1 


Digitized  by  Gopgle 


4 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


DESCRIPTION 

•   H  I  STO  R  I  Q  U  E 

ET 

* 

GEOGRAPHIQUE 

DE  LA 

FRANCE 

ANCIENNE  ET  MODERNE, 

BNRICHIE  DE  PLVSIEVRS  CARTES  GEQCKAPHl^V ES. 

PREMIERE  PARTIE 


M,  DCC^ 


Digitized 


Digitfeed  by  Google 


f 


...  ^„  -,        —  .  4., 


AVIS 

•  PU 

LIBRAIRE  AU  LECTEUR- 

'/LLV  STR  E  Auteur  dt  la  Defcription  de  U 
France ,  qu'on  donne  aiijourd'huj  an  Public  ,  ne 
s'étoit  déterminé  à  la.  compofer-,  que  par  comptai- 
fance  pour  quelques  amis  ,  qut  l'y  engagèrent , 
dans  la  crainte  de  lotr  perdre  les  recherches  cu- 
rieujes  que  ce J'f avant  Homme  s  faites  fur  plufieurs  points  im- 
portaas  de  notre  Hifioire.  VêtenduëG^  la  trofoniewrdefescon-* 
noipmeesne  font  ignorées  4e  perfonne:  il  les  a  pui/ees  dans  les 
pmrces\  ^  il  nj  a  point  de  Seience  sfn'éln'aifemhaffee.  Mais 
on fiait  auffi  en  même  temps ,  autant  qu'il  /êrend/adle  à  oom» 
muniquer  de  vive  'tfoix  les  découvertes  qu'il  a  faite*  dans  tous 
les  genres  de  Littérature  ^  autant  ausfia-t-il  de  répugnance  à  les 
putUerluj-même.Cene  fut  que  par  une  efpece  de  violence  qu'on 
l'engagea  à  diEler  cette  Defo-iptton  de  la  France  y  0*  on  n'a  pti 
obtenir  de  luy  de  la  revoir  ^  pour  y  donner  la  dernière  main^  la 
fotbleJ?e  de  fa  vue  d'autres  rai  fin  s  partictiltcres  l'en  ajant 
empêché.  Il  abandonna  donc  l'Ouvrage  tel  qu'il  ejî  a  quelques 
perfonnes  de  confideration  ,  qm  le  luj  demandèrent ,  H  n'a 
plus  voulu  s'informer  depuis  de  l'ufage  c^uon  en  ferait.  Ces  per^ 
fhnnes  ont  cru  que  ce  Livre  était  rempli  de  ebofis  trop  atrie»/es 
tS  trop  utiles ,  pour  en  priver  le  Public ^-e*.^  lésa  encore  plns^ 
fortement  déterminé  ,  c'ejî  que  f  Auteur  s'engage  au  commence^ 
ment  de  fa  ficonde  Partie  de  ibnneraufft  la  T>rfcription  de  t  Al- 
lemagne ,  qui  contiendra  tous  les  Pays  de  l^  Empire  cCen-de^à  (f 
d au -delà  du  Rhin,  aui  ètoient  de  la  France  Orientale  »  des- 
quels il  n'a  point  parlé  dans  ce  Volume  J  car  nos  Rois  de  la 
première  ^  de  la  féconde  Race  les  avoient  aujjî pojjedé ^  ^  il 
efl  fort  à  defirtr  qu'on  puijfe  l'obliger  d'acquitter  fa  promené ,  afin 
d'avoir  l'Ouvrage  entier. 

V /(titeur  paje  légèrement  fur  les  Vtlles  Capitales  des  fro-* 
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AVIS  DU  LIBRAIRE 
viaus ,  ^fir  Paris  tmjme ,  avec  tous  Us  Umx  qui  renvi' 
ronnenti  mais  cefi  pane  qu'ils  font  fi  connus ,  qu'il  n  aurait  pu 
frrfque  en  rien  dire,  qui  ne  fi>it  fiû  de  tout  le  monde t  f$  qu'tl 
s'eji  parti  cul  iere777ent  attaché  à  éclotrcir  ce  qui  efi  commmtement 
le  plus  tgnore ,  ou  le  plus  objcur. 

lia  prefque  toujours  marque  les  grandes  Maifons ,  aufquelles 
les  lieux  dont  tl  parle  ont  fuccejjivement  appartenu  y  au[fi-  bien, 
que  le  tems  auquel  les  anciens  Duche^  ,  Comte^»  ^  autres 
^ands  Fiefs  ont  été  réwns  à  la  Couronne, 

Quoiqu'il  obferve  après  quelques  Jurifconfiltes  dteZj  pjr 
Mmfiewf  Dupuy ,  dmi  on  a  itexceiiens  ^raite'^des  Droifs  ai 
Roj ,  que  te  Dauphini  ri  efi  point  ineorporé  au  Rejamne  ,  tS 
qu'il  firme  m  Efiat  fi: paré  »  parce  que  U  donaiien  qui  em  fiât 
faite  au  Roy  Philippe  de  Valois ,  porte  qriil  ne  poterroit  eftre 
uni  au  R  oj  aume  de  France ,  à  moins  que  l' Empire  Romain  dont  < 
il  relevait  alors  n'y  fût  joint  auffi:  Cependant  il  conmient  aue  ce 
Pays  ne  reconnaît  plus  l'Empire  :  c'efi  par-là  que  nonob fiant 
la  claufe  précédente ,  /'/  ne  laijfe  pas  d'être  re'^arâécnmyne  un  'vé- 
ritable membre  de  la  Monarchie  Fran^ot/e  ^  tj  d'.rjoir  eu,  de 
mefme  que  les  autres  Fro^/inces  ,  (on  rang  dans  les  Ffi^^ts  (gé- 
néraux qui  fe  font  tenus  depuis.  Cela  n'efl  pas  moins  urAt  pour 
la  Provence  ,  qui  {comme  il  le  remarque  pareillement)  a-joit 
auffi  eflé  de  l'8mpire  :  Ç$*  de  plus  ,  l a^Auia^  qu'ont  ces  deux 
Pays  de  former  des  Efi-atj  fiparezj. ,  CT  d'efire  gouvernez»  par 
des  Cours  Souveraines  particulières ,  leur  efi  commun  avecplu- 
fieftrs  autres ,  qui  fans  avoir  jamais  cejjé  de  relever  de  la  Cou-> 
tonne,  n'y  ont  pourtant  non  plus  efiè  unis  y  qu'à  condition  qu'on 
leur  conferveroit  aujt  leurs  Dignitez,  f$  leurs  Privilèges.  Ainfi 
les  Rois  ne  font  pas  moins  *Ducs  de  Bourgogne  Comtes  de  Tou- 
louz^e ,  que  Dauphins  de  Viennois  ^  Comtes  de  Provence  ^  quoi- 
qu'ils ne  foient  pas  afîraints  à  en  prendre  les  titres  dans  les  Let- 
tres qui  doivent  y  efire  exécutées  :  èt  Loiiis  XJ I.  rendant  la 
Cour  Souveraine  du  Duché  de  Normandie  fedentaire  àRoùeny 
en  14.99.  déclarait  par  (es  Lettres  ,  Qu'elle  v  fcroit  tenue  en  Ton 
nom  &  en  ccluj  de  lei>  Succcffcurs  Ducs  de  Normandie.  Ce  qui 
montre  bien  que  les  Titres  de  ces  anciens  Duchex;,  ^  Comtez* 
(ùbfi/lent  at^  toujours  fier  la  tefie  de  ces  Monarques, 

L'jduteur  pour  fatis faire  a  la  fidélité  de  tHifioire ,  a  fait 
mention,  à  t imitation  du  eeleire  MonRewr  Dt/puj,  des  refera 
ves  que  les  Rois  d'Efpagne  ont  faites  dans  des^rMteTJie paix 
avec  la  France  3  pour  quelques  Provinces  du  Royaume,  quoi-m 
qu'ils  ne  les  ajent  jamais  peffedees,  (S  que  leurs  prétentions  ne 
fuient  fondées  fur  aucun  titre  taitf  fiit  peu  légitime. 
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AU  LECTEUR. 
Comme  ^jhtttur  a  dîBc  rapidement  cetOwvrage ,  //  tid  ex^ 
flùpêiqitm  feu  de  mats  les fans  les  plus  connus;    l'on  ne  pré" 
fume  point  epu  Ut  LeQeftrs  lui  fajfent  l'injufiice  de  conclure  dê 
€ertMttes  exptepons  courtes  fS  négligées ,  quil  ait  des  fentimens 
qu'on  ne  pourroit  luy  attribuer ,  fans  fuppofer  quil  ignore  des 
faits  qui  font feeus  des  perfonnes  les  moins  verfées  dnns  nofhro 
Hifoire. 

Quanà  il  dit,  par  exemple,  pa^e  \o,  de  la  première  Partie ,  que 
HugucsCapcc  n'cftoit  pas  plus  louvcrain  en  Francc,quc  l'Empereur 
l^ft  aujourd'hui  en  Allemagne ,  tin  a  eu  intention  qm  de  marquer 
bi^riquemem  i'ujurpation  que  les  anctens  Comtes  Ducs  du 
Rojaume  revoient  fuite  du  pouvoirpre/que  fiuverain  ,fkns  faire 
uueun  puntSeSe  deU  tonfiâution  de  nofire  Mumurétie ,  qui  défère 
U  fuoeefion  duSang,  &  de  celle  de  t Empire,  qui  efi  éleâif 

Quundil  dit  au  fi  page  105.  epte  Charles  le  Sioaple  fut  dégradé 
de  la  Dignité  Royale  ;  page  48.  de  la  féconde  partie ,  que  Char- 
les Duc  de  la  Bafle  Locainc  fon  pecit-fils,  âic  privé  de  la  fuccef- 
ûon  à  la  Couronne. 

Quand  il  fe  fert  enfin  du  terme  de  dc'pofition ,  au  fujet  de 
Charles  le  Simple ,  page  209.  on  ne  doit  pas  en  conclure  que  l' Au' 
teur ait fupposé  dans  les  Seigneurs  la  Nation,  un  ^T>roît  de 
donner  ou  do  fer  le  Royaume  >  il  s'efl  dtc'aréji  hautement  dans 
toutes  les  occa fions  contre  un  fcniimcni  fi  oppoféau  caralîere  d'un 
bon  François  t  a  la  venté  de  noj'he  Hifioire  ,  qt*ori  ne  peut 
feulement  a^oir  la  moindre  omire  de  foupcon  U-deJus contre  lui, 
D'dilleurs  ilfcaitmteux  que  perfonne,  qtfHu'yenijumélisdeJw 
tement  prononcé  ny  contre  Chaires  le  Simple,  ni  contre  le  Ducdc 
id  Bajje  Ltornine  fon  petit-fils. 

jl  eneft  de  mefme  des  termes  dont  il fe fert  page  209.  en  parlant 
iHenryd'Alhreti^  de  QatberinedeFinx,<^szsàsc[tm,dit'-il, 
les  Foudres  du  Pape  JuIesIL  uniqucineiit  pour  avoir  ceau  lepard  de 
laFrancc,  &c  perdirent  par-là  le  Royaume  de  Navarre,  lia  vonlu 
exprimer  fiiccintement  le  fait  ,fans  vouloir favori  fer  l'opinion  in» 
fouîcnahle  des  Ultramontatns ,  dont  tl  a  toujours  epéji  elotirné , 
que  ce  feroit  mefme  luy  faire  du  tort  de  fbnger  à  l'en  juflificr. 

On  trowvera  au^t  qu'en  differens  endroits  ,  pariant  de  quel' 
ques  pays  ou  de  quelques  Vtlles  du  Koyaume  ,  //  employé 
les  termes  de  Principauté  Souveraine ,  de  Droits  RcgaHcns ,  de 
Droits  de  Souverain  f  On  ne  doit  pm  cepemUnt  eu 'induire, 
^  tAntenr  sitnmUu  indiftinSement  foutenir,  que  les  pro*, 
frietuires  de  ces  ViUes  0»  de  ces  Pays  ajent  nferitùhlementoit 
U  Sottwrninetét  ou  les  Droits  de  Souveraineté,  ou  ûutlt  Us 
pojfedent  indefeudemmettt  de  nos  Rm:  ilu'ueue»vuifne  dè 


AVIS  DU  LIBRAIRE  AU  LECTEUR.  . 
foAtr  de  m  lieux,  fiivdnt  les  expre{fions  ^jm  font  'quelquefois 

en  lifige  pour  les  dénommer,  oh  fm'uant  la  l>oj[efpon  aBueRe  des 
fropnetMTis  ^fims  imlotr  dfoiilir  ou  affermir  leurs  Droits* 
.  Comme  ce  ffavant  Auteur  né  prétendu  écrire  que  pour  ceux 
qui fintdejuinfiruits  del'Hîfloire  de  France,  il  ne  s'eftpas  ar- 
rêté à  tout  expliquer  t  lorfqu  il  a  parlé  de  quelqt4e  fait  hifiortque'i 
ain/icjuarid  il  dit  fmplement ,  (]ue  fuivant  le  Traite  de  xss^.  les 
Fran(jOis  dévoient  rcftituer  Calaisaubout  de  huit*  ans ,  on  ne  peut 
l'accufer  d'avoir  ohmis  à  deffein,  ou  ignore  ce  fn  elJ  adjoute  en- 
Juitedans  lemefmeTraité^fca'UQir^  qucccturdlttution  ne  dj^ 
voit  fe  fa  ire  ,  fifuen  cas  ojuil  s  ne  payajfent  pas  dans  les  huit  ans  la 
Jomme  de  ctnij  cent  mtiU  Lcus  auxAnglois, 

On  croit  qu'il  efi  neceffaire  de  prévenir  auffi  le  Leâeurfir 
quelques  termes  qm  pourraient  paroiftre  trop  forts ,  ou  ne  teflre 
fas  apl ,  que  des  LeSeurs  peu  idmreXjoarroiem  prenire 
dans  un  fens  contraire  à  t intention  de  t  Auteur. 

7elefile  terme  deaffei,  dont  il sefl ferui  attfitjet  £Arrefis 
dr  réunion  de  quelques  terres  à  la  Couronne  ,  qui  fint  feule^ 
ment  demeurez^  fans  effet  par  des  Traitel^  de  Paix. 

T* ?ls  font  auffi  les  mots  de  conquérir  C5*  de  s'emparer ,  dont  il 
îife  fowvent ,  a  l* égard  même  des  Princes  qm  rentraient  en  pof- 
jefj-on  des  Pays  qui  leur  appartenaient  legitrmcrKcnt.  Ceflla\uf- 
tice  du  Droit  de  ces  Princes  cui  dait  déterminer  la  fi^nif cation 
de  ces  exprès  fions,  ^m^i  quand  L  Auteur  a.  dit  ^  que  LoUiS  X  I. 
conquit  le  iiuuknois  fur  Marie  de  Bourgogne ,  après  la  mort  da 
pue  Charles  fou  pere^  0*  que  Carloman  conquit  une  panîe  du 
Royaume  de  ho(on§n*eff^il pas manifeffe  qu'il  nes'efi  exprimé 
eU  cette  manière,  que  parce  que  ces  Monarques  furent  oblige'{^  de 
fe'mettre  enpoffesfion  deleurlne»  parla  force  de  s  armes  ,pmf que 
le  droitdu premier eHoit certain,  queBofon  eftait  an  uftirpa" 
teur ,  qui  n'uvoit  dî autre  Eftat  que  le  Pays  dont  il  s'eftott  faift 
après  la  mort  de  Loiiis  le  Bègue  pere  de  Carloman  ? 

îiyapluJUurs  endroits  oit  r  Auteur  s' e  ft  fer^i  de  pareilles  eX" 
près  fions  •  aufquelles  il  faut  donner  la  même  interprétation. 

Au  refte  quelque  grande  que  foi  t  l'érudition  de  l' Auteur ,  il  y 
auroit  de  la  témérité  à  prétendre  que  dans  une  fi  vaiie  matière» 
ilfe  fut  garanti  de  toute  meprife  ^  de  toute  erreur.  On  traite  dans 
un  Ounjrage  de  cette  nature  de  tant  de  pays^  la  plupart  éloi^el^ 
de  nous,  d'un  fi grand  nombre  de  genèalopes  différentes  i  de 
tant  d'autres  fujets,  qu'il  n'eft  pas  posfibUde  ne  pas  s'y  tromper 
quelque  fois. \  on  ne  peut  avoir  tout  vu  de fis  propres  yeux^  (9. il 
faut  neceffairement  s'en  fer»ouàceux  qui  onteffé fur  les  lieux» 
ou  à  ceux  mi  en  ont  écrit,  .dont  on  ne  petU garantir  la  -oeritè, 
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PISCOURS  PRELIMINAIRE 

S  U  IV 

LA  DESCRIPTION 

HISTORIQUE  ET  G  E  O  G  R  A  P  H  I  QJJ  E 

DE 

L  A  F  R  A  N  C  E 

:    ANCIENNE  ET  MODERNE- 

£  Pays  (^u'oQ  nomine aujonrdliujr France» 
à  caufe  des  François  -  Germains  qui  vin^ 
renc  lliabiter  s'appellbic  autrc^Ms  CMét 
ou  GaUtis  9  &  les  Peuples  CalU  ou 
Calât X.  On  les  nommoit  auffi  dun  nom 
gênerai  Celtes ,  quoiqu'il  y  eue  une  partie 
de  ces  Peuples  à  qui  ce  nom  convcnoit  plus 
pirticulicrcment  qu'ivix  autres.  Ces  mèmei  Peuples  ayant  paf- 
ic  les  Alpes  ,  concjuircnc  cette  partie  d  Italie,  qui  Fut  ^  à  caufe  de 
cela  nommée  Gaule  Crfalpine.  Les  Romains  (ubjiigucrcnt  d'a- 
bord cette  Gaule  ,  5r  avant  enfuite  porté  leurs  armes  nu  -  de^'à 
des  Alpes  après  la  ruine  «ic  Carthage  dans  le  repticmc  liecle  de  la 
Ville  de  Rome  >  ils  vainquirent  fous  pluCieurs  de  leurs  Généraux  , 
les  SMyes  ,  les  Allohroges ^  6c  les  TeGofages  juft^ua  Touloufe  » 
dont  ils  s'emparèrent.  Ce  Pays  conquis  dans  les  C^iiv/r/ fut  nom- 
mé U  Province  Romnine  pour  le  diftinguer  du  refte  des  Ç^iies 
qui  avoit  confervc  (à  liberté*  &  qu'on  nomma  Ga§iUCheveltiif, 
à  caufe  que  les  Peuples  porcoienc  de  grands  cheveux  pomme 
les  Allemands}  au  lieu  que  les  Romains  les portoient  fort  courts. 
Cette  Trovince  Romaine  fut  au  ("H  nommée  Narbonnoifè  à 
caulc  Je  Narbonnc  la  Capitale  ,  la  plus  ancienne  Colonie  Ro- 
nuinc  au^dc^a  des  Alpes  :  &  dans  la  fuite  la  Colome  de  Yieune 
•  A 
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ayant  cftc  préféré  à  celle  <le  Narbonne  >  çn  appclla  cf|>pajs  jpiv- 

^'tnceViennoife. 

GâtAt  cht.  La  Çaule  Che'Vflfie  cdok  cUvifce  en  trois, à  caufe  des  trois  Peu* 
^'^y"  pics  qui  l'hibitoicnt  ,  qui  croient  les  Celfes  ^  les  Belges  ,  «5c  les 
^cy.itrams.  Les  C>//// avoicat  une  bien  plus  grande  étendue  de 
pays  quclcs  autres,  car  ils  occupoicntd'un  côte,  tout  ce  qui  cft:  au  Mi- 
di delà  Seinc&delaMarne  jufqua  la  Garonne  de  l'autre  jufqucs 
vers  le  Lac  de  Confiance  ôe  les  Sources  du  a  Imij  parce  que  les /^r/- 
'vetiens  ,  qu'on  nonimc  aujourd'huy  Suijjes  ,  failoicnt  partie  des 
Cebes,  Lcs^^^^/occupoicntlaparciefeptencrionaledesOiir/rj,  2$ 
s'etendoienc  depuisia Marne  &  la  Seine  jufqu'au  Rhin.  Lçfiu^qui" 
tains  occajK>tenc  moins  de  pays  que  les  autres ,  n  ay^t  que  ce  qui 
eft  enferme  encre  l'Océan ,  laGaronne  •  &  les  Pyrennées.  )  ulesC^ 
conquit  la  plus  grande  partie  de  cette  Caule  Cheveluè' en  dix  ans 
qu'il  commanda  dans  XcsCmUffs,  AuguHefon  fuccelTcur  en  acheva 
la  conquête  par  Tes  Généraux  t  &  après  avoir  laiiïc  au  Sénat  &  au 
NtmtdUdi'  Peuple  l'ancienne  Province  Romdmet  'AkrcCcrvzcctte  Gaulenou- 
oS*  vellementconquifcjqu'ildivifad'unemanierc  toute  nouvelle,  ayant 
-^itg.'ifif'  rctraiKhé  la  moitié  de  la  Celtique  pour  augmenter  ïy^qiiuatne  6c  la 
Belgique,  en  forte  que  depuis  ce  tcnips-là,  ï^dcfuttame  comprit  tous 
les  piys  fitucz  encic  la  Garqnnc  la  Loire,  ôcentr'autres,  Boui- 
gcs ,  qui  devint  Capitale  de  cette  nouvelle  Province  à' ^cfuitatne 
quoiqu  elle  iut  fort  éloignée  des  limites  de  l'ancienne.  Daucre co- 
té \zsSequaniens  &  les  Helvetiens  y  c\m  Êjifbient  partie  des  Crjtes 
da  temps  de  Jules G:far,  fiirent  appliquez  à  la  Belgique,  Enfin^  les 
Romains  ayant  ^bli  des  Cobnies  ^  bâci  des  Villes  iur  le  Rhtii ,  & 
permis  à  desC^rwMiff/quis'eAoiencfbùmjsà  eux»  de  s'établir  dans 
Gtrmuu  ^  r£mpire ,  ib  nommèrent  ce  pays-là  (jermanie  «  &  a 

divifit  tn  caufc  du  cours  de  ce  Fleuve ,  ils  la  divifcrent  en  Haute  &c  'Baffe.  Co- 
Aijjjç.*  lognc  étoii  la  Capitale  de  la  Baffe  ^  ôc  Maycnce  de  la  Haute  Ils 
avoient  fur  le  bord  de  ce  Fleuve  des  Camps  fortifiez  pour  fervir de 
quartiers  à  leurs  Légions, à  Bonne  ôc  à  Mayencc»  &  les  Généraux 
de  ces  Troupes  conmiandoicntnufii  dans  le  même  pays.  Il  s'y  forma 
une  ou  deux  Provinces  Tcparces  de  la  Helgidjus.  Le  relie  de  la  Gaule 
Celticfiie  6tune  Province  qu'on  nomfna  Lyonnoife  à  caufe  de  Lyon 
fa  Capitale ,  bâtie  au  Confluant  de  la  Saône  &  du  Rhonc,  par  Mu- 
natius  Plancus;  ôc  cette  divilion  a  duré  plus  de  trois  licciesjuiqua 
Conftaium. 

dWKw'^L  Empereur  que  la  divifion  des  Coules  que  l'Em- 

c£fJ'  pereur  Augufte  avoicfaite, fut  changée,  auffî-bienquetoutlegou* 
ctK^Mim,  yeoi^entde  l'Empire  Romain  «  ce  Prince  ayant  multiplie  les  priiv- 
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tnipalcs  Chargçs  &  les  Provinces.  Ainfi  dans  les    tu  les  h  Province 
Romaine »noaxxiécV'ientto$fe OM  Nadonmff?,(utàin(cccndcïaLi  ^^^^^ 
laPremicrc,  comprifc  entre  le  Rhône  ôc  les  Alpes  ,  avoit  Vienne  ««  w-»*.»- 
pour  Capitale  :ôc  l'autre ,  ficticc  entre  le  Rhône  6:  la  Garonne, fiic  ^'j^^*'^ 
nommcc  Narhonnoife ,  à  caute  de  Narbonne  la  Capitale.  La  Lyon- 
mi  fe  fut  aufîî  divifcccndcux  :|aPrcmicrequi  avoit  Lvon  pour  Ca- 
pitale, &  la  Seconde  donc  Rouen  eftoïc  la  Capitale.  Vyitjunaine  fut 
au(n  divifcccndeux  :  ce  qui  eftoitau-deçà  de  la  Garonne  &:  du  terri- 
^oircde  Bourdeaux,fut  nomme  Première  jiquit^ifie.àc  avoit  Bour- 
ges pour  Capitale;  6c  le  pays  iicuéaa-delàdeBourdeaux  entrelaGa-  Awhn» 
^ronne»  VOcean»  &  les  Pjvennées ,  fiit  nommé  NûvempopuUme ,  d!v7fé''t 
à  caufe  de  neuf  Peuples  quîl'habitoient ,  6c  avoient  £ltt/a  pour  "^'j;^^^,^, 
Capi(alc»qaoa  nomme  aujourdlmy  Eauficn  Armagnacquieftoic 
autrefois  une gnmdc  Ville,  Ôc  qui  ne(l  aujourd'hui  qu'une  Bico- 
qiK.  Ce  ne  fîic  que  fous  Valeodfiicn  que  Xjiqmtame  îat  diviféc  en  ^  «"'"  ^ 
trob  ,  &  que  l'on  créa  une  troifiéme  Province  nommée  J^fOB//^  J^fl^Z^'r^i 
v^^'^/V^i/wr ,  quicomprenoit  toutcequieftoitversl'Ocean ,  &  avoit  f^f^*i»>^ 
Bourdcaux  pour  Capitale.  Bourges  demeura  Métropole  de  la  Pre- 
mière y^djuttame.  Pour  les  deux  Germantes ^  Conftantin  n'y  fitau- 
cun  changement:  elles  furent  toujours  gouvernées  par  deux  Offi- 
ciers qui  demcuroiciit  l  un  a  Alayence  ,  6i  l  aucic  a  Cologne.  Ces 
douze  Provinces  depuis  Conflaacin ,  fiirent  foumifcs  non-fculcmcnc 
au  Préfecdu  Précoiredes  GsnUs,  qui  avoic  fon  Siège  à  Trevesj  mais 
aulfi  au  Vicaire  des  CémUs^oa  Lieutenant  Genonl  de  ce  Préfet^ 
donc  la  JuriCdid^îon  s*écendoicnon*(iBuleinent  dans  la  Grande-Bre- 
tagne ,  où  il  avoit  fon  Vicaire  j  mais  au(Ii  dans  rEfpagne.  Sous  l'iEni* 
percur  Conftantin  »  ou  (ous  le  règne  de  Tes  enfans  »  deux  nouvelles 


Provinces  avoîenteftc  établies  dans  les  C^«/r/avantqu'Ammian  ^^J»^ 
Marccllin  y  arrivât  avec  Julien  l'A  portât.  L'une  fut  nommée  hSe-  viKtaii*- 
conde  "Belgi(]He  ,^ÇMX.  Reims  pour  Capitale;  &  l'autre,  IaPr^?^7«-  5^"^"'** 
ce  des  Sccjuaniens  ^  ou  Maxtrna  Secjuanorum  ,  donc  Bclan^oii 
tnoir  la  Capitale  j  6c  ce  pays  des  Sequamens ,  avec  les  dépendances , 
avoiccfté  ("eparé  de  la  .^<'^/^«<r,  dans  les  bornes  de  laquelle  il  avoit 
cdc  renfermé  par  Augullc.  Sur  la  fin  du  lieclc  où  avoit  vécu  Con* 
flanrin ,  HbnonnsajnnciiicoedécnOcçidem      pcrcTheodofe,  M^^j'^ 
TOuitiplia  encore  ces  Provinces  î  car  il  créa  encore  deux  nouvdles  frtnmti  ^ 
Lymiaiufift  rone  qu'il  KmmahT^tfiemeitc  raucrequ'ilnonitna  ^^gLuH" 
la  ^«JDr#/jnir  ^  dont  Sens  cftoît  laCâpitak. 

.  .  Hooorius  établit  an(C  trois  nouvelles  Provinces  dans  hGMie  "^f^- 
Viennoife-,  lune  nommée  Narhonnoije ,  ou  Seconde  Viennoife  t^vi^\i  iZ' 
àùRi  Aire  fut  la  Capitale»  la  féconde  nommée  les  ^l^es  M^riti"  ^* 

Aij  , 


Digitized  by  Google 


1 


4  Discours  Pre'liminaiile. 

mes^  c'cft-a-  dire>  voifincs  delà  Mer  Méditerranée  i  6c  cette  Pro« 
yince  avoir  Embrun  pour  Capitale  %  enfin  celles  des  Alpes  Ç'r^jr^»- 
nés  &  Penmnes  ,  qui  avoir  Tarcntaife  pour  Capitale.  En  forte 
i^am-  ^^'^^^^  \cs  Gaules  contcnoientdix-feptFrovinces.  Cette  divifîoii 
fubndolt ,  loriqueplufieurs  Nations  Barbares  envahirent  ks  G^w/rx 
'^«'-     fous  cet  Empereur  dans  le  cinquième  fiede,  âcruinerencennerement 
l'Empire  Romain.  Chacun  de  ces  nouveaux  Conquerans  en  eut  une 
partie  ,  &:  en  joiiic  pUifîcnrs  années ,  jufqu'à  ce  que  dans  îe  fie- 
•w^î  (tf-  Ut  cle  fuivant ,  les  François  ayant  vaincu  les  Vtfigoths  &  les  "Bour^^ 
JîîftLù»-  gt*ig^ons ,  ils  demeurèrent  les  maîtres  de  toutes  les  Gaules,  excepte 
m  f*r  Ui  de  jsJarbonne,  &  des  Villes  voifmcs,  qui  reftcrcnt  zuxGoths  d'Ef- 
Xr'r./!'-  P'ignc,  &  ne  furent  conquifes  par  les  fr/t?zrt7/>qu'aprèsrextin(fbiorî 
mkn^vL  ^'^l«^l-'^^*-cdeClovis.  Lci  prcniicfs  Baib^rc^qui  s'cublirent  dans  les 
rts  fù  fhd'  GauUs,  forent  les  Vijig^âis  foriisd'I^ie  après  la  mort  de  leur  Roy 
uIgJ^  AJanc.  fls  établirent  le  Si^  de  leur  Monarchie  à  TouIou(e.  Les 
mêmes  Fv%<^//'-f  pf  iremauSiplufieursVillesen  EfpagQ^&aum 
tercnt  peu  à  peu  leurs  Conquêtes  dans  XAif^tmim.  Enfin  Us  Subju- 
guèrent tout  ce  qui  cft  au  midi  delà  JLoire>  avec  les  Villes  d'Arles, 
Lti  soxr.  ^ç.  Mariêille»  &  d'Embrun.  I^^AmfinMffi  s'établirent  d  abord 
i-éfMhnfm  dans  le  pays  qu  onnomme,  &  qu  on  aancienncmcnt  appelle  la  Botir»' 
g^K^nmi  i^P'^  Transjurane,  liss'cmparerent  cnfuitc  de  Bcfançon,  de  Lyon, 
/mm».     de  Vienne ,  &  des  autres  V  ilies  le  long  du  Rhône  jufqu  à  Avignon , 
jf^^^^j  &  3  caufe  de  ces  Peuples ,  tout  îe  Pays  fut  nomme  Bourgogne.  Mais 
Narttnnt       fculc  Pfovincc  dc  Narbounc  lut  nommée  (jothie  ,  à  taufc  des 
tKf/'^'*^**  Go//?/  qui  ne  donnèrent  pas  leur  nom  aux  autres  Provinces  qu'ils 
Ltt  Fran-  avoieuc  couquitcs.  Les  François  pallcrcnt  le  Rhin  ,  &  s'établirent 
V^'dMis  dans  les  G^ï?;/<fj-  après  \ç^Gorhs  &  les  BoHrfUî(r:'ions.  Ce  fucChilde- 
fttGâiÊUs.  ne  pere  de  Glovis  qui  poulla  les  Conquctc.^  depuis  le  Rhin  juiqu  à 
{«//««JlSlr  l'Océan  ,  Ôc  à  l'embouchure  delà  Loire.  11  y  eut  pourtant  pluficurs 
%  d'^LK  ^  furent  point  fubjuguccs  par  ce  Prince,  &  quiprcten* 

Rhin  jttfijtt  «  doient  encore  tenir  pour  l'Empire  Romaia  «  quoiqu'il  fut  ruiné  de 
u  um,  comble  en  Occident:  Ôc  c'cft  Clovb<juiaétdbtlesreftcsde 

cet  Empire  *  ayant  vainai  &  £û|  mourir  SiagriusChef  des  Romains 
danslcsGWrj.  Nôtre  Hiftorien  Gr^oire  de  Tours  a  parlé  de  ces 
chofes  fi  n^ligcmment»  quon  ne  fçauroit  fçavoir  ni  le  nom  des 
villes ,  ni  l'ctendue  des  pays  qui  obcïlToicnt  à  ce  Romain*,  onfçatc 
feulement  que  Soiffons  cÂoit  la  Capitale  dc  cet  Eftat.  On  voit  auflï 
que  Childeric  &  Clovis  n'cftoienr  pas  les  fculs  Souverains  des  Fran- 
çois y  quoiqu'ils  fufîcntles  pluspuillans  &:  les  principaux  Chcfçdc  la 
Nation  ^  puifqu'il  y  avoit  des  Princes  leurs  parens  qui  rcgnosenç 
à  Cologne  »  à  Cambray ,  Qc  ailleurs.  Le  qui  dt  cacam ,  c'cit  qu'a» 
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r'GshdéËûcede  Siagrius  les  Princes  François  regnoiepcdaiisjes^^w 
idepuisleRhinjuiqu  ala  Loire>  &;  les  chofcs  demeiirareiit  en  cet 
^jufqu'à  l'an  507.  de  Jcfus-Cluift.  Ce  fut  pour  lors  que  Clovis 
3yant  déclaré  la  guerre  aux  Vifgoths ,  vainquit  &  tua  en  bataille  f^^^^ 
leur  Roy  Alaric  près  de  Poitiers ,  &  il  conquit  enfuitc  en  une  cam- 
pagne toute  r^^«//<f/>7tf  jufqu'aux  Pyrenc'cs  ,  &:  même  la  ville  de 
Touloufc  Capitale  de  la  Monarchie  dcsCoths.  Mais  il  ne  put  fe  ren- 
dre maître  de  Narbonnc  ni  du  Pays  qu'on  nomme  aujourd'huy  la 
Provence  j  parce  que  Thcodonc  qui  rcgnoit  fur  les  OJîrogothscn.   Ltt  nf- 
Italie,  vint  au  fecours  des  Vtjîgotbf  avec  une  puidaote  armée ,  &  iZ^JnZ 
s'empara  de  la  Pmwace,  mais  il  laîflàNarbonneaiixf>>^/&/qttt  ^"^^ 
éablkentleSiegedelear Empire  en£fpagoe  danslavillcdeToledeu  nth  f&. 
A  ïhffsA  des  Bmr^uignons,  Clovisleur  fir  lagaerre}  mais  il  ne  put  ^^j^^' 
conquérir  leur  pays ,  où  ils  fe  maindnrenc  juiqu'à  ce  que  leur  £cac 
fiit  reamie  par  les  cnfàns  de  Clovis  qui  partaeerenc  entr'eux  le  nrfumiê 
Royaume  de  Honrgojrne.  Après  cela  les  O^ii^0.r  dbntpre0ez  en  ^'^f^^ 
Italie  par  laèroée  de  l'Empereur  Juftinien .  ils  fiirent  obligez  de  ccder 
la  Provence  aux  Rois  François  :  5c  c'cft  ainlî  que  s'eft  établi  dans  les 
(j0itles\c  Royaume  de  France  ou  des  François ,  quoique  le  nom  de 
frânce  n'ait  cfté  donne  par  les  anciens  qu'à  la  partie  feptentrionale 
des  Gaules.  Cette  France  fut  divifce  en  Aujirafie ,  comme  qui  di-        .  •  . 
roit  pays  d' Orient ,  ôc  en  Occidentale  qu'on  nomma  Neufirie.  J^^lf^^ 
Quelques  -  uns  ont  cru  que  ce  nom  de  Neujhie  eftoit  corrompu  A4r*f,t  & 
pour  ccluy  de  Vnjefine  5  mais  cette  opinion  n'a  aucun  fondement,  **  ^^4^ 
parce  que  ce  nom  Vuepie  ne  fc  rencontre  en  aucun  monument  de 
raodquké  »  Ôc  qu'oatrotnre  par  tout  conftamnicnc  knomjde  iUm 
ffie  ou  de Af#ij|f<r:ceiiiadoit{ignifiaiMirviM»  Psyt  &  Mw.mt 
MTcc  que  IcsFrançoisfoccisdekG^iiiMAyr  s'éubUrentd'uborddaos- 
hh^éfas^&A^lSAmt  d'diî  ibàendirencleursGonqutojttf-: 
ycfd^f^^  les  pays  occidentaux,  qui  pour  cette  raifon  ftirenc  nom*.- 
meiNeuftrieon  iST^wvr^tf  P^/^àcaufequclesf  rançoûravoiénr 
oonqnis  après  r^iv^if^r. 

Ce  ne  fut  ncanaK>ins  qu'après  la  mort  de  Clovis  que  ces  doux  pays 
curenr  leurs  bornes  fixes,  à  caufe  que  depuis  ce  tcmps-laV  uiufirsjte 
a  eu  fcs  Rois  particuliers ,  &  la  NeuftriezvoM  les  liens.  Ainiiil 
lut  ncccffairemenc  marquer  les  limites  de  Tune  ôc  de  l'autre. 

Ij'jiu/lrafe^QxxtTz  les  Pays  licucz  au -delà  du  Rhin  fournis  par  les 
Fcançois,  comprenoit  toutes  les  villes  fitucesfur  le  Rhino  avec  Metz, 
.  Toul,  ôf Verdun,  Cambray  ôc  Maftr ik,  Laon, Rhcims^  ôc  Châlons- 
fiir-M4mc:âcx'cft  ce  territoire  de  Chàlcms  ôc  de  Rhcimsqa!bn  nom- 


DiyiliztiO  by  GoOgle 


Àth  Nnt/hùfàc  foncemcoircs'appdlokla  Clutmpaptf  NeuftrîeMr 
lu  :  eafuitecoac  ce  qui  s'écendoit  depiiis  ks  villes  de  Sens  &  de  Paris 
juTqu'à l'Qccan  Se  à  la  Loire«  eftoic  de  la  Neufirii ,  &  cfloic  fournis 
'  .        cncieremencàfesRois,  excepté  la  Batfe-Brccagne  habitue  par  un 
Peuple  venu  de  l'ifle  de  la  Grande-Bretagne ,  &  qui  n'obciffoic  aux 
François  que  par  force  :  en  forte  que  les  Rois  eftoientcontraintttrès- 
fouvent  d'avoir  les  nrmcs  à  la  main  contre  ces  Bretons.  Le  Royau- 
me de  Bourgogne  comprenoit ,  outre  le  Duchc  ôc  le  Comte  de 
Bourgogne,  toutITvcché  de  Langrcs  ,  Lyon  ,  une  partie  du  Dau-^ 
plijnc ,     fur  tout  les  villes  de  Vienne  &.  de  Grenoble ,  avec  la  Sa- 
voy c  ,  &  la  plus  grande  partie  de  la  Suiffe.  Quant  à  la  Provence ,  les 
villes  cftoicnc  partagées  cncrcles  deux  Rois  d'^((/?r^y7(r  5:  de  A>m- 
friei  demanicre  qu^uncvilkappaitenoità  Uh  ÏLoy,  ôc  une  autre  à 
rantreRojN  MariètUeniêmeleuracftérouinircà  tous  deux  en  com« 
jaun:  de  forte  qu'il  cft  inipoûible  de  donner  des  bornes  juftes  de 
cecce  divi&Mk 

h'^quiMine  csïfaNtaidfîroiiniireanzdeiuc&ois.  Bourdeaux3oiir« 

ges&Touloufe  croient  au  Roy  de  2V^»/?r/>  avec  b  plupart  des  au- 
tres villes.Mais  ?d\t\cvs,V yiwverffit,^  \tQuprcy  eitoient  des  dépen-* 
f^l'^'f^  dancesder><<^^f^4«/f(f.  CeccçdiviUondontnous  venons  déparier,  n'a 
tre  Ut  tnfrns  paS  CU  lieu  néanmoins  durant  cent  ans  depuis  la  mort  de  Clovis,> 
dtcitvn.  parce  que  le  Royaume  de  7Vif«/?r;>  avoitc'tc' partage  en  rroisportions 
égales  par  les  fib  de  Clovis  &  de  Clotildc.  Chikkbcrt  avoit  Paris 
pour  Capitale  ^.Clodomir  Orléans,  ôcClotaircSoiflbns.  Les  villes  de 
ce  Royaume  cftoienc  aulTi  partagées  •  en  forte  que  dans  un  mcmc 
pays l'unceftoit  àunRoy  ,  &:  1  cUitrcalun  frère.  Il  cft  doncimpof- 
ïible  de  pou voa  marquer  au  ju^lc  iesbornesdc  ces  Lcats  ^  que  nous 
pouvons  nommer  Tetranhie  :  outre  que  par  les  guerres  que  fe  fai- 
îoietit  ces  .Princes ,  &:  leurs  firequéns  accommodemens»  leschofcs 
chai^eoienctrès-fouvenc;  &  c'cft  pour cdaqucGregdréde  tout» 
<|ui  aemplovéâansfes£aitslenM^d'^»/r«fyïif  »  ne  (e^  fo 
celuy  dcNeufthf,  parce  qu'elle  naeftéréùqieenunfeul  Corps ,  Ôo 
l^acpmpôfc  un  Royaume  qu'après  la  morcdeccPrelacilarriva  mê- 
me que  le  Roy  Clotairc  II.  ayant cfté  vaincu  par  fcs païens  les  Roi» 
cutAîn  Thcodcbcrt  &  Theoionc ,  ils  ne  1  uy  laiffcrcnt  qu'un  pays  d'une  fort 
IZÎ'uMt-  petiteccenduiîvcrsla Somme  ô^l'Efcaut,  ôc  quelques  années  après," 
f^rthie  dtt      deux  Rois  eflant  morc^,  Clotairc  s'empara  de  toute  la  Monarchie 
ih^ttt  des  François eniuite  il  créa  Roy  à'  Aujhajte  Ion  fils  Dagobcrt,  ôc  ce 
*£*'i!^lh4fe  Prince  ayant  fuccedc  à  Ton  père  Cloraire  au  Royaume  dcNeu!hie» 
Arihtn  ,fi  doonaà  fon  a  cre  Ariberr,avec  le  titre  de  Roy,  la  ville  de  Touloufc  Ôc* 
iiti^  ^  ks  environs.  Ccnouvcau  Royaume  de  Toulouit  Jura  tortpcu, car. 
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Aribcrt  cftant  mort ,  ce  petitEtat  fut  réiini  à  l'Empire  de  Dagobcrc , 
<)i]i  crcaau(fi'iàiroofil5  SigibertRoy  ài^ufira/le,  quoiqu'il  ne  fut  siiihntj,mt 
qa'im  enfant ,  &  après  la  mort  de  Dagobcrt,  Sigibcrt  joiiit  de  ce  J^il 
qui  appartcnoitaux  Kç>i^A' ^ufirafa en ylqmtai ne  &:  en  Pronjence.  Jjjj''^' 
Mais  leR  oyaumc  de  'Bourgogne ,  dont  nous  avons  donné  les  bornes,  ^««4/»*  & 
appartint  àClovis  II.  Roy  de  Neujine,  ôc  ces  deux  Royaumes  de- 
meurerent  unis.  Childeric  II.  Roy  d'^ttjlrajie  s'eftant  emparé  du  i»td,nne,à 
Trône  de  Neufirie  après  la  mort  de  Ton  frcrc  Clotairc  III.  fc  rendit  clllliiir//, 
^maître  de  la  Monarchie  Frau^oilc,  mais  il  fut  tue  trois  ans  après.  A 
Sa  mon  ftic  fuivie  de  guerres  driles ,  dorant  lefqiielles  Dagobcrc  %  mjUSui 
fàs  de  Sigiberc^quon  avok  envoyé  dans  les  JJIfsBrttémiques  aptes  ^^^^"^ 
la  mon  de  Ton  pere/ut  rappellé  par  les  jiufirafiensfi^iAA  reconna-  Hê^kmr^ 
renc  pour  RouNeanmoinsleRoi  Thierry  &  foo  Maire  Ehmn  con- 
fervercnc  une  partie  de  ce  Royaume,  Se  furcoucles  paysfituezao- 
delà  de  la  Loire  ôc  du  Rhône ,  qui  dépendoient  auparavant  de  1'^»- 
y?r<iyîV.  Après  la  mort  du  mcmeDagobertil  n'y  eut  plus  qu'un  Pria-  t*»A"rfftpr 
ccquieutletitredeRoidanslaFranccOricntalc&rdmsrOcciden-  ** 
taie,  Ôc  qui  eftoit  reconnu  ,  tant  par  les  François  Orientaux,  que 
par  les  Occidentaux  :  mais  il  n  avoic  aucun  pouvoir ,  le  Maire 
du  Palais  avoit  ufurpc  toute  l'autoritc  ,  ôc  il  eftoit  le  véritable  •^•;*^f"»»» 
buuvcrajn  >  ce  qui  donna  OLcalion  a  ceux  qui  commandoicnc  M*mii» 
dans  les  Provinces  éloignées ,  de  s'y  rendre  aufli  les  maîtres  abfolus. 
Eudes»  duquel  l'origine  eft  incertaine  ^  occupa  fous  le  nuin  de  àuiinff*. 
Dm  toute  XjitpUtmm ,  depuis  Bord^uii  ec  Touloufe  juiqu'à  b  J^'V^t 
Loire^dontil  avoit  le  Gouvernements  Ôc  les  Gajœns,  quin'obcif-  t'^-»"". 
ibient  auxFrançois  dans  la  Novempoptildmt  que  par  force ,  fe  joi-  ^^fX 
gnircnt  avec  leur  Duc  à  fa  rébellion.  Nous  voyons  dans  l'hiftoirc  de 
Charles-Martel  que  ceux  qui  commandoicntcn  Provence  Se  dans 
la  plus  grande  partie  de  la  Bourgogne ,  ne  vouloicnt  pas  fe  foumettre 
à  ce  Maire,  qui  ne  put  jamais  fe  taire  obéir  entièrement  dans  ces  pais- 
la  qu'après  une  longue  guerre.  Pépin  I  on  fils  qui  luifucccda,  tk  qui  p,finfé^ 
fe  fie  couronner  Roy  de  France  aprcs  Krdepohtion  de  Childeric  III.  ^f^^^ 
l'an  75 1.  conquit  la  Province  de  isiarbonne jq\i  la  GothteCia  les  Sat'  M/nn  d, 
r^j^Ar  dans  les  premières  annéesdefbnRegne^  &enruiteayantac-  '^iJ^ 
taqu^  Gaiffiv  Duc  d'.^fifi>4Îiv  ,  ce  Duc  apr&  fept  ou  hui^ 
deguerre  perditfesEtats  &  la  vie  :  de  (brteque  Pépin  fiit  le  premier 
des  Princes  François  qui  polTcdalcsC/Wr/ dans  toute  leur  étendue.  f"""f' 
II  les  laifla  a  les  enrans  Charles  ôc  Carloman ,  Icfquels  divuerent  n^trrt  de 
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cet  Etat  d'une  manicretoatt  nouvelle»  ce  qui  ne  dura  pas  longtcms, 
puifquc  Carloman  mourut  quarre  ans  après.  Loiiis  le  Debonai-  ^'""'^^ 
IV  fils  de  Charles  »  futaufli  maicre  de  toutes  les  Canif  s  :  mais  après 


Digitized  by  Google 


?  Discours  P  k  ^ll  i  m  i  n  a  i  r  k.. 

téBonr^^o  fa  Q^ort  elles  furent  partagées.  Le  Royaume  de  'Bourgogne  avec  la 
^vtZ^éffZ  Provence ,  appartinrent  à  Lotliaire  qui  dtoit  latàè.  Otttrc  cda  ii 
'uihZc  *  ^  Empereur  &  Roy  d'Italie  »  &  eut  encore  Je  Tkofaiamc  d'j^uy 

L'yiMiiréfie  HrafUt  cxc^té  Khcims  &  Châlons  qui  demeurèrent  à  Charles  le 
^S^i!,û  Chaarc  (on  frère.  Cet  Empereur  laifTa  aufli  pour  partage  à  Loiits 
o>*m)t.  fon  autre  frcrc  les  pays  fituez  au-delà  du  Rhin ,  ou  la  Germâmes 
iif ir  rfmirir  à  Q^antà  la  Ncnfifif  t  t^quit^^int  ^  la  Province  de  Narbonncque 
fî**-  .  .  nous  nommons auioard'huy  le '£^-Z/<«/7f;«e-<i/^r,  elles  demeure- 
nt&h  Fro  renr  aCIiarks ,  qui  eut  de  plus  une  portion  de  1  ancienne  T^ourgo-^ 
"i^'rhtne  àJ^^^'  ^T^mpcrcur  Lotliaire  lailTa  Ton  Royaume  de  Bourgogne  &  de 
demtHrem  d  Frovencc  à  fon  fils  Charles,  &  celui    Aufirafie  a  Ion  autre  fils  Lo- 

uLurt».  thairc,&  c'ctldcaufcdc  ce  jcuncLothaircquc  ce  Roïaume  fur  nom- 
gvt&uFn  mé Lotharn  Regnttm, OU  Loth^tr/ncia.  Ixs  bornes  en  eftoi^ru  bien 

rtm  À  ChAr.  ditfcrcntCS dc CCllcs  du  DucllC  dc  LoiaiIiC  d  jUjOUl  d'JuiV  ,  i^af  ceDu" 

f'g^^  chc',  qui  en  faifoit  feulement  partie,  cftoit  anciennement  nomme 
MoKitUotte  »  parcequ'il  eft  fitué  le  long  de  la  Molèlle ,  &  le  nom  de 
,ftf/„te^  Lorabefedonnoit  principalemcntau  Brabant,&  aux  pays  adjacens^ 
Lc,h4,r,  fii$  dontles  Princes  prénoient  la  qualité  de  Duc  de  Lotbte ,  ou  Lwaine» 
mr  iT»  laquelle  ils  ont  confcrvce  juiqu  a  prefent.  La  portion  de  Charles 
«•f-  .  le  Chauve  fut  depuis  nommc'c  particulièrement  le  Royaume  de 
icChAdttic  France.  Il  elloitcompn^  entreiOcean,  lesPyrenecs»  le  Rhône,  la 
Saône,  la  Meufe ,  ôc  î  Efcaut  ;  &:  c'eft  pour  cela  que  la  Flandres  pro- 
ce.  prement  dlcc.qui  cft  à  l  Occidcnt  de  ce  Fleuve,  relcvoit  de  la  France, 
J^i^B^r.  ^  que  le  Brabant  le  Hainant  rclevoicnt  de  l'Empire,  auquel  le 
IX'  ^  .  Royaume  A'Jttflrafie  fut  annexe  entièrement fou^  Henry  ^Oifi- 
m,  ^lEv.fi-  Uiir^  6i  Ibus  i on  fils  Othon  I.  Depuis ,  le  Royaume  de  T^our^agne  ôc 
*etn[€rvi"^  d'^ir/i'j  tut  autli  jOint  au  même  Empire,  louslc  rconc  de  Conrad 
tju'Hne  f*r.  \ç,  Saltcfue ,  à  qui  Rodolphe  le  l'a  voit  donne  :  mais  dans  la 
'"'Am^mn,.  fuîtc  prefquc  tout  ce  pays  cft  re7enu  aux  Monarques  François  par 
nunt  Us  d'auores  donations ,  comme  on  le  verrafur  chaque  lieu. 
uSt^ti^dti  Les  premiers Rois  de  ta  race  des  Csrlovif^Ufu  eftoient  abib* 
iuner^Hx  ,u  jusdaus  Icurs  Etats  :  lesprindpaux  Commandansdansles Provinces 
r  .  .  avoicnt  le  titre  de  ujhcs»  cclt-adire,  <ic  Généraux  »  &ceuxdes 
'frîc^f  ir  Villes  ou  dcs  pays  de  moindre  étendue ,  a  voient  le  nomàcCcmtes , 
u  fiec^Mi  invente  fous  le  bas  Empire  Romain ,  Ôc  dont  l'ufage  avoir  cftc 
ime.  ***  contiimc  fous  les  François.  CcsDucs  &  ces  Comtes  n'efloienr  ni 
■M«îiw^4  héréditaires,  nia  vie,  leur  pouvoir  finifToit  félon  lebonplaifir 
ff»UFrJi>-  du  Souverain.  Mais  après  îa  mort  de  Louis  le  T^ebonnaire  ,  les 
'd'mlLufû  Ffî^nço's  s'cftant  fait  une  cruelle  guerre  civile  pour  la  fucceilion, 
>u  iA  Ntuf  où  une  infinité  de  braves  gens  pcric,  iL  le  trouvèrent  fiaffoiblis, 
que  leur  pays  Uc  v  i  lu  la  proyc  des  Pirates  Danoii,  ôc  dautresPeu- 
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pîcs;  du  Nord  qu'on  nommoit  Normands.  C'cft  ce  qui  donna  oc- 
cation  à  quelques  Seigneurs  qui  commandoicnt  aux  extrcmitcz  du  ^^Z^'um-fue 
Royaume  de  fe  rendre  les  maîtres  des  pays  qu'ils  gouvcf noient ^  '^y'J*^'^ 
comme  Nomenoms  ou  Ntimeaoe  ,  Comte  des  Bretons ,  qui  fe  rmdtnt  pn 
rendit  indépendant  des  François  ,  Se  enfuitc,  Baudoiiui  Bras-de-  f 
fer  qui  fut  crée  par  Gliarlcs  le  Chauve ,  Comte  propriétaire  5c  he- 
rcdicairedc  FiMtires.  Sous  le  Regtw  de  Charles  leSimplc  >  la  puif- 
fiincedesRois  eftant  encore  fort  abaiffôe  •  il  créa  Gifrede  Conice 
écBaivetonne  perpétuels  héréditaire.  Sous  ce  même  Prince  «Hc" 
riben ,  fib  de  Pepio ,  petic-61s  de  Bernard  Roy  dlcalie ,  Se  arriere- 
p6tic-6bde  Pépin  au(Ii  Roy  à' Italie ,  qui  cdoic  fils  de  Charlema* 
gnc  >  Ce  rendit  abfolu  Se  hôreditairc  dans  Xç^QoméâtFermandaii, 
Ainfi  lui    Ces  SuccelTeurs  ont  occupe  les  pays  voifins,  de  iinepar" 
tic  de  la  Champagne,  Enfin  les  Normands  ayant  ruiné  toute  la 
Neufirie  M.iritfme  ,  on  crut  que  pour  avoir  la  Paix,  on  pou  voie 
leur  laiiïcr  ce  pays  ,  qu'on  donna  a  Rollo\a\t  Chef,  in  allodem 
jempiternam  ,  ainfi  que  dit  Dudon  Doyen  de  Saint  Quentin  Au-, 
teur  prc(».]uc  contemporain  :cc  mot  alJeti  ou  ^i^cJ^/^^  marquant  une 
pleine  propnctj ,  6c  citant  diltin^ut  dcjeudum  owpoâum  ,  Fief, 
qui  n  dloit  dans  l'origine  qu'une  efpece  de  Conimandcric  donnc'e 
pour  (èrvir  à  la  guerre  >  &  qui  ne  palToit  pas  du  pere  au  âs  ûns 
une  concdiion  toute  particulière  des  Rois.  Après  la  mort  deChar* 
les  le  SimfU  ,  &  celle  de  Rodâi^  ou  RsmU ,  les  autres  Ducs 
ou  Comtes  p  ceux  -  mêmes  <pi  n  avoient  les  Terres  qu'en  Fief  &  en 
Gouvernement  >  (c  rendirent  propriétaires  &  abfolus  dans  les  lieux 
où  ils  commandoient.  Us  s'y  maintinrent  à  caufe  de  la  foiblefîe  des 
Rois  Loiiis  d' Outre-mer»  &  Lothaire ,  aufquels  il  ne  rcftoit  prefque  ^ 
plus  que  le  nom  de  Rois.  Les  Ducs  dévoient  commander  aux  prtf<jme  ijm 
Comtes  fuivant  l'ancienne  inflitution.   Alais  ceux-ci  fc  rendirent  ''"^f'^o^' 
indépcndans  en  beaucoup  d'endroits  où  ils  retrouvèrent  les  plus 
forts;  defortc  que  quelques-uns  nercconnoilToientni  Ducs  m  Rois.  '^^'^J^^ 
Il  efl:  impoflfible  de  donner  les  véritables  bornes  à  ces  ditferensErat?, 
taiic  à  caufe  de  l'oblcurité  du  dixième  fiecle,  que  des  fi  cqucn^  ci)an- 
gemens  que  cesUrurpafeurs  imroduifirent.  'Tous  ces  ditFerens  Sei- 
gneurs joiiifToient  fans  autre  titre  que  celui  de  b  force:  maisaprès 
qu  ils  eurent  rejette  les  Princes  qui  reftoient  de  la  Race  deChar- 
lemogne  j  &  qu'ils' eurent  clù  &  maintenu  furje  Trône  un  d'en- 
tr'euxqoi  (iit  Hugues  CapetT>»r^e-/>^;2r^,  5c  Comte  de  Psrist  ffugiirsCd. 
ce  changement  les  rendit  paifibles  poncfors ,  le  nouveau  Roy  eftaot 
obligé  d'appuyer  &  de  maintenir  ceux  qui  le  foûtcnoient.  D'autre  """^^ 
côt^cesSeigiieurs  furentobligez  de  Mâisx  leurs  VaiTaux  en  poffef- 
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fUti  f»ftf-  lion  des  Fiefs,  qui  furent  regardez  comme  Biens  Patrimoniaux.  Côs 
VaiTaux  dans  la  plàpart<kspap  n'ëftoknc  obligez  qu'à  fairerHom- 
rJftîlk'  Bosg^-L'gc  à  leor  Seigneur  ie  ^dki  &eh  d autres {>ay s  où  ces  Sel* 
«âMAuJÉnears  xlc  Fiefs  woient  tni^iuc  confcrvé  leors  droits ,  les  Valikdic 
ëirent  nuiiiiidKisài:pofi*efllîo6  en  payim  une  cmaîne  foom  à 
n^gunc..-  chaque  macacion  ,  ce  qu^onsippdloitnia&tf/rr/^  f lou  hJMt 
plus  Souve-  deraâtÂti  &  par-^la  en  Tr«»^ir  toutes  fortes  de  Fiefs  font  devdfUlii 
iH''^n,t  P^ff'f'^f^^y  ootnmc  les  autres  biens.  Ce  Roy  Hugues  Gap* 
.f*r»«r/i«»  n'cftoit  pas  plus  Souverain  en  France  ,  que  l'Empereur  Tcft  arf- 
"îrSSi-  jourd'liui  en  Allemagne.  Les  Z)«f/  &  les  C'6»w//rj  de  France  eftoicnC 
aulTiabrolus  dans  leurs  Etats,  &au(ticonfidercz  en  Europe  ,  que  le 
^SrlncT'  font  aujourd'hui  les  Princes  de  l'Empire,  ce  qui  a  dure  jufqu'aa 
Kiwi  "  temps  de  Philippe  Augufte ,  qui  par  fes  Vi<^oircs  rciinit  plufîcurs 
rtMtfin.    grandes.  FroviiKes  au  Domine  Royal  :  &  fes  SuccefiCeun  ont ,  ou 
^nl^'      les  armes ,  ou  par  d'ancres  titresd'aoquifition,  rejoint  toutes 
f^i^MTi^i.  ces  pièces  démembrées  de  la  Monarchie  Rançoifè  \  ce  que  nous 
'i/!^  marquerons  en  décrivant  les  Provinces  &  les  ViUesenparâculier. 
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LIVRE  PREMIER. 

PROVINCE  DE  L'ISLE  DE  FRANCE. 

jE  Royaume  de  FRANCEeftdiviféenungrand 
'  nombre  de  Provinces,  ou  Gouvcrnemens  d'une 
ccenduc  fort  inégale,  y  en  ayant  de  trcs-gran- 
;  des  &  de  très  -  petites.  Comme  on  voulut  aux 
Etats  d'Orléans  <^u*on  opinât  par  Provinces  ,  il 
falloit  qu'il  y  eut  de  l'égalité  entr'ellcs  -,  c'efl: 
pour  cela  qu'on  joignit  toutes  les  Provinces  voi- 
j  îines  de  la  Loire  à  Orléans.  On  joignit  la  AiaT" 
"7^  i  che  y  l'/iuvemte,  &  le  Bourl;onnois  à  Lyon  :  lé 
Limofm  y  Se  la  Seiintonge  a  la  Gutenne.  On  luivit  depuis  cet  ordre  aux 
premijrs  F.tats  de  Blois  l'an  1576.  aux  féconds  tenus  dans  la  même 
Ville  en  1^88.  &  à  ceux  de  Paris  de  l'an  1614.  Mais  comme  on  n'a  poiné 
aflcmblé  d'Etats  Généraux  depuis  plus  de  cent  ans,  il  paroît  que  cet- 
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te  Divifion  arbitraire  cfl:  aujourd'uy  peu  mile  ,  encore  que  les  Geo- 
graphes s'opiniatrcnt  jufqu'à  prefent  à  en  faire  menrion  ,  fous  prctcx- 
ce  aune  prétendue  commodité  ,  qui  ne  donne  une  tauiic  idce  de 
la  ▼ericane  DiviHon  des  Pays  :  ainfi  nous  n'y  avons  aucon  cgard ,  & 
nous  fuivions  (êalemenc  les  Goiivernemeas  des  Provinces  ,  comme 
ilsiè  crouveac  aujoordtiy. 

L'ISLE   DE  FRANCE. 

Le  premier  Coavecnement  eft  celui  de  VJjle  de  Fnaiee,  oui  a  pris 
le  nom  du  Pays  qui  cft  compris  entre  les  Rivières  à'Oifê ,  de  SeiM, 
<3c  Mdrne ,  à'Âifie,  ce  qui  forme  une  Prclqu'Ifle.  M.'.is  ce  Gouvcr- 
ncmenc  a  des  bornes  fore  différentes,  s  étendant  plus  loin  <jue  ccttq 
Preli^u'Ifle.  . 

La  Capitale  de  cette  Province  &  de  tout  le  Royaume  eft  Atm,  qoi 
a  pris  ibn  i^om  des  Peuples  P^mfims,  car  l'ancien  nom  c(loitZ.iunM2 
ou  Lucototia.  La  vieille  Ville,  qu'on  nomme  la  Cité  y  e(l  dans  une  Ifle 
autrefois  fort  bourbeufe  avant  qu'elle  fût  pavée  :  &:  alors  le  terroir 
voifiii  ciloit  fort  marécageux.  Plufieurs  ont  crû  que  ce  mot  de  Luteria 
venait  de  Lutum,  qui  fîgnifie  en  Latin  delà  houe  :  mais  cette  conje- 
d;ure  paroic  mal  fondée.  Car  l'on  vottpar  les  Commentaires  de  Ce^ 
far,  qu'avant  que  les  Romains  s'ctablifïent  dans  les  Gaules,  la  Capita- 
le des  Par//rf«>s'appelloitdéji  Lutetia  -,  ainfi  ce  nom  lui  avoit  cflé  don- 
né par  les  Gauloii  ou  Cchcs  ,  donc  la  Langue  n'avoit  aucun  rapport 
avec  le  Latin.  Il  cil  aiic  de  voir  par  le  circuit  de  cette  Ifle, que  la  Pla- 
ce qui  y  e(bnt  Ittttée ,  eftoic  peu  confiderable  :  les  principaux  Habi- 
lans  n'eftoient  que  des  Bateliers ,  comme  on  le  voit  par  l'Infcrîption 
gravée  du  temps  de  l'Empereur 7V^«  fur  une  pierre ,  trouvée  depuis 
peu,  enterrée  Ions  l'Eglik  Métropolitaine  de  Nôtre- Dame  ,  où  l'on 
voit  CCS  mots,  Nauu  Parifaci.  Elle  fut  donc  long  temps  fort  obfcurc , 
jufqu  à  ce  c^uc Julien  l'^poJJas  y  demeura  :  &  ce  tut  probablement  en 
ce  te  m  p  s  1  a  que  l'on  bâtit  le  Palais  des  Thvms  ou  des  Bém  »  dont  on 
a  vu  long  temps  des  relies.  Ce  fut  en  ce  Palais  que  C/ov/i*  après  avoir 
tué  y^Uric  Roy  des  l'^/fi^thi ,  établit  fa  rcfidcnce  l'an  508.  Ce  Palais 
eltoïc  fur  la  montagne  aux  environs  du  lieu  ,  ou  l'on  a  depuis  bâti  le 
Collège  de  Sorbonnt  \  Saint  Louis  dans  les  Lettres  témoignant  que  ce 
lieu  eAoic  mmPéiéMmnThmkUMm^  devant  le  Palais  des  Thermes ,  d'où 
l'on  voit  que  les  reftes  ic  le  nom  de  ce  Palais  iiibfiftoientencoredôrs 
dans  te  milieu  du  treizième  (lecle. 

l  es  I^ois  de  Neufhrie  Mérovingiens  demeuroient  aux  environs  de  Pa- 
ris en  pliifieurs  maifbns  qu'ils  avoient  dans  des  Bourgades  :  mais  on 
ne  voit  pas  qu'ils  dcmeurailcnt  ordinaireni£nt  dans  l'enclos  de  la  Vil- 
le. Ceux  de  la  Race  des  (Ufiovit^ûm  demeurèrent  rarement  à  Paris. 
Rféen  frère  du  Roy  EtideSf  eftant  Comte  ou  Gouverneur  de  Paris,  s'en 
rendit  le  Maître  abfolu ,  &  en  laifla  la  pofrefllon  à  fon  fils  Huffta  le  Grand, 
Ces  Princes  avoient  un  Palais  eacette  Vilkattlicuott  eft  âtué  celui 
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oà  Ton  rend  aujourd'hui  la  Juflicc  •■,  &  auprès  de  ce  mcme  Palais  il  y 

avoit  une  Eglife  ,  ou  Chapelle  dédiée  à  Saint Barthclcmy,  oùHii<^ues 
Cjprr  ,  avant  que  de  parvenir  à  la  Couronne  ,  étihlîr  pour  v  faire  le 
Service,  les  Moines  de  5anu  Magloirc  qui  citoicnc  errans  vaga- 
ixmds ,  ayant  efté  raina'  &  chafla  de  Bretagne  |)ar  les  Nomuauk,. 
Hugues  Cépet ,  qui  fuc  Comte  de  Paris ,  ayant  cilé  elû  Roy  l'an  5)87. 
&  n'ayant  preTque  d'autre  Domaine  que  celui  dont  il  avoic  hiéiiié  de 
(on  pere  ,  continua  à  refider  à  Paris ,  comme  il  avoit  fait  avant  que  de 
monter  fur  le  Trône,  ce  qui  a  elle  luivi  pat  Tes  Succefleurs  qui  ont 
tous  elle  de  fa  Race  jufqu'à  pre(ènt.  Aitiû  il  y  a  environ  iepc  cent 
nence  ans  que  Paris  eft  certainement  &  ccmtinueUement  la  Reudence 
des  Rois  &  la  Capitale  du  Royaume  :  c'cfl:  ce  qui  l'a  fait  parvenir  au 
point  de  grandeur  où  elle  eft  aujourd'hui,  à  caufe  des  grands  Faux- 
bourgs  qui  furent  bâtis  au  Midy  &  au  Septentrion  de  la  Seine  ,  &  qui 
demeurèrent  tout  ouverts  plus  de  deux  cent  ans  après  la  mort  de  Hu- 
gues Capet.  Ce  fut  Philippe  Jufftjk,  qui  le  premier  fit  fermer  de  mu- 
railles ces  Fauzbourgs,  ce  «|tti  fi>rma  deux  nouvelles  Villes» l'une  dn 
coté  du  Midy  qui  fiit  nommée  tZ^mi/a^f  parce  que  les  Maîtres  qui 
enfeignoient  les  Sciences  s'y  cfloienr  ér;il->!is  avec  leurs  Ecoliers ,  quoi-, 
qu'il  n'y  ciit  point  alors  de  Collegefinulr  ,  n'y  en  ayanr  aucun  qui  fbic 
piusancieii  que  celui  de  ^or^ojutr,  tonde  ious  6a:nc  Louis  pat  un  par- 
tkalietaotaméRchrtdeSothene.  l 
Cette  enceinte  fut  conftderablement  augmentée  Cous  le  de 
Charles  V.  dit  IcSage,  qui  enferma  les  Eglifes  de  Saint  Paul ,  de  Saint 
Germain  l'Auxerrois,  de  Saint  Euftache,  de  Saint  Martin  ,  de  Saine 
Nicolas  des  Champs  >  &  quelques  autres  dans  la  nouvelle  encemte  qu'il 
fit  faire. 

'  Du  temps  de  Lotiis  XIIL  on  enferma  les  Thuiller la  9c.  Saint  Rochk 
dans  la  Ville,  Se  Ton  fit  bÂdr  les  nouvelles  Portes  de  b  Conférence  ,  de 

Sai>7i  Honoré ,  de  Richelieu  ,  &  de  Montmartre.  Quant  au  Lonvre ^  il  fur 
bâti  hors  la  Ville  à  l 'extrémité  de  la  f^areme  du  Louvre,  par  Philippe 
Juffijki  &  prcs  du  Château  ou  bacit  fur  la  Rivière  une  ^roiTe  Tour 
flomméè  U  iW  Jm  Louvre ,  qui  défèndoit  l'entrée  de  la  Semé  avec  cel- 
le de  Nèfles  y  qui  eftoit  vis-i-vis  :  8c  ces  deux  Toun  ont  efté  démolies 
dans  le  dernier  flecle. 

Comme  Paris  n'a  jamais  efté  Capitale  de  Province  fous  l'Empire 
Romain ,  Ôc  que  cette  Ville  a  toujours  efté  fort  petite  jufqu'au  Règne 
de  Philippe  Augujk,  il  ne  faut  pas  s'étonner  H  elle  n'a  pas  efté  pendant 
tant  de  hecles  une  Métropole  Ecdefiaftique.  Lors  qa'H<Mm«iif  établit 
quatre  Provinces  Ly  onnoijes  avec  quatre  Métropoles,  Paris  fut  aflujet» 
îi  à  S  ^ns  ,  Métropole  de  la  quatrième  Z^o»»o//?  :  ce  qui  a  toiajours 
lubliftc  jufqu'au  Règne  de  Louis  XIII,  qui  obtint  du  Pape  Grégoire 
XV.  l'an  i6ti.  l'ére^ion  en  Archevêché  de  1  Evcché  de  Paris  ,  qu'on 
détacha  de  la  Psovince  de  Sens ,  avec  ceux  de  Chartres ,  de  Meàur } 
te  d'Orléans:  &  Franous- Henry  deGcndy  fut  lepremier  Archevêque 
de  cette  nouvelle  Métropole  «  donc  il  prit  poileflioa  l'an  i^t),    .  i 
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Les  quatre  Cours  Supérieures ,  qui  lom  le  Parlement  ,  la  Cham- 
bre des  Com  près,  la  Gourdes  Aydcs ,  &  cellcdes  Monnoycs ,  ont  leur 
Sicge  dans  l'enclos  du  Palais  »  donc  nous  avons  parle.  Plulicurs  veulent 
^ae  Philippe  le  Be/attinâicué  le  Parlenîenc&de&taireâ  Paris.  D'autres 
zapponenc  à  Gm  fils  Louis  Hritim,'  &  même  aux  deux  Rois  frcres  de 
Ijouis,cctte  inftitucion.  Mais  l'opinion  la  mieux  fbndée,l*actribuë  à  Phi- . 
lippe  de  Kiloii ,  qui  le  premier  a  donne  à  cette  Compagnie  une  for- 
me qui  .1  du  rapport  avec  celle  d'aujourd'huy- 

Il  y  a  plulicuri  pecucs  Villes  dans  le  Terricoue  de  Pans ,  qui  ionc 
-célèbres.  - 

La  première  e(l  SAINT  DENIS>quia  pris  Ton  nom  d'un  ancien 
Martyr  Evcqucde  Paris,  lequel  y  a  efté enterré.  Ce  lieu  s'appelloit  au- 
paravant CiUolicum  ou  Catulitdcum.  La  dévotion  que  les  Peuples  avoicnc 
pour  ce  Sauit,  y  ht  bâtir  un  célèbre  Monailere  qui  elloit  déjà  fondé 
vers  l'an  6oo.  Tous  le  Règne  de  Clotaire  II.  &  avoir  un  Abbé  nommé 
Dodm,  Ainli  04^«^n*enfuc  pas  le  premier  Fondateur, mais  infigne 
Bienfaiteur,  comme  l'a  démontré  le  V.Mabillon  dans  (à  Diplomatique.. 

Dap-'heri  ed:  le  premier  Roy  qui  a  eflé  enterré  en  ccrtc  El^ÎiI:  de 
Saint  Denis ,  cornnie  pluheurs  de  Tes  Succelleurs  :  néanmoins  cette 
Hglile  n'a  dlé  la  Sépulture  ordmairedes  Rois  que  ious  la  Race  des  Cu- 
feti,  q  ui  y  ont  tous  efté  enfcvelis-».  excepté  trois,  fçavoir  ,  Philippe 
L  qui  ra  elle  à  Saint  Benoift  (tir  IxÀxtiLomkJeunt  à  Barbeaux  : 
Lwis  XI.  à  Notre-Dame  de  Clery  près  d'Orléans. 

LA  G  N  Y  cfl  une  \'ille  fur  la  Marne  dans  leTerritoire  de  Paris  nom- 
mée en  "LatuiiLi«//«;4ir.7w,  où  il  y  a  un  trcs-anciea  Monaftere  de  Bencdi- 
étins  ,  iondé  du  temps  des  Kox&MeTovingiem  par  Samt  Fmcyàc  Peroa- 
ne  ,  &  rétabli  depuis  nar  Hetibm  Comte  de  Troyes  &  de  Meaux  fur 
la  fin  du  dixicnie  liecle. 

BRIE-COMTE-ROBERT  eft  dans  la  Brie  Parijîenne:  &  ce  nom  eft 
corrompu  pour  celui  de  Dntye  qu'on  trouve  d.ms  rous  les  anciens  Actes , 
même  en  François  6c  en  Latin  cette  Ville  cil  conftammcnt  appellée 
BréiëCûmiàsRekfti.  Le  mot  fir^ry  lignifie  en  vieux  François  meimr^nt^ 
^hmètufè^  comme  eft  le  terroir  de  cette  Ville,  dont  le  Fondateur 
ed  Kohett  fils  de  France  ,  Comte  de  Dreux^  quipofledoit  la  Seigneurie 
de  Btaye ,  Huis  qu'on  l.iclie  a  quel  titre  ,  car  on  ne  trouve  rien  d'écrit 
fur  cela  :  &onnevoit  pas  que /ir»iyf  ait  elle  en  quelqueconlideiatioii 
avant  ce  Comte  Kohert.  La  Seigneurie  de  Brie  -  Comte  -  Rouen  demeura 
long-temps  dans  cette  Mai(bn.  de  Dmrx 6e  depuis  Pierre  M^a^tm^  de 
là  Branche  Cadette  de  Drf«x ,  qui  tenoit  la  Duché  de  Bretagne  ,  euD 
en  partage  la  Seigneurie  de  Brie-Comic-Rohen.  De  cette  Mailbn  elle 
paUà  dans  celle d'-^rro/s  par  le  Mariage  de  BUnche  fille  dejeanll.  Duc 
oe  Bretagne,  avec  PhUippe  d'-^ rrow Seigneur  de  Conche.  Maiguente 
fille  de  Philippe  &  de  Blanàie  en  épouiânt  Lomt  61s  de  France ,  Corn-, 
te  d*£«iviut ,  lui  apporta  en  doc  Brie-C<mtte'RoU»,  Leur  fille  Je^ume 
d'Evreux  époufa  le  Roy  Charles  le  Bel ,  dont  elle  eutunefiUenomméc 
BUiiche  f.<i\n  àoDxa,Brie'Cimte-Mfttt  au  Koy  ChmUi.U  S^e  >  dont  le 
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Hls  f  ouis  Duc  d'Orléans  eut  en  Appannage  cecte  Seigneurie ,  qu'il  don- 
na à  fon  plus  jeune  Jean  d'Orléans  Comre  d'Angoulême.  Fran- 
pùs  I.  paie  -  fils  dejftfo  ^  eitanc  parvenu  à  la  Couronne  de  France  ,  y 
léaait  loa  Patrimoine. 

COR  BËILen  Latin  CbfMfnw.eft  fur  la  Seine  aa-deOiis  de  Par 
-tisau  Confluant  de  la  Juinc,  appelléc  en  ccc  endroit  -  là  U  Ri'viered'Ef- 
jme.  Elle  cfl  divifcc  en  deux.  Le  Vieux  Corbcil  eft  du  côte  de  la  Brie 
à  l'Orient  de  la  Seine  :&  le  Nouveau  cO:  A  rOccidcnt  dans  rturcpois. 
Corbeil  a  une  Eglife  Collégiale  ancienne  dcdiëe  à  Saint  iipireou  Ext- 
ftre  Evêdue  de  Bayeox  ,  donc  la  première  Dignité  i  \eùttçd*^Ué» 
Cette  Ville  a  eftc  poncdéc  par  des  Comtes  propriétaires  dès  le  R^ne 
de  Hugues  Capet.  Le  dernier  mâle  de  la  Race  de  ces  Comtes >  nommé 
Boudjard,  eur  pour  hcritiere  iaiiile  ^^lix^  i.iquclle  cpoufix  Hugues  Sci^ 
gneur  dtPuijer ,  qui  le  révolta  contre Lo«w  le  Gw,  &  avant  ellé  vaincu 
lue  obligé  à  céder  au  Roy  le  Comté  de  Corifeil ,  qui  fut  eufuite  réiini 
au  Domaine.  H  a  <£té  donné  en  Apannage  à  des  Rdnes  de  France  » 
&  il  a  efté  {bnvent  engagé  »  ùa»  «voir  néanmoins  efté  enderemenc 
aliéné. 

CHELLES  enLatmC4/a,  e(l  a  (fez  près  de  La  Forell  de  Bondy 
nommée  autrefois  Z.W>««}/4  Silva»  où  les  anciens  Rois  Merovir^Um 
avoiencttn  Palais.  Il  y  a  une  Abbaye  de  Rdigieufês  de  l'Ordre  de  Saint 
B^oît ,  f<Midée  par  la  Reine  Sainte  BéAUtk  vers  Tan  660, 

vlNCENNESefl  un  Château  ou  un  Palais  à  une  lieue  de  la  Vil- 
le de  Paris ,  appelle  en  Latin rf£^^/or»4î,c'cll-à-dire ,  à  vingt  (ladcsquî 
font  environ  une  iieiie  :  car  on  pronon^oit  autrefois  ce  nom  f^kenes  ^ 
d'où  quelques  mauvais  Edmologiftes  ont  voulu  tirer  ce  nom  de  vie 
fùm  >  a  caufe  de  la  bonté  de  l'air  t  en  quoy  ils  ont  Suit  voir  lear  igno'^ 
fuu»,  confondant  la  lettre 5  avec  le  C. 

îî  y  avoit  à  f'^inccnnes  un  grand  Bois  que  Philippe  jlugufie  6x  enfer- 
mer de  bonnes  murailles  l'an  n8}.  Ce  Prmce  &:  (es  Succcnciirsavoieftr 
en  ce  iicu-là  une  Mailbn  de  Campagne  où  ils  demeuioient  iort  Ibu- 
TCnt,  &  dont  il  ne  refte  plus  rien.  LegrosChâteau  flanqué  de  plufieurs 
Tours  ,  qu'on  y  voit  aujourd  uy  ,  a  edé  commencé  l'an  1337.  par  le 
Roy  Philippe  de  Valois  y  àc  achevé  fous  le  Règne  de  Charles  V.  fon  pc- 
tic-éis.  Dans  le  dernier  fiecle  on  y  a  bâti  un  Palai^  la  moderne.  Il  y 
a  à  Vincennes  une  Sainte  Chapelle  comme  à  Pans.  Elle  a  efté  fondée 
l'an  1374.  par  le  Roy  Charles  V.  Le  Bois  de  f^incennes  a  efté  prefque 
tout  ruSoé  ae  deUbuché  durant  les  grandes  Guerres  Civttesde  la  Liguti 

SAINT-CLOUDà  deux  lietles  de  Paris.  C'eft  un  grand  Bouiç 
au  bord  de  la  Seine,  fur  laquelle  il  y  a  en  cet  endroit  un  beau  Ponr. 
Ce  lieu  eft  tort  ancien,  ôc  s'appelloïc  auircfoii  .W^rn.' ,  en  Latin  No- 
*v$^um  ou  Novientumt  &  quieftoit  déjà  une  iiourgadc  des  le  com- 
mencement do  Hxîénie  fîecle  (bus  ic«  ennns  de  Clo^u  Cefiit-tàoà 
Ci!i»i(Nilivulguairemenc  appellé  Saint  Clmit  fils  du  Roy  CtôJanàf ,  fe 
retira  après  avoir  évité  la  mort.  Il  y  bâtit  un  Monafterc  <|ui  depuis  a 
elké  dungê  en  une  £gli(è  Collégiale  ,  où  le  Corps  dece  Sainteft  gard« 
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<Iansune  Chaflfe.  La  dévotion  que  le  peuple  a  eu  pour  lui,  a  fait  clun- 
gerienom  de  Noient  en  celui  <.\t  Samt-Ctoud.  L'Archcvcquc  de  Pans 
<ft  Seigneur  de  ce  Bourg  ,  que  LoUis  XIV.  érigea  en  Duché  -  Pairie 
pour  l'Archevêque  François  du  HmI^  te  Cet  Succdreors. 

VERSAILLES  eft  une ancienoe ParroiflTe du Dioccfe  de  Paiis, 
dans  le  Doyeûné  Rural  de  Château  ibrt.  Elle  avoit  autrefois  fc^  Sei> 
gncurs  parriculiors  qui  eftoient  Vaflaux  des  Evcques  de  Paris.  Mats 
PEglife  Parroillulc  le  Prieure  app.uccnoicnc  .i  l'AWuyc  de  Saint 
Magloice  de  Pans,  qui  lut  uiue  louslcRegnedeC/^arù.»  IX.àlaManfê 
Epilcopale.  Cette  Terre  fîit  achetée  par  Lotus  XIII.  qui  y  fit  bâtir  une 
Majfi>n  de  Campagne aiTez  médiocre  ,  &  que  depuis  Loitis  XIV.  fou 
fils  a  clungc  en  un  m.ignifiquc  Pal.iis  on  i!  a  fair  l.i  rcfidence ordinal 
.re  durant  près  de  quarante-cinq  ans  ,      où  il  cil  niorc. 

S  AIN  T- GERMA  IN  enLaye  a  pris  ion  nom  dun  Monafterc 
'^ueleRôy  Ko^y  fitbâtir  ily  aetiviton  feptcentansdansla  Fore(lde 
nommée  en  Latin  LedU ,  &  par  corruption  Lakoa.  L*m  ,  &  c'elloic 
tinc  Maifon  Royale  dès  le  temps  de  ce  Roy.  Elle  fiit  détruite  par 
Edouard  III.  Roy  d'Anq;!cterre ,  lorfqu'iî  rnvagea  la  France  l'an  i34<>. 
On  rétablit  depuis  le  C^hatcaii,  &  i!  fut  pris  par  les  Ant^lois  Je  repris 
par  les  François  l'an  1440.  htAn^ms  I.  y  ht  tuitc  ua  nouveau  Batmicac 
dont  la  cour  eftoit  ovale.  On  Tappelle  aujourd'huy  le 'vieux  ChâteoM, 
pour  le  didinguer  de  celui  qu'on  a  bâti  tout  auprès,  &  qu'on  nom|pe 
leChâteau  tteuf^  qui  eft  le  lieu  où  eft  mort  le  Roy  Loitis  XIII. 

Saint  -  Germain  eft  fituc  fur  une  liautonr ,  où  il  y  a  de  bonnes  eaux 
.&  un  air  très  pur ,  fid  au  pied  pâlie  la  Rivicre  de  Seine ,  fur  iaquelleil 

Îr  a  an  Pont ,  qu  on  nomme  te  Pvia  du  Pec^»  La  JurtfdiÂion  Sj^iritael- 
e  de  SMit'àemsin  a  eftélong-temps  dilputée  entre  les.  Evcques  de 
Paris  &:deCfaartres:  &c  enfin  ran  1669.  l'Archevêque  de  Paris  gagna 
Ton  Procès  par  un  Arreft  iblemuei  rendu  auConfeii  d'Etat  du  feu  Roy 
Z^«/>XIV. 

P  O  I S  s  Y  eft  une  petite  Ville  au  bord  Méridional  de  la  Seine  ,  lur 
laquelle  il  y  a  un  beau  Pcmtde  pierre.  Ce  heu ,  qui  eft  fort  ancien,  ne 
iè  nomme  point  en  Latin  Pijcucmm  ^  &  ne  vient  point  à  Pifahut ,  com- 
me quelques  modernes  l'ont  crû ,  mais  Pinci<tcum ,  ainfî  qu'il  eft  marqué 
dans  les  ancienne  Chartes,  &  dans  les  Capitulaires  des  Rois.  Le  Pays 
des  environs  s'appelle  Pagus  Ptnciacenfis ,  &  en  François /e  Ptnl'etan ,  qiîi 
donne  encore  Ton  nomaun  des  Archidiaconcz  derÉglilc  de  Chartres-. 
Anciennement  les  Rois  demeuroient  quelauefois  â  Poi0.  Saint  Louis 
y  naquit  &  y  fut  baptiré ,  c'eft  pourquoi  il  vouloir  eftre  appelle  L»ius 
dePoijJy.  C'cftoit  aufli  un  des  plus  anciens  Donviincs  de  la  Couron- 
ne ,  r|i)i  a  eflr-  rntîii  aliène  par  I.oiits  XIV.  a\'ant  elle  donne  pour  par - 
tic  de  la  rcconîpcnlc  Sedan  au  Duc  de  Bouillon.  Le  Prclidencde 
Maifom  jouit  à  prefèntdtt  DcMuaiite  de  Po^,  Il  y  a  en  cette  Ville  un 
célèbre  Monaftere ,  &  P£gli{ê  de  N^xt-Dame,  que  la  Reine  Confiamx 
femme  de  Kohen  fonda  ,  &  y  mit  des  Chanoines  oui  embralTerent 
la  Rcgie  de  Salue  Auguftin.  Mais  le  Roy  Philippe  ie  Bfl  ayant  faic 

refaire 


Digitized  by  Google 


DE  LÂ  FRANCE  ANŒlsfKE  ET  MOD.  Lh.  L  tf 

xehirç  de  neuf  l'Eglife  &  le  Monaflere  ,  y  établit  dec  Keligieulêkde 

l'Ordre  de  Saint  I)ominit|ne. 

Quoique  Paris  foit  non- feulement  la  Capit.ilc  dii  Rôyaume>  mais 
même  de  la  Province  dcï'lJU  de  France  ^  elle  eft.  néanmoins  enticic- 
ment  (èparée  de  ce  Gouvemcmenc ,  duquel  SOISSONS  eftla  prin- 
cipàie Ville*  Cetle-cy  eft  ficuéerur  la  Rivière  d'Aifiie»  en  Latin  Jxxma^ 
ftaprisfim  nom  des  Peuples  Su^mei.  Elle  s'appelloit  ancienne^ 
ment  Nov'ioâunum  ,  Se  cftoit  déjà  fort  cclebrc  lorfquc  Jnlcs  Ccfar  fai- 
foit  la  guerre  dans  Ic^  f  iiiilcs  ,  comme  on  le  voie  dans  les  Coramen- 
tâires ,  où  il  dit  que  Divictaca. ,  qui  avoit  autrefois  régné  à  Sotjjom,  avoic 
efté  iôrc  pûiHànt  &  crè$*illaftre.  Ce  nom  Novhtbaum  ,  fat  aboli  du 
temps  d' Augafte  qui  donna  le  fien  â  cette  Ville  >  &  on  rappelift  jiafft^ 
jftf  Sutjfionum. 

S oijjijy! s  Q^o\t  une  des  Villes  des  plus  confïderablesde  la  Belgique  ^  & 
lorique  fous  Conjldmtn  l'on  inftitua  une  Seconde  Belgique ^  cette  Ville  fiic 
Ja  Seconde  de  la  Province  après  R.hetmiyC^\jiï  encH  la  Métropoki  de  forte 
que  TEvêque  à^Sm^am  parunecoûtuineimihemoriate,  alaprefTéan', 
cefixrles  autres  Eveques  de  la  Province,  &  a  le  droit  de  facrer  le  Roy 
de  France  à  Rheim^  au  défaut  de  l'Archevêque,  ainfi  qu'il  a  efté  pra- 
tique ,  même  au  Sacre  du  feu  Roy  Louis  XIV.  comme  on  avou  fait 
auparavant  à  celui  de  Saint  Louis. 

Au  temps  de  la  raine  de  l'Empire  Romain  dans  les  Gsutes  ,  qui 
avoient  eAc  envahies  par  les  BifA^mj  les  redes  de  ce  même  Empire 
reconnoifToienc  Soif  ont  pour  leur  Capitale ,  où  Siégrius  leur  Chef Êiiibit 
fa  refidcncc  ;  &  ce  fut  après  la  prife  de  SoiRom  que  Cltyvit  demeura 
le  maître  ab(olu  de  la  partie  des  Gaules,  où  les  François  s'eftoient  éta- 
blis :  aulTi  après  la  more  de  ce  Prince ,  fes  Etats  ayant  efté  partagez  par 
Tes  qaati3p  fils;  Cbtâhe ,  qui  en  eftoit  un  *  éoUic  û  rçfidence  à  Se^nu , 
comme  fit  depuis  (on  fils  Cibj/jpfiic  »  lorfque  la  Monarchie  FrançoiTe 
eût  cfté  de  nouveau  partagée  en  quatre  après  la  mort  de  Clotaire  I. 

Depuis  le  Règne  de  Clotaire  II.  fils  de  ChifpeHc ,  la  Ville  de  SoiJJons 
obéit  aux  Rois  de  Neuftrie  ,  &  fous  les  Carlovinpens  elle  demeura  à 
Charles  le  Chauve  Roy  de  la  France  OcàJemJe  »  &  à  Tes  Succefièurs. 
Mais  dans  le  dixième  fiecle ,  lorfque  les  Dm»  &  les  Comtes  Ce  rendirent 
propriétaires  »  comme  nous  l'avons  déjà  fiiit  voir  ,  ceux  de  la  Maifôn 
des  Comtes  de  Vermandois  ,  fe  rendirent  maîtres  de  SoiJJôns,  &  l'on 
voit  que  Gijlehcrt  ,  ii\s  de  Hetwert  ,  Comre  de  F'nmandon  ,  en  eftoit 
Comte  propriétaire  (bus  le  RegnedeLoUisd  Uarrr-rafr.  Cent  ans  après 
et  Comté  tomba  en  qoenouîlk,  &  fiit  porté  dans  la  Maifon  deiVt^ 
de  Picardie ,  d*où  il  pa(&  auflî  par  un  Mariage  â  la  Maifon  de  ChafitU 
kit  de  Blois.  Mais  GtiydtClu^M  vendit  ce  Comté  i  jtftgurmàSfX" 
gncur  de  Coucy. 

De  la  Maifon  <\c  Coucy  ce  Comté  de  Soijions  paffa  à  celle  de  Batt  & 
de  celle  de  Bar  a  celle  de  Luxembourg^ ,  dont  l'héritière  Aimi  fut  ma-, 
liée  à  Ftmçoa  de     lémi  Comte  de  V'tnd&m, 

Cependant  une  p9rtie  de  ce  Comté  avoit  déjà  efté  vendue  pai  Méf 
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Hf  de  Ceacjf  i  Louis  t  Duc  ^OfU^mV^  1404.  laquelle  partie  fût  i^li-^ 
nie  i  la  Couronne  par  des  Lettres  de  ChtukslX.  l'an  i^cc.  A  Tégard 
<le  l'autre  portion  ,  elle  fut  donnée  en  partage  au  Prince  de  Condc 
Louif  de  Bourbon  ,  dont  le  pctic-fils  Henry  vendit  l'an  1^30.  (es  droits  â 
Charles  dtBourùon,  t]ui  portoïc  dcja  le  titre  de  Comte  de  ^otjïons ,  fans 
«h  avoir  néanmoins  la  propriété ,  S:  la  foeut  4e  ce  Comte  tué  â  la  Ba^ 
tàillede  StdéHi  eftaoc  devenue  ibn  héritière  »  &  ayant  époufé  Thmâ» 
de  SAvoye  Prince  de  CUr^n*» dOnna  i Tes  enÊÎns  de  de(cendans  le  titre 
de  Comte  (\cSoiff>nf. 

G  O  M  P  I  H  G  N  E  cfl:  fitucc  fur  h  Rivière  d'Oy/é  fort  prt-s  du  lieu 
où  cette  Rivière  reçoit  \'y4ijhe.  Cette  Ville  s'appclloit  en  Latm  Co»»- 
foidikm ,  &  ce  nom  nejpeat  lui  avoir  efté  donné  que  par  les  Ko^ 
mains ,  quoiqu'il  n'en  ioit  £iit  aucune  mention  dans  l'antiquité  ,  ni 
dans  aucun  m  ii  ment  plus  ancien  que  la  mort  du  grand  Cloviu  Ses 
fils  &  Tes  dcfcendans  y  avoient  un  Palais  fort  célèbre  dans  l'Hiftoire 
des  deux  premières  Rnces.  CA^r/fj  le  CAiiK-vf" non- feulement  rcnouvella 
le  Palais,  mais  mémo  la  Ville  qu'il  nomma  de  Ton  nom  C*rlvùulii ,  &  le 
Palais  s'appclU  Demu  CW/ jufqu'au  temps  du  Roy  Me»  nls  de  Hn^ 
gués  Caper,  Les  Rois  de  France  y  ont  encore  aujourd'hui  une  Maiiôn 
proche  de  laquelle  il  y  a  une  très -belle  Foreft  qu'on  appclioit  autre- 
fois la  Fatf/?  de  Cuyfe  ,  Se  en  Latin  Sikii  Cofta  ,  marquée  plulieurs  fois 
dans  nos  Annâles  >  Ôc  dans  les  autres  Ades  de  nôtre  ancienne  H liloi- 
te.  Elle  portoic  encore  le  tnùm  de  OHfe  du  temps  de  PhUffe  Augufte , 
tomme  on  lè  |>ettt  Voit  dans  la  PhiUppide  de  Gaîlbume  le  Bretw, 
Mais  aujourdliui  ce  nom  n'eft  fïus  tn  ufage ,  quoique  le  Village  de 
Cuijè  fubfifte  toujours  entre  Cmfii^  tt  So^m^  n'ayant  point  oian* 
gé  de  nom . 

Enfin  ce  lieu  deCow^^rw*  eft  d'aucani  plus  remarquable ,  qu'on  ne 
Voit  point  qu'il  (bit  (brti  âttDômailie  Royal  depuis  CUvis  jufqu'à- 
prefent. 

L  A  O  N  cft  une  Ville  de  Vljîe  de  Frawx  ,  qui  rclcvc  du  Bailliage 
de  f^emandoh.  Elle  cft  célèbre  ,  parce  que  (on  Evêque  a  le  titre  de 
Duc  &  Pair  Je  France ,  quoique  le  Roy  foit  le  véritable  Seigneur  im- 
médiat de  la  Ville.  Lorlque^bus  Louis  d'Outie-mer  les  Seigncui:>  uiur- 
lièrent  le  Ha»  DoUmUu  des  Villes  où  ils  eomandoient ,  Hu^nesXt  Gr^i 
Duc  de  France  Cômte  de  Paris ,  contraignit  ce  Prince  à  lui  mettre 
Laon  tntxt  les  mains  ;  ainfl  il  ne  refta  prefque  plusà  Louis  que  le  nom 
de  Roy.  Néanmoins  fes  Succeflrcurs  Lothaife^c  Louii  rentreront  en  pof- 
icilion  de  cette  Place ,  qui  fe  donna  à  Charles  Duc  de  Lorrame  ou  de 
ÈnAânt ,  frère  de  La^Ure  »  lorfque  ce  Duc  difputoit  la  Couronne  à  Hu- 

mené  en 

prifon  a  Orléans. 

Cette  Ville,  quieft  fituéc  Tur  une  haute  rrtontagne,  n'a  jamais  eflé 
donné  en  Appannagç  ,  ni  feparce  du  Domaine,  qui  a  feulement  efté 
engagée  comme  tant  d'autres.  Elle  s'appelle  en  Latin  Zxi«;/««»m ou 
éamm  i  nuis  on  vioic  que  les  plus  anciens  laïkïnifhioitfit  t^émwm ,  qui 


Digitized  by  Google 


DE  LA  FRANCE  ANCIENNE  ET  MOD.  Liv.  L  19 

eftoit  fumotninée  CUmttmn.  Elle  n'edoic  pas  célèbre  l'Empire 
Romain  ,  n'eftanr  qu'une  finiple  Bourgade  du  Territoire  de  Rheimt, 
Ce  fiit  Saint  Remy  tvcquc  de  Rheims ,  (|ui  fcpara  Laan  de  Ton  Dioce- 
(c,  &  qui  créa  Gfnei'W  premier  Evcque  de  cette  Ville  vers  l'an  515. 
lui  attribuant  pour  fa  Jurifdidion  tout  l'ancien  Comte  de  Laon ,  corn- 
^  me  TArchevéque  Hmemm  nous  l'apprend  dans  (es  Epîtres. 

C  O  U  C  Y  eft  fituc  entre  Laon  &  la  Rivière  d  Oy/f.  Il  ell  divi(2 
en  Haute  &  B^i^  Ville,  l'une  appelléc  Comy-le-Ch.iJJcl ,  l'autre ,  Couçy-la- 
VilleSon  ancien  nom  Latin  cil  Codiàacum.  Elle  apixirtonoirà  i'Archevc- 
oue  de  Rheims  du  temps  des  Carlovir^iens:  mais  iur  la  hn  du  dixième  Cic- 
cle  les  Archevêques  la  laiOèrentaaz  Moines  de  SàimHmy ,  qui  la  don- 
nèrent en  Fief  i  plufieurs  Chevaliers.  Angiierând  de  Boveîat  Seigneur  de . 
Cmvy  fous  le  Règne  de  Philippe  I.  &  les  defcendans  de  ce  Seigneur  joiii- 
rent  de  mâle  en  mâle  de  cette  Seigneurie  jufqu'au  Règne  de  Philippe 
le  Bel.  Alors  jinguerand  IV.  eflant  mort  fans  enfans,  il  eue  pour  héritier 
fon  neveu  y^n^uerand  de  Cuines  ,  qui  clloit  lils  à'Jlix  de  Caucy  &c 
d'^nml  Comte  de  Guims ,  &  de  cet  At^ueumi  V.  defcendoit  Mnnt 
deCowry  ,  qui  vendit  cette  Terre  à  Louis  fils  de  France ,  Ducà'OrleA/ts, 
dont  le  petit- fils  Z-o»/i  fut  Roy  de  France  ,  &:  la  fille  Claude  éponfa 
Françotî  l.  par  où  cette  Terre  a  efté  réunie  à  la  Couronne. 

Le  feu  Roy  Lwii  XIV.  a  donné  en  Appannage  â  ion  frère  Philippe 
Duc  A'OtUâm  le  Domaine  de  Coupr. 

Ceft  dans  le  Territoire  de  Coucy  qu'eft  (îcuee  la  célèbre  Abbaye 
de  Pnmontré  Chef  de  tout  l'Ordreipiien  porte  le  nom ,  fondée  du  temps 
de  BAnheUmy  Evcque  deZ-^on ,  qui  marqua  ce  lieu  alors  defert,  à  Saine 
Noréert  Allemand  ,  pour  s'y  retirer  avec  (es  Compagnons  l'an  i!?9. 

B  R  A  I  N  £  lur  la  Rivière  de  Kejkt  eft  Cher  d'un  Conuc  connu 
il  y  a  plus  de  fiz  cent  ans ,  &  qui  eft  aujourd'huy  une  annexe  du  Du- 
ché de  K4/ofS,  ayant  néanmoins  fon  Comte  propriétaire  ^  dont  les  Pre- 
decelleurs  ont  eftc  Valîaux  &:  Pairs  des  Comtes  de  Champagne  ,  Icf- 
<|uels  néanmoins  tenoient  les  Fiefs  de  Braine  Se  dcRoucy  de  l'EgUiede 
Rheims  >  dont  les  Comtes  de  Braine  eftoient  Arrière  -  Vallaux. 

Adrien  Valois  &  l'Auteur  du  Livre  de  Re  Diplomatiat ,  veulent  que 
Brème  kàx  la  même  chc^e  que  le  Palais  Roval  nommé  Bmâam  par  Gré- 
goire deTours,  (k  parles  au  très  Ecrivains  de  X'HïÇicÀûâieitMemm^iemi 
mais  il  ne  paroît  pas  que  de  Brr «  tram  on  pui0e  tirer  un  autre  mot  Fran- 
çois que  Bernay  ou  BrenAj ,  ni  que  Bniine  lu  puifle  venir  :  &  nous  devons 
croire  que  Brama  ell  l'ancien  noui  de  cette  Ville  ,  puiique  Flodoard 
dans  ÙL  Chronique  lanomme  Brém*  dès  l'an  5^30.  Ainfî  la  Hniacion  du 
Palais  BwuuHtn  nous  eft  entièrement  inconnue ,  auilî-bien  que  Bermiam, 
où  fc  tint  irneceld>re  Aflêmbiceau  commencement  du  Règne  de  Pr^m. 

A  i  rgard  de  Braine  ^  nous  voyons  dans  Flodoard  que  cette  Ville  ap- 
parienoit  pour  le  Temporel  aux  Archevêques  de  Rouen  :  mais  depuis 
elle  fut  aliénée  ou  ufurpée  >  &  elle  eftoit  poiïedée  fur  la  fin  de  l'onzié-^ 
me  (iedt  par  laMaîlôn  deAofdnMfMtenCnampagne  }  car  alors  André 
de  Bémdmm  poflêdoit  les  Seigneuries  de  Bmne ,  de  Ftie  en  T^n^ 
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mis,  de  Baudment ,  &c  quelques  autres ,  Se  il  cdoit  Scncchal  deChâm- 
pagne.  Il  eut  un  fils  nomme  Guy  c[m  lui  lucceJa,  fie  celui  ci  n'eut 
qu'une  fille  nommée  ^^ncf ,  qui  porta  i  ion  mari  Robert  Hls  de  France 
Comte  de  Dreux ,  le  Comté  de  Brame.  Ses  dcfccndans  joiiircnt  de  peic 
enfilsdeceComcé  de  £r4i«fjufqu'à/(oéfitV.  Comte  de  L^rrMx,  quidon> 
na  entre  vifs  la  Terre  de  B  faine  ijean  Comte  de  Roucy  :  8c  de  cecce  M^ir 
fon  les  Terres  de  Koucy  &  de  Bréiw  paderenc  dans  la  Maifon  de  Sam- 
ùruch  par  le  Mariage  dcjeanne  de  Roucy  avec  Robert  de  Sarrebruch  Sei-r 
cneur  ou  Damoileau  de  Cowwf  rcy.  Leur  pctitc-fille  G«///f/««rf  de  Sarre- 
pmch  apporta  leComté  de  Braine  i  (bn  mari  Robert  de  la  «it^Souveraia 
de  Sed^m ,  Maréchal  de  France.  Ce  Comté  a  demeuré  dans  la  Maiicm  d« 
la  Af4«4jufqu*au  dernier  fiecle  &  au  Règne  de  Louis  XIV.  Alors  le 
Marquis  de  la  Bouliye  de  la  Maifon  d' EjchJars ,  cpoula  l'héritière  de 
cette  Branche  de  la  Mark.  :  les  biens  ont  pa(l"é  à  celle  de  DuraHy  &  il  n'y  a 
aujourd'hui  que  deux  HUes  hcruieres  des  biens  de  la  Branche  de  la  Mai- 
£mi  de  la  MarJi  de  Brâiae, 

LE  COMTFDE  ROUCY  eft  à  l'Orient  de  celui  de '3f4^ 
ne  dans  le  Diocefe  de  Lnon,  8c  a  eflié ,  comme  nous  l'avons  dit ,  long, 
temps  pofledé  par  les  mêmes  Seigneurs.  Ceux  de  Koucy  J  lecndoienc 
de  charlemagne  par  fon  petit-fils  le  Bâtard ,  Bernard  Roy  d'Italie  ,  donc 
les  defcendans  ont  efté  Comtes  de  yermandois,  de  Troyes,  8cd&Meaux. 

iReiiW  Comte  de  Rheim ,  (As  dç  Hethert  1 1.  Comte  de  Vemumiùt» 
cfloit  vers  Tan  P40.  propriétaire  de  /^ohc^,  appelle  en  La  tin  /^i«crMM»par 
^lodoard  dans  fi  Chronique  ,  lequel  dit  que  l'an  948.  Le  Comte  Renmul 
y  fit  bâtir  une  Fortercfle  ,  i!c  c^u'Herl^etr  Comte  de  Meaux  ôc  dcTroyes 
{ quielloit  frerc  de  Renaud  )  voulue  J'en  empêcher  par  armes.  Le  même 
^odoârd  àitq]i'Herhrt  ^traqua  OfKOfe  Roucy  l'an  9^4.  Cependant  Renaud 
cademeura  en  po^]4(^9^ ,  le  lMfl«  àiop  Giflebert,  qui  fiit  le  premiêc 
qui  pritlenfTBdoCoomde^^Vwy'r  Ses  de^cend^ns  mâles  jouirent  de 
çeComtc  durant  quatre  cent  cinquante  ans.  Enfin  Jej«  VI.  du  nom. 
Comte  de  Roucy,  qui  vjvoit  Ibus  Charles  VII.  ne  lailfa  qu'une  fille  6c 
unique  héncierç  nommée  Jf^iiuif  ,  qui  époufo.  Robert  dç  Sarrebruch  Da-i 

jnoilèatt  4e/^f<nv^* 

jimdtSandmiçh  leur  arrière- petit-  fils  eut  pour  héritières  Ces  deux 
idenrs,  Catherine  ^  Guillemette.  Catherine ,  qui  eftoit  l'aînée  apporta  le 
Comté  de  Roucy  à  fon  mari  Jntoine  de  Roje:  &  Gilill(f«we  apporta  le 
Çomté  de  Braine  à  fpn  mari  Robert  de  la  Mark.' 

ChârlesfiU  d*.4fHO(màtRoye  &c  dâ  Catherine  de  Roucy ,  laiflà  à  (à  fille 
le  Çomté  de  KtfUrjr  »  ^  la  Seigneurie  de  Roye ,  qu'elle  apporta  i  Con  mari 
FnmfoisComtcdehRochefoHcaudy  dont  elle  fiit  la  (econde  femme  Se  elle 
en  cutCharles  de  la  Rochefoucaud,  Comte  de  Roucy  ,  Baron  de  Roye  y  donc 
delccndcnt  aujourd  hui  par  mâles  les  Comtes  de  Roury  &  de  Roye. 

Les  Comtes  de  Roucy  furent  Va(I"aux  des  Corntçs  de  Troyes ,  &  au 
nombre  de  leurs  feue  Pairs ,  après  qge  lei  Çomces  de  Troyfs  fe  fùteoe 
rendus  les  maîtres  de  la  plus  grande  partie  dç  la  Çkm»f4^  Septencrio- 
iale,  ottdu  plat  pays  desDi<^9f  de  RMim9i  de Cblms,  lli cenoienc 


Dlgitized  by  Google 


DE  LA  FRANCE  ANCIENNE  ET  MOD.  Lh.  L  ii 

»ut  ce  pays  en  F.ef  de  J'£glife  de  Rhims,  &  particulièrement  Us  ea 

relcvoicnrpour /Î<,*ç5,,  comme  on  le  voit  par  les  Bulles d*^/«Ww III 
U  d  W«r  I  I  I  alléguées  par  Ai^r^or  au  fécond Tooicde  la  Metropoi 
f  J  PL  ■  ^  ^^""'^  eftoinmdcs  plusanciens  DomainesderEgli- 
ledeiCW,  a  laquciicii  appartciîoitdès  Iccomnicnc.-memdu  huitié- 
me  (ieclc,Iorfoae  Saint  K^gotert  Evêquc  de  Rbems ,  le  donna  au  Cier- 
ge de  lo"  Egli  e  Métropolitaine ,  avec  d'autres  Terres  pour  ù  fubfî- 
ttancc,  Gemiacam  ,  Cortcm^Roahm  ,  Comme  dit  Flo^ 

4o4rd  au  CJiap.  n.  du  i.  Liv.  de  Ton  Hiftoire. 

-  ^  ^iT^  ^^'^  Ia5fn3»c/f  eft  encore  de  la  Pro- 

yuice  EccIeriaOîque  de  Rhdms ,  &:  Ton  Evcaue  eft  Suffra^ant  de  cette 
Métropole.  Le  nom  Latin  eft  SjhaneOts,  Plufieais  croy  Sjt  que  cette 
Ville  a  eRcain/ïappcllee,  parce  que  Sylvit  ntéfintr ,  ce  ait  TéloU 
oapprouvc  point ,  à  caufe  que  les  noms  des  Peuples  font  Gaulois  & 
OW  pas  Latins.  Mais  cette  raifon  paroît  foiblei  cxr  .W/,  &  fon  pré- 
lendu  Peuple  ont  cfté  inconnus  à  Jules  Cefar  ,  &:  pci  lonne  n'a  fait 
neticion  de  ce  nom  SjhiMeéks  avant  la  Conouctc  &  1  ctabliireniciu 
des  Romains  dans  ce  pays-U.  Ainfi  lorfquc  les  mêmes  Romains  ont 
t>ati  la  Ville  ugufloma^as ,  aujourd'hui  oui  n'exiftoit  point  au* 
paravant ,  ils  lui  ont  attribué  un  Terriroire, &  ontdonné icctte OOtt- 
veiic  Cuc ,  ou  l^euple,  un  nom  Romain. 

S^Ut  (I  eu  des  Comtes  de  la  Maifon  de  l^efmandois  fur  la  £n  da 
jwviënic  fieclc ,  &  dans  ledtjdéme.  Mais  Wfque  Hurues  Capet  fut  ëù. 
Roy  il  cftoit  déjà  pioprieaire  de  cette  Ville  ,  oà-  ifne  teftoit  plut 
(]uc  des  CJicvalicrs  que  l'on  nommoit  Bo«»i//m  de  ^««fo,  parce  qu'ils 
avoicnt  pollcde  cet  Office  de  HouteilUrs  fous  les  Comtes  ,  &  depuis 
Hf^Hfs  Capft,  plulieurs Seigneurs  de  cette  Maifonontefté'BaKtfri/^dei 
Rois. 

Dans  le  DioceTe  éitSadii  «ft  comprife  Ja  Ville  de  G  R  E  S  P  Y  en 

Ce  Pays  de  F.t/w,  autrefois  Comté,  &  aujourd'hui  X)iicA^,  ne  s'appeU 
Joit  paâ  en  Latin  Cotmtatus  ralefierfî ,  corn  me  le  nomment  les  Modernes , 
mMCmiMMsy aJenJts^iciuLc  d  gn  lieu  ou  Château  nomme  raii>tm,en 
^' *  ^  demeuioicM  ces  Comtes,  ôc  qui  eft  fituc  entre  Cn/h 

U  FiUc^:  Cotteret-:^. 

Le  C<  n  ,:c  .j,  rr^Jois  a  eu  toujours  fes  Seigneutt  depuis  le  diziéfn« 
\      \  ^^^^^^     quenouille,  il  vint  au  Comte  de^^fflll«iA«, 

dont  ia  fille  cpoufa  Huguei  fils  de  Henry  I.  Roy  de  France- 

Ceacaos  après,  ces  Comtea  de  ^<n«4«iwf,  ic  deFWo/i  eftant  encore 
note  en  quenQSille,^/«f^éi»u{àPA%f  d*^//Sa  Comte  de  tta^^ 
qu«  n'ayaiitpascad'enfans  de  cette  Princeffi»,  ces  Comtes  furent 
ieums  a  la  Couronne  par  PA;7/^^f 

te  Roy  Phht'pc  le  H.-y/..  donna  ce  Comté  en  pamgeàfon  filsCA4»». 
jw,  pcrc  de  Phiii^^e  V  L  dizàal^Alm,  qui  rcùmi  fon  Patrimoine  à  la 
Couromie.  ^ 

Auioufdlmi  le  Duclié  de  Véim  eft  polTedé  par  le  Duç  à  Orlems , 
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fon  pere  l'ayant  eu  en  Appannage.  Sa  principale  mai(ôn  f-^iUers-Cot- 
jnvftç  ,  nom  corrompu  ^oatyillen-»l-Je-RH3^t  en  Latin  Vi&Ms  ni  ad- 
hmRetU  ou  K/pa,  En  ce  Bourg  les  Ducs  dcf^aUs  de  la  Maifon  Roya- 
le ,  ont  b.ui  un  grand  Palais  ,  dans  lequel  !.i  Reine  Aï.t^i<erite  Du- 
cliclle  de  Valois ,  demeuroir  louvent.  RetT^  eft  le  nom  de  la  irorcd  voi- 
inie  qui  eft  trcs-belle  ,  Se  s'appelle  en  Latin  Keiia. 
.  F  £  R  £  mTsnkHois  eft  un  gros  Bourg  où  il  y  a  un  grand  Château  t 
c'çft  une  ancienne  dépendance  de  Bruine ,  ayant  elle  poilcdé  parles  mê- 
mes Seigneurs ,  pafla  cnfuitc  dans  la  Maifon  de  chMtlion-Jir-AiMM-, 
qui  la  tenoit  en  Fief  des  Comtes  de  Bnùne.  Il  fut  donne  en  partage  au 
Comte  à'  JngQukJmeC^iàttAt  la  Mailon  d'Orléans.  GahJhi  dcChatiHonï 
qui  en  eftoic  Seigneur,  la  vendu  lan  1394.  à  Louis  fils  de  France  Duc 
d'Oi^Mi,  qui  en  fie  Horomage»  comme  Tes  Succeifeurs,  aux  Comtes 
AtBraine.  Mais  François  l.  eftanc  devenu  Roy  ,  donna  l'an  t^x^,  cetttf 
Terre  de  Fcre  à  y^nne  de  jM ontmorancy  alors  fon  Favori.  C'efl:  par  cette 
railbn  que  la  Terre  de  Fcrc  vint  à  Henry  de  Bourbon  Prmce  de  Condé 
mati  de  Charloite  de  Ai  ontmorancy ,  ôc  elle  a  cfté  donnée  eu  parcage  au 
Prince  de  Coh^  Cadet  de  la  Maifixi  de  CamU. 
.  N  O  YO  N  eft  encore  de  Yîfie  Je  FrMu ,  8c  ion  Evéaue ,  qui  eft 
de  la  I^tovincede  Rheims,  eft  Comt  ôc  Pair.  L'ancien  nom  ae cette  Ville 
eft  N'oviom.i'^ns  y mmmduontm ,  qui  n'c/loit  pas  confidcrable  (bus  l'Em- 
pireRomain,  parccquc  la  Capitale  des  Peuples  l^eim.induis  clloir  laVil- 
Ic  d  wd^aga^f  ,aujourd  iiui>ia/fl/^m/n,fitucefur  la  Joiwwf ,  &:  qui  ayant 
efté  détruite  par  les  BâdtJms ,  l'Evêquedcs  f^emandois  iè  recira  a  Nojfh* 
Wlâgm ,  changé  par  corruption  en  Noviomumf  Noyon. 

On  voir  par  laNoticcderEnipirc,  SelT.  35.  que  fur  la  findu  quatriè- 
me fiecle  ,  ou  au  commencement  du  cinquième,  iVoyoa  eftoïc  la  de- 
meure d'un  Préfet ,  ou  Officier  Militaire  pour  les  Romains. 

B  E  A  U  V  A  I  S  Capitale  du  Beauwifi  eft  aufli  de  l'Ifle  Je  France. 
SonEvêquc  eCtCemtetcPéUr.  Ce  Comté  de  'Beamuùi  fut  donné  par 
Hi^fm  Comte  àe  Champaffie  ,  à  (on  trere  Roger  Evcquç  de  Beaurais  ; 
&  par  la  ce  Comté  fut  uni  à  l'Evcclié  duconfentement  du  Roy  Louis 
le  Gros.  Les  Peuples  Bellovaci  lont  appeliez  par  Cefar  les  plus  puiilans 
de  la  Belgique.  Leur  Capiule  fe  nommoic  CeJkronMgus  j  qui  eft  aujour- 
d'hui la  Ville  de  5AMi<vMyi,  laquelle  a  pris  &n  nom  du  Peuple,  cmnme 
la  plupart  des  autres  anciennes  Villes. 

Samjôn  ieGeoeraphe  a  voulu  que  Cefâronta^us  fût  la  même  chofe  que 
Bratujpanfium ,  Place  du  Beauvoifs  ,  dont  Jules  Cefar  fait  mention; 
mais  ce  n'eft  qu'une  conje^ure  qui  n'eft  appuyée  fur  aucune  autorité 
des  Anciens.  '* 

G  £R  B  EROY  eft  une  petite  Ville ,  <^ui  eft  Chef  d'une  Seieneu* 
rie  de  grande  étendue ,  &  qui  eft  des  dépendances  de  rEvêcné  6c 
Comté  de3eauvais.  On  l'appelle  en  Latin  GerhoreJum ,  quelquefois 
Gerherac/tm.  Cette  Place  eftoit  bâtie,  & avoit  uaSeigneur  nommé F«/<» 
fous  le  Règne  de  Rohen. 

Ces  Sdgacan  de  Gerberoy  prirentcenc  ans  aptes  le  titre  de  Fiee-Do- 
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minus  j  ou  dt  f^itUme  >  pofce  qu'ils  temnenc  leur  Château  &  Setgneo* 
fie»  comme  VaHàux  de  l'Evêqaede&4irv4y;,qui  efloit  leur  Seigneur 
Suzerain.       F^ice-Domini ,  ou  yidÂmes ,  eftoicnt  des  Officiers  ccablis 

par  les  Evcques ,  pour  adminiftrcr,  &r  pour  défendre  les  biens  de  l'E- 
glifc  :  èc  on  clioilicdes  Chevaliers  on  Seigneurs  puiflans  qui  fc  rendi- 
rent herediuires ,  &  les  Evcques  leur  donnèrent  en  Fief  de  grandes 
Tecres. 

Tels  font  les  Vidâmes  d'^w/>w,  de  ^40»  ,  de  chamef,  âa  Mam^ 
de  Châlons ,  &  de  Aïeaux.  Pour  les  Vidâmes  de  Rouen ,  ils  ont  pris  le 
nom  de  la  Terre  &  Seigneurie  à'E^atvtd  ,  qui  leur  a  efté  donnée  en 
Fief. 

Les  Vidâmes  de  Ctihtny  n'ont  jamais  eu  aucune  Êmââon  en  Tad' 
miniftration  des  biens  de  l'Evêque  Comte  de  Beâuwit,  La  Race  mifcxt* 

line  de  ces  Seigneurs  Vidâmes  de  Grr^rmj»  ayant  fini  fur  la  fin  du  dou* 
licinc  (iccle,  l'Ewcc^uc  Philippe  de  Drrux  ,  rciinit  Cerberoy  i  [on  Evc- 
ché  ÔC  Comte,  clcmcnce  de  Cetheroy  ,  fille  dcGuilUume ,  Se  nicce  de  Pier' 
re  dernier  F/tii/w? ,  prétendu  hériter  de  ion  oncle  ,  &:  troubla  avec  fon 
mati  Jn^uîrand  de  (^reveatur  ,  l'Evcque  Philippe  ,  qui  néanmoins  (k 
maiocinc  en  polfcnîon.  Ce  ditfjrent  futaflToupiran  1140.  par  une  Tran- 
fadlion  parfée  entre  l'Evcque  Rohertdc  Çrefionfue,  icjtan  (^reiecaur , 
fils  d'jin^ueTMtd Ik  de  (^lemcnct  de  Gerheroy.  I^epuis  ce  temps-la  les  Evc- 
ques de  i3r4«rd«  ont  joui  paifi'olemciic  du  l^idamé  de  Gerheroy,  &  ont 
pris  le  titre  de  yidâme,  quoiqu'il  ioïc  au  -  dcûous  d'eux  ^  puilqu'il  eft 
propre  à  leur  ValTal  ou  Oflîcier. 

ùnheroy  a  eftéautrefois  condderable ,  mais  c'cd  aujourd'hui  une  très- 
petite  ViHc ,  ayant  edé  plufîeurs  fois  priiê  ficiàcéagée  par  les  Rois 
d'Angleterre  Ducs  de  Nomandie. 

LE  COMTE'  DE  CLER  MO  NT  fait  une  partie  conlide- 
mUe  du  Hauvoifis  »  a  eu  des  Comtes  il  y  a  près  de  (êpt  cent  ans» 
iloac  rhèrictere  époulà^oitti  Comte  de'S/aïc  9i  de  (^h4ttrtsy  qui  laiHa 
CeComté  à  fon  fils  ThiboJid,  donc  il  joiiiflbit  encore  en  iitS.  Mais  Pi&i* 
'  lippf  J:!'!ulh  i'.icqMir  jicu  n  près ,  &  le  Roy  Louis  V II  T.  Ion  fils  le  don- 
na eiA  parrae^"  ^  ïcni  ircrc/'/>//i^pe Comte de'Z0«/<)^Jtf»quiaeiaiûaqu'u* 
u&  hlie  nommée je<2nntf. 

Saim  Lam  s'dbix  adjuger  ee  Comté,  le  donna  à  (on  fikCa* 
det  Robert  y  Tige  deUMaUbn  de  IBoution ,  laquelle  a  polfedé  ce  Com* 
té  jufqu'au  temps  du  Connétable  âtBomim  oonclesbicns  furent  coa- 
fifqucz  &  rétinis  à  la  Couronne. 

LE  VEXINFRANqOIS,quieftà  l'Occident  du  Be<i>tvoi/&, 
eft  fcpaté  de  l'autre KrxM  par  la  Rivière  d  Ette ,  donc  nous  parbtons 
plus  am^emeot  en  traitant  de  la  AihMiidff. 

LtCapitaleiecePays  eft  P  O  N  T  OY  S  £ ,  qui  a  pris  Ton  nom  d*Ott 
Pont  fur  la  Rivière  d'OWf ,  au  bout  duquel  cette  Ville  cft  fitucefurunc 
haiiCwur,  &  fur  le  penchant  d'une  colline.  L'ancien  nom  de  Ponfojj;/feft 
fir/i^-^M ,  marqué  dans  l'Itinéraire  d'^momn ,  ce  qui  fignifie  la  mê- 
me cno(ê  que  Pomoyjti  car  ^rtifeen  ancien  Gaulois  vcutdlrc-ui^P«}'» 
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Le  nom  i/4/4  a  eflé  changé  en  EftA  (clou  le  témoignage  de  Vihiu$ 
^eqntjkt  dans  lôn  Traité     Fteuveu  Cette  Rivière  Rie  auflî  appelle 

Inifà  t  commenuus  rapprenons  de  l*Auteur  de  la  Vie  de  Sam  Oui», 
Ccr  Anonyme  vivoic  au  commencement  du  hiiitiénic  licclc  ,  &:  il  af- 
fûrc  o^xxcThteiri  Roy  de  France  avec  la  Reine,  &  tou^  les  Grands  allc- 
renc  conduire  le  Corps  de  Saint  Oum  mort  à  Qichj  prcs  de  Paîh  ,  jul- 
qu'au  Pm/  étVOjJe  :  Hjijui  ad  Pcatm  Inipe.  Il  ajoute  que  tes  Prélats  &  le 
Clergé  ayant  pris  le  Corps  dil  Sàinc ,  le  portercncàla  Villedu  FVxi»  ; 
ai  Oppidum  Vidgaffinim ,  qui  dStPcnteyfi:  &  de-là  le  Convoi  alla  iRtuiat  , 
où  le  Saine  fut  enterré. 

Lafeparation  diiFipx(>j  en  MjjwW  5>r  en  François  n'apporta  aucun 
changement  à  la  Jurifdiciion  des  A rchcv échues  de  Rouen  ,  qui  furent 
reconnus  également  pour  Prdats  Diocefains  par  les  Habitans  de 
Pamyfi  6c  daf^exin.  Les  Abbc7.  du  Monaftcrc  de  Saint  A^anin  ont  tou- 
jours reconnu  la  Jurifdidiori  de  ces  Archevêques  &:  de  leur  Chapitre, 
s'eftanr  fait  confirmer  à  Rouen  en  prêtant  le  iermenr  de  fidélité  &  d'o- 
béiflànce  à  cette  Eglife  Métropolitaine  jufqu'au  Concordat  deZ^onX, 
avec  Fnmpis  L  Cefl:  donc  une  pure  imagination  que  le  Dep^  d*ua 
prétendu  Diocefé  de  Pomoifi  iàit  a  l'Archevêque delv>«rn ,  qui  cftauffi-' 
bien  Pafteur  du  Vcxin  François  que  du  Normand.  On  appelloic  ce  V vxin 
fur  la  fin  du  douziéiinc  Citc\c,UpattiedeC^rAeviçhédek.oum,qiùefifiniée 
dans  !c  Royaume  de  France, 

Roger  de  Honedsn  dans  la  Vie  de  Richard  I.  qui  regnoit  en  Angleter- 
re (ur  la  fin  du  douzième  fiecle ,  rapporte  que  Philippe  At^fit  Roy 
dé  France  ,  vouluftobliger  G«M»ff  Archevêque  de /^dMf/i  à  lui  faire  lêr- 
ment  de  fidélité  pour  cette  partie  de  fcm  Archevêché ,  de  pane  Archie-i 
pîfcopatus  Rotomagertfs  qua  eflin  Regno Francis f  Jbàturquey  Vougijin  !c  Français. 

L'an  1155.  Saint  Z^«m  donru  &  unit  à  TArchevcché  de  Rouen  l  Ar- 
chidiaconé  dt  Pontoijê,  qui  eftoit  de  Collation  Royale ,  à  la  charge  que 
r  Archevêque  Oi£»,  Se  (es  SuocelTeurs  auroient  unVicaire  â  Poiueij^  pour 
juger  les  caufes  des  Bourgeois  &  des  Habitans  des  Villages  voinns  qui 
en  dépendent  ,  &:  qui  font  en  petit  nombre.  On  rcfervoir  à  l'Arche- 
vêque Se  à  foa  Officiai  de  Ronert ,  la  connoiffancc  du  crime  à'HereJie  fie 
de  Faux,  avec  l'appel  au  Tribunal  Ecclefiaftique  de  Rouen  ,  du  Juge- 
ment du  Vicaire  aéPaktoyJe ,  ce  qui  confirme  invinciblement  le  drmt  des 
Archevêques.  Il  n'éfl  point  £ut  mention  dans  les  AâesavantSaitâ 
LouisdM  V'exin  François  >  6c  ce  n'efl  qu'en  exécution  des  Ordcnmàoctt  dès 
Rois,  que  le  Grand  Vicaire  de  Pontoife  connoît  des  caufes  delapatlici 
de  l'Archevêché  de  Rouen  qui  eft  du  Report  de  Parti. 
^  Apres  que  Pomoyfe  avec  (^haumont  Ôc  MeuiAnt  eurent  elle  fcparcz 
duKejn»  appelle  ATomMmf  depuis  fHëiitsït  Simple,  ces  ViUesiiirent  poC 
ièdées  avec  le  titre  de  Çomtes  par  un  Seigneur  nommé  Galeran ,  qui  vé- 
quit  jufqu'au  Règne  acLothaire.  Il  eut  pour  héritier  fon  fils  Gautier 
qui  fut  auiTi  Comte  d'Amiens.  Son  arrière  -  petit  -  fils  Gautier  III.  fut 
Comte  du  Maine.  Apres  hu  ,  vers  l'an  1100.  le  haut  Domaine  &  la 
principale  SeîgneuJrië  furent  réunis  à  la  Conipniie,  de  Raoul  neveu 
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Gautier  y  n'avott  qu'une  portion  de  la  Seigneurie  de  pMOa^  i  cttf  le 
Roy  Louis  le  Gros  ^fon  perc  pofîcdoicnt  ce  Pays  ,  comme  le  rapporra 
Orderic  frétai ,  pjg.  700. 784.  &  81}.  qui  dit  que  le  Roy  Philifptdeas^ 
PMUoiJe ,  6i  couc  le  Comté  de    txin  i  ioQ  fils  Loués* 

Ce  Cofflt^  rdevoit  de  VEgfiSk  de  Sah»  Demt ,  dont  le»  Comtes  dtt 
yexin  eftoient  Jinoêes^ ,  &Te  Roy  Lmt  le  Cm  dans  ane  Pocence  de 
l'an  11x4.  nous  aprend  Ijaeces'Gooltes  portoicnc  la  Bmniere  de  Saint 
Denis  ^ouT  ]i  êcknfc  (]u  Temporel  de  cette  Eglife.  C'eft  cette  Bannieri 
qui  a  cfic  appdlcL  1  Op;/?.ïf/;w.  l  e  Rov  Louis  dinscette  Patente  del'art 
1114.  tcinoigiic  que  ie  droit  de  i  Egiiie  àc^aim  Denis  eftoit  Uen  établi 
Cas  \çs  Comtes  da  Vt:m  :  6c  comme  il  lair  avoir  focctidé  >  il  ne  dédai* 
^na  pas  d*eAre  Vaflàl  des  Marcirs ,  &  de  prendre  leur  Bâmdm^  ce  que 
ces  mots  prouvent  :  Vtxillum  de  AltArioBettmuttMAnirum  »  ad quos  Co» 
mitatH';  Vsfatffinî  ,  qnfm  Moi  <th  ipfî'  infeodumhabtmus  >  fpeBare  dinoJcituT  , 
morem  ontHjHum  yinmtjjorum  nojèmumi  les  Comtes  du  Vexin  )  jervantesKS^ 
àùuntes  ft^mftn  jute ,  fiait  Cmites  Vtlcajfmfoliti  erant ,  J^fcepimus.  Ce  qui' 
démontre  l'abdiidité  de  la  âble»  qui  rapporte  l'origine  de  VOr^Ummf  si 
D«|çat«M  I.  ou  a  Charlemd^e  :  fur  quoi  on  peut  voir  du  Gange  dans  fi 
X  Vîîî.  Dirtertation  fur  Joinville  y  &:  dans  fûn  Glofr:<!re. 

C  H  A  U  MO  NT  ,  en  Latin  Calvus  Mons ,  a  prisïbn  nom  d'une 
montagne  pelée,  iur  laquelle  on  bâctt  une  Forcereffe  >  qui  efloic  un 
boulevarc  de  la  France  dn  temps  que  la  Nonnandie  eftoit  entre  le< 
mainsdes  Anglois.  Guillaume  le  Bmon  fait  mention  de  cette  Place  i 
l'an  1188.  Il  y  a  quelques  Titres  de  cinq  cens  ans  où  elle  eft  appelles 
Calidui  AL  ans ,  mais  par  ignorance  -,  car  ^haumont  n'eft  point  une  mon^ 
tagne  chaude,  c'efl  une  montagne  chauve.  Les  Domaines  de  Po/iro/ye  ôi 
de  Chaumont  font  engagot;,  mais  non  pas  aliénez,  &  ne  font  point  dé- 
membrez de  la  CoatoooÊ^ 

MEULANT,en  Latin  MeBeatum ,  e(l  Htué  fur  la  Riviere  de  Set* 
ne.  LaVilleefl;  fcparécendeuxVilles,  dont  l'une  eftdans  une  Ifle  appel* 
lée  le  Fort  de  Meulanty  ôc  eft  du  f^exin  ôc  du  Dioceic  de  Rouen  ;  &  l'autre, 
fur  lecôcé  méridional  de  h  Seine,  cil  en  terre  ferme ,  êc  du  Dioccle 

Dans  le  dixième  fiecle ,  tic  avant  l*aA  leoo.  il  y  avoit  tin  nommé 
GéBersmComst  de  Mt^Um ,  de  Pomoife,  &  àt  Mâmes.  Apres  lui  fes 

biens  furent  partagez  entre  les  Comtes  de  Manies  ôc  deMeuUnt.  [F'iU 
Icran  ,  ou  Gaueran  eftoit  Comte  de  Afeulant  (ur  !a  fin  de  l'onricmc  lic- 
cle.  Son  tiïi  Hugues  lui  iucceda,  6c  n'eut  pomt  d'enfans.  li  eut  pour 
faéridei  R^en ,  fils  de  (a  (êenr  jOdim  &  de  R^AeSeeMam  Seigbeut 
Normand  >  &  c'eft  de  lui  qnede(ôendoit  en  ligne  Aiii(ktGaUeran  IL 
Comt^àzMeulant ,  qui  en  1141.  reconnut  le  droit  que  le  Prieuré  de 
Saint  Nicaife  àt  Meuiant  y  Membre  de  l'Abbaye  du  Bff^  ,  avoit  fui! 

àQ  SamtGei^AiiàLcPans.  Ce  Comte  mourut  fans  enfans  >  H 
bien  que  fbn  Comté  fut  réuni  à  la  Couronne  fous  PhilifpeAu^u^  i  car 
Us  itères  9t  les  neveux  du  Comte  a'bériterent  jMs  de  Iw ,  eftont^blis 
en  Andeterre  où  ils  eftoient  Goffites  de Zçjwi^j  9c  pâf «  conïèqtièM 
incapables  de  lui  fuGceder*  D 
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M  A  N  T  £  c(l  une  Vill«  ferc  bien  fîtu^  au  bord  tnérid  ioniul  <Ie  fâ 

Seine ,  fur  laquelle  il  y  a  un  Pont  :  fon  nom  Latin  efl:  Medunia ,  connu 
il  y  a  près  de  huit  cens  ans.  Hllc  a. eu  fei  Seigneurs  proprieran  es  avant 
le  milieu  du  dixième  Tiecle,  les  Comtes  du  Fé^w  l'ayant  pofledc  jui* 
^ti*»!  Règne Philippe  I.  Le  Comie  G4*iwr  eftaoc  more  Utic  enfans  ^ 
/Aamt  fut  réunie  à  la  Coiironne. 

Dans  le  lieclc  fuivant  Louii  îc  Cm  donna  Mante  à  Philippe  fort  fre^ 
re  ,  fils  de  Plulippel.  &  de  Bertrade  de  A/^rjffDyir:  mais  ce Conue /VnY;^- 
de  /V/^«;f  par  unegrande  ingratitude  s  cih.;it  rcvolté  contre  le  Roy 
ion  trcre ,  tout  (ou  bien  iut  couhiquc  &  réuni  au  Domaine.  •  ' 

F^/mj  dans  (à  Nm/c»  des  Gaules ,  veut  que  le  lieu  nommé  AsAw^ 
mMitéUm dans  l'Itinéraire  d'Jntonin  ,  (bit  la  même  chofe  que>l/4Wfe> 
&  il  le  prouve  pr  les  différentes  diftances  marquées  dans  cet  Itinérai- 
re entre  PetromAntalum  6c  les  autres  Places  voifines ,  ce  qui  convient  biert 
avec  Mme.  Néanmoins  comme  ce  nom  Petrmantalum  n'a  aucun  rap- 
port avec  MeMmta,  cette  opinion  paroît  moins  probable. 

MONTFORT  ,  fumommérAMAURY  à  OluCc  d'un  dé  Tes 
S  igncurs  ,  eft  Chef  d'un  aocien  Comté  >  dont  les  Comtes  font  célè- 
bres dans  I  HiftoirCj  &  entr'aurrcs  le  Comte  5/wo»  de  ilfow^n'  ,  qui 
conquit  rtfw/ow/e ,  &  la  plus  grande  partie  â\i Languedoc  Cnr  les  Jlhigeois. 

Le  continuateur  d'^/raom  veut  o^Àmaury  L  Seigneur  de  Montjôrt, 
ait  efté  fils  du  Roy  Rolfenh  Bieiue ,  &  d'une  Dame  de  Nogent  qu'û 
avoît  époufée.  Comme  ce  Mariage  eft  fabuleux ,  0c  qu'il  cft  conlfant 
qnc  Robert  après  avoir  répudié  Berthe  ,  cpoufa  (^onpaflce  qui  lui  furvé- 
quit ,  du  Tillct  a  deviné  qu.'j4maary  cftoit  bâtard  :  mais  Orderic  Vital , 
qui  vivoit  au  commencement  dudouzicnic  fîcclc  ,  &c  qui  cfloit  voi- 
un  des  Comtes  de  A/on//o« ,  qu'il  connoifloïc  uiri-bien  ,  alTûie  qu'-^^- 
mutry  eftbit  fils  de  G»fUaume  ae  Haituut ,  qui  a  efté  la  tige  de  ces  an^ 
cicns  Seigneurs  de  A/ ow^orr,  dont  lè  Comté  tomba  par  Mariage  dans 
la  Mailon  Royale  de  Dreux ,  6c  Jean  porioit  le  nom  d^MtntfMÏott 
^u'il  conquit  le  Duché  de  Bretagne  (ur  Charles  dcBloii. 

Ce  Comté  appartenoïc  à  la  Reine  jéane  Ducheflc  de  Bretagne ,  & 
iiar  la  Reine  Cumie  ù,  fille  >  il  vint  à  François  I.  &  à  fes  enfam ,  (bus 
{efquelsil/on/yôrrfttCiiéunîàlaCaataoiie.  '  ' 

Le  feu  Roy  Loiiii  XIV.  ayant  échangé  A4m^«n-fJmaury  avec  là 
plus  grande  partie  du  Duché  de  C/jrvrfKj'f.  ,  &  ayant  érigé  Aîonrfort 
en  Duché  ,  le  fils  du  Duc  de  0]eireufe  prit  le  nom  de  Duc  de  Mont' 
fort:  mais  peu  de  temps  après  la  mort  ac  ce  Duc,  la  Terre  fut  ven- 
due au  Comte  de  Te       Ainiral  dta'Fiaocé.     •  ' 

Cc%Vi\\ts  ,  Montjx>rt-l' Jrntmry  j.  Mante  <t  &  Matîam  fsi  partie 
font  du  Diocefede  (tartres  &  du  Territoire  der  andens' Inaptes 
«Wfj ,  qui  eftoient  de  fort  grande  étendue. 

,  MONTLHERI  ou 'mONT-LEHERI.  efl  une  petite ViU 
le  a  iix  lieues  de  Paris ,  en  laquelle  il  y  a  un  Siège  Royal.  Son  ancien 
nom  Laitiii.eft  Mm  Lttheria  cocfompu  dés  fo  douzième  ftiecle  en 
i^jwf  Ldivi»  WL  Lebnii,  Elle  a  pris  iba  wm  'dt  (on  Fofidateni  Ltàtr 
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4t,  qui  eft  un  homme  obfcur.  On  fçaic  reulcmenc  c^utTIj/lfauJFile* 
foHpe  ,  Forert-ier  du  Roy  RoLen,  clLiiu  Scigneurproprietaiiede A/o»f«- 
ftm  ,  y  fit  batir  un  forr  C^h'ucnu  il  y  a  environ  (ept  cent  ans.  ScsSuc- 
ceikuis  en  onc  joixi  (iur;u)r  tcnx  ans.  Mtlon  Seigneur  Je  Momlheri  eue, 
itn  fils  nommé  G«i  TnuJJd  ,  donc  la  fille  8c  unique  héritkie  EU' 
X^JnA  j  épouGi  Philippe  Comte  de  Mante  y  dis  de  Philippe  I.  &  dt 
BertraJe  de  Montfon,ce  Comte  Philippe  s*eftant  révolté  contre  fonfrcre 
Louis  le  Groi ,  ce  Roy  aflîégca  j  prit  Se  ruina  le  Château  de  Momlheri, 
excepté  une  Tour  qui  fubiide  encore  aujourd'hui  ;  enfuite  Montlhen  , 
qui  avoic  efté  confilquc ,  fut  réunie  à  U  Couronne.  L'Evcque  de  Paris 
y  avoit  un  Fief»  &  des  Parcicoliers  y  avoientaulfi  des  pordons  du  Do* 
maine,  &  des  Rentes  qui  onc  ci^c  acc^uifes  par  plufieurs  Rois. 

Louis  XIII.  ayant  érigé  en  Comte  Momlhert  ,  le  donna  en  Appi- 
nage  avec  Limoun  i  Ion  frère  Gajh)nV>vtc  é'Otleansy  lequel  eftauc  moii; 
Cins  enbns  maies ,  le  tout  a  càé  réiiai  i  la  Couronne  j  mais  le  Domai- 
ne de  AdaittUari  a  efté  engagé. 

ESTAMPESen  Laein  Sttmp^t ,  eft  un  lieu  crès-anden  »  dont 
Fredegaire  fait  mention  ,  &  qui  efloit  déjà  fort  connu  veirs  l'an  <;oo. 
Cette  Ville  eft  fituéc  fur  la  Rivicre  dcjuine  en.  Lmn Jitnna  ,i  l'endroic 
où  elle  reçoit  une  autre  Rivière  nommée  lAiet  &  Loa  en  Latin.  Fl!c  cft 
de  l'ancien  Domaine  des  Rois  ou  des  Ducs  de  France ,  qui  i  ont  tou- 
jours poflêdée ,  jufqu'â  ce  que  Pbili^ïc  Bel,  la  donna  en  1307.  à  fda 
.  ftere  £mus  Comte  a'Evreux. 

LoHiî  d'F  vreux  Comte  d'EJlampes ,  qui  defcendoit  de  ce  Prince ,  don- 
na ce  Comte  a  Loim  fils  de  France  Duc  d'^njnuy  dont  la  Veuve  le  cé- 
da ajif/t;;  Duc  de  iSfrry ,  qui  le  tranfporta  à  Philippe  le  Hardy  Duc  de 
BoH^offie  Coa  frère  ;  ic  enluite  il  vint  ijean  de  Bouigo^ne  Comte  de  Nf. 
wrty  qui  en  fut  évincé  par  un  Arreft  du  Parlement-,  l'an  1450*  i  cau(ô 

3 ue  cette  Terre  eftoit  véritablement  Domaniale.  Mais  Charles  VII. 
onna  peu  de  temps  après  ce  Comte  à  Richard  fils  de  Jean  V.  Duc  de 
Brciajrne.  Cependant  ,  luy  m  Tes  fuccefleurs  n'en  jouirent  pas  paihblc- 
ment ,  en  ayant  efté  dépoilcdez  pluiieurs  fois.  Ce  qu  il  y  a  de  lui ,  t-  eifc 
que  la  Reine  Jme  Dudidre  de  Breum»  fut  aufli  Comteffe  ^ESLmpes , 
qu'elle  laifTa  ce  Comté  à  fa  fille  h  KwitCLudc. 
Le  Roy  François  I.  ayant  marié  Jtme de  Psfihi  fa  maîtreffe  avec  Jf4» 
de  Brofse ,  luy  fit  don  d'EJlampe! ,  qu'il  érigea  en  Duché ,  en  faveur  de 
et  Jean  de  BroJJè  ,  pour  en  jouir  pendant  la  vie  :  c'eit  fKHirquoy  jiniu 
de  Pijfèleu  a  efté  nommée  la  Duchelfe  d'EJlampes. 

Hemy  IV.  donna  ce  Duché  i  Cefir  de  Vtni^  ftm  fils  naturel ,  donc 
le  fils  &  le  petit-fils  en  ont  joui  jufqu  a  la  mort. 

D  O  U  R  D  A  N ,  Ville  fituée  fur  les  confins  de  la  BeMtpe ,  eft  de 
l'ancien  Domaine  Royal  Elle  s'appelle  en  Latin  Dording^t ,  U  elleap- 

J?auenoit  en  propre  à  Hugues  le  Grand  Duc  de  France  b^'  Comte  de  Paris, 
equel  y  mourut.  Elleeu  (ituée  fur  une  petite  Rivicte  nommée  Orge^ 
6c  en  Lttin  'L'jéM.  La  Cluonique  de  Mmigny  appelle  Dourdan  F^mum 
$^imie^im  i'Via  1147. 


as  DESCRIPTION  HIST.  ET  GEOGILÀPH. 
Cetce  Ville  après  avoir  cfté  doiméc  plufieurs  fois  aux  Enfans  dé 

Trxnce  en  appartage,  &:  même  engaj^ée  à  des  Particuliers ,  a  eftc  réu- 
nie au  Doni  iine  fous  Louii  XIII,  Flic  cft  du  Dioccfe  de  Chdnres ,  ÔC 
dans  le  Territoire  des  anciens  peuples  Carnutes. 

M  E  LU  M  eft  environ  à  dix  lieues  au-dclTus  de  Paris  dans  l'ancien 
Terticoitedes  Smmmi  \  ainfi  elle  eft  encore  du  Dtocefe  de  Sens. 
'■  La  'Ok^t  Ville  eftdans  unelfie  :  elle  ed  jointe  aux  deux  tmvellet  par 
des  ponts.  L'ancien  nom  de  cette  Ville  c<.\  AI elodunum  y  qiioyqu'elle 
{oic  nommce  Maiofedum  dans  tous  les  exemplaires  que  nous  avons  au- 
jourd  huy  des Com mentaires  de  CeUr.  Néanmoins  le  1  raductcur  Grec 
de  la  guerre  des  GWn  doit  avoir  lû  dans  ïbn  exemplaire  latin  le  mot 
MetoâHmm  qu'il  a  confervé  dans  là  verfîon. 

Cette  Place ,  dont  il  eft  fait  mention  au  feptiéme  livre  de  la  guerre 
des  GaulfSf  qui  cftoit  fituée  au-dedus  de  Paris,  dans  une  lile  de  la  Sei- 
ne, &:  dans  le  Territoire  de  Sens,  ne  peut  eftre autre  que  Melun  :  Aie' 
tiofedum  Oppidum  Stnonum  in  InJuU  SeqHoiue pcfitum,  &  ne  peut  eftre  Corhetl^ 
^ui  eft  Oppidum  Parifomm,  &non  pas  Senomm.  D'ailleurs  cette  Place 
appellée  Aieti^dim  doit  neceflairement  eftre  mife  au  deifus  de  Paris, 
puifque  I.ahienuî  condiiifir  les  Troupes  de  ii^âio/^i^  à  Paris»  en  dcf- 
cendant  la  Rivière  ^fècundo  fiumine  rranfducit. 

C'eft  donc  avec  une  iniigne  abfurdité  que  Samjon  dans  fa  Geogra< 
phie  des  Gdides  a  pris  MeH^dm  pour  Mtitim^  qui  eft  au-defibus  de 
Paris ,  &  n'eft  pas  pla<;é  dans  une  Ifle  de  la  Seine  >  &  dont  Tanden  nom 
fe  trouve  dans  les  vieux  titres  ,  Mtia ,  ce  qui  n'a  pas  on  grand  rap- 
port avec  Meiiofedum.  "; 

La  plus  confidcrable  des  trois  Villes  de  Melun  ,  eft  celle  qui  eft  du 
coté  de  la  Biie,  Ce  Pays  qui  cik  de  iurc  i^randc  étendue ,  eft  en  partie 
du  Gouvernement  de  l'i/tf  ie  fwmti  9t  en  partie  de  celuy  de  Cmm^- 
gÊC.  Mais  nous  aurons  occafion  d'en  parler  plus  amplement  en  décri- 
vanc  la  Champagne. 

La  moindre  partie  de  la  Ville  de  Melun  eft  fituce  dans  le  Gatinois.  Ce 
pays  eft  en  partie  du  Gouvernement  de  Vljle  de  ftMce,  &  en  partie  de 
ccluy  à'Oflemois, 

Dans  les  anciens  titres  latins  ,  Il  eft  appellé  Pagus  Vapaenfis ,  ce 
qui  fait  voir  que  ce  nom  luy  a  efté  donné  par  les  Fra/ief  Ctrnuim  ,  ce 
mot  Va^  en  langue  Tp«ro«/^«f  lignifiant  «»  lieu  dejert  ,  ce  qui  con« 
vient  parfaitement  bien  au  Gatinots  y  où  il  y  a  de  trcs  grandes  Forefts^ 
&  dont  le  terroir  eft  lablonneux ,  âc  la  plupart  fteriie. 

C'eft  dans  le  Baillage  de  Aùlt»  qu'eft  utuée  la  Maiftm  Royale  de 
FoMMiutleau,  qui  a  commencé  d'eftre  connue  Cous  le  Règne  de  Phil^ 
pe-j^H^ufie  ,  &  a  pris  (bn  nom  d'un  Chien  »  appellé  B/riMr,  qui  y  fut 
trouve  beuvant  à  une  fontaine  ;  de  forte  que  dans  les  Chartes 
latines  cetrc  Maifon  cft  appcllcc /bw  Bliaudi.,  ce  qui  montre  que  les 
Lciivains  latins  modernes  ont  eu  grand  tort  d'appeller  ce  lieu-la  fonh 
BdUqiamt»  en  confondant  Fomâiiu-BdemxretPomâiM'BkM, 

MONTEREAU- FAUT -YONNE  eft  fitoé  au  liea  oft 
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VYotme  {t  jem  dans  la  Seine.  Il  y  a  on  beau  Pont  pour  paflêr  ces 
Rivières.  C*cft  fiir  ce  Pont  a^McJean  Duc  àtBMiff^^tiiint  venu  pour 
(i  reconcilier  avec  Charles  V  II.  alors  Dauphin  ,  fntaflàJfinéparles 
Officiers  de  ce  Prince  ,  &.  en  fa  prefèncc. 

^I^9n/rrr4«  s'appelle  ea  Latin  AUnajkriolum  Scnonum  ,  à  caufe  du  petit 
Monaftere  àtSâhttAiâainc^i  y  eft  Hcué,  fie  où  il  n'y  a  plus  de  Moi* 
nés  depttts  long  -  mnps* 

Cette  Ville  a  eu  long-temps  (es  Seigneurs  Propriétaires.  P&i/l^le 
^f/l'jrq  iir  par  échange  du  Seigneur  d'^^w^^wq;? ,  &  Chopin  au  7.  Ch. 
du  premier  Livre  du  Domaine  aflùrc  qu'il  en  a  vû  la  Charte,  ce  qui 
fe  peut  entendre  de  la  Seigneurie  utile  j  car  iHidoncn  Nicole  G tUa  dit 

2ueThikttutComttdcTt9yess'dianitcvo]!ié  contre  le  Roy  Sàiiu  Imiif, 
K  obligé  de  lui  céder  AU^mM-fim-lTeime  8c  Br4^Jw-Seme,  qui  fii» 
rcnt  pour  lors  unis  au  Domaine. 

M  O  R  E  T  ,  Afuritum  ,  ou  Mitrittum  ,  eft  un  lieu  ancien  ,  puifque 
Wemilon  Archevêque  de  Sensy  alicmbla  un  Concile  où  il  prcfirli  ,  6c 
dont  Lu^us  Setvatui  Abbé  de  Femeresy  fait  meuiion  dans  une  Lettre,  ce 
lieu  eft  ûtaé  i  environ  une  lieiie  du  confluant  de  la  Sem  8c  du  Loh^, 
qu'on  écrivoit  autrefois  Z.oei} ,  ou  Im^,&c  qu'on  appelle  en  Latin Zj»» 
fa.  Moret,  qui  a  le  titre  de  Comté ,  a  eu  depuis  long-temps  >  8c  a  enco* 
re  Tes  Seigneurs  particuhcrs. 

A  quatre  ou  cinq  iicues  au  dclTus  de  Mom  eft  (îni^e  fiir  le  Loinglx 
Ville  de  NEMOURS^  laquelle  commenta  par  un  Château  qu'on 
nomma  Nitmirf  ,ott  Neme^m  ,  parce  qu'il  eftoit  litué  alors  au  milieu 
des  Forefts,  qui  n'en  foiic  pas aujourdFhui  fi  proches.  L'EghfcParroif. 
fialc  &:  le  Prieuré -Cure  appartiennent  à  l'Ordre  de  Saint  jiuguftin  ^ 
ayant  eftc  mis  il  y  a  environ  cinq  cens  ans,  fous  le  Pnrronnagedu  Mo- 
naftere  des  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Jean  de  Schatle  en  y^rmenie, 
lequel  a  efté  détruit ,  comme  tous  les  autres  du  même  Pays  j  par  les 
Mahometans  dans  le  quatorzième  Hede,  lots  qu'ils  eurent  conquis  Cas 
les  Chrétiens  le  Royaume  à' Arménie. 

Nemours  a  eu  autrefois  Tes  Seigneurs  qui  n'avotcnt  d'autre  qualité  que 
celle  de  Céfx'd/zfrf ,  &  ce  fut  d'eux  que  le  Roy  Philippe  le  Hardi  Hls 
de  Saint  Loun  l'acquit  vers  l'an  iiyc.  Le  Roy  Châties  Vl.  voulant  re- 
compenièr  Ckofks  Roy  de  Navarre  >  de  Ces  droits  fut  le  Comté  de 
Champ A^ne  8c  d'Evitwx ,  lui  donna  entre  autres  chofes  Nemours. 

Ce  Roy  dcN'dX'^trrreftantmort  l'an  1415.  Blanche  fa  fille,  &  femme 
de  Jean  Prmce  de  Caflille  ,  laquelle  avoir  hcrité  des  Terres  que  fon 
pere  avoic  en  Fr4ncf  >  prit  le  parti  des  Anglon  l  an  141).  ce  qui  lui  fie 
confirquer  îaa  bien  donc  CM;^  VI I.  jouit  jufqu'â  îâ  mon. 

BUucbe  avoir  eu  une  lîllenommée  BemiXt  qui  évouCiJaafues  de  Bowr- 
Am,  Comte  de  la  Manhe  ,  dont  elle  n'eut  qu'une  hlle  appeUée  Ehuur , 
qui  époufa  Bernard  à' Armagnac  ,  dont  le  fils  Jacfjues  â'^rma^ac  fût  mis 
en  pcfTeffon  de  Mfwowff  ,&  de  plufieursautrcs  Terres  fous  C/jrfr/f;Vin. 
Jean  iiis  de  jacques ,  eut  une  fille  nommée  Aiatgueritte ,  qui  époula  Pierre 
Rohém  ic  àa  Maréchal  de  France ,  lequel  eftant  mort  (ans  enfâns  > 


so  DESCRIPTION  HIST.  ET  GEOGRAPH. 

k  Roy  LoMis  X 1 1.  doniu  Neiimtn  à  Ibn  neveu  de  Foix,  te  Vl^ 
rigea  en  Daché&  Pairie  l'an  1507.  la  première  érection  que  CW(tt 

VI.  en  avoit  faite ,  ayant  cflc  fupprimée- 

Apres  la  mort  de  Gafion  ,  &  colle  de  Louis  XII.  ce  Duché  fiit  don- 
né par  François  I.  l'an  i^iy  ijulica  de  Medicit  trere  de  Léon  X.  Bccnfui- 
te  ce  même  Roy  donna  ce  Duché  à  Louijt  de  Savcye  fa  mère  >  elle 
le  fit  tranfporcer  à  Philij^pe  de  Stmoye  (on  frère  »  Comte  de  Gentvois , 
{iir  la  fin  de  l'an  151g.  Mais  par  Arreft  du  Parlement  du  n.  Février 
1531.  le  Duché  de  Nemours  fut  réiini  à  la  Couronne  ,  Cj\ioi(\uc Jacques 
de  Savojie  ,  fils  de  Philippe  prit  toujours  le  titre  de  Duc  de  Nemours. 
Charles  IX.  l'an  1570.  pour  recompenièr  Rfnée  de  France  DuchefTe  de 
RmH  >  de  prétentions  fur  U  fncceffion  â'jiime de Bnté^ (à  rnere^ 
4lonna  entre  autres  choies  à  cette  DuchelTe  de  Femat ,  le  Duché  de 
Nemours ,  qu'elle  tranfporta  à  Anne^Eft  (a  fille ,  &  à  Jac<fues  de  Sa^ 
voje  Duc  de  Nemours  Ion  gendre  ,  qui  laifla  ce  Duché  à  fcs  Suc- 
cclTeurs.  Les  deux  derniers  Ducs  de  cette  Mailon  cflant  morrs  (ans  en- 
fans  malcs ,  Louis  XIV.  retira  ce  Duché  ,  qu'il  a  donne  à  ion  trcrc 
^hdiffe  «  &  qui  eft  pcflèd^  aujourd'hui  par  Monfieur  le  Ducd'Or/fMf, 
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G  OU,  y  ERNEMEN  T 

D  E  CHAMPAGNE 

LA  CHAMPAGNE>  efl  une  Province  d  une  fort  grande 
éveaèae  »  qoi  a  au  Nor4  les  Péti-  Bms  >  ao  Couchaot  d'Efté  k  Pi» 
CMmto>  â  rOccidenc  Vlftt  deFfmee^  on  Midi  la  Bomgtgie ,  A:  i  l'Otie» 
la  £jMfl«r;  Elle  a  pris  (on  nom  des  grandes  plaines  ou  campagnes  qui 
s*étendent  depuis  la  Biw  jufqu'aux  confins  de  laZ-ora/u*,  &  que  Gre* 
goire  de  Tours  décrit  en  parlant  des  Chambi  Catalaunicfues.  Il  l'appelle 
unibcun  Rf^4mnff6ç  caïuôt  un  Duéiéi  Se  alors  elle  ciou  gouverucc  par 
dei  Ducs.  ' 

Cette  Province  eue  au  dixième  (îécle  des  Comtes  héréditaires ,  qoi 
avoient  une  étendue  de  Pays  bien  plus  refTerrée  que  la  Chttmpa^ne  n'a 
aujourd'hui.  Rohertyûlséc  Herihert  Comte  de  Pm»wif,ou  de  Vcrmanioh 
qui  vivoïc  alors  ,  n'eftoît  Seigneur  que  de  la  Ville  &  du  Diocclc  de 
Trojyes  i  mais  Ton  frcteHmim,  qui  lui  fucceda,  y  joignit  le  Comté  de 
Mamx,  Efmm  fili  de  ce  dernier  Àanc  more  fin»  ensuit ,  ces  deux 
Comtez  paiTerent  à  Eudei  II.  Comte  de  Chartres  de  Blois  &  de  Tours ,  au 
droit  de  Letgarde  fon  nyciile,  fœur  du  même  Hit^en:  0ede.cec£«4« 
defcendoient  les  autres  Ccniccs  de  Chamùagae. 

Les  Comtes  de  y'ermmdots ,  &C  ceux  <le  leur  Race  >^Lcnc  durant  quei- 

£e  tempe  lies  mahrea  des  Villes  &  des  Diocèfes  de  i^i^fwf  &  de  Ckâ* 
t-Jur-Mdme  :  enùiitt  les  Comtes  dcTtaya  ,<Éi'àtChMpa^e  y  par  U 
mcfcn  de  Fitry  tnPertmytc  depluGeurs  autres  lieux  qu'ils  avoient ac-^ 
quis ,  ou  obtenus  en  Fief  de  l'Egiifc  de  fe  rendirent  maîtres  de  ^ 

plus  grande  partie  de  ce  Pays,exceptc  les  Villes  de  Rheinnôcdc  Ci^ilons, 
qu'ils  nepollederent  jamais,  8c  que  les  Rois  de  France  ont  mis  depuis  ce 
Mmps-U  font  le  Bailliage  de  FlmNMmbwxelle  de  Rkehm  y  eftencore  att« 
jourd'hui ,  Scelle  de  CbUmyAt&é  jnilqo'au  Règne  de  Lotis  XIII.  ' 

Les  Comtes  de  Champa^  acquirent  aufTi  beaucoup  de  Terret 
dans  le  Bafftgny,  où  ils  avoient  Chaumoat ,  Bat  ^ Jar- Seine  &  Bar-  fûr- 
Aube ,  avec  h  youerie  de  l'Abbaye  àtMdejm ,  dont  ils  fairoicnt  Hom* 
mage  à  l'Evcquede  i  U  cet  Hommage  n>  ceiTé  que  depuis 

que  les  RoU-de  Fraisée  ont  pofledé'  la  Chamfa^,  Mauk  Ville  Mé* 
tropolitaine  de  Sens  »  qoioft  dn  GdiiTernemeiù;  de  K^iâmfJ^  >  n'A 
jamais  eftc  foumifc  aux  Comtes  de  Champ  f  n?  ,  qui  n*y  ont  eu  aucu-» 
ne  prétention  .  f>:  il  but  mettre  uncrrcs  grande  dirtcrence  entre  la 
Comté  de  CUm^a^ne  &  âc  Bfie  >  &  ia  Province  ou  Gouvernement  dô 
Chunpai^rte.  Neanmoihtcei  atidens  Comtés  eftoient  fort  puilTans,  ayani 
ftufTi  poJedé  pendant  long-temps  les  Comtez  de  Gimm  SC  de  Bhis',  6C 
outre  cela  beaucoup  de  Seigneuries  &  de  Villes,  caiîc  en  Fief,  qu'en  pro* 
J>rieré  dans  îe  î')i^cere  àsToul en  Lofrdirte  j  ils  rcconnoifloieht  l'Empirtf 
pottc  cette  poitipû  de  ieais  £tats>  U  c'eft  lue  cela  que  le      l<Qpdez  Ici 
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£cnvaim  étrangers ,  qu  i  onc  foutenu  <}ue  le  Comté  de  ChamfA<^ne  rdc^ 
voficdeslEmperears,  5c  cjuec'éiott  eux  qui  «voient  donné  aux  Comces 
lericre  de  PsU^m,  ïAsm  du  C*nge  a  hxtn  prouvé  dans  une  des  (gavan- 
tes DilTertatioDs  qu'il  i  jointes  à  l'Hiftoiré  ^Joim/ille  ,  que  l'un  8c 
l'autre  ctoic  également  fmy.  Le  fameux  jugement  des  Pairs  de  France 
rendu  à  A^felu/t  en  i  li6,  pour  la  fucceflion  à  ce  Comte  fuffit ,  pour  jufti- 
lier  (^u  il  relevoïc  de  nos  Rois:  &  iln'cftpas  moins  conftanc  ,  que  ce- 
«oit  par  rapport  aux  tnênMs  Monarques ,  que  fes  Comtesvécoient  dns 
•PéUtÙÊS.  Lotâàe  appdle  HetibertU.  Comte  de  fon  Palais ,  &  (bo  Feâlea  UA 
aifte  de  Tan  980.  qui  eft  dans  les  Annales  du  P.  Mab'illon  \  ce  qui  mon- 
tre aufli  que  ce  Prince  létoic  dans  fa  toi.  Herihertus  Contes  Palarit  nofiriyno- 
hh  cxms  cr  Jideiis ,  &  ce  Henbert  avoit  fuccedc  à  Rt^ert  fon  frète  ,quielt 
fans  doute  celui ,  qui  étant  à  la  fuite  du  Roi  k  Dijon ,  après  la  more  do 
Hugut  le  Noh  Duc  de  B4i^-Ba«rfo^,artivée  vers  Tan  5)51.  y  tenoic  iôà 
Audience  en  la  même  qu^hë  déCaniff  d»  PiiUis ,  félon  leGhioaiqujsur 
de  S.  Bénigne,  quis'eft  néanmoins  trompé  pour  le  temps  de  cetre  mort» 
Cùm  caufas  fius  tcneret  Robertus  Comei  PaUtii.hnhn  cette  charî^epalla  avec 
le  Comté  de  Champagne  à  Eudes  II. Comte  de  Chartres ,  a  qui  le  Roi 
Kj^enl».  conlèrva  ,  ainfi  qu'il  eft  marqué  en  un  ancien  aâe  cité  daoc 
l'Hiftoire  de  Bl»ii,  Paiétii  Jui  fri/mm  Comittmfecit.  D'ailleurs  il  c(k 
certain  qaenos  Rois  avoi^ot  des  Comces  de  leur  Palais  dans  la  ptemte* 
jrc  Race. 

HeniQ>  III.  auffi  Roi  de  Navarre  dernier  Comte  de  Chamf^gne  de  la 
J^acede  cet  Eudes  ,  ne  laifla  qu'une  fille  nommce^M«n« ,  qui  époufa 
Philippe  le  Bel  Roi  de  Franee,  Cette  Reine  étant'  morfe  avant  Philif^  en 
ip4.  Loiiii  X:  Con  fîls  aîné  dit  HuHb  lui  fîkceda  an  Royaume  de  ACit 
varre  8c  au  Comté  de  Champagne.  Il  régna  peu  çxiFrame  après  fon  pcre. 
^ean  le  Pofthumc  fon  fils  ne  vcquit  que  quelques  jours  •,  &  Philippe  le  Long 
ibu  frère ,  qui  fuccedoit  au  Royaume  de  France  fe  mit  audi  en  poileiTion 
decekiideiV«v«iv&du  Comté  de  Châmpagne  ,au  préjudice  dejetam» 
ûlh  du  même  Roi  Loiiis ,  qui  épouiâ  enlùics  Philippe  Comte  ^Evmxt 
&ildeclara  par  un  Arceftque  \zChampagne  étoit  confondue  avcicle  Do- 
maine de  la  Couronne,  dont  elle  relcvoit.  Cependantil  convint  en  1517. 
aveclcs  Tuteurs  de  fi  Niecc  ,  de  lui  donner  le  Comté  d'Ew^oa^f/rae,  &: 
queleComic  de  Champagnelm  rcYiendroit,eii  eab  au  il  n'eût  point  d'en- 
nns  mâles,  ainii  qn*il  arriva.  MaisOGuif/»  le  Bd  luccefleur  de  Pkilifp^ 
autre  Oncle  dtjeanne,nc  laifTa  pas  de  leteniraiiffixeComtéavec  la  iv«* 
'varre.  Tl  lui  accorda  feulement  i1/orr4/n ,  avec  quelques  autres  Terres 
en  1315.  &  1518.  Enfin  après  la  mort  le  Royaume  de  Navarre  fut  rcftitué 
à.  Jeanne.  Pour  la  ChampavK,  elle  &  fon  mari  cédèrent  en  1336.  à  Phi-, 
lippe  de  f^alois  fucceflêur  de  ChtrUs ,  tout  le dtpit  qu'ilsy  avoient»  &  elle 
fut  réunie  fblemnéllement  à  la  Couronne  par  le  -Roi  feaU  en  ^4\» 

TROYES  ,  qui  a  eflé ,  commeoous  T^yphildit»  la  Capitale 
le  plus  ancien  titre  des  Comtes  de  Champagne  y  eft  encore  aujourd'hui 
cftinicc  la  première  Ville  de  la  Province,  quoiqu'elle  n'ait  à  prefen^ 
aucune  prérogative  au-dcflusdc  pluûeurs  aunes, ^Eilc  apns  iou  npmJLp^ 

^  Peuples 
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Peuples  Cf/w,  Tricafies  y  ouTrec*JSeSi  que  C«/Sni'a  point  connus,  mais 
tp^'Am^a.  dû  écabur en corpsde Peuple,  oudeCité ,  puifque  c*eftlui 
qui  efltie  Fondateur  de  leur  principale  Place ,  &i  laquelle  il  donna  fou 
nom  en  l  ippellint  Augujlomuna  ,  OU  AuffiJhlfM* ,  nom  qui  aefté  eu 
ufage  julqu'au  cinquictneficcle. 

PÙat  tait  mention  des  Tricapes  parmi  les  Celtes  ,  (ans  nommer  leur 
Ville  Au^HjhboHéKMAugufiamiiu ,  aucle  Gec^raphe  Pm/dim^  a  marqué , 
te  aeftéluivi  des aactcs  anciens  jttlqu*à  l'an  450.  après  ouoy  le  nom  du 
Peuple  a  prévalu  comme  ailleurs,  &  a  edc  corrompu  dans  le  (ixiéme 
(iecle  de  Tricajfes  en  Treœ  j  ce  qui  fc  voit ,  parce  que  Grégoire  dtTours 
employé  l'un  éc  l'autre,  &  les  Ecrivains  qui  font  venus  après  lui ,  ap- 
pellent toujours  Tfoyes ,  Treca.  Durant  la  diffipation  de  l'Enipire  Ko* 
main  elle  pafTa  au  pouvoir  des  Fnmpais ,  &  après  la  Diviiion  de  la 
Ritnce  en  Auftfofie  Se  en  Noifirie,  cetK  Ville  fût  de  la  Na^riti  cnforte 
que  les  Rois  de  la  Neuf^nr  en  ont  toujours  eu  !a  propriété,  ou  la  Sou- 
veraineté. £Ue  c(t  ficuée  iui  la  Seine,  qui  en  cet  cndroic-là  n'eilpasna* 
vigable. 

•  Lors  qu'on  tnftitna  une  ^utfiàiie  Ijfêmmfi  Cnt  le  déclin  de  l'Empire 
lloflnaitt,Tio)r« fut mife  fous  cette  Province  ,  de  fone  que  lesEvcques 
lie  Tivy»  ont  toujours  jurqu'àprefent  reconnu  celui  de  Sen  pour  leur 
Métropolitain.  On  ne  fçait  point  la  fuite  de  fe  .  Evêques  julqu'à  Saint 
Loup  qui  dans  le  cinquième  (iccle  a  eftc  un  des  plus  célèbres  Prélats 
des  Cxiuies  dans  le  temps  qu'elles  furent  ravagées  par  Attila. 
.  $  E  N  S  eft  fur  la  Rivière  à'Tmm  en  Latin  Yctim,  Son  Territoire 
eft  fur  les  confins  de  la  Bourgogne ,  &  du  Gafiiaùif.  Le  nom  ancien  eft 
A^endicum  y  qui  cfloit  déjà  fort  celcbrc  du  temps  de  7«^"  Cf/^r.  Elle 
Teft  aujourd'hui  beaucoup  moins ,  ôc  n'cft  xeœarquàbie  que  par  ion 
Ëglife  Metropoliuine  &  u  iîtuation. 

Cette  Ville  eftott  vers  l'an  940.  au  pouvoir  de  Ht^ies  le  Gncm/Due 
de/MMCf ,  qui  en  commit  le  Gouvernement  â  un  Seigneur  nommé 
Fntmmd,  Après  la  mort  du  Duc  Hw^w»,  le  Comte  Kainatd  fe  rendit 
Seigneur  Propriétaire  de  ccctc  Ville,  qu'd  lailTa  à  fon  fils  Froimond,  8c 
celuy-cy  a  Ton  fil?  R.unard  IL  qui  avant  commis  plu fieurs  violences 
contre  l'Archevêque  Leoteiic ,  le  Roy  Kohen  coahfqua  fur  luy  l'an  1015. 
ce  Comté ,  qui  fût  réuni  â  la  Couronne. 

TO  N  N  E  R  E  ,  en  Latin  TomoJorus ,  eft  un  lieu  fort  ancien  ,  dont 
Gre^oirr  de  Tours  fait  mention  ;  il  eftoit  autrefois  de  la  Bourgogne.  Adre- 
vafd  Moine  de  Flcury  dit  dans  fon  Livre  des  Miracles  de  Saint  Benoît ^ 
que  romot^orM^efloit  un  Château  en  Bourgogne  (m  la  Rivière  d^*^rwî«ij^», 
Ca^um  in  Butffttuliie  pMtAm  m  Urne  mmHs  fifra  FlmÙMm  Htma^omm  : 
il  ajoûte  que  ce  lieu  avoir  domié  le  nom  au  Pays  voitîn  ,  tu^écmH  Re» 
gioni  nomen  imlitltt  i  namque  »  TamoJbtro  viciné  Kegio  TomoJorei^  Memr* 
Enfin  il  dit  quece  Pays  eftoit  gouverné  alors  par  un  Vicomte,  ex  Off' 
ctoviccmComiiis  ageni.  Ce  Viorate  ou  Lieutenant  devoir  eftre  fous  le 
Comte  de  i-dww ,  donzTonnere  dépendoit  ,  comme  il  en  dépend  en- 
core aujourd'Eui ,  tant  pour  le  Spirituel  &  la  Iuti(diâioii  Epilcopale  » 
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t]|ue  pour  U  mouvance.  Le  Comcé  de  ro«»f refucaaLicnncmcucpoflcJé 
|iAt  lei  Comtes  ^  Aujum  8e  de  Ntvm ,  dont  nous  psirletQns  amplement 
«nleuf  lieu.  M^ilêeètCvumu^t  hciici:re  de  ces  Comtez,  eftant 

mariée  en  troificmes  nôcesnvccG»;»  defoir:;; ,  Ton  mari  fie  pour  elle 
foy  &  hommage  du  Comcc  de  Tonnent  à  Rohm  Tome  Evcquc  de  Lan- 
♦nf>,  lan  1x31.  Cetcc  Comtcfl'e  fit  encore  hommage  à  l'EvéqueH^«« 
Tan  1x4^.  Elle  eue  pour  héritière  fa  petite-fille il€««fcrlilr de £0t»i^Km-< 
tàe  d'Efiiet  D«c  ât  Bourgogne  :  il  n'y  eut  que  des  filles  de  ce  Mariage» 
jtJixt  une  desfitles,  époufaJ<r«;>  de  Cib<bt/om  Seigneur  de  iCctf^f/o^r  : 
par  ce  Mari.igc  les  Comrez  à'Au.\ent  &:  deToff^mr  entreront  dans  la 
K'iaiion  de  Chaalom.  Jean  de  Chaalom  venditau  Roy  le  Comte  *i^-i«vfr/<', 
&  ne  UiÛa  t^ue  celui  de  Toimere  à  fbn  âls  Lom/;  ^  qui  reconnue  Bertrund 
de  la  TVfff  Evéque  de  Lâi^s ,  &  lui  donna  fbn  dénombrement  l'an 
Son  His  Z.oi»f  mourut  fans  pofterité  j  comme  tous  iês  frères  >  6c 
leurs  Cccun  Jeanne  &  ^4»»irm«  ncritcrcnt  d'eux.  Marguerite  cpoufa 
Olivier  de  Hujjon  ,  qui  fut,  à  caufe  de  fa  femme  ,  Seigneur  en  partie 
du  Comté  de  Tonnerre  :  mais  leur  h\s  Jean  de  Hujjon  ayant  racheté  la 

Sorcion  de  la  tànnù  Jeanne  ,  eut  ce  Comte  entièrement ,  en  exécution 
'un  Arreil  rendu  le  18.  May  1453.  Son  petit-fils  jLwifdeHij^eftanc 
more  (ans  poftéritc,  fa  tante>^««f  deHj  licrita  du  Comte  de7«i» 
Bfrr^,qu'elle  apporta  à  (on mari  Bernardin  de  CletmonrComtcdcC(crmont^ 
Vicomte  de  Premier  Baron  de  Dauphiné  ,  qu'elle  cpoufa  l*an 

Ï4P7.  leurs  defcendans  mâles  ont  joùi  de  ce  Comté  prcs  de  deux  cen« 
ans.  Enfin  le  Comte  de TVmirmdemier  mort  a  vendu  ce  Comté  au  Mac> 
quisde  Louvoy  le  T^Uier  Secrétaire  d*£tat ,  &  Miniftre  de  k  Guère  fbof 
lefeuRoyLowï  XIV. 

J  O I G  N  Y ,  en  Larin  Joviniaatm ,  eft  un  lieu  fort  ancien ,  &  qui  a 
eu  Tes  Comtes  il  y  a  ciu  iion  Icpt  cens  nm.  Ce  lieu  eft  dans  le  Dioccfe 
de  Sens ,  &:  a  elle  démembré  de  i  ancien  Comté  ou  Territoire  de 
M#/(imcr  Moine  de  Tnis-F«iU4iHis ,  dit  dans  là  Chronique  que  ce  Comté 
cftant  pofledé  paruneOame  qui  en  eftoir  propriétaire  ,  elle  épouià 
l'an  1055.  un  Seigneur  nommé  Etienne  dcf^aux ,  qui  avoir  de  grandes 
Terres  en  Champagne  ,  Se  que  ce  fut  lui  qui  bâtit  le  premier  le  Château 
àt  jotnvtUe.  Ce  Moine  veut  que  le  nom  Latm  de  Jotnville  (oiiJoiffiivilUg 
&  ait  efté  donne  à  ce  Château ,  à  caufe  qu'il  aefté  bâti  par  un  Comte 
de  Joiffrjf  :  mais  on  voit  par  la  Chronique  d*Amkin ,  que  le  véritable 
nom  Latin  de Joinville  cdoitJovis-niU ,  i  caufe  dcjufiurl  «jniyavoit 
efté  adore.  Les  Seigneurs  de  Jaz/ix/Z/f  Comtes  dcjoignj  ,  ont  reconnu 
dès  le  commencement  les  Comtes  de  Champa^^ne  pour  leurs  Seigneurs 
de  Fief.  C  eit  pourquoyjo/g«;y  cil  encore  aujourd  hui  du  Gouvernement 
de  Champagne ,  &  l'on  y  fuit  la  Coâtume  de  Tnyes ,  les  Comtes  de  cette 
Ville  ayant  eftc  les  premiersentreles  fept  Pairs  de  06401^^^,  comme 
il  fut  jugé  T^ar  Charles  VI.  le  4.  Mars  1404. 

Ce  Comté  dejorgny  ellant  venu  à  la  Maifon  de  Sainre-Afaure y  Char' 
les  de  Sainre-Afaure  Comre  de  T'-'^'îV  &  Marquis  de  Neflf  cftant  mort 
iàns  pofterité  l'an  1576.  li  cut^ioui  iicruier  ion  couliii  ^eimainjM»  d* 
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LavdlhisdeLoHt/edcSaintt-Maure  rantedece  Marquis.  Jeun  de  Laval 
eut  pour  héritier  Ton  fils  Guy  de  La-val ,  quicflmt  mort  lanscnf.ins  l'an 
1590.  eut  pour  hciiciec  ion  coudn  germain  licnc  iSc  Laval  aux  Epaules  y 

3ui  foc  Marquis  àtN^t,  MaisU  Teaedcjoifftj  fut  acquife  parle  Car* 
inal  Pierre  de  Gondy  frère  du  Maréchal  de  i^A:^,  duquel  defcendoitU 
DuchefTe  doiiairicrc  de  Lefii^mem  morte  ïnkiyiC.ComidBkdtJi^ffijf  » 
dont  a  hérité  le  Duc  de  l^ilUroy. 

Getijhy  Comte  de  Jo/gny  &  Seigneur  dejoinvilie  >  qui  a  vécu  jufqu'à 
Tan  11 10.  laifla  deux  nls  qui  partagèrent  Tes  biens  :  Reinaut  eudeCom* 
té  dcjoigny  j  &  R<ont  fac  SeigDcot  dejo^/0r.  Ceft  de  ce  Seigneuf 
que  deuendoit  en  ligne  éitccktjean  Sire  dejoinvilie  &  Scnccnal  de 
Champagne ,  qui  a  écrit  la  Vie  de  Siiint  Loitis.  Son  fils  y^nccl  ou  Am-ait 
époufa  Aiaigumie  héritière  du  C!omtédeF'j«ifmoKr.  Dece  Mariage  vint 
Henry  Sire  dcJomviUe  Comte  de  Faudemom  6c  Sénéchal  de  Champagne  ^ 
qui  ayant  vécu  jufqu  al*an  t^u  ne  laiHà  que  deux  filles,  MMgtmte  fie 
jtf/ùr.  L'aînc'c  Alargueriie  épou(à  An^deLomim;  s  1  l  neur  de  Guife^  fiU 
puirné  de  Charles  Duc  de  Lorraine.  Feiry  fut  tué  a  la  Bataille  à'vl^Uh'. 
court ,  Se  laifla  un  fils  Ântûine  Comrc  de  l^audemont  Sire  dejoinvilie ^  qui 
fur  pere  de  Ferry  1 1.  dont  le  fils  Roiè  Tue  Duc  de  LorrAine  par  (a  mere.. 
Le  Duc  i^flf  eut  entr'auirei  cniaiu  Claude  Duc  de  Guije  ,  qui  fut  pcrc 
de  FfjBifM*auffiDacdcG«;/f,  pour  lequel  Henry  U.  érigea  la  Seigneu- 
rie dçjomvilk  en  Principauté  par  Lettres  vérifiées  au  Parlement  le  9. 
May  l'an  1551.  François  faifla  cette  Principauté  à  fon  fils  He/ry  tué  à 
Blois  l'an  i<;88.  Claude  de  Lorraine  troifiéme  fils  de  Hfnrj  eut  cette  Terre 
en  partage  ,  6c  ayant  eilé  contraint  de  la  vendre  poux  payer  les  dettes» 
elle  fut  achetée  par  le  Cardinal  (kjoyeujè ,  qui  U  donna  en  dot  â  fit  nie-r 
ce  Hemme-Cmme,  lors  qu  elle  éfoufk  àbaAn  Duc  de  Guift ,  ficere 
aîné  de  Claude  Prince  de  JoinvUk^  qoi  porta  depuis  le  titre  de  Duc  do 
Chevreujè:  mais  Joinville  eHanr  un  propre  de  la  DuchelTe  de  Guife  ,  eft 
rerournéà  Madcmoifelîc  de  M  nntpen/îer  petite-fille,  après  la  mort  de 
la  Oemoifelie  de  GuiJe  atrivcc  1  an  1688.  Cette  PrmceiTe  de  Montvenfiet 
ayant  donné  par  Teftament  tous,  les  biens  qui  loi  refloiènt ,  â  rbili^ 
fe  Fik  de  Frame,  Duc  d'Orléans ,  la  Principauté  dejoinvilie  eft  venue  à  ca 
Prince ,  de  ibrce  qa*eUe  eft  poflêdée  aujourd'hui  par  fbn  fils 

Duc  d'Or/f  «rt<. 

M  E  AU  X  ,  en  I  .irin  A-fcIdi  ,  eft  fitué  fur  la  Rivière  de  Mante ^ 
M otTona  ,  qui  la  partage  en  deux.  Une  partie  cit  lituée  du  côte  àtViJk 
defnoKra  fie  l'autre  do  côté  dela^D^i  mais  elle  eflc  du  Gooveinemeot 
de  Ci^«Mip«E7t«,  ayant  toujours  appartenu  aux  Comtes  de  ce  Pays.  Elle  eft 
proprement  la  Capitale  de  la  Brie,  qui  s'appelle  en  Latin  Pagus  Brizen- 
jfis ,  OU  Rriegius ,  bien  connue  dès  le  tenis  des  Rois  Alerovingiens ,  &:  dans 
lequel  Pays  fut  fondé  par  Jjiwf  Fare  le  celcbie  Moiufterc  àtbonac, 
appellé  depuis  Fare-Mêêtàtr,  à  caufe  de  &  Fondatrice.  'Le  Pays  de 
limeftoicaotréfilis  one:grande  Fo^eft  ;  de  Qutc  que  Jom/ dans  les  Vies 
Jie  Saint  Colomlran  fit  de  Saint  Efi^Je ,  fait  mention  dtt  Pays  &  de  la 
JFbrcftdei^m  f-Séims-Pf^iie  BtUgmfis,  Il a!dloitf as-en  cetenUfU 
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de  Cl  grande  étendue:  mais  depuis  on  y  a  compris  tout  le  Terricoirede 
Provins  U  de  S  e:!l4nne ,  avec  celui  quicftvoifindcIaVillcdo  Paris  entre  la 
Sfitif  &  la  Âd.trne ,  de  lorte  c]u'il  y  a  uncgrande  vanetc  entre  les  Ecrivains 
anciens  ôv  modernes  au  lujet  des  bornes  de  ce  Pays,  &  des  Villesâc  Bouro 
gardes  qu  i  y  font  fituées.  La  panie  de  Àitâiue,  i]ui  dl:  au  midi  de  hMmef 
eft  environnée  de  cette  Rivière  ,  &  s'appelle  le  il/«eftf.  Comme  ce 
lieu  eft  fort  par  fa  (îtiiation ,  les  Angloh  y  foîjtinrent  l'an  1439.  un  Siè- 
ge contre  les  François  commandez  par  le  Connétable  de  HichemonJ. 
Les  Peuples  Aleldi  ne  font  point  marquez  dnns  les  Commcnuires  de 
Cejar:  le  premier  qui  en  a  fait  mention  ,  cil  Pline  ,  qui  leur  donne  la 
q[ua!ité  de  libres ,  A4itUi  lièeri  :  Ptolmée  appelle  leur  Capitale TjtfiwM  » 
qui  a  depuis  quitté  ce  nom  pour  prendre  celui  du  Peuple.  LeXerritoip 
re  de  Meaux ,  qiii  cfl  au  Nord  de  la  Adam:  ,  cfloic  anciennement  de 
la  Bel'TKjrie.  Enluitc  lorlcjuc  Aîeaux  fm  h\t  Cité  &l  Peuple  ,  il  fut  at- 
tribue après  Augufie  à  la  Gaule  Celu^ue  ou  Lj/omoijè ,  &c  acDuis  la  divi- 
ûoa  delà  Lyonnoife  en  quatre  Pro¥mces,^r«urftttanrîDacâlai^«M> 
mane,  ou  à  la  Province  de  Sw,  qui  a  eft^la^écropole  de it/r^i^x  jus- 
qu'à la  fin  de  l'an  &  i  l'érediofi  de  la  nouvelle  Métropole  de 
Paris.  AieaMxa.conCcT\'c  fon  nom  iWirW/ jufcju'au  neuvième  fiecle  ou 
environ.  C'eft  dans  ce  tcms-là  qu'on  voit  ce  nom  corrompu  ai  Afi-' 
Utta  ou  Meieitum^  le  l-'ays  des  caviroas  appeliez  AieiecianusPagits ,  5C 
en  François  le  Atuidau  Son  Eglife  Cathearale dédiée  i  Stùnt  Eiimie» 
eft  un  fort  ancien  Siège  Epiicopal  «quoiqu'il  n'y  ait  aucun  Evcque  mar*. 
que  en  des  Adles  certains  avant  Medovée ,  qui  aflifta  au  cinquième  Con- 
cile d'Orléans  en  547.  &  au  fécond  de  Paris  en  555.  Aff4«x  a  toujours  dé- 
pendu du  Royaume  de  Nenfiae.  Heriben  de  f^emuuulois  s'en  rendu  Pro~ 
priecaire  dans  le  dixième  Hccle ,  &  fut  enfuite  Comte  de  Tnyes.  Les 
deux  Comtez  furent  depuis  unis  jufqu'au  tems  de  la  Reine ^««Mf»  qui 
apporta  ces  . Comtez  en  Mariage  à  Philippe  le  Bel.  Les  anciens  Com- 
tes de  C/)rfOTptfî;»f  eftimoientHant  le  Comté  de  Aleaux  ,  que  quelques- 
uns  ont  préfère  le  tirre  deComtes  de  Adeaux  à  celui  dcTroyes.  AuHi  le 
Comté  de  Adeaux  eiloit  trcs-conlidcrable  par  ia  iltuwtcion  près  de  Pa^ 
fis ,  &  par  U  (êrtiltté  de  fôn  terroir. 

P  RO  V I N  S  eft'la  plus  grande  des  Villes  qui  font  dans  le  véri- 
table Pays  de  Btic.  Il  y  a  à  Provins  une  célèbre  Eglife  Collégiale  dédiée 
à  Saint  ^iHafêy  laquelle  eftoit  fondée  il  y  a  fîx  cens  ans.  Cette  Ville 
s'appelle  en  Lsixin Pruvinum ,  &  eftoit  connu  du  tems  de  Charlemafne ^ 
&  même  il  y  avoit  une  Fabrique  de  Monnoyc  fous  le  Règne  de  ce 
Prince.  L'on  voit  encore  fur  quelques  vieilles  pièces  cette  légende» 
Mmeu  Pfifoinen/îs,  Il  y  à  en  cette  Ville  le  principal  Siège  d'un  des  Bail* 
lages  Royaux  de  Champagne, 

COL  O  M  M  I  E  R  S  eft  une  des  plus  confiderablcs  Villes  de  la 
Brie  :  elle  eft  Hcuée  dans  un  terroir  gras  &  fertile,  &  a  efté  de  l'ancien 
Domaine  du  Comté  de  Champ^^  ,  dont  elle  n'a  efté  fepatée  entière- 
ment que  lorfque  ChâfUsYL  Van  1404.  donna  cette  Vule  avec  plu- 
iâeurs  autrcià  Cbéoles  ÎIL  Roy  de  iVtfViimen.^eioepcoiaiittéipettffU 
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récompense  Hesdroirs  qu'il  avoit  (ur  pluGcurs  Provinces  du  Royaume. 
Ce  Roy  Charles  lil.  n  eut  «^uc  des  filiez ,  i  une ,  nommcc  BeMrtx ,  por- 
ta cetse  Ville  6c  plufieurs  aunes  i  Jacques  àcBMftcn  Comte  de  la  M^- 
cAf  ,<kmc  la  fîlle  unique  Etamar  de  ^owT^époofa  Bernard  Comte  à'Ar» 
Wi^tfc,  donc  les Teir^furent  confi{<^uées  pourfclonie.  Mais  après  de 
g^rands  procès  Colommiers  fat  adjugé  a  Henriette  de  Cimes  DucnefTc  de 
Nevers  &  Comteile  de  Kethei ,  qui  epoufa  Ludovic  de  Gon^ague  ,  de  la 
Maifon  des  Ducs  de  Aiomoie.  Ce  fîit  cene  Duchcfle  qui  fit  bicir  le  beau 
Palais  de  C^mumm ,  qu'elle  donna  en  Mariage  à  u  fille  Guhnme  de 
Cofi:(/itff^9<^  époufaHfiny  d*0y/r4»i  Duc  de  Lonzueville  t  dont  clic  eut 
un  fils  6c  unique  héritier  Hmy  ,  dont  les  deux  fils  Jean-Louis-Charles , 
Bc  Charles-Paris ,  Se  leur  (œur  Afarie  DuchefTe  de  Nanoun  ,  iont  morts 
fans  peftericé.  Cette  Duciicilc  a  fait  une  donation  entrc-vifs  de  Colom^ 
«nin  fie  d'autres  biens ,  à  Hany-LoUis  de  Sai^om  fils  naturel  de  LmUt 
de  Bmahon  Comte  de  Soijjons.  La  DuchefTe  de  Nemours  nomma  Prince 
de  Neuchatel ce  fils  naturel  à  caufe  de  la  donation  qu'elle  lui  avoic  tâite 
de  Tes  biens:  il  a  laiffé  une  fille  qui  a  cpoufé  !c  Duc  de  Luynes. 

St  Z  A  NN  F.  en  Latin  S^x^^'^  '^^  S  e:;^ann3  a ,  ed  cncoïc  Hdns  la  Brie  ^ 
quoiau  cllcioit  daui  ic  Dioccic  de  l'ro)'^.  Il  n'en  eft  fait  aucune  men- 
tion tous  les  deux  premières  Races ,  mais  iôas  la  troifiéme  :  elleeftoic 
fondée  avant  la  fin  de  l'onzième  fiecle,  ic  fujette  alors  de  Hugues  Sei- 
gneur de  Brnyes  en  Latin  Brtcamm ,  comme  on  le  voit  par  la  Vie  de  Sainê 
J3//f/?4ri»f  vulgairement  Blier,  Hcrmite  Ecojjois ,  ou  plutôt  Hthcinoii , 
écrite  il  y  a  environ  cinq  cens  cmquance  ans.  Se:^ane  ^t  eniuite  unie 
tu  Domaine  du  Comté  de  Tnyity  comme  on  le  voit  par  une  Lettre  de 
.  Htmy  Comie  Palatin  de  Tnyts ,  danée  del'an  iitf&.Ce  Domainede5e- 
K^Mf  a  ellé  réiinià  laContonne  avec  la  Champai^ne  :  mais  il  a  eAé  engagé 
au  ficelé  pafle  ,  premièrement  â  Charles  de^-'u/o/i  Duc  à'  Jngoulême ,  & 
après  la  mort  à  Ahraham  fahm  Maréchal  de  France.  Une  de  (es  hlles  1 
eu  ce  Domame  en  doc,  &  l  a  biHc  à  Ton  fiU  qu'elle  a  eu  du  C  uuue  de 
AiruiMifimmafit  Lieutoianc  General  danslaHMir^AToMMndîf,  doiit 
^le  eftoit  la  (econde  fiemme  i  &  ce  fils  a  pris  le  nom  de  Comte  de  Sc' 
%ane  :  mais  ce  Domaine  a  efté  vendu  au  Marquis  de  PLncy-GutttegmJL 
Il  y  a  dans  la  Ville  un  Siège  Royal ,  Membre  du  Bailliage  de  Provins. 

B  R  I  E  N  N  E  elT:  à  cinq  lieùesau-deirousde£<»/-iur~^«^r  :  elle  cil 
divifée  en  deux  Bourgades  ,  1  une  fituée  iur  i'Ju^e  s'appelle  Brienne^ 
la-  f^ASr  V  &  l'autre  xpiî  en  eft  éloignée  de  mille  pas ,  eft  nommée 
'BrieMt^t^hâteMi.  Ce  lieu  s'appelle  en  Latin  Brena,  &  il  en  e(l  fait 
mention  ^arF/oÉi>4r<idans  le  milieu  du  dixième  fiecle,  dans  fa  Chm- 
■ni<^ue  ,  ou  il  nous  apprend  que  la  Forterelle  ,  Aîmitio  Brerut  ,  avoit 
efte  bâtie  &  fortifiée  par  deux  frères  ,  un  nommé  Goéett,  &  l'autre 
W«fi/Éifw,  qu'il  appelle  des  Brigands  (  Latrones),  Le  Roy  LÔkisd*Oim* 
Mtri*attaqua,&taprîtruTeux,  8c  la  ruina  Tan 951.  EUefiicdepuisraba* 
cîeflcdbanéeà  des  Seigneurs  qui  latenoiencen  Fief  des  Comtes  de  C&mi- 
^<<^nf.Er4r</,SeigneurdefJr/fn//f,portoit  le  titre  deComte  dèsî'nn  it"4. 
fes  de(ccadaas  mâles  iuicnc  £«a>nnu«  Pairs  du  Qomce-de  Chamfa^m. 
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Erard  II.  petit-fîls  d'Erard  I.  eue  deux  fîls  ,  GMtter  &  Jean  :  celui-ci  fut 
Roy  dcjerufalfm  &  Empereur  de  Confianfinople  :  Se  (jautiery  qui  cftoit 
Taînc  ,  futComce  de  Bnenne.  C'eft  de  lui  que  defcendoit  en  ligne  di- 
recte Gautier  IV.  Comte  de  Btienne ,  Connétable  de  France,  qu»  cllaiic 
mort  l'an  1355.  Comté  aux  eofans  de  fafour  Ifabelle^ivccU  titre 

de  Duc  d  Jthenes.  IJahellezyoitépouCéGautierSci^ncuT  à'Enghkn ,  dont 
elle  avoir  eu  plufîcurs  cnfans.  Sohier,  qui  ctoit  l'aînc ,  fut  Comte  de  Br/>»-. 

auquel  lucccda  Ion  h\s  Gautier,  qu  i  ayant  cfté  tué  à  la  Bataille  d'^rçi»- 
£D*rr,eut  pour  héritier  Ion  oncle  Louis  à  En^hien  frcre  d&Sohier.  Louis  laiA 
Gi  le  Comté  de  Briemt  â  Cz  fiUe  aînée  JldMpurite  femme  àtjetat  de  Im» 
xemlrourg  Seigneur  de  Beaurrvoir  :  c'eft  de  cQjean  de  LuxenAoïttg  que  dcC« 
cendoient  les  Ducs  de  Luxembourg- Pi^y  ,  dont  ie  dernier  Hentj  Duc 
de  Luxembourg  nelaiflîi  que  deux  filles ,  Charlote- Marp(eriteT)nc\\<:{^tdt 
Lux£mljoi'.r'f ,  &:  /./V^" Duchefle  de  Kd»/'tjf/o«r,quivendirentleComtéde 
Brienne  au  Secrétaire  d  Ltat  Lomenie,  qui  acquit  par-là  le  txti  e  de  Com- 
te de  Brieime  ,  que  fes  de(cendans  ponent  aujourd'hui.  Ce  nouveau 
Comte  de  Brienne  eftoit  fils  de  Hinry-Au^ufle  de  Lomenie  Seigneur  de  U 
nlle-àux - Clera,&,  de  Lmije  de Bton  fiiledèB«r«4n^de AwrScde^««i« 
Jèdc  Luxembourg. 

:  B  A  R  -  S  U  R  -  AU  B  E  fitué  dans  un  bon  Pays ,  fertile  en  bled  &  en 
vin ,  a  eu autrefins les  Seigneurs  particuliers  qui  relevoicnc  de  PEglife 
de  Lai^m.  Cette  Seigneurie  eftoic  poflfedée  par  les  anciens  Comtes  de 

en  rMii,  donc  nous  avons  déjà  parlé.  Simon  Comte  de  Crefy  ^ 

Seigneur  de  Bar -Çnv-  Aube  ,  qui  n  ivoir  point  d'enfans ,  s'eftant  fais 
Moine,  la  tantii  Alix  femme  de  Thibaud  I.  Comte  àcChAmp^z^e ,  hé- 
rita de  cette  Tene  ào.  Bar- ixii- Aube  ,  qui  iut  jointe  au  Domaine  des 
Comtes  de  C^/>d^n( ,  fans  préjudice  de  l'hommage  dûauxEvêauet 
de  Lmgn  >  <jui  ne  ceflà ,  que  parce  que  la  Chm^t^  fut  réunie  a  la 
Couronne. 

CHAUMONT  en  i9^</7r:rHjj)  n'cftoit  antrcfois  qu'une  Bourgade  & 
£mple  Seigneurie  pofTedée  par  les  Comtes  de Fro^ffi ,  qui  en  f.iiloicnc 
foi  hommage  aux  Evcques  de  Langres.  Ayant  efté  rcum  a  ia  Cou- 
xonne  avec  laCÀ^m;^^^,  les  Rois  y  ont  établi  un  Baillage ,  qui  eft  de 
&it  grande  étendue. 

A  une  lieuede  cette  Ville  cfl  firuc  le  MonaReredur^Z-des-Ero/zw, 

3ui  a  eftc  Chef  d'Ordre  ,  &:  l'un  des  phis  célèbres  de  France  :  il  fut  fon- 
c  l'an  uit.  par  Guillaume  Angltc  ou  \' Anglais ,  &  par  Richard  de  Narcei 
dans  un  lieu  de(êrt  qui  leur  lut  donné  par  GuiiUtimàcJoinvillt  Evéque 
àcLaniresy  &  où  ces  deox  Fondateurs  établirent  un  Ordre  de  ReUv 

fieuz  félon  la  Règle  dcSaint  AuptSUn,  Quelques  années  après J(«éert de 
owf  Evcque  de  Lan^res  le  transfera  où  il  eft  à  prefent  :  on  le  nomma 
le  f^al-dcs-Exoliers  y  parce  que  pluficurs  Ecoliers  quittant  les  UniveiTi- 
tezvs'y  établirent.  Il  y  eut  depuis  piuiicurs  Moaartcres  fondez  fclon  cet 
Inftitut.  Leur  Chef  n'avoir  que  le  nom  de  Prieur  jufqu'à  ce  que  PWlII. 
donna  vers  l'an  1540.  à  ce  General  la  Dignité  d'Abbé.  Le  dernier  Abbé 
Ticu|aire.a;^é  ^«fmr^(^»qui  ImtiS^*  6tjiéaMoa.  deXa^lurif- 
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^]à\an  de  fa  Dignité  en  faveur  du  Supérieur  Général  de  la  Con- 
grégation des  Chmoiiics  Rctniliers  de  France  >  à  laqucllecet  Ordre  du 
yd-dei-EcoLen  a  étc  uiu  a  pcrpciuité  ious  le  Gouvernement  ue  l'Abbé 
Trietmal  ètSâim  Cmeviive-éi-Afmt  i  Parisv  Le  tttte  AbbatiAl  du 
aécé  fiipprimé  ceMonailere  c(l  gouverné  par  un  Su[>etieur  qui  a. 
le  nom  d' Abbc ,  &  qu'on  ccabUcioiac  les  nwîsâlls  «Uns  te  Chapitre  Ge- 
neral de  la  Congrégation.  '  ■ 

CHAUMONT  eft  la  principale  Ville  du  Bajf^ny ,  en  Latin  Pégtt$ 
B^tffiaiaàn/îs ,  donc  il  eft  fait  mention  dans  le  partage  du  Royautoe  ^6 
Lvéâài  l'an  870.  il  paroic  qu'alors  le  £4^n)réfioitdeceRoyaatne,  tk 
compris  dans  le  Dîocefe  de  7o«/,dans  lequel  il  s'étend  aujourd'huy^ 
Mais  une  bonne  parric  do  ccluy  de  Ldn^res  a  depuis  été  attribué  au 
B^tgny.  Ce  qui  efl  dans  le  Diocefc  de  Toul  appartient  en  patrie  aa  Du<î 
de  L^rtaine  à  caulcde  Ion  Duché  de  Bar,  Ôc  le  rcileeil  des dépeudan-r 
ces  de  la  Cham^^^e ,  &  le  liea  le  plus  célèbre  de  cette  ponton  dit 
BfiJ%>iy  eft  ^4Mowë«ff  petite  Ville  fituéi:  fur  la  Meujt ,  qai  appartenoie 
d'ancienneté  aux  Comtes  de  Champagne.  C'ctoit  le  lieu  où  les  Empe- 
reurs s'abotîchoicnr.ivcc  les  Rois  de  Fumce,  commecranr  furies  confins 
des  Acwx  dominations.  Néanmoins  KaMcouleurs  écoic  dans  la  Lorratnt» 
comme  dit  l'An^kn  jeun  P*iti  :  ce  qui  cil  coniîrmé  par  Gwfl«w«*de 
Nta^is ,  qui  dit  que  l'an  itir.  l'Empereur  FttJtfkW,  alla  à  yamitkiin; 
Château  en  LouAine  ,  pour  y  traiter  une  alliance  avec  le  Prince  Iow/î 
envoyé  par  fon  Pere  le  Roi  Philipi>€  .'^:,~!ilk.  Le  mcme/.o;//j  ctanr  Roi 
alla  à  f'''.îHroK?f;rrj  l'an  112.4.  pour  y  traiter  une  alliance  avec  le  jeune 
Roi  Henry  û\s  de  FndericU.  Cet  Empereur  alla  1  an  1158.  au  même  heu 
pour  conférer,  &  traiter  avec  Sm»  Loitii  s  CetEmpareur  JWert  i'Ju^ 
im6e  f  alla  rantt.99.  pour  conférer  aveole  Roi  PAM^r  le  Bel.  Les  Roik 
de  Fnuue  ayant  réuni  la  Champagne  à  leiir  Couronne  >  mirent  des  Offi- 
ciers à  Vaittoukurs.  Robert  de  Baudricourt  y  commandoit  l'an  1419.  pouf 
Charles  VII.  lors  qu'une  jeune  Païfanne  nommée yiriin«f  d'y^rqite  ,  qui 
étoit  d'un  Village  fur  la  Meuji  au-delTus  de  yaucoiileurs ,  alla  trouver 
cet  Officier ,  pour  l'avertir  qu'elle  avoir  eu  une  révélation  du  Oiel ,  que 
les  FrAnçois  vaincroient  Ics  jingloU  ,  lefqttels  fcroient  contraints  de  le- 
ver le  fiege  d'Orléans ,  ce  qu'elle  exécuta  ,  &  fut  à  caufe  de  cela  nom- 
mée la  Pucelle  d'Orléans.  Son  Village  Domremjf  ou  Démnmy  eft  à  caule 
de  cela  appelle  Domremy-lm-Pftcelle. 

LANGRES  eft  aujourd'huy  compris  darts  ieBaJi^y  :  cette  Ville 
eft  fitoée  Hat  une  haute  montagne  aux  confins  des  deux  Bourgognes, 
elle  a  pris  fon  nom  des  Peuples,  £,m^<w»«  :  l'ancien  nom  de  la  Ville  eft 
JndemAmrxum  ;  les  Peuples  Lin^ones  étoiertt  célèbres  du  tcms  de  Fef^afeny 
comme  on  le  peut  voir  dans  l'Hiftoire  de  Tacite.  Après  que  les  Bar- 
bares curent  envahi  l  Empire  Romain,  Lan^s  tomba  fous  le  pouvoir 
,  d»  Bourpiignom  -,  &  lorfque  cetix-cy  eurent  été  vailtéas  p*r  Ms  Aiti»- 
foit  t  cette  Ville  fit  toujours  partie  du  Royaume  de  Bmig^,  Après 
le  partage  qui  fut  fait  par  les  enfans  de {^DelM>niiMftiLdngtes  éch\3t 
ï  CbarUsla  Cbém/té  Depuis»  les  Rois  donoeteilf «ex  iv^^oes  dt  it^  ~ 
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gres  la  Seigneurie  temporelle  cîe  tout  leur  Diocefcjque  ces  Prél  us  doitt 
nerent  en  fief  à  pluneurs  Cîi  vjlicrs  Laïcs  qui  ctoicnt  leurs  ValFaux 
à  l'égard  de  la  Ville  de  7  ,^ -  r  ;,  elle  a  e  t  les  Comtes  particuliers  , 
jufîju'àce  <^uc  Hit^kes  iil.  Duc  de  Bourgogne  ayant  acquis  ce  Comté  de 
Gtfy  àt  Smx ^  il  Te  donba  à  fen  oftcle Gantier âe  Bour^o^KC  Evcque  de 
JLmgtes  i  &  ce  Prélat  l'unit  au  Domaine  defon  Eglifc  a  perpétuité  l'an 
ir-9  Comme  les  Evcques  de /.^«^w  ctoient  autrefois  Seigneurs  teoi* 
vends  ou  féodaux  dans  toiïte  l^éténducde  leur  Diocefe ,  ainfi  que  nous 
i  avons  dit ,  les  Comtes  de  Champagne  relcvoient  d'eux  pour  plufieurs 
Villes  &  Seigneuries  ,  &  les  Ducs  de  Bourgogne  pour  leurs  Terres  de 
MMont^neontÀéfeudauiresdeces  Evêques}  4!c d'autres  Seigneurs 
en  ontauflî  relevez,  comme  les  anciens  Comtes  de  Dr/on. Cet  Evêqutf. 
reconnoît  pour  Ton  Métropolitain  l'Archcvcquc  de  Z^ow,  Lan^re^  ayant 
«lé  mis  parics  Empereurs  Romains  fous  la  première  lyonmijc.  Depuis 
le  règne  de  Phdip^e-J i^ujk ces  Prélats  ont  toujours  été  Ducs  6c  Pairs^ 
s'étatK  matmenus  libres  te  indipendants  contre  les  entceprifès  det  Ducs 
de  Bourgogne ,  &  des  Comtes  de  Champagne. 

Le  Pays  de  f^allage  efl:  au  Nord  du  BaJ/igay,  Se  ù  principale  Place  cft 
VA  S  S  I  , qui  relevé  du  Bailiagc  de  Chautmm  en  Bajjîgny.  Cette  Ville 
eft  célèbre  à  caufe  du  maffacre  des  Cdvintflf^ ,  qu'on  attribua  au  Uuc 
de  G«^,  &  par  où  commencèrent  les  granJei.  gueircs  civiles  cn/V<t«ce 
pour  la  Religion.  Vaff,  en  Latin  VaJpacHs  ou  WafacHs ,  dans  leDiocefede 
Çhd^lons,  eft  un  lieu  fort  ancien,  &  c'étoit  un  Domaine  Royal ,  Fijâts  Rt- 
gMi^  des  le  milieu  du  fcpncmcfiecle  fous  le  règne  de  C/ot;«  II.  comme 
onlevoit  par  la  vie  àt^Aim  Berutire  Abbé,  écrire  dans  le  dixième  fiecle 
i^xAdfon  Abbé  de  Dfr  ou  Montirendé.  Le  Siège  Royal  àtKajji  avoir  un 
aflez  grand  reflbrt,  avant  que.Hniyjr IL  pour  gratifier  le  Duc  dcGuife, 
eut  féparé  decette  JurîTdiaion^^ifff  avec  quarante  villages  qui  en 
dépendent. 

VITRY-LE-FR  ANqoiS  eft  une  Ville  dans  le  Diocefe  de  C/j^^t/w 
bienbâcic,  &  dans  une  firuarion  fort  agréable  fur  l  i  Rivière  de  Marne, 
Lenom  de  Ftancoh  luy  a  elle  donne  pat  fon  Fondateur  le  Roy  François  L 
qui  la  fie  bâtir  ter  la  fin  de  là  vie»  à  caufe  que  l'ancien  f^itry  fnmommé 
le Bmlé avoit  efté  entièrement dÀmitjquandl'Empereur Charles-êtuint 
entVA  nvec  fon  Armée  en  Champagne  l'an  1544.  Le  Pays  où  eft  fituc  f^/- 
tiy  s'appelle  le  Pcrtois  ou  Pami>,  connu  dans  les  Capitulahei  de  Charle- 
•wgflf  tous  le  nom  de  Pagm  Ptntjus ,  Se  qui  a  pris  Ion  nom  de  Perte  , 
Bourg  qui  fubfifte  encore  aujourd'huy.  f^itrj  eft  le  Siège  d'un  Baillia- 
ge Royal  qui  eftde  fort  grande  étendue,  «cfaCoôtumeeflreçûë  dans 
une  grande  partie  de  la  Province  de  Champagne.  L'ancien  Fitry  n'cft  plus 
aujourd'huy  qu'un  Village  far  la  Rivière  de  Sault  appellée  en  Latin 
.S<ï/rwi,  qui  fe  jette  nn  peu  au-deffous  de  la-^^mf.  Quoyque  le  nom  La- 
tin de  f^ttry  qui  elt  ^^iâoriacum,  corrompu  en  Fitriacum ,  paroiflè  an- 
cien ,  on  n'en  trouve  rien  avant  le  dixième  fiede  .*  c*eft  alors  fe.ule-« 
ment  queroa  trouve  le  Chafteau  deFÏ/ry,  l^i^or'utaimC^mnfiopèCé- 
Jbm  Pmuùm^  auprès  de  la^ilbn  Royale  de  Ptmim  ,  l'an  9^  dans. 
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U  Chronique  de  Flodeart.  Il  paroift  donc  qu'alors  ce  Territoire 
de  l^itry  cftoic  encotedu  Domaine  Royale  mais  peu  aprè^fous  Lûihai- 
re  tout  cela  tut  aliéné  &:  abandonné  par  les  Roisv  Lés  Archevêcjues  de 
Bjjctms  eurent  la  Seigneurie  dcVitty  qu'ils  donnèrent  en  Fief  aux  Coin« 
wiAtTn^Wiàt(£*mpi^ney  qui  niffeatVaflaaz  de  l*£gli(è  de  Rhiimi 
pourFitff^ ,  comme  pour  pliifieurs  autres  lieuar, comme  on  voit  tant  poi 
J.  i  Bulles  à\4lcxindrt  ITl.  que  par  celles    Innocent  III.  dont  AUtlot  r.ip» 
porte  cet  extrait  (au  fécond  tome  delà  Métropole  de &  laqucl-^ 
le  edadrelfée  à  l'Archevêque  G utUaumt  àt  Champagne ondcrcaittucï  de 
Phii^pe^jitKM^  :  Feodnm  ^Hoffte  qaml  ^  Etdéfik  Bfma^  Cornet  Cm^Mût  • 
kdfete  Mffiefiùw  »  m^mmmtt ,  fro      tAi  [  à  rArcfaevêque  de  Rheim  ] 
Hmtur  ligium  homagium  facere  ,  lidelicrt  f^itriaatm  f^irtutttm  [  Venu  3  Kf^i* 
tejhim  [  Retel  ]  C.tffcHionrm  [  Chaftillon-fur-Marne  ]  Spamaatm  [  F.per- 
nay  ]  Rouciacum  F/mas  j  Bfanam  [  Brainc  ]      Comitatum  Cafiellt  m  Pou 
t/ano  [  Challeau-Porcien  ]  cum  CaJkUamiJeomm ,  ce  droit  a  efté  confervé 
à  TEgUiê  de  iihehm  jufqu'â  k  reunioii  de  la  Cfum^éne  è  U  Coomn» 
ne.  Au  reftc  Vitry  cftoic  une  des  principales  Places  de  cette  Province 
dans  ledou7iéme  fiecle ,  lorfqucT/^;^<j«d  Comte  du  Chartres ,  de  Bloss , 
àtMtAUXy  bc  de  Tfoyes,  prit  les  armes  contre  le  Roy  Louis  le  feime,  qui 
attaqua  ,  &  prit  de  force  cette  Ville  ,  où  il  mit  le  feu  ,  qui  confuma 
le  Château  ou  un  grand  nombre  de  perlbime$  furent  brolées ,  comme 
l'ainire  le  Chroniqueur  de  Cemhîmrg  contemporain  s  en  quoi  il  diffe» 
re  At  GailUumeàcNéi^isy  &  d'autres  EcriTaios  plus  modernes  >  qui 
marquent  cet  événement  en  l'an  Î143.  &  racontent  que  ce  fut  i'Eglife 
où  l?s  Soldats  mirent  le  feu,  &:  dans  laquelle  périt  un  grand  nombre  de 
perionnci  innocentes  :  ce  qui  eft  fur ,  c  cft  que  Vitry  fut  à  caufe  de 
cette  delblation  nommé  le  Endê^  9c  encore  qu'il  fut  rebici ,  il  ne  put 
(è remettre  en  fon  premier  étab  Outre  le  Seigneur  dominant»  il  y 
en  avoit  un  autre  fous  lui,  qui  cftoit  le  Châtelain  héréditaire.  On  trou* 
ve  vers  l'an  pjo.  qu'il  y  avoit  un  Châtelain  àtF'itry  ,  nommé  Guitier, 
dont  la  fuite  &  la  poftencé  font  inconnues  :  on  fçait  feulement  qu'au 
commencement  du  douzième  fîede  un  Châcelaia  de  Fiitrp  épouiâ  Méh 
hâuà  héritière  du  Comté  de  Hml.  VtSiA  de  leurs  en&is  »  nommé  Gui* 
lier  y  fut  Comte  de /{ftr/  :  &  le  cadet ,  nommé  Hmiy  »  fat  Châtelain 
dtf^n^i  duquel  d^endirent  prir  mâles  les  autres  Châtelains  ,  donc 
le  dernier  hit  Kohnr ,  qui  mourut  lous  le  Règne  de  Saint  Louis ,  après 
quoi  jj  Chateiicme  fut  réiinie  au  Domaine  de  Champagne.  Adrien  k^a- 
biSi  &  quelques  autres  veulent  quelelieunommé^iAimiûMvparGiir- 
goiredcTours ,  où  fut  pris  le  rehelle  Aùtnietky  qui  (è  difoit  parent  des 
Rois  François  ducems  dtThierry  fils  du  grand  C/ûii/y ,  foit  le  même  lieu 
que  Knr)>  en  Penois ,  dont  plufîcurs  ne  conviennent  pas  i  mais  en  fui» 
Vint  Aimoin,  qui  vivoic  il  y  a  plus  de  fept  cens  ans  ,  ils  placent  en 
JuverpK  le  lieu  nommé  FiChniêam»  où  nit  pris  Aimdmc>> 

Près  de  f^itry  -le*  JlmSTreft  leVill^e  dePmiym,  eaLùnnPomigo  fur 
Ja  Rivière  de  Saulr.  Les  Rois  de  France  Cartovingiens  y  avoient  la  aUtre-^ 
iôîs  ua  Palais  cdchre  par  les  A0èmblées  Ecdicfialti^uâ  qui  s'y  (bnC 
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tenues.  FloAtm  dk  dans  Ék.  Chconîqoe  à  Tan  951.  que  Ponrjm  efloic  fî« 
tué  près  du  Châtcao  defir^ 

SAINT-DIZIER  efticeleWc  èanz  l'Hifloire  moderne  ,  parce 
qu'cftaiK  Hcué  fur  la  Frontière  de  Champagne  ,  il  loûtint  un  grand 
Sicge  coticre  Charles  -  ^int  f  l'an  13^4.  &  l'on  attnbua  le  lalut  de  la. 
JPnuKi  z  la  grande  tefiftance  de  cette  petite  Ville  »  où  TEmpereur  per'> 
•dit beaucoup  de  monde*  &  entr'autccs ,       de         Prince  d*0* 

La  Seigneurie  (3c  5'<fmf.D/;;;/fr  a  c(H  long-tems  poîTcdée  parles 
Seigneurs  de  DAmpiene  en  Champagne ,  <jui  depuis  devinrent  non  -  feu- 
lement Seigneurs  de  Bougon,  mais  Comtes  de  FUniteiy  de  Nevers^  & 
de  HtteL  Cette  Seigneurie  fot  réunie  «a  Cdmtéde  Champaarne  >  après 
qu'il  fut  Tenu  au  pouvoir  des  Rois  deFmfwr.  La  Ville  de  Saint-Di^^ier 
a  pris  Ton  nom  d'un  Saint  Evcquc  de  Lan^res ,  nomme'  DelîJeriusy  vul- 
gairement Dtrjer ,  qui  ayant  elle  tué  par  les  Vandales ,  lors  qu'ils  rava- 
gèrent les  Coules  fous  1  Empire  d'HonorJuSi  fut  cmerié  dans  ce  lieu-là» 
qui  devint  depuis uneVille, parce  que  pluHeurs sYhatntuefcntàcanfe 
qu'il  dlolc  fort  fréquenté  par  les  Peuples  qui  avoient  le  Saint  en  grande 
vénération.  5  j/>  r  Dt:^fer  eft  fur  la  Marne ,  &  il  y  a  un  Sic^eRoval. 

SAINT  E- MENE  HOULD  eft  une  Place  Frontière  'fur  les 
confins  de  la  Lorraine  y  qui  a  efl-é  plufieurs  fois  afliegée  &  prife.  Cette 
Place  avoir  fcs  Seigneurs  particuliers  des  l'onziénic  (îeclc;  ellcappar- 
tenoit  k  Miuu^  Comte  de  J^nv/,  vers  l'an  1070.  &  il  s*en  ièrvoir  pout 
ravager  les  Terres  àtThtodmk  Evêquc  de  Verdun  fbn  ennemi,  comme 
le  raconte /-4ffrfflf  de  Lir^e  en  fa  (  lnoiitcjuc.  Les  Châtelains  de  f^iiy 
eftant  devenus  Comtes  de  Renl ,  furent  aufli  Seigneurs  de  J<Wiilif-iW<r- 
mehould  :  &c  le  tout  a  elle  réiini  au  Domaine  de  Champagne. 

CHAALONS,  VîllefîtttéerurURivieredei&mr,  ne  cède 
aujourd'hui  à  aucunei  de  la  Ptovinee  de  Champagne ,  eftant  le  lieu  oà 
eft  établi  le  Bureau  des  Finances ,  &  eftant  Chef  de  la  Généralité  de 
Champa^e.  Le  nom  de  Châ  tions  eft  corroiripu  de  l'ancien  Catalaunsm. 
L'Itinéraire  d'-.3^»/o«/»  nomme  cette  \' iWc  Dum  -  Cateliiunum.  Jn!eiCffàr 
&  Pltne  ne  font  aucune  mention  des  Peuples  CaitUum  ès.  de  Duro-Ca* 
t^aumm*  On  voit  dans  les  Tables  de  Pmmk  une  Ville  pommée  Nù» 
'viomagus  VadicaJJium ,  que  conjeâure  eftre  la  même  çho(ê  que 
Catelauni  &  Duro-CateLmum  ;  mais  ces  noms  n'ont  aucun  rapport ,  & 
il  eft  impofîîble  de  deviner  ce  qu'a  elle  le  A'oa;/ow4g;ffî  r^ki/ZM^ww  de 
Pfoloméey  ôc  II  cette  Ville  &  hsVadtcaffes  ont  jamais  eu  quelque  exi- 
ftcnce  dans  la  Belgique,  D'ailleurs  Ptolemée,  quidemeuroir  â  ^/exMv&f'r 
en  Egypte  f  n'avoit  pas  une  cûnnoiflknce  fort  parfaite  des  CmIu  fi  éloi- 
gnées de  fon  Pays  ,  &  s'eft  trompé  en  beaucoup  d'endroits  -,  il  faut 
donc  avoiier  qu'il  n'eft  fait  aucune  mention  de  C/j.i.i/o»j,  ni  des  Peuples 
Caw/<«n;  avant  l'Empire  d'^«re/;««,  qui  vainquit  près  de  cetti:  Ville  2"^- 
trtcuf  ,  qui  lui  dilputoit  l'Empire  Romain.  jSmtan  Marçelltn ,  qui  avoit  efté 
ft  la  Guene  dans  les  GWn  toaifilitm ,  fait  auflî  mendon  iie  la  Ville  de 
Chêdm,  qu'ildit  apparceni^à  la  Belgique.  Cette  Ville  (bus  IcRegnede 
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C<m(htfitin  après  la  divifion  de  cette  Province  enPrrn:}rrc  &:  en  SmnJey 
fut  attribi3(^e  à  la  Seconfk  ,  &  fuc  m'iic  fous  la  Métropole  de  Rhtims, 
^u.  elle  rccoauoit  encore  pour  le  Spirituel.  L  £vé(^ue  de  ChAoIons  eft 
Comte  £e  Pair  die  Awmr ,  &  Seigneur  de  raocicane  (M  Cette  Ville 
n'a  jamais  eftéDodedée  pat  les  Comres  de  C/»4jfiyu^  »  qaî  s'e(loienc 
néanmoins  renans  maîtres  de  la  plus  (grande  partie  du  plat  Pajs  des 
environs.  Les  Rois  de  France  ne  voulant  pas  que  Chaalons  fùc  fournis  a 
aucun  des  Bailliages  de  Champe^e  >  mirent  cette  Ville  fous  le  Bailiia^ 
ge  àt^èméadoit  :  «Uea  demeuré  en  cet  ^tat  jurqu'au  Règne  de  Imù 
X 1 1 1.  qui  y  a  érigé  un  Bailliage  Rofal  avec  tm  Piéiîdtal,  dont  lal» 
fifdiâion  a  efté  diihaite  du  Bailliage  &  Piéfidiol  de  Firrjr.  Chéulaudk 
environné  de  tous  cotez  de  grandes  plaines ,  appe!!écs  a  cunCç  de  cela 
par  les  anciens  les  Cl.dmffCdtAUuniquei^on  ^énus  General  des /^omA/ni, 
avec  Meiffvte  Koy  cks  irruncon ,  &  iheoiiom  Roy  des  f^tjî^otht  >  (çs  Al- 
lies ;  défit  r  Armée  d^AtiiU  Pan  451. 

VERTUS  cAoit  déjà  Chef<i'un  Pays,  ou  P^us  dans  le  neuvième 
(lecle ,  comme  on  le  voie  dans  lei  CapituLires  de  Charles  le  Chàuvr,  où 
Von  trouve  Papt!  Vimdijût.  Ce  Pays  eft  au  Midi  de  IxAîafnf  >  fur  les 
confins  du  Tmicoice  d'£^<'m«^.  f^enus  ettoit  de  l'ancien  patrimoine  de 
j'Efflife  de  Rhtimtt  de  il  y  fuctéiini  par  l'Archevêque  Foni^Afr  avec  plo- 
iienlf  niff  es  Domaines  \  ce  qui  lût  confirmé  pat  des  Leccres  du  Pape 
ttnwàft ,  données  en  la  dixième  indidûm»  c*etl.i-dire,  l*aa  89a.  Com-» 
me  on  peut  lire  dans  Flodo^nl  nu  chapitre  i.  du  quatrième  Livre  de  (on 
Hiftoite.  Cette  Terre  de /-'e^tw^  tut  depuis  attnbuèeau  Chapitre  de  l'E- 
glise Métropolitaine.  L'Auteur  du  lupulcmwnt  de  Flodo4rd  rapporte  les 
L^KS  ûeLanim  Ptevôt  dt  cette  Eghle ,  dans  lefqueUes  il  déclare  qoe 
da  tianfen cernent  de  toot  le  Chapitre ^  il  avoit  donné  i  cens  la  Terre  de 
ymu  à  HenhenUhCotntc  dcT»w«,  pour  en  joiiit  pendant  fa  vie  feu. 
îement ,  en  eycîuant  fa  veuve ,  les  entans  &  fes  héritiers.  Adalheron 
eftoic  alors  Archevêque  de  Rhtims ,  &  ce  Traité  a  edé  pafTé  l'an  pSo.Ott 
environ.  Apres  la  mort  àeHerhert^  les  Comtes  de  Troyes  fes  Succdlauil 
lecinrent  laTene  de  f^tms%  dont  ils  firent  hommage-lige  ans  Arehe* 
Vlaoes  de  Bhtim»  \  ce  qui  a  duré  jusqu'à  la  réunion  de  la  Chêmpsgne  i 
la  Couronne  >  après  quoi  cet  hommage  a  ceffé,  &  î^ertus  efl  entré  dans 
le  Domaine  où  il  a  demeure  nifqiî'î  l'an  rjtTi.  que  le  RoiJivM  le  don- 
na en  pleine  propriété  â^«»  Gaieace  i^  jjcomif  pour  dot  de  Ci  femme 
^jféMh  fiUedu  Roy,  tonte  k  Terre  âtFmus,  qui  fiic  érigée  en  Comté. 
^Sm»  GdUâœ  maiitnt  (à  fille  y^aitbu  avec  Lqhh  Fils  de  Ftitme,  Duc 
éVrlfans ,  lui  donna  en  doc  ce  Comté.  Fkiliffe  on  des  plus  jeunes  fils 
ff'.i  Duc  I,cù!!  îut  Comte  de  Vertus ^  qui  mourant  (ans  enfans  ,  laifla  ce 
C  (irnte  à  il  iczm  A  tvjuentc  ,  femme  de  Richard  àe  Bniagne  Comte 
é'Ejiampes  ;  leur  hls  t'rAnpn  fuc  Duc  de  Bm^w,  &  fît  don  du  Çomté 
ét9^enm  à  ibn  bâtard  Ffançah ,  qui  en  joâit  (ans  que  (à  (csur  la  Reine 
defiwme  opposât  :  mais  après  la  mort  de  la  Reine ,  les  Procttrcott 
-Genetanz  intentèrent  plufieurs  allions  contre  Ic^  Seigneurs  d'^^a'^e»- 
jswrydcfixndans  de  ce  bâtard  >  mais  le  Pailemeat  par  piufieurs  AudU 

F  ij 


.<44  .DESsCillPIiPN  HIST.  ET' GEOGRAÇH. 
^ft  mauiceair  ces  Seigneurs  en  pofre(non>  &  jufqu'à  prcfcnt  leurs  dcf- 
cenHans  maies  jouiflent  <lu  Comté  à&f^crtus.  Ce  Comte  cfl  de  grande 
Rendue ,  êc-corwienc  im  Pays  beau  &  fertile  i  ia  Viile  cft  allez  confi- 
:deràble, ayant  dans  (on  enclos  une Eglife Collégiale  &  deux  Abbayes, 

de3<aediâiiu ,  8c  l'Atiae  de  Çhaaoines  Réguliers. 
•  .ESPERNAY,  en  Latin  Sfâim*cHm  t  Ville  fituce  Gan  U  Rivière  de 
Mxrnc ,  eft  de  l'ancien  Domaine  4c  l'Eglife  de  Kheimsy  comme  J'affii- 
re  Hincnnfye  dans  la  Viede  Huini  KemyyOxi  il  nous  apprend  qucce  S.anc 
acheta  £yx>«/>a)'  d  uti  iiommc  rithe  nommé  Eêtlç^Ci  &  dans  \cs  Cu^*- 
Mtaim^  eUe  eft^ppellèeFïilSr^/'^i/^ie  KArfm  $  cette  VH^  ayant  «fté 
Xàc«gee  par  les  icourfcs  des  Ajrfrfw,  elle  fu:  aliénée  vers  l'an  10x3.  pif 
i£i&ï  Archevêque  de /^/jf///;>  ,  en  faveur  de  T/j^-^W  Comte  de Trojr«  , 
qui  en  fit  foi  &:  hommage  à  i'Eglile  &  à  i'Archcvc«;jue  de  Kleims ,  ce 
•qu'ont  fait  tous  les  SucceAeurs  de  ce  Çomtc  }ui<^u  a  la  rcimton  de  U 
Chamfaffie  à  la  Coaroiine.  Ce  fat  -al^s  feuienienc  que  cet  hôtn  mage 
eeCb'i-lesRâis-në  pouiratit  eftre  V^UIQutoc  de  leurs  Sujets}  cette  Ville  a 
etké  démembrée  du  Domaine  l'an  1^51.:  ayaqt  efté  qedçeavec  |ilu Heurs 
autres  aux  Ducs  dje  Mii/wf  en  pleine  propriété, poa(  k  recoiii|ienlè  de 

CHASTILLON  fur  Marne  a  auiii  elle  cédé  au  mcme  Duc  :  c'efloit 
unetrès-ancierilie  Châtelleaie,  qui  a  donné  le  nont-^c  rorigine  i  ViU 
luftre  Mailôn  de  Chéaillon.  Ces  Seigneurs  ont  joiiisdeC/>â/<7/o«  jufqu'au 
ceins  de  Philip^  le  Bel^  qui  acquit  cette  Terre  de  Gaucher  de  Çhâtillon 
Connétable  de  Ftance.  Les  Seigneurs  Châtelains  de  Çhâtillon  cftoient 
Vafl'aux  des  Comtes  de  Cham^^Ht,  qui  tenoienc  ce  f  ief,ço|um!e  J^^fw 
»y» ,  de  l'Eglife  de  il/;fi«w* 

:  CHASTEAU-THIERRY',  fîtué  auifi  fur  la  Rivière  de 
auefbpas  une  Place  fi  ancien  ne. qu'E/^m^y,  puifqu'il  1  c'X  fait  men- 
tion que  dans  le  dixième  (lecle.  Flodo^r  l  Rheif»s  dzns  la  Chronique 
aflurc  que  l'an  92.}.  Henhert  Comte  de  l^emandois  tic  mettre  en  priloii 
le  Roi  Chaires  le  Simple  dans  la  i-ortcrelTe^de  Chiteau-Thierry ,  qui  ap- 
pahenoic  â  ce  Comte  fur  la  Âi»me,  Les  Comtes  de  Femêadois  donne^ 
rentla  Seigneurie  utile  dcChâtedU'Thknj  1  des  Chevaliers*,  Tun  d'eux 
nommé  Hugues  fonda  l'Abbaye  de  Sainty<vi»ides^'^/^«  l'an  loj^.Hutm 
ou  Odon  Comte  de  Troyes  eftoit  deja  Propriétaire  de  Châiedu-Thierry  , 
comme  il  fe  voit  par  uncCharte  de  ce  Seigneur,  qui  donna  i'Eglile  de 
Château-Thierry  zyeç  des  biens  aux  Religieux  de  Prémomre:(^j  transferez 
depuis  i  Vél-SeatL  Le  Comte  Hmn  onOdra  vendit  ion  Comté  â  fim 
neveu  rî6i^</C0mte  de  C/i4)^/rvi  ôc  de  fi/o» ,  qui  joiiilToit  dès  Tan  1140.' 
de  Château-Thierry  y  qui  fut  réuni  avec  la  Province  de  Champagne  à  la 
Couronne.  Il  en  a  eflé  démembré  à  perpétuité,  Ôc  donné  pour  la  re- 
compenfede5f<^«  au  Duc  de  Bouillon,  en  faveur  duquel  li  a  eftc  éri- 
gé en  Duché  8e  Pairieavec  £//>fr^^. 

FIMES  eft  un  lieu  ttès-ancien,  fiiuédansleDioce(ède  KhemUi  fiir 
les  confins  duDiocefe  de  S^ffôns.  C'efl  pourquoi  fon  premier  nom  eft 
fiaes,  marqué  dans  i'Xtiaeiaiie  d'Aatanm  encre  SoiffoM,  ima  At^ufim 
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StiefimmnO*  Dumfttinm,  Rtxms.  Le  nom  de  cette  Ville  ti'efloit  pas 
encore  corrompu  dans  le  neuvième  fieclc  ,  puifquc  dans  le  Concile  qui 
fut  tenu  en  ce  lieu  dans  l'Eglife  dt  Sainte  Adaae  l'an  i^i.  ii  efl:  dij^.que 
ce  Synode  fut  atTemblé  apud  SaaâamAfitçréf^iifi  Loa  tpH  Àûtmf  I^ëWÊti, 
RfWÊO^  Pâtacùe  i  <lans  le  Hcde  ruivMt«' jtMiofn  de  £nw  slccfé^ 
FMe.i  &  c'eft  ainfi  que  Flodoard  l'appelle  en  fa  Chronique  l'an  t^xji^ 
F/mei  efloit  de  l'ancien  Domaine  de  rU<;lifc  ds  Rhetmsy  &les  ArcHer 
vcques  l'alienercnc  avec  Efpcmay  en  hiveur  des  Comtes  de  C/î<twjt»..^wfï 

3ui  leur  en  ont  fait  iiQmmagc  julqu  a  la  féiifiion  i  la  Couwnnç,  1  Çajt 
loif  ks  Rpis  mireac  la  Ptevofté  4ç  Fim^-C(Ms  \^J^\\^ 
maÔM  h  Jaftke  onlitiaire  8p  h  Sdgneurie  «sik  «Nrk.VtlUp  4l-4M 
appartiennent  à  la  cominunauté  des  Habitai:^..  ,  '  •  .j:  r.y/.  \ .  "  i 
RHEIMS  ,  (icucc  fur  laRiViere  de  Vèle^  en  Latin ^/<ÂJa  ,  ell  une 
des  plus  anciennes  &  des  plus  célèbres  Villes  de  Frunx  i  &i  a  pris  c^ 
aon}  des  Peuples /^^mpr  ou  Acmoii  j  mais  Ton  ancien  i^qç^  c^  Oufti»^ 
mm ,  tnarqpe  dans  Ies,Gomii|fl|||9^.  de  ■Ct/ar ,  qui  m^'  TUQWfl 
Konorable  des  Peuples  Hmois  y  <^iwoicnt  plulieurs  autres  Peuplé^ 
dans  leur  dépendance.  Il  dit  n^cme  que  les  célèbres  Chartraim  ou  Cm^ 
j»«f«eftoientdc  ce  nombre,  In  eorum  dicnteU  erant .  maii  cela  ne  fe  doit  ca-ç 
tendre  que  d'une  ilmplc  alliance,  ^  non  |i  une  verualplc  (o\cxtipri\ 
ce  qui  («aie  hors  de  couce  vcai-iènilbUnçe  ^  Q  eâcooGde^e  que  les  Ch»f-, 
trains  eftoient  Cehis ,  &  les  Rfimois'y  Belges,  eftahc  d'ailleurs  fort  éloigoet 
&  fcparez  par  de  groflcs  Rivière*',  pa^"  les  Territoires  de  pluhcurs 
Peuples.  Ce  qui  c(t  certain,  c'eft  qu'alors  les  Remois  eftoient  des  plus 
fidèles  alliez  du  ? ci\ ^Ic  Ronhun ,  &:  des  plus  confider^bljcs  cintre  les  Bel; 

tes  i  auflî  lorfque  1  Empereur  Confinniin  çrca  9paKe|ie  Sf/^<^(<î,  il 
li  donna  pour  Capitale  RkfU^t  »  conioiie  opus  l'avons  deja  marqué^ 
Saint  Jérôme  dans  fon  Epître  à  j/gnw«fc/e.,  appelle  Rheims  uaeVijXç  trcs^ 
puiflantedesGtfWw.  Elle  ne  fut  pas  moins  ceicbre  fous  les  Rois  de  Fran- 
ce, puifque  Clovis  y  fut  baptifc  avec  les  principaux  de  la  Nation  Fwn, 
fot/e  par  l'Evcquc  Santt  Rem^ ,  qui  l'ayou  lullruit  dans  la  R  cligion  ChcQ: 
Tienne.  Les  Rois  Aièwoh»ims  doanecent  dans  la  fiiice  de  grands  biens 
àcctteEglife,cn(bKeque  les' Archevêques  eftoiçntScign(nirstempor^ 
de  la  plus  grande  partie  de  learjDiocefe. Néanmoins  ils  ne  l'onteflé  de 
Ja  Ville  de /</;f/m5  que  long-temsaprcs,comme  nous  le  vcrronsi  car  cette 
Ville  cftoit  une  des  deux  Capitales  du  Royaume  à'Auflrafie.  Mais  fous 
les  enfans  de  Loiiis  le  Débonnaire,  par  le  nouveau  panage  qu'ils  firent , 
die  échut  à  CM»  le  CA«nw,  tt  6c  panie  du  Royaume  de  Neiifiriej, 
ùjus  que  depuis  elle  en  ait  efté  feparée  /ufqu*a  prefent.  Les  Comtes 
àcyermandoiStC^m  s'établirent  fur  la  fin  du  peuvicme  fieclc,  s'appro- 
prièrent plufieurs  fois  cette  Ville ,  dont  la  polTeffion  leur  tut  dilputée. 
Loiiis  d'Outremer  donm  la  Seigneurie  fie  le  Comte  de  Rhetmsi  l'Arche- 
vcquc  Jrtaui  :  mais  ce  Prélat  ayant  eftc  dépoflcdc  jpsç  la  fiiûioa  du 
Comte  de  Femmdois ,  les  deicendans  de  ce  Comte  furent  Comtes  de 
KheimsiuÙ{VL*à  Renaud,  qui  mourut  fous  le  Roy  Robert:  il  y  a  des  gens 
qui  cioycntque  l'Aichevcque  acheta  alors  les.  droits  des  héritiers  de 
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ce  Comte  ;  ce  qâi  ncaoïnoms  ne  parôîc  pis  eftabli  par  de  bons  titres* 
Mais  il  eft  certain  que  depub  le  Règne  de  Robat,  les  Archcvcmies  de 
Rinims  ont  toujours  efté  Seigneurs  de  la Ci/f  ou  de  l'ancienne  Ville,donc 
on  voit  etKore  les  Portes.  La  nouvelle,  qui  eft  de  bien  plus  grande  cten» 
duë,  a  eflë  ferincc  de  murailles  dans  le  quatorzième  uecle.  C« ouvra- 
ge, commencé  vers  l'^n  «311.  fût  acheii^  ibus  le  Roy  Ttm  avanrl'aii 
\%éoi  Les  Rois  LoUii  hjeune  &c  Philippe  fiui  fils  donneront  la 

tirre  de  Duc  à  l'Archevêque  CuiHaumedc  Champagne Cardinii  ^  Se  frère 
de  la  Reine  .-f^lîef&c  ils  lui  confirmèrent  ledroicde  lacrer  &  couron- 
na les  Rois  de  Franctt  Oai  leur  avoit  cfté  Fortement  conteftc  dans  ce 
fiecle4à  Aaâîiotts  iet  McceCTeurt  de  Philippe  Augujie  ont  efté  (acres 
â  Rbeims,  excepté  Henry  W.  qui  fit  faire  cette  Cérémonie  à  Chantes  , 
piitte  que  la  Ville  de  Rheims  elloit  des  plus  attachée  au  parti  de  la  Li- 
gue, &  que  l'Archcvcchc  cftoit  pofledë  par  le  Cardinal  de  l'un 
des  plus  envenime  ennemi  de  la  Maifon  Royale  de  FrMce»  Cette  Cé- 
rémonie fe  fait  dans  l'Eglife  Métropolitaine  deNkni-DéaK,tii'oa  s^y 
Ur%  d*un  baome  qui  efl:  dans  un  Vaie  qu'on  nomme  la  SâhueÂmfi^, 
i|tti  eft  gardée  dans  l'Abbaye  de  Suint  Remy  de  Rheims,  en  laquelle  on 
rapporte  la  Sainte  ^mpoulle  après  le  Sacre.  Après  rétablilTcment  des 
Baiilifs  Royaux  fixes  &:  perpétuels,  le  Bailli  àcf^ermandois ,  qui  efloïc 
eftabli  à  L4on,  eue  quelques  teoas  après  un  Siège  de  ion  Bailliage  à 

CHAST£AU-PORCIEN,Ville&  Château  fituéfur  le  bord  Se^ 
tencriona!  de  la  Rivière  dV(/Sir,  eft  la  principale  Place  .de  laPrinci- 

pauté  de  Porcien,  qui  efl:  de  grande  ctcnduc,  &  célèbre  dans  l'ancienne 
Hiftoire  de  France  &  dans  les  CapituUtres ,  où  ce  Pays  eft  nommé  Pagus 
Ponitatjis.  f/oi/otfrt/Hiftorien  d^Rheimi  le  nomme  Portenjts  &  PoniMusi 
ce  Pay^  s'ëtendoit  jufqu'à  la  Rivière  de  AÙMfè,  puifqull  eft  die  dana 
l'ancienne  Chronique  de  ./l/oi/:^(Mfyqa*Oiibwi  Comte  de  Porcien  fie  bâtir 
dans  fes  Terres  le  Château  àcWarcq ,  qui  eft  un  lieu  fitué  CathMeuJê, 
à  demie  lieue  de  Métiers',  on  voit  aum  dans  la  même  Chronique  que 
Saint  jimoul  Manyr  iortant  de  la  Foreft  de  Fwimontp  fut  afiailiné  iur 
les  confins  des  Pays  de  Pmdm  9t  de  Cafitkt ,  près  dû  Village  de 
Cnyttt$t 

On  voit  que  cette  Terre  de  Porcien  a  appartenue  autrefois  aux  Com« 
tes  de  Granapré  dès  l'an  izit.  &  qu'ils  en  faifoient  hommnge  aux  Com- 
tes dcChampagne y  qui  tenoientde  l  EglHe  de  Rhrimi  le  Fiet  de  Porcien^ 
comme  celui  deRetel,  Tclon  les  Bulles  d' y^lexandrelll.  èc  d' Innocent  IIL 
6c  les  Comtes  de  C£«M;pi^  «voient  mis  ceux  âePmien  au  nombre  de 
leurs  fept  Pairs.  Ce  Comté  ftit  acquis  par  Thibault  Roy  de  Navarre  & 
Comte  dcChampagne  l'an  iitfS.  le  Roy  Philippe  le  Bel  le  pofleda  à  caufç 
de  la  Kcinc  Jeanne  fa  tcmme,  &  il  l'échangea  avec  le  Connétable  Gau- 
c/;^  contre  la  Terre  de  ChittUon.  Ceux  de  cette  Mailon  de  Chitillon  jciii- 
tent  delà  Terre  ou  Comté  de /'«ide»  ,  jufqu'â  Tan  1595.  que  7«4«de 
ChSiiUm  la  vendit  i  LuSh  de  Fiwwr  Duc  A'OAtMs»  donc  le  fiU  C&vw 
kt  pris  paria^ig/Sm  à  h  Bataille  d'^^npcMrt,  la  vendit  l*ai)  1439.  i 
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Antoine  de  Cmy ,  pour  avoir  de  c^moj  payer  (àrcnçon.Cciixdelû  Mai- 
(onàcCruyy  ou  dcs  Ducsd'vYr/cVjor,  ont  joui  du  Comté  de  Porcien , 
juit^u'i  ce  <ju'ils  l'ont  vendu  au  Duc  de  iVrx'm,  de  la  Maiiondc  Coh^*" 
ddiit  les  h^ritiersDnt  veoducette  mêmeTerre  tie  Pmieà  ûa  feu  Du6 
Ma:^arm ,  Sc  pOT  le  partage  de  Tes  biens  ennvfès  enfans  )  la  PriRCijaili- 
te  de  Porcfcn  ,  avec  la  Baronnie  de  Rc:^oy  ,  &  le  Marquifâtdei^of?fa>r- 
ttet  en  yàrdenne  ionz  échus  à  la  Marquilb  de  RkMieu  la  fille  ,  &  ainfî 
elles  (ôoc  encrées  dans  la  Branche  Cadette  àcKtcbcUeu-Witntro<i.  Cette 
Terre  Pamm  tfone  k  titre  4e  FfiocipAnté  »  ^ui  luîa  elbf  donné  l'an 
15^1.  pârCWrf  IX. 

R  E  T  E  L  appdWcii IJtillJlç/rp^  ou /?ï//f/?f  fur  h  Rivière d'^ijp 
>fr ,  efloit  de  l'ancienne  dépendance  de  l'Eglile  de  Rheims  ,  &  fut  don- 
né à  l'Eglife  &;  à  l'Abbaye  de  Saint  Remy  aorc^  le  milieu  du  dixième 
fiecle ,  avec  pluheucs  grands  Domainci  ,  4j^ui  turent  démembrez  de 
l'Eglife  Menopolkaine  ,  lorfque  rArchevecjue  AiMkwn  écablit  eil 
ceete  Al)baye  des  Moines  Benediâins ,  vers  l'an  5»^$.  car  auparavant 
il  y  avoit  des  Chanoines  ou  Clercs  Séculiers  ,  &  les  Archevêques 
eftoicnt  les  maîtres  de  cette  Eglife  au  Temporel  &c  Spirituel.  Les  Moi- 
nes établirent  des  Chevaltm  ou  ^dvouez  pour  Détenteurs  de  leurs 
biens  à  Retel  i  tnais  les  jédvwe:^  Ce  rendirent  bien  -  tôt  Propriétaires , 
4e  pricem  le  tkre  île  Comte» 

Dans  la  fuite  les  Comtes  de  Troyet  &  de  Chdmpi^ne  s*eïlant  retidtts 
les  plus  forts  dans  le  pbt  Pays  des  Dinccf  cs  de  ChaaloKs  &      Rheims  f 
que  les  Archevêques  de  Kimmf  dontierenc  en  Fict  à  ces  Comtes  ,  les 
Comtes  de  i^wi  f  urent  Valïaux  des  Comtes  de  Champ^ne  >  qui  les  nii- 
tcast  aa  nombre  de  leurs  Pairs  (  tar  les  Cotnta  de  Cnamf^ite  avk»enc 
leors  Pairs  comme  les  Rois.  )  Ceux  de  la  Maifoh  de  ces  premiers 
Comtes  de  Rttel  ont  eftc  très- illuftres  &:  très -célèbres.  Ce  Comté 
tomba  en  quenoiiille  vers  l'an  1175.  Hugues  IV.  Comte  de  Retel ,  n'ayant 
laiffé  que  fa  fille  Jeanne  pour  héritière  :  elle  époufa  Louis  Comte  de 
Nevers ,  fils  de  RoUn  ComtQ  de  Flandres  de  la  lA:ii{ondc  Boutbon-Dam- 
fierté^  L'artiete-pecite  fille  de  cette  ComtelTe  >  nomveàt  Marguerites 
époufa  Phtisffe  nls  de  Franct  Duc  de  Bmu^i^  >  à  qui  elle  apporta  en 
Mariage  tous  fes  grands  Etats,  6:  entr'autres  les  Comtei  de  Nenters  fie 
de  Retel ,  qui  furent  donnez  en  fanante  à  Philippe  le  plus  jeune  de  leurs 
trois  fils.  Le  dernier  mâle  de  cette  banchc  ,  jeéin  de,  Bourgogne  mort 
Tan  147^  laidâ  deux  filles  héritières  ,  EU:^4keth  ta  Ch*iiUtte  >  entre 
leTqadles  il  y  eut  diflerebs  pour  k  rocceffion  de  Htwn  èc  de  Retel  -, 
mais  ces  diwens  fiiretit  aflbupispar  le  Mariage  de  Àùried'jéll>ret  fille 
de  Charlotte  ,  avec  Ch.nks  de  Cte^es  Comte  A'F»  ,  qui  dcfccndoic 
d'Elisabeth .  Le  hls  de  Ci  ctcComtelfe  d'£«  «  nommé  Fi.wç^ii^  de  Cleves, 
fut  Duc  de  Nevers  &  Comte  de /^/(/  ;  &  n'a)unt  eu  que  des  filles, 
\ÛBAcnommétHtmumi^&tjiiiirttk^Con7jtgHes y  eii  fiiveur  do^ 

Siel  le  Retelois  fut  érigé  ea  Dnée^Pêine*  Ct  Duché  (iit  vendu  pâc 
ecrct  fur  le  Duc  de  MantoUe       166}.  &  acheté  par  le  Duc^rf:^'*""* 
ca  iaveui  de  ^ui  il  ^  érigé  par  Lmù  XIV.  ea.i^«(À«    Péum  fous  U 
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titre  de  Aùi^mm»  Ce  Duché  &  Pays  de  Reielois  eft  de  fort  grande 
.^endtië\  y  ayant  «je  petites  Provinces  qui  n'en  ont  point  davantage. 

AT  T  I  G  N  Y  eft  une|>ecice  Ville  toute  ouverte  luuée  fur  le  bord 
Méridional  de  lïtRiviece  aJiJne  dans  un  beau  &  bon  Pays.  Ce  lieu 
qu'on  appelle  en  Latin  Auimteim^  eft  fort  ancien ,  puii^u'il  fut  don- 
né ï  Clovis  1 1.  par  les  Moines  de  Sàint  jBomfi  (ôr  Loire  »  vers  l'an  ^50. 
en  échange  de  fJefoyy  où  leur  Monaftere  «voit  efté  bâti,  &  qui  eftoic 
du  Domaine  ^  c'efl:  ce  que  nous  apprenons  de  Helgaud  Moine  de  Fleury 
qui  vivok  il  y  a  près  de  fept  cens  ans ,  ôc  a  écrit  la  Vie  du  Roy  Ho- 
mtt.  Depuis  C/oi/w  II.  ^/f/V/yr  a  toujours  dlc  un  Palais  Royal  durant 
pins  de  quacrecens  ans.,  &<retiett  éftcelebre  par  les  Conciles ,  ou  les 
>A0èBiblees  qui  y  oAc  eflc  tenues  i  &  c'eft  où  wi^mi  >  &  les  princi- 
pauTc  Cliefs  des  i'^ucom  s'eftant  fournis  à  C^^^^/fw^^f,  reçiarcnt  leBap- 
tcnic  l'an  785.  j^tH^ny  eftoit  encore  du  Domaine  dans  le  neuvième 
liecle,  lorfqueleRoy  Raoul  le  donna  ou  vendit  à  Charles  le  Smple 
un  .pea«vanc  qaecensalheoreuxPrincefôtenfenné  pour  toûjoats  dans 
le  Château  de  Peronne.  RdmU Ce  remit  en  polTeiGon à'Auigm ,  St.  Tes  Suc- 
cefl*eurs ,  même  les  Rois  C^nWrf  enonc  toîijours  joiii  ju/qu'à  la  fin  de 
ron7iéiT!C  fîccle.  Ce  fur  :i!ors  cjne  PA/7/>&f  I.  donna  Attigny  à,  Hugues 
Comte  àcTro}'e> ,  lorfqu  li  epouia  C'jrjjUme  fille  dece  Roy  :  &  quoique 
te  Mariage  lût  diffous  ,  le  Comte  garda  Attimy  ,  qu'il  donna  l'an 
1114.  à  l'Eglife  Mécropoliiainede/(^/mi,  U  i  &n  Archevêque J^oir/ 
le  y frJdans  la  fcpticme  année  du  tlegne  de  £«ûile  Gmf. 

M  O  N  T  F  AU  G  O  N  a  pris  fon  nom  de  la  montagne  fur  laquel- 
le cette  petite  Ville  eft  iituée  fur  les  confins  de  l'Evcché  de  Fcrdttn 
dans  V Arrime ,  qui  eftoic  autrefois  une  grande  Forét.  Ce  lieu  portoit 
déjà  ce  nomfiius  Dt^okm  I.  loriqueSiimr  BéMricy  feoda  un  Monafte- 
re  avant  le  milîéu  du  fepciéme  Hecle.  Les  Moines  dans  la  fuite  furent 
chaft'ez  de  ce  Monaftere ,  ou  il  y  avoit  des  Chanoines  ou  des  Clercs 
Séculiers  fous  un  Abbé.  On  voit  par  une  Patente  â'Arnou  Roy  de  la 
France  Orientale  &c  Empereur ,  dattéc  de  1  an  S9<;  o^ue  M  ont  faucon  tikoit 
Cous  la  JurifdicUon  T  emporelle  de  ce  Roy  ,  bi  quel'tvcqucde^fr</»» 
en  eftoit  le  Maître. 

Cecy  ne  porcoit  néanmoins  aucun  préjudice  à  l'Archevêque  de 
Rheimsy  dans  le  Diocefc  duquel  elle  eftoit  fituéeî  on  voit  feulement 
qu'alors  toute  VAr-rone  eftoit  du  Royaume  de  Lorraine  uni  à  X'Emfirt jpar 
Otiion  le  Grand.  Montfaucon  dans  l'onzième  (îecle  eftou  encore  ious 
les  Empereurs  &  les  Ducs  de  Lorraine ,  &  les  Comte^  de  P^tiém, 
comme  on  le  voit  par  des  Lettres  du  Duc  Godefroy  au  Comte  de  Vtt' 
duny  pour  empêcher  les  énormes  vexations  que  les  Advoêen  &îfôient 
aux  Eglifes ,  &:  entr'autres  à  celle  de  Monrf.mcon.  Alors  le  nom  A'Ahbé 
avoit  efté  changé  en  celui  de  PrevoH  :  &  iur  la  fin  de  ce  lieclc  Mont- 
faucon  eftoit  encore  in  Epi/copio  ,  c'eft-à-dire  ,  dans  la  Jurifdiclion 
Temporelle  de  l'Evêque  dtKerAm ,  comme  nous  l'apprenons  de  La»- 
ftm  de  Liège  dans  la  Chronique  de  Feréà».  Il  ajoute ^ue  le  Duc  Gode- 
fiy  dit  de  BuiùOm  >  y  avoit  £ut  bâtir  un  Château  qu'il  fit  dém  J  r 
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avaiu  cj^ue  d  aller  2  la  TVrrf  SAims ,  de  crainte  ^uc  cette  Phce  ne  portâc 
préjudice  â  l'Eglife  de  Vnèm,  Les  Ronde  Fntncreftant  devenus  Pro' 
prietaires  de  la  Ci&<tm/)4?i7ry  ibnc  devenus  Seigoeuts  Souverains  de  Afonr». 
^«con  ,  qu'ils  ont  mis  ious  IcICeQiande  Séiéme^Jt^mhcèdd,  membr^diln 
Bailliage  de  F/>ry.  -vj 

GRANDPRE'  a  pris  Ton  nom  des  Prez  où  il  eft  fituc  près  de» 
h  Rivière  d'yf^r,  qui  Ce  jette  à  deux  Uetiesaurdetrous  dans  ï'AiJne.  C& 
Itto  de  GrénJpré  [  Gr4n</(  /ir^Mi»  ]  fut  donoé  p«irJ*Arclievêqiie]^«^né 
à  Ton  Eglife  de  Kheims  dans  les  premières  années  du  Règne  de  Louis 
\t  Débonnaire ,  vers  l'an  817.  mais  depuis  des  Laïcs  s'en  rendij'ent  Sei- 
gneurs propriétaires.  On  ne  voit  point  que  ces  Seigneurs  de  Grandprê 
ayent  relevé  innmediatement  des  Archevêques  pour  câte  Terre  :  maif 
Grsmâfnê doit  avoir  efté  un  Arriere-Fief  derEglife  de  /(érim; ,  dom  lefe 
Comtes  de  Chémf^^  eftoienc  Vadàux  pour  une  partie  de  céctel^rb/ 
vioce.  Le  premier  qui  a  porté  le  titre  de  Comte  de  Gtttiift^  ;«ft'f/<f)i{ 
mm  ,  dans  l'ontiéme  ficelé.  On  ne  fçait  pas  Ton  origine  5  mais  aprcr. 
lui  ce  Comté  pa^Ia  à  laMailoa  des  Comtes  de  Poratny  ôc  fut  tenu  lue-) 
ccflivemcnt  par  HafceUn  ôi:  par  Baudouin  frcrc  de  Ro^er  Comte  de  Par-, 
àm.  Hmty  (ucceda  i  ibn  Pere  Baidanàm ,  &  latfla  ce  Comté  a  ies  de£< 
cendans ,  qui  en  ont  joui  de  mâles  en  mâles  jufqu'à£^oiMr</,qui  vlvoit 
fous  Charles  VI.  Se  vendit  Ton  Comté  i  ^entin  le  Boutetller,  qui  le  ven- 
ditàHen?7  de  Bor^elk  originaire  de  XteLinde ,  qui  en  jouit  très  -  long-^ 
xems  »  &  enfin  vendit  cette  Terre  d  Louis  dej»ye^e  ,  Seigneur  de  £q» 
fAcMjcadec  daVicomiede  yoy((i/9 ,  duquel  fi>nt  descendus  us-Ducs,doa< 
Ubranchdeft  éteinte»  mais  cdletle  Jean  dejojeu/e  rubfîde  toûjours ,  8a 
pofTedc  le  Comté  de  Grandprê.  Le  titre  de  Comte  fut  confirme  par  CkÊf^ 
Ui  VIII.  au  Seigneur  de  Boihcon.  Le*;  romtes  de  Grundpré  cflroient  eiw 
ire  les  fept  Pairs  dos  Comte;  de  CA  iwp  :  ,  dont  ils  ont  cfté  VafTaux 
avant  le coromenceiuciu  du  trcizicmc  lieclc.  Le  Comte  Henry  de  Grande 
tri  y  qui  avoit  efté  a  ia  Bataille  de  Bornes  fàasf  Philippe^  Jufftfte ,  fié 
liommage  à  la  ComtelTe  Blanche  ,  Se  à  Thibauli  Ton.  fils  ,  Comte  d^ 
Champagne ,  de  la  ChâteUenie  de  Grémlfn  «  8c  de  «bile de  Ska$*ji  >  de  Be-i 
finey  &  à'Autn,  •  | 

MO  U  Z  O  M,  en  Latin  Aiohmagui  i  par  vwiu^iiom  Âd ojôrmtMi 
eft  (îtué  fur  la  Meufe  :  cette  Ville  qui  donnoio  (bu  nom  au  Pays  nom* 
nAMùfnmfs  ou  AUfinûginfis ,  môit  àc  Vîaxiea  Parriototie  de  l'E- 
glifc  âçRheimSfi  laquelle  elle  a  toûioars  appartenu  jufqu'à  l'an  1579; 
&  ce  font  fes  Arclicvr{]  ir<;  qui  ont  fondé  l'Abbaye  de  Nofl/e-Dame  de 
Jtdon^on,  la  dottant  des  biens  de  leur  propre  Eglifc.  Ce?  Prclits ,  com* 
xne  ledit  Diipry  lenoient  MoK^on  noblement  Cr  en  Ftanc-Aieu  Jans  mon*- 
mi^laKeitÀiÊcmSmtvenmwiiempenl,  efiant  Jitué  fut  Ut  mâléât  âtSkim^  & 
hon  du  Royaume  du  coflé  de  tEmpim  Diaqy ,  en  Latin  D^xiakum  tn  dépens 
doit.  Les  Archevcquesdci^i&eiiMf  y^avoient  line  Maiiony 9x1  ils  demeo. 
xoient  fouvent  dans  le  neuvième  U^dc}  &:  c'cft  pourquoi  on  y  atenu  des 
Conriles  oa  Aliemblées  Ecclènafliques  .•  Ces  Archevêques  en  ont  tou- 
jours elle  ks.  priacijiaux  Seignàii^    tmi  (^u'xk  ont  eilé»  Maîtres  dé 
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MoiÊç^on  t  &  quoique  les  Seigneurs  de  Se<Un  euffcnt  acquis  la  moitié  de 
la  Seigneurie  <le  Dom^t  Ici»  Archevêques  eftoienc  les  Seigneurs  Do« 
minai» ,  cofome  ils  enoient  aux  Villages  de  JFnmdtevêi,  f^iUm^Ctr^ 
n^y-Fl^fume ,  &Am,  ScSMimA^iÊ^^  Les  Scignatfa  ^Stdémt^étigeani 
cnSouvciains ,  s'cxemptercnr  de  rendre  liommagc,ce qu'on  nevoicps 
qu'ils  ayent  fait ,  qu'après  que  Charles  V.  Roy  de  France  eût  acquis  la 
Seigneurie  de  Mouron  ,  l'an  137^  ayant  alors  donné  à  l'Eghfe  de 
lOitims  en  échange  û  Châtelitmic  VtVf  ee  Swiffauiois,  Les  Rois  de 
AsMUf  Qûr  loûjours  joîii  ét  la  Seigneurie  d'une  partie  de  ces  Bourgs  o« 
Villages ,  jufqu'au  commencement  du  Règne  atiemy  IL  qui  céda  2 
R<^ert  de  la  Adark  Seigneur  de  Sedan ,  en  toute  Souver:^inetc  ,  tout  ce 
qu'il  avoir  dans  le  Territoire  de  Sedan  ,  pour  trois  petits  Ficfs  que  ceux 
de  la  AUrk.  avoicut  près  de  Mout^o».  Depuis  racquiHtion  de  Charles 
V,  les  Rois  ont  tenu  AAÊoçmi  comme  Terre  Souveraine  gouveroife  fe:» 
prénient  par  des  Officiers  ,  &  par  une  Cour  de  Judice  >  dont  i]  n'y 
avoit  point  d'appel  ,  &  qui  a  duré  jufqu'â  la  création  du  Parlement 
de  /l'fff;^  ,  auquel  Louiî  XIII.  a  foumis  Mou::^on  &  Beanmont  en  Jrgo- 
ne.  Les  Abbez  de  ^Woaj^owav oient  part  a  la  propriété  de  .Vf</rf?j ,  mais 
il  y  avoit  des  Sagneurs  Châtelains  qui  edoient  plus  puiiTans ,  &  qui 
leMVOÎient  des  Archevêques  de  Rheàm  Seigneurs  de  Mw^wê»  Ces  Sei"^ 
gneurs  de  Sedan  n*ant  pas  eflé  fort  célèbres  ,  &  leur  Terre  vint  à  la 
Mai(ôn  de  Braqumom  du  Pays  de  Caux  en  Normandie.  De  cette  Maifon 
ÀtBraquemmt  Ja  Seigneurie  de  Sedan  vint  à  la  Maifofi  de  la  Mark^  pat 
le  Mariage  de  Maùe  de  Braquemont  avec  Everard  de  la  Âiatk.  Seigneur 
àtZmuay.  Les  Seigneurs  dùSeJs»  acquirent  la  Seigneurie  de  Rouaur  , 
^  Ct  rendirent  independans  >  ou  Souverains.  Htufp  de  U  Tmir  Vicomtf 
de  Turame ,  époufa  l'an  1591.  rhériiiere  âtSedéit»  dont  il  a'eut  point 
d'cnfans,maisil  ne  laifTa  pa5  :iprèî  !a  mort  de  cette  Dame  arrivée  troij 
ans  après  ion  Mariage,  de  tkm  curer  Maître  de  ^f^i^w  ,au  prcjudice  des 
héritiers  collatéraux  de  fa  temme,lefquels  ont  efté  contraints  aptes  de 
grands  procès ,  de  tranfiger  avec  les  Sncceflèurs  de  ce  Vicomte  de  Tmv 
MBRW.  Il  prit  le  n&m  dsOucde  Bouillon ,  comme  avoit  fait  le  perede  Cx 
première  femme  ,  quoique  ce  Duché  appartînt  à  TEvcque  de  JUctti^ 
dont  nous  parlerons  plu3  omplemenCy  loifquenotts  décrirons  l'EvêSié^ 
&  Principauté  de  i^tege. 

■  Hiàty  deia  Tour  ,  qui  devenu  Marçchal  de  France  en  1591.  fut  auIH 
nommé  le  Idaréchai  de -Adwitfaar  >  ie  vit  aocoïe  d'eftre  encr^  dans  uhe 

oonfpiiation  Contre  Henry  IV.  a  qui  il  devoir  fa  principale  puifTance^ 
&  il  s'attira  encore  la  diCgrâcc  âcLouis  XIII.  par  les  cabales.  f/f«r>'  IV-, 
qui  le  crut  perfidemarcha  en  i6o6.avecune  armée  pour  prendre  Stdaig^ 
•  i&  le  Maréchal  ne  conjura  cet  orage ,  qu'en  meciani  la  Place  tous  la  pro«- 
•eétioordtt  Rjoy  »  6e  di.ieoevaot.Gami&n  Ftmpije  dans  le  Chàteui. 
X>eux  ans  aptes  le  RaBjr  la  retint'.,  tnab  on, obligea  le  MatccludL4dc 
■£ùrc  ferment  de  fidelitéau  Roy  ,  &  les  Hahitans  de  la  Ville  fireoc  ie 
même  ferment.  Après  celi  le  M.Tréchal  ayant  obtenu  des  Lettres  cîc 
^Janiraitfé  pour  ic&  eafapsjicz  4  Stdaaj  eUos.£ifcac  qiii^iiiréesà.  ii^ 
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Chambre  des  Comptes.  Mais  Je  Procureur  General  de  Ia  ^atebte  fic 

un  Aù.t  de  Prorcft.ition  l'an  itfoj^.  par  Icciucl  il  declaroicqueces  ter- 
tres ôc  leur  cnregiftrcmenc  ne  pourroienc  pràjudicicr  aux  Droits  da 
Roy  ,  ni  à  la  pourfuice  que  ce  M;^iftrac  vouloit  faire  contre  la  pré- 
tendu ^oaveramecéde^MiM,  cp'iX  ioâtenoit  eftre  un  Fief  mouvant 
"^Mmij^orh.  Le  Maréchal  continua  de  jouir  de  la  Souveraineté  jufqu'it 
la  mort.  Son  fils,  qui  lui  fu-cceda,  fut  obligé  de  remettre  5f;/4n  à  Lo«f 
XIII.  qui  le  tenoit  Prilonnier,ôc  lui  failbii  faire  ion  procès ,  comme 
criminel  de  Leze*  Majefté.  Lottis  X  i  V.  a  recompenfë  la  Maifon  de  la 
Tmi ,  «toi  loi  cédant  de  très  -  grands  Domaines  ,  dont  nous  padons 
<Iang  lenr  Jîeu  %  &  cnibke  il  a  érigé  à  Stdan  un  Prefîdial ,  <c  un  S^e 
Royal ,  qu'il  a  mis  fous  le K effort  du  Parlement  de  Met^,' 

bONCHERY,  fur  la  A4cujc  ^c^\.  une  petite  Ville  qui  a  efïé 
démantelée  l'an  1673.  Apres  le  partage  qui  fut  fait  de  la  France  entre  les 
enfàns  de  Louhit  Dehomain ,  ce  lieu  de  Donchety ,  avec  ie  Conuc  de 
•Cajbe  OU  O^ricHi  Vint  au  Roy  Lothéire  &  enTatte  aux  Empereors  ;  te  c*eft 
i'EmpereurCW/w  leGrw,  qui  a  donné  à  l'Ahbaycdc  i'.w»/  MetUnt 
de  Soifons ,  Donchoy ,  qui  efloit  une  Place  du  Doma.mc  y  F'tlla Dominica- 
hs  :  ce  lieu  appartenoit  encore  à  cette  Abbaye  fous  la  Souveraineté  de 
i' Empire ,  lorlque  l'Empereur  SutntHenfy  donna  l'an  1005.  à  Bo^«n  Ab- 
hé  dfe  Séiù  Aêedard  ^  ie  droit  d'établir  tin  Marché  dam  la  Ville  de 
Datebtry  fîcuée  dans  le  Comté  de  Câfiie  on  O^rtct.  Ce  Comté  >  qoi 
leftok  emre  teux  de  Pottien  &  de  ill(Mnç«»> prenoit  fon  nom  d'un  lieu 
nommé  CAfirice,  dont  FlodoarJhit  mention  au  Livre  fécond  de  1  Hi- 
■ftorrc  de  l'Eglife  de  Rheims ,Chs^.  XI.  mais  ia  lituation  de  ce  lieu, 
dont  il  n'y  a  plus  de  velliges  -,  tiï  aujourd  hui  entièrement  mconnu  î 
iceaui  eft  t«naîli^^*eftque  peu  d'années  après  k  mortdef«mrffAi^> 
&de  Comte  dcTmyes  s'empara  de  Donthpy  durant  les  troubles  de  la 
Frana  qui  arrivèrent  après  la  mort  du  Roy  Rohen.  Ce  Comte  eftant 
inort  >  les  cnÙLnsThihAud&cEfiienru  ^nrtm  les  Armes  contre  Henryl. 
qui  les  punit  de  leur  rébellion ,  &  leur  ôra  ^lufieurs  poireflions ,  en- 
tr'aafres  Doachery ,  qu'il  ne  voulut  pas  unir  a  fon  Domaine,  mais  il  en 
înveftkG^ije/mDctcdeLiorniMf.  CeOiicrecut  cedoB> quoiqu'il  n'igno- 
rât pas  quev'eftoit  un  bien  ufurpc  fur  l'Eglife  «  êc  quoiqu'il  fût  Vaflâl 
de  rEmperciir  j  il  ne  laifTi  pas  de  faire  hommage  de  Donchcry  aii 
Roy  :  mais  peu  a|)rcs  le  renK)rs  de  confcicnce  le  prit  >  &  il  reftitua 
cette  Seigneurie  a  l'Abbé  de  Saint  Medard  >  qui  avoit  des- lors  un 
^VMi  au  même  lien  >  éaat  il  n'avoïc  pu  drer  aucun  (êcours^  i  caufè 
de  la  puiflance  des  Usurpateurs.  L'Auteur  de  l'Hiftoirede  laTranlIa* 
don  ou  Corps  de  Saim  Seln^ien  à  Saint  Medard ,  rapporte  cecy  ample- 
ment. Ces  Avoueni  eftoient  des  Seigneurs  particuliers  Vaffaux  de  Saint 
Medard  y  qui  ont  fuccedé  les  uns  aux  autres  juiqu'à  Renaud  qui  vivoic 
fous  Philippe- Augure  :  après  quoi  les  Comtes  de  Rftel ,  qui  avoient 
acquis  rAvouerie  de  Dmhny ,  en  ont  iâic  hommage  aux  AJtha,  de 
Séint  MtJaré  ,  juiî|a*aux  demieis  Comtes  de  Hftel  de  k  Mai£bn  de 
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Ces  Gbmtesttiooienc  en  (oaverainecé  Chiteau-BjtnaHdy  &  Tes  dépén» 
^aoc^oo  annexes.  Il  y  avoic  c]ans<:e  Pays  une  Forcerefle  fur  la  Rivière 
<îe  Semay  nommée  Linchamp  f  bâtie  fur  un  rocher  inacceflible:  cjuoique 
ce  fut  une  Place  imprenable,  &  qu'elle  couvrît  tout  le  Pays  voifin,  Louis 
XIV.  n'a  pas  laiOe  de  la  faite  cuiiier  entièrement  l'an  i6-;y  Cccce  Sou* 
veraine^  de  OAutat^RauMi  ayant  eft^  donnée  eo  partage  ^  Càéerhie 

Cieva,  DuchelTe  de  Gi»/f ,  avec  le  Comté  d'Eu ,  cette  Duche{re  la 
-donna  en  dot  à  fa  fille  Louije-M arguerite  ^  lorCqu'elle  fut  mariée  à  Fw«- 
fois  de  Bourbon  Prince  de  Coniy  ;  £c  ce  Prince  eftanc  mort  fans  enfans,  d 
veuve  éclungea  cette  Souveraineté  l'an  i6i^.  contre  Pom-fur-Stine  ,  SC 
quelques  aïKRS  Terres  ^oe  îmùs  XIII.  démembra  à  perpétuité  de  ion 
JDomaine,  pour  unir  cette  Sou  v  erameté  à  fa  Couronne.  Cette  Princeflt 
de  Conter  traita  avant  fa  mort  de  tous  ces  Domaines  qu'elle  vendit  au 
Sur- Intendant  Bouthillcrdo.  Chuvi^ny. 

Cette  Souveraineté,  qui  a  fait  partie  <^n  Comte  de  C4/?r/cP  tenue  par 
les  premiers  Comtes  de  Rfteit  avoir  poux  pnntiual  iieu  Monthemé.  Le 
Comte  GiHir^ fondai  la  bouche  dek5<MMxl'Abbavedelar«l*i)iiM  de 
l'Ordre  de  Prtmontmi  l'an  1130.  Scelle  fut  dotée  de  la  plus  grande  par- 
tie du  Domaine  de Monthermè.  Cent  ans  après,  Hwg^fi  Comte  de  Racl 
bâtit  Château-Renaud  fous  le  règne  de  Saint  Louis.  Le  fond  appartenoic 
pour  lors  aux  Religieux  deia/^tf/-i>/f«,aufquels  le  Comte  donna  pour 
rccompenfe  une  rente  foncière  fur  Ton  Domaine  deMe^iefei  l'an  itjH» 
Les  Rois  de  Fnmvont  mis  Chimut^Reikaid  &  Tes  dépendances  lôos  le 
rcflbrt  du  Parlement  de  Me.'<  c:  Ju  Préfidial  de  Sedan. 

MEZIERES  ,  en  Latin  Mactna,  ce  qui  fignific  des  murailles  de 
pierre  faites  fans  chaux  ni  mortiers,  apparrenoità  l'Hglile  éi-Rheims, 
&  il  y  avoit  un  Château  des  l'an  5>to.  lorlque  l  Archevcquc  Hcnvét 
Talla  reprendre  iiir  un  Ufiirpateur }  &  cette  Place  ayant  d<^ts  encore 
efté  occupée  par  d'autres ,  fut  rendttê> comme  dit  Bodotnl  en  (à  Chro- 
nique, l'an  960.  à  l'Archevêque  ^iMmil  On  ne  voit  pas  en  quel  tcmsles 
Seigneurs  &  les Châtclains,qui occupèrent ^f:^/>rf5,cefrerent  de  recon- 
noître  l'Eghfe  dcRhams ,  &  fcs  Archevêques  pour  Seigneurs  de  Fief. 
Les  Comtes  de  Rerel  acquirent  Me-^ieres ,  &  le  Comte  Mana^es  en  joùif- 
Ibit  l'an  117^.  brfqu  il  y  fonda  l'Egiilè  Collégiale  de  Saint  Pkm,  Jem 
Comte  de  Rttelt  qui  defcendoit  de  Ai anajfes ,  fît  hommage  à  Thwaud 
Comte  de  Champagne  fous  le  règne  de  Saint  Louis  y  l'an  1145.  de  A/f:;^/f- 
m  &  de  fes  autres  Terres ,  excepté  de  celles  de  ChâtcM-Rcnaud  ,  de  Mo^ 
hon,  &  de  quelques  autres  deçà  &  delà  la  Meuje,  que  les  Succefléurs 
dece Comte  é&Kttel  tinrent  en  Souveraineté ,  depuis  qu'on  eutceflede 
reconnoitrerfjnr^ffv  dans  les  Pays  qui  fent  le  long  de  la  Mtujt,  Me^ 
'sfitm  efl:  fîtné  dans  une  Ifle  que  la  Meufe  forme ,  &  elle  efl  jointe  à  la 
terre  ferme  par  deux  Ponts  -,  elle  a  une  Citadelle  que  le  Capitainei'.j/nf- 
ViVil ,  l'un  des  Chefs  des  Ligueurs,  6c  qui  fedifoit  Maréchal  de  Fmwf, 
y  ht  bacir  durant  les  GuerresCiviles ,  efperant  de  fe  rendre  Souvciain 
de  Mtxjmt  &  de  tout  le  l^j^tk  fous  la  ptoteâion  du  Rojr  à^Efpa^ne. 
Il  fit  Bdte  un  grand  fbfleou  canal  pour  y  nirepafler  un  bras  îde  la  Ain- 
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Je^  &  feparcr  ainfi  cette  Citadelle  de  la  Ville,  dont  il  ruina  une  par- 
tie. Lefcu  Roy  Louh  XIV.  a  fait  bien  fortifier  cette  Ville  &  fcs  Faux- 
bourgs.  Lorf^u'elie  n'avoit  que  Tes  anciennes  murailles  >  elle  foutinc 
l'an  1511.  un  grand  Siège  contre  1* Armée  de  rEtoperem  ChâfUs-êluint, 

3 ni  fut  Goncraintede  lever  le  Si^  »  cetee  Place  ayant  éHèi  vaillamment 
éfenduë  par  le  eclcbre  Chevalier  Bâtard. 
CHARLEVILLE  a  eftc  bâtie  prcs  de  J/t^/Vm  Vm  i(?Of>.  pir  CÂ4r/« 
de  Gcnz^.t^ue':  Duc  de  Nexxrs  &  de  Kctehh ,  i?c  depuis  Duc  de  Aioiaoue:  il 
y  avou auparavant  en  ce  lieu  un  Village  nommé  Arches,  qui  eftoic 
«onniï  dis  le  cems  des  Cétdwù^ieiu»  On  lit  dans  les  Annales  àt  S^titû 
Bettm»  que  des  i*an      il  y  avoit-là  un  Palais  Royal  oà  Cfûuks  le 
Chauve  Se  Ton  neveu  Lothaire  s'abouchèrent  t  cet  endroit  Va^lloit 
alors  Arcx  Kemorum.  floiioartl  en  (a  Chronic^ue  dit,  (jue  ce  lieu  eftoit 
dans  le  Pays  de  Porcin ^  ôc  apparrenoit  pour  lors  à  l'Évcque  dcTon^ref 
ou  de  Lie^e  j  &  que  l'an  ^53.  i'Evcque  Kichtr  détruiGt  au  même  lieu 
^Arches  no  Château  que  B«m4nlComte  de  Peme»  y  avoit  fait  hdiàSi.  Les 
Comtes.de  Retel  jouilfoienc  de  ce  lieu  en  Souveraineté ,  comme  àtChA^ 
ieau'Rendud  &  des  autres  Terres  voifines  fituées  de<jà  &  delà  la  Meujê  j 
lorfi^ue  les  deux  Princcfles  de  Cleves  Henriette 8c  Catherine  partagèrent 
les  biens  de  leurpere>  la  Souveraineté  dcChitraH"  Renaud  appartint  il 
la  cadette  C^ûmine  ;  mais  l'aînée  Henriette  (è  referva  la  Terre  a'Atchest 
OÙ  les  Ducs  de  Ntvm,  &  depuis  de  A^tMe,  avoieot  une  Cour  Sou* 
verainejGe  qui  a  toujours  fuDlifté  jufqu'à  la  mort  du  dernier  Duc  de 
iWtfn^oaf,  arrivée  l'an  i709.aprcs  quoi  la  PrinccfTe  Douairière  dcCondéi 
à  qui  ileft  dû  des  fommes  confiderables  lue  la  Mailon  de  Gonzav-*?^  j  * 
fait  faifir cettcTcrrcd'./^n:|>«, 6c s'en ell:  niife  enpofl'cffion après  euavoir 
lait  hommage  au  Roy  Louis  XIV.  nonobftant  les  oppûfitionsdu'Due 
de  Lorraine ,  héritier  naturel  du  Duc  de  MÀmoUt. 

CiuaieviUe  eft  (ituée  fur  la  Meujê,  &  par£àittment  bien  bâtie.  Elle 
avoit  fur  cette  Rivière  un  beau  Pont  de  pierre  par  où  l'on  communi- 
quoit  avec  la  Forcercfle  du  M  ont-Olympe ,  bâtie  par /.oinXIII.  furun 
tonà  dépendant  de  ia  Souvetamete  de  Châieau- Renaud ,  après  qu'il  en 
eut  ^itracquifition.  Quoique  le  Roy  Loms  XIV.  eut  mis  les  lôrtifr- 
cations  de  cette  Place  dans  leur  perfeâion,  il  Ta  j&ic  ru  iner  de  fond  en 
comble  fur  la  (în  de  l'an  xcZ-;.  ayant  en  méme-tems  ÊUt  abattre  le  Pont 
&  démanteler  la  Ville  de  Charleville. 

ROCROIX  cù.  ia  dernière  Ville  de  Chainfagne,  du  côté  des  Pajs» 
Bas.  C'eil  pour  couvrir  cette  Province  que  François  I.  fit  conftruire  en 
un  lieu  delen  dans  le  milieu  de  la  ForcA  de  Tierafche,  partie  de  celle 
^Ardenne,  cette  FonerelTe  célèbre  par  les  Sieees  qu'elle  a  fou  tenus  »8c 
par  la  fameufe  Bataille  donnée  en  ce  m  cm  e  lieu  en  1^45.  où  les  Frm- 
fois,  fous  le  commandement  de  LoUisàc  Bourhon  Duc  A  Enghim,  dcli- 
renc  entièrement  les  £/^<f^nQ/j«  commandez  par  Dom /Tviir^io  de  Melo 
Gouverneur  dtsPa^S'Béit 
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GOUVERNEMENT 

D  E  P  I  C  A  R  D  I  E 

A  nCARD^£  a  ta  Nôt^  les  P^-Bàs^  i  l'OHent  la  Chamfdgne^. 
'M.  ^uMidi  rifle  de  fnwfe,  au  Couchant  H'hyver  la  Normandie-t  &  ^ 

l'Occident  l'Océan  Britunnique  on  la  Manche.  Cette  Provîncr  a  cflé 
long-tems  le  boullevarH  de  Pdrh  &:  du  R  oyaume  de  France  :i\ les 
Coo(|ucces  ^uc  ic^  Kois  Louis  XIII.  dci^o/^/^Xi  V  .uncUic  daiisle^P^^i- 

ÏJS'OMtiècPicarclie  ft'eft  pas  ancien,  &  ne  retrouvé  en  atioHKhûiia- 
ment  avant  la  fin  du  treizième  fiecle,où  GuilUume  de  Nangis  a  appelle 
ccVaJs  Picardie.  Le  nom  de  Picard  ctï  plus  ancien,  ayant  cftc  en  ufage 
cent  ans  auparavant.  Plufteurs  veulent  que  ce  nom  ait  elle  dotiaé  i 
ces  Peu|>lc$ ,  parce  au'ils  potnxent  des  piques  pour  armes  >  ce  qui  neaa- 
moknne  paraît  pas  fortUen  appuyé,  n^eftantactefté  pàr  aucun  anciâi  » 
outre  que  l'-onocyokpasqaeces  gens4à  fe  (oient  plutôt  &  plus  fouvent 
fcrvi  (le  piques  que  les  autres ,  &  qu'un  Piquicr  ait  jamais  eftc  appelle 
ua  Ptcard.  Ce  nom  a  commence  a  cfltc  en  ufageà  Paris  y  &  fur  tout 
<ians  rUnivctiitc,  où  la  Nation  des  PicArt^j  edoit  connue  fous 
iifft^jtt^nfk»  Ainfi  il  eft  plus  prohsd>le  que^*eft4iloû  l'ona  iaVeUté  ce 
nom  de  P«»nf  que  IVm  a  donné  à  ceux  du  mcme  Paysi|  â  cau&  de 
leur  humeur  prompte  colère ,  qui  eft  ordinaire  à  ceux  qui  fcjHqaent 
aifement.  A  quoi  tl  faut  ajouter ,  que  athien  Paris  parlant  de  lagrande 
fcdition  arrivée  l'an  iiip.  à  Pans^  entre  les  Bourgeois  &  lesClercsou 
Ecoliers  de  l'Univerflté,  die  que  les  auteurs  de  ce  trouble  furent  ceux 
«uieftoirat  vo&fins  de  la  FitmhfSf  &  qu'on  appelloit  communément 
^iatrài.  ^feminmm  muMuofi  tertaminis  movfmttf  >  tréHt  de  ^«fcwf cm* 
ierminis  FUndria  ,  e^uoî  communitei  Picardos  nominamus, 

La  Capitale  de  toute  la  Province  cft  AMIENS ,  qui  a  pris  Ton  nom 
des  Peuples  Ambiani.  Elle  ell  (îtuéc  fur  la  Rivière  de  JoBM»f,c'eft  pour- 
quoi Coa.  nom  eft  Sm^nAthia ,  qui  Ggnifie  Pwt  èt  Sùmme,  ou  lur  la 
Somme,  Car  l'ancien  nom  de  cette  Rivim  cSt  Séméo»,  changé  ^depuis 
en  Sumin* ,  d'oii  eft  venu  le  nom  de  Somme. 

La  Ville  <ÏAmiem  eft  fort  célèbre  dans  les  Commentaires  de  Cejar, 
ti.  dans  pluficurs  monumens  de  l'Antiquité,  comme  ellant  la  Capitale 
des  Peuples  Ambiant ,  qui  s  etcndoicnt  jufqu'à  l'Occan  ,  &  apparte- 
noient  i  la  lèconde  Btlgi^af,  C'eft  pourquoi TEvêque  à'Amais  eft  fu^ 
fragant  de  l'Archevêque  de  Rheims.  la  Seigneurie  temporelle  de  ia 
Ville  fut  donnée  par  les  Rois  de  France  Evêques  d'Amiens ,  Se  ce 
font  ces  Prélats  qui  donnèrent  le  Comté  d'Amiens  aux  Seigneurs  de  la 
Mailbn  dcBove,  qui  en  furent  dépolfcdez  pat  KaoHi  Comte  de  reman- 
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doiSi  dont  la  fille  Jfal?elfe  c^ouCs,  Philippe  6' y^lfice  Coimc  de  Flandres, 
qui  céda  l'an  1185.  le  Comté  à'Amims  au  Roi  Pltiîippc-j^u^ufk  y  &  huit 
ans  après  i'Evcquc  d'j^miens  nomme  Thihaud  ccdà  au  Roy  &  à  fa  Cou- 
none  l'homimge  de  ce  Comté  Amiens  >  qui  appartcnoic  à  cec  Eve-* 
queSeàibn  Eglife. 

Cette  Ville  par  le  Traité  à'Arfds  l'an  14)5.  fat  donnée  parCWrf 
V  1 1.  en  engagement  à  Philippe  Duc  de  Bourgogne  ,  avee  les  autres  Pla* 
CCS  de  b  Somme.  !.ùui<:  X  I.  fils  de  Charles  VII.  les  retira  ,  &r  fut  obli- 
gé peu  aprcs  de  les  rendre  par  le  1  rarce  de  Co»/?«m ,  où  il  fut  ftipuléi 
«Ue  le  Kof  ne  pourfVMt  retirer  la- Ville  d'Amem ,  &  les  autres  bcuées^ 
iur  U  5biiMM  ,  ni  le  Comté  de  Ponthieu ,  qu'après  la  more  de  Cbâéniiô 
Bourgade  i  Se  que  fes  héritiers  mâles  ou  femelles  en  ligne  direde  joiii-; 
roienc  de  ces  Places  5c  de  leurs  dépendances  jiifqu'à  ce  que  le  Roy 
ou  fes  Succeflèurs  les  euifent  dégagez  moyennant  la  fommc  de  deux 
cens  mille  Ecus  d'or  i  mais  la  Guerre  ayant  recommencé  entre  les 
Ftsnph  &  les  BourgHigtmst  le  Roy  (è  fàifit  à*Amkns ,  tt  le  tétinit  pour 
lOÔjoors  it  (à  Couronne. 

'  A  quatre  lieues  au-dcfTus  à'Amiem  fur  la  Somme  cft  CORBIE* 
en  Latui  Corbeia ,  qui  eftoit  deja  connue  fous  ce  nom-là  dans  le  feptié- 
mefiecle.  Ayant  clic  uni  au  Domaine  Royal ,  la  Kcinc Batilde  ^  &{bn 
fil5C/«M/rrIII.d(Mfiitfenc  celiett  auMonafterequ  ils  y  fondèrent  pour 
des  Moines  qu'ils  firent  venir  de  Lwxe»  en  BoBtgBffie*  Ils  accordèrent 
i  ce  Monaftere  de  Corbie  de  grands  Privilèges  qui  furent  confirmeiz 
par  des  Bulles  du  Pape  Benoît  III.  5c  de  A^icoUsL  dans  le  neuvième 
nccle.  Alors  ce  Monalterc  de  CoAyie  ne  cedoic  à  :tnnin  autre  en  Fmn- 
ce:  ôc  les  Moines  qui  eftoienc  ceicbrcs  mcmc  par  leur  l^avoir  ,  avoienc 
envoyé  une  Colonie  en  Saxe  fur  le  F'ejet  (bm  le  Règne  de  Louis  le  De* 
hiéuuft.  Cette  nouvelle  Cotbie  cft  une  des  plus  puiflantcs  Abbayes d*-i#t 
km^Tne  y  &  fon  Abbc  efl  Prince  de  VFmpire.  L'Abbé  de  Cof^V  fur  la  ^ow- 
meefh  Seigneur  de  Temporel  &  Spirituel  de  cette  Ville,  que  les  Rois 
de  France  âvoient  fait  fortifier  à  caufe  de  l'importance  de  là  fituation. 
Les  £^<i^Wf  s'eneftanc  emparcl  l'an  1^36.  ravagèrent  toute  la  Picat^ 
dit  8c  répandirent  la  terreur  jufques  dans  P^is:  mais  Louis  XIII.  ayant 
afiiegé  cette  Place ,  la  reprit  la  même  année  au  mois  de  Novembre. 
Son  his  Louis  XIV-  l'ayant  jugée  inutile,  la  fit  démanteler  l'an  167^. 

Le  B.TfHin  f^e  à  .Amiens  eft  detbrt  grande  étendue  compcenam:  mê- 
me une  partie  du  Ponthieu. 

PONTHIEU. 

Le  Pays  de  P  O  N  T  H  I  E  U  s'appelle  en  Latin  Pagus  Pomtvus , 
&  s  ctend  depuis  la  Rivière  de  Somme ,  jufqu'à  celle  de  Canche  ,  &:  le 
Pays  quis'ccend  depuis  la  Scmm  jufqu'à  laRiviere  de  Bnjle ,  s'appelle 
le  Vmtux ,  en  Ladn  PAgus  Vimétet^  ou  f^iuemaau.  Ces  Pays  de  Ponthieu 
ScàtVimeux  apparcenoient  autrefois  auxEglifes,  &  fur  tout  à  l'Ab- 
ba/e  de  C^ua/e  nomniée  depuis  Stùm  lU^mer^  du  œm  de  fon  ancien 
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Fomiateuri ilaauelle appartenoit  noo^feolemeac  toute  U  Seigneurite 
én  lien  de  Centule ,     eu  ficué  le  Mooaftere ,  mais  celle  A'AhkevilU  , 

en  Larin  ^^hh^'/ipuiûa-^Dommar  {Domni Mtêtrdi  CAjlrum  )  &  Momreuil, 
ou  Âîonajlenoium  -,  <|ui  a  pris  Ion  nom  d'un  Monaftere  <jui  y  edoie 
lltué.  Hugues  Ca^t  voyant  cjue  les  Donnais  ou  les  Nomtuws  faifoienc 
ordiaaicementlciirdefeeiKeii'embondkiAre  «te  k  Rivicteile5««HRr» 
&  à  aXit  -de  U'Rivi«fe  de  CâmAtt  fit  bâtir  des  Fortereflcsit  Jlkkev^^ 
à  Dommar  -,  8e  ailleurs  î  tous  -ces  faits  (ont  déduits  fore  au  long  dans 
i'ancienne  Chronique  de  Saint  K-iijukT  dont  l'Auteur  nommé  HariuU 
fhe  vivoit  il  y  a  plus  de  ûx  cens  ans.  ilnousapprcnd  que  les  premiers 
quicomroandCTeix  eapMRfi^^ti'eftoienc  pu  mis  Seigneurs  proprie- 
taitcs  i  mais  pea  après  ils  wirenc  le  nom  de  Comtes ,  &  fe  rendirent 
indépetidans.  Ce  CoBAté  euaut  tombé  en  qucnoiiille  l'an  io9^*^jfgt*h, 
à  c|U!  il  appartenoit)  époufa  Ko^enCoimidn  Perche  &  à^Alfnpn.  Le 
dernier  delccndant  mâle  de  ce  Comte  {ut  Jean  ,  qui  citant  niorc  lans 
enfàns,  eut  pour  héritière  fa  iœur  AUtie  kmme  de  Simon  de  Dammar- 
«nrvil>e«e  Mariage  vint  jiwie  de  ÛMmuffHm  ComtefTe  de  Ptmhieu, 
^ai  épon&  /Mmhc/ 1 1 1.  Roy  de  Cafi/Ue:  il  n'y  eut  qu'une  fille  de 
ce  Mariage  nommée  Eleonor,  qui  époufa  Edoiurd  I.  Roy  d'^éagletem  > 
qui  par  elle  fut  Comte  de  Ponthteu  &  de  Montreuilt  &  leur  fils  Edouard 
11^  Roy  êi'Jt^Utem  ,  hérita  de  cp  Comté  ,  au*il  laifla  à  fon  fils 
Edouard  III.  Ce  Prince  ayant  vaincu  &  pris  Ptiuinnier  le  Koy  Jean  â 
la  Bataille  de  pMtim,  on  fut  forcé  de  céder  aux  jftigUis  nmi^eulemenc 
lapn^rietéfinatslaSouverainetédesComtez  de  Ponthieu  &  deildbw- 
trtuil.  Neuf  ans  après  C^jf/fi  V.  ayant  conquis  ce  Pays ,  le  réunit  à  fa 
Couronne  ,  où  il  e(l  demeuré  attaché  jufqu'au  Traité  à'.'irnts.  Les 
JoM^Nignoni  ont  joui  depuis  cetcms- là  du  Pon//j;f«jurques  après  la  more 
^e  CMTifoDoede  Bourgogne  ^ivA  deTan^AT^KQ',  après  laqueUeZMif  XI' 
ràimt  pour  la  féconde  fois  ce  Comté  de  Pml^mu  à  la  Couronne» 

La  Capitale  de  ce  Pays  eftABBEVILLE,  qui  n'edoit  au  com- 
mencement qu'une  Terre  ou  une  Ferme  de  l'Abbaye  de  Saint  Ricfuieri 
mais  depuis  ce  tems-là  elle  eft  devenue  une  aflez  grande  Ville,  cftant 
même  la  féconde  de  Picardie.  £lk  cil  fituée  fur  la  Somme ,  ôc  de  petits 
Vaillêauxy  peuvent  monter  avec  la  Marée  :  Elle  a  une  belle  EgUfe 
Collégial  c  J c  J ice  a  Saint  l'^ulphran  Evêque  de  Sens. 

MONTREUIL  ,  qui  eft  une  Place  fortifiée  ,  a  la  même  ori- 
gine /4bbe%'ille  :  elle  eft  Chef  d'an  Comté  leparé du  Powf/'/Vtf  ,  quoi» 
i^uetenu  par  les  mcmes  Seigneurs.  AufQ  il  y  a  aujourd'hui  à  ^o)}- 
mwi/unSiege  Royal ,  qui  n'eft  pas  membre  debSénéchaufleede/W* 
shiiu,  mais  dtt  Bailliage  d'.<#iRje«f. 

S  A  î  N T - R I QlJl  E  R  ,  appcllé  autrefois  Centule ,  eft  unecelebre 
Abbaye  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît  \  mais  depuis  que  les  Moines  eurent 
perdu  la  Scig;neiine  Temporelle  de  cette  Ville ,  les  Comtesdei-'owr/;;^«, 
&  ceux  à  Antiem  ic  l'approprièrent ,  6i  depuis  que  Philippe-  A u^ufie 
eût  pris  poflèffion  du  Comté  d'jfmints»  il  eocaulfidtoità  J4rfl»'/l/^«/>r, 
lionc  il  iiCfQÙr  dès  l'an  xi^.  en  hittax.  de  iz  Cosm  Alix ,  q^a*il  mari;^ 
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au  Comte  âtPmahieu  :  leur  fille  AÎAue ,  cctl.i  l'aa  1115.  â  £oj»w  V  1 1  f. 

Roy  de  Ftance  cerrc  Viilc  de  Saint  -  Ri  f  fier.  Devais  ayant  cRé  engagée 
à  Philippe  DvLc  de  BoMi^t^ne  f  elle  cft  revenue  a  la  Couronne  avec  le 
PoHthteu. 

DOULENSott  DùitAm  >  s'appelle  en  Latin  ùomncm  ûu  i>M»îit^ 
comme  on  le  voit  dans  la  Cnroniqvie  de  FlùJoanlà  Tan  9}t. 

dans  celle  de  5/iîfi'f>y  à  l'an  1075.  Les  Modernes  ont  corrompu  c^noni 
enOw/fwcwwf  relie  cil  (îtuéefurla  frontière  d' ^^rAi/; ,  &  eftoitundesBou- 
levarsdc  ia  Picardie  avant  la  Conc^ucte  à^VAnoti  :  aujourd'hui  elle  a 
encore  une  forte  Citadelle. 

SAINT-VALERY  a  pris  (on  nom  du  célèbre  Mon^fteré  des 
Benediâins ,  qui  en  eft  proche  ,  &  qu'on  nommoit  anciennement 
Ltuconaus.OidiiicP^itul ,  qui  écrivent  dans  ledovr/iéme  liée  le ,  apclle  cè 
lieu  Legmam  ,  &:  c'c/loit  un  Port,  comme  il  cfl  encore  aujourd'hui.  Son 
Fondateur  5'(i/«f  yalery,  (jui  eftoit  /Auvergnat ,  vivoit  dans  le  feptiémc 
fiecle  :  ce  Monàftere  ayant  beaucoup  ibufFen,  &  ayant  efté  dé(olé  paf 
les  Pitates  Noméouls ^a.ni  le  neuvième  &  le  dixième  (îecle  ,  les  Moi*, 
ncs  prirent  des  Chevaliers  pour  les  défendre ,  avec  le  titre  d'Ad  voilez, 
[w(/</i;oM«i]  mais  CCS  Advoiicz  fe  rendirent  dans  la  fuite  véritables  Pro- 
priétaires ,&  indtpcndans  des  Moine;  ^  prenant  le  nom  de  Barons  , 

Suis  de  Marquis.  Comme  ^mww^Mi  clloit  la  principale  Place  du  Pays 
e  y^imeHx ,  ainfi  one  nous  Tavons  dit  ^  l'ancien  Auteur  de  la  Vie  de 
Sâhaf^élery  l'appelle  Abbé  dtf^imnx ,  AbUs  Fnmcenfu  Outre  ce  Port 
àtSaint-VskrytiX  yen  avoit  un  autre  dans  le  Pays  dcPonthicu  ,  fort 
célèbre  dans  l'antiquité  ,  à  T'îmbouchure  de  la  Rivière  de  C^inr/jf  nom- 
mée en  Latin  C<iiif/4  oiiCnenta.  Ce  Port  s'appelloic  F/c,  &  iouvenC 
Cueiua-rtc,  à  caufe  de  la  Rivière  deCMc^iarembouchure  delaqueU 
■le  ceae  Place  eftoit  fîtuée.  Elle  a  efté  entièrement  ruinée  depuis  Ccpt 
cens  ans.  Une  autre  lui  a  fuccedc  ,  nommée  bâtie  dans  le 

Boulonnais  ,  fur  le  bord  Sepcenrrionnal  de  la  Canc!;e ,  où  il  y  a  encore  uti 
Port  propre  pour  les  petits  Vaiflcaux  Marchands  qui  entrent  dans  cet- 
te Rivière  ;  c'eft-la  que  doit  avoit  efté  le  célèbre  Port  Ictm ,  àomjuleî 
Cdtft  en  fes  Commentaires  »  Sn-dtan  6c  Ptt^omêefont  mention ,  &  qui  a 
efté  enfuite  nommé  F'iàas  :  il  a  efté  confondu  mal  -  à  -  propos  avec  le 
For  de  G^^^irpar  ClmerSc  Samjôn.  Cambden  s  efl:  encore  trompé  da- 
vantage, en  prenant  le  Port  Iciui  on  î'^iciu^ ,  pour  près  dcCWu/f , 
trouvant  quelc|ue  r-^pportavecle  mot  ^7t7»i  ,  &  parce  que  ce  lieu  eft 
le  moins  éloigne  de  ia  Ctande-Bmagne.  Mais  ces  raifons  ne  concluent 
rien ,  parce  que  Wi^âtU  vî^  pas  un  nom  ancien ,  mais  moderne ,  qui 
fignifie  hLmejjài^y  &  qui  ne  convient  en  rien  avec  lÔHsouP'éàiis* 

LE  BOULONNOIS  ET  LE  PAYS  RECONQUIS. 

LcBOULONNOIS  s  étend  depuis  la  CMche  jufqtt'aux  tonfifli 
de  la  FUndm ,  &  prend  fon  nom  de  la  Ville  de  BOULOGNE,  qui 
en  eft  la  Capitale^  L'ancien  nom  de  la  Ville  eft  Gi/^rMc ou  GiJoruKt  que 

H 
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Pi^oHnie  mec  em»  le  For  îtàMs  9c  l'emboochorecie  Vl^^m ,  en  diftin«> 
suancainri  formel!  emcnc  le  Port  Iccius^  de  Gejôriac.  En  fuite  cette  Ville 
Fut  nonimce /)o«o/jM  ^Boulogne  ]  (ous  ConftAntùt  ;  car £«TOf^/«;, c]ni  dans 
fon  Panégyrique  à  l'honneur  de  Conffjntius  Chloms ,  appelle  en  deux 
endroit*  cette  Ville  ou  Port  Ge^onaCiGt^onacenfa  muros ,  &  etiluite  à  Gejo- 
liacet^Uttew".  il  la  nomme  dans  le  Panégyrique  à  Cv^ttmàm ,  Bohwoh 
J^Offidi  ItttHs.  Le  Pays  AtBtudenoii  faiiibit  autrelbis  |>aEtiq  d^  Tancien 
Comté  de  flanJies,  &  lorfqueSMiiiigMCommençaaavoif  Tes  Comtes 
particuliers,  ils  furent  Valîaux  premièrement  des  Comtes  de  F/Wr«, 
puis  de  ceux  d'j4 rtois ,  après  que  ces  deux  Pays ,  la  FLuulrcs  &  i'^ non  , 
cureiK  elle  feparez^ 

Boulogne  a  ea  fes  Comtes  des  le  dixième  iîecle.  Le  pfcmier  i!è  nom^ 
moit  GmBâHme  pere  de  Hernulfe ,  ôc  grand-pcre  d'Eufi.uLe  I.  Comte  dc 
Boulogne  y  qui  vivoit  du  tcms  du  Roy  Rohert.  Son  fiisEufiache  ILcpou- 
fa  Ide  fille  de  Godffroy  Duc  de  la  Baf^e-F.orram^  ,  on  de  Brnham.  Fuf},trhe 
eut  trois  fils,  CoJefray  Sc  Baudouin ,  qui  furent  iucceflivement  Rois  de 
Jerujklem  y  &  EuJlaSe  III,  Cornue  de -f^/o^nf ,  qui  n'eut  qu'une  fille 
nommée  AîtJuuid ,  qui  cpuCà  £cf<«ir  de  lequel  Rit  depuis  Kcff 
d' J rt^etetnxÇoxi  fils  Gutlliume ,  qui  ne  lui  (ucceda  point  au  Royaume, 
fut  feulement  Comte  de  iîo«/c>gw  :  il  n'eut  point  d'cnfans  pii\!c5  :  <S: 
la  fille  Ide  lui  ayant  fuccedé  au  Comte  dtBoulwnc  ,  cpoufa  /{ainaud  de 
Dammanin  ,  donc  il  vint  une  fille  nommée  i^^^du^  >  laquelle  apporta 
ce  Comté  en  Mariage  à  Philippe  fils  de  Philip  *  jiugufte  Roy  deFniffor  : 
leur  ^{{cleanne  n'ayant  point  eu  de  pofterité  ,  le  Comté  de  Boulogne  re- 
vint aux  héritiers  de  yI^a/)Wfœur cadette  d'/</e,  laquelle  J^«iW</avoic 
époufc  Henry  Duc  de  Brahant,  Leur  fille  yllix  de  Braisant  eut  feu!  le 
Comté  de  Boulogne  ,  &  le  porta  à  fon  mari  GmlUume  Comte  d'^«- 
vergne.  Les  mâles  de  cette  Race  hnirenc  vers  l'an  ijSp.  Se  Jeanne  fille 
dtJtM  II.  Comte  à'^uwtgne  apporta  k  Comté  de  Bwteffu  à  {on  ma* 
ri  Jean  fils  de /Vwicf  Duc  de  £frry  {  mais  n'ayant  point  eu  d'enfans* 
fon  héritière  fut  Mjrîe  ,  fa  confine  ,  veuve  de  Bertrand  Seigneur  de 
la  Tour.  Elle  laifla  ce  Comte  à  fon  fils  Bertrand:  èo.  la  Tour  ^  qui  en  fuc 
depoCedc  par  le  Duc  de  Bourgtmie  Philippe ,  qui  contraignit  pat  le 
Traité  d'^ro»  de  l'an  1435.  ^^'^'^  VII.  à  lui  céder  en  propriété  le 
Comté  de  Boulogne  y  en  chargeant  ce  Roy  de  dédommager  Bem»nJjL 
qui  le  Comté  appartenoit.  Louis  X I.  conquit  le  Boulenois  (ùr  Mont  de 
Bourgogne  apics  la  mort  du  Duc  Charité  ,  &'  l'tinit  à  perpétuité  à  fa 
Couronne,  ayant  donné  en  échange  au  Comte  d^^«^r)r^n^  le  Comté 
de  Laftra^Mti  en  Langu/edoc. 

Le  Roy  Lmm  XI.  après  cetce  acqoîfidOB  >  donna  la  mouvance  da 
Comte  de  Boulogneà  l'Eglife  de  Nom-I^m ,  oij  il  y  avoit  alors  une 
Abbaye  de  Chanoines  Réguliers ,  qui  fut  fecularifee  aptes  qu'on  eût 
transféré  à  Boulo^^ne  le  Siège  Epifcopal  de  Terouenne  ,  ancienne  Capi- 
tale des /l^or/»??  ,  cclehrcs  (oiis  les  Emperems  Romains  Cette  tranUl- 
non  fut  faite  par  l  ie  iV.  1  an  1559.  &  la  l«jcuiariiatioa  des  Chanoines 
Réguliers  pac  Pie  V.  l'an  i$i6,  Oa  antribiu  an  Siège  de  Bn^gw  le* 
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^«Itqiires  qui  efhsieilt' lÔDB'^U  Domination  de  FMm  V&  l»aacrei 
iûrenc  mifcs  fous  les  nouveaux  Evcchez  de  Sdiat-Omer  èc  d'yprrs. 

ta  partie  Septcncrionale  dit  Boulfnoh  :k  cfté  des  long-tems  fcparée 
du  Comté  de  Bouline  :  on  l'appciie  aujourd'hui  le  i^4)^^  Rtconquis, 
faim  qu'il    àkc  recôtujuis  fii>  m  A^Jotii^ui  s'en  edoient  emparez» 
9c  en  ftvtMenc  jouipiusde  deme  cenansXtjMys  s'appeltoicititrefoisitt' 
Gomté  de  Guines ,  qui  appartenoic  d'ancienneté  a  l'Abbaye  Je  Saint 
Bertin ,  avec  les  Terres  à'Ardres ,  de  il<fdr,^  ,  &:  à'Oye  ,  qui  eu  dcpen  - 
doient.  Tout  cela  fut  ufurpé  fur  le?  Moines  de  ce  Momffere  par  un- 
DaHon  r^ïtiiXic  Hifride  ,  ^ui  tut  le  ptenxict  Comte  iieruiitaite  dcGw-' 
wy ,  A:  en  fit  hommage  a  Amant  Comte  étftâidmi  Le  demiecjiââl^ 
de  cette  Race  fut  ManafpSy  qui  mourut  l'an  1157.  &  de  ceue  Mailôn 
de  Giùnes  ce  Corilte'  pafTa  à  celle  de  Gànd ,  &  Amonl  fils  de  U^entmat 
Châtelain  de  Gandy  àc  de  G///f<  fœur  du  dernier  Comte  Afanafès ,  en 
hérita.  Arnoul  1 1 1.  Cpmte  de  GutHts,  Ôc  Seigneur  d'/î^rt^rfi  ,  quidef- 
cendoit  en  ligne  diie&e  par  mâles  de  ces  Comtes  de  la  Maifon  dô 
CW ,  vendit  ce  Comil  Ce  t«t  dépendaaces  à  PhiUf^  IIL  dit  le 
HW^  >  Roy  de  France  y  Tan  itSi.  Baudouin  fils  d'^moM/,  tenta  en  vain  dû 
rentrer  dans  le  bien  de  fon  pete.  Mais  âpres  fa  mort  fa  fille  Jeamt  ayartf 
épouCé  Jean  de  Brienne  Comte  d'Eu  y  ils  obtinrent  du  Kvy  Phtlippfl  :  Bel 
tfl'edre  rétablis  daùs  la  pcfTeHion  des  Terres  de  Onines  &  d  Ardres  : 
mais  c|Oâat  à  h  Terre  d'Oye ,  elle  demenraau  Domaine  du  Roy»  Cet-< 
te  Terre  qui  avoit  edé  démembrée  de  Guitus,9t  avoit  appartenu  au. 
Comte  de  Boulogne  ^  fut  apportée  en  Mariage  À  Philippe  Fils  de  France  ^ 
Comte  de  B&uio^ne  ^  par  fa  km  me  Ide  de  Damm.trtin.  Ce  fut  Philippe 
qui  le  premier  bàtic  &c  fit  fermer  de  murailles  le  Village  de  C(t/(»i,  qui: 
depuis  ce  cems-li  eft  devenu  ufi  Pon  ficiune  Place  conHderâble*  &0itit' 
Louis  i'antt  à  (bu  Domaine  **  mais  Edouanl  II L  Rûy  d'An^enm  iacon«: 
quit  fur  Philippe  de  f^alois  l'an  1347.  9c  après  que  le  Roy /m«  eût  efté 
pris  à  la  Bataille  de  Prrf;fr?  ,  on  fut  contraint  de  céder  aux  Anglois 
Calais  en  toute  Souver.un  jcc  ,  avec  les  Terres  de  Marck.  &c  d'Oye,  & 
tout  le  Couuc  de  Guines  y  donc  les  Angloii  ont  joiii  plus  de  deux  cens 
ans ,  &  jufqu'à  Tan  1556.  que  CéUis ,  avec  tout  le  Pays  voifin,  fût  con* 
quis par  Hitifj^ II.  Deux  ans  après,  la  Paix  ayant  edé  faite  encre  le, 
Roy  de  France  &  Philippe  1 1.  Roy  d'Ejpagne ,  dont  les  Anglais  elloienC 
Alliez,  il  fut  arrêté  que  les  François  joiiiroient  feulement  pendant 
huit  ans  de  Calais  &  de  fes  dépendances  ,  fie  què  ce  tems  fini ,  le  tout 
feroïc  reilitué  à  la  Couronne  d'Af^Uurre.  Mais  durant  les  premières 
Cuecres  de  la  Reiigi<»i,  qui  commencèrent  tR>ts  Ans  après  la  Paix  de 
Coteau "Camhref s ,  les  Anglais  s'emparèrent  du  Havre  de  Grâce ,  &  ayant 
par- là  violé  le  Traité  de  Paix,  ils  perdirent  le  droit  qu'ils  avoienr  fut 
C4/4/; ,  (ans  que  pour  cela  ils  confervaflent  le /Yrfi/rp  ,  qui  fut  repris 
par  les  Francis,  ^riiv5aefté,  ^omme  nous  1  avonsvû,  une  dépendan- 
ce de  Gmms  t  elle  aVoit  néanmoins  iês  Seigneurs  ou  Bjuans.  Cette 
Ville  d*Jtàe$  fituée  entre  Gjmi»  fie  ^4iMf*0ffwr,e(lunePlace ferre, oà 
il  n'y  avoit  aoccefiM^^n'un  champ  propre  pour  le  pâturage  >  fie  un^ 
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feule  nutiibn  :  1«»  Seigiicun  demeuibieiit  au  Château  de  Siiew^ ,  qui' 

appartenoit  à  utie  Datne  nommée  Adèle ,  qui  avoic  époufé  un  Seigneur 
appelle  Errrde  de  Fûmes  :  leur  hIs  ^mofc/ayant  bâti  la  Ville  A'Ardres  ^ 
y  éublit  la  demeure  vers  l'an  1070.  Bnudonm  Seigneur  d'Ardrei  eftant 
îjxott  fans  poiU-iicc  l'an  ii^c.  infticua  iocriciere  u  fœur  Adeltne  fem- 
me d* Armai  Vicomce  de  AitnH ,  qui  eftam  nKHt  ùats  taùtos  mâles«  il 
laidâ  fa  Terre  d'Ardres  avec  celle  de  Alari  en  héritages  fa  fille  Chw- 
tkane,  laquelle  avoir  époufé  Baudouin  1 1.  Comce  de  Guines.  Amoul  III. 
Comte  de  Guines ,  qui  defccndoit  de  Baudouin  &  de  Chrétienne  ,  ayant 
vendu  cous  fes  biem  iPhilippeicMardj  Roy  dG^rance,  la  Terre  d'Ardres 
demeuut  unie  au  Domaine,  < 

■    LE  GOUVERNEMENT 

■     D  E      P  E  R  O  N  N 

MONDIDIER.     ET  B.OYE. 

LE  Gouvernement  deP  E'R  ONNE  ,  de  MONDIDIER,ae 
de  R  O  Y  E  ,  cil  a  l'Orient  d'Amiens  y  &c  au  Midy  de  l'Artois. 
Li  Ville  de  Piro/tne  cit  (ituée  f  ur  la  Rivière  de  Somme  \  elle  eft 
plus  forte  de  la  Picardie,  ôc  cftoit  un  Boulevart  de  la  France  avant  les 
Conqueftes  des  derniers  Rois.  Cette  Place  eftoit  célèbre  dis  le  tems 
des  premiers  Rois  Mérovingiens  ,  qui  y  avoicnc  un  Palais.  Forma 
dans  la  Vie  de  Sainte  Rade^onde y  dit  qu'avant  qu'elle  épousât  le  Roy 
Clothaire  I.  elle  eftoit  dans  le  Palais  de  Peronne.  Clovis  1 1.  ayant  don- 
né cette  Place  à  Ersiiinoald  ou  Archambaud  Maire  de  fon  Palais ,  ce 
Seigneur  y  bâtie  un  Monaftere  pour  des  Maines  Bco[iots ,  dont  le  pre- 
mier Abbe  fut  SaiM  WUm  neveu  de  Sâim  ¥mçf  premier  Abbé  de  £«• 
,  duquel  le  Corps  fut  porté  en  l'Eglife  de  Saint  Piemà.  PeruÊm,  8e 
eft  devenu  depuis  ce  tcms-là  le  Patron  de  cette  Ville. 

Peronne  après  la  moi  t  de  ce  Maire  retourna  au  Domaine  des  Rois. 
Hetibert  Comte  de  l^tm.wdois  s'en  empara,  &  en  lit  fa  principale  Pla- 
ce i  ^eft  pourquoi  C|uclmies-uns  l'appellenc  Comte  de  Pemmei  c'eft 
dans  cette  ForterelTe  qu'il  enferina  le  Roy  Chêdes  le  Simbït  »  où  ce 
malheureux  Prince  finit  fes  jours.  Les  Succeffeurs  d'/7«/*«»  jouirent 
de  Peionne  Se  de  fes  dépcnd»inces  jufqu'au  tems  de  Philippe  Au^ufie,^ 
nous  parlerons  de  cette  réunion  en  traitant  du  Comté  de  Fema/tdois. 

Peronne,  Mmirdia  &  Koye  furent  donnez  en  Pairies  par  le  Traité 
d*AnM  ï  Philippi  Duc  de  Bout^o^ne ,DOm  lui  6e  fes  Snccefleurs  moles» 
cnlnite  par  le  Traite  de  Confins deVza  1466.  confirmé  par  pluiîeurs 
autres.  Louis  XI.  donna  Peronne  &  fes  annexes  à  Charles  Je  Bourvo^ne ^ 
Comte  de  Charollois  aux  conditions  du  TrMtéd' An-as  ;  mais  après  la 
mort  de  Charles ,  le  Roi  Louis  XI.  fc  laiiit  de  Peronne  ôc  de  toutes  les 
Villes  de  Piùtnbe  que  les  Bonr^iiinom  lenoient:  Mtrieàe  Bour^ome  8t 
Ces  héritiers  avoieçt  des  pr^ennons  fur  ces  Places  »  anfquellesCMyifcs* 
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^fuM  renonça  par  le  Traité  de  M^Utiât  confirmé  par  ceux  die  Cam- 
hrajy  AcCrepy  éc  de  Cateju-Camhf/^s.  Lc  Pays  qui  eft  au  MvJi  de  la 
Somm'-  Se  delaVlUe  de  Peronne ,  s'appelle  le  Santerre,  qni  eft  fort  ^ras  Se 
fctLxie  :  ce  nom  n*e(t  poiut  ancien,  ne  Le  crou  vanc  pas  en  uiàge  avant  le 
tems  de  Phibfpe  jftmtjk»  CtâlUuHt  le  Bmm  »  c|ui  a  écrit  en.  viers  la  vie 
de  ce  Prince ,  dont  n  eftoit  Contemporain,  die  ^a*îl  s*empara  du  f^er- 
muiiohy  de  VJmieiws  &  du  SMUne,  Paysgra^  &  fertile >a«54iil3!f- 
rienfs  uhertiite  Joli. 

Quelques-uns  dans  la  Tuite  ayant  mal  ortographié  ce  nom  >  &  ayanc 
iciiiSéUi^terst  crûrent  qu'il  £iUoit  ^peller  en  Latin  ce  Pays ,  ia fin^ 
pmKie^  ;  &  le  Cacalogae  des  Monatteres  9t  Prieutez  de  CWyr,  im- 
primé dans  la  Bibliothèque  de  cet  Ordre,  nomme  le  Prieuré  de  Saint 
Pierre  dc  Lyhons  cn  Sdntertey  Sancîi  Peiu  m  fatij^uine  terjô;  mais  dans  les 
Aftcs  plus  ancien'^  qnc  l'an  i:;cc-  on  ne  trouve  point  ce  noni-l.i.  L*Hi- 
florjea  AnguenAnd  dc  Alon^hciet,  qui  eftoit  de  C^mhtay  ,  &:  voiiin  du 
SéiÊiemt  bien  loin  dénommer  ce  Pays  Sai^trSt  l'appelle  le  Santoh.  La^ 
principale  Place  de  cePays  eft  MondtdieryC^m  eft  dans  le  Diocefc  à'J- 
miensy  &  a  pris  fon  nom  de  fon  Fondateur,  qui  eft  un  homme  obfcur 
dans  THiftoire.  Guillaume  le  Breton  fut  mention  dc  Alondidier,  dijîdetti 
MonSi  entre  les  lieux  dont  Philippe  Augufle  fc  rendit  maître  i  &  on  voit 
par  un  Titre  du  Monaftere  de  Lyhtmst  Ordre  de  Ciutty,  de  l'an  U5>p. 
que  le  Roy  Philippe  y  avoit  un  Palais  &  y  tenoit  (kCcnir^^^  mniKa» 

defiderii  in  auU  Domim  Régis. 

ROYE  ,  en  Latin  KaugA ,  eft  une  Place  lv?:iucoup  plus  ancienne  qus 
Mondtdier ,  puifquc  Flodourd  dans  la  C^hronique  dit  que  l'an  oy,-  le  Duc 
Hugues  le  Grand  s'empara  de  cette  Place  fur  Hm/'m  Comte  dc  y nma»^ 
dtis,  mmUthnem namhu  Raugam  i  GuiiLutmels Bimn  l'appel  1  e,  (èlon  l'uiâ- 
ge  des  Modernes, iS(i/4,  elle  eftduDibcefe  d'Amiens  ;  c'eftoit  autre- 
fois une  Barooic,  qui  a  donné  le  nom  à  une  des  plus  illuftres  famil- 
les de  Picardie  ,  dont  cftoir  Guj  de  Roye  Archevêque  de  Rlieims ,  (]ui 
avoupolfedé  les  plus  giandes  Dii^nitez  Ecclelîaftiqucs  de  France:  cccte 
Terre  a  pafte  par  mariage  dam  la  Maifon  dc  la  Rochefoacault  avec  le 
Comté  de  Roucy ,  comme  nous  avons  dit  en  parbnt  dc  ce  Comté. 

L£V£KMANDOIS. 

LE  VERMANDOIS,quieft  auMidi  du  C^wirr/f^a  pourCapi- 
ule  SAINT  -  QUENTIN ,  une  des  plus  forces  ViU»  «t  des  plus  con- 
fiderables  dc Pkmi^,  Elle  eft  (îtuée  for  la  Rivière  de  SMime,  a  pris- 
fon  nom  d'un  célèbre  Martyr,  qui  a  foulFcn  la  mort  en  ccrcc  Ville ,  & 
dont  le  corps  eft  r^nrdé  dnns  l'Ff^lileColic^'nle  &:  Royale  de  cette  Vil- 
k,  S.iin!  -^enttn  çlï  Ja  inciuc  que  y^w^ujtd  l^er^manduorum  ancu'nne 
Camtaie  des  Peuples FfrwdWoii.  Grégoire  de  Tours  alfûrc  dans  ion  Livre 
deiaGloire  des  Martyrs,  queleCorps4le54iMri^«Min  rcpoledans  la' 
Ville  dc  f^ermandcis ,  in  Oppido  Vermandonm  \  tL  l'ancien  Auteur  de  la 
Vie  de  Sâtmi^tiaitiÊt  dit>  opk  U  Corps  de  ce  Sém  fot^  mis  dans  le  lien- 
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i^u'on  appelloît  A^i^f^tnmmiMMm\ct^  eft  confirmé  par  toutes 
les  anciennes  Chroniques.  C'ell  pourquoi  Chver,  &c  aprcs  lui  Samfim 
fe  font -fort  ttenipez,  en  prenant  l'ancienne  AH^ufteAtsl'''ermmdm  pouf' 
v  n  VilLiî^e  nommé  Vem  ^nd ,  où  il  y  a  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  Pri~ 
montré  dédiée  :i  Nùrrr-D.irns ,  mais  {|iii  n'eft  point  fur  la  Rivière  de  Som- 
me ;  outre  c^uc  Samt  ^luenan  n'y  a.  jamais  dlé  martyrifc,  &  Ion  Corps 
n'y  a  jamais  rcpofc.  ...        ;  . 

H  A  M  fur  la  Somme  eft  une  Place  célèbre ,  où  il  y  a  une  Abbaye* 
de  Chanoines  Réguliers  :  elle  eftoittrcs-bien  fortifiée  i  mais  le  feu  Roy 
Louis  XIV.  l'a  fait  démanteler  à  la  referve  du  Château  :  clic  avoir  au-' 
trcfoisies Seigneurs  Particuliers,  <jui  établirent  dans  rEgli{edc  Notre- 
Dame  des  Chanoines  Réguliers  l'an  no8.  Cette  Ville  eftantréiinicaa • 
Domaine  iloRoy  SêUu  Ltnif,  A  la  vendit  à  un  Gentilhomme  nommé- 
Guillaume  de  Longueval.  Après  avoir  palfé  par  plufieurs  mains ,  eftant- 
venue  à  k  MaiTon  d'OrleMu,  elle  fut  réiinie  i  la  Couronne  Ibus  Fm»*- 
j»«  I. 

A  l'extrcmitc  du  f^ermsndois  il  y  a  un  petit  Pays  qui  en  dépend  de- 
puis près  de  trois  cens  ans>  ôc  qui  a  toujours  efté  ju(qu'aujourai'hui  du 
Diocelè  deC^wér^,  ou  eft  le  Bourg  de  Beémmwr  à  la  fource  de  1'^  ' 
CMt ,  avec  les  Abbayes  du  Mont  Saint  Martin  &  de  Honnecoury  6c  la  For*> 
tercfTc  du  Cûtekt.  Cccte  Place  qui  avoic  cné  bâtie  &  fortifiée  pour  cou-, 
vrir  la  Picardie  contre  Cambray ,  a  cfté  ruinée  de  fond  en  comble  par  le 
Roy  Louis  XIV.  On  voit  par  une  information  taite  du  tems  dci'Em- 
pereur  MéveimilUn  I.  que  ce  ^ys  avoit  autrefois  dépendu  de  V Empire  i 
on  ne  £çaic  pas  précifemeiit  ie  tems  où  il  ai  avoit  efté  iêparé  èc 
uni  i  la  Awn». 

LA  THIERASCHE. 

On  appelle  THIERASCHE  le  Pays  par  où  la  PWir  confine  avec 
ioLChampa^ney  dans  laquelle  même  une  partie  de  ce  Pays  eft  comprifc. 
ïoThitrafihe  porcoit  ce  nom  en  Latin^(  Theorajcia }  dans  le  tems  de  CW- 
lemagne  ,  comme  on  le  voit  dans  la  Vie  de  SaintVrJemary  écrite  en  ce' 
tems-là  par  Jnfcju  Abbé  de  Z.4«^f,  où  il  fait  mention  des  Pays  de  Hai- 
UMtt  8c  de  ThteraJchefZfrJmuTHS  Epijcopus  in  Pa^o  Haiaao ,  TUvraf- 

GUISE,  qui  eft  la  principale  Ville  de  la  Thierafihe,  ne  fc  trouve 
point  marqué  dans  aucun  monumentdel'Hiftoire  avant  la  fin  de  l'on- 
zième (icclc,  où  elle  eft  nommée  Gw/u  ou  Gujgia.  C'cftoit  déjà  alors 
une  Seigneurie  confiderable  tenue  par  Geofroy  ou  Godefroy ,  qui  avoïc 
époufé  Ade  fille  de  HiUtm  Comte  de  Roh^.  Son  petit-fils  Bouchard 
(  qui  vivoit  (bus  Lamt  )  ne  laiflâ  qu'une  fille  nommée  Amîimi 
mariée  ijaajues  Seigneur  d'Avefnes  en  Hainaut ,  à  qui  elle  apporta  la 
Seigneurie  de  Gulfe.  Sa  petite  fiilc  Ahrie  d' y^uejnes  époufa  Hugues  de 
Châtilloriy  &  apporta  cette  grande  Seigneurie  à  cette  illullre  Mailbn. 
Leur  èlsjean  ae  Cbitiliont  Comte  de  Blots  porça  le  nom  de  Comcc  de 
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Qmje\ enfuice  ClhtAes  de  ChitiUo»,  qui  <ieicendoit  de  ce  Comte ,  &  c^ui 
çretendoit  au  Duché  de  Brefa^nf ,  nvmt  marié  fa  fille  J^<iw^  avec  Louis 
hh  de  France,  Duc  d' Jnjou,  \\  luicionna  en  mariac^e  leComté  dcGm/?. 
De  ce  mariage  vint  Louis  IL  Roy  de  S  taie  ^  (juj  pofleda  le  Comce  da 
Gii^,coinme  toa  Els  Riené,  Les  biens  de  RrnfBneascosACifitaL  Vzmi^txl 
par  le  parti  jit^his  qui  efloic  maître  de  la  pcrionne  dé  Chaires  VI.  &cO 
fous  l'autorité  de  ce  Roy,  (dont  l'cfpricdteic  aliéné)  c\ucjcjn  dcLii-* 
affmWi^jqui  defccndoic  de  A-fahauiidc  Chgfi{(f>n,Comtc:[\'c  de  SannPauI^ 
fut  niis  en  poilcllion  du  C-oiiité  dcGuife.  Mais  aprrs  li  mort  dcChariet 
VI.  Ion  fils  &  i>uccelTeur  Charles  VII.  confîfqui  ici  biens  de  Jean  de 
^réunie  le  Comté  de  G«i/S  â  UCoaronne}  àquois'op  jx]^ 
Cbarlesà'AtifintCottiK  du  Maine,  à  quiceConitédeGv//f  apparcenotri 
Çar  le  partage  que  Lonis  d'Jnjçu  II.  du  nom  avoir  fait  entre  fcs  en- 
hins.  Et  mcmc  ce  Comte  du  Maine  fe  mit  en  polTedion  de  G};ifr ,  dont 
il  joiiit  tuâlgré  Ica  oppofitions  &:  les  demandes  de  /o»iî  de  /  r\  t  y;  t  ; 
Comte  de  54/>»/  PomI,  à  qui  Z^iii/i  XL  avoïc  promis  le  Comte  de  (jujje 
en  le  mafiant  avec  AkérieAt  Savoure  Ci  bsUe-fteor  ;  ce  qui  n^eot  atiÉund 
exécution,  car  le  Roy  ne  dédommagea  pas  le  Comcc  du  Maine^  com* 
me  il  y  eftoit  obligé.  Ce  Comte  eut  deux  cnfans,  Charles  qui  mourut 
fans  cnFans ,  ôcfit  fon  héritier  univerfel  Lottis  Xl.tc  une  fille  nommée 
Louije,  qui  cpoufaj4cy««  dVr»i<ç»Mf  Comce  de  Ntmoun  :  elle  fe  porta 
pour  héritière  de  fon  frère ,  Se  joùic  du  Comte  de  Guijè.  Leur  hls  Lmii 
îi'Amâ^kit  rnoorat  (ans  en£iQs      1503.  (à  fisur  Marguerite  à*Jmnf 
fn»c  avoitépoufé  le  Maréchal  de  Gié  de  \x  Matiônde  RohoHy  qui  mou- 
rut  fans  enfans.  Cependant  René  Duc  de  Lort-aine  ,  petit-fils  de  René 
d'Anjou,  difputoit  ce  Comté  de  Guife;  &;  c liant  mort  l'an  1508.  laifla 
héritier  de  (es  droits  fon  hls  Claude ,  qui  portoit  alors  le  titre  de  Coin< 
ce  d'^umale.  Enfin  après  plufieurs  Procès  coacce  la  Maiiîm  d'Amagnat 
&  ccmtre  le  Procureur  General ,  qui  vouloit  unir  Guifi  au  Domaine  « 
Françoii  I.  fit  don  de  tout  ce  qui  lui  apparcenoit  au  Prince  Claude  de  Lm- 
mine  Tan  i<j2.7,  La  mcnie année  il  le  créa  Duc  de  Gutfe  &c  Pair  de  France  i 
&  par  les  Lettres  d"ére<5kion>  on  unit  à  ce  Duché  les  Terres  dtNowvion 
en Tterajche,  d'Aul>anton,dt  Rumigny  &:  piulicurs  autres.  Le  Roy  ajou- 
ta cene  claufe  importance  à  l'éreâion ,  que  le  Duché  fcroic  Pairie  pour 
les  de(cendans  mâles  du  Duc  CUude\  &:  qu'au  défaut  des  mâles,  le 
Duché  fubfilleroic  ôc  la  Pairie  fcroit  éteinte.  CluÊàe  eut  pour  heririer 
(on  fils  aîné  François  Une  dcGuiPey  qui  eut  deux  fils,  Henry  Duc  de 
Guife  tué  à  Blois ,  Se  Charles  Duc  du  Maine.  La  pofteritc  dQ Henry  a  eftc 
éteinte  en  la  perfonne  de  feu  Mademoifelle  de  Guijèt  de  laquelle  les 
héritiers nacurels  eftoienc  les  deTcendans  de  Cluules  icLorwne  Duc  du 
Mmnt  »  dont  la  fille  CtfiAmJir  avoit  époufë  Clutrles  de  Geiay^ui,  Due 
de  Neven  8c  de  Aùmoue  \  leur  fille  Jnne  cpou&  Edouard  Prince  Pala^ 
tin,  qui  en  a  eu  trois  filles ,  la  DucheHe  d'HAnnovrr  ,  la  Princeffe  de 
Sumh  mariée  en  Allemugnr,  Se  la  Pnnceile  Douairière  de  Condéy  aujour- 
d  hui  vivante,  qui  a  recueilli  cette  fuccefiion  de  Gutji  :  ainfi  ce  Duché 
a  paiTé  dans  la  branche  cadecte  de  la  Maîibo  de  Boimoh,  «a  Êiveur  de 
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laquelle  û  a  efté  érigé  de  nouveau  en  Duché  8c  Pairie. 

La  Ville  Je  GUISE  n'eft  point  ft»rciiiée ,  mais  elle  eft  commandée 
par  un  bon  Château;  &quoiquececte  Place  ait  loûjouts  eu  tes  Seigneurs 

Propriétaires,  les  Rois  y  ont  mis  des  Gouverneurs ,  parce  ciu  cftanc 
(îtuéc  fur  la  Frontière  des  J'ay^  Bas  ,  elle  eftoïc  comme  un  lk)ullcv.^rt 
de  la  France  i  aulli  a  c-eiie  ioutcuu  plulieurs  Sièges  ,  lans  avoa  pu  eftrc 
fffjièpar  les  Ennemis  de  VEa»i  Enfin  ce  Duclié  de  G«//?,  qui  eft  fore 
grand,  s'étend  non-feulemeat  dans  la  Province  deP/Mn6y«  mais  dam 
çelle  de  Champagne, 

AUBENTON  efl  de  la  Province  de  P/rarf/zf,  Rumigny  eft  de  celle 
êcChitmpa^np.  Ils  ont  elle  polVcde?  par  les  incmcsScigneurs,qUicftoielit 
grands  &:aiuii.res,&  avoieru  la  Seigneurie  dcfleHnneou  floratne  dans  le 
Paysd^entre  SMàrt  àc  Atcnfi;  ces  Seigneuis  eftoientdeja  cdebres  il  y  a 
fepc  cens  ans.  f/jv^m  I.  qui  porta  lenomdcGmndf,époulâutf//x  fille  de 
Baudouin  I.  Comte  de  Hainault,  &  laifHi  une  longue  pofteritéqui  pof- 
feda  CCS  Terres  de  mâles  en  mâles  jufqucs  à  Hugues  de  Rumigny  ^c^i 
eftant  mort  T.in  n-ro.  ne  Lutla  qu'une  fille  nommée  E//^,j/;ff/;,  qui  ayant 
cpoufcT7>î/'d«i  Duc  de  Z.orr<«»f,  porta  cette  Terre  ôc  (es  dépendances  à 
laMailon  de  LwfMnt,  HfiiéDac  de  Lan^ùne  donna  en  partage  au  Prince 
CUade  fbn  plus  jeune  fils  les  Terres  de  Hjêw^^  te  à*jitAmM  dans  k 
Province  de  Picardie  y  avec  les  autres  qu'il  avoit  en  Fruncr,  comme  neuf 
avons  déjà  dit.  On  lit  drcller  fur  la  fin  du  quinzième  ficelé  pour  l'Em- 
pereur Afaximilien  un  Mémoire  des  Terres  Se  Seigneuries  fitucfes  aux 
frontières  de  Picardie  &  de  Champagne  y  lefquellcs  relevoient  de  VEm- 
fm,  ou  en  avoienc  relevé,  &  on  y  comprit  les  Seigneuries  de  H$imi' 
^iiy  & à'Juhenton  fort  mal-à-propos,  parce  que  l'on  voit  que  Nicolas ^ 
Seigneur  de  Rumigny  des  l'an  112.4.  fe  reconnoiffant  pour  un  des  princi- 
paux Vaflaux  de  Thih.v.it  Comte  de  Champagne  y  aHilta  à  l'Ordonnance 
des  Nobles  de  la  Province  faite  par  ce  Prince  ;  ô£  depuis HAfçm, der- 
nier Seigneur  de  Rumigny, 6t  hommage  au  Roy  Samt  Louis ,  à'AïAe»-' 
ion  ft:  de  iès  dépendances ,  du  contentement  àtjean  de  Chiaiilm  »  Com- 
te àtChêmts  &  de  Blois  :  Se  deouh  Philippe  \c  Bel  Comte  de  Ch4mp4^ 
reçut  pour  toutes  Tes  Terres  de  Rumigny  &  à'jiuhenton ,  tant  en  qua- 
lité de  Roy  ,que  de  Comte  de  Champagne  y  l'hommage  dcThibauft  de 
Lorraine  y  mari  À' Elisabeth  de  Rumigny.  Ainfi  les  anciens  Seigneurs  de 
JRjtmigny  &  d'y^uhntoa  n'ont  pu  eftre  pour  ces  Terres  Vadàux  de  l'Eut' 
pin,  mais  à  cauiè  de  celle  de  Flemme,  fîtuée  dans  le  Pays  d'entre  Sam* 
hre  &  Meufcy  &  laquelle  eft  certainement  de  l'Empire  :  elle  eft  annexée 
aujourd'hui  à  rEvcchc  de  Lie^^e  &  au  Cercle  de  WcjlphJic. 

RIBLEMONT  ou  Ribemom,  (îtucc  fur  ia  Rivière  d'Ojje  ,  cil  une 
Prévôté  Royale,  mais  ia  Viiie  n'eft  qu'une  méchante  bicoque  :  elle  eft 
néanmoins aflèz  ancienne)  Ile  il  y  a  prcs  de  Cix  cens  quarante  ans  qu'elle 
avoit  un  Seigneur  nommé  AnfèM  ou  Atflme ,  qui  avoit  le  titre  de 
Comte  y  9c  qui  fonda  au  même  lieu  une  Abbaye  de  Benediciim  l'an  1083* 
ce  qui  fut  confirmé  l'année  fuivanre  pnr  IcKoy  Philippe  I. 

MARI.£  eft  une  petite  Ville  £c  un  Comté  qui  a  appartenaâ  iaMai- 

fon 
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fi>n  deCo«ry ,  àc  vint  par  mariage  à  Robert  de  iB^r,  donc  la  fille 
ét  Aircpou  fa  le  Connétable  de  StUnt  Pol.  Son  fils  Pierre  de  Luxembourg 
eut  une  fille  nommée  AUrte,  qui  époufa  François  de  Bourbon  Comte  de 
Vendôme  y  à  qui  elle  apporta  de  grands  biens  i  &  le  Comte  de-^ar/f  fut 
donne  en  partage  a  ion  petit-fils  Antoine  Roy  de  Navarre ,  qui  le  laiffa 
â  fim  £ls  Hirjiyjr  iV.  Roy  de  Fmiwe,  par  oîicetceTerre «comme  les  ai|cres 
biens -patrimoniaux  de  ce  Roy ,  furent  unis  à  la  Couronnci 

La  Ville  de  la  FER  E  eft  des  dépendances  du  Comté  de  Marie ^  &  de 
l'ancien  patrimoine  de  la  Maiibn  Je  Coucy;  clic  cft  fituce  fur  la  Rivière 
d'Oy/cj  ôc  cftoit  une  des  plus  fortes  Places  du  Royaume  dcFraace ,  tant 
par  jfa  fîtuation  que  par  les  beaux  ouvrages  qu'on  y  avpit  fait  ,  ^£^ 
poavoic  (èule  anrêcei'vne  grande  j^rméC'^  coavrir'P4rr>,  mais  cepen- 
dant Lo««  XIV.  l'a  dit  démanteler  l'an  1689. 

Tous  ces  Pays  avoient  efté  autrefois  fous  la  Domination  des  anciens 
Comtes  de  yermandois ,  dont  nous  avons  dcja  parlé  :  ils  dcfccndoicnc 
en  ligne  diretle  de  Bernard  Roy  d' Italie  y  naturel  de  P<|i/fl,aufli  Roy 
d'iMie,  qui  eftoic  fik  légitime  de  Charlemagne ,  8c  de  laRj^eine  HthU^ar-^ 
4i,  Baiéu4  eut  un  fils  nommé  Pépin ,  qui  s*cftabii(cn  fntme,^  fat  perç 
d*HefÀm^  qui  fut  premier  Comte  Propriétaire  de  Famaidaisi  ït  der- 
nier maie  cfe  cette  Maifon  fut  Eudes,  qui  eftant  mort  fans  enfans  eut 
|X)ur  héritière  h  fœur  Alix  ,  femme  de  Hugues ,  fils  de  Henry  I.  Roy 
de  France.  Ce  Comte  tomba  en  quenouille  dans  le  iieclc  fuivant.  Ka(>ui 
IL  Comte  de  Vemêniùs  eftant  mon  iàns  ent'ans  ^  EU^^aM  &  iœtir, 
femme  de  Philippe  Comte  de  Flandres ,  (at-ùm  héritière}  mais  par  un 
Traité  fait  slscc  Philippe  Ai^ufie^  il  fut  dit  qu'après  la  moa  d*£teof£«n&« 
ce  Comté  de  Vermandoîs  feroit  réiini  à  la  Couronne,  ce  qui  fut  exécuté. 
Comme  on  avoit  tait  pluheurs  démembremens  de  ce  Comté,  il  eftoit 
alors  plus  referrc  que  fous  les  premiers  Comtes ,  qui  n'avoienc  cédé  i 
aucun  Vnaot  François  en  pui0jmce.  . 
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"ï>.  E  •.N..O.,R  M  A  N  D  i.tfi 

ÏA  NORMANDIE  efl  bornée  du  coté  du  Couchant  &  du  Nord 
_^par  [zAfMKhe  Britannique ,  du  côté  de  l'Orient  d'Eté  par  la  P/car* 
y  oie  a  i'Ifli  de  Frwicr  au  levant ,  au  Midi  le  Pays  Chattram ,  le  Msi^ 

Bretagne. 

''  'Ce  Pays,  <jui  du  tems  des  Empereurs  Romains  fai(bic  partie  de  la 
CaMleCelti<jtieou  Lyomoijè ytorma.  une  Province  (bus /-fowor/wy ,  laquelfé 
fiic  nommée  la  Seconde I^fmrnoiJêfAptci  qu'on  en  eut  icparé  les  Citez  qui 
fl^^Wm^  après  que  les  Franfois  «ârenc 

«èif^  1a^G4d^|iD6^ililîfef^  di  ftb^auiMe  dt  M^Mé 

(bus  les  Rois  Mérovingiens.  Sous  les  Cdr/oi/miç/flir,  âpres  le  partage  faéc 
entre  les  enfans  de  Z,o,v/V  le  Déhonnuirey  cette  Province  demeura  à  CA^r- 
/«leC^itttTf  Roy  de  la  Fr^w^r  Occidentale.  Ce  Prince  en  donna  le  com- 
mandement^ &  de  tous  les  Pays  vot/ias  (îtuez  entre  \diSeine  &  lzL4>tre, 
i^l^Atr^le'Àfr,  tige  dèlé'Màilotf  ddt  C^ipm,  8c  telSooveniettiëiitfiit 
^nitné  leDàchédeFr4;icr.  nuisbJViM|Knj^ttiflttrimeay^^  defôlée 
|ikHes  fre<}èehtes  courfes  des  Normands  ou  Z>4wlf»leR«MGMnle 
Simple  t  petit-fils  àtChaAes  \cChauve  [  du  confcntement  des  principaux 
Seigneurs  Fnwïp«l  céda  ce  Pays  en  pleine  propriété  à  Roilo  Chef  de 
tes  Barbares ,  qui  fe  ficbaptifer ,  &  fe  rendit  ValTal  des  Rois  de  France. 
Chérier  lui  donna  en  mariage  fa.  fiUe  Gi/^e ,  &  en  cette  confideiPattoa 
il  lui  céda  la  partie  du  t^exin^  qui  e(l  entre  les  Rivières  d*jinJelle  & 
d'Ette.  Les  Succeflcurs  de  ce  Duc  Rollo  furent  trcs-puiflans ,  non-ibile- 
ment  au-deçà  de  la  mer,  mais  au-delà  \  car  Guillaume  Duc  de  Norman- 
die ^  fils  naturel  du  Duc  /(oi'midercendit  en  yéngkierre  Tan  \q66.  y  vain- 
quit &  cua  Harald^  qui  s'eftoit  fait  Roy  après  la  mort  de  Saint  Edouard, 
9c  s'eftant  rendtt  màttt  idetoot  le  K^aume,  il  en  fiit  couronné  Roy 
le  jouideiVI»;/ de  la  mcme année.  Hauyî.  Roy  d'Anghterre  &cDuc  de 
Normandie  y  de  Guillaume,  n'ayant  eu  qu'une  fille  légitime  Mathilde 
mariée  à  Geofroy  Plantagenejf  Comte  d'Anjou  ,  la  Normandie  première- 
ment, ôcenluite  ['Angleterre  vmrent  au  pouvoir  de  Henry  fils  dcGeofroj. 
Ce  Roy  Henry  II.  eut  phifieurs  fils  ,  &  le  plus  jeune  nomme  Tr^in  après 
la  more  de  Tes  frères,  s'empara  de  tous  les  Etats  du  Roy  RfAardl.Coa 
frère,  Se  de  fa  merc  Eleonor  de  Guyenne,  Geofroy  Duc  de  Brer.^gne,  ftete 
aîné  du  Royjf^n,  avoir  laifle  un  fils  nommé  Jrtus,  qucyf.i/;  ht  mou- 
rir citant  en  No)7nandie,  &c  pour  cela  il  fut  mis  au  Ban  du  Royaume 
l'an  ixot.  Philippe  j4imij}e,d\i  confcntement  des  Pairs, ce^ui  fit  per- 
dre ïJemStmrWre ,  la  plus  grande  partie  des  Etats  qu'il  avoir  au-de^â 
l 
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Ue  la  mer ,  &:  la  Normandie  tut  coinjuUc  «ït  réunie  a  la  CouiQnne  Tfen- 
née  (ttivante  ito).  Hmy  IH.  fils  de  ^nn^jur  kTnusé  dePaixt^'il  «Ofi? 
duc  avec  LomV,  lui  céda,  &  â  us  Succdlkic^toitcss  Tes  preceittipiis 
fur  UkNortmndiei  &  depuis  ce  cems-là  quelques-uns  dis  Rois  de  Francty 
jufqu'à  la  fin  du  «quatorzième  fîeclc,  donnèrent  à  leurs  fils  aîœz  le  ti- 
tre de  Duc  de  Normandie,  julbu'à  ce  que  celui  de  Dauphin  a  prévalu  • 
donc  nous  parlerons  plus  aniplemenc  en  craitaiic  du  Dmphinc. 

La  Noméoidh  eft  dtvifêe  en  (èpr  Oiooeib»  9c  dw  teins  des  R0mMg 
îorfqu'elle  s'appellok  la  Siconde  Ljonnoije  ,  elle  cftoii  divifée  en  fept 
Peuples  »  le  (eptiéiiie  efioieiK  les  Odems  ou  les  Habitanrdtt  Pays  dff 
Caux.  '  .'  ïi  .  ' 

La  Normamlie  cR.  Auffi  diviiée  en  Haute  ôc  Baffi  NcmMeUe. 

HAUTE^NORMANDUÊ.  , 

Li  HAUTE-NORMANDIE  efl  vers  TOrient,  &x:onfin- avec 
rifledefr^wi^ff  &  LiP/crfr^/zf  ;  l'a  princip.^le  Vjllc  cflROUEN  ,  Capitale 
de  toute  la  Province,  &  le  lieu  de  la  rciidcnce  des  Cours  Souveraines. 
CelleduParlenieot  fut  inftituceparLoir»  XIL  Pan  ijot.  &il  Supprima 
l'Echiquier ,  qui  a'eftoic  ni  fixe  ni  fedentaitc. 

Cette  Ville  nommée  prehnieremeDC  RfÀomagHs ,  6c  enfuite  KoAomum 
ou  Rohmim  par  corruption,  eftoit  la  principale  Place  des  Peuples 
/ocayïrt  jdeiqucls  elle  n'a  pas  pris  le  ncm,  comme  plufieurs  autres  Vil- 
les ont  fait  celui  de  leurs  Peuples.  Ce  Pays  des  k^tlocAjJes  iuui  ici  Ko- 
mufitt  s'étendoit  non-feuletnencauxenvinnsdeU  ViUMeJlsMSiinaîs 
juTc^u'à  la  Rivière  d'Ojfe.  Sous  les  Rois  de  France  ,  le  Pays  cpii  eft  au- 
dela  de  la  Rivicre  d' Jncîelleiut  nommé  le!  Pays  de  Rmen,  PagusRodo* 
OTfnyiV,  vulgairement  le  RoumoiSy&c  ce  qui  cft  fitué  encre  ies  Rivières 
d'OyJè  &  d'yindeUe  conferva  le  nom  de  FelocaffeSf  Ôc  fut  appelle  Pû^us 
VilcA^nus ,  en  François  le  Pays  de  Velqut^n,  qu'on  a. écrit  depuis ^crxfn^ 
Eofaite  foàs  Chédes  le  Shtifle  ^  comme  nous  rayons  deja  remarqué^  lé 
f^xifi  Hrué  entre  les  deux  Rivierèr  d'JSttid  &  d'AndeUe^  aytinc  edé.ccdc 
à  RoUo  Chef  dos  Norm<^n^s ,  il  fut  appelle  le  î'^cxiti  Norm.tnd\  Si  ce  qui 
cft  compris  entre  les  Rivières  d'Eue  Ô*  d'O)/?  fut  nommé  le  l^extn  fran- 
faist  parce  qu'il  demeura  au  pouvoir  de  Charles  le  Simple  ôl  de  fcs  Suc» 
cefi^rsi.  :       ...j..:-       ;   '..r    .  '  •*  •■         .  ^' 

Quoique  le  nom  àt  RMOK^HfitbaupUt^Ctah  G4uloiijM  t{u*oa  ne 
puide  nier  qu'à  cittàVlUe  ne  foi&tr^s^anôiâlnëh  neanrtdins Ja/^^  Ojir 
dans  fes  Commentaires,  &  hz^.  rtutres  anciens  Ecrivains  /<o«w;»i  n'en 
font  aucune  meiuion  ,  &;  P(o!omte  eft  le  premier  qui  l'a  marqué.  Ce- 
pendant il  falloic  qu  eiic  tut  crès-conûdefablc,  puifque  lorlquc  ious 
.Cti9/lt«(rliiÉl'an  diviuïendett^'!krBsdxâncei^A»»iu/r,  on  ddnàaiUn^ol 
velle  Province£jvmoi/f,/^ofiekpbuf  Capitale:  le courde  (es  murailles 
eftoit  autrefois  bien  moins  grand  qu'il  ncft  aujourd'hui  -,  mai»  elle 
.avoir  un  beau  Pont  de  pierre  fur  la  Seine,  qiii  ayaa&efté hunéji n'a  pu 
jçfue jcubli  pai X^pjus habiles Architeâ^k'  -: . \   . ~ j  n<  .  '.:.,.  <.  : 
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Depuis  que  Rouen  cft  devenue  Métropole,  elle  n'a  jamais  efté  Cou- 
mife  pour  le  fpirituel  à  aucune  autre  Eglife  cnFr*nce ,  &  les  Archevê- 
ques le  fine  matmenusdans  îme  entière  indépendance,  8c  ont  refifté 
aux  entreprifes  des  Ardievéqaes  de  Ltom»  i^ui  tes  ont  pluOeurs  fois  at- 
taquez eif  vain  ^' ayant  efté  condamnez  par  les  Papek  8e  par  les 
Rois. 

Encore  que  les  Peuples  Calccets  &:  de  Caux  ayeni  efté  diftingucz 
de  tous  les  autres  Peuples  de  la  Seconde  Lyonmife  y  ôc  en  particulier  des 
Filocajfesj  où  ciEb  /(««m,  commcil  paroît  par  tes  Commentaires  dé  C^4r, 
néanmoins  «l'ne  voit  pas  <]|U'ils  ayent  eu  dans  l'Antiquité  d'Bvéques 
particuliers,  8e  ils  ont  toujours  edé  fournis  a  l'Evcque  de  Roiien ,  quoi- 
que quelques-uns  veulent  qu'il  y  ait  eu  un  Evcquc  dans  la  Ville  de 
JuUobona,  l'ancienne  Capitale  du  Pays  de  Cnux,  de  laquelle  Ptolomfc 
fait  mention,  &:  qui  ell  marqué*;  dans  l'itineraite  d  ..^«/o«;n ,  lic  dans 
la  Carte  de  Pmii^er.  On  voit  au  Concile  de  Chaaims^fmSMÊie,  tenu 
ibas  CAivts  {I.  au'milieu  du  fcpricme  fiecle»  un  Evêque  âeJiiliohM 
nommé  Bttten  qui  y  a  afliftc  avec  les  autres  Prélats  -,  cependant  on  trou- 
ve que  dans  le  même  tcms  Saint  Ou'en  cxerçoit  toutes  les  fondions  Epif- 
topales  &:  Paftoralcs  dans  le  Pays  àcCAuXy  dont  il  n'eftoit  pas  moins 
Pafteur  que  des  f^elocaps;  Se  il  eft  incertain  de  quel  Siège  eftoit  Pré- 
lat cet  Evcque  nomme  Betm.  FluHeurs  veulent  que  l'ancienne  JtJiO' 
iwMÙnz  la  même  que  \' Ijle-Bonne ,  fe  fondant  uniquement  fur  le  rap- 
port des  noms  &  fur  l'autorirc  tVOnîeric  F/W,  qui  eft  peu  confidcrablej 
puifque  ce  Moine ,  qui  vivou  dans  le  douzième  Aecle>  eftoit  trcs-igno- 
ranc  dans  l'ancienne  Géographie. 

-  D'ailleurs  Adrieuyalois  dans  {à  Notice  des  Gaules  a  prouve  par  les 
diftances  marquées  dans  Tltineraire  à'^ntoniu  /  que  cette  Ville  ^ 
hotàià  ne  petK  eftre  la  kicmc  que  Vl^-ltonne:  mais  il  s  e  l  trompé 
en  voulant  c^nzJulioh'^riA  foit  la  mcme  que  Dieppe  célèbre  Port  de  Mer  ; 
ciT  Dieppe  n'cli  pas  une  ancienne  Ville  ,  te  n'elloit  autrefois  qu'un 
Village ,  qui  avec  ceux  de  Bouthailes  Se  de  BmhevilU  ,  forma  cette 
Ville  de  Dieppe ,  après  que  les  Archevêques  dé  Rouama  eurent  efté 
mis  en  poireflîon.par  RiOuard  Roy  d'jén^terre  &  Duc  de  NemmiSe^ 
pour  les  dédommager  de  la  propriété  à'Andely  ccdé  par  l'Archevêque 
U^dheriii  au  Domaine  Ducal.  Les  Archevêques  de  ^oKf« ont  conler- 
véjulqu'à  prefent  la  Seigneurie  6:  la  Mautc-Jufticc  de  la  Ville  de 

Dieppe  y  &  le  Siège  du  Juge  Royal  eft.  à.  An^m.   

•  MONTIVILLIERS  eft  le  Siège  principal^  du  BaillideC^iwî 
jcette Ville, qui  eft  voifmeduH4t;r^de-</ntrf,doit&iiorigineâranciea 
•M^naftcre  qui  y  eft  fitué ,  £cqui  fut  fondé  par  ^/'^4;on  Maire  du  Palais 
avant  la  finau  (eptiéme  ficelé, & où  S, Philibert  de  Jumie^f^es  établit  des  Rc- 
Jigicufcs.  Ce  Monartcre  ayant  efté  miné  par  les  Barbares  ,  fur  rénbli 
;dans  ionziéme  iictle  ious  le  Règne  S  Henry  I.  par  RtcIjArd  i  i  i.  Duc 
'dëiVIffinMmIre:  cette  Kfaiibh  a  julqu'à  prefenc  oonfervé  loh  exemption. 
del'Eglife  àtKmmy  &  PAbbefle  qdi'^les  Droits  Epifcopaux ,  exerce 
fa  Jurifdidion  tant  fur  UViUe  de  JMBiilM!l!rm!,^queiîir  les.PAoiâ'es 
voiimes.  i 
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'  Lé HAVRE-DE-GRACE  eftanPofe^celebxefiirlarifedtdi^ 
te  de  l'emboachore  de  U  Seine  :  la  Ville  fut  bitie  par  f  rançon  I.  cjui  ' 
lai  donna  Ton  nom  f^iUe-Franf^  9  d'où  vient  (}ue  ptufieurs  Tappellene 

en  Larin  Fr\tnctfcopo[is  :  on  la  nomma  cnfuitc  le  hfuvre-êe-Grace  ,  &:  ce 
nom  a  prévnKi  des  le  rems  du  Fondateur  de  cette  Ville.  Le  Cardinal 
de  Kichdicu  ,  k.jLii  en  a  eu  ic  Gouvernement ,  y  a  tait  bâtir  une  Cita- 
delle. La  Seigneurie  &  lePatronnage  dépendent  du  Marquiiât  de  Gr^ 
«ifilr  j  qui  appanienc  au  Duc  de  Btmim ,  &  à  la  Maifbn  de  Cwdé. 

La  Ville  deHARFLEUR,  voiftne  du Hmre  ,  avoit  autrefois- 
un  Portafiez  célèbre ,  qui  aujourd'hui  ne  vaut  plus  rien.  Ce  lieu  nom* 
me  en  Latin  Hareffomm  ,  eftoit  déjà  connu  du  tcms  de  Richard  II.  Duc 
àc  Normandie,  «3s.  du  Règne  du  Roy  /<oW  au  commencement  de  l'on- 
ziéme  fiecle ,  &  l'ancien  nom  decene  Ville  eft  Harefiot ,  qui  a  efté  cor- 
xompu  en  Harefleur. 

CAUDEBEC,  en  Latin  Calidum  Beccum ,  edoit  déjà  connu  îl 
y  a  plus  de  fcpt  cens  ans ,  &  eft  aujourd'hui  encore  alFez  célèbre  dans 
le  Pays ,  fur  tout  pour  {a  Manuiatlure  de  Chapeaux.  Le  mot  de  Bec  fi- 
gnihe  r«/^f4«  dans  les  Langues  du  Nord  ;  &  c'eft  celui  qui  palVe  près 
de  cette  Ville ,  qui  lui  a  donné  (cm  nom  :  il  fe  jette^U  dans  la  Sàat , 

2ui  eft  extrêmement  large  en  cet  endroit ,  dont  l'eau  eft  â  demi 
tlée. 

FESC  AN  ,  en  Latin  Fifc^mnum ,  eftoit  un  lieu  bien  connu  dès  le 
{cpticme  fiecle  ,  lorlquun  Sa^ncuï  Franfais  nommé  li^aninzite  y  bâtit 
un  Monaftere  de  RcUgieufcs  par  l'autorité  de  Saint  Outn  Èvcque  de 
Jlaimi.  Ce  Monaftere  ayant  efié  ruiné  par  les  Barbares ,  commetfoo»^ 
lesautres  de  la  Province,  Richardï.  Duc  de  Normandie ,  y  b'un  l!  ns  le 
milieu  dn  dixième  fiecle  une  Eglile  magnifique  dédiée  à  la  Trinité  v 
elle  tut  d'abord  déicivie  par  des  Clercs  Séculiers  i  mais  après  \x 
mort  du  Fondateur,  Ton  iils  ôc  Succedcur  Jitchard  IL  y  établit  les 
Moine»  BenedidUns ,  ayant  fait  venir  ceux  de  T  Abbaye  de  S^ùm  Bèû^ 
ffu  de  D^on,  avec  leur  Abbé  CuiHatime ,  qui  fut  te  premier  Abbé  dtf 
Fejcan  »  ayant  toujours  néanmoins  confervé  ion  Abbaye  de  Dijon  avec* 
plufieurs  autres  où  il  avoir  établi  la  Règle  ou  la  Reforme.  Cette  Pla- 
ce eft  iituéeiur  la  Mer ,  où  eile  a  un  petit  Port  propre  pour  des  Bar- 

2acs.  Cette  Abbaye  eft  exempte  ,  U  elle  jouit  juiqu'à  prelént  des 
Croies  Epifcopaux  ,  exerçant  la  îurifdiâion  Ecdefiaflique  Cw  plu- 
fieurs Paroifles. 

NEUFCH  ATEL  en  JSn^  n'eft  pas  une  Ville  ancienne  ni  con^ 
nue  dans  l'Hiftoireavant  les  derniers  ficelés.  Le  Pays  où  elle  eft  f  tuée, 
eft  abondant  en  pâturages ,  mais  fort  bourbeux ,  d'où  eft  venu  ce  nom 
^ro^ ,  qui  daus  i  ancienne  Langue  Françoijê  j[^ni£oitde  la  houe,  comme 
en  le  vent  dans  le  Livre  des  Miracles  de  Sàim  Bemard  ,  dont.rAutetic 
vivoic  il  y  a  prés  de  (êpt  cens  ans!}  car  en  parlant  àeBt^gf*fjai*Sami  i 
il  àii ,  Cafhrum  Braitm  quod  lutum  interpraattin.  ■  •  -  ■  \ 

GOURNAY,fur  laRivierc  d'Etre,  eft  la  féconde  Ville  du  Pays 
de  £r^  ;  après  avoir  efté  entre  les  mains  deplulicuis  Seigneurs  ,.eUfi 
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lut  rcume  au  Domaine  par  Charles  V.  Charles  V I.  Ton  fils  ôc  SuccefiTeur 
<¥i  don  i  LoSii  fim  &ere  Duc  d'Or/eiur.'  Les  gcatods  tnens  de  cette 
Mailôn  d'On/Snou  furent  réunis  ï  ta  Couronne  loiis  FrMfois  I.  Néan- 
moins lesRoifdiK  donné  Goumay  aux  Ducs  de  iM^ifitiùOe,  dont  les 
héritiers  ou  ayant  caufc  en  joùiflent  encore  aujourd'hui  ,  &  ont  le 
Patfonnage  de  l'Eglife  Collégiale  de  Noire -  D.tmc.  (^oiquele  Pays  de 
Br^  ioïc  pour  la  plupart  coinpiis  dam  le  Bailliage  de  Ccuoc  \  nean» 
moins  tl  $*étend  dans  le  Btémnijh ,  ou  plufîeurs  fieuz  ponsnt  encoce 
le  nom  de  Bray ,  comme  Onzembt»y^  te  d'autres. 

Le  Comté  d'EU  »  qui  ed  de  fort  grande  étendue ,  faifbit  autre&is 
partie  du  Pays  de  Caux ,  &  s'appelle  en  Latin  dans  les  anciens  Livres 
Comitatus  Aucenfîi ,  en  vieux  François ,  le  Comté  à'yiou  ou  d'Ow,  &  à 
prefent  d*£«,  ce  Comte  cftant  it^>aié  de  la  Picardie  par  la  Rivière 
àtBr^f  &  n'apparcenanc  en  rien  a  cette  Province.. La  principale  Pl»> 

eft  la  Ville  d'EU  où  efl:  le  Château  du  Seigneur  ,  &  dans  lequel 
il  y  a  une  Abbaye  de  Chanoines  Réguliers  :  elle  eft  environ  à  une 
lieue  de  la  Mer,  Ion  Port  s'appellcîc r^rporr,  en  Ltinn'UheriorPortus , 
qui  n'eft  propre  que  pour  de  petits  Bàtimens,  &:  pour  des  Pécheurs  qui 
y  ibnt  en  fort  grand  nombre.  Sur  ce  Porc  eft  Htué  une  Abbaye  de  Be- 
nediâins  dédiée  à  Saint  Adi^,  Le  Comté  d'£if  fut  érigé  par  fUdwpi  T; 
Duc  de  Normandie  vers  le  milieu  du  dixième  fiecle,  en  Êiveur  de  Ga//- 
Lt:mi(  Ton  fils  naturel.  Les  mâles  dcfccndan?;  de  ce  Comte  ont  pofTcdé 
la  nicme  Terre  julqu'â  la  fin  du  douzième  ficcle.  Alors  cette  Mailon 
eftant  tombée  en  quenouille,  ,  qui  en  eftoit  héritière ,  cpouià 
RoohI  àtLr^i^nen  ,  qui  prit  le  nom  d'(^ii!MM >  ficelle  eut ponf  berjrier 
(où.  fils  R09Ml\.  qui  porta  auifi  le  nom  d'i/S<w<jMii «  comme lès  defcen^. 
dans.il/<^>  êLljfoudun ,  héritière  de  cette  K-bifon ,  porta  ce  Comté  i 
{on  mari  le  Comte  Je  NcJÏ:  de  Li  M.nTon  de  ïmentic  :  inais  le  Conné- 
table de  Nrjkiyaiat  elle  condamné  comme  crimmel  dcLeye  Majcfté, 
ce  Comté  fut  confilqué  &  donné  à  Jean  d'Amis  Prince  du  ïan^.  Les 
mâles  de  cecee  MaiCons  d'Artois  ayant  fini  en  la  poConne  de  C/Mr/er 
Comte  d*£v  ^  mort  l'an  1471.  Jean  de  Bourgogne  Comte  de  Nevm ,  ne-t 
vcu  du  dernier  Comte  d'£«,  fut,  a  cauiède  fâ  mere  Bonne  à' Artois 
héritier  de  ce  Comté  d'Fw.  Jean  mourut  fans  cnhms  l'nn  1491.  &  (ès 
grands  biens  palTercnt  en  la  ivlailon  deC/fTr?  ,  comme  nni:-;  avons  déjà 
dit  en  pariant  du  Comté  de  Reteiois.  Cette  Maiion  de  Cle^vcs  tomba  auili 
en  quenoiUlle  (bus  OMs'  IX.  8e  la  cadette  des  deux  PrinceflÀi  ^Clevà 
ayant  épouTé  Henry  de  iunwffe  Duc  de  G«//$,  elle  lui  apporta  en  M»- 
liage  entre  autres  Terres ,  le  Comté  d'Eu  ,  que  fon  petit' fils //«wjrvcn^ 
dit  à  MademoTrcIle  de  Montpenfcr ,  qui  l'a  vendu  au  Duc  du  Maine  , 
dont  le  fécond  fils  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Comte  d'£«.  CeCom- 
tc  a  cfté  depuis  long-tems  érigé  en  Pairie,  qui  relevé  entièrement  du 
Parlement  deRim  :  l'Archevêque  dei(Mi(v  en 'a  .«DÔionrs  la  lurifdi* 
âion Spirituelle,  &  il  a  à  la  Ville d'£a une  Ofiicialitc  pour  juger  les 
canCbsEccIéfttilii|aes,  tant  de  ce  Comté  d'£«^  ^ite'du  Duché.  d'y«- 
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AUM  ALEeftChefd*uii  Doché,  qui  depuis  long-rems Vftdeca> 
ché  de  la  Normandie,  5c  relevé  da  j^arlement de  /^dm^ciooiqtte autre- 
fois Aum.tle  .lit  eflé  de  Nomtndte  ,  comme  on  le  voit  ,  tant  par  l'Hi- 
ftoiredc  cette  Province ,  que  par  les  Chartes  de  fondation  de  l'Abbaye 
de  SAint M Mtnà'j^ cy ,  ca  Latin  de  j^iceto ,  faite  par  Eaetme & GuiUanme  » 
ion  fils  ^  Comtes  à^Anmale  fous  Henry  I.  Roy  d'j^mlttem  Duc  de 
NmumJlie,  le(queltes  Chartes  Com  rapportées,  catnt  £115  le  MmtljSom 
Afi-^kdnum  ,  que  dans  la  Gàule  Chrétienne  de  Sainte  Motthi*  La  Ville 
s'appelle  en  î  itin  Alhamarla  ,  &c  en  François  prcmicrcmcnt  AîhemArkt 
puis  AubemAe  &:  Aumarle  ,  6c  enfin  Aumale.  Les  Rois  à'An^kîme ,  i 
caufè  de  leurs  anciennes  prétentions  fur  le  Duché  de  Normandie ,  oat 
plttfioirsfois  donné  ce  titre  d'^/^^iiMf/r  à  pludeun  Seigneurs.  G«^iiii> 
lue  le  CoK^iiienfitf  donna  le  titre  de  Comte  à'A&mâtk  à  Eudes  fils  d*f/M> 
iy-Etienne  Comte  de  Troyes ,  en  lui  donnant  en  Mariage  fa  fœur  utCr 
n'ne  Adelifè.  De  ce  Mariai^c  vint  Etienne  Conir:  à' Aum.ile ,  Fondateur 
àzS*tnt  Martin  A'Acy  :  Ion  fils  CuilUume  furnommé  le  Gros ,  fut  non- 
ièulemenc  Comte  d'Aumale ,  mais à'ï'orài.  Safiile  ôc  héritière Havijè^ 
ctttde  fim  mari  Gui&umUi  Ton  fils  Ratmés  FmAm ,  oui  fbc  d^pomUé 
l'anirptf.  avec  (à mère,  da  Comté  à'^nmàle  y^t PhUsfft-At^^Ktuf 
6e France  t  qutinvedit  de  ce  Comté  Rainaud  de  Ponthiett  Comte  d© 
D.tfnri.irtin  :  cependant  les  héritiers  de  G«///4>vwf  de  Fonil^us ,  retirez  en 
A '.  ■  'acrre ,  conrniuercnt  à  prendre  le  titre  de  Comte  d'-^«TO.j/f ,  jufqu'à 
l'extinction  de  cette  famille  :  après  quoi  iitchard  1 1.  Roy  d'Angleterre 
donna  Tan  1597.  le  titre  de  Duc  iAlhenuMi  i  Bdmoni  d*]KMPnnceda 
Sang  d' Angleterre» 

Le  Roy  CAwifir^  II.  ayant  e(lé  rétabli  fur  le  Trône  de  Tes  pères  l'an 
\6(^o.  donna  ce  titre  de  Duc  d'AlhemArle  au  General  Moncki  à  qui  il 
avoir  do  grandes  obligations.  Le  Duc  d'Alhemarle,  fils  de  ce  General, 
edant  more  (ans  enfans,  le  titre  de  Duc  eftanc  rupprimé,  les  RoisJ^c- 
^es  IL  &  Guitlame  III.  Toutdonnéa  diverfespcrinimes.  Les  heritien 
tnâles  de  Rainaud  Comte  de  Ommartiit  joiiirent  toujours  d'Aumale  jul^ 
qu'à  Jf<t»  de  Pomhteu  Comte  d*jittmaley  qui  n'eut  que  des  filles,  dont 
l'amce  Blanche,  héritière  du  Comté  d'/f«w.î/f,  cpoufa7f«t«  Comre  d'H^r- 
court.  D'eux  dcIcendoKjf.t;?  Comte  d'Harcunt ,  dont  le  fils  noinmé  aufli 
Jean  eut  pour  henticrc  U  fœur  yW<tr/V,  qui  avoit  éjpoufe  Antoine  de  Lor- 
nmie  Comte  de  VémimwH ,  par  où  ce  Comté  eu  venu  à  la  Maifim  de 
Lorraine,  où  s'eft  formée  la  branche  dViMM/f  cadene.de  Guife.  Le  der- 
nier mâle  de  cette  branche  a  cfté  Charles  Duc  à^Anmale ,  qui  ne  laifla 
qu'une  fille  Anne  de  Lorraine ,  laquelle  cpoufi  Hmry  de  Savnye  Duc  de 
A/(fi»o«n ,  dont  les  fils  Charles  ôc  Amedce  ont  elle  fiiccelTivcmcnt  Ducs 
^Nîkmeurs  Se  d'Anmale.  Le  Duc  Amedée  a  eu  pour  onncipal  héritier  fon 
fils  CMtS'EmmMutel ,  qui  n*a  lailTé  que  des  nlles  de  ^fiemme£/ra:4^eÀ& 
lie  F" Tndàme ,  l'aînée  dekjuell^  nommée  Màrie-Jeéime'Baftijk  a  époufii 
Charles-Emm,inuel  Duc  de  54't;o)r<;elle  vit  encore,  &  elle  a  vendu  le  Du- 
ché d'Aumale  au  Duc  d\i  Maine  :  au  rcfte  tout  le  territoire  du  Comté 
xi  E»  Se  du  Duché  d'^iwwJ*,  dcuché  du  Pays  de  Caux,  &  fcparé  du  rh 
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meu  parla  Rivière  de  Brejle,  s'appclloic  autrefois  le  oriT^ou,  oa 

TeHé»,  &  quelquefois  Talo^U.  Le  Roy  Pépin  en  fait  menticMi  dans  une 
Charte  datée  de  la  fccond.!  année  de  fon  règne,  &  donnés  if^erhries, 

&  il  en  cft  fait  mention  dans  les  C.ipitulaires&  les  anciens  monimiens 
de  l'Antiquité.  Dieppe  &:  Arqurs  en  dependoienc  .lutrefois,  mais  au- 
jourd'hui le  nom  n'eft  pbs  uiité,  quoique  celui  de  Vimeu  le  Toit  toû« 

Le  Bailliage  de  Gi/inr  eft  un  des  fcpt  grands  Bailliages  de  ffmmmiitt 

lefqucls  ont  chacun  leur  Coutume  particulière,  outre  la  générale. 

La  Ville  de  GISORS,  qui  a  donné  le  nom  à  ce  Bailliage,  cft  lîtuée 
fur  la  Rivière  à'Ene ,  &:  cfl  chef  du  Comté  &  Vicomte  de  Cijorsy  elle 
«l'eft  pas  des  plus  anciennes, puiiqu'elle  doit  (a  prcimcre  origine  à  un 
Château  mie  fit  bâtir  GtùQômiie  le  Koux^  Roy  à'Angletem  &  EXic  de 
Nonumiieï'zxL  1697.  comme TalTure  Orderic  f^ital  au  dixième  Livre  de 
fet  Hiftoires ,  où  il  nomme  cette  Place  &  au  génitif  Cifinis,  Les 
Ecrivains  qui  (ont  vernis  aprcs  l'ont  nommée  Giforîium;i\  y  a  quatre  Siè- 
ges Rov.iux  dans  ce  l^iîMiac^Ci  celui  à'.^nddy  cff-  le  premier  où  eft  le 
Ptefitiul,  les  UQiiautiCi  loui  ceux  dcLfiJan,  acl^om,  ôc  àcP^emon- 
Cat-Seint, 

ANDELY  êft  une  Ville  des  plus  anciennes  delaPioviqjce,  puif- 

<ju'elle  eftoit  fort  connue  des  le  tems  des  premiers  Rois  Aferovingiensg 
Se  que  la  Reine  C/of/A/f ,  femme  de  Clovis,  y  fit  bâtir  un  Monaftere  de 
Religieules  qui  eftoïc  toi  t  célèbre  dans  le  (epriéme  fîecle, comme  on  le 
peut  voir  au  chapitre  huicicme  du  troinémc  Livre  de  l'HiiLoue  du  vé- 
nérable Bede.  L'ancien  nom  eft  JMaus  ou  AndeUgns ,  d'oîi  l'on  a  fait 
AndeUium.  Cette  Ville  a  edé  long-tems  du  temporel  des  Archevêques 
de  Ktatm,  qui  Tont  échangé  avec  comme  nous  l'avons  deja 

dit. 

LYONS  a  donné  (on  nom  à  la  Foreft  voifine,  qui  eft  une  des  plus 
grandes  de  la  Province.  Cette  Foreft  eftoit  fort  célèbre  du  tems  des 
Rois  Notmands  d*jé^lttentt  te  (ûr  tout  de  Henry  I.  qui  y  avoitbâtile 
Château  de  Saint  Denis,  où.  il  mourut  l'an  1135.  La  Ville  &  la  Foreft 
s'appelle  en  Latin  l  eones.  Il  eft  difficile  de  fçavoir  pourquoi  on  leur  a 
donné  ce  nom ,  puiiqu  il  n'y  a  point  de  Lions  dans  toute  la  France. 

VERNQN  lut^ww  eft  le  quatrième  Siège  du  Bailliage  de  Gifors, 
&  a  eu  Tes  Seigneurs  particuliers  juf(^u'à  ce  c^uePhili^^e  Augup  l'acquit 
deKfehiffd,  quien  eftoit  Seigneur  Châtelain.  Les  Rois  ont  plufieurs  ibis 
donnéK«rMwenap[ianageanx Reinesùl  a  enfuite  fait prtie du  Bailliage 
de  G//orf ,  qui  fut  cedc  avec  toutes  fes  [dépendances  a  K^nce  de  France  , 
Ducnefl'e  dcFerrare,  par  Françou  I .  avec  le  Duché  de  Chartres  ôc  pluAeurs 
autres  Terres.  Le  tout  paOa  à  la  fille  de  la  Duchelle  Renée- Anne  d'E^, 
qui  époulà  en(êcondes  noces  le  Duc  de  Nemours  ;  &  c'eft  par-là  que  le 
Comté  de  Gifm  vint  â  cette  Maiibn  de  Savoye-NenmnAjeji  Roîsnean* 
moins  avoient  toujours  la  faculté  de  pouvoir  retirer  ce  Oomaine»  ce 
qu'a  fait  le  feu  Roi  Louis  XIV.  Pluueurs  années  après  il  a  donné  G/- 
jm  &  Tes  dépendances  en  appafugc  avec  le  uue  de  Vicomce  à  fun  pe^ 

tits-fais 
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tic-fils  le  Duc  deBerry,  qui  eft  mon  ùxa  enfâns  avant  le  Roi  ùm  ayeal 
l'ail  1714. 

LcPONT-DE-rARCHE,  firuc  fur  h  Seine  y  &  jufqu'où  monte  le 
teflux  de  la  mer,  eft  au-dclfous  de  l'trnon ,  &  a  pris  ion  nom  de  Ion 
Pont  de  Pierre  t  qui  eft  le  dernier  qui  foie  aujourd'hui  fur  la  Seine  en 
eft  fàic  menrion  dans  les  anciens  Aâes,  il  y  a  près  de  fepc  cens  ans; 
onrappelle  en  Latin  Pons  jircusoMAna^usy  &  quelquefois fie  Af- 
cis.  Cette  Place  eft  affc?.  ccicbrc  dans  l'Hiftoirc  de  France,  car  on  la  ju- 
geoit  importante  pat  la  iîtuacion.  Il  y  a  un  Siegc  Royal  qui  di.  un  meni' 
Dre  du  Bailliage  de  Rouen, 

Le  PONT- AUDEMER  a  pris  Con  nom  du  Pont  qui  eft  fur  la  Ri- 
vière de  Rifie,  que  bâtit  aatrefbîs  un  Fttmçm  nommé  jiitimer  ou  Ru- 
iner: ainfi  on  ne  doit  point  écrire  le  nom  de  cette  Ville  le  Ponteau-Je-mer 
ou  le  Pont  eAU-cle-mt>' ,  ni  rraduirc  ce  Pont  en  Latin ,  Ponriculus  marisyOM 
Pons  aqute  marine  :  cette  Place  avoir  efté  donnée  au  Roi  de  ^^avarreChar" 
ies  àtEvreuxt  par  le  Koyjean  l'an  1353.  mais  Charles  III.  Roy  de  Navarre 
céda  Ces  prétendons  mt  cecK  Ville  au  Roy  de  Frmee  CmtUs  VI.  Tan 
1404.'  8c  enfuice  les  jingimsjwx.  conqu  i  s  la  Namum^t  &  même  la  plus 
grande  partie  de  la  Fr.tme ,  Henry ,  qui  fe  difoit  Roy  de  France  &  d'An* 
^letenr  ,  rciinit  le  Pont-  Audemer  &:  pludcurs  lieux  au  Domaine  de 
Normandie;  ce  qui  fut  confirme  Charles  VII.  iorfqu'il  eut  chaflc  les 
Anglais  de  cette  Provmcc.  Cette  Ville,  comme  laPont-dt-l'Anhe ,  a  un 
Siège  Royal  qui  eft  inemt)re  du  Bailliagede  JIamm  i  elle  eft  liir  lesrcon* 
fins  des  deux  Diocelês  de  RnkH  &  de  U^temi ,  dont  la  Rivière  de  Rifle 
fait  la  feparation. 

EVREUX  eft  une  rrcs-ancienne  Ville  Epifcopale,  qui  a  tiré  (on 
nom  des  Peuples  Eburovtces ,  &:  par  corruption,  E/ro/V/;  on  les  appelloic 
aufli  ^«/rrd.  Mais  ce  dernier  nom  cftoit  commun  a  pluiieurs  autres  Peu- 
pics  des  GâttiSri  éloignez  lés  uns  desautres,  &  qui  paroiflTent  n'avoir  eu 
rien  de  commun  entre  eux.  L'ancien  nom  de  la  Ville  eftoit  Mediolam 
Htm,  marqué  par  Ptolomée  &  Ammian  Marcellin^  auHî-bien  que  dans  l'Iti- 
néraire d'y^nfo«/n  &:  dans  la  Carte  de  Peutinger.  Le  Pays  voifin  d*Evreux 
eft  appellé  dans  les  Capitulaires  Pa^us  Ehrtcinm  &  Ehricinns  i  cette  Ville 
qui  avoit  fait  partie  de  hSeconde  Lyonnoift  lous  l'£ mpire /lomitm,  &en< 
uiite  du  Royaume  de  Ntvfineims  les  FfMfwf ,  fut  du  nombre  de  celles 
que  Charles  le  Simple  céda  aux  Normands     â  leur  Duc  RoUo,  Son  petit- 
hls  Richard  I.  érigea  Evreux  en  Comté  pour  fon  fils  Robert  ^c^x  fut  le 
premier  Comte  d'EvreuXy  &  Archevêque  de  RoOen  i  ce  qui  ne  l'empc- 
cha  pas  d  epoufer  une  Demoifelle  nommée  Herleve,doat  il  eut  plufieurs 
enfans  i  Richard  l'aîné  fut  Comte  d'Evreux,  ôc  eut  une  fille  nommée 
Agnès  i  qui  époulà^iiïNw  SeigneurdeiMbM/^it.  Leur  fils  jdfYMwry  hérita 
du  Comté  aEvKHXy  parce  que  le  Comté  GmfÙÊHme  fon  oncle  eftoit 
mort  fans  cnfans  ;  ainii  le  Comté  d'Evreux  entra  dans  la  Ivlaifon  de 
Montfort.  Les  Seigneurs  decettcMaifon  furent  auffi  Comtes  de  G/w^ 
en  Angleterre  xtn^ti  A mauiy  Comte  de  Glocejhre  &:  d'E-vrifKA:  céda  ce  der- 
nier Cottàéàc Philippe  Am^h^  par  un  Aéle  pafté  l'an  12,00.  Sur  la  fin  du 
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treizième  ficelé  Philippe  le  Bel  donna  à  Ion  plus  jeune  ficrc  Louis  lesCom- 
tezd'E'vreux  Se  de  Braumont  le  Rrxrer^  &  le  Roy  Louis  Hutin ,  neveu  de 
LoHts ,  érigea  en  là  faveur  Evrcux  lu  Paine  l'an  i3i6>  Le  fils  du  Comte 
Ijiifis  oon>n?é  Philippe é^c^CnJeamK  de  France  Reine  de  NavoTCt  &  lailTa 
4  Tes  de&enikm  miles  ce Roy^iume  &  leComté  d*£trmirx.  Mais  Chgiiet 
ÎII.  Roy  de  Na-uarTf,  par  un  Traite  qu'il  fit  avec  Charles  Y  l.  Roy  de 
France ,  en  échange  deplufieurs  Villes,  Terres  &:  Seigneuries  qu'on  lui 
■donna,  ccda  les  ComtQi  d' E'vrcux ,  de  Beaumont  le  Ko?er .  &  tous  les  au- 
très  biem  <ju'ii  avoit  en  Normandie.  Ce  Comté  fut  cnruite  reiini  i  la 
CotifOfttie  f  où  il  eft  demeuré  jurqu'à  l'an  16^1.  qu'il  en  a  efté  de- 
laembfétvec  celui  ^e  BeAummit  Rover,  &  <loané  en  pleine  propriété 
4  la  Maison  de  la  T'oMr  pour  partie  delft  recompenfe  de  Sedan, 

BEAU  MONT  LE  ROGER  3  pris  Ton  nom  de  fon  Fondateur  ;  ce 
îî'eftoit  alors  qu'une  Seigneurie  ou  iiaronie,  qui  a  efté  tenue  par  de  fiin- 
ples  Gentilshommes.  Saint  Louis  acquit  l'an  12.53.  cette  Terre  par  échan- 
;ge  de  JIm«/  de  Modanti  elle  fuc  reiiiùe  au  Domaine  duianc  environ 
«cent  ans,  ayant  e(bé  quelquefois  depuis  ce  tems-)â  atcrâbuée  a  des  Rei. 
mes  &  des  enfans  de  France.  Mais  l'an  i3S3>  le  Kcy Jean  ayant  Êut  la  Paix 
avec  Charles  d'Evnux  Roy  de  Navarre,  donna  cette  Terre  en  pirr.igei 
Louis  frerc  du  Roy  Charles, &:  il  en  joiiicjufqu'à.  fa  mort  arrivée  l'an  1371. 
iailiant  ^our  héritier  ion  frerc  le  Roy  Charles  :  car  ce  Prince  Louis  n'avoit 
point  latffé  d'enHàfis  legidmes»  maisimfik  naturel  nommé  Oiarlesy  qui 
prit  le  fiirnom  de  Beaumont,  Se  s*efiaÙit  dans  le  Royaume  de  Naviorrei 
Ion  fils  Louis  fiit  Connétable  de  ce  Royaume  &  Comte  de  Lerith  Lut 
&  fes  SuccefTcurs  furent  Chefs  en  Navarre  de  la  fadion  de  Beatimomo^ 
■de  Los  Btamontfffs  ^  oppoféc  à  celle  des  Grammonti  ou  Â T^atnnnrefèf  ;  ces 
deux  Maifbns  ont  depuis  clic  ctcuucs,  citant  tonibccs  en  quenouille  > 
^eIledeBr«Mi9Nreftfoi|dnc4?nscelIedes.^^ii<^ 
&  la  Maifôn  de  Grammont  en  celle  des  Seigneuts  de  la  Maiibn  à^Aure^ 
Vicomtes  d'AJher.  Charles  lll.  Roy  de  Mn/arrr,  qui  eftoit  Propriétaire 
de  ce  Comté  de  ^iwimir,lecedaavec£«fimxà  Cmt/o  YLcommenous 
l'avons  deja  dit. 

CONCHES  à  prefent  membre  du  Comte  d  Evrrux^  ciloit  autrefois 
9neSeigneunepaRici|liere,qui  appanenoit  aux  Seigneurs  deToefny,i^ui 
eftoicnt  grands  EnièigBes  de  Normandie»  Sous  Guillaume  le  Conpieram 
Re^dc  Toèjiryy  qui  avoit  vécu  fous  le  pere  &  fous  l'ayeul  du  Conqué- 
rant, fonda  dans  la  Ville  de  Conchesun  célèbre  Monadere  de BenediéJins 
dédié  à  Saint  Pierre.  Cette  Terre  deConchti  fut  confifquée  par  le  Roy 
Philifpe  jdu^e^  lorfqu'il  conquit  la  Normandie  iur  les  Anglais,  S>c  il  la 
donna  à  R^èu  deCuMtmwy  Bimteiller  de  Ffome  Con  coufin >  «pi  lalaiflà 
4  fon  fils  P^fne^xpû  n'eut  qu'une  fille  nommée  Amicie»  qui  epouiàlt»- 
hertU.  Comte  d'Âriois.  Leur  fils  Pbilipp*  d'Artois  fut  Seigneur  de  Cow- 
ches-f  il  époufa  Blanche  de  Bret4ffie,  dont  il  eut  /?oW  Seigneur  de  Cow- 
d^r;  6c  Comte  de  Beaumont-lc-Roger^  dont  les  Terres  furent  conâfquées,a 
caofp  ^u'il  avoit  pris  le  parti  des  Angkis.  Enfuuc  Coacfies  fut  réunie  au 
tX>mai|ie,  jufqu'à  ce  qu'elle  %  donnée^  le  B^oy^rM  auRoy  dçNa^ 
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Vint ,  qui  l'annexa  au  Comté  de  Beamaont  le  Rcj^,  &  la  céda  i  (on  frère 

le  Prince  Loui^ ,  après  la  mort  duquel  le  rout  fut  reiini  au  Domaine  de 
Navarre,  &:  enfuitc  à  celui  i^c  Fmme  par  la  ccHlon  de CharlesUl,  Roy  de 
Navarre ,  d'où  il  a  pallc  a  ia  Maiion  de  la  Tour ,  comnie  annexe  d  'Evrenx 
9c  de  âfMwew  le 

i  BRETEUIL  eft  une  petite  Ville  qui  a  eu  aulTi  fcs  Seigneurs  parti- 
culiers  j  elle  a  porte  le  titre  de  Vicomte,  6c  fut  donnée  avec  EvttMx  U 
Beaumondc  Rfifera.\i  Koy  de  Navarrty&c  ayant  eftéreiillicâlaCouroone» 
elle  en  a  eftc  démembrée  avec  Evreux  en  r^fa. 

VERNEUIL  ,  en  Latin  ycrnolium  ,  cit  iitucc  lui  les  contins  de  ia. 
Kmiumdie  te  da  Perdu,  te  des  deux  Diocefès  de  Chértm  6c  à'Evnu», 
Son  origine  eft  obfcurc  dans  l'Antiquité,  mais  UVilU  eft  aflcz  célèbre 
dans  l'Hiftoirc  depuis  j)lus  de  cinq  cens  ans  i  elle  fut  prife  par  le 
Roy  Philippe-j^ H^ufie  iui fean  S anterre  Duc  de  Normandk  &  Roy  à' Angle- 
terre j  qui  la  céda  à  {^France  par  un  Traite  avant  la  Conquête  du  reftcde 
la  Province:  elledemeura  enfuite  unieau  Domaine  Royal  jufqu'en  i335> 

re  le  Roy  PhiliMt  de  yëlois  h  donna  i  Con  frère  Chofies  Comte  d'^- 
pn ,  &:  depuis  ellea  &it  partie  de  ce  Comté  érigé  en  Duché  6c  Pairie» 
LISIEUX  a  tire  Ton  nom  des  Peuples  Lexovii,  ou  Lexohii,  fort  con- 
nus dès  le  tems  dcjula  Cejar,  comme  on  le  peut  voir  en  pludeurs  lieux 
de  les  Commentaires  i&  il  les  met  au  nombre  des  Peuples  Anaoriques 
au  troifiéme  Livre  de  la  Guerre  des  Gaules  :  car  Cc/^r  appelle  jimwi'- 
musctax  d'entre  les  Ceftiri  qui  habitoient  le  long  d  e  la  mer ,  depuis  Tem- 
DOuchttrede  la  5r/;fr  jufqu'à  celle  de  la  /.o/Vr  ,1e  mot  Armor  (îgniHanc 
en  Langue  Celtique  ce  qui  eft  fur  la  Mer ,  &:  il  parle  au  feptiéme  Li- 
vre des  Citez  Celtiques  ,  qu<e  Occanum  aitingunt  y  quxcjue  Galiorumconjue' 
tudi/u^  A imoma  a^peliantur.  Les  Copiftes  ont  mis  en  cet  endroit  mal-àr 
propos  entre  ces  Citez  Z^Moaiini  [  c«]xdeX/mogf>  qui  (bat  fort  éloir 
gnez  de  la  Mer  ]  au  lieu  de  Lexovii  >  qui  (ont  ezpteflëmeQt  marque^ 
parle  mcme  Autoir  entre  les  Citez  Armoriques  fC[ui  touchoientrOcMff» 
comme  l'adurc  aufïî  Hirti»s  Auteur  du  huitième  Livre  des  Commen- 
taires,  en  <"cs  termes  :  Cn^ttatcs  po/itus m  ultimi'  G iUut jinihni,Oce.moque con- 
y^nztii  qux  Armorient  appeliantur.  Lt/ieux  eit  donc  une  des  anciennes  Ci* 
cez  Ammques ,  {on  Territoire  joignant  l'embouchure  de  la  Seine ,  tt 
la  dernière  de  ces  Villes  eft  Nantes  a  l'eo^xnichttre  de  la  Lwe  \  ce  qui 
s'appelle  dans  la  Notice  de  l'Empire  Rmén^  Aremoricas  TraÛuSfK» 
qui  a  efté  en  ufàgc  jufques  vers  la  fin  du  cinquième  ficelé.  Le  Moine 
Erric  dans  le  cinquième  Livre  de  la  Vie  de  Satm  Gfrm.iin  d'Auxene 
cerne  en  Vers ,  dit  que  les  Armonques  eftoient  entre  les  deux  Fleuves^ 
^ui  fflot  la  Seine  te  la  Loire  » 

,        Qetti  intergem'snos  notifpmâ  fiiiiditur  .invies  ^ 
Armoricanu,  ^niH  vncu  to^riominc  dicta. 

Lins  qu'il  foit  confiderable  d'oppofer  que  Pline  dit  au  quatrième  Livre 
de  foD  Hiftoire  ,  que  V Aquitaine ,  qui  s  etcndoit  julqu'aux  Pyrennees , 
avoîtefté  appellée  auparavant  Aremorique ,  Aremorica  ante  diéia.  Car  on 

Ki; 
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ne  peut  lui  avoir  donné  cenoiDtqtte  parce  qu'elle  eftoic  fur  \Oce4n 

&  C^/irdans  fes  Corn  ment  Tires  ne  connoît  point  d'autre  nom  de  1'^- 
quiiAine  ,  fjue  celui  à' ^ ijuitMiA.  Lifieux  fut  lous  les  Rois  de  France  Ca- 
piulc  ci  ua  I  aysquj  eft  uomnie  dans  les  Capitulaires Z.x/'vww  àcLni' 
mts ,  aujourd'huy  le  IJeitwnx ctV^yi eft  aum  nommé  Cmmiéimt  Uhi'^ 
mu ,  le  Comté  de  L^eux,  qui  a  eftc  donnéai*Evêque ,  qui  par-ia  eft 
devenu  Seigneur  Temporel  de  la  Ville.  L^atjct^  encore  de  la  Haute-'. 
NomamUti  &  de  U  GeneioUté  de  K^mii  ,  mais  Cas.  les  ^pnâos  de  U 
Bajie. 

H  O  N  F  L  E  U  R  eft  du  Diocefc  de  Lijieux  :  c'eft  un  Porc  de  Mer  i 
remfaoochwe  ie  r^, vis-i>-vi«dttH*M)r-deJ&«y ;  éh  s'appel* 
le  dans  ics  andeat  acres  Hennefeu,  Hunneflotum  :  elle  eftoit  déjà  connue 
dès  l'an  1100.  &  depi;i  .  Ile  ^cAéçelebre  par  Tes  Navigateurs  qui ons 
fait  des  voyages  &  des  decouvenes  dans  le  Nouveau-Ktonde  »  &  aux 
Côces  les  plu«  éloignées  j  il  y  a  plus  de  deux  cens  ans. 

LA  BASSE-NORMANDIE. 

La  BASSE-NORMANDIE  eft  la  partie  Occidentale  de  la 
Province,  s  etendant  jufqu'aux  confins  de  la  Bretagne  :  fa  Capitale  eft 
C  A  £  N  ,  une  des  plus  conHderables  Villes  de  France,  Son  nom  Latin 
eft  C^kmas.  Elle  n'^  pas  fort  ancienne ,  puifqu'il  n'en  eft  fait  au« 
cunementMB  non^ieulement  éttmm  der£nnpiiell«MM0!,O!iaisibtts 
les  deux  premières  Races  des  Rois  de  Frofue.  Elle  commença,  par  ua 
Château  bâti  à  deux  ou  trois  liciics  de  la  Mer  fur  la  Rivière  d'Orne , 
[en  Latui  Oli»a  ]  fur  laquelle  il  y  a  un  Pont  de  pierre.  Gutllmme  II. 
nommé  depuis  le  Con^«fm«;,  fit  bâtir  une  Eglife  dans  ce  Château  ,  dé- 
diée  à  Saim  Georges  :  &  depuis  il  fit  bâtir  dans  la  Bourgade  voifine 
deux  Monafteres  derOrdrede^4f«rjBeMffi  l'un  de  Moines  ,  ^édie  à 
Saint  Etienne  y  dont  le  célèbre  Lax^émc  Archevêque  de  Cantorhery ,  si 
edé  premier  Abbé ,  &  l'autre  de  Rcligieufes ,  dcdié  à  la  Trinité^  où  fut 
depuis  enterrée /Waf^KWf  femme  du  Fondateur.  Aind  ilparoît  queGw/- 
iaume  le  Breton ,  &c  d'autres  plus  modernes  ont  feulement  deviné  &  éaic 
(ans  jCbndement ,  que  Cédoms  eftoit  la  même  choie  <nie  Qui  Dams  > 
Maifbn  de  Cdius ,  qu'ils  prétcRdenc  encore  plus  riJiculement  ëftre 
Jules  Cejar,  qui  avoir  le  prénom  de  Caius. 

La  Ville  ae  C«f»  eft  lituce  dans  le  Tcrriroire  tîes  anciens  Peuples 
Biducafiei  marquez  dans  Ptolomce  ,  ou  Viducajjes ,  comme  l'écrit  Pline , 
lefquels  eftoienc  du  nombre  des  Amm^Meu  Ilsjportoient  encore  ce  nom 
ViâMoffit^  du  tems  de  l'Empereur  Cwitm,  fims  k  Confulat  de  Pim  &  de 
PmianMs  l'an  138.  commeon  le  voie  par  une  ancienne  infcription  trou< 
vée  â  Tor^  dans  le  Dioceië  de  Bi^mx,  Les  noms  de  plufieurs  Villes 
commençant  a  s'altérer  cent  ans  ou  environ  aprcs  que  cette  infcription 
eut  elle  gravée ,  on  changea  le  moiFidiKA^s  en BjjocaJJeSt  comme oa 
le  voit  par  ces  Vers  àAm^one: 
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Tu  Bajocajfs  prpe  Jatm 
Belmfêcrâtmn  Jaeis  è  Tmf  totems  : 

comme  on  le  voit  dans  la  Notice  de  l'Empire  ,  où  on  lit  à  la  Sedioa 
ibisante-cituittiéme ,  Ptéiftétas  Utwmi  BâUfumtm ,  <ir  gmilium  Suevo- 
nm  B4l9câs  (  a  B^foix  )  &  Cmfiâmût  JL/^dmeu/ts fecmuLt  (  à  CwtMas,  ) 
Ain(î  on  <ltÂ>itdans  ces  cems»lirw<upoar7>vr^»  rinças  pour  D«. 
rocajjés.  Dans  toutes  les  anciennes  Notices  on  voit  au  nombre  des  fepc 
Cite7  de  la  Seconde  Lyonnoije ,  Cnitas  Bajoc^ljium.  Grégoire  de  Tours  nom  - 
me  BaïucuJJîns  ces  Peuples  f^iduca^s ,  au  vingt -repticme  Chapitre  du 
cinquième  Livre  de'fon  Hiftoire  ;  &  Fred^she  en  cotrompant  ce  mots 
appelle  tes  mcmes  Peuples  £<i^kf^m.  an  Chapitre  quatre- vingt  de  (a 
Chronique  abrégée.  Charlmame  nomme  ce  Pays  Bûjœaffnus  Pa^tu 
dans  fcs  Cipitulaires  \  Charles  ie  Chauve  dins  les  fiens  appefie  le  me  me 
Pays  Baj^efinus  Pagus.  Ordmc  Vital  au  Liv.  V.  dit  qu'il  y  a  fix  Vilks 
Epifcopales  iujettes  à  Roiten  ,  Rothomaio  fex  Vrhes  fubjacent  Bellocajjium ^ 
qu'on  doit  corriger  ft(^4^ttm,  yeïBiAêcaJJîum  [  id  eft  1  Bajocas.  Adriem 
Valois  dans  la  Notice  AtsGAuies^eatcjozBajfmxzii  eftë  appel  lé  par  P**-: 
hmét  au  Liv.  1 1.  Chap.  VIII.  en  ces  termes:  BlAOulE^ioi  noAis  * 
AiTENOus  -,  mais  ccsmorv,  hn  no  aïs  ,  ne  voyent  pas  dans  les  vieilles 
Editions  Gnf^ww  dcPtolomee.  L'ancien  Tr.uiué>onr  Lacin  veut  au  con- 
traire c^uArgems  Coït  une  Rivière,  Ar^mn  tuivii  opa.  A'd/o/i prétend 
outre  cela  qu'un  lieu  appelle  dans  la  Carte  àtPemin^er^  Arét^enus  fbic 
cette  Ville  d'-^r^fBWf ,  ce  qui  eft  fort  incertain.  Quoiqu'il  en  ioit,onne 
doit  point  douter  que /wWw^.j^ft,  K/i/«c4/5"«  ,  Biducaffes,  BajocajJeSj  Bajoca 
^Bjjcux  ]  ne  Toit  une  même  Ville,  Chef  d'un  Dioceix-  &c  d'un  Pays 

3u'on  nomme  aujourd'huy  Bejj^n.  Cette  Ville  de  Bayeux  elt  fort  dcchûé 
e  ce  qu'elle  elloit  anciennement ,  à  caufe  du  voifînage  de  la  Ville 
de  CàHn ,  qui  eft  aujourd'hui  la  Capitale  de  tout  ce  Pay  s'^lâ. 

V I R  E  eft  une  petite  Ville  aflèz  jolie,  où  efl  un  des  Sièges  Royaux 
du  Bailliage  de  Caén,  &  qui  n'eftoit  qu'un  Château  iurqu'au  Règne 
de  l^hilippc-Augupe  &  au  PontiHcatd'/»«orr«f  1 1 1.  qui  rappelle  dans  les 
Lettres  CajhumFirix.  Ce  Château  avoit  pris  Ion  nom  de  la  Rivière  de 
Kâti  fur  laquelle  il  avoit  efté  bâti:  cette  Rivière  s'embouche  Hansi'O- 
CM» ,  &  dans  on  petit  Golfe  qu'on  nommoit  à  cau(è  de  cette  Rivière, 
y ielum  Viriétf  le  de  ytre,  comme  on  le  voit  par  Ordmc  Fital ,  Se  on 
l'appelle  communément  le Gna$d  Fi ,  qui  eft  entre  le  Begm  &  le  CoJ^ 
iantin. 

FALAISE  ed  encore  une  dépendance  du  Bailliage  de  Catuti  quoi' 
qae  pour  le  Spirituel  elle  dépende  de  l*Ev£ché  de  Sée^  :  elle  a  rc^u  Ton 
nom  des  montagnes  efcarpées  fut  lefquelles  elle  eft  finiée,  ou  qui  l'en* 
mitonnent ,  &  qu'on  appelle  en  ce  Pays-là  des  FéJaiJês  ,  d'un  ancien 
nom  AÎltmandy  Falef:(^ ,  que  les  Alîtirunds  prononcent  aujourd'hui  Ftlf. 
Cette  Ville  a  eflé  bâtie  par  les  Norm.mds  ,  ôc  il  n'en  eft  fait  aucune 
mention  avant  eux  :  depuis  elle  a  ci^c  fort  connue  dans  l'HiAoirey 
ayant  finicenu  piufieurs  grands  Sièges ,  Se  ayant  pafle  autrefois  pour 
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une  place  imprenable.  Elle  eftûic  d^ja  coimuc iRius G«iAtf  10m  le CMif«^• 

tant ,  aufll  -  bien  que  le  Bourg  voiHn  nommé  la  Guibray  ,  en  Latm 
U^ibrata.  C'eft  dans  ce  nv'me  lieu  qu(iCuiRAMme\cCon(juerant  ctablitune 
Foire  franche  fort  cdebre  j mir  les  !k-(liAUx,  qm  l'cft  encore  aujour- 
d'hui ,  ies  Privilcffcs  ayant  cite  confirmez  pat  les  liois  de  France , 
après  la  rcuakm  de  la  NoménJSe  i  la  Couromie. 

SAINT  LO  eft  ficué  fut  la  R  iviere  de  K/rr,  dans  le  DjocefedeCo»- 
tanct;  ;  cllc  a  cilélon Origine  d'une Ëglife  dédiée  à  Saint  Lo,cn  Lacin 
LiUidus  oa  Z.««fo  Evccjuc  de  CoutanceSy  qui  vivoit  dans  le  fixiéme  ficelé 
fous  les  fils  de  Cloia^.  Cette  Eglife  fut  d'abord.délervie  par  des  Sécu- 
liers i  mais  un  iivcc^uc  tic  CoutMces  nommé  j^lgarius  y  mit  des  Clianoi- 
nes  Réguliers  dam  le  ^fousiénie  Hede»  La  Seigneurie  de  Séùm-La  ap- 
partenok  d'andennecé  aux  Evcques  de  CoHtances'.m?\s  l*atiij74>  leMa- 
rcchal  de  /W^r/^^ow  acquit  la  Baronnie  de  Saint  I.o ,  en  l'échangeant  avec 
celle  de  Moutter^  qoi  tut  unie  à  I.1  menfe  Epifcopale  de  Coutances:  cet 
échange  fut  autorifé  par  des  Artells  du  Confcii  d  Etat,  &  homologué 
au  Parlement  de  Rouen,  de  forte  que  depuis  ce  cems-là  Saint  La  a  tou- 
jours appartenu  ï  la  Maî(bn  de  Matignon. 

Le  Bailliage  dcCOUTANCES,  ou  le  Pays  de  Cofiantin»  efl  à  l'Occi- 
dent du  Bailliage  de  C.itn,  &  s'étend  du  côté  delà  CôtedeTOft-rf^  Occi- 
dental ce  Pays  a  prisl  e  nom  de  la  Ville  de  Coutances  ou  Confiances  fcomme 
t)a  l'écrivoii  autrefois  en  Lacin  Conftamia).  DausJaNotice  de  l'Empire 
die  eftappelléepriMtfFAfVM  Con/kuma ,  &  JmùanAianeUinaMiffi  mar- 
qué le  même  nom,  comme  cftanc  en  ufàge  (bus  Coi^mums  fils deCw- 
fiantin:  il  eft  indubitable  qu'elle  a  reçu  ce  nom  d'un  Empereur  de  la 
Maifbn  de Co«/?j«r/« ,  nomme  Confiantius  ou  Confians  ;  quoiqu*on  ne  fca- 
che  pas  f^rccKemcnt  qui  a  eflé  cet  Empereur,  les  anciens  ne  l'ayant  pas 
marqué,  il  eft  vrai  qu'On^ew  K/W  dit  que  le  Fondateur  de  cette  Ville 
Hit  Oa^mms  CUorus  pere  du  Gnmd  Cou^Mtin,  Mais  cet  Ecrivain  eft 
trop  moderne,  ic  n'eft  pas  pour  ce  fait  la  un  cemoîn  digne  de  (6f  i  il 
eft  certain  neanj^oins  qu'elle  a  efté  bâtie  dans  le  Territoire  des  Peuples 
Vcncîîiow  V ntUi ,  qui  cfloienr  du  nombre  âes  j^morirjues ,  dont  la  fitua- 
tion  efl  fi  clairement  dclignée  par  les  anciens,  qu'il  cil  étrange  qu'on 
eu  ait  pu  ûouiei.  Leur  priocipale  Ville,  du  tems  àcPtolomée,  sappel- 
UitCnctaumum j  que  plulïeurs  conjeâurent  eftre  la  même  que  CoiOâti- 
«es^  nommée  FUvUCtif^imié  par  celui  qui  la  répara  ;  ce  qui  néanmoins 
ne  fe  prouve  pas  par  le  témoignage  d'aucun  Auteur  qui  puilTe  fâîrç 
foi.  D'autres  veulent  que  Croà<ttonum  (bit  la  même  Ville  que  Catcman^ 
dont  le  nom  Latin  eft  C^aremonum ,  ne  fe  fondant  que  (ur  un  rapport 
des  noms,  ce  qui  trompe  fort  louvent  ceux  qui  veulent  concilier  l'an- 
denne  Géographie  avec  la  nouvelle;  &ainfî  ils  ne  font  pas  attention  que 
Câltntan ,  Carentonum ,  porte  le  même  nom  que  Chamtton  auprès  de  Pé* 
tis,  qui  cftoit  déjà  bien  connu  par  fon  Pont  des  le  neuvième  fiecle,  & 
ce  nom  Carentonum,  ne  peut  avoir  aucun  rapport  avec  le  Crofwfowww  de 
Ptolomte.  Ainfi  quoiqu'il  foit  alVei  probable  que  Crof/<i/o««»7,  ancienne 
Capitale  dc&         eft  la  mcmc  ^ue  Coutances  ,Qç;h  n'eft  pas  certain  j, 
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&  à  l'égard  de  C^iwmm,  il  ne  puoit  pas  mi'cUe  fine  m  But  ancwinae 

Ville. 

CHERBOURG,  ou  ou  appelle  en  tatiû  C*j4ris Bums ,  z  h  îco\ï* 
fatioo  4*avoir  cAé  tôcie  par  un  des  Ofrs  >  mais  ce  liom  3eCd9m 
ne  fe  crouve  point  dans  aucun  monument  au-ddORis  dn  aaatiétaâ 

becle,  où  elle  elt  aind  appellce  par  Orderk  Vitale  èc  enfuite  ^ziRchef- 
i$fJe  Aîonte ,  ou  Roherf  Abbé  dn  Mont  S  *int  Michel ,  en  fa  Cnroniouev 
&  mcme  par  les  Roîs  a  ti;ik:ctrc  Ducs  dcNom.vaiic  Jans  leurs  Cnar- 
ces<ioancc6  eu  laveur  de  1  Abbaye  des  Chanoines  Réguliers  noraméâ 
i  aucoocraire  on  voir  que  fous  les  anciens  Ducs  de  Nomimdie 
cette  Place  ,  qui  n'eftoit  qu'un  Château  )  eftoic  nommce  Cajhlkm 
CUmfiMTi  ainfi  qu'il  paroît  par  les  Lettres  de  Ricb^J  III.  Duc  de  Nor- 
fiundicy  données  Tan  ïoiû.  Ainfi  pour  lors  on  ne  connoiflbit  point  cette 
ïondation  d'un  Cefar.  Cette  Ville  qui  avoir  elle  bien  fortifiée  ,  à  caufe 
qu  elle  e(l  oppoiec  a  ÏAn^ciem  >  a  elle  démantelée  1  au  i6bp.  pat  les 
ordres  de  XIV. 

Le  Pafs  où  cette  VillQ  eft  Hruée)  eft  une  Prefque-  îfie  que  VOtitM 
«ivironne  de  crois  cotez  j  {çavoir,  de  l'Occident ,  du  Septentrion  ,  flc 
de  l'Orient  :  on  l'appelle  dans  çe  pays  hH^ge,  mais  les  ^i^lois  la 
nomment  \'1/le  de  Ccfijntin. 

V  A  L  O  G  N  £  S  en  cil  aujourd'hui  la  principale  Vilb ,  où  il  V  a 
un  Siège  Royal  :  ce  lien  au'on  appelle  en  Latin  f^^hnht  »  n'eft  pas  toit 
ancien  ,  ôc  fon  origine  ert  incertaine. 

MONTEBÔURGeft  une  Ville  fituce  fur  une  montagne,  d'où 
l'on  voit  la  Mer  ,  qui  en  eft  peu  éloignée.  Cette  Vilie  fut  donnéejjar 
Guillaume  1 1.  du  le  Roux  ,  aux  Moines  Bénédictins  de  i  Abbaye  fon- 
dée en  cette  Ville -là  BauJoain  àcRevffs*  Prés  de  cette  Ville  de 
Màntêtmi^  eft  le  Bourg  &  le  pedc  Port  de  la  HoÊgie  celsbre  par  lé 
Combat  Na%'al  de  l'an  i  -  n- 

SAINT-SAUVEUR-LE- VICOMTE  eft  une  Ville  quia 
pris  fon  origine  d'une  Abbaye  de  Bcnediélin';  «qui  y  fut  fondée  par  iVi- 
^elUs  Vicomte  de  Cofimtm  fous  Guillaume  le  Conquérant,  il  y  a  euviroA 
fix  cens  trente  ans:  fie  depuis, d'un  ûmpieVilbge  elle  eft  devenue! une 

vm*. 

G  R  AN  VI LLE  eft  un  petit  Port,  où  il  ne  peut  entrer  degrot 
VaifiTeaux  >  &  qui  eft  Htuc  fur  la  Côte  Occidentale  àzCoflumin. 

AVRANCHES  fait  partie  du  Bailliage  de  Cof^anfin  :  elle  a  pris 
Ibn  nom  des  Peuples  Abnitcatui  nommez  aufti  Aintacatét ,  de  Ai>»acd* 
mi%  que  les  Modernes  t  conimeOr<tejS(GMttimle£ffmii»onc  cor* 
tompuen  Ahincék  Cette  Ville  eft  ùtaétCut  une  montagne  enviraviâ 
une  demie  lieiie  de  la  Mer  i  P/o/qw^  l'appelle  Ingna  t  elle  eft  une  det 
anciennes  Villes  Epifcopaîp^  des  Gaules,  6c  ion  EvêqueM-^wj aftift:!  ait 
premier  Concile  d'Orléans  i  an  511.  Ce  fut  l'un  de  fes  Evcques,  nomme 
^»tifert(im  fonda  dans  le  huitième  iîçcle  l  Eglife  de  Saint  Michel  iut 
un  rndier  nommé  riuNAtfi  €eliens*appeUcikdéja,«^teriHM(«f,  avant 
la.fin  du  ami^mc  Code»  i  çÊok  aun  rocher  voifin  vgmxoéTimMU 
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"OU  TtH^ellaine.  Sént  Jluthett  établit  des  Chanoines  Séculiers  au  Mvm 
Saint  AI tihel  ;  nuis  Richard  l.  Duc  de  Nômandie,  les  en  chalTa  deux 
cens  ans  après ,  Ôc  y  mit  des  Moines  Bcnediclins.  Ce  Iicu  cft  devenu 
-une  petite  Ville  ,  &  c(ï  appelle  jcnculo  Alam^aM  pcril  de  la  Mer,  ^ 
xaufe  du  danger  <ju'il  y  a  a  y  aller,  ce  c^u'on  ne  peut  iaue  <jue  lor^ue 
la  Mer  eft  recirée. 

M  O  RT  A 1 N ,  en  Latin Âforitvliim^  a  <l*abt>rd  efté  une  Fortereflc 
bâtie  pour  fervir  de  Place  frontière  contre  les  Bretons  :  elle  fut  donnée 
avec  le  litre  de  Comté  par  Guillaume  \tCon<jucrant  à  Ton  frcrc  utérin /Ço- 
hert  ;  car  Herleve  maîtrefTc  du  Duc  Robert,  Se  meredu  Conquérant  épou- 
»lâ  un  Seigneur  iVon«4«i  nommé  HeAuin,  dont  elle  eut  pluficurs  en- 
cans, &  encre  aifcra  KtfiifA ,  dont  le  fils  GuilUttme,  qui  lui  (bcceda  au 
Comté  de  Mon.tin  ,  edant  mort  (ansenfâns,  Henry  I.  Roy  d'y^rt^^/t/fr- 
te  &  Duc  de  NarmanJtc  y  donna  à  Ion  neveu  Etienne  de  Blois,  ce  Com- 
té :  il  fut  depuis  Roy  à'Aniktcne  \  mais  aprcs  fa  mort  la  Couronne 
revint  À  Henry  II.  delà  Mailou  à' Anjou  y  &  Gutlkume  fils  d'Etienne 
«flic  Comte  de  M  main  par  fon  pere ,  &  de  Boulogne  par  fa  mere  Aia- 
hauà.  Ce  Comte  QwlUmi  eftant  mort  iàns  cnfiins ,  u  (îiccellîon  vint 
•à  fa  fœar  Marie  de  ^ou/o^n;  femme  de  Afrfd&iair  A^'Alface,  dont  la  fille 
&  héritière  Wfépoufa  Rainaudde  Dammmin  ,  duquel  vînt  Mahaud de 
■Boulojrnc  &  ûcDammart.xin  ,  qui  époufa  i-'/>///_^'/>f  fils  de  Philippe- Au^^u/Ie. 
Ce  Roy  donna  à  ce  fils  les  Comtez  de  Mortain  Se  dcDompont  :  ce  qui 
fut  confirmé  tant  par  le  Roy  JLouis  VIII.  l'an  1113.  que  par  SâiMLomt 
l'an  iiatf.  Ce  Comte  Philippe  eftam  mort  iàns  enians  ,  Mmû»  &  ZXnv^ 
furent  réunis  à  la  Couronne.  Philippe  de  donna  l'an  1335. 

Afomin  à  Philippe  Roy  de  Navarre,  de  la  Maifon  d'Frrrw.v ,  pour  par- 
tie de  la  rccompenle  de  la  Champagne  >  ainfi  Mort.tin  demeura  aux 
Rois  de  Navarre  jufqu'à  la  mort  de  Pierre d'Evreux  (  autrement  dcNa- 
Vâtfe)  qui  finit  Ces  jours  l'an  1411.  CWef  VIL  donna  enCiiice  le 
Comté  de  Mortain  au  Comte  de  Dimohi  le  même  Roy  l'ayant  retiré 
«n  échange  de  celui  de  Lan'^uevilh ,  il  jouit  qudques  années  de  .^^bfMnr^ 
puis  il  le  céda  au  Duc  d'Orléans  à  qui  il  appartenoic  encore  au  tems  de 
la  Guerre  du  bien  public.  Le  Duc  ayant  remis  Aîortatn  ■?.  J.omi  XI.  ce 
Roy  le  donna  à  Chéries  d'Anjou  Comte  du  Alaine ,  qui  iaiiia  les  biens 
atloBfikCW»  ^nimoumtran  1481.  &  fit  ibn  héritier  univerlêl  le 
Roy  deFnam.  Enfin  PrMfois  I.  donna  en  pleine  propriété  le  Comté  de 
JtéÊfigm  à  LoUis  deBoarhon  Dwc  dt  Montpenjier iZyecXeVïcomtêé^ jfu» 
y  pour  le  dédommager  des  Terres  de  LeuT^e  y  &  d'autres  dans  les  P47f- 
i).if ,  rjiic  r/\îf/r  - ^M/Vir  avoir  confifquécs,  ôc  donc  on  n'avoit  pu  ob- 
tenu ia  rciiitution  au  Traite  de  C^mhrav  conclu  l'an  1515».  Mortain  &C 
Doafim  fimt  partie  de  la  facoeûîon  de  ku  Mademoi(èlle  àeMmfm- 
fer,  ^ui  a  £tic fiîa héritier univeriêl Phâèfft Fils  de Fnmee  Duc d Of«> 
ieam. 

DOMFRONTen  Pipais ,  petit  Pays  qui  dépend  de  la  Nortnan- 
die  y  quoiqu'il  foit  du  Dioceie  du  M  Ans  y  eft  une  Ville  qui  tire  fon  ori- 
jgiûc  d'un  Château  que  ht  batii  lui  un  loc  elcarpé  dans  l'onzième  Hede 

CuiSame 


Diçjitized  by  Go(tt?le 


DE  LA  FRANCE  ANC.  ET  MO0.  Lh.  l  si 

CuiU.iumeTdllevai  premier  du  nom ,  Comte  de  BeUifiit  daiuIePmAf  fiir 
\:n  fond  qui  cftoit  de  Ton  ancien  héritage ,  &:  qui  par  confcqucnt  dans  ce 
tcms-là  n'cftoïc  pas  au  Comte  du  Jllans  ,  tomme  on  peut  voir  dans 
1  Hilloire  des  Comces  du  Penhe  à'Aienjon  écrite  par  Gilles  Bry  :  cet- 
te Place  fut  oominée  Céifimm  Dmm  Fmuis  >  en  François  Dcm^mit  ou 
DAmfitntt  :  ce  qui  fait  voir  qae  ceuar-U  n*ont  pas  bien  rencontré  fut 
i'écymologiedece  mot,  qui  t'ont  expliqué  le  Fronton  le  Boullevart  d\x 
Seigneur  ,  en  prercndanr  que  les  Comtes  du  A  f.tns  l'avoicnt  fait  bâtit" 
fur  leurs  tronticrcs  pour-l'oppolcr  aux  cntrrnrifes  des  Ducs  âc  Nnm/in- 
d/e  j  puifque  ce  lieu-U  n  apparccnoit  pomc  au  Comte  du  xVi'aine , 
mais  a  cttmdtBeiiefme  qui  l'avoic  fait  rortifier^  nous  voyons  qu'après 
cela  GuiUâum  I L  «lu  le  aoa  v  ,  Roy  d'Jn^leterre  &  Duc  de  Nomumlie, 
s'edanr  emparé  de  cette  Place  >  la  donna  â  Ton  frère  cadet  Henry  ^ 
qui  fut  fbn  Succeffeur  en  tous  fcs  Etats  :  après  quoi  Domfwnt  dans  le 
treizième  fiecle  fut  uni  au  Comté  d' fleuron  f  érige  cnluite  en  Duché  ] 
ôc  il  a  cdé  une  des  Vicomtcz  ,  dont  ce  Dutlic  ou  Coauc  eftoit  com- 
pote. Ce  Duché  ayant  efté  réuni  à  là  Couronne  par  François  I.  il  en  dé* 
membra  peu  à  prcs  le  Vicomcé  de  Domfroni  »  qu'il  donna  après  le  Trai- 
té de  Cdmhrayaa  Duc  de /l/onr^M/«r  en  pleine  pM^rieté»  avec  le O^m- 
té  de  Mortain  &  le  Vicomte  d'Auge^ 

LePaysd'AUGE  en  Latin  Jlgia  ,  eft  célèbre  pour  Tes  exceliens 
pâturages ,  &  c'eftoit  autrefois  une  grande  Forcft  appellée  S^xlms  AU 

,  laquelle  depuis  ce  tems-lâ  a  efté  pour  la  plupart  dé&îchée de eflàr* 
tce  :  elle  a  donné  le  nom  à  une  Bourgade  qu'on  nomme  SauU  d'Auge  ^ 
ou  5o;  d'v^wgf ,  en  Latin  Sa\tus  Algi<t  :  elle  s'étendoit  autrefois  jufqu'à  la 
Ville  de  Sée^i.  Il  y  a  dans  ce  Pays  deux  Villes ,  Ji^entAm,  en  Latin  Ar^ 
gentonmm,  qui  en  c(l  la  principale  Place,  &c  u'cR  point  connue  dans 
l'antiquité ,  ni  du  tems  des  deux  premières  Races  de  nos  Rois  dt  France ^ 
elle  i'eft  (êolement  du  tems  des  Ducs  de  Nomânâie  ^(^  x  apparemment 
Tont  fondée.  L.'autre  Place  du  Pays  d'Augt  eft  Hitjm  >  en  Latin  Auxi- 
rnum,  qui  a  eflé  long-rems  la  Capitale  du  Pays  ;  de  forte  que  les  Sei- 
gneurs ou  Vicomtes  d'Aude  font  appeliez  Auxinunfei  :  cette  Place  eft 
ancienne,  &  eftoit  Capitale  d'un  i^ays  auquel  elle  donnoit  ion  nom 
dès  le  fixtéme  (Iccle  k>us  les  petits -fils  de  Clovis  ,  comme  on  peut 
voir  par  la  Vie  de  SétmtCenmûH  de  Pâri$  que  Fortwutt  a  écrite. 

ALENCJON  paffe  pour  la  troificme  Ville  de  la  Province  de 
Normandie  y  6i  l'une  des  trois  où  il  y  a  Généralité.  Ce  n'edoit  autrefois 
qu'un  fimple  Château  quiappartenoità  la  Mailonde  BelleJmeaiiPercl.e^ 
dont  les  Seigneurs  eltoient  VaHaux  des  Ducs  de  Normandie ,  à  caufe 
d'Atenfom  0c  de  (es  dépendances ,  comme  on  le  peut  voir  dans  THiftoi- 
re  de  GailUame  dtjumiegfs ,  &  il  eneflr  fait  mention  du  tems  de  Rkhsfd 
1 1 L  &  de  Coa  frère  Robert  Ducs  de  Normjniie,  Les  Comtes  de  Bellef' 
/Wi  eCloient  pour  le  Pm/jf  VafTaux  des  Rois  de  fM;îfp  :  &  depuis  ils  fe 
diviCcfent  en  deux  branches ,  l'une  des  Comtes  du  Peixhe,  &c  l'autre  des 
Comtes  d'iAençon.  Koi>end^mittComx.td'  Alençon  étant  mort  après  l'an 
t2.i6*  les  droits  de  Ça  héritiers  furent  acquis  par  Philips  -  Augufie  Roy 
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ét  fnmee  fur  la  fin  de  Ton  Rme.  Fmtw  de  Fimw  fils  de  5iûir  Lo«/ir 

eut  en  parcage  le  Comté  d^^'^nfon,  ôc  ce  Prince  f/mt  cftant  mort 
(ànsenfans  Tan  ii8}.  ce  Comte  fut  donné  à  CharUs  fécond  fils  de  Philippe 
le  Hardi  :  Charles  Comte  de  f^aloit  le  donna  en  partage  à  Ion  plus  jeu* 
ïie  hls  Charlei  de  yjois^  ti^ede  la  Branche  d'yif/esf  en,  cadette  de  cel- 
le de  yaloii.  Ce  Comté  fut  érigé  en  Duché  &  Pairie  en  faveur  àtltm 
memier'du  nom  l'an  1414.  LeJecnier  m&le  de  cette  Btatiche  (iil  CÙdes 
Duc  6'yilenfon  ,  qui  époufa  Afar^uerite  fœur  de  Fr  tnfùs  1,  &  ajrant  pris 
la  fuite  à  la  Baraillc  àcPavie  ,  &  eftanc  arrivé  à  Lyon  ,  il  y  mourut 
l'an  151^.  Enluicc  ce  Duché  tue  rciini  à  la  Couronne  malgré  les  oppofi- 
lions  des  iccufs  du  Duc ,  lel^ucllcs  vouloieat  hériter  de  ce  Duché,  à 
ijuoi  le  Ptocorear  General  s-oppola ,  parce  que  le  même  Duché  ayant 
fSU  pluGenrs  fois  legttimefflent  contifqué  à  caufe  de  la  fefeaie  des 
Ducs  d'Alenfon  Prédeceffeurs  de  Charles ,  les  Rois  qui  avoient  parlcQf 
voloncé  abfbiuc  ,  rendu  ce  Duché  à  ces  Princes  >  n'avoient  pûpor- 
ter  préjudice  ni  à  leurs  Succelleurs  ,  ni  à  leur  Couronne  ;  ainu  ces 
Dames  fe  conteacerenc  de  quelques  Terres  qu'on  voulue  bien  leur  laïf^ 
ièr.  Ce  Dodiëd'if&Mfwi  a  efté  depuis  donne  [dufieon  firisenAppa- 
fiaee  aux  EoBuis  deFmiKv ,  &  depuis  peu  ti  a  eftë  donné  à  CmW!» 
Fils  de  Ffimte  >  qui  portok  le  titre  de  Duc  de  Arry  ,  6c  qui  eft  mort 
lans  enfans  l'an  1714. 

S  E'  H  Z  cft  une  Ville  Epifcopale,  Chef  d'un  des  Vicomte?  du  Du- 
chc  àAlmgon  :  elle  s'appelle  en  Latm  San  ou  Sa^h  ^  &  li  n  en  cil  iaïc 
aucune  mention  dans  pas  un  monument  plus  ancien  que  le  fixiéme 
ficelé ,  &  avant  les  Rois  de  Fwtce  >  du  temsdcfquelson  voit  que  Pa^ 
vus  Evcquede  Sée^{  EpijcofusStgitnfis)  allifta  l*an  55'3.  au  fécond  Con- 
cile d'Orléans.  Rohen  du  Aiont  Saint  Michel  a  crû  que  Hiejme  autrefois 
Capitale  d'un  Pays  voiim  ,  avoir  efté  une  Ville  Epifcop.ilc  ;  mais  cet 
Auteur ,  non  plus  que  Hugues  de  Fleury  »  n  a  aucune  autorité  ayant 
vécu  environ  lept  cens  ans  après  l'établiflcment  des  FrmfMs  dans  les 
CéoditfCc  dans  un  tems  ou  l'antiquité  eftoit  tout-à-fait  ignorée.  Une 
faut  pas  s'arrêter  à  une  tradition  incertainetle  ce  Pays-là, où  quelques* 
ims  s'imaginent  que  les  Evcques  de  if«f  ont  tenu  autrefois  leur  Sicge 
à  Hiejme  ,  dont  nci!imoins  il  n'y  a  aucune  preuve  :  il  cfl  vrai  que 
l'on  trouve  qu'un  i  iclat  nomme /-/ff^ircrte  allilU  i  an  511.  au  premier 
Concile  A^Orkàns  ,  où  il  ell  qualifié  ,  Epifiopas  AMimenJts ,  mais  on 
ne  fçauroit  faire  voir  que  ce  Siège  foit  Hiejme  y  &  l'on  doit  plutôt  efi« 
tendre  une  Ville  de  Bretagne ,  ou  l'une  des  anciennes  Citez  jirmùriques 
nommée  jéuxtma  ou  Ofjm<t  &r  Offimi.  Aiarlim  ÔC  après  lui  Samjon  ont 
voulu  que  des  Peuples  Armouque,  nnmmcz  par  Cr/<r  au  fécond  Livre 
de  fes  Commentaires ,  Sejinvn  ,  àc.  qu  il  joint  aux  Curiofôlytes ,  foienc 
les  mêmes  que  ceux  deJnst  »  (è  (bndam  fut  un  (impie  rapport  de  nom 
qui  c(l  l'argu  ment  le  plus  captieux ,  flc  le  plus  foible  :  ce  qui  eft  confi" 
derable  ,  c'eft  qu'on  ne  trouvera  jamais  que  les  Evcques  5<t/w/rf  ou  5'«^' 
ptnjes  ayent  elté  appeliez  Sepitenjes.  Ce  lieu  cité  des  Commentai- 
res de  Cejar  paroû  manifeilemenc  coicompu ,  U  doit  eitre  corrigé  pat 
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un  autre  du  croificme  Livre  ,  &:  au  lieu  de  Curiojôlitas  &  Stjptvioiy  il 
Ç&.  écrie  Curiofolitai  ôc  Lexuhtos  ;  ainli  il  fait  mention-là ,  non  des  PeU" 
pies  du  Diocefe  de  Sée:(^ ,  mais  de  celui  de  I^iaae  s  d*<A  il  ftaftak  que 
cette  Ville  Saii  oa  Si^ln'td  pas  Chef  d'un  ancien  Peuple,  mais  a  e(U 

bâtie  plaHeurs  années  a^rèsj»/»  Ce/ar  dans  on  tem$  incénain  :  elle  eft 
la  dernière  &  la  moins  confiderable  des  Villes  Epifcopalcs  de  Nor- 
mandie ;  outre  que  le  voifînagc  d'^lcnfon,  qui  de  fimple  Château  eft 
devenu  une  Ville  conlîdcrabie ,  a  cmpcchc  Sée:;(_  de  s'agrandic  ,  &  de 
devenir  fbn  pttifiànte.  < 
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GOUVERNEMENT  • 

DE  BRETAGNE 


TA  BRETAGNE  ,  cfl  une  Pre/èjue  -  cuviroiinéc  de  tous' 
^  cotez  de  l'0«<«» ,  excepté  vers  l'Orient  ,  où  clic  confine  avec 
\jinjou  &  le  Mainei  die  touche  auflî  à  la  Normandie  du  côté  de  i  O- 
rient  ,  &au  PeitoH  vers  rOrienc  d'Hiver.  La.  Bnu^  a  pris  (on 
nom  des  fireroi; ,  qui  furent  concraintsd'abandcmnerriflc  delà  Gr4Jid!r- 
Bretaqne  vers  le  milieu  du  cinquième  ficelé  à  caufe  de  l'invafion  des 
^n'^lois  Se  des  Sxxons.  Les  Bretons  ayant  païTc  la  Mer  ,  après  avoir  efté 
<jiu  lc|ue  tems  vagonds  dans  les  Gaules ,  ils  s'établirent  dans  le  Terruoi- 
le  des  CuriofoltUi  6c  des  Ojtjmes  ,  qui  cftoicnt  des  Àrmqrtquesj  &  même 
ils  occupèrent  ptefque  tout  le  Territoire  def^^mn» ,  excepté  la  Ville , 
donc  les  anciens  Haoians  demeurèrent  en  pofTenîon  :  c'ell  à  caufe  de 
ces  nouveaux  Habttans  que  cette  exccémite  Occidentale  des  Géaàisfût 
nommée  Breta'^ne  ^  Britannia  ;  néanmoins  ce  nom  ne  fe  trouve  point 
avant  Grégoire dcTom  j  qui  remp  loyé  au  cinquième  Livre  :  à  l'égard 
des  Bretons,  ils  jouirent  alors  d'une  pleine  liberté^ comme  Conqueransi 
mais  les  Franfois ,  Coàs  ChiUkfk  pere  de  Clovit ,  s'eftant  emparez  des 
Villes  i(0Mr4iMef  da  voifînage  des  Aivranf ,  les  Btetoris  dans  la  fuite  fu- 
rent contraints  de  recevoir  la  Loi  des  plus  forts,  quoiqu'ils  feibumiCi» 
fènt  avec  beaucoup  de  peine ,  &  fe  revoltairem  trcs-fouvent ,  comme 
on  peur  voir  dans  l'Hiiloire  de  GrfgomdeTowrî ,  qui  dit  que  ces  Peu- 
ples £c  leurs  Seigneurs  qui  portoient  le  titre  de  Comtes ,  eiloieut  Vaf. 
taux ,  6c  même  Tributaires  des  Rois  de  France ,  puifque  fane  promit 
au  Roy  Gonman/de  lui  payer  tons  les  Tributs,  &toutcequiluiferoic 
dû  tous  les  ans  >  Trihuu  ,  vel  omnia  exmdè  debebantm  mlio  aémonente 
dijftlveret  t  comme  dit  cet  Hiftorien  au  Chap.  XXVL  du  Liy.  V.  &:les 
Habitansde  la  Ville  de  ^<»in«  anûroicnt  qu'ils  avoient  toujours  efté 
fîdeles  Sujets  des  Rois  de  France  ,  mais  que  les  Breiom  uiurpatcurs  de 
leur  Ville ,  les  avoient  ùtuaâCa  i  NiM  mt  Dminb  nofiris  R^iki$s  mlp^t- 
àiIesfimMt,necim^ium'aiitm  miiimem  eorumfi^ei^iexiiùmtn  î Jed  in  captivi^ 
iOieBritannorum  t^^ffévi  fMgpJùbditt  Jùmus.  Ces  paroles  de  RegabsEyc- 
oue  âcï^annes  font  rapportées  ^ar Grégoire  dcTours  fon  contemporain, 
au  neuvième  Chapitre  du  dixième  Livre  de  ion  Hifloire.  Judicaèl  Sei- 
gneur ou  Chef  de  ces  Bretons ,  fut  oblige  dereconnoîtrcD^o^rrtLpour 
ioa  Souverain ,  &  de  lui  iàire  hommase  dans  le  Palais  de  Dans 
la  iutte  ce  qui  s*eft  palTé  dans  ce  Pays-là  eft  prefque  inconnu ,  l'Hiftoi- 
re  de  France  efVant  elle-même  trcs-obfcure  :  ce  qui  efl  certain ,  c'cfl:  que 
Cfhtrlem^i^ne  ciloit  Maître  abfolu  dans  ce  Pays-là  ,  &  y  avoit  une  Flotte 
qu'il  oppglbit  aux  Pirates  Nomxndso\x  Danois  ,  &  il  n'y  avoïc  aucua 
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"Seigneur  Brefon  qui  osât  tenir  tcte  à  ce  puiÏÏ^nt  Empereur.  Les  cho- 
fes  changèrent  lous  Ion  fils  Loti  nie  Débonnaire.  LcsNormands3.yàmtù.it 

SinHeurs  defcences  en  France  ,  où  ils  firent  de  grands  ravages  ,  les  iïls 
e  Lêiut  hDehmiMm  par  leats  Gaerrei  Cmles  ruiiitfetic  enrietémeiie 
ieor  Patrie,  8c  les  BdAares  facccagcrenc  h  Ville  de  JV4ifetri<|utappane* 
noita  la  France  depuis  C/j/7^bw&C/tfv&,aiilfi-bîen  que  Renms.  Ces  du 
vidons  &  ces  malheurs  donnèrent  occ.ifion  à  N'eomencow  à  MumenoiUs 
Chef  des  Bretons,  Je  s'emparer  de  Nantes  Se  de  lienne^ ,  &c  de  rour  le 
Pays  qu'on  nomme  aujourd'hui  la  Hante  •  Breta^e  )  dont  les  Habicans 
iêuit  éétdtis  4'origine  ,  &  non  pas  Bniom,  Ennii  ce  NtmoMMs  eut  h 
liardieire  de  fc  faire  proclamer  Roy  :  il  chaflàenfiiïtedéccs  Pay$-là  les 
anciens  Evcques ,  Tous  prétexte  qu'ils  edoienc  Simoniaques ,  ce  qui 
eftoit  une  pure  calomnie  ,  Se  non  feulement  il  créa  de  Ton  nuroritc 
des  Evoques ,  &  de  nouveaux  Sièges  EpifcopaLix  dans  les  \iona(lcres 
de  Tregutery  de  iiAini  -  Bneuc  &  de  Dol ,  mais  il  eut  la  iiardiclle  d'ériger 
en  Archevêché  ce  nouvd  Evcché  de  0«/ ,  &  de  CoaCtnîre  roue  ce 
Pays  â  la  luri{Hiâion  du  Métropolitain  de  Tùm»  ,  malgré  les  oppofî. 
'tiens  des  Evêques  deffumei  fie  ùaas  Ce  mettre  en  peine  de  l'autorité 
du  Pape  LeonlV.  qui  condamna  le  procédé  du  i^rincc  Breton,  Nume- 
miui  le  maintint  par  les  Armes  contre  le  Roy  Charles  le  Chauir,  à  qui 
ii  ht  la  Guerre  s  ellant  joint  avec  les  NormunJi.  il  eut  pour  Succefléur 
Herifpce  im  Htn/ùoius  y  qui  joiiit  de  lÀ  Souveraineté ,  &  porta  le  titre 
4e  Roy  ,  qu'il  laifia  à  fon  SuccdEnir  SMamoa,  Cetui*ci  ayant  efté  tné 
par  des  Conjurez  qui  confpircrent  contre  lui,  ces  mêmes  Conjurez 
demeurèrent  les  Maîtres  delà  Brewnie ,  Se  fc  contentèrent  de  porter 
le  titre  de  Comte,  fans  qu'il  pareille  c^uc  ces  Seigneurs  ayem  reconnu 
les  Rois  de  Froncé  qui  clluient  alors  très  -foibles,  les  Ducs  &  les  Coni- 
tCÈ  commentant  â  Ct  rendre  proprieuires  fie  ab(bltts.Ceft  et  qui  obli- 
gea CÀ«r£n  le  5«M»/e  qui  vouloitlàtisfaire       Chef  des  Neimânds ,  à 
lui  céder  ,  outre  le  Pays  qu'on  nomme  Normandie ,  la  Biei.i<rne ,  c'cft- 
à-dirc  ,  qu'il  la  lui  donna  à  conquérir  :  ce  qui  fut  exccurc  par  Guillau- 
me Longue -éfée  fils  &  Succefleur  de  Kollo  Chcl  des  Normands.  Ce  fait 
eft  rap^rté  par  Dudon  Doyen  de  Saint ^entin  ,  qui  ccrivoit  fur  la  fin. 
du  dixième  uecle ,  par  GmBaume  de  Pùtien  contemporain  de  GtiiBâmae 
le  Conquérant i  &  par  Guillaume  àtjwme^es ,  qui  vivoit  fous  lesenfâns  de 
ceRoy.  Les  Normands  ne  jouirent  pas  paifiblemcnt  de  leur  Conquête: 
car  les  Brttom  portant  impatiemment  le  joug  reprirent  de  tems  en  tems 
les  Armes.  La  iuite  dctouscesévencmens  appartiient  plutôt  à  l'Hilloire 
gciicrale  qu'à  cet  Ouvrage.  Tous  ces  diUerens  finirent  ,  parce  que 
Onmm  Comte  de  Bma^  maria  (à  fille  unique  CM^mnce  avec  Cetjroy 
Comte  â'yfnjou  fils  d'Henry  IL  Roy  d' jén?lttarfe  te  Duc  de  Normandie, 
Ce  Prince  Geoffroy  iailfa  un  fils  nomme  y^nus ,  que  Jean  Sans-tene  Con 
oncle  fit  mourir  l'an  uoo.  pour  s'afTilrcr  la  Couronne  d'y/wg/rtfw ,  ôc 
les  autres  Etats  du  Roy  Richard  Caur-dQ-Lion ,  qu'il  avoit  ufurpcz. 
Apres  la  mort  du  jeune  ^rtus,h  Bretagne  vint  à  fa  fœur  utérine  ^lix 
de  Thmws  fille  de  la  VtmcdlCtC^fiMtt ,  qui  avoit  époulq  en  fécondes 
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-Noces  G»y  écThofUrs,  Alix  cpOufaP;>rrf  de  Dreux  fils  puîné  de  Rotm 
II.  Comte  de  Dffux^  Prince  du  Sang  de  France:  Ôcc'cft  parce  Mariage 
eue  la  Bretagne  entra  dam  la  Maiibn  Royale  de  Dreux.  Son  petit -Hls 
^an  I L  fut  créé  Duc  &  Pair  de  France  pat  Phtli^pe  le  Btl  l'an  11^7.  Son 
Vîls  Anm  II.  fût  marié  deux  fois.  Il  époufii  premièrement  jIÙx  de 
Jamaffs  ,  dont  il  eut  deax  fiis  i  Jean  III.  Duc  de  Bretagne  ,  6c  Guy 
Comte  de  Penthievre  :  &  de  la  féconde  Yolanà  de  Dieux  ComtcfTc  de 
Montfm-VAmjury  ^  il  eutjfj«  Comte  de  Almtforu  Le  Duc  Jean  I II. 
mourut  fanï  enians  l'an  1341.  aprcs  quoi  il  y  eut  une  grande  Guerre 
pour  (à  fucceilion.  Jeanne  de  Breta^y  avec  fon  mari  Charles  de  BloiSf  pré- 
tendirenc  recueillir  la  fucceflionda  DficJeM  ,  comme  héritière  de 
fim  perc  le  Comte  Guy  aînc  àtjean  Comte  de  MorHfmx  &  au  contrai- 
re Ji-.iK  de  Aî  ont  fort  prétendoic  que  ce  Duché  lui  appartenoit ,  comme 
citant  frerc  du  défunt  Duc.  Son  ûUJeanàkhF'ailtant&chContjucùwtf 
ayant  vaincu  ion  ennemi  Charles  de  ililois ,  demeura  paiHble  poU'elleur 
de  ta  quoique  les  héritiers  de  Charles  foûtinllent  toujours  laits 

prétentions,  &  priflêntmémelenomde^rrruj^nf.  Son  pettt-fils C^r<- 
4es  Comte  de  Penthievre,  Baron  d'Avéagow,  n'eut  qu'une  fille  nommée 
NicûHe ,  qui  époufa  Je.tn  de  /^rcj^/t* Seigneur  de  Boufi.ic ,  dont  le  petit-fils 
RenéàtBrojJe  mari  dt  Je.tmt  de  Commines  eut  pour  hcririere  C/?.îr/owtf 
d&  Bmjie  ,  qui  époufa  Fr4«/otf  de  X-wAtwiowY  Vicomte  de  Manigues: 
leur  fils  Séa^tH  de  iMxenAmgvîcax.  qu'une  ntle  unique  Méi^  de  Lu- 
Mm^our^ ,  qui  éoov^  Phibffpe-BMmMud  de  Lm^ne  Duc  de.Mfcmn»r» 
qui  à  caufe  d'eÛe  pretendoit  fe  faire  Duc  de  Brtu^  durant  les  troU" 
h\ts  de  la  Ligue;  miis  il  cchoiia  dans  les  deffeins,  &  depuis  lui  cette 

Prétention  cit  anéantie.  A  l'égard  des  delcendans  mâles dcJf^M le ^<m/. 
uir,  ils  oncjoiii  paifiblcuicnt  du  Dxxchiàç. Bretagne  jufqu'a  la  mort  de 
FimçMt\\.i>witBmaffne  ,  qui laiflà  pour  héritière  (à  mlej/nnf,  qui 
époufk  fiicceflîvement  Tes  deux  Rois  Charles  VIII.  3t  LomXW,  Cette 
Reine  /fnnrlailfa  deibnfecond  marideux  filles  >C/«dir<tKoi&frainée 
époufa  Franfok  I.  qui  unit  la  Bretagte  à  la  Couronne  du  confenremcnt 
te  à  la  prière  des  F.iats  de  la  Province  l'an  i^^x.Fran^otsl.  cltaut  mortl'an 
IJ47.  ion  hli  6c  Succefléur  Hirar^II.  quitta  le  nom  de  Duc  àç.Brett^ie 
«l'ii  avoit  porté  aufli-bten  que  (m  nere  le  DMt^m  François ,  Se  le  nom 
de  Duc  fut  abdi  dans  cette  Province  >  dont  les  Rois  de  la  Maifon  de 
yalok  ont  joui  comme  déroutes  les  autres  Provinces  du  Royaume  iuf- 
qu'à  la  mort  à'Hinry  III.  l'an  1589.  Néanmoins  nonobflant  une  union 
fi  folemnellc,  PhiiippeW.  Roy  d'Efpazne  prétendit  que  ce  Duché  ap- 
partenoit a  la  hiie  i  lutante  Ijabelle-CUtre'Eugenie  ,  comme  reprefea- 
tant  (à  mere  IféfUe ,  &  eftant  héritière  â*Hmy  III.  dont  IfAeiu  eidoie 
lafocur  aînée ,  encore  que  cette  ReiiM  eûtjar  Ton  Contrat  de  Mariage 
fenoocéâ  toutes  fucceflîons  des  biens  de  Ton  pere  &:  de  fa  mere.  Mais 
cette  prétention, quoiqu'inju fie, fervit à traverfer celle  duDucôi  delà 
Duchelle  de  Mertaur  qui  avoient  contr'cux  les  deux  grands  Rois  Henry 
IV.  &  Philippe  II.  Ce  dernier  n'aililca  pas  toitcment  le  Duc  de  Afer" 
«R«r  <|tt'il  rçavoix  av(Mr  des  interefts  oppoièz  aux  liens ;ainfi  Hewj  lY. 
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for(^i  ce  Duc  à  fe  foùnKrtrc  y  en  lui  rendant  Ndiues  i'aû  i^i»  au  cems 
de  la  conclufion  <lc  la  Paix  de  K rrv/m. 

RENNES  cft  la  Camcaledetoute  la  ^l:ofi^incc,dc  le  liea  de  la  reiidetice 
du  Parlement  îAflitue  par /ftnrjr  IL  Tan  1551.  eUe  s  appelloic  ancienne^ 
ment  Conàdtc  :  elle  a  liié  (oa  nom ,  tijams  »  des  Peuples  Rhedmta  >  qui 
edoienc  des  plus  célèbres  parmi  les  Amoritjuesy  Se  doncparcon(èquent 
Je-  Territoire  devoir  s'entendre  jufqu'à  la  Mer.  Le  DicKcfe  de  Rtwies 
n'approche  plus  de  la  Coce,  ce  qui  fait  voir  t^u'ileitmoimcccndu  que 
telut  des  Atmoriquesy  Rhedo/m.  Cette  Ville  vint  an  pouvoir îiesFMn/oxf, 
iorfqu'ils  s'emparèrent  des  Villes  des  Pays  Vôilins  de  rcmboachnre 
de  la  Loire  y  &c  même  des  Ides  qui  en  Ton  proches  ^  après  qu'ils  eurent 
vaincu  les  Saxons  qui  s'y  eftoienc  crablis,  Enfuitedans  le  neuvième 
ficclc  N-.'.mrroittf  fc  rendit  Maître  de  cette  Ville,  comme  nous  Tavons 
déjà  dit  :  clic  tut  cnluuc  uoflcdcc  par  iès  SuccclTeurs  Herij^e  âc  Salo- 
mm^  Elle  fût  cédée  avec  les  Villes  yoifînes  aux  BrOùHt  par  Céff/ak 
CÂMTUf  >  qui  canfentic  que  ces  deux  Princes  prilTent  le  titre  de  Roy  * 
comme  on  le  voit  dans  la  Chronique  de  54Mf  Âitm  écrite  dans  le  même 
ficcle.  Mais  la  puiffancc  de  ces  Princes  ne  dura  pas  long-tcms^  ainfî 
que  nouî  l'avons  vu,  &  nous  avons  parlé  du  changement  qui  arriva 
en  ce  Pays  -  là  après  la  more  de  Salomon.  Rennes  eil  une  Ville  aliez  gran- 
de fort  peuplée ,  Hcuée  fur  la  Rivière  de  FUdim  nommée  en  Latin 
yiduotiid,  L'Eglife  de  Remm  eft  fort  ancienne  >  6c  on  prétend  qu'elle 
a  eu  des  Evêques  dès  le  commencement  de  l'Eglife ,  dont  on  n  a  rieik 
de  bien  certain  devant  Athenius  ,  qui  aflUta  au  GMlciit  de  T0m  i'afl 
146t.  &  à  celui  de l'an 

V  I  T  R  E"  eft  la  féconde  Ville  du  Diocefc  de  Rennes  :  elle  eft  âflTet 
grande  &  peuplée ,  &  les  Etâts  de  la  Province  y  ont  «fté  quelquefeit 
ademblez.  Les  Ducs  dchTrmtiUt  font  propriétaires  de  la  mionHie de 
yitrét  r^ne  des  deux  premières  Baronnies  de  Bretapie  ,  Acqui  leur 
eft  venue  par  la  Maifon  de  La/val- Adontfon  ,  dont  ils  ont  cpoufé  l'hc- 
tiere,  ôc  acquis  les  droits  par  ce  Mariage.  Cette  Ville  eftoit  connue 
dès  le  commencement  du  douzième  Hecle,  puifqu 'alors  Ceofroy  dey tn- 
Am»  le  AmeU»  Evêque  de  Rmni  en  font  mention  dans  leurs  Leittes» 
par  lesquelles  l'on  voit  que  le  Seigneur  de  Dfifveftoit  déjà  unKom" 
me  puiffant  6c  diftingué  :  il  s'appelloit  André,  &  avoit  cpoufc  Affià 
fille  de  Robert  Comte  de  Mmain ,  frère  utérin  de  GuilUumeh  Conqué- 
rant. Du  même  y/wt/fc' dcfcendoit  en  ligne  diredlemafcuhne^nirfrcSei- 
neur  de  yUré,  qui  époufa  Con^Mue  de  Bretaffu  de  la  Maifon  Royale 
e  Dfnxi  il  eut  une  fille  qui  hérita  d«  (bn  frète  Jtnèi  Seigneur  de 
tré  mort  fans  enfins  y  ainti  elle  apporta  cette  Seigneurie  â  (on  maii 
Cuj  VII.  Seigneur  de  Z^W  fous  le  Règne  de  SaUnt  Louis. 

La  troifiémc  Ville  du  Diocefc  de  Rennes  eft  FOUGERES:  elle  à 
un  Château  ,  &  eft  du  Domaine  Royal  :  fon  nom  Latin  eft  Ftliceria^ 
ce  qui  lignifie  des  Fougères.  C'eftoit  uné  PUce  aftèz  cônllderâble  en 
tioi.  lor  iqu  tjem  Sém4im  s'en  empara ,  a|»rès  avdlr  itiis  tù,  pciâm  Cou 
neveu  i^mv  Duc  de  ifictifgwi 
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N  A  N  T  r.  s  cft  la  fcconde  Ville  de  la  Brtta^n?  clic  eft  fituéc  fur  II 
droite  de  la  Rivicrc  de  /.o/>r ,  qui  lui  fert  de  Port ,  &  où  il  ne  peut 
monter  que  de  petits  V  aifleaux ,  les  plus  gros  ellanc  obligez  de  demeurer 
i  cmq  ou  fixIieilesatt-deffeQS  â  la  ride  d'ane  Bourgadcnommée  Pmh* 
hattf.  L'ancien  nom  de  U  Ville  ed  CWràvwMm  ou  CMifiviawm ,  comme 
d'au  très  l'écrivent:  pour  celui  de  Nantes, \\  vient  du  nom  des  Peuples 
s2V<M««f/e/,qui^toient'dii  nombre  des  Jrmoriqueiy  &:  donclcPays  s'appelle 
aujourd'hui  leComrr  A/^m/a/y,  qui  a  un  Lieutenant  General  particulier 
lous  le  Gouverneur  de  ij  Province  de  Bmazne.  Cette  Ville  aujourd'hui 
l'une  des  plus  marchandes  de  ^Mce^  a  cfié  (buvenc  la  reftdence  des 
Duc  àzBreugacy  qui  dcmcurcnenc  dans  le  Château  de  l*/j!mmi»f,  lequel  • 
fubfifte  encore  au  jourd'huL  On  prétend  quel'Eglife  de  Nkw»  acudes 
Evcques  peu  à  près  le  premier  crabliflement  de  laReHgion  Chrétienne 
dans!es(jriîft/r<  ,cc  qui  cW  obfcur.On  fçait  {eulcmentqu"£«,''/'?  Kvcque 
■àeNufJxes  afliîtaau  premier  Concile  dz  Tours  1  au  461.  La  partie  duNMt- 
tois ,  qui  eft  au  Midi  de  la  Loin ,  dépendoit  autrefois  de  Vé^^wintine  s 
J^erijpée  Roy  <des  Bnms  s'en  empara  ,  6c  elle  lui  fut  cédée  par  Char" 
Jes  le  Chauvf  avec  Rennes  &  Namesï'asi  fki.  on  l'appelle  en  L»in  Pi^irt 
Jiatiafenjîs  ou  Raten/îs.  Ce  Pays  ayant  eu  fong-tems  fes  Scignears  parti-, 
culicrs ,  vint  à  la  Mai  (on  de  Chabot  y  où  il  dcmcuri  juioii'à  Gcrard 
^hahoc  1  i  i.  du  nom  ,  qui  eut  de  la  lemnie  Adune  d^Partenay  une  fille 
^<*jorafCi!r«^f  [dite de /Ifr:^]  laquelle  époufaFMii^irr  de  Law  ,  ic  en 
-eut  un  fils  Guy  de  Lavai  y  qui  fut  Seigneur  de  Re^ ,  ayant  e(lé  inftitue 
héritier  par  (aUQceJiMn'w  de  ^f/:C>  qui  n'avoit  point  d'enfans ,  &  qui 
fut  rurnomméela.^r ,  pour  ladiftinguer  de  l'autre  ,  Janne  merc  de 
C«y,dite  \il  Folle.  Cuy  du  Ldval  eut  deux  fih,  Gilles  &cl{(né,c^mf\itent 
iucccllivement  Seigneurs  de  Rei:(^  Rene^iunc  fille  nommée  yf4««f  de 
Lmudi  qui  fut  Damede/(ff3^,&épottlâJFr4i»fMirdeCi!wri;/^{:)^  Vicomte 
deBra^f,  qui  eurent  pour  héritier  lent  fils  ^JdfifdeC^iin;!^  Seigneur 
de  Ref:^ ,  quiinouruc  ùx\s  enfans  i  ce  qui  fut  caufe  de  forr  grands  Pro- 
cès intentez  par  dift'erens  Seigneurs,  pour  la  poUelfion  de  la  Baronnie 
de  Rea^  :    cntîn  la  polIelTton  paifible  en  demeura  à  CUnde-Catherine  de 
Clermont.  Cette  Baronnie  eftoic  alors  érigée  en  Comté  ,  &  elle  le  fut 
en  Duché  8e  Pairie  à  caufe  de  cette  Dame  6c  de  (bn  mari  A&m  de 
Condy  Maréchal  de  Fmncry  par  Lettres  Patentes  d'Hmr]»  IH.  datées  dtt 
jnois  de  Novembre  Tan  i^Si.  &:  verifiéesau  Parlement  au  mois  de  Mars 
liiivant.  Le  Duc  de  l^tlleroy  a  hcrué  de  tous  les  biens  de  la  Maifon  de 
Jiet:^,  à  caufe  de  la  merc  la  Maréchale  qui  eftoit  de  la  Mailbn  de 
Co^'BrtfêCy  &  fille  de  la  fœur  cadette  delaDuchetTe  de  Rtt^  mere 
de  la  Duchellè  de  Lefdiffthfes  morte  depuis  peuiàns  pofterité.  Ce  Pays 
de  RetT^  a  pris  Ton  nom  d'uneancicnne  Bourgade  nommée  Rati^te  coO' 
nue  du  tems  dcGre^oirede  Tours  y  qui  en  fiait  mention  dans  Ion  Livre 
de  la  Gloire  des  Co»yp|^tfr5.  Ce  heu  que  les  Modernes  ou  nioms  An- 
ciens nomment  RéiJii ,  ayant  edé  ruiné  il  y  a  plufieurs  iîecles ,  Ma- 
nommé  auffi  MêAkd  ou  AùAe^udm  dans  les  anciens  Uvres  » 
cft  devenu  le  principal  lieu  de  ce  Pays.  . 

D  O  L 
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D  O  L  eft  une  Ville  Epifcopale  à  crois  lieues  de  la  Mer  entre  Saint' 
Malo  ^ic  les  confins  de  la  Bd/ie- Normandie:  elle  eft  (ituée  d,ms  un  iieu 
fort  mal  fain  &:  trcs-defagreabic.  Elle  a  pris  Ton  origine  d'un  Mona- 
llcie  qui  y  tue  tonde  dans  leflxiéme  Hecle  par  Suim  Sam/Qn  Archevê- 
que de  LtM  ou  de  Mentve  dans  la  GfMde-Bma^ne  >  qui  fe-  retira  de 
ceoe  Ide  dans  r^imorr^Mf  avec  (es  Compagnons.  Les  Bttions  veulenc 
quecePrelac  aie  tranCporté  â  ce  Monaiterc  Ton  pouvoir  d'Archevê- 
que &  de  Mcrropolirain ,  fe  fondant  fur  des  Légendes  apocriphes 
&  fur  d'autres  Ecrivains  modernes  &  Fabuleux,  ce  qui  eft  d'autant  plus 
abfurde,  qu'on  voie  pai  les  témoignages  invincibles  de  l'HiUoireEc- 
defiaftique  de  Frmce  te  nar  les  Lettres  des  Papes ,  que  les  Archevêques 
de  Tîww  ont  toujours  efté  reconnus  Métropolitains  du  Pays  qu'on  a 
nomme ,  Srff<fçw  jufqu'au  tems  de  Charles  le  Chauve.  Ce  fut  alors  que 
Numenoius  Prince  des  Bretons  s'eftant  empare  des  Villes  de  liantes  & 
de  Remes  ,  &  du  Pays  voidn ,  &  s'eftant  ouvertement  révolté  contre 
le  Roy  de  France ,  il  érigea  trois  nouveaux  Evcchez  dans  les  Moiiafte- 
les  de  Dot  »  de  Séint"  Brîm ,  &  dans  celui  deSaim  KahtKâl ,  dont  le 
Siège  a  efté  depuis  établi  à  7r^«/>r.  Le  P.  Sirmond  a  trouvé  au  JI4nit 
Snsn:  A-f:rl-:4 y  &  imprimé  une  Relation  trcs  -  ancienne  de  cette  ufurpa- 
tion  faite  par  iVwwfwfl/wî ,  lac^uelle  cftant  confirmée  par  les  Conciles 
de  France  tenus  en  ce  cems  -  la  ^  &  par  les  Lettres  de  Ntcolas  L  c'eft 
en  vain  que  les  Auteurs  Bmtm  oient  par  une  liardieflè  furprenante 
s'infcrire  en  faux  contre  une  pièce  H  autentiqu^i  en  lui  oppolant  leurs 
fauifes  Légendes,  &  leurs  Auteurs  trcs-modemes ,  qui  en  parlant  de 
l'inftitution  de  l' Archevêché  de  Dol ,  la  placent  3u  lixiéme  lîccle  ,  & 
la  rapporrenc  à  Saint  Sxmjon  qui  n'a  jamais  cite  Archevêouequedans 
la  Grande  -  iiieu^ne  \  &  li  ion  ^iii:ii^\^Saint  Magiotre  a  aprc,  lui  porte  ie 
titre  d'Evéque  dans  le  Monaftere  de  Dd,  ce  n*eft  pas  qu  i  l  y  eût  un 
véritable  Si^e  Epifcopal  :  mais  ce  SâiM  eftoit  de  ces  Evéques  que 
l'on  appelle /(rj^i0n4/ir) ,  dont  il  fe  trouvoit  çlufieurs  en  ce  tcms-la ,  tant 
au-deça,  qu'au  delà  de  la  Mer.  Les  Archevêques  de  T<nfn  après  letems 
de  Charles  le  Chauve,  Ce  plaig^nirenr  de  l'ufurpation  qu'on  avoir  faite  fur 
eux  )  ce  diâerend  failoit  guud  uiuic  d^m  le  douzième  iieclc ,  com- 
me on  peut  voir  par  les  Lettres  d'Yves  Evcque  deCbdnres ,  &  d'Efimn 
Evéquede  Tourna^.  Enfin  le  Pape  Innocent  1 1 L  rt^dit  l'an  i\c,^.  un  Ju- 
gement définitif ,  par  lequel  après  avoir  condamné  l'ufurpation  de  l'E- 
vêque  de  Do/,  comme  injufte  ,  il  le  contraignit  à  reconnoître  avec 
les  autres  EvcquesZjwow,  pour  Métropoiitam  ,  l'Archevêque  de  To;<r;, 
qui  l'a  toujours  efté  depuis  ce  cems-là ,  julqu'aujourd'hui ,  &  il  y  a  dans 
la  Province  un  Officiai  Métropolitain,  qui  y  juge  les  Appels  deTri« 
bunaux  Ecclefiaftiques  du  Pays,  &  duquel  il  y  a  appel  immédiatement 
à  Rome.  Quoique  l'Archevêque  de  Tours  &'  les  Dioce(es  du  Afans  ôc 

Àn^ers  reconnoinent  la  Pnmatic  de  Lyon.  Les  Evcqucs  de  Dol  ont 
confcrvé  le  droit  de  faire  porter  la  Croix  devant  eux  dans  leur  Dioce- 
fc ,  êc  celui  de  précéder  les  autres  Evêqucs  de  la  Province  dans  l' Aflem- 
bléedesEMfr. 
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SAINT-MALO,  cclebre  Porc  de  Mer ,  eft  fitué  dans  une  Ifle 
ou  Prcfcjuc-lfle  jointe  à  la  rcrre  ferme  par  une  langue  de  terre  fort 
ctroire.  Elle  a  pris  fon  origine  d  un  Mona^ere  de  Chanoines  Réguliers 
<kdic  À  Saint  Vincent  \  &  plufîcurs  autres  Habicans  s'eftanc  ccablisaux 
environs  de  cette  Mai(bn  Religieufe  daiut  la  même  Ifle,  il  s'y  forma 
vnc  Ville  qui  a  depuis  edéforcc^nfiderable  :  on  nommait  cette  Ifle 
AAton.  Elle  prit  le  nom  de  S^tim-AlM  ,  lorfque  Jf^ui  de  la  Grilk  Evo- 
que d'Jlcth  y  transféra  Ton  Siège  Epifcopal  l'an  1149.  Le  Chapitre  fut 
le  Convenc  du  Monafterc  de  l'Ille  ,  qui  pricaulli  ienomde54/fl/-iW*/a 
(  nommée  en  Latin  A^lovius  ou  Micutus  )  qu'on  croie  avoir  efté  le 
premier  Evc<)ue  d' AUUt. 

Cette  Ville  d'A  L  E  T  H  efloit  fituée  fur  la  Mer  cnvironà  une  lieue 
de  Saint-AIixl'j ,  près  Ju  Porc  de  Soltdor ,  de  laquelle  on  voit  encore 
des  ruin:s  qu'on  nomme  dans  lePavs  Ouid.tleth  ou  Guichalethy  comme 
qui  diroit  Bourg  à'Jleth ,  K icus  AUthenJi>  :  ce  lieu  n'a  jamais  efté  Chef  » 
d'un  Peuple  -,  mais  il  avoit  déjà  efté  fondé  comme  une  Ville  &  une 
FoECerefle  dès  le  tems  des  Romams ,  9c  c'eftoit  la  reiîdence  Au  Cmn^ 
mandant  des  Soldats  nomme?  Milites  Mmenfesy  comme  on  le  peut 
voir  par  la  Notice  de  VEm'^ne  faite  fous  Honnnus  Se  P'alentinien  III. 
Sub  difj'o/iitoKe  Difci)  yirmoric.ini  Pricfeclus  A<î )litnm  AI amnjînm  y  Âleto. 
On  ne  voit  pas  néanmoins  c^'Aleth  ait  eu  d'Evcque  avant  Saint  Mal» 
qui  vivoit  fous  les  en&ns  de  C/o«M.  Nous  avons  va  déjà  que  Renna 
Cité  Armorique  avoit  fon  Territoire  iiir  la  Mer  ,  ce  qu'elle  n'auroit 
pu  avoir ,  fi  les  Evcchezd'-y/ff/>&dc/>«/n*avoient  point  efté  demem- 
orcz  de  celui  de  Rrniie<.  Le  Gcogriphe  Samjon  x  donc  eu  raifon  det^irs 
que  ces  deux  Diocelcs  failoicnt  autrefois  partie  du  Territoire  de  A'^j- 
nes.  Lci  Lvcques  d'^letlj  a  voient  lous  leur  Jurifdiction  1  Evcciie  de 
Dol  avant  le  tems  de  Nimenem  i  car  SaUem ,  qui  fui  chaffiS  pat  ce  PriO" 
ce  des  Bretons  y  eftoit  Evcque  à^Alah  ,  comme  il  eft  démontre  p^rla 
Relation  donnée  au  public  par  le  P.  Sirmond :  &c  cependant  l  Epître  Si- 
nodalc  du  Concile  deSoiJîans ,  tenu  l'an  ^66.  le  nomme  Evcque  de 
Dol ,  parce  que  Dol  eftoit  de  fon  Evcché,  &  que  malgré  lui  Numemi/tf 
y  avoïc  éubii  un  nouveau  Siège  non-feuienient  Epiicopal  ,  mais  Mé- 
tropolitain* 

DIN  AN ,  qui  cfl:  dans  le  Diocefede  Sum~Maloy  eft  une  des  plus 
cohfiderabîes  Villes  de  la  Province ,  &  où  les  Etats  ont  efté  (ouventaf- 
femblez  :  elle  eftoit  déj,!  fondée  dès  le  commencement  du  douzième 
fiecle,  &  avoit  fon  Seigneur  particulier  nommé  Olivier  y  comme  on 
voit  par  une  Lettre  à'Hamelin  Evêque  de  Rennes ,  rapportée  par  le  P.  Sir- 
fKonddsias  fcs  Notes  fur  Geafroy  àt  Vertctome  :  depuis  cette  Ville  ayant 
efté  augmentée ,  elle  a  cflc  unie  au  Domaine  Ducal. 

S  A  I N  T  '  B  R I  E  U  G  ,  en  Latin  Oppidum  Sanéli  Brioci,  ou  Bfiocenjè, 
a  tiré  fon  origine  d'un  Monafterc  fonde  en  l'honneur  de  Saint  Brttuc 
Apôtre  de  ce  Pays-la,  ôc  où  le  Prince  Breton  Nnmtnotu$  établit  un  Evcché 
l'an  844.  Ce  DvxxXt  efl:  eticorede)a/i(M»«Bivi<^  -y  ôc  \fs  Habitans  qui 
parlent  Fnatfw  >  ne  delcendent  point  des  véritables  Brmmi»  La  fitua* 
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tîon  de  ce  Diocefe  convient  avec  celle  des  Ankrà  Diablintes  marqnex 
entre  les  j^wtnriques  par  JuUi  Ccfar^  &  par  les  autres  anciens.  Plin<'  les 
mec  entre  le  Territoire  des  Curiojolites  ou  de  CormUatlUi ,  &  cciui  du 
J(eiiMs\  tinG  il  n'y  a  point  de  doute  qu'il  ne  faille  les  cheicher  dans  ce 
Pays-là ,  &  non  pas  au  Perd» ,  comme  a  &ic  Samjon  qui  ne  fonde  que 
fur  le  nom  Âulerci,  qui  cflant  commun  à  ceux  du  Maine  8c  à^Evreux  [  /fw> 
lerci  EhuToviceSf  &  J niera  Cenomant ,  ]  ces  ^ n!erci  Dial^linrei ,  félon  le  rai- 
fonnement  de  ce  Géographe,  doivent  avoir  elle  Limitrophes  des  uns 
&  des  autres  i  mais  il  n'a  pas  £àic  attention  aux  Aidem  Bnumovim ^ 
qui  portent  le  même  nom,  ^«fem^  &  efloient  cependant  voifînsde 
ijfan  3  outre  que  ceux  de  Bourieaux  portoient  le  nom  àtEkHri^es ,  quoi- 
que trcs-éloignez  de  Bourga  &c  du  Beny.  Ptolomée  donne  pour  Capitale 
à  ces  Peuples ,  AultniDiailinteSi  Nowdmtm  ,  dont  la  muation  nous 
eft  inconnue. 

BASSE.BRETA  G  N  E. 

LaBASSE-BRE  TAG  N  E  eft  divifcc  en  quatre  Diocefes  i  T^an- 
net ,  Contouatlles ,  l  eon ,  ècTreffiier ,  qui  Icnr  habitez  par  les  veritabL's 
i^rr/on;  originaires  de  riile delà  G/4a</e-iî>fr.t^Qf  ,  6c  qui  ont  julqu'â 
prefent  conferré  leur  ancienne  Langue. 

VAN  N  E  S  a  tlr£  (on  nom  des  anciens  Peuples  f^eiuti,  qui  eftoieoc 
des  plus  célèbres  des  Gaules  du  tzms  Jules  Ce  far  y  comme  on  le  vott 
au  troificme  Livre  de  la  Guerre  des  Cviln  ,  ou  i!  dit  que  ces  Peuples 
etloient  des  - lors  puiiïans  fur  Mer.  L  anticn nom  de  la  Ville  cfloicOtfr- 
rror/^M» ,  comme  i-'io/omrir  nous  l'apprend  ^u  huitième  Chapitre  du  fé- 
cond Livre  de  la  Géographie ,  en  ces  termes:  OaidimJeMtm 
Um  Ofiptm  teumyemti ,  piùnm  Civius  Dérior^um*  Lorfque  les 
BmoBf  s'établirent  dans  VArmoriquey  ils  n'occupèrent  pas  cette  ViUjt 
qui  demeura  à  fes  anciens  Habitans  ou Git»/o;V.  Elle  vint  au 

pouvoir  des  Frjrjçoti ,  lors  qu'ils  le  rendirent  les  Ma-tres  de  cette  partie 
des  Gaules:  ce  fut  Iculement  l'an  577.  que  ^'âroc  i'iiatc  des  ii;«o«j,  s'ea 
«m^ia  fur  Gommu  l'un  des  Rois  François ,  les  Habttans  protefHmt 
toûjoun  qu'ils  efloient  fidèles  aux  Rois  de  France.  Depuisxe  tems-là  on 
voit  par  les  Annales  d'Eginhard ,  que  Ptfin  fc  rendit  Maître  de  la  Ville 
de  F".ï««f.f  l'an  755.  Elle  demeura  à  fes  Succeffeurs  jufqu'au  tems  de 
Nuturnviu^  Prince  des  B'rtor.t  ,  qu!  s'en  empara  aufîi-bien  que  dtNMfes 
&L  de  Ktnnes.  Cette  Ville  ciL  iuuec  prci  de  la  Mer  ,  &  a  un  des  plus 
grands  Bc  des  plus  {an  Ports  de  Fntnce ,  appelléil^i^f^ii ,  qui  n'eft  pas 
néanmoins  bàttconp  fréquenté.  Mais  Vannes  a  efté  long-tci!  ^  > .  :l6- 
bre  fous  leRegnede  Loiiis  XIV.  qui  y  avoir  transféré  l'an  1675. 
lement  de  Bietagne,àt\z\û\tàzl(jamei^Qixji  ne  fut  xétabU  qucqua» 
toize  ans  après.  ■  .  /  '  > 

La  fcconde  Placedu  Diocefe  de  r^ww  eft  P.ORT-LOUI  S  nOm- 
nué  auparavant  Bi!rM»i  k  Ville  a  une  Citaddle.  fie  4ieiJ^ortific«tHHis 
qui  ont  efté  iâitcs  par  jLnm  X I  I  L  qui  a  donné  ibn  nom  i  cette  Vilk 
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Se  au  Port ,  où  il  ne  peut  demeurer  à  couvert  qu'un  petit  nombre  de 
Vaifleaux  :  du  refte  la  Baye  eft  fort  rpacicufc  ,  fur  laquelle  il  y  a  en- 
core un  Port  qu'on  nomme  l'Orient ,  ainli  appelle  à  caufe  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  Orientales  ^  À  qui  ce  lieu  avoit  crté  donné  par  XIV. 

R  £  D  O  N  efl  U  troinéme  Ville  de  ce  Diocefe ,  fituée  fur  la  Ri- 
vière de  ViUûne  :  ce  Ueu  eft  aflèz  ancieo  »  &  il  eftoic  déjà  confiderable 
Tous  le  Kc^ntétLniiîXcDJkcÊinahe  »  fous  qui  il  fut  fondé  dans  un  lieu 
folitairc  ,  commença  par  une  Abbaye  qui  fut  bâtie  dans  le  même 
tems  par  un  Breton  tïommi  Conniyon  y  qui  obtint  de  grands  Privilc- 

fes  ,  une  de  l'Empereur  oue  de  Numenoius  Prmce  des  Butons. 

*Aateor  du  Livre  do  Mifacli»  de  SM»CMFoey^  àit  que  Redon ,  ap- 
pellé  en  Latin  Rm  ou  Rotm ,  eftoic  alors  une  des  plus  agréables  Vil- 
les de  la  Province  de  Bnu^e.  L'Abbaye  de  Saint  Sauveur  de  l'Ordre 
de  Saint  BenoiJ},  eft  encore  aujourd'hui  fort  cekbre  ,  Se  foûmife  immc- 
diatemen:au  Pape.  C'efl  on  ce  Dioccie  de /-^j/j^jc*  qii'cd  {ituéROHAN, 
aujourd  hui  Duché  j  £c  autrefois  Vicomte ,  qui  a  donné  iba  nom  à  une 
des  illuftres  Maifbns  de  FrMce* 

Il  y  a  auffi  quelques  liles  qui  dépendent  du  Diocefe  dé  F'Mitet:  la 
première  eft  celle  des  qui  n'eft  proprement  qu'une  Prefque-Ifle: 
on  l'appelle  en  Latin  Keuvi/îim  ,  où  Saini  Gtld^i  dit  le  Sd^e  ne  dans  la 
Grafide-  Bretagne  ,  fonda  un  Monaftere  il  y  a  environ  douze  cens  ans. 
L'Abbaye  de  Saint  Giidas  elt  encore  aujourd'hui  aux  Bénédictins. 
L^fle  ou  elle  eft  fitvée  ferme  le  Portde/fofMn»  du  côcéderOcr4iir. 
Plim  fait  mention  des  Ifles  de  Vâmts ,  ou  VtneUc*  Ii^U  en  gênerai, 
•^n'en  dedgne  aucune  en  particulier  :  c'cfl  pourquoi  on  ne  voit  point 
que  dans  l'anriquiré  Belle-ljle  ait  eftc  diftuii^uée  ,  Se  ait  eu  un  nom. 
Elle  a  eu  depuis  Ion<i-tcms  fcs  Seigneurs  particuliers  qui  avoicnt  de 
grands  Privilèges,  ix,  taifoient  iculcment  iiommage  au  Ducs  de  Breta-' 
^ne.  Après  larédnion  de  la  Province ,  lesGo»^,  qui  avoient  la  Baron- 
niede  Ket^, ,  furent  auHî  Propriétaires  de  cette  Iflc  qu'ils  fifentériger 
en  Marquiiat.  Elle  a  cdc  vendue  par  le  dernier  Duc  de  Ret:^^  au  Surin- 
tendant Fouquet  y  dont  les  héritiers  en  joûiflent  aujourd'hui.  La  princi- 
pale Place,  qu'on  nomme  P  A  L  A  I  S ,  eft:  à  prefcnt  une  Phce  de  Guér- 
ie iortihée  lous  le  Règne  dcLonts  XIV.  pour  ia  deicxilcdci  iile,coni- 
ine  eftanr  neceflâire  a  la  fâreté  de  la  Province. 

Il  y  a  encore  dans  le  Diocefe  de  ï^annes  une  petite  Ville  nommée 
A  V  R  A  Y,  célèbre  par  la  Bataille  qui  décida  autrefois  le  difieiend 
pour  la /înrM»«f  entre  les  Miifons  de  Blois  &  de  Alontfort. 

KIMPER-CORENTIN  eft  félon  plnfieurs  la  Capitale  delà 
Ba^-Bret4^ne, cdint  grande  fie  peuplée,  i-iie  u  pus  fon  nom  dcSatnt 
<VrmliJi  Evoque  des  Ctmef^itescnCoriJàpites  y  que  les  gens  du  Pays  ont 
-en  grande  vénération ,  &  qui  eftoit ,  à  ce  qu'ils  prétendent,  Difciple 
de  Satnt  Alartin.  Cejàr  &  Pline  font  mention  des  Peuples  CuriofoUtet» 
qui  eftoient  du  nombre  des  Armoricjucs  -,  mais  Strshon  ScPtolomeenchs 
comment  point,  &  au  lieu  des  Cutiofolnes ,  P/oWfV  marque  les  Peuples 
jirviii  donc  la  principale  Ville  fc  aommoitA^4g(?/;«MM;  le  Géographe 
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^Amfon  y  aprcs  avoir  placé  de  fon  aucoricé  paniculiere  ,  Cms Titrent 
Mémoire  y  les  Peuples  Aulna  Diablimes y  âàns  \ç.  Perche  y  met  comme 
voifins  des  autres,  les  Peuples  Ârvii  dans  le  Dioccfe  de  en  Buffe' 
Nomundie  ,  &  ne  doute  point  que  î'^Agoritmi  ne  ibk  Sée-^  ,  lac]ne!le 
imagination  n'eft  pas  mieux  fondée  que  celle  qu'il  a  dcbuec  au  iujcc 
des  Dùdfiitues,  que  nous  avons  refotée.  AinmVmhz  plusVrai-fembla- 
blement  misées  Peuples  Arvii  dans  l'eztrémitc  des  Jrmoriques ^eaCsM." 
tenant  qu'il  n'y  avoit  aucune  apparence  que  Ptolomée  eût  enticremenc 
omis  les  Peuples  Curiofolites  ,  qui  dévoient  eftre  les  mêmes  que 
ceux  que  cet  ancien  Géographe  nomme  ^rvii  ,  foie  que  ces  Peu- 
ples ayent  eu  deux  noms  ,  ou  que  ce  nu»  oit  eftc  corrompu  il  y  a 
tong-tems  dans  les  Ecrits  de  Ptolomée  :  félon  cette  opinion  qoi  eft  la 
plus  probable ,  Va^oritum  a  efté  la  Capitale  des  Curiofolites  ;  mais  on  ne 
Içait  pas  fiellea  cftc  fituée  ,i  h  mcmc  place  où  e/l  aujourd'Iiuila  Vil- 
le de  5'4/«f-Corfnfi«  qu'on  ne  trouve  point  avant  ce  S*int  y  &  elle  peut 
avoir  fuccedéà  l'ancienne  ruinée  par  i'invaiîon  des  Barbares.  On  nomme 
TEvcché  de  Ximper-ComitiHy  Conmmlies ,  lequel  mot  fe  ditenl^tin 
ConmGMbétfàcMCc  que  s'avançant en  nuniere  dePrefque-Ifledani 
VOee4»9  il  fiiiccomme  une  Corne  à  la  Gaule  h  &c  c'ed  pour  la  même 
raifon  (-jv.'on  a  ainfi  nommé  une  Province  de  la  Grande- Drera^re ,  d'où 
il  s'cniuit  que  laCorwo/u/Z/f  comprenoit  non  -  leulementle  Diocefe  des 
Curiojôhtes ,  mais  celui  des  OJijrniens ,  quoiqu  aujourd'hui  on  ne  donne 
ce  nom  de  ComtiidiUes  qu'au  ièul  Diocciè  de  Kimùer-Cormtm. 

SAINT-POL-DE-LEON,  Ville  Se  Evéché  dans  l'eitrémité 
At]zBdlfp-Bfaéffief  eft  audî  une  des  deux  premières  Baionnies  de  Bre- 
raj^e  ,  pofTedce  par  les  Ducs  de  Kohan  depuis  long-temç  ,  r[ui  à  caufe 
de  ce  Vicomte  ont  droit  de  préfidcr  alcernativenicnt  aux  Etats  de  Bre- 
ugte  avec  le  Duc  de  la  Tremoille  Baron  dcf^tmé.  Les  Vicomtes  de  Léon 
iont  appeliez  ordinairement  Princes  :  ils  n*ont  pas  néanmoins  la  Sel- 
gneurie  de  la  Ville  de  Saim-Pd,  àoat  la  Jurifdiâiion  temporelle  ajp* 
partient  à  l'Evcque,  comme  la  fpirituelle.  Cette  Ville  de  Léon  a  ené 
fondce  dans  le  lixicme  fîcclc  ^-^^r  Saint  Pa!  Evcque,  qui  y  crablit  le 
.Sicge  Epifcopale  des  Ofijmirr)! ,  qui  ciloient  les  plus  célèbres  entre  les 
Armortques.  On  les  appelle 0/^/»/;  ôc  Oximii  :  &  nous  avons  déjaremar- 
que  en  parlant  de  Sée:^ ,  queIesEv^ue<disO<Mwri»  marquez  dans  les 
Conciles  deFntatr,  ne  (ont  pas  des  prétendus  Evcqaesd'f/i^SReauPays 
d'Aide  a  mais  qu'ils  (ont  des  Evêques  des  Arraorie^ues  >  ce  qui  ed  dé- 
montré,  parce  que  Nnmenoius  Prince  des  Binons  chafTa  de  fon  Siège 
heralts  Evcque  des  Oximkns  dans  le  neuvitine  (lecle.  Le  même  î\hime- 
naïui  cngca  un  nouvca,u  ^iege  Epifcopal  dans  le  Monadiere  de  ^amt 
^iAmudi  ce  qui  fait  voir  que  l'ancien  eftoit  celui  qui  avoit  efté  établi 
trois  fiecles  auparavant  à  Léon ,  donc  on  ne  fçait  point  avec  certitude 
la  fuite  des  Evcques ,  ni  la  Chronologie  «  à  caufe  que  tout  e(l  obfcur 
dans  l'ancienne  Hifloire  de  ces  Pays-la  :  ce  qu'on  fçait ,  c'efl  que  les 
Ofifm'ttm  ou  Oximicns  avoienc  ,  comme  les  aurres,  une  Ville  C;îpit:ale, 
donc  on  ignore  le  aum ,     qui  ne  peut  avoir  ellé  iicucc  au  iicu  où  ed 
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aujoard'hui  S^dnt^P^,  qui  n*eft  pas  plus  ancienne  que  le  fixiéme  fie* 
de ,  &  l'Evêque  Saiat-Pol.  Les  Géographes  placent  cette  Cité  des 

Offmiem  en  diffcrens  lieux  ,  &  où  ilieur  plaît.  Ce  fcroit  perdre  (on 
tcms ,  que  des'ainufer  â  dilcuter  leurs  taiibas,  ou  plutôt  leurs  con- 
jeâures. 

BREST  «ft  lâ  (konde  Ville  aujourd'hui  du  Diocefe  de  Lm  : 
c*eft  le  plus  beau  Pon ,  &  le  plus  afluré  de  toute  la  Ftsnse,  Elle  cft  fi. 
tuée  fur  une  grande  Baye  ,  ou  une  infinitc  de  VaifTcaux  peuvent  de- 
meurer à  l'Ancre  :  elle  n'cfl  pas  ancienne  ,  ôco'eftbien  connue  que 

depuis  la  réunion  de  la  Bnta^r.c  à  la  Couronne. 

il  y  a  plufieurs  petites  Ilks  qui  lont  de  ce  Diocefc  de  Léon,  &  fi- 
tttées  â  rOccidenc  de  la  Baye  de  Br^  :  il  y  en  a  plufieurs  qui  (oac 
fbn  petites:  les  deux  plus  confiderables  (ont  OufJJaitt  &  Sayn  ,  nom- 
nées  parles  anciens  VxAntis  &  Stn/t ,  dont  Mêla,  Pline  y  &:  pluHeurs  au- 
tres font  mention:  celle  d'OiieJ^ant  a  une  Tour  avec  un  Fanal  pour  gui- 
der les  VailTeaux  qui  veulent  entrer  dans  la  Baye  àcBnj}-.  elle  a  le  titre 
de  Marquilat  >     appartient  a  la  iMaifon  de  Rjeux  de  la  branche  de 

TREGUIEReftune  Ville  EpifcoDale  Maritime,  dont  le  Dio- 
cefe  eft  à  l'Orient  de  celui  de  Léon  :  elle  eft  dans  une  Prefqu'-Ifle  nom- 
mée autrefois  7*r«-or,  où  l'on  établit  dans  le  dixième  fiecle  le  Siège  Epif- 
copal  que  le  Prince  Numnoius  avoit  fondé  dans  le  Monaftere  de  J4ior 
KâèutHal  ruiné  par  les  courfes  dcsBarhares. 

M  OR  L  A I S  eft  dans  le  Diocefe  de  TngHter,  9e  plus  oonfideia. 
ble  que  la  Ville  Epifcopale  :  elle  ed  Htuée  Cru  une  Rivière  â  trois 
lieues  de  la  Mer,  &  les  Vaiflcaux  Marchands  y  peuvent  monter  avec 
la  Marée  ,  ce  qui  rend  cette  Ville  peuplée  &  marchande  :  elle  eft.  cou- 
verte par  un  Cnateau  litué  dans  une  Ifle ,  &c  qu'on  appelle  le  Taureau, 
Gemot  MotUis  eft  corrompu  de  Aùmrelais ,  donc  on  k  fervoit  encore 
il  y  a  trois  cens  ans ,  &  le  mot  Latin  eft  Aim'féaxm ,  qu*on  trouve 
dans  les  Annales  de  Roger  de  HoveJen  ,  qui  marque  que  cette  Place 
n'eftoit  qu'un  Château  ,  Cajîellum  Aîontis  relaxi ^  (urlan|i4l  doq^icme 
(îecle  j  &  du  tems  d'Henry  il.  Koy  d*jif^Uterte* 
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GOUVERNEMENT 

DU  MAINE  ET  DU  PERCHE. 

TA  Province  du  MAINE,  à  laquelle  le  /'mfrf  eft  joint  ,  c{t 
^  bornée  du  côté  du  Nord  par  la  NmuunUet  à  l'Orienc  elle  a  la 

Province  dVrUanois  :  au  Midi  laTomwiv  &  VyJnjou  :  &c  à  l'Occident 
liBreta^e.  Lenom  du  Maine,  auflî  bien  que  celui  du  Aîam  ù  Capitale, 
vient  des  Peuples  Celtiques ,  Cenomant ,  qui  avoient  aufTi  le  nom  Auleni 

2 ai  leur  cftoit  commun  avec  quelques  autres  Peuples  d'entre  iesCf/r«. 
ef  Fnmfois  €e  lendirenc  Maîtres  de  ce  Pays  peu  après  leur  arrivée 
dans  les  Génies  >  6c  ce  fut  dans  la  Ville  du  A£$iês  que  Cl«vis  fit  tuer 
un  de  Tes  pareos,  nommé  Rcffiomer ,  comme  nous  l'apprenons  de  Gnr- 
goire  de  Tours ,  qui  ne  dit  point  que  ce  Prince  Rj^nomrr  fiîr  Souverain 
de  cette  Ville,  ni  qu  il  y  fut  étaWi,  comme  quelques  Modernes  l'ont- 
devmc.  Le  Maine  iom  la  icconde  Race  fut  fouvent  dcloic  par  les  Nor^ 
munds  :    enfin  vers  ie  miliéu  du  dixième  ficelé ,  finis  le  Règne  de 
Loiiis  d'Otaremer  ,  il  vint  an  pouvoir  du  Comte  Humm,  quipretendoic 
eftre  de(cendu  àcCturUmaj^ne ,  &  Uifla  ce  Comté  Héréditaire  à  fa  po-^ 
ftcriré  Son  nrriere- petit -fils  Hff^rrf ,  du  \c  Jeune  ,  eflant  mort  lans 
cnitans ,  eut  pour  Succelîeur  ion  neveu  Hurn^s  fils  (]v  l.i  ffrur ,  laquelle 
avoit  cpouic  en  Italie  le  Marquis  J:(pn:  mus  Huguei  vendit  Ion  Com- 
té i  ion  coafin  le  Conite  H^t  filr  de  fit  tance  P*ul ,  &  de  ^uui  Sei- 
gneur de  b  Fleét,  Ces  Comtes  dn  Méùne  eftant  entre  dei|K  lies*  grands 
Princes,  le  Duc  de  Nonmmiiey  &  le  Comte  d'  Anjou ,  furent  (ouvent 
attaquez  des  uns  &  des  autres  qui  vouloienr  les  loiimettre  i  leur  Do- 
mination ;  de  {c)rrc  qu'ils  ont  cité  quelquefois  forcez  à  reconnoîrre  le 
Duc  ,  quclquelois  a  icconnoitre  ic  Comte.  LnhiïFouque  Comte  d'An' 
jou ,  qui  fut  depuis  Roy  de  Jerufalem ,  unit  le  Comté  du  Mime  au  fien >- 
en  épousant  Herimbuige  hlk  &c  héritière  du  Comte  Helies,  Fouque  eue 
pour  héritier  fbn  ÇihQeojroy  furnommé  PUniegenefty  dont  le  fils  Henry 
fut  Rov  d'Anzletem  &  Duc  de  Normandie ,  à  caufe  de  fa  mere  Mathtl- 
de.  Philippe- A ugufie  conquit  le  Maine  (ur  'j'un  Sans-terre  fils  d'h^:nry  y 
&  petit-hls  de  MathiUe  ;  &  Saint  Louis  donna  le  Maine  avec  V Anjou 
en  partage  i  foa  firëre  'Chéries  qui  fiiedepui»Rof  de  SicUr  Se  Corate 
de  Provence.  Chaflei  IL  fen  fils  donna  le  Alaine  avec  V Anjou  en  Maria- 
geà  (àfiile  Marguerite  qui  é^ufa  Charles  fils  de  fMwe Comte  de  Valois ^ 
donc  le  fils  Philippe  parvint  a  la  Couronne,  Enfuitc  fon  fîls  le  Roy  Jcjtn 
donnale  Maine  avec  l'Anjou  à  fon  hïsLoHn  1.  Duc  d'Anjou  qu'il  lailfa  à 
ibn&ls  Lottis  II.  Roy  Titulaire  de  Sicile  :  &  Loiiis  IL  laifla  hMaineiChoi;-^ 
Us  le  plus  jeune  de  (es  fils.  Ctùrles^  fils  euc  le  Comcé  do  Jiaine  après 
fiin  pere ,  de  mourut  éù  polTeflion  de  la  plâpari  des  Etats  defi^noncle  le 
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Roy  René»  après  avoir  fait  Ton  héritier  univerlèl  LoSk  XT.  R07  de 
Fimce  ,  àc  Tes  SuccefTeurs.  Depuis  ceteois-la  le  Maine  c(l  demeuré 
réiini  a  la  Couronne  ,  ayant  néanmoins  efté  donné  quelquefois  en 
App  i'i^ge  aux  enfans  de  France  ,  comme  à  } h-my  I  I  î.  avant  qu'il  fûc 
Roy  f  &c  i  fon  frère  Franpn  qui  mourut  avant  lui.  Ceux  qui  ont  pof- 
i^e  le  Pays  da  Mtànt^  n'ont  jamais  eu  que  le  titre  de  Comte  »  ce*  ' 
lui  de  Duché  ayant  efté  iêalement  donné  a  Le  MéàmÀ,  di- 

vifê  enH4Mr«  teAu-JMimr. 

HAUT-MAINE. 

Le  MANS,  Capitale  de  toute  la  Province  >  l'eft  auflî  en  pani- 
culier  du  H  A  U  T-  M  A  I N  E.  Cette  Ville  ell  ficuce  fur  la  Rivière 
de  Sum  qui  portoit  le  nom  de  Sana  ou  Sert  a  des  le  tems  de  Charkma- 
gne  t  comme  on  le  voit  par  les  Ecrits  dcTheodulphe  d'Orléans.  L'Evéquc 
du  Mam  cft  le  premier  entre  les  Comprovinciaux  de  Tours ,  &  fes 
Prélats  ont  eflé  fort  Mlebres  dans  l'ancienne  Hiftoire  Ecclefiaftique. 
Son  Eglife  Cathédrale  eft  dédiée  i  S4ÙmÊdaa»* 

BEAUMONT-LE-VICOMTE,  fur  la  Rivière  de  541», 
porte  le  furnom  de  Vicomte  ^  à  caufe  de  fcs  anciens  Seigneurs  qui  ont 
eu  ce  titre ,  6^  ont  long  tems  polTedé  ce  Vicomte  de  pcrc  en  fils.  Le 
dernier  fut  Louu  qui  eftant  mort  fans  enfans  ,  eut  pour  iienciere  la 
nièce  Msrie  de  CbamsiUétrâ  fille  de  £â  fomt  Mark  de  BtâÊmmt  &  de 
Cuillaume  de  CbâmâiiUid,  Aidrie  de  Chm^Ud  époufa  Pùnt  Comte 
d'jiknfon  de  la  Mai(bn  Royale  de  y^ok  :  &  par  ce  Mariage  le  VU 
comté  de  Beaumontivcc  Tes  dépendances  entra  dans  la  Maifon  d'yUen- 
fon ,  dont  le  dernier  nùic  ayant  hni  du  tems  de  François  T.  ù  faur  ôc 
héritière  Fwjifoj/? apporta  cette  Terre  à  fon  man  Charles  de  Bourbon 
Duc  de  en  faveur  duquel  le  RoyFnwfoir  L  érigea  Bemium 

en  Duchéy  voulant  qu'il  y  eût  deux  Sièges  de  Juftice  \ l'un  a  Beaumont, 
pour  la  partie  de,ce  Duché  qui  efl  dans  le  Maine  i  &  î'autreà  laiUf  » 
pour  ce  qui  eft  en  jinjou.  Ce  Duché  a  efté  réuni  â  U  Couronne  par 
Hearj/ 1  Y.  qui  en  eftoic  Proprieuire. 

B  A  S  -  M  A  I  N  E. 

Le  6  A  S  -M  A I N  £  e(l  la  partie  de  la  Province  «  qui  eft  ven 

l'Occident  fur  les  confins  de  la  Breta^e. 

L  AV  A  L  eft  la  principale  Ville  du  Bas- Maine ,  quoique  jufqu'à 
prcfent  elle  n'ait  jamais  efté  dans  le  Domaine  Royal ,  &  qu'elle  ait 
toujours  eu  (es  Seigneurs  très-puiflàns  te  illuftres  depuis  l'onzième 
fiecle  ,  où  vivoît  Gtff  I.  Seigneur  de  Laval ^  dont  la  poftcrité  maicu- 
linc  finit  feulement  dans  le  douzième  fïcclc.  Ce  fut  alors  qu'E^we 
de  La'vai  fille  aînée  &  héritière  de  Guy  de  Lavai ,  apporta  les  grands 
biens  de  cette  Maiion  a  fon  mari  A^uhieit  II.  Seigneur  de  Montmo- 
rency ,  6i  Coiuiécable  de  FrMtt ,  dont  il  vint  un  BU  .nommé  G*;» ,  qui 
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caufe  de  fa  mere ,  féconde  femme  de  Mathieu ,  polfoda  les  biens 
c^e  Laval,  &  prit  mcme  le  nom  de  ccrte  Mai(bn.  Cette  Branche  a  du- 
ré fort  iong  rems  depuis  le  Règne  du  S aiat  Lonis  juCc^u'à  celui  de  Char- 
les V I.  Ce  fut  alors  c^ue  Guy  Seigneur  de  Laval  mourut  i'an  1411.  après 
lui  ce  Comté  eftant  tombe  en  quenouille ,  Jnm  de  Léfbal-A&tumorfft-- 
çf ,  qui  avoit  épottfô  le  Comte J^m  de  Momfrtt ,  Seigneur  de  Kti^oi^ 
/tffen  Bretagne  ,  &  eftoit  fîilc  de  Guy  Seigneur  de  Laval,  herkade  fim 
pere ,  ^  laifla  la  Terre  de  Laval ,  &:  tous  Tes  biens  à  Ton  fils  qui  fut 
nommé  Guy ,  comme  fes  predccelTeurs.  C'eft  en  faveur  du  mcmeGwy 
qui  avoïc  pris  le  nom  de  Âutval ,  &c  qui  eftoit  fils  dcjeaa  de  Montfort^ 
te  ^AwM  de  Lând'Âêmimmcy ,  que  Chéoi»  VI I.  érigea  en  Omté 
cette  Seignemie  Tan  1^9,  0e  de  ce  premier  Comte  de  Laval  de(cen- 
doicparmâlcG«)^Comte de  AtfiM/tqui mourut  fans  enfansTan  j^^j.iç 
eut  pour  héritière  Rmée  de  /?Tff;x  (a  nièce ,  fille  de  fa  foeur  Catherine  fem- 
me d&ClMcie  de  Ryeioc.  Renée ^  qui  avoir  époulé  Loiat  de  Sainte-Afatt^ 
ff  Marquis  de  Nejle  ,  efbnt  morte  fans  entans  >  elle  eut  pour  héritier 
PmU  de  Colmry  j  qui  eftoit  fils  de  Cz  (ceur  CloHde  de  Rjeux ,  ôc  qui  prit 
le  nom  de  Gi^f,  Son  fils  Gty  Comte  de  Laval  fut  tué  ,  &  mourut  lans 
cnians  l'an  1^05.  Ainfl  cous  les  biens  de  la  Maifon  de  Laval  vinrent 
au  Duc  de  la  TrcmoiUe  a^i  delcendoic  à' Anne  de  Laval  fœur  puî  née 
delà  Dame  de  Rtcur.  Les  héritiers  de  ce  Duc  loiiilTcnr  encore  de  /4- 
W,  qui  efc  une  Ville  peuplée  &.  maicbaudc.  Elle  sappclle  en  Latin 
l^4Â»<4i^dlNv«r,  00  VaÙk-Gwiàoim  «  à  caufe  de  Ge$  Seigneurs  qui  s'appeU 


loient  Giijr.  Elle  efl:  Htuée  fur  une  Rivière  qu'on  nomme  la  Maine  qui 
a  donné  fon  nom  à  une  Ville  fituée  fur  fes  bord;  .  nppellée  en  Latin 
A4 e^uana  on  Aîediana  :  on  la  nomme  dans  les  Ades  Maine-\a.  Ju- 
he/e  ou  la  Jw^r  ,  à  caufe  d'un  de  fes  anciens  Seigneurs  nommé 
JuheleBh  de  Gautier ,  dont  la  poileiicé  a  long-tems  joui  de  cette  Scigucu- 
tie  dn  AUiw,  Le  dernier  maie  de  cette  Matibn  pona  encore  le  nom  de 
Juhele,  &  ne  Iai(ra  de  ià  femme  Grn;4//!r  de  D/n^n,  que  deux' filles.  L*aî* 
née  I(.éelîe  Dame  de  Mayene  ne  laifla  point  d'enfans  de  (on  mari  Dreux 
de  Aielo,  &  eut  pour  heritierefa  fœur^^T^wfnVf  femme d'Hf»ryd*-^- 
■*[)AugoHT    elleeut  pour  héritier  fon  fils  Alam  à'Avaugour ,  dont  la  po- 
ftericé  malculine  finit  en  la  perlonne  d'Hwry  d'-/^'u««<^o«rqui  mourut 
J*an  1351.  &  ne  laifla  que  des  filles.  Jem»  Taînée,  &  la  principale  héri- 
tière époufa  Guy  de  Breuffu  Comte  de  Petuhievrtt  qui  n'eut  qu'unefil- 
le  unique  7'p'«''«f  de  Bretagne  femme  de  Cl  aides  de  Chhillon ,  autrement 
de  Blois.  Il  eftoit  Seigneur  de  Guifc ,  &c  les  droits  de  cette  Maifon  de 
Blois-Châtillon  pafTercnt  à  la  Branche  Royale  d'Anjou  ,  dont  l'hcritatîe 
en  partie  eft  venue  à  la  Mailon  de  Lorraine  ^  comme  nous  avoiu  dic  ca 
larlantde  Guift.  Maineht  érigée  en  Duché  par  Henry  IH.  pour  CW> 
!i  de  Lemme  frère  cadet  d'Henry  Duc  de  Cuifè.  Catherine  fille  de  Ch^ 
Us  apporta  ce  Duché  à  fon  mari  Charles  de  Goujà^ues  alors  Duc  de  Nt- 
'vers ,  &  depuis  de  MantcUe  ,  après  lefc^uels  ce  même  Duché  a  efté  ven- 
du au  Cardinal  Ma^arin  qui  l'a  donne  en  Mariage  à  fa  nièce  Homn- 
fi  Manant  ,  femme  Chmes  de  la  Poae  Duc  de  Ma^ana  ^  de  la 
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Meilleraye ,  dont  le  fils  cfl:  aujourd'hui  Duc  de  Maine     ?;iuf  •>  ' 
SABLE'  appelle  en  Latin  Saholjium ,  Sahloium  ,  &  Salfoletum ,  cft 
line  Ville  fitucelur  la  Rivière  de  ^^rrf,  afTez  peuplée,  &oùilyadcux 
Paroifles  :  elle  eft  fort  ancienne  ;  car  on  voit  dans  la  Vie  de  Samt  Cha- 
éoiitn  Evcque  du  Mam  ,  qui  vivoit  l'an  6i8.  qu'elle  fut  donnée  avec 
plufieurs  autres  ,  à  l'Eglife  du  Mans  ^  par  un  Seigneur  nommé  Alain. 
Mais  dans  la  fuite  elle  revint  au  pouvoir  des  Laïcs  ,  6c  fes  Seigneurs 
cftoient  fort  coniidcrables  entre  les  Chevaliers  Manceauxy  puifque 
ceux  de  Sablé  (ont  marquez  les  premiers ,  &  même  avant  ceux  de  La- 
'val  y  dans  l'ancienne  Hiftoirc  des  Comtes  à' Anjou  appellce  ,  Gefla. 
Confulum  Andegavenfitm.  Cette  Terre  fut  vendue  l'an  1595.  à  Z^tbain  de 
■/.rtUî/ Seigneur  de  Bois-Dauphin  ,  Maréchal  de  Fnwjcf ,  qui  la  fit  ériger 
en  Marquifir.  Apres  fa  mort  cette  Terre  fut  acquife  par  le  Sur-Inten- 
dant des  Finances  Servie»  qui  la  laifla  à  fon  fils ,  qui  a  porté  le  titre  de 
Marquis  de  J<*i/f.  Enfin  cette  Terre  a  efté  de  nouveau  vendue  au  Mar- 
quis de  Torey-Colben  Miniftre  d'Eftar. 

P  E  R  C  H  E-»^ '^*^^^""*'  ^ 

LE  Pays  du  PERCHE  fitué  fur  les  confins  d'AIençon  te  du  Pays 
Chartrain  ,  fait  partie  du  Gouvernement  du  Maine.  Il  a  pris  fon 
nom  d'une  grande  Foreft  appellce  Perticus  Saltus ,  dont  il  efl  fait  men- 
tion en  plufieurs  Auteurs  jalqu'à  l'an  1000.  Ce  Pays  cfl  aujourd'hui 
partagé  en  quatre  ;  le  Grand  Perche,  le  Perche -Goiiet  y  \cTerres  démem- 
brées ,  &  la.  Terre  Françoijè  qui  efl  un  petit  Pays  où  efl  la  TourGrife  de 
yemeiiil  y  feparé  de  la  Normandie  par  la  Rivière  d'Eure  :  il  efl  pour  le 
Spirituel  du  Dioccfe  d'Evrcux ,  mais  pour  leTcmporel  il  efl  du  RofTort 
de  Paris  :  &  c'eft  pour  cela  qu'on  l'appelle  la  Terre  Françoijè.  ll.y  a  un 
Juge  Royal  qu'on  nomme  le  Lteuteuant  de  la  Tour  Grife.  nJ-  > 

Le  PERCHE-GOUETa  pris  fon  nom  de  fes  anciens  Seigneurs 
nommez  Gottm.  Ilconfifte  en  cinq  Baronnies  ,  dont  la  principale  efl 
celle  d'Halluye  :  ce  Pays  &  du  Diocefc  de  Chartres ,  cft  cfu  Rcflbrt  du 
Siège  Royal  deJ^mW/r  membre  du  Baillage  d'Orléans  ,  &  du  Gou- 
vernement d'Orléanais. 

Les  T  E  R  R  E  S  D  E'  M  E  M  B  R  E'H  S  font  Château-neuf  en  Thime- 
rais  y  Senonches ,  Basoches  &:  Champron.  C  H  AT  E  AU  -NEUF  en  Thi- 
merais  ,  eft  la  Ville  la  plus  confîderable  de  cette  partie  du  Perche: 
ce  lieu  s'appelle  en  Latin  Cajhum  Theodemerenfe  ,  &  a  pris  fon  nom 
de  fon  premier  Fondateur  Theodemer.  Un  Seigneur  nommé  G«43^- 
:(pn  dans  le  milieu  de  l'onzième  fiecle  fous  le  Règne  d'Henry  î.  y 
bâtit  un  Château  <jue  ce  Roy  afiîégea  un  peu  avant  le  Sacre  de  fon 
fi\s  Philippe  y  c*c(l-a-dire ,  l'an  1059.  comme  f^alois  le  prouve  dans  fa 
Notice  des  Gaules ,  par  une  Charte  de  Marmoutier;  au  refle  ce  nom 
Château-neuf  marque  qu'il  y  en  avoir  un  autre  plus  ancien:  il  portoit  le 
nom  de  fon  premier  Fondateur  Theodemer ouThimer ;  &  le  Pays  voifîn 
s'appelle  toujours  le  Thimerais. 
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CcsTmesJemfmhrées  (bot d'une afln  grande  ét€adac«  &  dépendent 

du  Duché  de  Chartres. 

Ainli  le  Grand  Perche  cft  proprcmenr  ceqvi'on  appelieaujoiird  hui  le 
Perche.  Ily  a  deux  Villes  ptmcipales,iie//f/»jf  U  /W<»T4g»r,  qui  ont  eu  au- 
trefois leurs  Seigneurs  particuliers  qui  nortoienc  le  nom  de  Omîtes» 
Ceux  de  Bellejme  fiint«onnus  des  le  dixicme  fieclc  ,  9t  dans  l'onzième. 
CuiH.uime  Tallevjf  Comte  d'Jlençon  &  de  Bellefme  n'ayant  laiHe  qu'une 
nommée  Afahile ,  elle  apporta  ces  Terres  de  Belle fmeSyi  A'  yiUn^on  à 
ion  mari  Rom  àcMimgomryy  donc  le  fils  Roheu  fucdëpoùi  lié  par  Henry  I. 
Koy  à  Angleterre  &  pSc  de  Nomuaidie^  du  Comté  de  Bellejme,  que  cç 
'Kéf  donna  â  K«»m  Comte  de  A6m«^  ,  qui  par-là  s*eftaat  trouvé  ai 
poffeffion  clé  tout  \cPerche ,  prit  le  premier  le  titre  de  Comte  dû  Penhe. 

M  ORTA  GN  E  efl  nu  o  ird'hui  la  Capitale,  ou  la  principale  Ville 
du  Pachcy  eftant  la  plus  grande  ô:  la  plus  peuplée  du  Pays.  Ou  l'appel- 
Je  en  LsLtin  Aiorttimta  ou  Moritania,  Elle  a  une  Eglife  Collef^iale  dé- 
diée à  tons  les  SédMi  êt  c'eft  le  Siège  de  l'Official  de  i  Ev 
pour  la  partie  de  (bnDiooefè  qui  eft  dans  le  Reflbrt  de  Pdriu  On  tron- 
vcque  vers  l'an  looo.  Geo^oy  Vicomte  de  ûunois  eftoit  Seigneur  de 
cette  Ville  ,  qu'il  laiffa  à  fon  fils  Rotrou  I.  Comte  de  Mortifie,  RtitmB 

II.  pent-hlsdu  premier  ,  s'eftant  rendu  Maître  de  tout  le  PrW&r,  eOr 
fut  le  premier  Comte  ,  comme  nous  l'avons  dit. 

BEI.LESME,  Bellijma ,  prétend  eftre  la  première  Ville  du  Pays , 
comme  effeâivement  elle  eft  la  plus  anciennes  mais  elle  eft  fere  peti- 
te,  &  a  un  ancien  Château  aujourd'hui  fort  négligé  }  mais  elle  a  de 
grands  Fauxbourgs  afTcz  peuple?. 

NOGENT-LE-ROTROU  a  pris  fon  nom  de /^ofn?»  Cora^ 
te  du  Perche  f  qui  demcuroïc  iouvcnt  dans  le  Château  qui  eft  fort  an- 
cien :  on  l'appelle  en  Latin  Novi^enum  RptnJàoa  Retneiî  ce  n'eft  qu'un 
Bourg ,  mais  qui  eft  fort  peuplé ,  &  ne  cède  point  à  plufiepn  Villes^ 
LaBaronnie  a  toujours  eu  fes  Seigneurs  particuliers  qui  y  oot  leur  Iq^ 
ftice,  laquelle  reflbrtit  au  Siège  Royal  de  5f//f/wf.  Au  Bour^;  dp  Nogeni 
eft  continu  celui  de  S  A  I N  T-  D  ENI  S  ,  qui  en  cil  cmitfi  Lmcnt  fepa- 
ic  pour  la  Seigneurie  &  le  Kelioxc ,  ne  relevant  aue  du  Roy  ,  ôc  ap- 
partenant aa  Monaftere  de  Sain  Dems  qui  y  cft  finié ,  &  dépend  de 
CUgny.  Hen^ét Bourbon  I.  du  nom, Prince  de  Co«<i^'obtintdu  Koy Hemy 

III.  des  Letres  par  lefquelles  la  Baronnie  de  Nogrr7t4c~Roirr)u  fut  érigée 
en  fa  faveur  en  Duché  &  Pairie  fous  lenom  d'Enghien-lc-!  r.inf  oK.  Son  fils 
He^ry  IL  s'accommoda  de  NogentAe-Rotrou  avec  Jklaxtr?i;ir:n  de  Ik:h:tne 
Duc  de  Suilljyy  qui  a  laiflc  cette  Baronnie  à  fes  enfans  du  iccond  Jitr 
Le  Prince  Hen*y  I L  obrint  des  Lettres  de  Loiit  XUL  l'an  1^14.  pour 
fiure  transférer  le  titre  de  CHiché  d'Ertghien  fur  Ijîoudun  en  Beny,  11  s'y 
trouva  de  la  difficulté  ,  p-trce  c^u'IjJouJun  cft  un  Domaine  Royal  qui 
eft  feulement  engagé  Enfin  Henry-Jules  de  Bokrhon  ,  qui  le  dernier  a 
porté  le  titre  de  Prince  àcComié,  a  obtenu  des  Lettres  dcLoitis  XIV. 
pour  £ùre  changer  le  nom  de  Montmorency  en  celui  à'Btzhien  ;  ainû 
le  Oncfaé  de  MoKOmnmy  eft  aujourd'hui  le  Doclié  d'£p^c«^ . 
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D  A  N  J  O  U 


L'A  N  J  Û  U  eft;  boroc  du  cùcé  du  Sçpcenctioa  p4r  le  iV/4i/}«  ;  i 
1  Onenc  A  nhTiméine  i  ^tt.MHl»^tk /^iMTi  fit  M'CMAoïdÉ 
Bntagne.  L'jii^^^ûiCfifÊ^hjiiigeniom  pris  letiE5iioibé4iirPcuple« 

CeltesjyihJes  y  OÙ  Jndegtvi  ,  bien  connus  dans  les  Commentaires  de 
Cf/ûr  ,  &  dans  les  anciens  Géographes. 

ANGERS,  la  Capitale  s'appcUoit  autrefoisyH//ow4^tfî  ,  du  nom 
dc7a/«C^r,<jui  ncl  avoit  jui  bati ,  non  plus  que  les  autres  qui  Oiu; 
porté  fbn  çomiMàiliofs  du'^»^!»^  feitf  fibadOMiiUi^ 
lî»<|iikifièui3t¥âresj(m<Mablic  des  Colonies  >  il  ttwiUnia  non-feule- 
ment le  n^miiUL'^i^Af,  mais  de  Cefu  &  dcjules.  Ân^en  eft  fur  la  Rivière 
du^tf/wqui  reçoit  un  peu  au-deffus  celles  de  5<trr«.  Elle  vint  au  pouvoir 
des  François  des  le  tciiis  de  Childeuc  qui  y  tua  le  Comte  P^/*/  Capitaine 
Jicmain  y  &z  k  rendu  Maître  de  cous  les  Pays  voi(ins  jtiiauàl  Océan.  . 
«tiMmiieifièiviéue  GodèM^kimÊ^w  i}Ê0iMfiÊitm^ 
le  Fort ,  d^tMléiJtfinniUéme  Race  xics  RoiyjJb  J'fiiBii>4"cfti»»g  DuotiÉi 
Fnmce  ,  .ou.£apitaiDe  General  des  Pays  jStuezennôla-^r/nr ,  h  Loire  fift 
VOccw)  ,  efloit  M.iîrrc  de  Vyfnjou  S<  de  la  Ville  d'v^wpn  ,  qui  cfloit  la 
Place  d'Armes  contre  lçs.NarmdWi  &c  les  Bretons  rebels  ;  &:  c'eft  dans 
ce  Pays  qu'il  fut  tué  en  «ombatttnt  les  Barééors.  Ses  en£ans  Eudes  &  Km 
Ararfiirenc.aafli-Maiererde  VJwfmquieSkok  poflêidépsrKigMf  leGiM^ 
Duc  de  France  fils  de  Rohrrt.  Hugues  inveftit  l'an  938.  Fouquesàit  le  R^tti 

fe,  de  la  partiede  Y  Anjou  qui  cft  au-delà  de  laRiviere  de  Maine.  En- 
uite  Mu^uesCaper  donna  tout  VJnjou^  Geofroy-Grifè-  Gonnelle  qui  cftoic 
petUrfils  de  touques  le  Rouge ,  te  qui  tint  depuis  le  parti  du  mcmcH»- 
ffÊCi  Ca^  i  Se  tcavailla  {on  à  le  maintenir  fur  le  Trône  ou  il  eftotit 
moàcé }  c*eft  pourquoi  ce  Roy  domn  à,  Geafrey  Uiû»  Soccdreurs 
Comtes  à'j^nfMf  la  Charge  héréditaire  de  Grand  Sénéchal ,  ou  Grand 
Maître  de  la  Maison  du  Roy.  Le  dernier  mâle  de  cette  Race  fut 
Geojroj  III.  furnommc  A/^rrf/ ,  mort  Tan  lotfo.  Il  eut  pour  Succefleurs 
ics  neveux  Geofroj  le  Barhu,  6c  Fouques  furnommé  Rechiriy  comme  qui 
^iioit  le  Rechigné ,  qui  eftoienc  fils  ae  la  ùxar  de  Ceofnty  M4uttl,nom* 
mèt  /f«iiiM^4nfr ,  femme  de  Geafny  Ferdt  Comte  deGiûAM}; ,  cpï 
pofTcdoit  ce  Pays  vers  le  milieu  de  l'onziémeiîecl&Foii^atrXfEikwCoàù 
te  d'Anjou  ,  eut  pour  Succcfleur  Ton  fils  Fouque  qui  fut  premièrement 
Comte  à' Anjou  ,  puis  Roy  de  Jcrufaleni.  Ce  Roy  eut  pour  Succefleut 
au  Comté  6! Anjou  ion  iîls  aine  Geojtoj  lurnommé  PUiuc^eneJi,  i  caufe 

Si'ilportmcim  boniieG  on  cbapen»  <]u*fLcen?nnt  <i\nKr'btHÉdie  à$ 
mejt,  commç  fi  ^eât  elU  uncoranche  â&Lâ^mr,  Geofroy.éçioÊilSkMit 
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*éi/c/f  veuve  de  iTmpcreur  i-/Mf)f,  &  fiHc  J'/-/r?r><  1.  Rov  d' Jn^lcttrrf,. 
Ccft  par  cette  ailiaucc  que  npn-leukaicuc  ic  Uuchc  de  NjrnuKdie» 
mais  le  Royaume  âCjSi^jkfim  vem.  «Ufti  -la  Mali^ki»  êtAi^on  joDmm^ 
4cs  Fbmtffmft ,  depuis  Qtofiny,  Henry ^ihÀÀGaSvg^^  cou  ronnc  Ro/; 
à'Jngîetcrte  :  il  ont  pour  Succc^etib  «en  cesgr44mJBQicf  (îes  fils  i/(i«iM^ 
Ca»r  -  àc  -  Lion ,  ^Jean  Sam-terre  ,  qui  régnèrent  l'un  après  l'.iutrre. 
Philippe  -  Au^ujîe  confifqua  Jes  Etats  Jli  Roy  'jf.tn  ,  cjiit  eAoïL  iic 
iîtuez  en  France  i  il  eu  cuuquit  U  ^lu^  giaiidc  paicu:  >  eûu  aucrc  Ï  Aa*. 
fo»  qiill  féuiiic  à  Ia  CdufQOSie»   •  m  •  «  r 

He»fy  I II.  Roy  A'An^letem,  fili  &  SuccelTeur  dâ^mt^CQ^lèJUml 
Z^wV  les  prétentions  fur  {'Anjou  parie  Trairé  de  l'an  1159.  ji»iis'5iàMM 
Loiih  n'cftoit  pas  alors  Proprictaîre  de  l'Anjou  &  du.  Maine ,  cc^  dct« 
Provinces  avant  elle  données  des  l'an  lii*.  i  fon  frère  Charles ,  en  plei- 
ne propnerc,  ôc  laiii  aucune  f eiet vc  pour  U Couronne ,  ijnon i  Homma-» 

fea? leReflcirc.  CfutrUs  âiejdepuU Comte  4e  Pwvmt,  enfin  Roy  do 
Mr/r ,  &  laifià  les  Etats  à  iôo  filt  JDOJRme  «UÛÎ  CW»  qui  donna  ['An- 
ÎM  &  le  Marne  à  fa  Hile  Mjupterite ,  lors  qu'elle  cpoufa  Charles  fîls  ds 
FraniPP ,  Comte  de  Valoir  frcr^  de  Philippe  le  /)(/.  Ce  Prince  Charles 
Comte  de  l'âlois  la  knimc  laiHerenc  Y  Anjou  le  Maine  à  leur  fils 
PJjiltppi  tic  P''Alois ,  qui  eilanc  parvenu  à  U  Couronne  y  léùmt  ion  Pa-*. 
trimoine.  Eofiiite  le  Roy^4iifib  de  Philippe  ayant  érigé  eh  Daché  rait 
ijfo.  VAnioHt  ledoniia.aviBcl£/l(/4/Qr,  à  Ion  fîls  Z-oat/j  ,  pour  lui  &  fei 
en£ins  miles ,  &  les  enfans  mâles  de  fes  enfaru  mâles  :  il  porta:  dei 
puis  le  titre  de  Roy  de  Sicile ,  à  caufe  de  l'adoption  de  b  Reine  feanae 
\.  Son  pctit-hU i^«ene  lailTa  qu'une  hlie qui  rut  DucheiTe  de  lorrar^ 
iiei&i  il  inâicuji  pour  héritier  en  cous  fês  États  ronnev£aC'/>4r/n  d'W;|- 
fM  Comte  du  Mtmt,  qui  ooofciidc  èùei'de  (bii^tmm  Mk  Xï.  prit 
pof&fBbnde  l'Anjou ,  &  le  réunit  à  la  CouroimCf  Apirès  cêlâ 
inditoa  fbn  héritier  univerfel  le  même  Roy  LoUis  qui  eut  jx>ur  SucceG 
fcur  Ton  fils  Chéries  VIII.  fousle  Règne  duquel  i^ene  Diicde  Lorraine âc' 
manda  qu'on  lui  reftituât  tous  les  Ècats de  fon  grandrpere  René:  mats 
des  Arbicres^ay.nc  eilénoramez  j  leDocfucddxmté  de  £es  pretoneions  > 
ODmflwe.nfM]s  le  venons  plus  amplement  en  tiaitaQedela  Pnmtmé.  - 

j<«çew  eft  une  Ville  Epifcopalc .  dontrEglife  dédiée  1 5"  Maurice^ 
eft  belle ,  &:  où  L'on  voit,  aujourd'hui  les  Armes  des  anciens  Chevaliers 
de  l'Ordre  du  Crotjfant  mllicuc  par  le  Roy  René  Docd'^x/oi»,  âc^dooc 
l'Ordre  fut  très -célèbre  au  cems  de  ce  Prmce.  t  .  .  > 

-  La  Rivicre  de  A/^tw  qui  pafle  i  An^t  fe  jette  à  deux  petites 
lieoeB  àa«deilbas.4lansiU£adnr.^  Tis-4à^«j|  d*one  Ifle  lbfC' longue > 
dans  laquelle  eft  bâtie  une  petite  Ville ,  avecua  Cfaâceaa  qui  prend  le 
nom  d'un  Pont  de  pierre  fur  la  Z.ù/><r,  fort  celfbrc  ,  nommé  ]e  Pottt  de 
5f ,  ou  les  Ponts  de  5e,  parce  cjue  la  Z.o/nf  qui  a-la  pluficurs  bras ,  a  auf- 
{\  plulieurs  Ponts:  on  1  appelle  en  Latin  Pons  Sait  i  car  1  ancien  nom  de 
ce  lieu  eft  SdMSoa  Sâiun ,  &  quelquefois  Set^kam  ou  Sdur» ,  &  en  queU 
ques  titres  S^ksmm.  Ce  lieu  enoit  connu  (bus  ce  nom^U  >  il  y  a  enviton 
(epc  cens  ans  \  de  iôneque  c'cft  mal-â -propos  ^aepluûears  Modernes 
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une  nommé  le  P<Mil  âtSty  P^'o\i  Pontes  C^firis  ,  &  quelqucfeii  PiiW^^ 
Ca/i  f  Cm  quelques  conjcî^iirr*'  mal  tirées ,  &  fur  un  Faux  rapport  de 
noms.  Ce  lieu  cft  cclcbrc  par  U  défaite  de  l'Armée  de  la  Rcmc  Marie 
tAc^Mtdicif  àc  de  les  Coafêdercz  >  qui  eft^nc  dans  un  lieu  inacceiiible, 
fut  nesMunoins  ini(è«ii4lérqucepMr  Lùiiis  XI  IL  Tan  1^2.0.  Le  Pont  dé 
Si  appaircencttc  autrefois  à  VMiitfft  dt  Ptàtewaud  i  par  la  donackm 
d'Henry  II.  Kisf^d'AngUterte  ,  Duc  de  Notmmiie  iL  Comte  d*jitifw* 
Miis  Churtes  Comte  do  FaÎoIs  ^  &  ■d'y/ff^'ox  par  fa  femme  Mar^tierite  , 
acqiTÏc  ce  droit  de  l'AbbclTe,  moyennaut  une  rente  âsnciete  qu'il  créa^ 
fur  ibn  Domame.  •      '  •;  -  ' 

:  CHATEAU-CONTIER)  enUtiivC«j9inmGMirr/,apnsfi)ii 
nom  d'an  xrenain  Gomler  Labonrêut  de  Fonque-Nerre  Comte  d'^xjfM  > 
^oi^xida  ce  lieu  -  là  l'an  1037.  comme  Jiritn  le  prouve  par  les 
anciens  A  (fies  dcl'Abbaye  de  Saint  Aubin  d'Angers ,  où  il  eft:  marqué 

Sue  Fowjues  Comtz d' A njoH  ,  pere  de  Geofrcy  Ai.tnpl ,  5:  fils  dcGeoJtoy 
fri/ârConnelie  i  fît  taue  une  Forceieire  iur  la  Kivicic  du  AI  aine  ,  ad. 
àUàùuÊtmi^mfim ,  dans  lin  lieo  qu'on  appelloit  aupanvanc  Bttfitiae^ 
tt  ^ttll  lui  donna  le  nom  d'un  de  {es  Fermiers  ou  Luouzenrs  nommé 
C omier'.  Finmevit  Ca/hum Juper  Meiuanam  Fluvium  in  Curte^u^e  vocatur  Ac* 
Jiliae^atque  ex  nomine  cuptfd.m  Villicifui  CajfrHm  GontheriappelLii  ir  On  voit 
aufli  au  recueil  de  Duchcfitr,  dans  l'Hiftoire  des  Comtes  d'Anjou  Ceffa 
Conjiilum  A nde^Jivenftum  ]  ua  Dilcours  du  Corme  fonques-Rechin  ,  dans 
lequel,  il  aflureque  ionayeul  maternel  Fouqim  avoir  Bùc  bâtir  pluûeurs 
Fonereflès  en  ^«^«v ,  Bau^i  t  Château  -  Gontier ,  Dureftal  ,  &  plufienrs 
autres.  Château  -  Gmiier  àçv^aw  une  Ville  alfez  grande  &  peuplée, 
qui  faifoit  partie  du  Duché  de  BeAumonton  de  la  Flèche ^  &  quiadepois 
eilé  aliénée  au  Frciidcnc  Batiieuldu  Parlemetu  dcParis. 
(  LA  FLECHE»  qui  eftoicdu  Patrimoine  d'Henry  IV,  &  qu'il 
avoir  &it  ChefduQuché  de  Bhutmmt-ït  f^iemte ,  ellaoc  Ville  a^ain^ 
(îderâble  en  AtÊ/éà»  ou  ce  Prince  créa  uh  Prefîdial ,  &  donna  fa  Mai# 
fon  aux  Jefîiites ,  pour  y  bâtir  un  Collège  ,  auquel  il  unit  deux  Ab* 
bayes ,  ôc  beaucoup  d'autres  biens  :  il  voulut  même  que  Ion  cœur  y  fût 
porté  après  Ci  mort ,  ce  qui  a  eilé  exécuté.  Ce  nom  dcFiéche  ciloit  déjà 
en  ufi^e  dans  ledouziéme  fîeclc,  puiiqu'Or^/^nr^W appelle  toujours 
le  Château  de  la//^,  Fieccbùt  Ci^mm  :  néanmoins  dansies  titres  ce 
iiea.eftappcllé  tantociïjlSi tantôt  Fifja  6c  Fixa:  ce  qui  fait  voir  quece 
nom  n'a  point  de  rapport  avec  une  flèche.  Les  anciens  Seigneursdecct- 
tc  Ville  (ont  fort  connus  dans  l'Hiftoire,  à  caule  que  les  Ducs  de  Nor- 
ffianMe£cïûs  Comtes  d'Anjou  les  vouioient  avoir  pour  Vaflaux.  Enfin  la 
^eée  cft  demeorée  Hj  jette  aux  Princes  à'^njoë ,  &  fait  partie  dé  cette 
:ProTincc>  quoique  pour  le  Spirituel  clk  lcnc  do  Diocefe  du  Jém* 

».  i  *  '       i .  .  '  *.  '  f     •    •  • .  .  •        ».         :..  , 
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S  A  U  M  U  R  O  I  S-  ■ 

L£  s  AU  UV  ROIS  eft  un  Pays  dans  VjnfM ,  qui  confine  avec 
la  TumAu  &  le  LouJbmns^  ma  i  s  c|u  i  faic  un  Gouvernement  entière- 
ment  fepar^»  &  auquel  on  a  joint  ïtMinkâliis ,  Pqrs  enclavé  dans  le 

PohoM. 

SAUMUR,  Capitale  du  S aumurois  ,ci\  iur  le  bord  méridional  de  la 
iuM'rr:  elieeûalTezconnderable,  mais  elle  i'eftoit  beaucoup  pluslorfquc 
JesHi^iKMaisy  avoient  une  Académie  de  toutes  les  Sdenccs^qui  avoit  été 
fondée  par  le  célèbre  du  Pltffs-Momâyt  ^ôos  rauc6ntéd*Hr»rxIV.  Le 
Ciiateaneft  afTez  fort,  6t  eft  très-ancien  ionle  nomme  en  Larih5<(/f»«rR;> 
qu'on  prétend eftre corrompu  de  Jalvmmurus ,  ou  forte  muraille',  il  eftoic 
déjà  iottïke  dins\t  (iix]cn\c  iicc\e  yiotCaucThjbaud  Comte  de  Bloisy  éta- 
blit les  Moines  de  S.  tioient  chaliéz  de  leur  Monallere  nommé  Gloma , 
fiir  les  confins  du  PaysAKaMvi,  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui^^iiir- 
FUreiit-lc  -Vieux.  Mais  l*an  io)o.  l'Abbe  Fftéem  fit  b&or  hors  du  Châ- 
teau 8e  de  laVille  de  iS^MUttr  un  nouveau  Monaftere  qui  eft  encore  au- 
jourd'hui célèbre.  Sdumurtî\i  fort  renomme  dans  l'Hiftoireà  caufe  de 
fbnPonr ,  &:  du  p:inap;e  important  de  la  Rivière  de  Z^/r^:  aufli  Hr/ir;  I V. 
eftant  Roy  de  Nj,vxne^  allant  au  fecours  d'Henry  111.  opprime  par  les 
UgueuES>  voulut  pour  (à  fôreté  qu'on  loi  donnât  cette  Place»  oà  il 
éta1>l  ii  pour  Gouverneur  en  Chef  du  Pl^Mmâff  >  indépendant  du 
Gouverneur  de  la  Province  d'Anjou. 

M  O  N  S  T  R  E  U I  L  -  B  F  L  î.  F  Y  ,  aux  confins  du  Pohou  ,  eÛ  fitué 
{ur  hi  Rivière  de  Toitéc^ui  s'enihoiu  he  dans  la  Loire  a  Sdumar.  C'eft  une 
Ville  alie^  ancienne,  puiiqu'cUe  a  eité  fondée  dès  ic  commencement 
de  l'onzième  (iede ,  ayant  tiré  (on  origine  d'un  petit  Monaftere  »  qui 
avoit  efté  en  ce  lieu  -  là ,  &  d'un  Seigneur  nommé  Berhey  »  donc  le  nom 
a  efté  corrompu  etijBf//^.  Ce  Seigneur  y  avoit  fait  bâtir  un  Château. 
Ainfî  cette  Ville  fut  nommée  Ahnaftenolum  BtrUn,  &  en  vieux  Fran- 
çois Moftml - Berlay.  il  eft  fait  mention  de  ce  Betiay  dans  les  Lettres  de 
Gw/roy  Comte  d  An/ou  pour  l'Abbaye  de  Ï^Trinité  dt  Vendôme  donwce» 
Tan  1030.  &  â  laquelle  Charte  Bvi^  Ibufcrit  avec  plufienrs  Seigneurs» 
OrdeikVitaly  aux  dixième  Livredefes  Hiftoires,& après  lui  Gjif/mlwr* 
ou  Geofroy  Difciple  de  Saint  Bernard ,  font  mention  des  Seigneursde 
M onflreiiil- Bellay ,  comme  de  gens  confidcr.ibles ,  &  on  en  voit  un  nom- 
mé Beriay  (comme  l'ancien  )  qui  eft  compte  ions  Philippe-  Au^ufk,  en- 
tre les  Chevaliers  Banneren.  La  Race  de  ces  Seigneuis  ayant  efté  étein- 
te ,  Mmtttu^BtlUy  foi  téiiDi  au  Donnaine  des  Comtes  ou  Ducs 


«04  DESCRIPTION  UIST.  £T  G£OGB.Â£H; 


GOUVERNEMENT 

DE    T  O  U  R  A  I  N  E 

LA  TOUR  AINE,  qui  eft  fcpaiée  en  deux  par  la  R  iviexe  de 
Lmre ,  eft  bornée  do  côté  du  Sepcentrion  par  le  MtmeîàVOncac 

elle  a  la  Province  àX>rle<inois:  au  Midi  \cBeiry  :  au  Couchant  d'Hiver,- 
le  Poitou  :  &:  à  l'Occident,  ryf»/o«.  Cette  Province,  fa  Capitale,  7o*»y^ 
&  fes  Peuples  appeliez  Toutan^eauxy  ont  pris  leur  nom  des  anciens  Tu-, 
ronesoxx  Turoni ,  marquez  entre  les  Celtes  au  deuxième  &:  au  icpticmc 
làvredes  Commentaires  de  CejAt.  Comvat  XtsTourangeAux  ont  habité 
un  fbrc  bon  Pays  &  délicieux ,  ils  ont  palfê  en  tooc  tems  pour  des  gens 
ennemis  de  la  guerre  ;  &  Tacite  au  troi(ténie  Livre  de  fes  Annales  les 
nomme  Turoni  imlnlles.  Hc  fcai  que  quelques-uns  veulent  qu'il  Faille  lire 
^cinsTacite  ,  rehelles  ;  mais  Sidomas  yfpolUnaris  ,  qui  ciloïc  Gaulois  ,  ÔC 
dont  l'autorité  ne  peut  eftre  reiettée  ,  réfute  cette  leçon,  rehelies ,  lors 
qu'il  die  dans  le  Panégyrique  de  Majorien ,  qu'il  avoir  défendu  contre 
les  Coén  \etTtmMgeaux  qui  craignoient  la  guerre ,  BeiU  nmmestkfiiulH 
Turonos.  C'efl:  pourquoy  on  doit  attribuer ,  non  au  mérite  du  Peuple  de 
Tours ,  mais  à  fa  fituation  avantageufe  ,  &  à  la  borné  de  ion  Pays ,  la 
préférence  que  lui  donna  l'Empereur  Honorius  fur  les  autres  Citez  de 
la  nouvelle  Province  ou  Troifiéme  Lyonnoije  qu'il  inftitua  «  y  ayant  plu- 
fieurs  de  ces  Citez  très-celebres  «  fie  entr'autres  le  Mâm  &  Xc&  MâméAiut 
quiavoienc  fiutdes  Conquêtes  en  héJk  >  oà  ils  avoienc  établi  une  Co- 
lonie qui  poiioît  le  nom  dece Peuple  qui  avoit  fondé  la  Ville  àtVï* 
ronc. 

Lorfque  l'Empire  Rom.un  fut  entièrement  ruine  en  Occident ,  les 
Vi/koths  s'eftant  rendus  les  Maîtres  de  toute  la  partie  dcsG4«/a,  qui  c(l 
AU  Midi  de  la  îjahe ,  la  Ville  deroimvintâlcur  pouvoir  IbusleK^né 
d*Eiuic  i  &  Tlrarn  eftoit  encoteibus  leur  Domination  l'an  jotf.  lorsque 
Fems  Evcque  de  Tours  comparut  par  Procureur  au  Coodie  à*Aidè 
compofc  des  Evcqucs  ôc  des  Députez  des  Eglifes  fujettes  aux  Rois  des 
Cnths.  Mais  l'année  luivante  507.  C/(wii  ayant  vaincu  en  Bataille  &:tué 
ALric  près  de  Poitiers ,  il  fe  rendit  Maître  de  tout  ce  qui  ell  entre  la  Loi-, 
re  <e  les  Pjmks^  6c  il  afTujettit  aifémem  U  Ville  de  Twrv ,  où  il  àlU 
en  devodon  au  Tombeau  de  Saint  Martin ,  qu'on  r^ardoit  comme  le 
SMHt  Tutelaite  des  Gaules. 

Apres  la  mort  de  Clo'vis ,  les  Villes  de  Ntujîrie  &  à"  J auitaine  ayant 
efté  partagées  entre  fes  quatre  fils  ,  la  Ville  de  Tours  ccliût  à  Thierry 
Roy  d'AuJiraJîe  :  Ôc  on  voit  par  Gre^ite  de  Toms  que  les  Rois  qui  régnè- 
rent ï  Aùtx,  dans  la.  Ftm»  Odentâe  «  pofTedercnt  toûjours  cette  Ville 
jufqtt^att  tems  de  CUtahilh  qui  réiinit  la  MonarcbiefWMfoj^.  Depuis 

ce 
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ce  rems-îàjTWï  fuccoûjours  fujectc  aux  Rois  de  Meuflrie ,  tant  fous  la 
Race  des  ilirnnwif/Mi  y  que  lous  celle  de^Cir/ji  /^c"  "*-  Ccu>r  de  cette 
féconde  Race  perdirent  leur  pouvoir  &c  leur  auioiiiéiou&C/;4j'ifi  le 
flt^      fut  dégradé  de  la  Dignité  Royale  ,  4c  .confiné  dans  QWTPfl- 
fon  perpetueUei    '  *  i 

'    Ce  fut  dans  ce  teOM^  que  Thibaud  furnommé  \c  Tricheur,  Comte 

de  Bloh  le  de  Chartres  ,  <jui  s'cftoit  rendu  abfolu  dans  ces  Pays  -  là 
au  mépris  de  l'Autoriré  Royale  ,  Te  rendit  Maître  aufTi  de  liVille  de 
Tours ,  que  Tes  SucceUeuis  poliedeieat  iong-tems  :  ih  n  ciluicut  pa^ 
nesnnieiitt  Inr  liifoîcrei  aUidas  de  hnic  le  Pays  >  eat  o«  voie  ém» 
ideiuie  Hiftoite  des  Seigneurs  d'^m^//?,  que  non -feulement  le». 
gneurs  de  cette  Ville ,  mais  ceux  de  Loches  &  de  Chinon  e^ittM  enne- 
mis du  Comte  de  Rloif ,  &  dépendoient  du  Comte  à'Aniàu.  Enfin  Van 
1057.  Tht^aud  Comte  de  Bion  ellant  avec  Ton  fcete  Etienne  Comte  de 
Champagne ,  rebelles  à  Henry  I.  Roy  de  France ,  6c  ayant  r^ivagé  lesTer» 
fesde  JUfims  Sdgneurd'jMti^flc  deCAnanoctf,  ie  celles  del&^SciU 
gneur  de  Momht^  >  &  de  plufîeurs  autres  alliez  ,  ou  VaHaux.de 
Ceofrvy  Aïariel  Comte  d'.'fnjou.  Ce  Comte  Geofi-oy  M ane!  alla  avec 
une  puiflante  Armée  au  iccours  de  fes  amis  ,  6c  vainquit  en  Ba- 
taille les  Comtes  de  Cham^ne  6c  de  Bloii  :  le  dernier  ayant  edé  pris 
prifinnier,  (atcdotiainc  de  dônner  r«iri  >  &  de  ce^i^ce  au'il  ayoie 
en  Tmmàn$  jpour  fa  rençon  a  Ceofroy  A£«àA^  qai.la|0a  tous  tes  ^&ca«94 
Ces  neveux  hls  de  fa  forar ,  qui  nirentdi^uâs  nommez  les  PLnttgentjk.  t 
à  ciulc  de  Gf^froy  à* Anj^^uKY^'i  nvo'n  porté  ce  nom  ,  &  dont  le  petit-fils 
Jean  S  ans-terre,  Roy  d' y^n^ietem  ,tui^li\epit  Philippt-Au^uji" ,  da  Ktrsts 
qu'il  avoicdecà  la  Mer.  Enfuite  Hennlll^Bk  de  Jean  ,  céda  ciict  au- 
nes Pajrs  kTûimUiuiSâbitLmis,  par  feTiaité  de  lad  ^$9. 

la  Ville  deTO U R' S,  Capitale  de  la  Tonraine,  dk  fîtuée  au 
di  de  la  £o/iy  ,  entre  ce  FiaiYe.flc  la  Rivière  de  Cher,  nonméeeaL»- 
tin  Cafuso\i  Caris,  qui  pafTc  au  Midi  de  la  Ville  ,  divx  cnfuite fefjec- 
ter  d^ns  la  Loire.  L'ancien  nom  âcTours  eft  C /.irj/H'jHra ,  comme  on 
%oit  dans  Fiolomée ,  6c  dans  la  Carte  de  Peutin^er  ;  ie  mot  Dun  Ugm&ins. 
dans  la  Langue  Gtuleije  une  Montaene  ou  Colline^  ce  inoc 
«MM  TCttcdiie  Montagne  deCWSn  U  n*y  a  néanmoins  à  Tours  aucune 
MoQtagne ,  ni  apparente  qu'il  y  en  ait  eu ,  la  Ville  etlant  Htuée  dans 
une  grande  Plaine,  en  lieu  fort  bas ,  entre  deux  Rivières  i  de  forte 
que  ce  mot  Dun  doit  avoir  fignifié  non  -  feulement  une  Montagne  , 
mais  un  Forterellc  ,  comme  parmi  les  L'runfots  &c  les.  lulJens  le  rppt  Mfic 
Itim  (îgnifie  oon-lbilèmentttn  Rocher»  nvûs  une  ?qnàre0êt  Tqm 
ibut^la  Domination  des  Rtmtùns  6c  des  Kq\s  Mérovingiens  y  e(hoit  ly^aiv 
toup  moins  grande  qu'elle  n'eft.aujourd'hûi ,  puifque  du  temsdeGi/- 
pUt  de  ToHrs  l*£gltfe  de  S.  Martin  eftoit  j.çpmme^  li  l'^i^^rc  .  éloignée 
delà  Ville  de  cinq  cens  trente  pas ,  &:  ce  ne  fut  que  dan>  k  neuvième 
ficclequ'on  en&tma  de  mtiraiÙés  cetteEgl^e  &  teiBPHfgypini)i.{x>ur 
«le  garanm  im-iiC9à^,d^'fiommdi,  OnaMellQtltemQP  ft4^l^9f 
<:;$iibi*^fli9nv>.^aft-â-ditt>«^^  «flifM^r    i  nt  ^ 
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tes  à'JnjoH  y  que  nous  avons  pluficurs  fois  cirée.  L'Eglifc  Métropolitai- 
ne deroarf  eft  dédiée  à  J4i»/Git//>w  queies  TourtnfeauxctoycntZ'Hon  eflc 
leur  premier  Evcque ,  parce  qu'ils  n'en  connoiiTeocDoim  de  plus  aa> 
ciciis  :  maison  voie  par  ce  que  Grégoire  Èvêque  deTtfîfsdicdelcsPrer 
decdlêiin , qu Wii'avoic  en  ce  Rays-U  alon  attcuBe-coopoiEMice  liek 
remiere  antiquité  Ecclefiaftique ,    que  l'on  n'y  debicoit  que  des  (zy 
les  abfurdcs.  Les  Evcques  de  lonrr  devinrent  Métropolitains  depuis 
c^vïHnhoriui  eût  fait  leur  Ville  Capitale  de  \zTroifîeme Liomoife  ,  fie 
i'Arclievcque  a  |)Oui  ^utîrigaiis  aujourd'hui  les  Evêques  du  Aiam  6ç 
d'^^m ,  avec  les  neuf  Evcqttcs  de  Attgffit,  Tom>9&  Clief  d'm 
^encnlttc  «  Ae  le  St^  d'un  Bureau  des^  Finance^  ,  dost  la  Tmwm  » 
Vjinjo»  te  le  Maine  dépendent.  Ilyaà  rwr;  un  A^rt  beau  Pdnt  de 
pierre  qui  joint  à  la  Ville  un  Fauibourg  auprès  duquel  eft  l'ancien 
Monaflcrc  de  Ad amtoutier  (  A-ftjjus  A^onaflenHm  )  qui  ne  cède  en  anti- 
quité a  aucun  autre  de  France ,  ayant  e(lc  fonde  pit  Saint  A^artin  ,  ÔC 
ayant  toujours  efté  très>celcbre  jufqu'à  préfent, &quoiqu'aujourd'hui 
il  (bit  peu  confiderable  pour  le  revenu ,  il  l'ed  néanmoins  beauooop 
pour  les  Collations  d'un  trcs-grand  nombce  deitchas  Bénéfices  qui 
dépendent  de  cette  Abbaye. 

La  partie  de  h  Toutaine  i^ni  eft  au  Septentrion  de  la  Loire,  cd  la 
moins  considérable ,  elle  n'a  même  que  des  Bourgades ,  &  toutes  les 
Villes  (but  fituées  dans  1»  patrie  Merîdiooale.  Greftdece  côté-U  8e 
fur  le  bord  de  la  Loire  qu'eft  fîtuée  A  M  B  O  I S  E  >  qui  efl  une  des  plus 
considérables  Villes  de  la  Province  après  la  Capitale.  EUe  s'appelle  en 
Latin  AnAafa  ou  Jmhacia^  elle  eft  trcs-ancienne  ,  puifque  Siaff/ce  Se^ 
nere  qui  vivoit  fur  la  tin  du  quatrième  fîecle ,  &  au  commencement  dit 
cinquième  fiede ,  en  fait  mention  dans  la  Vitàt^Saint  AUnm^  Qn* 
gùn  dé  TWiiUr  la  Bn  du  /récit  fuivant  parle  aui&pKUteun  fois  de  de 
lieu  jimbada  s  tant  dans  (on  Hiftoire,  que  dans  Tes  autres  Owrages. 
Dans  celui  qui  eft  intitulé  de  U  Gloire  des  ConfiJJeurs  ,  il  marque  qu'il 
y  avoir  alors  à  j4rnb<nj?  un  Pont  de  Batciux  ,  aujourd'hui  il  y  en  a 
un  de  jpierre ,  &  c'eil  un  célèbre  paftage  fur  ia  Lone.  L'ancien  Auteur 
de  l*Hjftpne  des  Contres  dMi^MditauCfaap.  IV.  que  CbédnUChêÊh 
w  donna  en  propre  Anéoife  6l  Loeha  i  on  Seigneur  Iwifwifloniiné 
j^deUmbu»  Depuis  ce  tems-  là  cette  Ville  a  eu  lès  Sei^eurs  pariicu* 
ïiers  durnnr  plufieurs  fiecle  ,  qni  eftoienc  aufli  Seigneurs  de  Cmumoni^ 
&  ces  Seigneuries  cftoient  polledces  dans  l'onzicme  fîecle  vers  i'at) 
1030.  par  un  Chevalier  nommé  Lijoius,  qui  bien  loin  de  reconnoître 

ennemi  »  9c  teflCMtiloiif 
Toit  poor  foa  Seigneur  féodal  ou  ion  PtobeâxarGeB^Jf^nirfConift 
dWsjtf» ,  oui  Ct  tendit  Makre  de  tonte  UTmmiti  comme  aiHu  1% 

Vons  déjà  dit. 

La  fuite  de  ces  anciens  Seigneurs  à'Jmlwif:  fe  trouve  dans  i'Hiftoi- 
re  du  Château  &  des  Seigneurs  de  cette  Viiic, i-iirr  de  Cajko  Ai,»Aaci9 
<9'<jMXMimr>  imprimée  au  quatrième  ^«amc  dit  S^kileff.JlUdfA 
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Cette  Hifloire  va  jusqu'aux  dernières  années  du  douzième  fieclc  où 
Vivoient  Hugues  ôc  S ulpice  Seigneurs  d'j^mhuifè  du  temsd' Henry  II.  Roy 
d'Angleterre  y  ôcc'eft  d'eux  c^uc  dcCccndoït  Jeun  Sai]:^ncur  d' Amboije  &c  de 
ChaumomàcdcAéonmchard  y  c^i  fut  pcrc  de  Pierre  Sà^nc^^r  d^Amhoife  > 
&  de  Hugues  Seigneur  de  Chéumoiu ,  d'où  vinrent  les  deux  brandiei 
des  Seigneurs  d'jMo^  0e  de  ChMtmmt,  CcctebrtnchedVM^o^  toin< 
baen  quenoiiillc  du  tems  de  Lnuis  XI.  L'héritière  cpOufà  LoUk  Sei- 
gneur de  IxTrtmoHille  y  auquel  le  Roy  rendit  la  Terre  de  To«4M  ,  mais 
le  retint  Jmbotfe  qu'il  avoit  conHlquc  fur  Loitis  Seij^neurs  d'-^^/w^»»//?, 
pere  de  AdAryieme.  C'eft  feulemcnc  dans  ce  tenis-ia  que  cette  Ville 
avecfes  dépendances  eft  enrrédans  le  Domaine  Royal. 

•  -  CHInON  .  patrie  du  célèbre  Fnmfoh  RoMms  ,  eft  une  Ville  fi.^ 
tuée  dans  un  Pays  fertile  8c  agréable  nommé  le  Vairon.  Le  nom  Latin 
de  cette  Viileeft  Caino  ,  Cainonis ,  qui  eft  une  Place  très-ancienne  ,  6i 
qui  cftoit  déjà  confiderable  dès  le  cmquiéme  fiecle  ,  lorfque  les  Goths 
nifoicnt  la  guerre  à  Gilles  Seigneur  Romain ,  élu  Roy  par  les  français  > 
tomme  on  le  peiîc  voir  dans  Grtgén  deTonrr  au  Livre  de  la  Gloicedef 
Oa^lms.  Cette  Ville  eft  fituée  aux  confins  du  Pmùu  fur  la  Rivière  dé 
Vienne  c^i  eft  affez  large  &  profende  ,  6e  qu'on  appelle  en  Latin  fï- 
genna  :  elle  fe  jette  dans  la  Loire  au  -  defïbus  de  Chmon  à  Cande  qu'on 
appelle  en  Latin  ConJatej  qui  eft  un  lieu  fort  ancien  ,  oii  mourut  S*;/»/ 
Martin.  Lù.Kiyitït de f^'ienneh CcpAtc de  Alonjoreau  qui  eikd'AnJoit,  ài 
a  donné  le  nom  â  une  ancienne  Maifon  de  cette  Province.  ' 

LOCHES  ,  dont  nous  aVons  parlé  ci-dedTus  ,  eft  utl  lieu  fort 
ancien  &  connu  dès  la  fin  du  fixiéme  fiecle,  puifqu'£«/fcc^/«j  Evcquô 
de  Tours  fur  la  fin  du  cinquième  fieclc  ,  &  fous  le  Règne  d' Àlaric  ,  y 
bâtit  un  Monaftere!  Ton  nom  en  Latm  eft  Lucc^CfSc  quelquefois  Lucaca. 
Loches  avoit  Ces  Seigneurs  particuliers  depuis  léneuviénaeriecie}  com« 
menons  l'avons  dqa  dit  :*  ils  reeonnoîOoienc  les  Comtes  d'^n/oir ,  St 

•  leur  Race  eftant  éteinte  ,  cette  Ville  fut  réunie  à  IzTouraine  ,  &  aii 
Domaine  des  Rois  d' A ngleterre  Comtes  de  ro«ra;nf  :  elle  eft  aujourd'hui 
du  Domaine  des  Rois  de  France ,  &  il  y  a  un  Siège  Royal  avec  un  Châ- 
teau qu'on  nomme  la  Tour  de  Loches  t  où  Louu  XL  £iiioic  mettre  fes 
Prtfenoiers  d'Etat  dartU  des  Cages  de  fêr>  - 

'  Le7ays  de  BR  BNN £,  appelle  en  Latin  Sahm  Brimiâ,  la  Pmf  dt 

Brione ,  du  nomd'ouBois  qui  le  couvroit  aucr^is*  ^ft  du  Diocele  6t 
de  la  Généralité  de  i9o«r^fî ,  mais  du  Gouvernement  de ToMM/nf.  La 
principale  Ville  de  ce  Pays  eft  G  H  AT  1  L  LO  N  -  S  U  R  - 1 N  DR  E 
où  eft  le  Siège  Royal.  La  Rivière  d'Indre  eft  appellée  par  Grégoire  de 
Tmrs-Angersaa  jingeia  y  &;  cernée  aeftéeonômpuen  Ahdriii  U  Audrifa^ 
il'oùeA  v«DU.leïK)tfliioaVea»<^£NiSr#.- 
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G  O  U  V.E  B.  N  B  M  É  N  T 

LE  GbovemeaMat  4*  0  R  L  £  A  NO  I S  eft  compoTé  de^plii- 
(îeurs  Piys  qui  (bac ,  VOtUaiuis  propretneot  die,  IcSlaiJôis ,  le 
Vendômois ,  le  DHMjiFs  U  P^t  ChArtrain ,  le  Comté  de  Dreux ,  &  lcG«- 

tinois.  Cette  Province  eft  bornée  du  côte  du  Nord  ,  par  la  ATorwWrt  & 
l'IJIe  de  /^rrfwrf  ;  du  coté  de  l'Oricn:  elle  a  encore  ÏIpc  de  France  ,  &  el- 
le touclic  à  la  Ltjampj^nc  par  ie  Tetncoire  de  .SV«i  >  à  l'Onent  d  Hiver 
^llè  couche  â  la  Bour^o^/j^  par  l'^Mwmwy  %  au  Midi  elle  a  le  l^ipermk 
&  le  ^^rrjr  i  &  à  i'Oociàenc  elle  a  la  Touraint  &  le  Méine. 
.  ORLEANS,  Ville  Capitale  de  toute  la  Province,  eft  ficuée  furie 
bord  Septentrional  de  !i  ^o/Vi-,  fur  laquelle  elle  a  un  beau  Pont.  Cette 
Ville  s'.ippelloit  autrefois  G enahum  ou  Cenakiim  y  &  appartcnoit  des  le 
tems  de  Jules  Cejar  aux  Camutes ,  que  nous  nommons  les  Peuples  C/><ff- 
tmins ,  qui  avoienc  une  fort  grande  étendue  de  Territoire  ,  dejMiis  la 
Rivière  de  Seine  jufqu'à  huic  lieixes  au-delà  de  ia  Loire.  La  beauté  6ç 
la  commodité  de  fa  fituation  engagèrent  l'Empereur à  au- 
gmenter cette  Ville ,  Se  à  Tcriger  en  une  Cite  ,  i  qui  il  donna  Coa 
nom  Aureliâmm  ou  AurelianA  Çivtt4s ,  qui  dcs*lors  devint  mdépeodaiv- 
tc  des.Peuples  Chtartraittft^Eai  l'une  des  plus conûd érables desCauUs* 
CQiiiniecllol*eftoic  du  tcxmdeF4lemmie»lll.  ]or»qu'eilefbtacta^^ 
en  vain  par  yittiU  dans  le  milieu  du  cinquième  Hecle,  on  ne  voit  paf 
que  Chiîderk  Ct  Ùiit  rendu  Maîrre  d'Orle.ins ,  quoique  quelques  Mocfer- 
pçs  Payent  écrit  i  ainfi  clic  ne  vint  au  pouvoir  dus  François  qu'après 
que  C/o-uM  eut  vaincu  i^<4gnf«f ,  &  eût  détruit  les  reftcs  de!  Empire 
dans  les  Aof ^  la  mort  de  ce  Roy ,  Tes enfans  ayant  par^ 

pgé  en  quatre û  Monaicnte'j  OtUmu.  échut  à Citimir  qui  y  é^liclii 
lendence.  Clotahe  Ton  frère  réiinic  toute  la  Monarchie  Bmfoije ,  mait 
après  fa  mort  elle  fut  de  nouveau  partagée  entre  fcs  quatre  fils,  &  Or- 
ieam  échut  à  Gomran  Roy  de  l'omyo^e ,  qui  demeuroïc  fouvent  dans  la 
même  Ville ,  laquelle  fut  ainfi  durant  quelques  tems  ia  Capitale  du 
Royaume  de  Bourgogne,  quoiqu'elle  n'appartînt  en  rien  à.  ce  Royau* 
me- là  du  tems  des  Princes  £Airi^/i*o«i.  Gmmm  mourant  iàns  ensuis 
mâles,  laifla  car  Teflamcnt  tous  les  Etats  à  Ion  neveu  ChiUklfttf^oy 

dont  les  defcendans  jouirent  d'Orléans  jufqu'au  tems 
Clotaire  IT.  ayant  fait  mourir  le  jeune  St^^fhert ,  réunit  toute  la  Monar- 
chie ^  6:  quoiqu'aprcs  iuicîiciui:  uc  nouveau  partagée,  Orléans  de* 
meun  toâiours  aux  Rois  de  Neufirie,  tant  de  la  Race  des  Atmnnt^im 

Zue  de  celle  des  Cérlovitigiem  :  &  fur  la  fin  de  cette  fccoade  Race  ,  les 
>ucs  &  les  Comtes  s*dajK  rendus  abJblus  6e  propriétaires ,  la  Vill6 
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è'Orleans  vintao  poavoir  de  Hmpus  leGfwn/ ,  &  de  Ton  fils  ftt^KsCM» 

fet  y  qui  eflant  parvenu  à  la  Couronne  ,  y  réunit  OtleaHs ,  avec  tout  ce 
qu'il  poflcdoïc  i  ainfi  les  Rois  demeurèrent  propriétaires  de  cette  Vil- 
le juiqu'âu  teras  de  Philippe  deKalcà ,  quidoiuia  Orléans  érigé  en  Du- 
ché à  vm  fils  Philippe.  Ce  Prince  eftanc  more  fans  enfans  Charles  VI. 
donna  le  DucM  d*Otkmn  i  fon  fxene  LoUk  l'aii  1391.  Ses  Succelfinirs 
ioiiîrent  de  ce  Duché  jusqu'à  la  more  de  Charles  VIIL  Ce  fuc alors 
que  /.T/ViV  XII.  eftanr  mnnrc  fur  le  Tronc,  Ion  Appanagc  fur  rciini 
au  Uomaine.  Dans  ic  Jeinier  liccle  Z,ow/f  XIII.  donna  IcDuchcd'Or- 
kaits  à  ion  frère Gd/^n ,  qui  eilanc  mort  fans  enfans  mâles  l'an  1660.  ce 
Duché  a  efté  doaiié  en  Appanage  par  LeéSt  XIV.  i  fi»  fcere  Pî^iffe 
qni  eftanc  more  en  1701.  alaifle  ce  Duché  â  fim  fils  8c  héritier  nommé 
auffi  Philippe, 

L'Eglile  Cathédrale  A^Ork-tm  eft  dcdtée  à  la  Saime  Croix  :  eJle  fuc 
entièrement  ruïncc  par  les  C^tlfintflfs  aux  premiers  troubles  de  la  Re- 
ligion, &  depuis  elle  a  elle  rebâtie  »  la  première  pierre  ayant  e(lé  mi> 
reparHmlV.  l'an  ttfoi.  Quoiqu'Or/r4»f  ait  efte  avec  fon  Territoire 
décachée  <jes  Peuples  Cammti  isuChurtrains  ,  (es  Evéques  onc  efté 
néanmoins  célèbres  dans  les  Génies.  Ils  furent  attribuez  ibus  l'fmpe- 
teuT  Monorius  à  la  ^atriémel^faimoifè ,  &:  à  la  Métropole  de  Sens ,  dont 
Orléans  n'a  elle  détaché  que  l'an  1^13.  lorfque  P^rw  fur  ci igc  en  Arche- 
vêché,  auq'.tel  on  donna  pour  Sutï^ragans  les  Evcqucs  d'Orléans  ,  de 
Chsmts  8c  de  MtoMx,  Il  y  a  i  Qûttaa  nn  Barean  des  Finances ,  cette 
Ville  eftam  Chef  d'une  Généralité. 

BE  AUG£NC  Y,  en  Latin ,  £«^ewta» ,  firué  fur  le  bord  Sep. 
tentrionaî  delà  Rivière  dç. Loire ,  dans TOrfeuBoir proprement ,  dit  cftoit 
dé/a  on  heu  connu  8c  celohre  vers  l'an  iioo.  ce  fu:-là  où  le  Cardinal  Ri^ 
chdrd  Lcgac ,  alicmbiâ  un  Concile  pour  donner  l' Ablblution  à  Philippe  î. 
Roy  de/nmer»  i  caufe  de  (on  Mariage  avtc  BtmâJkàtAUiafwi.  Cette 
petitt Ville  avoit  fon  Seigneur  particnlier  qu'on  nommoic  alors  HaouI^ 
duremsduqael  fut  fonde  le  Monadere  des  Chanoines  Réguliers  dédié 
à  Nôtre 'D*me.  Cette  Terre  fut  acquife  d'un  des  Succefleurs  de  Rdoult 
te  qui  portoit  le  même  nom  l'an  1191.  yat  Philippe  le  Bel.  Elle  fut  en- 
fuite  donnée  en  Appanagc  aux  Ducs  d'Orleam  Philippe  ,  &  eniuite  à 
Obo  neveu  Loim ,  donc  le  fils  Chéries  eftant  Prifimnier  en  Àt^lamt  ^ 
vendit  à  Jr«n  d'Hivicmn  Archevêque  de  Nartmiu,  Bmmnçy  la  fommé 
de  fcizc  mille  écus.  Cette  Seigneurie  dQBeéM^encjf  pafla  des  mains  de 
cet  Archevêque  en  plufieurs  autres  ,  ôc  v'mt  tinfini  François  d'Orleurts 
Kiarquis  de  hothtli»  ,  qui  en  jouiiloit  ibus  le  Règne  de  Franfo/sl.  Cs 
fiitpoar  lors  que  le  Procureur  General  prétendant  que  £e4«^f/ic>' cftoit 
m  Domaiae  »  8c  a'avoic  fà  eftro  aliéné ,  tù  fit  debododÊrie  Miarquiè 
de  Mtebmm  execncion  de  deux  Arcefts  du  Parlement  rendus  dani 
les  années  T<4 3.  8c  1544. 

J  AR  G  E  AU  ,ou  Gci^edu  cft  fur  le  bord  Méridional  de  la  Loire iM* 
deSiii  d'Orléans.  C'eft  un  lieu  fort  ancien  appelle  en  Latin  Gar^o/îlum^ 
connu  dans  le  neuvième  Hecle  fous  le  Règne  de  CharUs  le  Chauve 8c 
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dans  le  fieclc  fuivant  fous  le  Pontificat  de  Uonyi.  par  les  Lettres def- 
<]uels  on  voit  que  cette  Place  appartcnoità  l'EglUed^Or/wm.  Il  y  a  dc- 
|>uis  long-tems  un  Pont  furlaAo/nf,  qui  cftoit  un  paflago  important 
<iui;ant  les  Guerres  Civiles. 

PAYS  CHARTRAIN- 

LE  PAYS  CHARTRAIN  a  tire  fon  nom  de  la  Ville  de 
C//jr/r«  qui  a  pris  le  ficn  des  Peuples  Carnutes ,  Icfquels  cftoienç 
<les  plus  célèbres  entre  les  Celtes  par  leur  puilfance  &c  l'étendue  de  leut 
Territoire  :  leur  Capitale  eft  nommé  /iutricum  dans  les  plus  anciens 
Auteurs,  &  à  ce  nom  a  fuccedé  celui  du  Peuple  iainli  la  Ville  deC/wr- 
/rweft  fans  doute  une  des  plus  anciennes  des  Gaules ^  comme  fon  Eglife 
dédiée  à  Notre- Dame ,  eft  une  des  plus  belles.  Cette  Ville  ayant  cfté  des 
dépendances  du  Royaume  6c Neujhie  y  clic  demeura  en  partage  à  Char- 
les le  Chauve  &  à  fes  SucccfTcurs.  Mais  après  la  PrifondeC/w/fi  le  Sim- 
ple, les  Seigneurs  François  s  cHaik  rendus  les  Maîtres  de  la  plus  grande 
partie  des  Villes  du  Royaume  de  France ,  celles  de  Chames  ôc  de  Blois 
vinrent  au  pouvoir  de  Thiùaud  I.  du  nom  ,  donc  les  Succefleurs  furent 
aulfi  Comtes  de  Champagne,  Ces  Comtez  furent  feparez  après  la  n:ort 
dcT/uLaiid  IV.  fon  fils  aîné  Henry  le  Laf?e  fut  Comte  de  Chamyagne  y 
^  lailTa  cette  Province  à  fos  defcendans.  Thtbaudà\t\cBony  (on  cadet, 
fut  Comte  de  Biais  &  de  Chartres ,  &  tenoit  fes  Terres  en  Fict  du  Com- 
te de  Charrtpagne  c^\i\  s'en  eftoit  refervc  le  Droit  fcodal.  Le  petit-fils  de 
Thihaudy  qui  portoit  le  mcme  nom  que  fon  grand-pere  ,  eftant  more 
Tans  enfans  l'an  iii8.  il  eut  pour  héritières  fes  unies  Eliftbcth  &  Alargue- 
rire  :  la  première  eut  le  Comté  de  Blois ,  Se  la  féconde  eut  celui  de 
Chartres.  Ai argueriie  cDouÇà  Gaultier  Seigneur  d' Alênes  y  dont  la  fille 
Alarie  époufa  Hugues  de  Chàtillon  Comte  de  Saint  Paul.  Jeanne  de  Châtil- 
/owComteffe  d'Mençon  ,  qui  defcendoit  de  lui ,  vendit  le  Comté  de 
Chartres  Tan  ii8tf.  i  Philippe  \c  Bel.  Suint  Z.o«/j  grand  pere  de  ce  Roy 
avoir  acquis  de  Thtoaud  IV.  Comte  de  Champagne  y  Ôc  de  fa  faut  Alix 
Reine  de  Chipre,  tout  le  droit  direct  &:  utile  qu'ils  avoient  fur  le  Comté 
de  Blois  Se  de  Chartres;  mais  la  propriété  du  dernier  ne  fut  aflTiré  à  la  Cou- 
ronne c^ue  par  l  acquifition  de  Philippe  le5f/qui  donna  ce  Comté  en  par- 
tage à  fon  frère  Charles  Comte  de  f^alois  ;  mais  il  revint  â  la  Couron- 
ne \otCc[UC  Philippe  de  l^ahis  y  fut  parvenu.  Chartres  fut  érigée  en  Duché 
par  François  I.  l'an  1518.  &  donné  en  engagement  par  ce  Roy  à  Renée  de 
France  fille  de  Loitis  XII.  avec  plufîeurs  grands  Domaines  :  elle  tranf- 
rnit  fon  droit  à  fa  fille  Anne  d  £/?qui  époufa  le  Duc  de  Nemours  y  dont 
les  héritiers  jouirent  de  ce  Duché  jufqu'à  l'an  1613.  qu'il  fut  reti- 
ré de^leurs  mains  par  Louis  XIII.  lequel  donna  trois  ans  après  en  Ap- 
panage  le  même  Duché  à  fon  frère  G.t/?o»,  après  la  mort  duquel  le  Du- 
clic  deChartrrs  a  efté  donné  en  Appanage  par  Lohh  XIV.  a  fon  frerc 
Philippe. 

La  ViliedcÇHARXRES  eft  fuxla  Riyiere..d'£«rtf  qui  fe  jette 
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dans  la  Seine  près  du  Pont-dç-l Arche  en  Nomandie.  Le  nom  lAri|lkl<, 
cette  Rivière  cû;  jiMtMr40\X  ^«fdaw,  corrompu  en  yfuâura  ou  O^ura  }.cc 
nom  Sutura  ne  fe  trouve  marqué  en  aucun  monumenc^pius  ajiçiieii^ 
queTeublilTemenc  des  François  dans  les  GohUs. 

COMtE  DÊ  DREUX. 

LE  Comté  de  D  II  E  U  X  eft  au  Nord  Ju  Pays  Charfain  fur  lef 
coohns  de  14  Normandie  &  de        4e  fmfKe,  ^  j»ift«jou«.qftfiï 
&<ia.Gomcéo)iPuch^.<lqÇ^(iyffj.._  .  . 
'D.It£UX  d^A'yqedçs  plns  anqcBnei  VinAde  Ff4iH»  :  ce  noml 
DrMMreft corrompu  dç  Duroca^a ,  marqué  tant  dans  l'Itinéraire  d'/^A^ 
tonin  ,  que  dans  Ki  Carte  de  Pejtmger.  Le  nom  ancien  Durocafie^  on  Dur- 
ca/?M  cfloiten  ulap;e  fous  les  deux  piemicrcs  Races,  &:  lionnoïc (onnom 
au  Pays  nomme  Pa^us  Durcaj/inus ,  appeilé  ci^ore  aujoucd  iiui  le  Dru- 
fffin;  ce  Pays  nommé  Pagus  Purcaffmus  eft  nommé  dam  letCapicukirM 
de  Cbéfies  le  CWwdans  le  neuvième  Hecle:  &  Rolftn  Ahhé  àHiMm'.  ' 
Saint  Michel,  qui  yivoic  fur  Ja  fia«ili<lo||iiéll|^:(u)cle«t^pcllc  encore' 
Dreux  Darctljir^um  Cjjhim  ;  néanmoins  avant  le  tems  dé  cet  Abbc  ,  Dur^ 
cafies  avoïc  elle  corrompu  en  Drog^  ou  Drvct ,  comme  on  le  voie  dans 
les  Hiftoires  de  (JUler  Rwinl^te  y  a.  àOrdmc  yu^L-Odoran  ,  qui  a 
écrie  dans  le  fiede  mficedenc ,  çpmme  Dtvix  Dntis.^  ^  die  que  leftoy 
J^Am  mit  un  PaEûs^jea^ce-Bicme  lieu;  ainn  cette  Ville ^ftou.^  Oc  bî 
toujours  efté  du. Dc^mainetUi anciens  Rois  iaù\u$Ajttemi  dQJLoiiis\» 
Gros ,  qui  donna  en  partage  DreHx  à  fpn  fils  RoUrt  avec  le  titre  da 
Comre.  Rol>ert]:i\fCà  ce  Comte  de  Dre»x  à  (a  pollerué  qui  en  jouit  de  mâ- 
le en  nuic  juT^a  a  P terre  qui  mourut;  l'an  1345.  &  UiiUifi^r  hécitieceift' 
âle  niiique  Jeanne ,  qui  eftatit  morte  1-an  154(7.  ùa$  «radccAé  matiiée».- 
eut  pour  heridere  £1  tante  Jir<wff«  de  Dreux  iemmc  deLoiUsdeThoUan^ 
dont  la  fille  unique  PirmelU  Vendit  le  Comté  de  Dreux  Ail  Roy  Charl/tk 
V.  l'an  1578.  Ce  Comté  néanmoins  fut  engage  pluficurs  fois  depuis  par 
les  Rois  .*&  (omPr^nçois  I.  il  eftoit  dilputc  tant  par  la  Mailon  d'Alùrer, 
que  par  celle  de  Ntvers  i  nantis  par  Arrell  du  Parlement  rendu  Tau 

appamge-i  (on  &erc  François,  après  la  mort  duquel  il  fut  donné  en  en-» 
gagemcnt  iCArtf/w-de  Boitrhon  Comtcdeic»;^7'^;»;,quile  laiflà  ifonfili 
Z.ov/ir,rué  à  !i  I^'itaiîle  de  W^wl'an  i6;Sf\A^v\\ict  Afnfie  d'Orleamy  fille 
de  là  fœur  Lonije  de  Bourbon,  ôcdçîien^  Oac  dç Lortgurvtlle , a pHxi de 
Dreux  juiqu'à  là  morti     /  :l  -       •    .  .4'.         :i  .      •  ^ 

Qîdquc  le  QdM'dtDnmxxBtCi^At  là  Maiibftd^tti  elle  aàïoti 
donoé^ leAom ,^iJa  jbaàndit  >mée  ellanc  tombée  CQ'qnsQomUeykàa.* 
me  mmsJ'avons  diC)  cette  Maifon  de  Dreux  fubfifta  fort  Ion  tems  dans 
les  branchés  cadcrrfs,  qui  n'ont  edc  éceuices  que  fur  ia-fin  du  lazicmo 
{ïccle  ^  la  perioonade  ^ean.  d<ù  Dretfx  »  iSoigoeur  d^A^arainvilU^ui 
mourut  l'an  1590.  d'une bleinire qu'il  avoit  re^ûà  h  Cw^\3£s.d&J{wÉuuït 
fervant  alors  Hmf^  IV.  contre  les  Liguea».  Les  cadets  de  cette  Mai^ 


MI  OBSCRIPTION  HIST.  ET  GlEOÙKAPÏt 
^Di«N»s'éleT«rent  plus  hjuic  que  leurs oîna,  puifqu'iU  forent  t)Dcs 
éc  Bmtme  >  8c  la  René  Amit  ^  Breuffetfyw  4e  cette  bonche  conine 

:  B  L  Aisoi  5. 

LE  BL  A ÎS*6i s  fîitt  partie  da  Gouvernement  (l'OrUémis ,  9c  a 
pris  fon  nom  de  la  Ville  de  BLOIS  ,  qui  eft  fur  le  bôrd  Septen- 
trional de  laZ.o<rr,  dans^ne  fituation  fort  agréable  ,  fon  nom  Latin  cft 
Biejétiàom  aucun  Auteur  n'afait  mention  avant  les  Rois  MeroviHgtem: 
le  premier  ^ui  en  parie  e(l  Gnnin  de  Tours ,  du  tems  du  quel  Blois 
une  Place  condderable  ,  de  forte  que  ceux  qui  ont  avan» 
cé ,  qu'elle  avoit  efté  bâtie  feus  le  règne  de  Châdet  le  Simflt  ^tCeU»^ 
frère  du  Duc  Normand  RoHe  ,  fc  font  fort  trompez  :  il  eft  certain  que 
Thihaud Comtf^  de  Ch.tmts  f::  rendit  Maiftredans  1^  mcrmc-tcms  des 
Villes  de  Chartres  ôc  de  Biots,  ôc  que  fes  Succefleurs  en  ont  joiii  de  mâ- 
les en  mâles  i  mais  Thihaud  VI.  Comce  àt Blois  eftanc  mort  fans  cnfans 
)*an  lul.  il  eut  pour  heriiiete  (à  ta^  MsfrtiefHi  fianme  ét  GàHûtr 
d'A^ttêim  ;  &  MAr^umte  n'ayant  eu  qu'une  fiUe  Aiéne^Ai^mfBlnt 
noiba  dans  la  maifon  de  ChâtiUon ,  par  le  maii^  de  Marie  avec  Hu- 
ffies  de  ChkiUon.  Le  Comté  de  Blois  demeura  en  cette  Maifon  plus  de 
cent  cinquante  ans,  il  n'enfortit  qu'après  l'extindion  dctousies  mâ- 
ie;>  de  ccicc  btauchc  de  Blois  >  &  par  la  vente  j  qu'en  tit  Guy  H.  Comce 
é^Blmt^Liâm^é*Qihm  l'an  13P1.  Ce  Comté fiit  réûntilaCoit^ 
nnne  iotique  iL««Mf  XII.  y  parvint ,  &  quoyque  ce  Prince  ne  voulût 
pas  que  Ton  aficien  t>on]âtieV4ui  n'ëftoit  point  venu  de  la  Couronne» 
y  fut  réuni  ;  néanmoins  comme  il  laiïfa  pour  héritière  fa  fille  Claude, 
qui épou fa FrtMftf»  L  ceComtc  fut  incorporé  au  Domaine,  &  Charles 
IX.  déclara  par  Ces  Lettres  Patentes  le  Comte  de  Blois  Domanial  j  ce  qui 
B*a  pas  empêché  les  Efp^gmls  de  nrétendre  au  Comté  de  BUUvowe 
leurs  Infantes  IjMIe  &  Catherine  fille  de  la  Reine  d'Ejpapie  IJâktiktotolt 
des  Rois  fruiçois  II.  ChaHes  IX.  &  Henry  111.  Les  Ducs  àzLomàne  y  ont 
auffi  prétendu  à  caufe  de  Claude  fœur  cadecce  de  la  Reine  Ijahelïe ,  & 
ièmme  de  Charles  Duc  de  Lorraine  i  mais  les  Procureurs  Généraux  du 
Paclemenc  de  Pafis  ont  toujours  foïjtenu  que  l'ancien  patrimoine  des 
Rioîs,  qu'ils  po0êdoiettt  comme  particuliers  eflottréfini  de  droit  i  la 
Coumme  loiiqu'ils  y  parvenoient. 

Sous  IcPontifirat  ^Innocent  XII.  &  le  Re8;ne  de  Louis  XIV.  on  a 
éri^éun  Siège  EpHcopal  l'an  x6$z.  dans  la  Vitiede  Blois ,  auquel  on  a 
ibwnis  le  Btaijon  &  Uf^endomois ,  &  on  a  aifiH  divifé  le  grand  Diocefe 
de  Cfanties  ,  ce  qu'on  avoir  voulu  ^re  dès  le  fîxiéine  necle ,  piur  l'é- 
feâioo  de  l*Evccfaé  de  Dmt  qoe  fit  -le  Roy  Si^ihm  (L  <e  qui  rie  tint  pas 
comme  nous  dirons  en  parlant  de  C6«/^4«>Di(n  au  midy  de  \x  Loire. 

Le  Château  Royal  de  Ch^mlwi  bâtit  par  Aw<fofi  L  eft  à  deux  lieues 
de^/oùaunùdy delà Z^/r^  '  .  ;  - 

DUNOIS. 
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D   U  N  O  I  S- 

LE  D  U  N  O I S ,  qui  eft  au  Septentrion  du  Dîaifiis,en  a  autre^is 
fait  partie  ,  &  avoir  le  titre  de  Vicomte.  Il  a  pris  Ton  nom  de 
Dunum  ,  qui  cftoit  une  Place  déjà  fort  ccicbrc  du  tems  des  Rois  St^e- 
ben  &  Chtipmc.  L'ancien  Territoire  de  Chartres  ayant  crté  partaf^c'cn 
deux  par  ces  Princes,  &  la  partie  méridionale  eftant  dcmcurccà\y/ge- 
ien,  n  voulut  que  Dwwm  en  fiîtia  Capitale  ,  &  il  y  inftitua  un  Evc- 
ché,dont  il  pourvût  un  Prctre  nommé  Pwoto/w  ,  malgré  les  oppofi- 
tions  de  Pafjpolui  Evcquc  de  Chartres.  Mais  cet  établUTement  nedttra 
pas ,  à  caufc  que  le  Roi  Si^ehert  fut  afTafliné  quelque  tems  après  ;  ce  qu  i 
donna  occafion  à  i'Evcquc  de  Charsres  de  le  rcublir  dans  (es  droits^pai 
la  fuppreilîon  de  cet  Evêché  de  Dun. 

Ce  lieu  s'appelle  communément  ChiteoMàun  ,  qui  avoit  Tes  Sei. 
gneurs  ,  lefquels  portoient  le  titre  de  Vicomte ,  fie  eftoienc  Vaflàux 
dci  Comtes  de  Blois,  Ils  ont  commence  à  eftrc  connus  il  y  a  plus  de 
fix  cens  ans.  Rotrou  I.  Comte  de  Aî ortagne  au  Pcnhe  polTedoit  le  Vicom- 
te de  CA««tf«</«« ,  &  le  donna  en  partage  à  Ton  fîls  H;t^im.  Les  mâles 
dcfccndansde  Hugues  finirent  en  la  perfonne  de  (Scojioj ,  qui  mo'irut 
fous  le  reenc  de  Saint  Louit,  Bc  ne  laiflà  qu'uni  fiUe  nommée  démence, 

2ui  épouîa  Rchert  de  Dreux  ,  l'un  des  iîls  du  Comte  III.  Leur 

lie  unique  y^lix  de  Dreux  époufa  /{aou!  de  Clnmont,  Seigneur  de  Nefie^ 
Connétable  de  France ,  dont  la  Hlie  jiltx  de  A^f/7f  apporta  cette  Terre  à 
fon  miri  G uiiiaume i  cadet  du  Comte  de  f/*»W>r,  delà  Maifon  dcBonr- 
ion^Damfiem.  Sa  pettce-fille  Marguerite  époufa  Guillaume  de  Craon,àonc 
le  ûUPiem  ^t  banni  à  perpétuité,  pour  avoir  anenté  à  la  perfonne  du 
ConneubIedcC/i^Sm>  &  laconfifcadon  fut  donnée  à  Laius  fils  de  Fré»- 
ce,  DucdVrIeam ,  qui  réunit  ce  Vicomte  ,  dont  il  eftoit  Seigneur  féo- 
dal ,  au  Comte  de  Blois  &c  de  Dunois ,  qu'il  avoit  acquis.  Charla  Duc 
d  Orleans ,  fils  de  Louts^  fuccedaâ  fonpere,tantau  Comté  de  Dunojs, 
lyi'att  Vicomte  de  Châtatmbm.  Il  fiit  bng-tems  prifonnier  en  Angleterre*, 
mais  eftant  délivré  &  de  retour  en  Fram»,  voulanttemoigner  (a  recon. 
noiflânce  à  fon  frère  bâtard  il  lui  donna  en  pleine  propriété  le 
Comté  de  Dunoii  &  le  Vicomte  de  Chheaudun  ,  fans  rien  referver  que 
l'hommage.  Ainfi  ccComtéa  efté  pofTedé  par  les  Ducs  de  Lonziie-uille , 
defcendans  dnjcan ,  jufqu'â  Mane  d'Orléans  DucheiTe  de  Nemours ,  qui 
a  donné  entre-vifs  ce  Comté  â  Hewy  Louis  de  Sotfrns ,  fils  naturel  de 
ImUs  de  Boftrhon  Comte  de  Soijïotu,  oncle  maternel  de  cette  Ducheflè> 
ce  Comté  eft  aujourd'hui  poflfcdé  parlcDucde^ijjiMf,  quiaépoufô 
la  fille  de  Hewry  Louis  de  Soifim* 

B  E  A  U  S  S  E. 

LE  Pays  Chartntm  avec  le  Dunois,  &.  une  partie  de  lljle  de  Frofsce  Se 
d  e  l'OfUmuis  ,  comDofent  un  Pays  qu'on  nomme  la  BEA  US  S  E , 
fSiUdnBe^  ou  Be^,  dont  Fottunat ,  qui  vivoit  fiir  la  fin  du  fiaîéme 

P 


fiècle  «  fiut  dans  k  Vie  de  Séim  Geméi»  Evêqae  de  Pâriilfik 

Beauffè  néanmoins  n'a  jamais  une  Province ,  ôc  il  n'y  a  pomc  eu  de 
Seigneur  ^ni  ié  dût  qualifié  Dnt  ou  Comte  de  Btêujfi, 

•  ;  '  . .  : .O. .  L. .  O  -  G  ?! Nv .  E-,  ■  ' 


LA  partie  du  GouverneriljiiÉ;^d*0i^r4fiaji ,  qui  e(laa  K^idi^de^ 
Loire,  ^'aupcUe  la  SOLOGNE  ,  en  Latin iSce</^«n'<(  ou  Se^alonid^ 
Quelques  modernes  ont  tiré  rétimologie  de  ce  mot  de  Secale  ou  Seji^aleg^ 
dufeiglequc  ce  Pays  produit  »  mais  les  anciens  ne  nous  ont  rien  appris 
de  (èmblaDlç  :  çe  nom  ,  qui  e(l  enufage  depuis  pluiieurs  Hecles,  peut 
yeiûrde  ^  j[4ngiieCrlri|ii^,  Qucie  qtt*||  éft  coimniîn  «i  l'aoden  Peuple 
iqes  SegaUHl^m,  qui  habitoient  aux  enyirons  de  Valence  fur  le  /^^onf. 

ROMORENTÏN,  qui  eft  la  principale  Ville  de  la  Sologne,  des 
dépendances  du  Comté  de  Blois ,  s'appelle  en  Latin  Rivus  Moremini , 
dont  néanmoins  les  Auteurs  ne  font  aucune  mention  avant  le  douzitmc 
fîeclejcetteVilleiut  vendue  avec  le  Comté  de  Bloisi  Louis  Ducd  O;- 
Imhs,  Elle  fut  donnée  en  partage  3ijam  d*0flt«m  Oamw  d^jittgjud^^ 
ayeul  de  FrMfo/r  l.  qui  réunie  ceoe  ViUe  au  Domaine. 

VENDOMOIS. 

LE  VENDOMOIS  eft  un  Pays  qui  fait  partie  du  Gouverncmenc 
d  Orteanois,  &  qui  eft  finié  fur  ies  confins  du  Maine  \  il  eftoic  ci- 
itde  l'Evcché  de  Chames,  comme  il  avoiteflé  autrefois  de  la  dé- 
pendance des  anciens  C/;<trrr<(^;  ou  CamMtes.  Il  faifoit  des  le  tems  de 
Charles  le  Chauve  un  Pays  feparc  qu'on  nommoit  Pa^us  Vmdufnifus ,  cor- 
rompu àt  yindocinenfs ,  fbn  véritable  nom  ancien  eftant  ymdocinum , 
comme  on  le  voit  par  Greioire  de  Tonn  ,  du  tcms  duquel  cette  Place 
eftoit  déjà  conHderable:  eue  eft  fituée  Cm  la  Rivière  du  £air,  qu'on 
appelle  en  Latin  Lideriau, 

VEND  O  MO  1  S  a  eu  dés  la  fin  du  dixième  ficcle  fes  Comtes 
héréditaires ,  &  on  ne  voie  point  qu'ils  aycnt  eu  aucune  dépendance 
des  Comtes  de  Chartres  Se  de  Blois.  Le  premier  des  Comtes  àc^endômeg 
dont  il  eft  fait  mention  dans  les  monumcns  di  l'antiquité  ,  eft  Boh- 
chétrd  dit  le  Fiaix ,  qui  eftoic  aufli  Comte  de  Melun  :  il  n*eut  que  deux 
enfans ,  Renaud  qui  lui  fucceda  au  Comté  de  ^irm^Snei  qui  fut  Evéque 
de  Paris  ,  &  Chancelier  du  Roi  Robert  ;  jidele  fafœur  epoufa  Fouques- 
Nere  Comte  d'j^njou.  De  ce  Mariage  il  n'y  eut  qu'une  fille  nommée 
^dele  à' Anjou  mariée  à  Bodon  fils  puîné  de  Landry  Comte  de  Nevers. 
De  ce  Mariage  il  y  eut  trois  fils  i  Bonchard,  Fou^nei ,  &  Gay.  Bouch4trd 
fat  mis  fous  la  garde  de  Geofioj  Martel  Comte  à^Ànjgm ,  8e  il  lui  fit 
hommage  de  ce  Comté  du  conCentement  à'Hmry  l.  Roi  de  Fnmte»  A 
5«wé»m  fucceda  fon  frère  Fouques  qui  fut  furnommé  VOifàn  par  deri- 
fîon,  àcaufede  fa  mauvaife  conduire,  qui  contraignit  fa  mcre  ^dele 
à  vendu  la  moitié  dç  fon  Comté  de  F endume  i  Ceojro^  Martel  qui  fon* 
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da  en  cette  Villétm  Monaftere  mi  l'honneor  de  la  Trinité ,  5e  loi  don- 
na des  biens  qu'il  avoitdansce  Pays-là.  Sur  la  fin  de  ce  CiccitZ/rl>aittllJ- 
par  fa  Bulle  établit  le  Comte  de  î^endôme  Defcnfeur  de  ce  Monaftere* 
avec  le  Comte  d'y^njou,  &c  le  Comte  de  Poitiers  Duc  Aquitaine. 

Pour  revenir  à  FoM^ff»  rO//bff  ,  il  entreprit  une  Guerre  contre  le 
Comte  à'jInjoH ,  c^i  le  priva  de  tout  ce  (ju'îl  avoit  dans  le  P'endômois^ 
à-cêaCe  de  (k  feIociie.'inais  â  la  pfiered'Hmry  I.  GeofnyMêmlttmït 
le  Comte  Aw^an .  cni^poITeifioa  de  tout  le  Comte^de  Fmdome  ,  ne 
fe  refecvant  que  la  garde  &  prctedion  de  l'Abbaye  de  la 7r;«>fi 
ainfi  Fojsr^v»  redevint  Propriétaire  de  ce  Comté  ,  ôc  il  mourut  enfuite. 
l'an  1066.  laitTant  un  fils  en  bas  âge ,  nommé  Bouchard  \  ce  qui  donna 
oocadon  à  Guy  de  Nevns  freredo'déiftint ,  de  s'emparer  du  Comté 
donc  BmkUuI  nejotiit  qu'après  la  mort  de  G»y  :  8c 
eftant  mort  fans  eniàns  l'an  x>85.  le  Comté  échut  à  fa  fœur 
■fhrojtne ,  &  à  Ton  miri  Geojroyjoitrdain  fils  du  Scrrricur  de  Vrutlli  eti' 
7<)i»r4/B/r,  donc  le  his  Geojioy,  dit  Grife-Connelle^  futCoiti:e  après  la  mort 
de  (à  mere  :  &  de  lui  ibnt  defcendus  tous  les  Comtes  qui  ont  poiledé 
cette  belle  Seigneocie,  jufqu'à  ce  qu'eftant  tombé  en  quenouille  ,  elle 
eft  veouêâ  la  Matibn  de  Boutkm»  Ces  illufties  8e  très-anciens  Comtes 
de  f^endôme  ontefléaufTi  Comtes  de  C4/7rrj  cn£4;^ÇMedBC»donCtlsnvoicnt 
cpoufé  l'h^rîticre.  Le  dernier  Comte  c!c  Vendôme  nommé  Boml'Aid  ^ 
ellanc  mort  tans  énfans maies,  ôc  la  hlic  unique  Jtf4W3f  n'ayant  pomc 
eu  d'enfans ,  elle  eut  pour  héritière  fa  tante  Catheriaedc  F'endôm  fille 
du  Comte^4»  1 1.  laquelle  atok  époufS  Jium  dç  Bourkem  Comte  de 
Â4ânhe  :  8c  c^eft  d'eux  que  defemaok  eniignedireâe  màiculiiieClisKf 
ks  de  Bouidmn  créé  Duc  de  Vendôme  ,  &  Pair  de  France  par  Fnmfm.h 
Charles  V  III.  par  fcs  Lettres  données  à  R?rrn>  l'an  î4?4.  avoit  en  fa- 
veur de  Franç-ns  Comte  de  l'^cndôme  père  du  Uuc  C^ur/fi  uni  la  Baroiuc 
de  Mondouhieau  au  Comté  de  yeadomCi  &  les  avoit  exemptez  dcl  iiom- 
mage  que  le  Comté  de  f^tmOme  devoit  au  Duiiîhé  d'Anjou ,  âc  la  Ba- 
fonîe  de  MondonUaut  au-Comcé  du  Àiéine  j  lefquelles  Lettres  avoienc 
edé  confirmées  par  d'autres  données  à Or/r«m  l'an  1485.  Jmoineà^Bimr^ 
hnn  fils  de  Charles  cpoiifa  l'héritière  de  Navarre  y  Sz  lailTa  Ton  fils  unique 
Henry  qui  fut  premièrement  Roy  de  Navarre ,  &  enfuite  de  France  ,  le- 
quel donna  le  Duché  de  Vendôme  Ton  ancien  Patrimoine ,  à  Ton  fils 
nturel  Cefir ,  duquel  (ont  deibendas  les  Oucs  de  Fiendomt,  dont  le 
dernier  eft  mort  en  Efi^^gne  l'an  17  tu 

MONDOUBLEAUjà  prefent  uni  au  Fendôméh,  eft  une  petite 
Ville  fort  ancienne  cjui  eft  du  Diocefe  du  /T'f.Tnj,  &  connue  des  le  com^ 
mencement  de  l'onzieinc  ficcle.  Ses  Sei.;ncurï  eftoienc  Vaffaux  des 
Comics-d'^«;o« ,  &  s'appciloienc  Duhiel  ou  Douhieau  ,  qui  ont  donné 
leur  nom  èoelieu-ËL  OnTott|Mtrx)es  LeHres de  Gro^oy  MkmlComr 
tééCJi^t  données  l'an  1053.  qu'il  y  avoit  alors  un  ChevotÎArnom'» 
mé  Etdes  Duhlely  qui  fut  pere  de  Hugues  Duhlel  qui  reconnut  tenir 
du  Comte  Ceofroy  la  Terre  ou  Baronie  de  MandotAleau.  OrdericVuAl 
nomme  ceno  pecice  Viik  par  cotiup tion  ^  Aiam  Dutlâhlis  y  mais  cens 
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ans  auparavant  on  l'appelloic  Aïons  DKhIelli ,  fic  fes  Seigneurs  avoienc 
le  furnom  de  DMeL      .  -  •  .       t  .-.  " 

G  A  T  I  N  O  I  S.      ■  • 

LE  G  ATINOIS  cft  un  Pays i l'Orient  à'Orîfam  ,  &:  fur  les 
confins  de  la  Champagne ,  de  la  Boxr^oj^e  ,  &  du  Nivemoiu  Une 
partie  dcce  Pays  eft  du  Gouvernement  de  Vlfle  de/'r«8fr, comme  nous 
avons  déjà  dit.  Il  a  eu  fes  Comtes  dans  l'onzième  fieclci  mais  ces  Sei- 
gneurs eftant  devenus  Comtes  d'-^n/o»  de  la  manière  dont  nous  l'avons 
expliqué  plus  haut >  ce  Pays  fut  rciini  au  Domaine  Royal,  parce  que 
Ctofny  le  Btrbu  Comte  à' Anjou  &  de  G'annois  fut  dépoiiillc  de  fes 
Etats  par  fon  frerc  Fouqucs  Rechin  qui  le  confina  dans  une  Prifon  où  il. 
mourut  :  &  comme  FoMquei  craignoit  d'cftre  châtié  par  Philtppel.  Roy 
de  France ,  il  lui  donna  le  Comté  de  Gatinois  qui  eftoit  l'ancien  Patri- 
moine de  la  Maifon  dcce  Comte  :  c'eft  ce  que  nous  apprenons  d'uix 
Wiftorien  contemporain  au  quatrième  Tome  de  Dnchaie,  pag.  85. 
•  .  La  Capitale  de  ce  Pays  eft  M  O  N  TA  R  G I S  fur  la  Rivière  de  /^i- 
jnr  :  elle  eft  grande  &  peuplée  ,  &c  a  donné  fbn  nom  à  la  Foreft 
voifine  qui  eft  une  des  plus  belles  de  France.  Le  Roy  Saint  Louii  don- 
na Montargis  &  tout  le  Pays  voifin  en  Appanage  à  fon  fils  Philippt, 
qui  eftant  mort  fans  enfans  ,  ce  qu'on  lui  avoit  donné  fut  réuni  au 
Domaine.  Depuis  ce  tems-là  ,  quoique  quelques  Princes  ou  Princcffcs 
ayent  joui  de  Aiontargis  par  la  libéralité  des  Rois,  néanmoins  il  ne  fut 
point  feparé  du  Domaine  véritablement  jufqu'à  François  l.  qui  l'aliéna 
en  feveur  de  fa  belle-fœur  Renée  de  France  Duchcflc  de  Ferrare.  Sa  fille 
d'£/?ayant époufé  leDucdciVf«io«rr,elle  luiapporta MontargiSy 
&  fes  héritiers  en  joiiirent  jufqu'à  Henry  IV.  qui  le  racheta  des  Ducs 
de  Nemours  ,  &  depuis  Louis  donna  Montar^is  avec  le  titre  de 

Duché  en  Appanage  à  fon  frère  Gafîon  ,  qui  eftant  mort  en  \66o.Loitis 
XIV.  adonné  ce  Duché  à  fon  ficte  Philippe  ,  aufli  en  Appanage  ;  ôc 
c'eft  à  ce  titre  que  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  en  eft  aujourd'hui  pof- 
fefleur.  Cette  Ville  s'appelle  en  Latin  Mons  Arvijus ,  ou  Mons  ^r^i, 
dont  néanmoins  il  n'eft  fait  mention  dans  aucun  Auteur  ou  monu- 
ment qui  foit  plus  ancien  que  fix  cens  ans. 

:  L  O  R  R  I S  ,  dans  le  même  Pays  de  Gatinois  ,  n'eft  pas  plus  ancien 
<^\jc  Aîontargis  :  c'eft  une  petite  Ville  affez  célèbre,  parce  qu'elle  a 
une  Coutume  particulière  ,  nommée  la  Coutume  de  Lorris,  qui  eft  fui- 
vie  en  beaucoup  d'endroits. 

COU  RT  E  N  A  Y  eft  une  Seigneurie  très-ancienne ,  qui  avoit  fes 
Seigneurs  particuliers  dès  l'an  1000.  fie  qui  portoient  le  nom  deCo«r< 
lenay  des  l'onzième  fiecle.  Un  de  ces  Seigneurs  de  Courtenay  zccom4 
pagna  Guillaume  à  la  Conquefte  de  NormAndie  l'an  106C.  fie  ceux  de 
cette  Race  s'établirent  en  Angleterre  y  o\x  ils  ont  long-tems  tenu  un  rang 
illuftre.  Les  aîncz  demeurèrent  en  France ,  où  ils  eftoient  Seigneurs 
de  Courta^  fie  de  Cbkeau- Renard  ^  fie  ils  fe  flgnalereat  aux  premiurea 


DE  LA  FRANCE  ANC  MOD.Uv,!,  it? 
Guerres  de  la  Tiff?»  Sainte.  Le  dernier  nommé  Reniind  n'eut  qu'une  fi^* 
le,  El{:^akethf  c]ui  cpoufa  le  plus  jeune  des  fils  de  Lotik  le  Grosi  il  eut- 
tcois  61$  qui  laiflerenc  jHjftenté.  L'aîné  nomaTc  /Vme  époufa  ^j^wi 
om  XyÂ  appçru  les  Corniez  d^J^tvers ,  d'.^Kjcem  &c  de  Tonnerre i  &  par 
U  {soooàt  feakïiBktYjeM-à^  fbmén  »  il  fbt'Çopite  deNsmHr  :  il  fuc  anlH.' 
clâ  Empereur  de  ConfijottinopU  après  la  more  de  TEmpereur  Henry  fou, 
oncle,  &  le  Papef/<)«or/«f  1 1 1.  doniu  à  ce  Prince ,  Pierre  de  CourteHoy, 
la  Couronne  Impériale  .i  Rome\\in  uiy.  nuis  avant  que  d'avoir  pris 
pofleûioa  de  l'Empire,  il  tut  tué  en  Grèce  l'an  itio.  par  Théodore  Lajca- 
ris  qui  l'avoic  cenu  deux  aa&  Piiioo^ief.  Cependant  on  ckt  Empereur. 
^Cti^miimfii  VmtMf. MmSkÀt'IHtm'  sRfIfm  intMinit  efttlfistv , 
&  eut  pour  Succefleur  Ton  fiU  BmàmiiB\fli^\  fut  chadé  de  Conftanùnople 
L'an  1x59.  par  M P *l(ologue  ,  &  contraint  de  s'en  aller  en  Jtdie ,à'o\i 
il  pafTa  en  Fr4i»£-f  :  &  ax  ant  demande  niutilcmcnt  aux  Prmces  Latins 
du  fecoucs  pour  fe  rétablir  iur  le  Tronc  liiïperial ,  il  mourut  l'an  uSo. 
Jaillànt  un  (îlsnoniipé  Phè^fpe  ^  qui  n'eut  qu'une  tille  nommée .C^Âe~. 
f^.  qui  époufa  CMtCoxàits^Mm^htXi.AQ  P&%e.le  Bà..  Il  f 
eut  de  ce  Mariage  une  tille  nommée  aiil&-;C^Aeriae',  qnt-cpdulÂ.lé 
Prince  de  Taremcy  de  la  Maiion  d'v^njm.  ' 

La  féconde  Branche  de  Cottftenaj  eut  pour  ugc  Rovert  II.  fils  de 
Pierre  Fib  de  Fr4»c(.  Ce  Rohen£ut  Seigneur  de  Conchcs  &:  de  Château-Ré- 
mirtla  &  Gi9od.  Bouceillec  ]écFi;wm.  il'  eut  une  loueue  podentc  oui 
fentia  dbuc  Bnockte  \  celle»  det iSeigneut»  de  Cems  «  &  cdlcs  ae« 
Seigneurs  de  CA*M*/>^f//«.  La  Branche  des  Seigneurs  de  Co»c/j«  finit  en 
laperfonne  de  Pierre  de  Courtenay  dont  la  fille  unique  Amiae  épouCv 
i^o^m  II.  Comte  d'v^rfox/.  GutlUunie dtCouncn.iy't\\'i  de  Koben  Seigneur 
de  Concheiyîwi  Scx^eaxi àd^jhMtfiMclles  ôc  pere  de  /^oW  Archevêque 
de  Reims ,  &  de  fe/m  deChémpi^^s ,  q\iiéàQu£iJeimmdcSéatcmt  mtw 
dei  ^«mitÊtttAc^iihâmpa^iu.XhSriMwm  Msmoiiia  rapporte  h  po-* 
fterité  U  la  defcente  mafculincdejiraff  de^nrr/en4jr  Seigneur  de  Cham- 
^^//pj,  jufqu'àlafin  du  feiziéme  liecle.  Du  /ioKc/rr  .1  traire  de  cette  Gc- 
ncalogie  dans  un  Ouvrae;e  particulier.  Mais  les  frcrcs  jumeaux  dcSuin;e 
Jidsrwe  dans  l'Hillaire  Généalogique  dç  la  MaiLon  defr^nr;  ,q  ont  tut 
aucune  menriôii  de  cène  pofteriié  depuis  Rokn  tcJeM  de  CewrfaMjr. 

nQottt  d  U  Tefftt^de  Cfléimuyi  ^  commb  elle  apputâioit  cor'fftbfj^e  à 
C^^rrW Impératrice Titulaire-deCon/?j^»«}p/f,  ell&devoit.  verlir  a  (a 
fille  Jeanne  d^l^aUis  :  mais  par  une  Ttanladiion  paiTée  cniut  Jeanne  de 
(oa  m:iii  Robert  d'Arton  ,  d'une  part  \  &c  ChArles.  Comte  de  Ir^siou  , 
d'autre  part,  la  Terre  de  Courano}  demei^xa  en  propre  au  Coince  Uiaf- 
^  0e  à  (on  fib  PhilifbedtVdÊki^i  fur  depuis  Roy  de  Fnuia ,  U  qui 
réunit  la  Seigneurie  èt,Cmtmê,y  i  Ton  Domaine  *  mais 
Tcn  démembra ,  l'ayant  donné  en  pleine  propriété  au  Roy  de  Nararre 
delà  Maifon  d'Evreux,qm  coda  cettcTerre  au  Duc  de  Bretaz^ne,  &  le  Duc 
la  donna  à  Ton  frère  Richard  Comte  d'Efiampes.  Elle  revint  au  Duc  de 
Bretaffie ,  &  après  elle  palfa  Vjem  de  Chàlon  Prince  d'Orange ,  qui  eftoit 
fils  de  CéAetme  de  Bretagne.  Les  biens  de  ce  Prince  furent  conuquez  i 
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caufe  tie  fa  rébellion  contre  LoUis  X  I.  Il  v  eut  cnfuite  de  erands  Pro- 
ccz  entre  le  Procarenr  General  ô:  ceux  qui  avoicntfuccedc  nnx  droits 
de  ce  Pïincc>  Le  Duc  de  Guife  Hcmy  acquit  des  Seigneurs  de  Boulaw- 
*mllien  6c  de  Ramhyres  les  <]roic5  <{u'ils  Avoieiltfor  CflMMMMy  ,  Se  cette 
Terre  ^tès  avioir  paHe  par  pUi(ieizis«MUU,  appartient  «âoelkilieiiC' 

Le  tpoifiémc  fil-:  > iC  Pt€}re  de  France  Seigneur  ^^cCourtrn.ty  s'appdioic 
Guillaume  ,  &  fur  Seigneur  de  Tanlay  prc^  de  Tonnfrff  ,  dont  le  petit- 
iîis  Ettfnne  ne  laiiià  qu'une  fiik  aominé&y«.»2a(  4â  ^ui  e^uia 

&cixfibreiiim4eiSeieneimde.A/i^&deC&J^ 
.  CIEN  ,  en  i^nGfAMimt  éftimCbi^  qui  appartenoit  MKtémt- 
ans  Seigneurs  de  Doni^y^  &  fdevoic  des  £vêqutt^'v/»j:m¥)  à  qui  les 
Seigneurs  en  fairoienc^Tommnî^c,  Hervé  Seigneur  de  DoT,:^y  &  (on  fre- 

K  R.ensv.dcQàtl&miLPi  ttippe-  Au^ufk\^Y^\'^^^''^^  àcrCien:  &:  Hugues 
Evcqued'^w.vfjw,  ccda  l'antxo).  au  Roy  ,  i  hommage  qui  iui  appar- 
cenoic ,  &  pour  reoompenfe,  Philifft-Awuftt  cakirEvéqnefe  a  fim- 
Eglife  certains  droits  de' j^ocuration  qu'il  avoicfiir «de Evcché,  &qui 
fiitai]IOc3c«iiiedu  droit  de  /{^«/rdansiaifuitei  exemption  où  ii  efteil^ 
core  maintenu  jurqu'aujourd'h-ui.  CeDomtè  deG/>«  fut  donné  depui? 
p,^.r  les  Rois  divers;  Prmccs  du  Sang  :  &  comme  il  futvenuaC/j  ^r/f  ; 
A  Anjou  Comte  du  Aiaine^  qui  moutuc  ûns  enfans  ,  Louis  X  I.  donna 
Cm»  a  £t  fiUe  Aum  Dame  «le  Bttmjem^  pour  elle  flcio  defcenclaos  ôiê^ 
les  U  femelles.  S3iû\\eStK(iHme  éDùùÙA/t  Connétable  de  BùurètitéoaC' 
elle  n'eut  poinrd'enÊuis.  Ltii/è  ae  S^t/oye  mere  de  François  I.  s*empa« 
ra  des  tiens  de  Stn^Muiec  &  après  {a  morr  deLoH$fedc  Sévoye  ,  Gifl» 
fut  réiini  au  Domaine;  &  les  Rois  /.ouj*  XIII.  &  Loi<h- 1 V.  ont  ven- 
du ou  engagé  le  Comté  de  Gitn  au  Chancelier  SegMer,  doue  ic^  lieri*' 
tiers  en  jouillènt  aiijoosâ'litti.  t      -  * 

'  BRIARE  eftoa  Ueù  fbre  ancien  fur  la  Rivière  4^  XflAriOoniRié 
en  Latin  Brivvduttimy  &  par  oorruptioa^rrWerKi» ,  comme  il  e(l  nom- 
mé dans  l'Hiftoire  des  Evcques  d'Auxene.  Ce  lieu  eft  célèbre  à  caufe 
du  Canal  qu'on  a  fait  dans  le  voifinage  pour  pouvoir  paffer  par  eau  de 
la  Loin  i  la  Rivière  de  Loi»  ,  &  joindre  par  celle  -  cy  la  Loire  a  la 
SHae. 

C  O  S  N  £  eft  eutioie  des  dépendances  du  Gitinois  i  t'efl  une  petite 
Ville  fort  ancienne  marquée  dans  l'Itinéraire  d'Amoêin  :  l'ancien  nom 

cft  Condate  corrompu  en  Coniida  ou  Contda  ,  comme  il  eft  écrit  dans  les 
anciens  Annales  de  Samt  Bcrtin  :  te  enfin  de  Comàa,OïL  a  fait  CoMj 
<X)mme  récric^^4»ir^fnMfW<|ui  en  f  aie  mention. 

1 
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GOUVERNEMENT 

DE  NIVERNOIS 

LENIVERNOIScft  borne  du  côcé  da  Septentrion  par  le  G«/r- 
noity  &  de  cecôré  il  touche  à  YAuxertok  \  à  l'Orient  il  a  IcDu- 
chc  de  Bouline  »  au  Midi  le  Baurhonnoss  ,  &  à  l'Occident  ,  le  Ber. 
ry.  La  Ville  &  le  Diocefe  de  NE  VER  S  ont  cfté  démembrez  du 
Territoire  des  Peuples  ifii&i ,  à  <]ai  ee  Pays  appanenoit  avec  la  Villtt 
étNoiiodunum  ntucefur  la Lo/rr, comme l'aflure y»/» Ce/4rànftpciémdi 
Livre  de  la  Guerre  des  Gaules.  Quant  à  la  partie  du  Nivemois  qui  eft 
dans  le  Diocefe  â'jéuxerre ,  elle  a  efté  démembrée  des  Peuples  Senonois  > 
dont  jéuxem  dépendoic.  Nous  avons  dit  que  Noviodumm  clloic  la  piui- 
cipaU  Ville  de  ce  Territoire  démembré  de  celui  des  ^ivi:&c'eft:ain-* 
fi  <)oelei  plus  andeba  Auteiirs  ,  comme  JuUs  Ce  far  &  Ptakmie  l'appel-' 
lent  :  maïs  depuis  elle  fut  nommée  Nimenmm  »  à  c  t  u  fc  de  la  Rivière  dé 
Nièvre  ,  cn  Latin  Niveris ,  qui  fc  jette  en  cet  endroit  dans  la  Loire: et 
nom  avoic  déjà  efté  changé  lorlquc  l'on  fit  l'Icineraire  à' Antonin  dans 
le  cinquième  fiecle ,  où  i  on  tiouvc  le  nom  Ntvemum  ou  Nevemum. 
Alors  cette  ViUe  avok  efté  entièrement  diftraice  d'AMmt,  &  érigée  en 
Cîcé }  ayant  elle  mife  par  ladivifîoa  d'iftwmv  dans  IzS^Mâtriéme  Ljt»* 
mùfi  »  Ce  jfoiis  la  Métropole  de  Sem^  que  l'Evcque  de  Nevers  a  toujours 
reconnu  depuis-,  au  lieu  qu'.'^mmeiàott'daas  ]k Pnmiae Ijfaimaifi  t 
(bus  la  Métropole  de  Ljion. 

A  prés  l'invaûon  des  Barl>ares  dans  les  CauUs ,  cette  Ville  fut  du  Royatt-» 
me  oes  Bmrgtiiffions ,  6c  les  Rois  fimfoM  qui  poflèderent  ce  Royaume» 
curent  aitlS  Ntwn  fttùjoi'axk  declîn  de  la  Race  de  Ckmlemafftt. 

Ce  fut  pour  loiviqnelca  Gonverneurs  s'eftanc  rendosabiblus  daAI 
ks  Villes  où  ils  comraandoicnt  ,  \c  Comte  Guillaume  devint  Proprié- 
taire du  Comté  de  Nevm  vers  le  milieu  du  dixième  fiecle  fou!>  le  Rè- 
gne de  Lothatre.  Il  iailia  ce  Conué  à  Ton  his  Landry  j  ôc  Landry  à  ion 
ib  S(0Êêai  qui  épaula  Alix  y  que  quelqofatiu»  lonc  fille»  flc  d'autres 
fisor  èa  Roy  H/àut.  Ce  Comte  RfmaU  fiit  aulfi  invefti  du  Comté 
HAuxnrt  ;  âe  fiia  petit  -  fils  Renaud  fut  Comte  de  Tonnerre^  Guy  arrière- 
petit-fils  de  Rmtttd  1  !,  n'eut  qu'une  fille  nommée  A<7nès  qui  époufa 
Piene  d&Courtfn^v  1  mpereur  de  Conjiannmffle  ,  qui  n'eut  d'Aj^nès  qu'u- 
ne  fille  nommée  Mathilde  iemme  à' Hervé  Baron  de  Dorn^y^  donc  la  fil- 
le A^nès  époii&  Giff  de  CluttiUm ,  qui  n'en  eut  qu'ui;i«  fiUe  oontoéû 
YolMdekmu^A'ArchartthéudSei^nexicâcSméfii.  De  ce  Matiase  il  n'y 
eut  encore  qu'une  fille  nommée  AidiînUe  ^  la^œllk  hérita  des  trois 
ComtCT  ,  de  Ncvers ,  d'^'^'.irerre  Se  de  Tormerrr  ,  après  la  mort  de  (à 
biïavenle  A-fathrUe  dcCounrn^ty.  A^athtlde  de  fio«r^o«  c  pou  la  Eudes  fils 
de  Hu^s  Ducdciioiaj^o^ne ,  doQt  elle  eut  trois  filles,  YoLmde,  AUx  èi 
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Marguerite.  Yolande  qui  cftoit  Taînce  eut  en  partage  la  Baronnic  de  Don- 
syf  &  le  Comté  de  Neven  :  elle  cpoufa  premièrement ^fdn  Triflan  fils 
de  Sdim  f.oui^,  dont  elle  n'eut  point  d'cnfans  ;  &  en  fécondes  Noces  el- 
le époula  Hjoher.f  du  de  Bethme,  fils  de  Guy  Comte  de  FUndte ,  qui  eiloïc 
de  la  Mai(bn  de  BomémirDmiipiim*  Kfltm  eut  dToMSr ,  Lwk  Comte  de 
Nevert,  qui  mourut  avant  ibn  pere ,  &  laiflàun  fils  i^ommé  Loùis, 
qui  fut  Comte  de  Nevers  ,  &  lucceda  à  Ton  ayeul  Rohen  au  Comté 
de  FUndre  &  à  d'autres  «grands  Etats.  Maïs  cette  Mailon  eftant  tombée 
en  quenouille,  Marpieuie <^iii  enfud'hericiere,  éboula  Philipjie  Fils  de 
France^  dit  \cHarJt ,  Duc  de  Bourgogne,  donc  le  croifieme fils  nommé  Phi- 
iifp,catcn  partage  les  Gomtez  de  Nevm  &de  Ritut,  Le  dernier 
maie  de  cette  Branche  de  Bourgogne -Nevers  ,  fet  le  Comte  Jf4«  qui 
n'eut  que  des  filles  ,  dont  l'aînée  Elif^theth  avoit  époufc  le  Duc  dcC'le- 
njes  i  ôç  la  cadette  Charlotte  ,  le  Sire  d'Orx;^/  :  ce  qui  forma  une  gran- 
de conteftation  qui  fut  aÛoujpie  par  le  Mariage  de  Charles  de  Cleves 
avec  Marie  à'jitm  îfiUe  dtt  SmiOmi,  Ctt  acfxml  fitc  ûic  l'an  1504. 
|ttr  iTautoricé  de  £0iw  XIL 

Chsrîes  de  Cleves  ^  AfmV  ^Alhret  eurent  pour  SucceiTeur  au  Com- 
té de  Nevers  &  à  leurs  autres  grandes  Terres ,  François  de  Cleves  qui 
fut  premier  Duc  de  Nevers ,  après  que  iVrvfrj  eût  eftc  érige  en  Ducnc 
par  franpts  I.  Le  Duc  François  eue  deux  âls François  6c Jacques  qui  fu- 
rent ^tcceflavemenc  Ducs  de  News ,  9c  moururent  lans  en£ms ,  laif^ 
ùuK  pour  ^entières  leurs  iîbeurs ,  dont  1  ainee  Fîennette  qui  eut  en  par'* 
tage  les  Duchez  de  Nevers  &  de  Retel ,  époufa  Ludovic  de  Gtnfmtt 
cadet  de  la  Maifon  de  Ahmoite.  Leur  fils  Charles  ihcccix  aux  Ducnez 
de  Afantoue  &  àt  iVhmjenat  l'an  liîiy.  &  depuis  tous  les  Duchez  ,  ôc 
les  autres  grandes  Terres  qu'il  avoit  en  France  ^  furent  vendues  à  la 
pour(ttiœ  die  (es  filles  ^4ivf  Reine  6e  ' Pologne ,  &  ^jmt  Princefle  Pâ- 
latine.  Le  Cardinal  ^«(«'waclietta  le  Duché  de  Nnun  <m*û  donna  â 
fon  neveu  Mancini ,  qui  nis  s'eftanc  jamais  fait  recevoir  Duc  &  Pair^ 
le  titre  Ducal  après  (a  mort  a  cfté  fupprimc,  8c  celui  de  Comte  de  iVlr- 
<vers  rétabli  eo  la  perfoane  du  fils  &  SuccelTeui  du  Duc  deNeverS' 
dVîanàni. 

SAINT-PIERRE-LE.MOUTIER  eft  la  {cconde  Ville 

dtt  Nivernais.  On  ne  voit  point  qu'elle  ait  jamais  dépendu  des  Com- 
tes ou  Ducs  de  Nevers,  ayant  appartenu  d'ancienneté  aux  Abbez  de 

Samt  Martin  à' Autan  ,  qui  y  établirent  un  Prieuré ,  dont  le  Titulaire 
avoit  droit  de  toutes  Jultices  dans  la  Ville  àc  fes  dépendances ,  ce  qui 
dura  jufqu'à l'an  11^5.  Alors  l  Abbe  de  Saint,MartinSi&Ki3.\cKQy  Loiùs 
lejeme ,  â  la  Seigneurie  &  à  la  Juftice  de  ce  lieu-U ,  afin  de  s'attirer 
ù  proteébion  Royale.  Mais  cette aflbciation  ne  dura  pas  long  -tems  ; 
car  le  Roy  fe  mit  en  pofleflîon  de  toute  la  ]u(lice  dans  la  Ville  de 
Sdim-Picrre-\c  Moutitf  ,  laiflanr  au  Prieur  le  droit  de  Juftice  dans  fon 
Prieure  ,  &  dans  quelques  Villages.  Dans  la  fuite  ,  lorfque  les  Rois 
établirent  des  Baillifs  &  Sénéchaux  fixes  &  perpétuels  ,  ils  établirent 
un  Bailliage  i  S4iÊ^hmAii^J4ai6^:i  Jgcm  juger  des:  cas  Royaux 
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Privilégiez  àtV  Auvergne  ^èa  BoKrifonmh  &  du  Nhemis,  ces  Provint 
ces  eiUnc  pofTedées  en  propre  par  piuneurs  Princes  ou  SeigneUn. 

Les  appels  des  Jufticcs  tic  l'Evcque  &:  du  Chapitre  de  ATptJfn  refTbr* 
tiiîeac  au  Bailliage  de  Saint -Pime- le -Ahûtier,  parce  que  l'Eglilu  Ca- 
thédrale de  Ne-verstic  reconnoîc  pour  le  Temporel  d'autre  Seigneur 
qae  le  Roy  qui  y  a  droit  de  Ki^àde*  Cette  Ville  de  Sàtnt  Pierrfït^ 
Ais&krdk  petite  &  mal  faine  «  efUnt  près  d'un  Etang  bourbeux. 

D£SIZE>  Hcuée  fur  la Z.o/r«,  eft  dans  une  Ifle  :  elle  eft  fort  an* 
cienne,  s'anpellant  en  J-Atin  Dececia  i  &  il  en  eft  fait  mention  dans 
J'Itincr.iire  d'Jntonin*  £Ue  a  toujours  efté  des  dépendances  du  Comté  od 
Duciic  tic  Nc^ers.  '  • 

CLAMECYeft  aufli des  dépendances  de  Neven ,  quoiqu'il  foie 
éans  leOkicefe  â*Aitxem  :  il  y  a  auffiune  Eledion  pour  les  Tailles  éc 
les  Finances  du  Roy.  Il  eft  (Iiué  fur  la  Rivière  dTonn^  qui  commence  là 
à  porter  Batteauj  ce  qui  favorife  le  Commerce  de  cette  Ville.  On  l'ap- 

felle  en  Latin  Climiaocum  ou  Clantrciacum.  Elle  eftoit  dcja  connue  des 
onzième  Hecle  ,  comme  on  le  voie  par  des  Lettres  de  L^hili^^e  \.  don- 
nées  I*an  1078. 

Près  de  cette  Ville  eft  fitué  TEvêclié  de  B  £TH  L  £  E  M  >  qui  a  efté 

établi  au  Bourg  de /'4nff «or ,  au-delà  de  la  Rivière  à!Yonne.  Ce  lieu 
avec  quelques  autres  fut  donné  par  Guy  Comte  de  Nevers  à  l'Evcque 
de  Bethléem  chadé  de  la  Tem  Sainte  par  les  Sana:^ins  ;  &  cet  ctabli(re« 
ment  fut  fait  vers  Tan  1180.  Il  y  avoir  au  même  lieu  un  Hôpital  nom* 
mé  i'Hcfihd  de  BetMeem ,  qu'on  dilbit  eftre  tfne  dépendance  de  l'Egli* 
Te  de  Bethléem  mPaleJhne.  Il  y  a  aufli  des  Titres  qui  font  voir  que  ces 
biens  qui  appartcnoicnt  à  TEglifc  Je  Bethleem^ih  de  C/.iwçry , avoicnt 
elle  donnez  à  celle  de  Palefitne  par  Guillaume  IV. Comte  de  A^<"tîpw,qui 
eftant  mort  à  w^or  Viile  Maritime  de  Syrùj  avoir  voulu  eftre  enterre  en 
cette  Eglife  étBethlem  dePaleftme.  Ceftceqa'a  teconiia  le  Rov  CAm&i 
VL  dans  Ces  Lettres  Patentes  données  l'an  1411.      il  a  oonhrmé  les 
biens  &  les  Privilèges  des  Evcquesde  Bethléem  ,  dont  il  veut  que  Ici 
Prélats  jouilTcnt  ,  en  cas  qu'ils  foicnt  naturels  François,  ou  qu'ayant  de* 
meure  loncr-tcms  en  France,  ils  ayent  prêté  le  ferment  de  hdelué  ,  ce 
Roi  voulant  qu  en  ce  cas-iâ  ils  jouilfentdes  mêmes  prérogatives  <|ue  les 
autres  Evêqoes  de  FrMfe.  L'Evêque  de  BeAUem  a  dans  (on  très*  petit 
Terrîioire,  Jurifdiâion  Epifcopale  avec  les  droits  Pontificaux  ^  qu'il 
exerce  néanmoins  fort  rarement ,  pour  ne  pas  s'attirer  l'indignation 
des  Fvcqucs  de  France,  à  qui  cet  établîffement  déplaît  beaucoup.  Cet 
Ivcchc  n'cfl:  point  à  la  nomination  du  Roy  >  mais  à  celle  du  Comte 
ou  Duc  de  NeverSf  à  qui  ce  droit  (  à  cauie  qu  il  en  eft  Fondateur  )  a  cilc 
confirmé  par  les  Papes  qui  donnent  les  Provifîons  &  les  Bulles* 
La  C  H  A  R I T  £'  eft  une  Ville  célèbre  dans  les  Hiftoires  ,  parce 

3ue  c'eft  un  paffage  important  fur  la  Loiret  &  dont  il eftoit  avantageux 
e  fe  faifir  durant  les  Guerres  Civiles.  Elle  a  pris  (on  nom  d'un  Mo- 
na/lcre  fondé  dans  l'onzicme  firclc  pour  y  faire  de  (grandes  aumô- 
nes ^  d'où  eft  veau  kaum  de  ULhatité.  Il  iuc  duuuciaii  lojt.  par 
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Gautier  Evcque  à'Àuxene  (  dans  le  Diocefe  duquel  ce  Monaftcrc  cdoit 
fituc }  à  Stum  Hugua  Abbé  de  €/««;«>',  auquel  le  Comte  de  Ne^vers,  &; 
d'autres  donnèrent  les  biens  qu'ils  polVedoicnt  au  même  lieu.  Ce  Prieure 
de  la  'Charité  eft  fi  conddcrable ,  qu'il  eft  appelle  en  plufieurs  en- 
droits ,  la  première  Fille  de  Clngny. 

.  :  D  O  N  Z  Y  cftla  Ville  Capitale  du  D  O  N  Z  Y  O I S  qui  fut  joint 
au  Nivernais ,  lorfque  les  Seigneurs  de  Don^y  devinrent  Comtes  de 
Nevers  >  néanmoins  la  Baronnie  de  Dom(.y  »  <\^^  eft  d'afl'cz  grande 
étendue  ,  relevé  toijjours  de  l'Evcque  d'Auxerre ,  qui  cil  Ton  ancien 
Seigneur  Féodal. 

M  O  R  V  A  N- 

LE  Pays  de  M  O  R  V  A  N ,  qui  eft  contigu  à  la  Province  de  Ni- 
'vernoisy  eft  fur  les  confins  du  Duché  de  iiowjgoçnf.- ce  Pays  qu'on 
A^^cWc  en  Latïn  Ahtvinnus  Pagus  j  a  pris  fon  nom  d'un  lieu  nommé 
Morvennum ,  qui  eft  aujourd'hui  peu  connu.  Le  Morvan  s'étend  le  long 
de  la  Rivière  dTon«e ,  il  a  beaucoup  de  Bois ,  &  on  y  élevé  &:  cngraiU 
fe  quantité  de  Bœufs  :  il  eft  prefque  tout  du  Diocele  d'Autun^  mais  il 
p'eft  pas  des  dépendances  du  Duché  de  Bow^ogne ,  du  moins  pour  la 
plupart. 

VEZELAY  eft  la  principale  Ville  de  ce  Pays ,  qu'on  peut  nom- 
mer adjacent  au  Nivemois.  Il  y  a  en  cette  Ville  une  Abbaye  célèbre 
fondée  au  neuvième  fiecle  fous  Charles  le  Chauve ,  qui  a  cfté  feculari- 
fé  l'an  1558.  fous  le  règne  de  François  I.  v^ii  -, 

CHATEL-CHINON,  ou  Chateau-Chmon  ,  en  Latin  Caftnm 
Caninum  ,  .eft  une  Seigneurie  d'alfez  grande  étendue  dans  \c Morvan: 
elle  relevoit  autrefois  de  l'Eglife  d' yiutun  ,  &  depuis  le  Roy  en  devine 
Seigneur  diredt  &c  Féodal.  Elle  a  efté  poflcdée  par  pluficurs  Princes 
ou  grands  Seigneurs ,  &  dans  le  treizième  ficcle  elle  appartenoit  à  U 
Maifon  de  Adello.  Elle  eft  venue  enfin  à  la  Maifon  Royale  de  Bourhon- 
Vendôme  y  &  à  la  Branche  de  Con</f.  Le  Comte  de  5o/y?o«î  cadet  de  cet- 
te Branche,  jouit  quelque  tems  de  Château -Chinon  ;  mais  Hwry  de 
Bougon  Prince  de  Condé »  en  ayant  repris  poffeflion  y,  le  céda  à  LoiiU 
XIII.  qui  donna  en  échange  à  ce  Prince  le  Pays  de  Cex,  &  Al ontluel  en 
Brejie 


« 
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D  E    B  E  R  R 

LE  B  E R R Y  efl  borne  du  coté  du  Septentrion  par  la  Provincè 
d'Orleanois  ;  à  l'Orient  il  a  le  Nivemois ,  au  Midi  le  Bourhonnois  Si 
mte-Aiart^e  i  &  à  l'Occident  il  a  le  Poitou.  Le  nom  de  Berry  &c  ce- 
lui de  Bourges  fa  Capitale ,  font  venus  des  Bituriges.  Ces  Peuples  Bitu- 
Hges  eftoienc  ramommez  CiAi ,  pour  les  diftinguer  des  autres  £A«ri^ 
^e.f  furnommeï  Vibifà  ,  qui  font  ceux  de  Bordeaux.  Les  BitKriges  CmII 
cftoient  autrefois  des  plus  illuflrcs  entre  les  Celtef  ,  comme  l'affure 
Jules  Ccfdr  dans  les  Commentaires.  Mais  après  fa  mort ,  Augujie  attri- 
bua à  VA(ntitAme  ces  Peuples  avec  la  plus  grande  partie  des  autres  qui 
ibnt  entre  la  Lmt  8e  la  ùdmm:  il  voulut  même  que  ceux  de  &wfg«r 
fîiflênt  les  premiers  de  cette  nouvelle  A<iuit^,  &  que  leur  Ville  prin^ 
ctpale  nommée  Avaticum ,  fût  Capitale  de  toute  cette  Province  qui  s'é- 
tendoit  depuis  la  Z-o/re  jufqu'aux  Pyrcn'eu 

BOURCHSa  confcrvc  Ion  ancien  nom  jufqn'.in  cinquième  flcclc  » 
puifqu'on  trouve  encore  ce  mcme  nom  Avamum  ^  tant  dans  la  Car- 
te de  PetÊtinger  ^  que  dans  l'Itinéraire  d^AfiMm,  On  commençoit  dès- 
iors  néanmoins â  lui  donner  le  nom  de  Bitur^t  dootCtCtnAmmiâ» 
AdéivceUmc^i  vivoicdans  le  quatrième  fiecle.  Le  Territoire  de  ces  Peu- 
ples Bituriges  eftoit  plus  étendu  que  ne  î'efl  aujourd'hui  Icfiory,  puit 
qu'il  contcnoir  une  partie  du  Bourhonnois ,  &c  même  un  quartier  de  la 
1  ouraine  qu'on  nomme  la  Brenne.  Le  nom  Bitun^es  ou  Bitumée  (  Bourses} 
prévalut  entièrement  fur  la  lin  du  dn<juiénie  fiede»  4e  on  n'appeila 
plus  cette  Ville  Avaricum.  Ce  nom  venoit  de  celui  d'une  petite  Rtvie* 
re  fur  laquelle  Bourses  eft  fituc  ,  nommée  Avara  ou  Avéra ,  &  par 
corruption  £^4,  en  François        ou  Vex're.  Bourses  vint  au  pouvoir 
àcs  Fifi^oths  y  avec  le  rode  de  Y  Aquitaine  fur  le  déclin  de  l'Empire  Ro- 
main Occidental.  Les  ftan^oisi^n  rendirent  les  Maîtres  l'an  507.  après 
la  défaite  d'^/tfnjir  par  C/!otuir.  Childém  fils  de  ce  Roy  tttz  en  partage 
Bourges  :  &  les  Rois  de  Neuftrie  Tout  toujours  pollèdé  juiqu*âcequ*£«- 
dci  s'en  rendit  Souverain  ,  &  de  toute  \ Aquitaine  au  commencement 
du  huitième  fieclc  ;  ce  Duc  Eudes  &  fes  cntans  eurent  de  longues 
Guerres  contre  Charles  Martel,  &  fon  hls  Pépin  qui  fe  fit  couronner 
Roy  ,  6c  ayant  attaqué  Caifre  petit-fils  d'£»irj,  il  s'empara  de  A>i<f^»  » 
9e.  enfin  dépoiiilla  ce  Duc  de  tous  (es  Etats.  Dans  la  fuite  après  lepar^' 
tage  que  les  enfans  de  Loiiis  le  Detùmdife  firent  des  Etats  de  leur  pe<> 
re ,  Bourses  &:  fes  dépendances  appartinrent  à  Charles  le  Chawue  Roy 
de  h  France  Occidental ,  &:  les  delcendans  ont  toujours  joiii  de  la  Vil- 
le de  Bourses ,  dont  les  Comtes  ou  Gouverneurs  ne  fc  rendirent  pat 

9J^ 


12-4  DESCRIPTION  HIST.  ET  GEOGRAPH. 

Maîtres  abfolus ,  comme  ils  avoient  fait  ailleurs;  il  y  avoir  feulement 
à.  Bourses  un  Vicomte  qui  n'eftoit  pas  Seigneur  abfolu.  Mais  après  U 
mort  du  Roy  Robert ,  fon  plus  jeune  fils  ayant  difputé  la  Couronne  à 
fon  aîné  Hfnrj  ,  celui-ci  fut  oblige  d'engajjer  le  Domaine  de  Bourges 
au  Vicomte  nomme  Harpin  ou  Hcrpin  ;  de  (orte  que  lui  &:  Tes  Succef^ 
fcurs  furent  Maîtres  de  cette  Ville  Ce  de  fon  Domaine ,  jufqu'au  tcms 
de  la  première  Crorfade  <\u'on  fit  au  Concile  de  C/prwo»/ l'an  1095. 
fut  pour  lors  que  Philippe  I.  Roy  de  France ,  acheta  Bourses  d\i  Seigneur 
ou  Vicomte  nonimé  aufli  Harpin  ,  qui  s'eftoit  croifé  pour  cette  cntrc- 
prife.  Ce  Vicomte  n'eftoit  pas  Propriétaire  de  toute  la  Province  de 
Berry  ,  où  il  y  avoir  pluficurs  Seigneurs ,  outre  celui  de  Bourbon  qui  ne 
dépendoiten  aucune  manière  des  Seigneurs  ou  Vicomtes  de  fiow^ff. 

Le  Berry  fut  donne  premièrement  en  Appanage  par  le  Koy  Jean  à 
fon  fils  nomme  auffijean  ,  avec  le  ritrede  Duc ,  pour  lui  &:  fes  enfans 
mâles  j  ainfi  comme  ce  Prince  ne  laifia  que  des  filles ,  ce  Duché  fuc 
rciini  par  CW/w  VI.  à  la  Couronne.  Charles  VII.  le  donna  à  fon  fils 
Charles  y  qui  le  quitta  pour  un  Appanage  plus  confiderable,  qu'il  fe  fit 
donner  par  fon  ùttcLoitis  XI.  au  tems  de  la  Guerre  du  bien  public. 
La  Vvmccd'c  Jeanne  fille  de  Louis  XI.  mariée  à  Loitis  Duc  d'Orléans  y  &i 
qui  la  répudia  eftant  Roy  ,  eut  aulTi  le  Berry  en  Appanage.  Aujoutr 
d'hui  quoiqu'il  foit  réuni  à  la  Couronne  ,  &  fafl'e  partie  du  Domair 
ne  Royal ,  les  revenus  en  ont  clic  engagez  tant  à  la  Maifon  dcCondé, 
qu'à  divers  particuliers. 

L'Eglifc  Métropolitaine  de  Bourses  cft  dédiée  à  Saint  Etienne  :  fon 
Archevêque  prend  non  feulement  la  qualité  de  Primat ,  mais  celle  de 
Patriarche  ,  prétendant  avoir  fuperiorité  avec  Jurifdidion  fur  les  Ar- 
chevêques de  Bordeaux  ôc  d' y^uch  ,  dont  on  ne  voit  néanmoins  aucun 
vertige  dans  l'Antiquité  Ecclcfiaftiquc  avant  le  neuvième  fiecle  &  le 
règne  de  Charles  \cChauxe.  Ce  fut  pour  lors  que  l'Archevêque  de 
Bordeaux  y  Frotaire  y  reconnut  la  Primatie  de  Bourses  :  enfuite  fa  Ville 
de  Bordeaux  ayant  eftc  ruinée  de  fond  en  comble  par  les  Normands, 
F/otairc  fut  fait  Archevêque  de  Boutées  y  fans  renoncer  à  celui  de  Bor- 
deaux i  ce  qui  le  rendit  paifiblc  Primat  de  toute  l'//^K/M/«f  ,  &  dans  le 
même  tems  l'Archevêque  de  Naibonne  avoir  aufli  efté  foûmis  à  Bour^ 
ges  y  quoique  fa  Province  n'eût  jamais  fait  partie  de  l'ancienne  jfqui- 
taine  :  auffi  ces  Archevêques  de  Narbnnne  le  font-ils  dans  les  fiecles 
fuivans  exemteï  de  cette  Primatie.  Les  Archevêques  de  Bordeaux  eftanc 
appuyez  des  Rois  d' J ngletetrt  Ducs  de  Guyenne  ,  ne  voulurent  plus  re- 
connoîtrc  la  Primatie  de  Boutées.  Le  différent  deces  Prélats  ayant  efté 
porté  à  Rome  dans  le  treizième  fiecle ,  le  Pape  Grégoire  I X.  décida  la 
caufe  en  faveur  de  l'Archevêque  de  Bourges  l'an  1151.  mais  dans  le  fie- 
cle fuivanc  le  Pape  Clément  V.  qui  avoir  efté  Archevêque  de  Bordeaux, 
fans  s'arrêter  au  Jugement  de  fon  Predcceffeur  Grégoire  IX.  jugea  en  fa- 
veur de  l'Archevêque  &  de  l'Eglife  de  Bordeaux  ,  en  impolant  filence 
à  ceux  de  Bourgesy<\u\  n'ont  pas  laiflé  néanmoins  de  foûtenir  leurs  pré- 
tentions jufqu'i  prefent  y  fans  que  ce  diâercnc  aie  pu  eftre  terminé. 


DE  LA  FRANCE  ANC.  ET  MOD.  Lh.  L 

L'Archevcque  de  Bourges  pûk  encore  d'un  droit  patrimonial  fur  la 
nouvelle  Métropole  d'ys?/^)',  cjuonjuc  l'Archcvccjue  de  cccto  Ville  aie 
prétendu  encore  s'en  exerater.  Nous  parlefon<>  dans  la  fuite  de  1  crec- 
tk»  de  cette  nouvelle  Mecropole»  Som;gei  eft  chef  d'une  Généralité,  8t 
il  y  a  un  Bureau  des  Finances. 

ISSOULDUNou  Ipohdun,  en  Latin Exoliiunum , efl la  féconde 
Ville  de  Berry y  &  doit  avoir  eflé  un  lieu  fort  ancien,  quoiqu'il  n'en 
foie  (àit  menciou  que  vers  le  milieu  du  dixième  fîecle,  &  le  règne  du 
.Roi  Lotbain  i  on  voie  par  un  a£te  qu'elle  avoic  pour  lors  un  Sei' 
gneur  nommé  Emmam ,  &  qu'il  y  avoic  deja  on  Monaftere  de  Bene* 
di<^ins  fondé  &c  dcâii^  Nôtre-Dame.  Nous  voyons  dans  le  douzième 
fiecle  Qu'Eudes  II.  Seigneur  d'IJiouJun,  fils  d'Eudes  I.  avoitcpoufé  Ala^ 
haud,  nlle  de  Huguesll.  Duc  de  Bourgogne  ■■,  que  de  ce  mariage  vint  £«- 
des  III.  Seigneur  d'I/Soudunt  qui  ayant  perdu  ibn  pcre  en  bas  âge,  fut 
élevé  par  Hh^hcs  IIL  Duc  de  Bourgogne  San  coafin  :  ce  Seigneur  Eudei 
III.  époufit  une  Dame  nommée  Atix,  dont  il  eue  un  fils  Kaoïd  >  Sel^ 
gneur  d'IJiouduny  qui  cpoufà  Marie  de  Comtemy,  fille  de  Pierre  Empe^ 
rcur  de  Conffantinople y  &  mourut  fans  cnfans  fous  le  règne  de  Philippe- 
ugujk y  i^Tcs  quoi  la  Seigneurie  à'ijioudun  vmt  à  André  àcChawvi^ny  t 
parent  du  défunt.  Ces  Seigneurs  d'ijfoudun  n'eftpient  Vailàux  m  des 
Vicomtes  de  Bourges ,  ni  des  Rois  de  Frstue,  mais  des  Comttt  de  P«f- 
tierst  Ducs  d  Jquitâh^:c'c{i  pourquoi  GuiUmne  le^mm  «i  (à  Chro» 
liiquc  de  Pbil^e-Augujky  met  en  Aquitainey  ipoitJm,6c  les  Villes  voi-* 
fines;  &  ouoiqu'elles  fu/Tcnt  dans  le  Berry,  elles  eftoient  fous  l'obeif» 
fance  d'Hcnrj  Hoi  A' Angleterre,  Se  de  la  Reine  Eleonor  fa  femme,  Ducs 
de  Guyenne  tk.  Comtes  de  Poitiers.  Lan  1187.  lorlque  Philippe- A ugujie 
s*empara  d'IJÏoudun ,  de  ChSteau  -  Roux  tc  des  Places  voifines,  donc  une 
partie  lui  demeura  par  les  premiers  Traitez  qu'il  fit  avec  les  .^i^/o/V  la 
Seigneurie  utile  de  cette  Ville  d*ij^»i»»appartenoit  aur  Seigneurs  de 
Chanvigny ,  qui  elloient  puiffans.  Un  de  ces  Seigneurs  nommé  André, 
fut  déclaré  rebelle  par  le  même  Roi  Philippe ,  Ifjoudun  fut  confifqué  & 
leiini  au  Domaine  i  &  l'an  liii.  ie  nicuie  ivoi  acquit  ici  droits  que  ceux 
de-la  Maifi»  de  Ctdém  avisent  fur  îjfmêm.  Son  petit-fils  Jlfboi^  Com- 
te de  Poitiers  ayant  eu  cette  Ville  en  partage  y  il  acquit  l'an  les 
droits  de  ceux  de  la  Maifon  de  Kocheforty  6c  Alphonje  eilant  mort  Cutt 
eofans,  Iffoudun  fut  reiini  au  Berry  8^  au  Domaine  Royal. 

ARGENTON,  iur  laRivieredc  Ctr^/r  aux  confins  du  Poitou,  eftoit 
une  ancienne  dépendance  d'I/Souduni  &  après  la  confifcatiou  àc  ia  teu.- 
nion  d'ijioudm  au  Domaine,  Atgsmm  demeura  aux  Seigneurs  àtCfum^ 
'vignj  y  qui  en  ont  toujours  joiii  jufqu'au  tcms  de  Fnoifwf  I.  Alors  Loiii/i 
de  Bouiion ,  fille  de  Gilhert  Comte  de  Aîontpen/îer ,  qui  avoit  époufé  en 
premières  noces  André  Seigneur  deChau^i'^y  &  dcChâteau-Roux,  dont 
elle  n'avoiipont  eu  d'enfans ,  mais  avoir  eu,  après  la  mort  de  cepre* 
miet  mari ,  (èlon  les  claufes  de  fon  Contrat  de  mariage ,  la  propriété 
de  cette  Terre  d*Amiim,  l'apporta  i  ton  lêcond  mari  Louis  de  Bmir* 
im.  Prince  de  laitoâf-iîir-rcM^   Doc  dcMmtfaptr,  L'haatieredeU 


its  DESCRIPTION  HîST.  ET  GEOGRAPH. 
MaiCon  de  Montpenfer  a^i^oïU  à  ion  mnri  (j\îy?ij«  Duc  d'Orham  tous 
fes  grands  biens ,  &  leur  fille  unique  Mademoiklie  d'Orleam-A^ont' 
penfet  ayant  faic  ion  héritier  oniverfel  PiU^feûU  de  Fr^ncr,  Doc  dX)^ 
liMs^  Jtgenm  eft  venu  à  ion  fils  Philippe^  aujburdlittiDacd'Or/eimf , 
qtii  ayant  fait  ériger  Ar^entofi^^t  le  feu  Roi  Loitis  XIV.  en  Comte,  la 
donne  à  la  Denioifclle  de  Sery,  quifofeeà  preCêoc  le  titre  deComtefle 
d'yfrzrnron. 

DUN-LE-ROY  efl:  une  Ville  du  Domaine  Royal ,  iaauellc  avoic 
autrefois  Tes  Seigneurs  particuliers ,  qui  poitoient  le  nom  û*Afiier:  on 
ne  fçjit  pas  comment  (es  Rois  ont  acquis  la  portion  la  plus  conOdera- 
ble  decette  Seigneurie-,  mais  on  voit  tj^tHund/m  jifiier^  fes  frères 
vendirent  au  KoiPhilippe  le  Hardy  l'an  1175.  ce  qu'ils  avoientà  D«»-le- 
Koy-  Les  Habirnns  de  ccrrc  Ville  ont  eu  des  privilèges  de  ne  pouvoir 
être  aliènes  du  Domaine  :  ce  qui  obligea  Charles  VII.  à  révoquer  ian 
1 43  o .  une  donation  qu'il  avoir  nite  de  Dun-le-Roy  i  on  Officier  En^bit» 
Ces  privilèges  furent  confirmez  par  Louis  XI.  l'an  14^5.  de  forte  que 
les  Princes  de  Condét  qui  ont  joiii  du  Domaine  de  Dun-ic-Roy  depuis 
te  règne  de  LoHifXlU.  n'ont  eu  d'autres  titres  que  celui  d'En^jagifte. 

CHASTEAU-ROUX  ,  en  Latin  Caffrum  Radulphif  a  pris  Ion  nom 
de  fan  fondateur  Roux  ou  RAdulphc:  cciï  un  Duché  d'aiTez  grande 
étendue ,  <]ui  appartient  à  la  Maiibn  de Comlé par  l'acquifition  qu'en 
fit  Henry  y  trifaycul  du  Duc  de  Bout  ùorj  d'aujourd'hui.  Ce  n'efloit  en  ce 
tcnis  l.1  qu'une  Baronie  que  Loun  XIII  tîrige.i  en  Duché  «S:  Pairie  j  les 
Seigneurs  dcChateau-Roux  Se  dcChauviffiy  efloicoccn  poflefllon  de  ces 
Terres  depuis  plufieurs  fiecles. 

On  voit  par  l'ancienne  Chronique  deDo/ou  Deolstq\ïEJ>hn  fut  le 
premier  Seigneur  de  Dol  dans  le  commencement  du  dixième  ftecle, 
Ibus  le  règne  de  Charles  le  Simple\  &  ce  fut  lui  qui  fonda  en  ce  lieu  un 
Monafterc  de  BcneJuTtiiis  l'an  917.  R.wul  ou  K^iJulpLe,  c^ui  defcendoit 
de  lui,  &  mourut  Tan  951.  .ly^mc  bati  une  nouvelle  Place,  qu'il  appclla 
de  ion  nom C/^dft'âM-i^cwA:, donna D0/ ou  Deo//aux  Moines  de  l'Abbaye 
qui  y  avoir  efté  fondée  »  Se  qui  devint  trés^riche.  Elle  a  fubfîflré  juf^ 

3a*au  tems  de  Louis  XIII.  Ce  fiit  pour  lois  qu'Heni^  de  BmAat  Prince 
e  Gnwfe  eftant  allé  à  Rom  Pan  itfij.  obtint  du  Pape  Gngun  XV.  la 
fupprcflîon  entière  de  cette  Abbaye  &  du  Couvent,  dont  tous  les  biens 
&  les  droits  futeut  unis  .1  perpétuité  au  Duché  de  Château-Roux  -,  en 
ibrtc  que  le  célèbre  Mouailcre  nomme  en  Latin  Momfierium  Dolenjè, 
en  Francis  Bour^-DnU ,  &  communément  BOURG*DlEtJX ,  a  efté 
aneant;.  Au  relie  ce  lieu  ,  nommé  en  Latin  D^n&i»  on Do&w,  eftoit 
deja  fondé  des  le  fîxiéme  fiede,  comme  nous  l'apprenons  deGrrço/Vr 
àf^Tours,  qui  en  fait  mention  an  chapitre  91.  du  premier  Livre  de  la 
<jloire  des  Confclfeurs ,  où  il  dit  r[ue  S^tm  Ccmt.iin  de  Pari;  avoit  eftc  à 
Dol  i  la  Bafilique,  quiy  cftoïc  batie  des  iors,  pour  y  vifiter  leSepukhre 
àeSdhttLufor,  appelle  vulgairement <f4imrZ4ri/yif. 

Les  Seigneurs  aeChâteM-Roux  eftoient  vadaux  des  Ducs  âeCuyenne 
U  du  Roy  d'jÎHgfttem  après  qu'il  eut  époufe  Iheritiere  de  ce  Duchés 
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mais  Philifpt-jijigufte  conquit  cette  Place  l'an  uiS.  avec  Ifhudtaïf  &  les 
réunie  ZMBerry  par  le  Traite  conclu  cette  anucc  avec  les  Antloit  \  le  Roi 
Phtl^^ùk  rendre  CÂ^M«^0iuc  «un  feoJofmo  a\Qc  l'çn  fief,  c'c(l-à- 
dite ,  la  Teiff  ' nommée  Dm^Sk^  ,  011  il  y  avqîc  auutefiiis  dîz-&pi 
cens  fîefs  ,  ^  qui  apparcenoit  zJindrt  de  ChMvi^ny.  La  paix  ayant 
cftéauffi-tôt  rompue  ,  le  P.oi  joiiit  Je  la  Terre  Deoîoifè  julliu'à  foii 
expédition  d'ÛM/rf  wfr  ,  durant  laquelle ,  pour  recompenfet  la  va- 
leur qu'.^Wrf  deCi^iWU/^wyavoitfaitparoiCTe  en  combattant  contre 
Igêin  j  Phtlsfpe  après  avoir  pardonné  à  Anàié  leÉ  fiwtes  qui  avaient  attiré 
Ql  diigiaceiitti  donna  jnain4evée  àtChhean-KMXi  &  de  toute  la  Terre 
DtMfiiàoDiiXîûi  remis  en  polTeflton ,  à  la  refcrve  d'^jSiMfm.due  le  Roi 
retint  ,  &  jseçnc  pour  le  xelle  Anité  de  Càmv^v^  an  nombre  de  Sjeà 
"vafl'aux. 

LA  CHASTRE,  iîtuce  fur  la  Rivière  d'Indre,  cft  à  quidze  lieiies  dé 
Boui^es ,  9c  dans  la  partie  Mecidjooale  do  Berry,  £lle  n'eft  ni  fort  aiu 
cienne  ni  célèbre daîu  l'Hiftoite,  mais  marchande  fis  pcoplée  :  Ùl  Châ« 
tellenie  eft  des  anciennes  dépendances  de  la  Baroniede  Château-Roux i 

pofTedéc  par  les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Chauvî^^ny ,  &!  ce  Ibnt  eaà 
«jui  y  onr  fondé  une  Fghle  Collégiale  dcdiéc  à  SattuGa-mam. 

CONCRLii  AU  i  ,  c]u  on  ccnvoit  autrefois  Concauncauti  s  appeU 
le  en  làxln  Cûmirùdbtm ,  quelquefois  CommeUtm:  c*eftoic  deja  unO 
Seigneurie  confîderable  fur  la  fîn  de  l'onzicmc  Hcclc ^  &c  fous  le  rcgnO 
^tPbilippel.  Cette  Seigneurie  eftanc  venue  à  Gi//fi  de  W/y^  il  I  cciian- 
gea  avec  Philippe- A u^vjle  l'an  1187.  mais  cette  acquifition  fur  révoquée, 
&  ConcreJftuÊ  retourna  à  (es  Seigneurs,  qui  prenoient  le  nom  ih:  cette 
Ville,  Ôc  qui  la  polTedoient  du  tems  de  Saint  Lom ,  comme  on  le  voiç 
par  un  tîltiedatede  l'an  11)9.  fie  rapporté  par  Choppen  au  premier  Li- 
vre du  Domaine.  Ce  fut  le  Roi^4iiqai  acquit  l'an  1351.  laChâtelletiié 
de  Concrepaut  d'un  Gentilhomme  nommé  Paéneli  fie  depuis  ce  tcnis-ll 
cette  Ville  fut  unie  au  Domaine.  Le  Roi  Charles  VII.  vendit  &:  enga- 
gea CoHcrejfaui  l'an  1411.  à  Beraud  Stuart^  Capitaine  de  la  Garde  EcoJjo$ji^ 
duquel  les  droits  ont  paifé  fucceifivemcm  à  pludeurs  perfbnnes  qui 
ont  (ôûtaïuës  de  grands  Procès  au  Parlement deP^Mr  contre  les  Piocu^ . 
jreurs  Généraux  ,  qui  n'ont  pu  empêcher  que  Cnwv^t  ne  (bit  ibril 
des  mains  du  Roi,  loit  à  ri'rc  d'aliénation,  Toit  d'engagement. 

MEHUN  fur  Evre,  s'appelle  en  Latin  Ma^innum.  C'crt  un  lieu 
ancien ,  donc  Grégaire  de  Tours  fait  mention ,  comme  ellant  à  quinze 
mille  dejBowgti.  Ainficenom,  qui  dans  les  éditions  de  fini  Hiftoire 
eft  écrit  Aûdedonmfe  Cafirum,  doit  eftrc  corrigé  Mâeeàmmje\  les  anciens 
écrivant  an  C.  pour  G.  ce  lieu  avoir  autrefois  (es  Seignièars  paniculien» 
&:  M.thauJ,  qui  efloit  héritière  de  Adehun ,  apporta  ces  biens  en  maria- 
ge à  Pierre  de  (^otmerjay  ,  dont  la  hlie  nommée  v/w/df  cpouial'an  11594 
Robert  II.  Comte  d'Artois»  Leur  fils  Phtlippe  fut  Seigneur  dcConchety  & 
eut  pour  heritieribn  fîls  Rohert ,  qui  s'cfuntrevcJté  contre  Philippe  de 
yMkis ,  œ-Roi  confisqua  tout  les  AÎens  de  ce'Prince  »  fie  ptr-là  Mehmê 
fat  teSaù.  an  poipai^e.  Les  Roif  àt  Ftémct.  «voienc4UttieDNS  ane  Mai^ 
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Ton  avec  un  K.irras  de  chcvaux  en  ceiicu-lài  &  c'eft  où  m0\irut  le  Roi 
C/><i>/ef  VII.  l'an  1461.  "  -     ;  .  1 

VIERZON ,  en  Larin  ou  fl^w»  eftc$t  un'peticJCfailtWa  ^ni 
le  dixième  Hecle,  fous  le  règne  du  Roi  Raoul,  lorfque  ^  transféra 
les  Moines  Bcncdidins  d'O'vcre ,  dont  le  Monallerc  avôît^ftc  ruïné 
par  les  Barbart(  ;  ce  qui  lîit  fait  du  conicncement  de  Thihaud  CoiXïtt  de 
Chantes,  i  qui  Kter^on  apparcenoit,  aufli-bien  que  le  Comté  àtSatuerre, 
Elle  en  fut  depuis  decacnée,  &  polTcdée  par  des  Seigneurs  particuliers 
dès  le  douzième  fiede.  Ces  Seigneun  ponoient  le  ritre  9e  Coàice.  Le 
dernier,  qui  vivoit  jîirla  6n  du  treizième  Hccle,  ne  biflkîqu'une  fîll^ 
qui  apporta  en  mariage  cîtte  Seigneurie  à  Ton  manGoJefroy  âc  Bralane 
Seigneur  à' yirfcot,  frère  cadet  de  Jean  Duc  de  Brahitnt.  Godefroy  &:  foa 
ûisjeAa  furent  tuez  l'an  1501.  à  la  Bataille  de  Courtray,  (civmsPhihfft 
le  Bd.  Les  filles  de  Godefroy  heritereac  des  biens  dç  léai  ^Cy^  AÙ' 
fie,  qui  en  ellbîcune,  apporta  à  Ton  mari  GfrWCotnce  àtjuliett,  VkP»- 
Xçn^  qui  appartint  enfuite  à  Guillaume  Ton  fîls,  premier  Dac  de  Juliens 
Ce  Duc  ayant  pris  le  parti  des  /inglots ,  Philippe  de  VaIok  confil  ciui  fur 
lui  Firr^on.  Le  RoiJf4«  promit  de  le  rendre  au  Duc  dcjfdurs,  par  un 
Traité  conclu  l'an  i^ci.  niais  ce  Traite  ne  fut  ^as  exécuté,  &  le  Roi  don- 
na f^ietxp»  a  fi>n  lî!sj!r<m  Duc  de  Beny^  Dcpuis<U  Rjoi  Chârin  V.  donna 
une  recompenfe  au  Duc  de  Julien  pour  {es  droits  l'an  i^yy.  Jean  Duc 
de  Berry  mourut  lans  lailTer  d'enfans  mâles  i  fa  iîlie  Mérit  éfcmÛL 
Jean  Duc  de  Bouiior) ,  de  lui  apporta  entre  autres  biens  f^ier(pn,  donc 
leurs  defcendans  joiiircnt  julqu'au  Connétable  de  Bowéon  ,c^m  fut  con- 
damné comme  rebelle ,  6c  Lts  biai:>  lurent  confii^uez^ après  <^uoi  trjM- 
p»L  réunit  ^/cn^M  au  Domaine. 

SANCERRE-,  Ville  fut  le  bord  de  laZo/f»,  èft  trèi^elebre  dans 
l'Hiftoire  de  Fmwcf  moderne  parle  long  Siège  que  les  Religionaires 
y  foiitinrent  l'an  1571.  Cette  Ville  ou  Château  eftoit  pollldé  dès  le 
dîxicmc  fiecle  par  ThiLtud  I.  Comte  Propriétaire  dcChanm,  qui  avoit 
une  partie  du  Berry.  Ses  defcendans  Comtes  de  Chartres  &  de  Troyes 
Vont  efté  anfli  de  Sâmem  jufqu'au  tems  de  Thih4ui  le  GrmiComxt  de 
Chamfagu^  quLdonna  en  partage  à  fon  plus  jeune  î]sBtknne  le  Coni' 
lé  de  Sanccrre.  Etienne  fut  tige  de  la  branche  de  Sancerre ,  dont  le  der- 
nier mâle  fxitJeAn  III.  qui  mourut  fous  Charles  V I.  laiflanr  une  fille 
nommée  Marguerite,  qui  apporta  ce  Comté  en  mariage  à  BtraudCom' 
te  dzClermom  Ôc  Dauphin  d'jiuver^e.  Leur  fille  &  héritière ,  nom- 
mée aufli  Marfftetite,  epoufa  Jitj^  de  Bual,  &  par  cè  mariage  le  Comté 
dtSan^rre  entra  dans  cette  Maifon,oii  il  a  demeuré  julqu'en  1^40. 
que  René  Jl-  Buëil  a  vendu  ce  Comté  à  Hemy  de  Bourbon  Prince  de 
Condê.  Par  cette  ncquiiition  le  Comté  dtSancerre  eft  venu  à  la  Mai- 
fon  de  Bottrktn  Condé.  Ce  nom  Sancem  n'eft  point  connu  avîint  le 
,  dixième  fiecle  i  les  plus  anciens,  de  tnênâe  qui  ccrivoicîl  y 

a  plus  de  fix  cens  ans ,  rappellent  en -  Lann  ShKma:mAisCcm  'Pbh 
'lippe-AuguJk,  &  dans  la  fuite  les  Ecrivains  l'ont  nomme54c^2  Cajàrisi 
4'otton  a vouluattriboer  ùl  fiandatioft»firtt mai-à-ocopos ,  i Jules  Cejâr, 

GOUVER- 
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GOUVERNEMENT 

DE  BOURBONNOIS 

LE  BOURBONNOIS  a  :iu  Septentrion  UNi'Vetnoîs  éc  \eBetry\ 
au  Couchant  il  a  la  Haute- Aï  arche  ;  au  M\di  l'Anvrrfne  ,  &  i 
rOrienc  il  a  la  Bourvo^ne  &  le  ForcT^.  Ce  n'eii  point  une  des  ancienne» 
Citez  des  Gâides,  mais  un  Pays  compofë  de  plufieurs  Territoires  dé- 
membrez de  ceux  de  Bourges ,  d^Jutm  &  à*AiÊvefgH*  Il  a  pris  £oa  nom 
de  la  Ville  de  BcurlfOH ,  en  Latin  Burh ,  qui  edoit  dcja  une  Place  bien 
connue  CousPepin,  qui  la  prit  l'an  j6ï.  fur  Gaifre  Duc  à'Jquiuinei  elle 
eftoit  alors  des  dépendances  du  Beiry.  C'eft  pourquoi  l'Auteur  des  An- 
nales de  Mets  dit  que  Bourbon  eftoit  in  fago  Biturico  ;  quelques  Géogra- 
phes ,  comme  Sanfon ,  veulent  que  k  mot  de  Bomhemna  ic  de  Smr- 
Mw  (bit  venu  des  Peuples  Bo/i,  dont  CçjSr  fait  mention  dans  Tes  Com-» 
mentaires  -,  mais  ces  Géographes  fe  trompent  fort,  puifque  Cejar  afîu* 
rc  que  les  Mdui  ,on  ceux  d'^«r/<n,  établirent  dans  leur  propre  Terri- 
toire les  Boiij  où  jamais  Bourbon  n'a  efté  i  ainh  les  Boit  n'ayant  pû  oc- 
cuper que  le  Pays  qui  eft  entre  i'jilUerfic  la  Loire ^  on  eft  la  Ville  do 
AîonlinSf  n'ont  pû  donner  leur  nom  i  Bamhon,  fitué  dans  un  Terril 
toire  entièrement  {è|>aré  en  tout  tems  de  celui  d'jfMum,  Il  £iat  don<$ 
conclure  que  cette  etymologie  ellanc  faufTe^  le  motEurio  ne  peut  ve- 
nir que  des  Eaux  chaudes  S:  medccinales  qu'on  y  trouve,  de  même 
qu'en  d'autres  lieux  qui  portent  le  mcme  nom  ;  comme  à  Bouiion^  fur- 
nommé  Lancyj  qui  elt  dans  la  BourgoinCi  6c  à  Bourdonne  en  BaJJ^nj.  Ce 
mot  Burba  ayant  (îenifié  parmi  les CmmCo»!  ou  les  vieux  Fr4iifo/>,non'> 
-feulement  des  Btutmi,  mais  toutes  £«MrcAtf»dlr5  Ac  medecinales }  Boatm 
•ion  a  eu  Tes  Seigneurs  Propriétaires ,  que  quelques-uns  nomment  Com<* 
tes,  &  d'autres  Sires ,  dont  le  premier  a  eftéGwy,  qui  vivoit  vers  l'an 
T030.  5c  fut  perc  à' J rçhambaud  I.  Seigneur  de  Bourbon^  dont  les  Suc- 
ceifeursont  prelquetous  poné  le  nom  d'yitvbambaud.  ArcharJfOMd  VIL 
du  nom ,  n'eut  qu'une  fille  nommée  Mahaud,  qui  époufa  Guy  Sire  de 
Damùiertti  Bouteiller  de  Chamf>a7ne,  &  qui  par  elle  fut  Seigneur  de 
BoHrt/on,  &  en  eut  deux  fils,  Anhamhauà  &  Gt^Lmm»  Celoi-ci>  qui 
efloic  le  cadet,  époufa  l'heritiere  de  FUndi-es ,  Je  nous  aurons  occafion 
d'en  parler  ailleurs.  Archambaud ,  q^m  elbiit  l'aîné,  fiit  Seigneur  de 
Bourbon t  Se  mourui  avant  (on  perc  GVy  ,  ÔC  laiflà  un  fils  Archambaud 
IX.  qui  fut  Seigneur  de  Bourhim.  Il  époufa  y«£MN/ >  héritière  de  Ne^ 
mm*  éoxit  il  eut  deux  filles,  AùAé$ti  ht  Agm.  MékmiA  eut  le  Comté 
deATfvm,  &  époufa  £»<^;  Prince  de  Bwr^o^nr,  dont  le  frerc  cadet  nonv 
tné  Jf4n  époufa  A^h ,  qui  lui  apporta  la  Seigneurie  de  Bourbon  tjean 
ÔC  Âgiia  n'eurent  qu'une  fille  nommée  BeAtrix^Q^x  époufa /ÇoAm  fils  de 
FiMce^  Comte  de  Qermmt  en  BtMVAifi ,  le  plus  jeune  des  fils  de  Sa/nt 

R 
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Loiiis.  Robert  fut  père  de  Louis  qui  hérita  des  biens  de  Ton  perc  &  de  fa 
merc ,     la  Seigneurie  de  BoHiion  ayant  cflé  crigce  en  Duché  Se  Pairie 

5 sa  Philippe  de  À'ij/on  l'an  1319.  ce  Duc  &  les  delcendans  prirent  le  nom 
cBcMflMtn  qu'ils  one  toujours  pon^  depuis.  Le  Duci^iiiMeut  deux  Ûh, 
Piem  te  Jaques.  Jtques  qui  edoic  le  cadet  fiic  Comte  de  la  Manhe  ;  c'eft 
de  luy  que  dcfccnd  la.Maifim  qui  règne  aujourd'huv  en  France ,  &  de 
Ton  aine  Pierre  dcfcendirent  tous  les  autres  Ducs  de  Bourbon  jufqu'à 
Chjrlc,  Connétable  de  France,  qui  s'cftant  révolte  contre  Ion  Roy  ,  6c 
ayant  pris  ouvertement  le  party  de  l'Empereur  Chérie  è^utni,  les  biens 
nrenc  confirqucz,  &  le  Duché  àzBom^  ttt  réuni  â  la  Couronne,  non- 
obftanc  les  prétentions  de  iMiifi  (œur  du  Connétable  mariée  au  Duc 
de  Mcntf  enfer.  Enfin  l'an  1^59.  par  le  Traite  des  Pymmêes,  ce  Duché  a 
a  eftc  démembre  du  Domaine,  ayant  cflé  donné  en  pleine  propriétés 
Louis  de  Bo-Arhon  Prince  de  Co«Jf,  pour  Icrecompenier  du  Duché  à'Al- 
imr  qu'on  luy  avoit  tranlporté  avant  qu'il  quitta  la  France,  &  qu'on  avoic 
cède  durant  (oa  abfence  su  Duc  de  BMilitmjpyat  la  recompenu  de  Sedéoi. 

Quoique  BOURBON-L'AKCHAMBAUD  Ibit l'ancienne 
Capitale  du  fi^Jif^MMAn,  &  lui  ait  donné  (bn  nom  ,  il  a  cédé  il  y  a 
long-tems  cet  honneur  à  MOULINS  ,  qui  cft  une  belle  Ville  , 
bien  bàtie  ,  qui  cil  Chef  d'une  Généralité  ,  &  où  ci}  le  Bureau  des  Fi- 
nances :  elle  cft  fur  la  rive  gauche  de  ï  Ailier  qu'on  nomme  en  Latin 
£/4Tfr  ,  &  c'eft  àJ^Wmrqu'eft  le  Palais  Ducal  du  Ao«iiéMnr»/f,  cy>de^ 
vant  Maiibn  Royale.  Cette  Ville  néanmoins  n'eft  pas  ancienne ,  & 
doit  {on  agrandi/Icmcnc  aux  Princes  du  Sang  de/Vjtwrquiont  pofle- 
dcj  le  Bourhonnoii  ,  &:  il  n'en  efl  guercs  fait  mention  avant  Rulcn  fils 
fie  Saint  Louis  qui  y  ht  bàtir  un  Hôpital  :  elle  eft  du  Dioccfe  à'Au' 
tun  aulTi-bien  que  toute  la  partie  du  Bouthonnots  qui  el^  entre  la  Loire  & 
V Allier,  laquelle  a  cftc  autrefois  démembrée  de  l'aocien  Territoire  & 
Comté  d'jSMiMiic  acquife  par  les  Seigneurs  de  Bûm^oh,  quoiqu'on  ne 
içache  pas  en  quel  tems  ni  comment  cette  acquifîtion  a  efîé  faite.  On 
voit  feulement  que  les  Seigneurs  de  Bourbon  pofTedoicnt  le  Pays  d'entre  • 
la  Loire  &  Y  Allier  dès  le  commencement  du  douzième  ficelé,  qu'a- 
lors Guiçhtutd  Guillaume  de  i>o»r^on ,  cadets  de  ces  Seigneurs,  y  avoient 
leurs  biens  »  donc  ils  fondèrent  l'Abbaye  de  Stpifons  de  l'Ordre  de 
CUeoHx  fan  .iQa. 

MONT-LUqONeft  la  troifiéme  Ville  du  Bourhomuis  :  cWceù.. 
(îtuéc  fur  la  Rivière  de  Cfjcr ,  daui  le  Diocefe  de  Botn^es  :  elle  efloit 
autrefois  du  Berry  ,  &;  mcme  de  cette  partie  qui  obcïiToit  aux  Rois 
i\  Angleterre  Ducs  de  Gujenne,  Elle  fut  pnie  par  Philippe- A u^ujk  l'an 
1 1S8.  avec  le  Château  de  PaLum  aulG  en  Betiy»  N^mmoins  la  pto« 
prieté  de  Mom-Lufon  demeura  à  Tes  Seigneurs  quieftoient  de  l'ancien* 
lîc  Maifon  de  Bourhon  defcendans  de  GerW qui  fot  Seii^ncur  de  Aîont- 
Lupn  fous  le  règne  du  Roy  Robert  en  ioî.8.  Il  eut  un  fiîs  nommé  Guil- 
laume,  dont  dcicendoit  par  mâles  Je^tw  de  Z>owfio«  Seigneur  de  Alont' 
Lufon  mort  lans  enfans  l'an  liSp.  Eufuiie  cette  Seigneurie  fut  unicà  cel- 
UdtBoMriwi, 
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SAINT-AMAND  eft  aaffi  du  Diocefc  de Bomgeti  mais  de  h 
Province  dnBoHtlfomms.  Cette  Ville  e(l  voidnedu  Château  de  MONT* 
ROND  qui  eftoîc  une  des  plus  forces  Places  du  Royaume  de  France,. 
Durant  les  Guerres  Civiles  fous  le  règne  de  Loiiis  XIV.  Aîontrondaymt 
fervi  déplace  d"  Armes  au  Party  du  Prince  de  ConJé,  à  qui  elle  appar- 
tenoic  en  propre  ,  avant  qu'on  luy  eut  doimé  le  Bouéonmis  >  elle  fut 
afTiegée  par  les  Troupes  Roydes ,  &  ayant  efté  rédaice  par  la  &mitM 
à  fe  rendre  Tan  1^51.  elle  Bit  demantdéc,  &  même  par  la  Paix  des 
mues  il  a  dU  accordé  qu'elle  ne  pourroit  eftre  reftaolie. 

Il  y  a  encore  une  portion  da  Bourhonnois  qui  eft  da  Dioccfe  de  Cler- 
mont ,  &  a  eftc  demen^ré  de  VJluver^e ,  il  y  a  plufieurs  fiecles ,  c'cft 
où  ed  la  petite  Ville  de  Gma  Se  Vichy  Bourg  ceicbre  pour  fcs  eaux  mi- 
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g' O  W  V  E  R  N  E  M  E  N  t 

D  A  U  V  E  R  G  N  E-  ' 

L'A  U  V  E  R  G  N  E  eft  bornée  du  coflc  du  Septentrion  par  le5«ws. 
bomois  ;  au  Levant  clic  a  leforfiç  i  à  l'Orient  d'Hy ver  elle  touche 
au  l^eUj  <|ui  dépend  du  Languedoc  >  au  Midy  elle  a  le  RflUergue  ,  ÔC  au 
Coachanc  le  Uma^  &  lâ  Aikrche.  Cette  Province  a  ciré  fi}n  nom  des 
Peuples  jirvmd ,  qui  eAoicnc  des  plus  puifTans  8e  des  plus  agueris  en> 
trelesOfrr^j  comme  Cejàr  l'afllire  dans  fes  Commentaires,  où  il  mar- 
que que  les  Awvtr^ruîs  dominèrent  fur  pluficurs  Peuples  voifins.L'y^K- 
TCT^ne  par  lû  partage  fait  entre  les  cnfans  de  Clovis ,  &  après  entre  les 
enfans  de  Clothaire  I.  demeura  aux  Rois  d'Auflrafie  ,  qui  tenoienc  leur 
Cour  â  Aketz  >  ^  après  qu'il  n'y  eut  plu^  de  Rois  en  Aufinfo  feus  la 

Î>remiere  R^e ,  YJitver^  vint  au  pouvoir  du  Duc  Enîes  avec  coure 
'Aquitaine.  Cé  Fut  fur  fce  D41C  que  iJtruemie  fut  conqùifc  par  le  Roy 
Pe^in ,  avec  Clermont  qui  en  efloic  la  plus  forte  Place.  Sous  la  Race  des 
Carlovingien$  par  le  partage  i^ait  entre  les  hls  de  Louh  le  Deboamire , 
l'Awvergne  éà^'fiXQc  umttVjéqustaitte  à  Chartes  |ç  ÇW«f  >  &  le  Pays 
eftoit  gouverné  par  des  Coqites  fournis  aux  DilTcs  de  la  Première  jfqui» 
i«Mie,qui  demeuroieucâftfff'^i}  mais  ces  Ducs  &  ces  Comtes  n'edoicnt 
que  de  fimples  Gouverneurs  qui  ne  commandoicnt  que  fous  l'autorité 
&  le  bon  plaifir  des  Rois ,  n'cftant  pas  Seigneurs  Proprictaircs ,  quoique 
quelquefois  les  fils  ayent  par  grâce  fuccedéaux  pères  dans  ces  Emplois. 

Le  Duché  d'^^wiMmr  eftanc  venu  (bus  le  Règne  ét  JLoUis  à'Oêuremef 
au  pouvoir  du  Comte  dt  Poitiers,  VAmrerpie  fc  fes Comtes  furent Ibû- 
misa  ces  Ducs»  ce  qui  dura  environ  130.  ans ,  depuis  Gsty  I.  qae  l'on 
trouve  certainement  avoir  eflc  Comte  Propriétaire  d'Auvergne,  juf- 
qu  au  tcms  de  Guj  II.  &  jufqu'à  la  fin  du  douzième  fiecle.  Ce  fut  alors 
que  Richani-Caur-de-Lyon  Roy  à'AnzUterte  &C  Duc  d'Aquitaine  céda  à 
Phtlme-A  u^ujle  Roy  de  France  tous  les  droits  qui  luy  apparcenoient  con». 
me  Duc  (ur  Vjiitverff$e  6e  Tes  Comtes;  &  depuis  ce  tems-U  G»y ,  qui 
avoit  perdu  la  protcdlion  du  Roy  d' Angleterre ,  fut  foumis  entièrement 
par  le  Roy  de  France.  Cette  foumiffion  fut  forcée ,  de  forte  qu'après  la 
mort  de  ^/£W<:/,leComteG«jy  reprit  le  parti  des  Anglais )  &  s'attacha  à 
jfeM'Jâns^etj^i  mais  le  Roy  Philt^^e  envoya  en  Auver^e  une  puiilànce 
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ce  que  P.crre Duc  d^Bo^éc»  8c à'Juva^ qui  étùxxiâ^àzlean Ttat. 
qu une hlie nommée  Su:^^r,r,e,  qui  avoir cftc  rendue  par LotisXVLtl^ 
pable  de  poiïcdcf  ce.  biens  ,  nonoWbnc  ics précèdent  A^es  au  con- 
traire. Elle  avoit  epoiifè  le  Connétable  CiUé,  de  Coicrio« ,  &  çftant 
morte  enEins  l'an  ijr,.  on  prétendit  <juc  r^wmnif  devoîc  eftie  ■ 
r^lil   ' ""ÎT  de  5.-..,.  Acre  de  Ft.ncois 

I.  vouîott  hériter  de  la  Dacheffc  comm  e  c(iant  ia  coufmc  e^^^ 

marne  &  fa  plus  proche  parente.  ce<|ui  foecuife  d'bn  grand  proc«  8e 
dciadifgracc  duConncraW^,  qd  Te  vcngc.i  de.  i^ouffuitcs  que  l'oa 

aiToitcontrc lui ,  en  prenant  iuatement  le  party  dehmpercur  C 
S5«r,au  ferv.cedu<,ud  il  fut  tué  devant  W,&  Je  Duché  d'^-v^rr^ 
for  romi  .  I.  Couronne ,  d  ou  il  na  point  eftèfeparé  jufqa'i  pidà,' 
Cette  Province  cftdivjfcecaH4w&^«/A    ^  TT. 

\  '    B  A  S  S  E- A  U  V  E  R  G  N  F     •  ■ 

t  :  A  BASSE-AUVERGNE  eft  un  Pays ^ras  &  fertile,  fur  tout 
l^«nc  partie  qui  cft  voifinc  de  UKiviftt^AlÙer ,  &  qu'onappcllô 
k  en  Latm  Lfn,a»e  :  elle  portoit  deja  ce  nom  d?s.  le  fixante 

n^rUj7a  "Pil""°°  "«^P^y*  charmanr    de  forte  que  !ë 

Koi  Chmrn^^MCi^,  rotthaiaoi;  de  Je  vou ,  amh  que  le  rapport 
HiSc"  ''^  -qttatriim?^  chapitre  «ht  ii^ifiéwlwM  jj/S»  Digitized  by  Google 
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134  DESCRIPTION  HIST.  ET  GEOGRAPHI 
wmemm  eft  la'Ville  depuis  appellée  Ckmmt ,  &  que  cette  Ville  ^i%u^ 

Jlontmetum  ou  Âuguflonmofum  ,  Capitale  des  Auver^mts  du  tems  èiAu» 
gttfle,  eft  diftingucc  par  Straborifàc  Cn-^o^ity  qu'il  aie  ctrc  fituécfurunc 
Lauce  montagne  ;  il  eft  indubitable  que  les  conjed:ures  de  Sanfon  font 
mal  fondées,  6c  par  coiifequenc  il  faut  dire  qu'AuguJionemetumn'cÇk 
poinc  une  ancienne  Ville  des  Goulot;,  comme  Ger^ovie,mAi$  qu'elle 
doit  &û  origine  i  TEmperear  Ai^^ ,  qui  lui  donna  (bn  nom ,  qu'elle 
quitca  depuis  pour  prendre  celui  duPoiples  ainH  «m  Tappella  VAs 
yfrvemorumoM  jirverna  ;  elle  n'avoit  pas  encore  quitte  ce  nom  du  tems 
du  RoïPf/»;«,  lorfque  dans  la  dixième  année  de  ion  règne  (  ainfi  que 
l'aiTure  le  Conrinuaceur  de  Ftedegaite ,  Ecrivain  Contemporain  )  ce 
Roi > qui  îsàîotix.  la  guerre  à  Géùfre  Duc  d'Aquitaine,  occupa  avec  fon 
année  la  Ville  ^Aivvitgie^  Vém  Armmm  ic  enfiiite  il  attaqua  âc 
prit  le  Château  àeCUrmMt,  CUnrnommC^^kun:  cet  Auteur  &  les  an- 
ciens Annalidcs  appellent  toujours  en  ces  tcms-Ki  Clermonty  Caflrumy 
Château  ;  ce  qui  montre  que  ce  n'cftoit  pas  une  Ville,  mais  une  For- 
cereife  qui  commandoit  à  la  Ville  d'^wer^^ifylaquclleelloïc  alors  rui- 
née ou  en  trcs-mauvais  écat,  6c  que  les  Habitam  abandonnèrent  pour 
s'établir  â  C/«iMo«r, qui  fiibfîftoic  lêul  après  l'an  looo. 

La  Ville  de  Ckmaiit  eftanc  la  Capitale  du  Comté  d'Auvergne ,  les 
Comtes  prenoienr  fouvent  le  nom  de  cette  Ville,  &:  s'appclloienc  Com- 
tes de  Clermorit,  à  l'imitation  des  autres  grands  Princes  de  France ,  qui 
eiloient  appeliez  du  nom  de  leur  Capitale  i  ain(i  on  trouve  en  plufîeurs 
noaumeni  de  rAntiquiic  les  Ducs  de  NwmânJie  nommez  Comtes  de 
Roua,    ceax  d'A^iume  Comtes  de  Poirim. 

Pkibfp9'Augujk  ayant  cox^fiÇq^  Y  Auvergne  fur  leCèmteG«7>  & 
C/*frmowr  ayant  elle  réuni  à  la  Couronne,  les  Evcques  en  fiirent  Sei- 
gneurs ;  ces  Prélats  ont  produit  un  titre  ,  par  lequel  il  paroît  que  l'an 
ixox.  le  Comte  Guy  mit  cette  Ville  entre  les  mains  de  l'Evcque»  de 
crainte  «na'elle  ne  lui  fût  dtée  par  le  Roi  \  te  comme  il  paroimk  que 
eeite  ceuion  du  Comte  h*eftoit  qu'un  dépôt ,  la  Reine  Câtherme  de 
Mtdici$,  Conueffe  d* Auvergne,  intenta  procès  au  Parlement  de  Paris 
pour  la  Seigneurie  de  ccne Ville,  qui  lui  fut  ajugéc, quoique  les  Eve- 
qucs  en  euuent  joiii  paifiblement  plus  de  trois  cens  ans;  &  le  motif  de 
cet  Arrct  eftoit,  qu'un  dcpofitaire  ne  pouvoir  jamais  prefcrire.  Néan- 
moins ce  titre  paroît  Êiux  Ac  fuppôfë  i  car  l'an  uoa^  le  Comte  Gmrn'a^ 
prchendoitpas  le  Roi  i'iii^^,  avec  lequel  il  eftoit  fort4>ien  afont  tC 
il  eft  fur  qu'il  jotiit  encore  paifiblement  de  la  Seignearie  de  ClmnaHf 
pendant  dix  ans,  &  qu'il  ne  perdit  cette  Ville  que  l'an  iMt.  Ce  fut  donc 
après  cela  que  les  Rois  Succc(feurs  de  Philippt-^ugufie  lailferent  aux 
Evêques  la  Seigneurie  de  leur  Ville  £pifcopale,.rahs  qu'ils  en  furent 
ka  maltiê^  ibtolttS}  car  les  Habitam  ivoienr^e^niids  Privilèges,  fie 
desiibertez  qu'ils  maintinrent  contre  leun  Evêquéis»  dont  le  pouvcur 
en  cette  Ville- là  eftoit  médiocre.        ,  ' 

.  MONTFERRAND,  à  une  lievie  ou  environ  de  C/fw^n/,  edoît 
aucretQu.unCiûteauiiui  apparcençic  aux  Comtes  d' Anvers  «  &  eftoit 
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alois  leur  meilleur  Place  de  guerre  -,  c'ed  pourquoi  l'on  dit  encore  en 
^uver^Cf  Aïonifcmind  le  Fort.  Apres  li  divifion  Je  V yfmTr^e  entre  les 
deux  Seigneurs,  ie Comte  &  le  Dauphin,  de  laquelle  nous  parlerons 
plus  bas,  Montjttrand  vinc  au  pouvoir  du  Dauphin ,  de  ces  Seigneurs 
ne  reconnoiflbienc  au^deflas  d'eux  que  le  Roi.  Leurs  biens  tombèrent 
par  mariage  dans  U  Maî(bn  de  Beaujeu  \  &  ce  fut  èdLoiatÀt  Btmje» 
que  Philippe  le  Bel  acquit  Tan  1^91.  la  Ville  &  Seigneurie  de  Adontfitr- 
ranJ,  qui  a  voie  quclquefoiî  porte  le  titre  de  Comté,  &  qui  a  efté  réii- 
nie  à  la  Couronne  avec  le  Duché  d'Juverape.  Il  y  avoir  autrefois  une 
Cour  des  Aydes  au  même  lieu ,  mais  le  feu  Roi  Louis  Xi  V.  a  cransfeié 
cette  Cour  à  Clemont. 

RIOM  eft  la  féconde  Ville  d'^wnjvf  ,oà  eft  le  Bureau  des  Finan- 
ces, &  qui  ed  chef  d'une  Généralité.  Elle  a  une  Sénéchaullee  &  un 
Préfidial.  Cette  Vill^  efl:  fort  ancienne,  &  s'appelle  en  Larin  Ricoma- 
gtfs.  Gre^ire  de  Tours  en  iair  rtisntion  en  pluficurs  endroits  de  fcs  Ou- 
vrages, où  il  rapporte  les  miracles  de  Saint  Am*hle  Prctrc,  Patron  de 
cette  Ville  8c  de  £oa  £gli(ê  Collégiale.*  i^/om  eftoit  autrefois  Capitale 
du  Ducbé  àiAmterffK^  parce  que  la  Seigneurie  de  la  Ville  àtCkimm 
cfloit  alors  podèdée  par  i'Evcque.  Le  nom  Rietmt^i  a  efté  corrompu 
il  y  a  kpt  a  huit  cens  ans  en  Kkwmm  ou  Kivmm ,  d'où  eft  venu  le 
nom  Rior». 

ISSOIK.E  eft  la  troificme  Ville  de  la  Ba fie- Auvergne*  Elle  eft  trcs- 
ancienne:  ftm  nom  Latin  eft  JM»Mtf.  Grégoire  de  Town  en  parle ,  fâi> 
lânt  voir  que  ce  n'eftoit  alors  qu'une  Bourgade,  puifqu'il  l'appelle  A^/- 
ou,  6c  il  dit  que  Sairit  Aufirermiae,  Apôtre  des  Auvergnats  jy  avoit  cfté 
enterré.  Cette  Ville,  par  le  partage  tait  entre  les  Comtes  &  les  Dau- 
phins d  Auver^e,  dcmcur.i  aux  Dauphins,  mais  ils  n'en  jouirent  pas 
paifiblcmenti  car  comme  elle  ell  Iituée  dans  un  bon  Pays  gras  &  ter- 
ûle,  les  Comtes  la  voulurent  reprendre;  8c  enfin  les  Rois  ayant  con- 
quis rjtfmwr^»  ils  ont réiini àleur  Domaine  /^irf,dontles Ducs d*AiH 
njer^e,  qui  eftoient  de  la  Maifon  de  Bourbon ,  ont  joiii  j  l'Eglife  de  l'Ab- 
baye des  Benediclins  de  cette  Ville  eft  dédiée  à  SAïnt  Auflirmoiw-,  ce 
Monaftcre  efl:  fort  ancien  ,  car  i!  y  avoit  là  une  Académie  ou  Ecole 
des  Sciences,  où  fut  eicvc  U  uiiciuit  dans  le  ieutiéme  ilecle  Saint  Prix 
£vcqued*yf  «wi^ ,  comme  nous  l'apprenons  ne  l'Auteur  de  iâ  vie. 
'  BRIOUDE  eft  un  lieu  très-ancien,  fur  la  Rivière  d'AUter,  qui  eft 
U  peu  éloigné  de  fa  fource.  Son  nom  Latin  eft  Brivas ,  qui  eftoit  deja 
fort  célèbre  par  le  Tombeau  de  Saint  Julien  Martyr  dans  le  cinquic- 
jne  (icclcj  du  cems  d^Sidootiis  ApolUnaris,<^\xi  en  £aic mention  dans  les 
Vers, 

Hmetefi/cipietifeni^aBmiét^ 
SmBi^ue  fovet  oJfaJidÎMi, 

êc  c*eft-là  où  l'Empereur  Jvitm ,  qui  eftoit  Auvergnat ,  fut  enterre. 

Il  y  a  deux  Hnou  ie,  l'une  efl:  nommée  vieille  Mnoude,  qui  eft  l'an- 
cienne Brivas.  il  y  a  uû  Pont  u  uuc  icuic  Arclie  &  d'une  ftrutkure  mecr 


I 


136   DESCRIPTION  HIST.  ET  GEOGRAPH. 

veilleufc ,  qui  ne  peut  être  qu'un  Ouvrage  des  Romains,  quoiqu'il  n'y 
ait  ni  inicnpcion  ni  monument  qui  nous  faffe  connoître  celui  qui  l'a 
bâti:  ce  qui  a  edé  faïc  avant  la  ruïne  de  i'£mpire  Ramain,  puifque  le 
Pont  a  donné  le  nom  à  la  Ville,  un  Pont  s'appellant  en  Langue  Gau- 
]oî(ê  BrnM  ou  SrivéSt  ic  le  lieu  oà  (at  enterré  S^kufditB  s'appellant 
Brivas  fous  les  Empereurs  HjamMm ,  comme  on  l'a  dcja  vû. 

L'autre  Ertoude  s'appelle  Brtoude-Gltfe ,  z  caule  de  l'Eglife  àzSdint 
Julien  Martyr,  où  il  y  a  un  Chapitre  de  Chanoines  Séculiers  qui  font 
nobles  ,  comme  ceux  de  Saintjean  de  Lyon.  Cette  Egliie  edoit  autre- 
fois feule  fie  feDarée,  mais  une  petite  Ville  s'y  cù.  formée  à  l'encour  , 
placeurs  Maifons  y  ayant  efté  bâties. 

VIC-LE-COMTEeftune  petite  Ville  de  la  Bt^Juvet^ne  près 
à.'Iffu;rc.  Ce  nom  f^is-lc-Comte  lui  a  efté  donné,  parce  que  les  derniers 
Comtes  d' Hver^ne  Y  avoient  leur  refidence,  après  qu'ils  eurent  efté 
réduits  dans  des  bornes  fort  étroites,  par  la  confifcacioa  que  le  Roi 
Philippe- /iugujk  fit  des  biens  du  Comte  Guy ,  dont  le  fils  GuilUume  ob- 
tint une  (on  petite  portion.  QmiUtmÊC  ayant  époufè  Alix  de  Brabéim  » 
elle  hérita,  comme  nous  l'avons  deja  dit,  du  Comté  dcjBow/o^Mtqn'elle 
l.nfia  à  fon  fils  Roljcri ,  qui  fut  Comte  de  Boulogne  &  d'j^uvergne  i  mais 
cette  Maifon  d'^/«^frqw  tomba  en  quenouille  dans  le  (îecle  fuivant: 
le  petit-fils  dcRokrtf  nommé  aufli  Koheft^hiffix  plufieurs  fils,  donc 
trois  curent  poftcritc.  L'aîné  nommé  Guillaume  eut  une  iîllc  ôc  unique 
héritière  nommée  Jetâmes  qui  cj^ouÙLphiliffe  Comte  à* Amis  ^  fils  aEm» 
des  Ouc  de  Bouno^e.  De  ce  mariage  vint  Philippe  de  Kitmnt  Duc  de 
Bourgogne ,  qui  fut  Comte  d'Auvergne  &  de  Boulogne;  ôc  mourant  (àns 
poftcrité  l'an  1561.  eut  pour  héritier  fon  grand  oncicjtan  à' Auvergne , 
qui  laifla  ces  Comte/  a  Ion  HIsJm».  Celui-ci  n'eut  qu'une  iillejfdwîf, 
héritière  des  Comtcz  de  Boulogne  &  à' Auvergne ^  qui  n'eut  aucuns  en* 
£ins  de  (es  deux  maris ,  Jm»  Duc  de  Bmy  tL  George  Sire  de  la  TremOille: 
elle  mourut  l'année  1414.  ou  la  précedente,&  eut  pour  héritière  (à  con- 
fine Marie,  fille  dcGeojîoy  d' Auvergne ^  Seig^ncmàcM<>ntgafcon,&C  pc-. 
tite-fillc  de  Roùcrt  Comte  d'Auvergne  Se  de  Boulogne.  Afarie  avoir  cpou- 
fé  Bertrand  Seigneur  de  laTowr,  donc  les  defccndans  ont  cflc  ,  à  caufe 
de  Marie  d'Auvergne ,  Comtes  de  Boulogne  Se  d'Auvergne,  La  branche 
mafcoline  des  Comtes  d'Aitmffie ,  de  u  Mailbn  de  la  Tour,  fut  étein- 
ce  en  la  perfonne  de  Jean  de  la  Tour  y  qui  mourut  (ans  enfàns  l'an  1501. 
Sa  fœur  J/<<g</f/4/wf  nerita  de  fes  biens,  &  époufa  Laurent  de  Alcdicis 
l'an  1518.  Leur  fille  Catherine  de  Medicis  fut  Reine  de  France  j  fie  ayant 
hérité  de  tous  les  biens  de  fa  mere,  elle  fut  Propriétaire  du  Comté 
d'Auvergne,  qu'elle  donna  encre  -  vifs  à  Charles  de  f^alois,  bâtard  du 
Roi  Charles  IX.  Ce  bâtard  CW«f  prit  le  nom  de  Comte  à*Auvefgtie, 
&  jouit  plufieurs  années  de  ce  Comté ,  jufqu'à  ce  qu'il  en  fuc  depoflè- 
dé  l'an  Kîotf.par  Arrêt  du  Parlement  de  P4r/j,  qui  ayant  caffé  la  dona- 
tion de  la  Reine  C<«/;er/«^ ,  ajugea  le  Comte  d'Auvergne  à  fa  fille  l'a 
KcmQ  Marguerite.  Cette  Prmcclfe  donna  entre-viis  tous  les  biens  au 
Dauphin ,  qui  a  efté  depuis  k  Roi  Loms  Xlll.  dont  ^e  iils  Loids  XIV. 
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a  cédé  le  Comeé  A*jiux:er^r3e  avec  la  Bâronie  de  la  7W  aux  Ducs  de 
Bouillon  t  pour  partie  de  la  recompenfe  de  SeJa»,  en  exceptant  for- 
mellement Clermom,  c|ue  la  Reine  Catherine  avoit  poflcdé  autrefois. 

VODABLE*,  petite  Ville  vojlinc  d'i/ioire,  eft  cliet  d'une  Châtcl- 
lenie  de  fort  grande  étendue,  qu'on  nomme  le  Dauphiné à' Anier^e , 
icaulè  de  Dauphin  A'Jitvergne,  qui  en  fut  un  des  premiers  Seigneurs  j 
il  eftoic  fils  de  Gnillatime  V.  qui  fut  dépouillé  du  Comté  d^y^uvetgne 
par  fon  oncle  Guillaume  VI.  &  oblige  de  fc  contenter  de  plufîcurs  Ter- 
res fituées  en  cette  Province ,  &  entre  autres  de  la  Châtellcnie  dcl-^ocU- 
hlé,  qui  fut  nommée  la  Terre  DMfhtne,à.  caule  de  Dauphm,  dont  nous 
vêocms  de  paries.  Cette  Tifrre  fut  enfilite  nommée  abfolumenr  le 
Dâa^M  t  àtCes  Seigneiirs,  qui  s'appeUoienc  Dauphins  d'j^mxrgiCy 
prirent  pour  armes  un  Dauphin.  Ils  prenoicnt  aullî  toujours  le  titre  de 
Comtes  de  Clermont ,  &:  quelquefois  à' Auvergne  à  caufe  Je  leurs  an- 
ciennes prétentions  3  quoKpi'ils  n'cufTcnc  rien  dans  la  Ville  de  C/fr/»o«/. 
Cette  branche  matcuimc  des  Dauphins  iï  Auncrgne  finit  ai  laperfonnc 
du  Comte-Dauphin  BrrW  III.  du  nom ,  qui^ounit  (ôus  CiEu//»  Vil. 
Uiflant  pour  héritière  fa  fille  Jeame,  femme  de  Loitis  de  BoHrhom'Com.' 
te  de  Montpenfier.  Jeanne  eftant  morte  fans  cnfans  Tan  143^.  elle  eut 

i)our  héritier  fon  mari,  parce  qu'il  cftoit  petit-fils  d'Anne  Dauphine  , 
aquellc  avoit  cpouié  /,oj</j  II.  Duc  de  Bourhon,  àc  par-là  le  Dauphinê 
d'.^«rt'fignp,avccplu(icurs  autres  grandes  Terres,  entra  dans  cette  Mai- 
fim, ou  il  a  demeuré  jufqu'au  tems  du  Connétable  ChéHei  dcBoHrim^ 
donttous  les  biens  furent  confifquez  ;  néanmoins  fa  fjosax LiBUiJè ,  veu> 
ve  de  Loitis  de  Bourhony  Prince  de  la  Roche-Cuï  Yon^  eut  une  partie  des 
biens  du  Conncrable  par  uncTranfadlion  iaiceavecleRoi  Franfois  l.  6c. 
encre  autres  le  Dauphine  d'Auvergne. 

Loiiijè  de  Bourbon  eut  aufli  le  Comté  de  Montpenjler ,  (îtué  fur  les  con> 
fins  du  BwAonmht  avec  la  Seigneurie  de  Cm^railU.  La  Seigneurie  de 
Montpenfkr  avoir  appartenu  à  une  Maifon  noble  d'Auvergne ,  &  elle 
tomba  en  quenouille  dans  le  douzième  ficelé.  Agnès  ç.{\.o\z  pour  lors 
Dame  Propriétaire  de  cette  Seigneurie,  &:  epoufaf/«w/'frf  Sire  AcBem- 
/«»,donc  elle  eut  Gujchard  Seigneur  de  Beaujeu,  qui  fut  peie  de  plufieurs 
cofàns,  U  entre  autres  de  GwdirWde  Beaujeu  Seigneur  de  Montpenfier, 
j>ere  d'Imam  ou  Httmke»  de  Bunieu,  Connétable  de  Pnaue  du  tems  de 
StàulMià.  Ce  Connétable  ne  laiffa  qu'une  Bile  Jeanne  de  Beaujeu ,  Da- 
me de  M ont^tnfff ,  qui  cpoufa  'jtan  Comte  de  Dreux  &C  de  Brème ,  donc 
la  poilericé  eftant  éteinte ,  il  y  eut  de  grands  Procès  pour  cette  (uccet- 
fion,  &  pour  la  propriété  des  Terres  de  Aiontpei^er  &  d'AigneperJe, 
IcfqueUes  yinrenc  a  la  Maiibii  de  Bm^  avec  tous  les  biens  «  de  celle 
de  BeMien,  dont  nous  parlerans  en  traitant  du  Bemifoioit  6c  du  Fon:^. 

Jiéff  IL  Duc  de  BtnkndoaxaMoHipen/ier  &c  la  ComhrailU,  avec  plU' 
{ïeurs  autres  Terres,  en  partage  à  fon  plus  jeune  fils  Lo:ii<,  qui  prit  la 
qtialitc  de  Comte  de  Ahntpenftr ^  fut  tige  de  la  première  branche 
oc  Bourl/m-Adonipenfier  f  de  laquelle  deicendoit  le  Connétable  de  Bour- 
kom    û  fœur  jUtii/Cf  .Ce  fi»  au  t^ou  de  cette  PrioçoiTe  que  Françm  L 
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érigea  l'an  1537.  Aiompen^er  en  Duché;  ce  lieu  de  Alompcnper  n'eft  plu» 
<ju'un  vieux  Château  ;  mais  la  principale  Ville  du  Duché  fe  nomme 
^tgutperje^  autrefois  j4 iguefparje  ^  en  Latin  J^t^ua  Spxrfa,  qui  eft  le  Iiea 
cil  mourut  le  Roi  Louis  VIII.  en  revenant  de  faire  la  guerre  aux  ^Z- 
hi^eois  en  Languedoc.  -f'  »  in^n'        ''nKr.»  Z'.i.i  -jb  oittjl 

La  Combiaille  cft  un  Pays  finfé  dans  le  Diocefe  de  Limoges ^  fîir  le» 
tonfins  de  la  ^«jrf/;?  :  la  principale  Place  éftoit  autrefois  MontAigm  ^ 
laquelle  a  quelquefois  donné  le  nom  à  la  Seigoeurie  de  Comhraille  j  mais 
à  prcfent  la  prmcipale  Ville  du  Pays  eft  EVAON,  <jue  l'on  prononce 
communément  E-ua».  ■ -■nr.-i  i. •  .     I  "  1  i.-ii:?p,-,U 

Le  Duché  de  Afontpeh/!er ,  le  DauphitK  iSi  Auvergne  Se  la  Seigheurie  de 
Comhraille  eftant  venus  à  Madcmoifelle  à'Orleans-Montpenftr,  àcaafd 
de  fa  merc,  héritière  de  la  Maifon  de^owr^ort-^ow/^fw/Tfr,  ilsont  paiTé 
à  feu  MonCicur  Philippe  Duc  d'Orléans,  inftitué  héritier  par  cette  Prin-' 
cefle. 

'  HAUTE-AUVERGNE-'^*- 

LA  HAUTE-AUVERGNE  eft  au  Midi  de  la  Bajiey  fur  les  con^ 
fins  des  deux  Provinces ^  de  Languedoc  &  de  Guyenne.  C'eft  le  Pays 
^  us  éloigné  entre  tous  ceux  qui  font  du  reflbrt  du  Parlement  de 
Parti.  Il  eft  rempli  de  hautes  montagnes  où  ij  y  a  d'cxcellens  pâtu- 
rages ,  dans  lefquelles  on  élevé  une  infinité  de  Bœuf-;  &  de  Mulets  les 
plus  beaux  de  France. 

AURILLAC ,  en  Latin  Aureliacuty  eft  la  Capitale  de  la  Hauk-Au-* 
letgne.  Il  n'eft  fait  aucune  mention  avant  le  neuvième  fiech  de  cette 
Place,  laquelle  appartcnoit  fous  le  règne  de  Charles  le  Chauxe  à  Saint 
Gerat/d,  qui  avoir  la  qualité  de  Comte ,  dont  Saint  Eudes  Abbé  de  C/«- 
gnjya  fait  la  vie  dans  le  ficelé  fuivant.  Ce  Comte  fonda  au  même  lieu 
l'ani^6.  un  Monaftere  qui  a  efté  long- tems  célèbre,  tant  par  la  fain- 
tcté,que  par  la  fcience  de  fes  Moines,  qui  y  avoicnt  une  Académie 
&  une  Ecole  fameufe  pour  les  bonnes  Lettres.  Elle  l'eftoit  encore  vers 
l'an  izoo.  comme  de  Salijhery  Evcque  de  Chartres  nous  l'apprend 
dans  fes  Lettres  -,  depuis  ce  tems-là  ces  Moines  s'eftant  entièrement  re- 
lâchez, ils  furent  fccularifez  l'an  1561.  par  le  Pape  Pie  IV.  &  le  Mo- 
haftcrc  fut  change  en  une  Eglife  Collégiale  qui  a  encore  fon  Abbé, 
&  a  confervc  fon  exemption.  Cette  ViUea  un  Château  qui  appartient 
aux  Rois  de  fra^jop,  qui  ayant  eu  la  principale  Seigneurie  &  le  haut 
Domaine  de  la  Ville,  y  ont  établi  le  premier  Siège  de  la  Sénéchauflee 
de  la  Haute- Auvergne  y  ôc  un  Préfidial.  La  Ville  à'Auullac  eft  belle  & 
beuplée.  La  Seigneurie  utile  appartient  à  l'Abbé  de  l'Eglife  Collégia- 
le, laquelle  eft  dédiée  à  i'«m^G>r<*»</ fon  Fondateur. 

SAINT-FLOUR,  la  féconde  Ville  de  La  Hd«ff-/^«T;<';^f,  eft  fituéc 
fur  une  haute  montagne  de  difficile  accès ,  laquelle  eft  voifinc  de  celle 
de  Cantal,  célèbre  par  la  quantité  de  beftiaux  qu'elle  nourrit.  54/»/- 
Flûur  a  tiré  fon  origine  d'un  Prieuré  Conventuel  fondé  l'an  1004.  par 
un  Gentilhomme  Auvergnat,  nommé  Am^tlard  de  BrtTÇon ,  qui  donna- 


d  c  Bemon-  M  om^fti ,  ils  cni 
-M<,iiiitniic  honncr  pudKb 

U  VERONE. 

lc(t  au  MididcUfi^.lttis» 
LAKtMtix  8c  de  Gyjtm  Ctifch 
^111  fonc  du  îdkm  in  Pirloni 

ontjçiics  où  ij  y  a  d'ncelbp 
ne  inânuc  de  Baufs  fie  à  ibksj 

cft  la  Opiale  de  UM*A 

lonavanc  le  neuvième  fi«l.'J;£= 
L'ff'ne  de  Chsrlti  leCtoii* 

.jnt.  Ce  Comte  fonda  M  rocK-c 

„,sLetlres.  Elle 
■  Evéqucde  ajrt'f'  no^''-F!^ 
.Momcss-eftantcnruKOj»^ 


lêdé  aotrefitts  par  de  font  grands  Seignean ,  donc  nous  ferons  i 

tion  en  pArîanc  du  du  Gevaudan  Se  de  l'^rmj'^nac.  Henry  IV. 

Propnecaiie  du  CarUtU^  j  réunit  cette  Seigneurie  à  la  Couronne  ;  mais 
ibn fils  l'ayant  érigé  enC«iiiié«  l'en  t  démembfé ,  fie  l*a  donné  à  per- 
pen^anPmicedeJifiudi,  avec  kf^«k«MtiiirU  fin  de  l'an  1^41. 
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GOirVEÏLNÊMENT 

D  E    L  I  M  O  S  I  N. 

LE  L I M  O  S I N  e(l  borne  du  côté  du  Septentrion  par  la  Marche', 
à  rOricnc  pr  i'AHVetffie  i  au  Midi  il  a  icà^tçy  iSc  à  l'Occident 

Le  Limojtn  &  ià  Capitale  LIMOGES  ont  tire  leur  nom  des  Peuples 
LemovkeSi  qai  eftoieot  des  plus  illoftres  8e  des  plus  vaillaos  entre  les 
Cehesàa  tems  de  Jules  Cejkry  ayant  foutenu  opiniâtrement  le  parti  de 
Vercinatmorix.  Auptjte  à^m  la  nouvelle  divifion  qu'il  fît  de  la  Gaule,: 
les  attribua  à  X'Âquitame  ;  ô:  lorfqu'on  iubdiviia  ces  Provinces,  ils  fu- 
rent mis  fous  la  Première  Aquitaine ,  dont  Bourges  fut  la  Capitale.  C'efl: 
pourquoi  l'Ëvêché  de  Limoges  efl ,  comme  il  a  toujours  c&é,  fous  cette 
Métropole.  Ptolomée  nous  apprend  <)ue  l'ancien  nom  GûuUh  de  la  Ville* 
AzUm^es  eftoit  RMia^m,tc\*^iaxMiti  de  cet  Auteur  eft  trop  grande 
pour  la  pouvoir  rejetter,  comme  ont  f\iit  quelques  modernes,  qui  fe 
l'ont  témérairement  abandonnez  à  leurs  conjectures  ,  voulant  placer 
ailleurs  Ratiapum  ians  titres  ni  preuves.  Il  y  a  déjà  long-rcms  que  ce 
nom  Ratiafium  n'eft  plus  en  ufage»  &  que  celui  du  Peuple  Lemovices 
Jai  a  iitccedé  ;  car  cous  les  Ecrivains  pofterieurs  à  Ptolmée  n'employent 
point  ce  mot  RatUfimit  »  ne  (k  férvantquede  celui  du  Peuple  Lemovi" 
ces  y  d'où  eft  venu  le  fiom  de  Limons.  On  ne  trouve  aufli  dans  les  ino- 
numcns  Fcclcfiaftiques  que  le  nom  Lmovica.   Lès  Limofim  veulent 

3ue  leur  Apôtre  &  premier  Hvcque  îoiii S amt  Martial ,  u^i  des  Diiciples 
cJeJus-Chrifl  ;  ce  qui  ne  fe  prouve  par  le  témoignage  d'aucun  ancien. 
Cnr||oirrdeTo»rf  rapporte  un  palTagc  de  la  Légende  dç'SMtm  Sat$im9f 
qui  fait  envoyer  Aïartial  avec  fîx  autres  Evcques,deJil«Wf  dans  les  Gan" 
les ,  fous  le  Conkilar  de  Dccim  &:  de  Gtaiuî  l'an  zp.  ce  qui  cfl  hors  de 
toute  vrai  lemblancc ,  puilqu'en  toute  cette  année  il  n'y  a  eu  à  Rome 
aucun  Pape,  à  caufc  de  la  terrible perfecution  de  l'Empereur  Decius-, 
ainfi  ce  <|ui  regarde  Siint  M^^iA  eu  dputeux  /fle  on  ne  connoît  certai* 
nement  aucun  Evêque  de  Limoges  avant  Ruridus ,  dont  SidanUa  ^peU 
linarîi  a  fait  mention»  8e  à  qui  il  a  écrit  une  Lettre  Tan  470.  CeHftridMS 
leF'ieiix  a  cfté  un  homme  illuftre  &  célèbre.  Cette  Ville  efl  grnnde  , 
peuplée  &  marchande,  quoiqu'elle  n'aie  point  de  Rivière  navigable; 
celle  de  tienne  qui  y  palTe  ne  portant  pas  encore  battcau  en  ce  lieu-là. 
Um«^s  eft  chef  d'une  Généralité ,  &  il  y  a  un  Bureau  des  Finances  ou 
des  Tréfôriers  de  Frénct,  La  Ville  de  Limoges  tomba  au  pouvoir  des 
yij^séins  le  cinquième  ficelé,  &  elle  fut  prife  fur  eux  par  les  Fran- 
fois  avec  le  relie  de  V /fcjuit.zine  fous  C!ovi<.  FnTuitc ,  du  rems  des  cnfans 
de  ceRoi  &r  de  fes  petits- fils ,  elle  changea  pliilieurs  |-ois  de  maîtres  juC- 
^u 'au  regnç,4ç  C/ow/re  II.  ôc  de  D^go^m  j  après  quoi  elle  fut  toujours 
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[  lomenu  op:iiiitre]Ticnt  Icpanc 
vcllc  diviliomju  uiitdcbGa^ 
:  on  fnbdiviià  ces  Provmœ.iiï 
,  dont  Bw^^ti  fut  la Capiaii  Ci 
'.ùinmc  il  a  toû fours  ci:»,foiBia 
que  l'anacn  nom  (ju!shit\i\k 
tonié  de  cet  Aoteur  cft  tn^ 

:ic  £uc  quelques  inoclcn)a,ipt 
1  Jctirs  conjL'durcs ,  voulani  tb 
a:\\:i.  Il  y  a  deja  long-icauftc 
,  &  que  celai  du  PwptefMB 
.  I  odcncurs  à  Piolomti  a'eafka 
.m  q  ic  Jl'  c:lui  du  Peuple /-■«» 
-Y».  On  ne  trouve  iu&  cm'&* 
m  LtmviKtu  lis  Lim^iài 
c  l'on  Séint  Miinul,  u(i  d«  Dil'n^ 
.  par  le  témoignage d'auonrci 
lîe  1.1  Légende  "je  Siaiite»> 

cette  annej  il  nyaoïJ'-* 
•duuccux.&ronnewBiwrflw; 


MMU 


fa 


^  .        .         ■cpuno  OTawT7i»ry  11.  KOI 

Wm-'^te.  apfèiffa'flfiOffrilripfianJiiniieftKxsfUvc^     à  les  en-i 


ns  Richard  C«^r-dt-Lyon,6c  JeitnSans-itm.iCe  lutlur  celui- ci  que  Z./« 
«wg«fucprircpar/'Ai///)/»f-yf«^jJ?f,qiu  m  irric&  Tes  dcfcendans  lei 
Rwis  Aw^/j  V II I.  ôc  Louis  IX.  ju i'qu'i  que  ^iami  Louis  ayanir  laïc  l'an 
izso-  une  paix  perpctuclle  avec  Heniy  III.  H.oi  {i  y/«^/rt;r»!,;il..tendiÉ 
&  ccda  à  ce  Prince  les  Villes  de  Samics,dQ  Pcrigucux,  de  Limozei ,  de 
CWwî  ôi  d|.</giM, avec  coûtes  leturs  dcpendjjuccs,i.  la  charge  que  la 
KcAA*j4iigtàtmïabe»  feant  hommage  ,  cojnik&e  de  td«t  le  rede  ds 
l'J'jim.iine.  Lufirite  par  le  Trairê'clc  BfW^,.condu  eti  1560.  la  FrAnc* 
ccda  à  i'^ngletene,  non-lculcmcnr  la  propnctc,  mais  la  Souveraineté 
éc  Limag/lhf  &  detouslci  Pays  qui  l'ont  entre  la  Loire  Se  les  Ppenéesi. 
tes  yfi^/o»  ne  jpukedtti>2s  laiig-tenis  de  cette  Souveraineté:  car  U 
gucrri-  ayant  recommencé  fous  Chjylei  V.  .Siiccciicur  du  Roi  Jean,  les 
^njjoi,  pcrducm  la  |>lâfart  des  Pays<3u'on  leu*  avoir  ccdci  j  â:  nûme 
ils  ne  piircnts'y^vèâAdir  danf'lsifîedesrttivaÉB,  quoiquik^WfiMfeM 
rendus  les  maîtres  âcParis-  Ainfi  il  \-  i  onvkoii-tRiU-fieiu ^Jnoitiiuit 
que  LiiBiwwa  eftôHîéin^a  la  Couronne.    "  '  '\ 

inc  qu'ont  eu  en  cette  VilJ< 
les  Ducs  itCuytnne  &  les  Roâ^^ily  avoit  un  Seigneur  paniettlter^lM 
y  avoir  auHi  Ii  fi  nne,  &  portoit  le  titre  de  Vicomte;  le  premier  dC 
CCS  iicigncurs  ,  qui  a  eflc  hcrcdiuue,  fe  noDimoit  Gerditd,  &c  vivoit 
dam'ie'dixiéme()ecle  fous  lie- rei^  de  LStlmi^i'fiU  de  Lmiis  d'Chtn-  Digitized  by  Gc 
Mtt-,  la  race  mafculine  de  ces  Vie  1  u  -  finit  en  la  perfonne  d'Jymsrd 
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^  DESCRIPTION  HIST.  ET  GEOGRAPH. 

BRIVE-LA-GAILLARDE  eft  la  féconde  Ville  du ayant 
une  Scncchauflee  &  un  Préfidial.  On  l'a  nommée  depuis  trois  ou  qua- 
tfe  fiecles  la  GailUrJe  ,  parce  qu'elle  efl  jolie  ,  Se  d.m?  une  fituation 
agréable  >  mais  Ion  vr^ii  nom  eft  Briv€-Lixi-Lûum:(^ ,  en  Latin  Bnva  Cuf- 
ntid:  elle  a  pris  fou  nom  du  Ponc  qu'elle  a  (ûr  k  Kiviere  de  Omm:^, 
fiir  laquelle  elle  eft  bâiie.  Ce  lieu  eftoit  déjà  célèbre  dans  le  fixiéme 
fiedc,  du  rems  de  Grégoire  de  ToKfY,  qui  marque  que  ce  flit-là  qu'on 
proclama  Roi  l'an  5S4.  avec  les  cérémonies  accoutumées ,  Gondofmd, 
qui  le  diloïc  fis  de  Clotaire  l.  &  frère  des  Rois  Gonmtv  Chtiperic. 

TULLE  ,  en  Latin  TuteUy  eil  lituée  fur  ia  Rivierc  do  Coam:?^ ,  au- 
defltts  de  £mv,  dans  un  Pays  afiTreuz  par  (es  moncagnes  &  (es  pré- 
cipices. C'eft  pour  cela  que  des  anciens  Moines  s'y  établirent  pour. 
Élire  pénitence  -,  il  fe  forma  en  ce  même  lieu  un  grand  &  célèbre  Mo- 
Baftere,dont  Saint  Euda  Abbé  de  Clugny  fait  mention  dans  la  vie  de 
Saint  CeruuJ  A' AurilUc.  Ce  Monaftere  donna  occafion  à  la  fondation 
de  la  V  lile  de  Tulle ,  dont  les  Princes  qui  ont  poikdez  le  Limofin  ont. 
eu  le  haut  Domaine ,  &  les  Rois  de  FfMwtr  qui  leur  ont  (bccedé  ^  ont 
établi  un  Siège  Royal  1  la  Ville  eftoit  encore  nommée,  il  y  a  près  de 
deux  cens  cinquante  ans, TirWZf,  Sccenoma  edé  corrompu  depuis  en 
Tulle.  Cette  Abbaye  a  cflc  érigée  en  Evcché  parji?^  XX il.  Ce  Pape 
ci  ca  Arnaud  de  Snint  yffiier,  dernier  Abbé  de  ce  Monaftere  ,  premier 
Evêque  de  Tulle  l'an  1318.  les  Moines  Bencdi<iiins  compofcrent  toujours 
le  Cnapicre  de  l'Eglife  Cathédrale  jufqu'â  Tan  1514.  que  Lmn  X.  les 
fecularifa ,  êc  depuis  ce  tems-là  ils  ont  formé  un  Chapitre  OU  Collège 
compofé  d'un  Doyen  &  de  feize  Chanoines. 

"USERCHEjCn  Laiin  'L'jtrtay  eft  ime  Ville  fort  ancienne,  &cjui 
avoit  déjà  une  Egliie  fondée  dans  le  caïquiéme  fîecle ,  comme  on 
voit  par  une  Lettre  de  Ruricius  Evêque  de  Limoges.  Cette  même  figli- 
fe  fut  donnée  cinq  cens  ans  après,  ibns  le  règne  de  Loàkàn,  fils  de 
ij>iiis  d'Outre-mer,  aux  Moines  Benedidins,  par  Hild^4triitsEyc<^ue  de 
Limages  y  qui  y  fonda  unMonaflere,  lequel  fubfifle  encore  aujourd'hui. 
Z'fèrche  cuoit  autrefois  une  Place  deguerre,^uia  foûccnu  des  Sièges 
durant  les  Guerres  Civiles. 

TURENNE  eft  une  Ville  fîtuée  fur  les  confins  du  êlueny.  elle 
eft  la  Capitale  d*un  Yicomié  de  grande  étendue' ,  &  qui  a  de  belles 
prérogatives.  Ce  lieu,;ippcllé  en  Latin  Tori««a ,  eftoit  déjà  une  Place 
Forte  dans  le  huitième  ficelé ,  lorfc^ue  le  Roi  Pépin  la  prit  fur  le  Duc 
Coifre  l  an  7^7.  elle  eut  dans  le  dixième  fîecle  des  Seigneurs  héréditai- 
res. Bemaid  Seigneur  de  Tmnne  avoit  fur  la  fin  de  ce  même  fîecle  la 
4|ualité  de  Vicomte  de  Tumae  ;  ce  Vicomte  eftoit  fubordonné  aux 
Comtes  âzDmogei ,  qui  eftoient  ceux  deP^/tm,  Ducs  à'^quit^mi 
^*eft  pourquoi  ce  Comté  eft  quelquefois  nommé  f^icariat  en  Latin }  ce 
qui  marque  fa  dépendance  d'un  Seigneur  Dominant.  Aprc-^  Bernard, 
Jirchambaud  Vicomte  de  Comborn  you  par  mariage  ou  autrement ,  s'em- 
para de  Turenne  avant  l'an  1000.  &  laiifa  cette  Seigneurie  à  fa  pofte- 
ricé ,  laquelle  a  continué  toujours  de  mâle  en  mâle  jufqu'â  Raimond  , 
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CE  LA  FK.ANCË  À^C.  £T  MÔD.Iiu/A  hI 
qui  mourat  ibos  Philiffe  le  Bel  Tan  1304.  &  tie  laiflà  ^a'aâe  fille  bom- 

mét  Aiaipiefke  i  (fxi  c  pou  fa  Bernard  Comte  de  Comminges  ,  &  lui  ap« 
porta  en  mariage  Con  Vicomte.  Leur  podericé  mafculine  fuc  aufli-cot 
éteinte  par  la  mort  de  leur  fils  Jcm  Comte  de  Comminges ,  dont  lafœut 
aînée  nommée  Cécile  hérita  du  Vicomte  de  Turtnne,  Elle  cpoufa  Juc- 
qaes  àLArrai^on  Comte  àt^r^U  A limor  4  fœur  cadette  de  CeàU ,  cpoufa 
C»ilUame  Roger  Comcedc  Beattfort ,  tievctt  dti  Pape  CkmmVl,  &  {rer« 
de  Grégoire  XI.  Guillaume  Roger  acheta  de  fa  belle- fœur  Cécile  Com» 
teflc  d'Z/rff/  le  Vicomte  de  Turenne.  La  pofteritc  mafculine  de  Guillaume 
Comte  de  Beaufort,  &  Vicomte  de  Turenne  rut  éteinte  en  la  pcrfonne  de 
Pierre  dc  Beaufort  Vicomte  de  Tureme ,  qui  mourut  fans  enfans  maies 
i  an  143t.  Aime  dcBedufm  Ùl  fille  aînée ,  époa&l'an  1444.  Agne  de  la 
Toarf  ,  Seigneor  ^Aidiemus  ett  AHvemu  ,  cadet  de  la  Maifen  de  U 
TVwr,  &  pat  ce  mariage  le  Vicomté  de  Turenne  efl  pafle  dans  cette  il- 
luftre  Mai(bn,où  il  e(t  demeure  jufqu'à  prefcnt.  Ce  lieu  de  Tureme 
très -fameux  ,  pour  avoir  dans  le  dix-feptiéme  fiecle  donné  le  nom  au 
ceUbrc  Maréchal  &c  General  Henry  de  la  Tour ,  qui  eftoit  Comte  de 
Nmeftlifk  &  Baron  é*A»liemtes  i  mais  qui  portok  le  titre  de  Vicomte 
deîWme,  quoiqu'il  n'en  fat  ni  Propriétaire  ni  Ufufruitier  ,  ce  Vi- 
cocnté  eftant  foueài  far  les  Ducs  ae  BomUm  Con  frère  aîné  9c  Coù. 
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G  O  U  V  ERNEMENT. 

DE    L  A  M  A  R  C  H  E 

LA  MARCHE  eft  bornée  au  Septentrion  par  le  Berry-y  i  l'Q. 
rient  par  l'Auvergne  i  à  l'Occident  par  le  Poitou  ,  &  l'Angoumoin 
&  au  Midi  par  le  Limofin ,  s  étendant  jufqu'à  une  lieue  de  la  Ville  de 
Limoges.  Ce  Pays  a  fait  autrefois  partie  du  Limofn ,  ayant  nicmc  toû- 

{'ours  elle  jufqu'à  prefent  du  Dioccfe  de  Limoges.  Son  nom  de  Manht 
ui  vient  de  ce  qu'il  eft  fitucfurles  confins  ou  marches  du  Poitou  icd\x 
Berry  ;  c'eft  pourquoi  il  eft  auffi  appelle  la  Marche  du  Limofn ,  dont  il 
a  commencé  à  eftrc  détaché  avant  la  fin  du  dixième  (iccle.  Aimoin  dans 
fon  Livre  des  Miracles  de  Saint  Benoît ,  rapporte  que  la  Marche  eftoit 
tenue  dans  ce  temps-là  par  un  Seigneur  nommé  Bofon  qui  avoir  la  gua- 
Jité  de  Comte ,  &:  eftoit  ennemi  de  GfrW  Vicomte  de  Limoges,  11  eft 
fait  encore  en  plufieurs  Adlcs  mention  de  ce  Comte  Bofon  &  de  foa 
fils  Helie.  Bojon  III.  dernier  de  fcs  dcfcendans  ayant  eftc  tué  en  1051. 
le  Comté  vint  à  Almodie  fa  fccur ,  femme  de  Ro^er  de  Montgommery 
Comte  de  Lanclafire  en  An^eterre  ,  furnommé  le  Poitevin.  Néanmoins 
îl  luy  fut  fortement  difpute  par  Hugues  de  furnommé  IcDm- 

é/r ,  coufin  germain  par  fa  mere  de  cette  Almodie,  guerre  qui  duratrcs- 
long-temps.  Audeben  iflu  d'elle  &  dei^o^rr,  parplufieursdegrei,  ayant 
perdu  fon  fils  unique,  vendit  en  1177.  ce  Comté  à  Henrj  II.  Roy  à'An- 

f/«mf  par  unade  que  Roger  de  HovedenaconCervé:  &fan$  doute  que  ce 
i/lonarque  en  gratifia  cnCuite  Huguei  IX.  de  Lujtgnan  ,  qui  en  poflcdoi: 
déjà  la  meilleure  partie  ,  luy  &  fes  defcendans  en  ayant  toujours  de- 
puis joui  paifiblement.  Il  avoit  quatre  frères  qui  furent  aufli  trés-puif- 
làns  i  f^avoir  ,  Geofroy  Vicomte  de  Chateleraut  par  Clémence  fa  femme, 
Guy  qui  fut  Roy  dejerujalem  ,  6c  enfuite  de  Chypre  mort  fans  cnfans*, 
Emery  fbn  fucceffeur,  dont  defcendirent  les  autres  Rois  de  CAjy^rr ,  de  la 
Maifbn  de  Luftgnan ,  &  enfin  Raoul  furnommé  d'IJfoudun  ,  qui  époufa 
jilix  Comteffe  d'Eu. 

Hugues  IX.  de  Z.»/gn4«  Comte  de  la  Marche  fut  pere  d'un  autre  H«- 
gues ,  qui  époufa  Ifahelle  héritière  d'Angouléme ,  &  de  ce  dernier  d.efcen. 
dit  aulfi  un  Hugues,<\ai  mourant  fans  enfans  l'an  1303.  déshérita  fbn  frerc 
Gayart/,  comme eftant  fon  ennemi  capital.  Ilinftitua  héritier  des  Corn- 
iez d'Angouléme  &  de  hMarchef&c  de  la  Seigneurie  de  Lu/îgnan ,  fon  neveu 
Renaud  de  Po«/,fils  de  fa  fœur  YolandyC^n'i  avoitépoufé  Renaud  Sire  de  Pora 
en  Kaintonge\ct  qui  excita  de  grands  diff  erens  entreG«)f4r</,&  ce  Seigneur 
de  Pons.  Mais  après  la  mort  de  Guyard ,  le  Roy  Philippe  le  Bel  qui  avoit 
de  fon  côté  de  grandes  prétentions  fur  toute  cette  fucceflionjs'en  faifit,& 
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domia  aux  concendans  une  modique  recompenfe  dont  ils  £t  contente* 
rent,  Le  même  Roy  Philippe  donna  le  Comté  àtW  Métrée  en  partage 
a  (on  plus  jeune  fils  Charles  i  &  ce  Prince  cftanr  parvenu  à  la  Couron- 
ne,  donna  la /l/4irér  avec  plu/ieurs  Villes  en  J^Hnerrrne,  en  Berry  fie 
en  Nivernais»  à  Loiiis  I.  Duc  de  Bourhon^  &  érigea  le  tout  en  Pairie.  Le 
Duc  Ijouisêmmz  le  Comté  de  la  Md/Âeta  parcage  à  fon  plus  jeunefils 
JécqittS,  quilaifTa  ce  Comtéà  Con  fi\sJeanyC\ai  é  pou  fa  C4rWoe  de  K«m& 
me ,  par  laquelle  les  Princes  de  la  Maifon  de  Bourbon  héritèrent  des  Com- 
tczacVendome  &  de  Cajhes.  Jacques  fils  aîné  de  Jean  &cdeCatherine  eut  en 
panage  les  Comcez  de  la  Marche  fie  de  Cajhrs,  fie  n'eut  qu'une  fille  nom- 
méefÎEwjwr,  laquelle  époa{kBet)iéadd*Ariiu^iaeCoïntedcPtrJiâe.  Leur 
^hjdctfues  à*Amu^nae  Duc  de  Nmaam  Ce  Comte  de  la  M^aéie  fat  con- 
damné 1  comme  criminel  de  Leze  Majeilé,  fie  tous  Tes  biens  ayant  edé 
confifquez  ,  Loitts  XI.  donna  le  Comté  de  la  ALuche  à  fon  gendre 
Pierre ac  Bûiithon  ,  mari  d'Ame  de  Francf  :  leur  hl!c  Suzjtnne  cpoula  le 
Connétable  de  BourUn  :  elle  mourut  avant  iua  tnan ,  dont  tous  les 
biens  ayant  efté  confisquez  »  le  Comté  de  la  Marthe  fat  réuni  i  la 
Couronne  par  François  I.  l'an  ijji. 

La  Marche  eft  divifcc  en  Haute  ôc  Balîe.  LaHatitetd  la  partie  Orien- 
tale qui  confine  avec  {'Juvcr^ne.  La  eft  k  partie  occidentale  ^ui 
toucnc  au  Poùou  Ôc  à  \' À n^oamois, 

HAUTE-MARCHE. 

GU  E  R  E  T  ca  la  Capitale  de  la  H  A  U  T  F  -M  A  R  C  H  E, 
&  prccend  TcAre  de  toute  la  Province  ;  ion  nom  I  nnncHi^- 
rachii.  Elle  cil  iicuec  iur  une  Rivierenommée  Guanempe ^  {:n  Latin/i^r- 
tempa ,  le  double  9^  fê  mettant  pour  G«.  (n«Kf  efloit  déjà  un  lieu  bien 
connu  dans  le  commencement  du  huitième  Hecle^  lorfque  Saint  Pair- 
dulphe  ou  Pardou  y  établit  un  Monadere ,  où  il  n'y  a  plus  de  Moines 
depuis  quelques  ficelés.  Gium  eft  le  Siège  du  Sénéchal* delà H^urfiu 
it/4nr^f ,  fie  du  Préfidial. 

AUBUSSONcftIa  féconde  Ville  de  la  Haute -Marée  :  on  l'ap- 

ÇïUeen  Latin  ^it«niriii  ou  A&mam ,  qui  avoit  avant  l*an  looo.  un 
icomtc  nommé  Robert c^ui  eftoit  neuveu  dçTurpion  Evcque  de  Limoges: 
ceVicomtc  a  cflé  réiini  au  Comté,  fie  en  a  fait  partie  jufqu'au  tems  du  Feu 
Roy  Lou^  XIV.  qui  voulant  recompenlcr  le  Maréchal  de  la  Femllade 
qui  defcendoit  par  mâles  des  Vicomtes  d'A léupon ,  lui  a  fait  don  de  cet- 
te Ville  &  des  Coâtellenies  voiCnes  *,  lui  ayant  Uît  acheter  certains  fends 
près  de  yerfaiUettcdt  Mdriy ,  qui  ont  eHé  unis  au  Domaine  pour  recom> 
penfe  de  ce  qui  en  avoit  efté  diftrait  dans  la  Mmbe  en  faveur  de  ce 
Maréchal. 

C'eft  dans  ce  Pays  qu'cO:  fituée  l'Abbaye  àtGrandmont  Chef  d'Or- 
dre, qui  reconnoît  pour  ion  luftitutcur  5<i/W  £^;fn;jr  célèbre  Moine 
OU  Hermite  qui  s'établit  Tan  107^.  à  Mumvtïi  de  Lim^,  Son  Suc- 
cd&urPifflnr»  Zmp^  j  transfera  ce  Monauefe  l'an  11x4.  à  CuiMmnt 
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ijuieftoit  alors  un  lieu  fiuvagc.  Cet  Ordre  s'étendit  dans  toute laFr4»- 
çe  y  &  le  Chcfn'avoit  que  le  titre  de  Prieur  jufqua  l'nn  rji(î.  quejir4» 
XXII.  cneea,  ce  Prieure  en  Abbayc,enfaveur  du  Prieur  P«r»r  de 
hafltHs ,  &  de  Tes  SticceiTeun  Clie6  4c  l'Ofdne  de  Grmiàmm 

B  A  S  S  E  -  M  A  R  C  H  E. 

LA  BASSE-MARCHE  a  pour  Capitale  BELLAC  qui  eft 
le  Siège  d'un  Sénéchal  ôc  d'un  PréHdù;!.  Cette  Ville  a  pris  Ton 
origine  d'ûfiCjh^eatt  que  BofonXçVttMx ,  premier  Comte  de  la  Méor- 
che^Y  fit  Hlirdjmsiedixréme  Hede  ;  &  c'eiloitune  Ci  forte  Place» 
qu'elle  ne  put  eflre  prife  dans  le  fiecle  fuivanc  par  le  Roy  Robert  y  8e 
par  Guillaume  Duc  d'y^ijuitatne ,  qui  joignirent  leurs  forces  pourralUc- 

Ser,  voulant  l'ôcec  au  CoaitcBofon  icjeune,  comme  nous  l'apprcoons 
a  Moine  à^At^ndém^  ÂÙÊWt  ai  iaCliconique. 

A  deux  lipues  de  BeUae  cft  fitiiée  une  autre  Ville  nommée  le 
P  O  R  AT  ,  &  qui  ctloit  connue  dans  le  dixième  Hecle  fi>tts  le  nom 
de  Scotorie ,  où  fut  fondée  l'Eglife  de  Saint  P/errf,  que  l'on  nomma  dans 
la  fuite  le  Dorai.  Cette  Eglife  fut  delTervie  d'abord  par  des  Chanoines 

Îiui  embraQercnc  la  Règle  de  Satm  Au^fiin  ^  &  qui  ont  elle  aifuice 
eculariiêz>  leur  Chef  ayant  coa&nré  le  nom  d'Abbé. 
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GOUVERNEMENT 

DE  POITOU 

LE  POITOU  eft  borne  <îu  côté  du  Sèpcentrion  pat  le  Pays  I^an^ 
tûis  &  V Anjou  :  du  côté  de  l'Occident  par  la  Toumune  &  le  Berry  : 
au  Midi  il  a  VJn^oumoiSf  la  Xaimon^e  &  Vjlunixi  &c  vers  l  Occidcnc  il, 
eft  borné  par  l'Océan.  Le  Pottou  ù.  Capitale  Poitkrs  ont  pris  leut 
Bom  des  anciens  Peuples  Pi^twis  ou  Piélavi,  qui  cAoient  célèbres  encre 
les  Cr/m  da  tems  de^«/r5  Cifir^  Se  enfuite  ^ufftfie  les  attribua  i  ÏJqui- 
mnf.  Leur  Territoire  efloic<le  beaucoup  plus  grande  étendue  quen'eft 
\t  Poitou i  parce  <]u'il  comprenoit  celui  des  CamboUéhes  Age/mates  y  qui 
leur  efloient  joints,  comme  Pline  I  nduré ,  &  dont  nous  parlerons  en 
traitant  de  \  Ang»*mois ,  &  outre  cela  les  Poitevins  s  ctendoieni  juiqu  a 
la  Rivière  de  I^iv>  qui  les  ièparoic  des  Ntuiioii,  comme  nous  l'appre" 
mms  de  StnkoiK 

Du  tems  Q\i'AmoiiaaMarcelIin  faifoit  la  guerre  dans  les  Gaules  fous 
Julien      feule  Nwvcmpcpul^nie  ertant  diftinguée  de  \' Aquitaine  ^  il  n'y 
avoir  alors  qu'une  v/^«//4/Af ,  doiu  le  Poitou  faifoit  partie  :  mais  fous 
l'Empire  de  Fda^mm  I.  \' Aquitaine  ayant  edc  divifée  en  deux ,  le 
Foitw  (uc  attribue  i  la  Setmie ,    lôÛmis  â  la  Meerojpole  de  Sonfewxi 

Apres  l'invaHon  des  Batham  dans  les  Terres  de  l'Empire  Romain  aa 
cinquième  fiecle,  les  Vif^^m  s'eftant  emparer  de  \\  Seconde  Aquitaine, 
ils  fe  rendirent  les  mairres  du  Poitou,  que  les  François  conquirent  après 
la  défaite  d'Alarict  qui  tue  tué  en  Bataille  pat  Clovis  dans  les  plaines 
de  V«kdei  aujourd'nui A^o«g/c  près  de  Poium, 

On  voie  par  Grégoire  de  Tows  les  autres  anciens  ftionutnens  de 
nôtre  Hiftoire,  que  par  le  partage  qui  fut  fait  de  l'Aquitaine  entre  les 
fils  &:  petit-fils  deC7<n;/f,  le  Poitou  obéïflbit  aux  Rois  d'Aufirafe,  qui 
joiiirent  toujours  de  ce  Pays  jufqu'au  tems  de  Childenc  II.  lequel  réù-* 
nir  les  deux  Royaumes  j  &  quoiqu'ils  fuflcnt  encore  feparez  pendant 
auelques  années,  â  caufè  du  retour  en  Aufirafie  deDa^oim,  revenu 
des  IQfsBritmniques,  néanmoins  comme  ce  Prince  n'eut  pas  le  pouvoir 
que  fes  prcdecefTeurs  avoient  eu  en  Aetiirnine  ,  on  n'y  reconnut  pluS 
que  le  Roi  de  Neujhie  &c  les  Maires  de  Ion  Palais. 

On  ne  trouve  point  que  les  Poitevins  ni  les  autres  Aquitains  fe  foient 
ièparez  de  robéïOknce  de  ces  Rois  éc  de  leurs  Maires  avant  la  mort  de 
Pepm  le  Gros  tc'tfk  dans  ce  tems-U  qu'on  voit  qu'Eutles  eftoic  Duc  8e 
maître  abfelu  de  V Aquitaine,  dont  il  le  maintint  toujours  en  ponifnon, 
nonobftant  les  efforts  de  C/.u?/f)  Mmel,  auHt-bien  que  Hunaud  lîls  d'Eu- 
Aei  ;  ce  fut  Catfrc  tils  de  Hunaud,  qui  ayant  cfté  attaqué  par  le  Roi /'f^m» 
perdit  fes  Etats  6c  la  vie. 

Ce  fut  ce  Roi ,  pere  de  CMema?ne ,  qui  fc  rendit  maître  dit 

T  jj 
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Poim,  qui  fut  gouverné  (bus  les  Câdovingicns  par  plufieurs  Comtes  qui 
n'eftoiem  que  de  Haiples  Gouverneurs  :  enfin  les  Rois  de  cette  race 
ayant  perdu  leur  autorité,  ce  fut  Ço\MLouis  d'Oittre-mer c^ucCuillaumf , 
{urnommé  Tftc  d'Etoupes,  fc  rendit  maître  abfohi  de  Paittfr^ ,  dont  il 
fiic  fait  Comte  par  le  Roi  Louis  d'Outre-mer^  aufii -bica  c^uc  de  Limages ^ 
^Auvergne  &t  dit  ^eUy ,  comme  DOtts  l'apprenoiis  de  la  Chronique  de 
Aîtillexjtii  &  celle  du  Moine  Aimâr,  Il  eut  le  titre  de  Duc  d'Aquitain 
jitf,  qui  le  rendit  fupericar  a  tous  les  autres  Seigneurs  des  Pays  fituez 
entre  la  Loire  &  la  Garome.  Ses  Succcflcurs  acquirent  cnfuite  les  Pays 
qui  font  entre  la  Garonne  &c  les  Pyrénées  j  avec  la  Ville  de  Bordeaux.  Le 
dernier  Duc  d'Aquitaine  nommé  Guillaume ,  comme  (es  piédecelfeurs, 
eut  une  fille  4c.  unique  héritière  nommée  AiitnatciVL  &ectior,  qui  ayanr 
edé  n  pudice  par  Loiiis  \c Jeune KoidtFmficé^^n  premier martiépoufà 
■Henry  Roi  d  Jmîeicrrc ^  Sc  lui  apporta  en  mariage  {^Poitou  avec  (es  au- 
tres grands  Etats ,  qui  furent  corrhfquez  ôc  conquis  pour  la  plupart  fur 
JcM  Sans-terre  par  Phjlipf)e-Au^ujle. 

Alphonjè  fon  petit-fils ,  ftexeézSdhaLouiti  eut  le  Poitou  en  partage» 
icHenry  III.  Roi  d'Angleterre  céda  cette  Province  i  la  Aunor  par  leTrai- 
tè  de  l'an  1159.  Philippe  le  Bel  donna  le  Comté  de  Poitou  à  Ion  fils  Phi' 
lippe  dit  le  Lonr^,  qui  fut  Roi  de  France  V.  du  nom  :  il  ne laifla que  trois 
filles,  pour  l'amce  desquelles  Eudes  Duc  de  Bomgn^ne  demanda  le  Po/- 
tou ,  mais  il  ne  pût  venir  à  bout  de  fes  prétentions ,  &  ce  Pays  ayant 
eftécooquis  après  ladé&îte6c  la  prife  du  Roi^oM  par  les  Angloit^  il 
leur  fat  cedc  en  route  Souveraineté  par  le  Traité  de  firen^.  Après 
h  mort  du  Roi  /f^m,  Charles  V.  fon  SuccefTeur  ayant  recommencé  la 
guerre  contre  les  JagloiSy  conquit  fur  eux  le  Poitou  ,  qu'il  donnai  Ion 
trerej^M»  Duc  de  Bcrry,  pour  lui  &c  fes  Succcifeurs  mâles.  Le  Ducjea» 
n'eut  que  des  filles»  &  aptes  fà  mort  Ouaîtt  VL  donna  le  Poko»  àGaa 
fils  Jean  qui  mourut  jeune  6c  (ans  en&ns  \  depuis  ce  tero$>lâ  le  PoitoHr 
n'a  pas  elté  fcparc  du  Domaine,  ni  donné  en appanage à  aucun  Prin- 
ce: le  Poitou  cil  divifc  en  Haut  Si  Bds. 

Le  Haut'  Poitou  ell  i.i  partie  Orientale  qui  touche  à  la  Tourame  5c 
au  Berry  •■,  &  le  Bas  cil  la  ^uriic  Occidentale  qui  conhue  avec  l'Océan 
&iePays  JVkirmlf. 

H  A  U  T-P  O  I  T  O  U- 

T  A  Capitale  du  HAUT- POITOU,  &  même  de  toute  la  Pro- 
.  ^  1  _j  vince ,  eft  POITIERS ,  nommée  autrefois  A ugufioritwn ,  du  nom 
iÀûfufie  ibn  Fondateur.  Elle  eft  célèbre  dans  THiftoire  ancienne,  une 
propnanequ'Ecclenaflique,  ayant  eu  des  Evcquesde  grande  réputa- 
tion, &  entre  autres  le  fameux  Saint  Hiiure.  I  es  ï'îfi'fnr^  //n/mî,  qui 
s'y  ^l^oient  établis  dans  le  cinquième  fîccle.y  m.iitraiterenc  les  Ca- 
i;hoUques  :  &  c'cll  probablement  ce  qui  engagea  l'Evcque  à  le  retirer 
k  l'extrémité  de  fon  Diocefè,  ï  une  Place  nommée  Katiamm ,  en  Fran- 
cis R^is  :  c*«ft  pour  cela  que  dans  les  lôu^riptions^u  premier  Coa- 
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cilc  d'Orléans,  ceou  l*ÏUDi  511.  Adelfhius  Evêque  de  Poitiea  e(l  appelU 
Epi/copus  RAthto^  'y  te  c'eft  en  ce  Pays  qu'ehoit  le  Gomté  cl'£ifci«^( 
en  Latin  yif^mlicenjîs  ,  qui  eftoit  du  Poitou  ,  comme  l'alTûrent  tous  les 
anciens  Auteurs.  Ce  fu:  Charles  le  C'hiuve  qui  donna  l'an  i^i.zHériJpei 
prince  des  Bretons  tout  le  Pays  de  Kais  (  Ratiaienfts)  qu'il  unit  à  la  Bre* 
ta^ne  &  au  Dioceie  de  Nantes ,  en  iorte  qu'il  ceil'a  de  dépendre  de  Pot* 
tim  au  temporel  &  ait  fpiritel.  L'Evéché  de  Poititn  a  efttè  encore  reIran* 
cbé  de  laiiioitié  par  le  Pape  Jm»  XXIL  lorfi|a*il  érigea  les  nouveau^ 
Sièges  Epifcopauz  de  Ai aitàe^étti  fc'  de  Luçon. 

Poitiers  c(l  une  des  plus  grandes  Villes  de  France ,  fi  l'on  a  égard  à 
l'enceinte  de  les  murailles,  mais  au  dedans  elle  cil  mal  peuplée.  Elle 
eft  le  Siège  desTréforiers  de  f/oncc ,  eftanc  Ciid  de  la  Généralité  de  ia 
Province.  Le  principal  Sicgc  de  la  Sénécbàufice  du  Hém-Pi^kw  y  eft 
aufli  edabli. 

NIORT  eft  une  Ville  des  plus  conflderablcs  du  Poitou.  Elle  n'eft 
pas  fort  ancienne,  puifcjiril  n'en  eft  fait  aucune  mention  avant  le  dou- 
zième fiecle.  GmlUume  ic  Breton  dans  ion  Pocme  loue  la  feitilicé  du, 
Territoire  de  cette  Ville ,  fur  eoot  en  vin. 

Ferax  bacchique  Ntonum. 

L'Auteur  de  la  Vie  de  Loùii  Vllî.  nomme  AT/or:  un  Château  noblô, 
Ciifb-urn  noh'tle  :  cette  Place  a  toujours  elle  du  Domaine  des  Comtes  de 
Pomers  )  elle  eft  fituée  fur  la  Rivicrc  de  Jn/»,  qu'on  écrivoit  autrefois 
^iTvrr,  5«vtfni  en  Latin» 

S  AINT-M  AIX  ANT  eft  Ctmét  Cm  la  même  Rivière  >  au-<iefltis  de 
iVitfrr*  elle  doit  fiin  origine  à  un  Monaftere  qui  eft:  un  des  plus  anciens 
détoure  la  France,  puisqu'il  tut  fonde  lous  la  domination  dc^Vifgots 
par  un  (aint  homme  nommé  Maxmttus ,  qui  vivoit  encore  lorfquc  le 
grand  Claris  défit  AUnc  l  an  507.  comme  nous  l'apprenons  àtGre^tre 
deTowi  «a  fecônd  Livre  de  (bn  Hiftoire.  Cé  Monaftere  a  pris  fim  nom 
de  Ton  Fondateur,  aufli-bien  que  la  Ville,  qui  a  efté  autrefois  connde' 
rable ,  lorfque  les  Reiigionaires  la  tenoienc  avec  plufieun  autres  daiu 

le  Poitou. 

CHATELLERAUT  fur  la  Rivière  de  yietmti  s'appelle  en  Latin 
CffieUitm  EnUdi^oa  Cafinm  Air4Mdi,dvi  nom  de  ^n  Fondateur,  qui 
'^ivoic  avant  la  fin  de  l'onzième  fiecle.  Cette  Seigneutie  étChM^trua^ 
qui  avoitleticre  de Vicomié,  forme  un  Pays  qui  efl  diftingué  dû  Paf> 

tou  ,  qu'on  appelle  le  CJuxteïî^rnudnts  ;  ces  Vicomtes  fe  fournirent  nu 
Roi  Philippe-  Âugujle  au  tems  de  la  Conquête  du  Poitou.  La  famille  de 
ces  Seigneurs  finit  dans  le  quatorzième  fiecle ,  &  ce  Vicomte  pafla  à 
la  Mairand*H«vDi»ten  A/im»W/> ,  qui  en  jouit  jufqu'au  tems  de  Chan* 
Jes  VU.  enfuite'ces  Seigneurs  de  Hamm  cédèrent  ou  vendirent  le  Vi- 
comté  de  Chatelleraut  à  la  Maifon  d' Anjou t  &  Charles  Comte  du  Aùû* 
rrr,  fîls  de  I.oiiis  1 1.  Roi  de  Sicile,  Rit  en  pofrefTion  durant  route  fa  vie 
du  Vicomte  de  Chatelleraut ,  c]'i'il  Iniffi  i  Ion  fih  Charl'-i  R  oi  de  Sicile 
Cocnce  de  Provence i  qui  inlhtua iou  iictuicr .univaici  Louis  llihKoi 
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idc  frMcty  (]ui  ttRÎt-it  la  Gourontic  le  Vîcemc^  M  ChmeUemm^r  Ces  Lét* 
très  du  mois  de  Décembre  de  l'an  1481.  lefauelles  portent  que  le  Roi 
avoic  fait  examiner  en  Ton  Confeil  le  droit  du  Roi  Chtrla  de  Sicde  (îir 

it  Vicomte  de  ChjttellfrAuty  fie  qu'il  awit  cfté  troi:vé  bon  :  néanmoins 
comme  ce  Roi  C^«f^ïavoit  des  neveux  ôc  des  nièces  de  laMaifon  d  '^r- 
magnac^  enfans  de  fa  fceur  Lomfi  à'Jnjou  >  il  y  ctit  oppontion  de  leur 
pan  à  l'union  de  OiâtAlttm  i  la  Couroone  »  &  tti£me  le  Pâf  temeiit  de 
Parts  leur  ajugca  le  pofïcfToire,  (ans  préjudice  du  droit  au  fisads»  & 
Ch.xrlei  VllI.  SuccefVeur  de  Loiiis  XI.  par  fcs  Lettres  de  l'an  14*71.  en 
cafianc  l'union  à  1.x  Couronne  du  Vicomte  de  ChatellerAut  faite  par  (on 
pere^ceda  entièrement  ce  Vicomte  à  la  Maiion  à'AmA^nM.  Il  vinc 
'  enHiite  i  U  Maifim  de  Bçmim  avec  le  Comté  de  la  AdérAe,  9i  ce  fitc 
en  fiiveuf  de  Ftmfais  de  Awiio»  que  Fwtfoh  I.  érigea  Chéteitenait  en 
Duché  -  Pairie  par  Tes  Lettres  du  15.  Février  l'an  ^  &  à  ce  Prin* 
ce  François  mùtt  fans  enfans  ,  fucceda  Ton  frère  Charles  de  BomboH 
Conn-ctable  de  Fntntr  dont  cous  les  biens  furent  confifquez  fie  unis  à 
la  Couronne ,  nonobilanc  ks  précencions  du  riiuce  de  la  Rjocht-Çwi-Yon , 
héritier  naturel  du  Cminétabie  :  ce  Duché  de  Ckaeilenm  fiit  réuni  â  h 
Couronne  l'an  1558.  en  confequence  de  la  Tranfaiflion  fane  entre  le  Roi 
te  ce  Prince  pour  li  fucceffion  du  Connétable  C/;jr/f.»  de  Bourbon:  Hen- 
ry ÏII.  j>€tit-iils  de  Ffmçois  I.  engagea  ce  Duché  de  ChattUeraut  z\i  Duc 
de  Montfinftr  pour  cinquante  mille  écus.  Les  Rois  ne  l'om  jamais  re- 
tire des  Lni^agiiUs,  fie  feu  Mademoifelle  d'OtUans  héritière  de  la  Mai- 
ion  de  MontpenfieTy  ayant  toujours  joui  de  ce  Duché,  l'a  laiiTé  avec  Ces 
antres  biens  par  Tedament  au  Duc  d'Orléans  i  mais  ce  Prince  l'a  cédé 
à  la  Maifon  de  la  Trmoiiilfe  pour  fansfaire  ceux  à'z  cette  Maifon,  qui 
prétendoienc  à  la  fuccclTion  de  Alontpenfier ,  connue  rcpreient.mr  C64r- 
lotte  Brahaniine  de  Nnjjau  Duchcfle  de  ia TremouiiU  hile  dcCharioiie  de 
BauàM'Montptnfet  8e  de  G«ffl«iflnf  de  N4/Sm(  Prince  dt)MW^  Chàtlotte 
de  MoMptnfier  elloic  hlle  de  LaMii  éc  Bourhon  premier  Ducde  A/o»fpfii- 
j&r,elle  eut  pluHeurs  filles  du  Prince  ^Orange  fon  mari,  Taînée  Loiéifi 
avoit  cpoufc  rEle<fl:eur  Palatin  Frédéric  IV.  grand  perc  de  l'Elcfteur 
Charles-Lotiif ,  donc  la  hlle  Madame  la  Douairière  d'Orléans  eft  unique 
héritière.  Le  Praice  dcTaiiemont ,  oncle  du  Duc  de  IsiTremoUtlle , pùit 
aujourd'hui  du  Domaine  de  CW//irr<i«r.  Hemy  II.  Pan  i55X.  donna  le 
Duché  àcChdtetlamt  ijaajues  Hamihon  Comte  d'y^nrn,  pour  le^recom- 
pcnfcrde  ce  qu'il  avoit  quitté  à  la  Reine  d'Êco^^^mere  de  Marie  Stuart, 
ia  Régence  du  Royaume  d'Ecojy  :  c'cll  de  Jacques  Hamilton  quedefcen- 
doit  en  ligne  directe  malculinej«f^««  Duc  d'Hamilton ,  qui  eut  la  tcte 
tranchée  a  LmdmVzxi  1^49.  Comme  il  n'avoit  point d'enfans mâles,  {à 
fille  Amu  fiit  héritière  de  Tes  biens  flc  de  fes  prétentions ,  qu'elle  ap- 
porta à  fbn  mari  Guillaume  Doublas  Comte  deÈeikfrh»  d'oiï  deTceod  le 
Duc  d'Hamilton  d'aujourd'hui.  Qvioiqu'on  ne  voye  pas  quccctte  dona* 
uon  de  Henry  II.  ait  eu  lieu ,  ni  que  ceux  de  la  Maifon  d'Hamilton  avcnt 
joili  en  aucun  tems  du  Duché  deChauHcraut ,  néanmoins  le  Duc  d  Ha- 
milm  dernier  mort  a  ioûteau  Tes  précencioos  aux  Conférences  pour  U 
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f»XK.  \  de  fbrte  que  par  le  Tftité  âtVinAt  cdncia  entre  U  Fr^im  Jâ 
Cnmde-Bmagie  AX/mcht  l'an  1713.  il  eft  porté  dans  un  desanides^qa*oil 

rendra  au  Duc  d'Hémiltpn  bonne  judice  fur  les  prétentions  qu'il  a  ait 
Duché  dcCkitelleraut;  mais  jufqu'à  preTeiitl'EngagiftedaDoinaiiieiiU 
point  cfté  croublé  dans  fa  pofleiïion. 

LOUDUN ,  en  Latin  Lofianum,  eftoit  avant  1  an  xoco.  un  lieu  con- 
fiderable ,  &  ta  principale  Place  du  Lombmois ,  <|ui  efhnc  anciennement 
(bus  robâ'ilànce  des  Comtes  d'At^ut^  comme  on  le  voit  par  plufîeurs 
titres  ,  ce  Pays  avec  le  M irel?aUis  ayant  cftc  donné  en  hef  par  Gki/. 
iaume  Comte  de  /Vf/m  Duc  d'j^quitainey  fils  duDuc77/f  d'Etoupes,! 
Geofroy  Gri/ê-Gonelk  Comte  d'j^njau;  ce  qui  fut  confirmé  par  le  iils  du 
mêmeG«f//Mi»r }  qui  accorda*  de  nouveau  ces  Pays  en  Fief  à  Fouaues 
Nm  fils  &  SucccÎTeur  de  Gri/è-iSen^  :  ce  qâ*w/À9Mr Moine  d'AngvJim 
flous  apprend  en  fa  Chronique  j  où  il  dit  que  ce  Comte  Guillaumè 
avoir  c^onnc  à  Fouques  Comte  d'Anjou  le  Château  dt  Loudun^  &  quel- 
ques autres  Ph.ces  en  Poitou  ^  avec  la  Ville  de  Saintes  en  Fief:  Cafhuni 
Lofdunum  cum  ains  nonnuliis  in  PiÛavorum  Solo  ^  Sariclonas  ^unque  V^em 
nm  qiiibufdamCaJhllisaneeJffmt&  pro  henefido  -,  6c  les  SiiOKlfeors  dû 
Fou<jkes  Nere  ont  cenu  les  mêmes  Terres  de  Poim  iG^  U  hommagtf 
des  Ducs  de  Guyenne  y  jufqu'à  ce  que  les  Comtes  d'Anjou,  qui  eftoienc 
devenus  Ducs  de  Nomuindié  ôc  Rois  d'Angletem  ,  furent  aufîî  Ducs  de 
Guyrnne  &  Comtes  de  Poitiers  par  le  mariage  d'Aitenor  avec  Henry  II. 
Roi  d'Angltttm.  Loudun  eftoit  des  dépendances  de  {'Anjou  fous  le  re-- 
gne  de  twis  VIII.  de  (bne  au*il  fat  pofTedé  par  OmiUs  httt  étSéint 
/.oui  ,  5c  lorfque  l'an  ï}66.  Charla  V.  régla  le  partage  de  fon  frère  Lmus 
Dac  d'Anjou  ,  !.i  Châtellenic  de  Loudun  lui  fut  ccdce,  ôc  fes  héritiers  en 
ont  joiii  jufqu'aprcs  Li  mort  du  Roi  Kene,  que  Loudun  fut  réiini  à  la 
Couronne  avec  l'Anjou  par  Loi<is  XI,  Depuis  ce  tems-là>  quoique  Lou- 
dm  ait  efté  quelquefois  engagé  ,  il  a  toujours  fait  partie  du  Do* 
mainc. 

Sur  les  confins  du  Loudunois  &  de  l'^f^MT*  eft  lîtuédails  le  Ûibcefit 

de  Poitiers  le  célèbre  Monaftcrc  de  Fontevraufe ,  que  l'on  prononce  vul- 
gairement Frontcvaux  par  corruprion  \  il  cft  nommé  en  Litin  Fons 
JEvraudi  ou  E^raldij  àc  il  fut  fonde  1  au  iioo.  par  un  Tlieologiea  num- 
méRotm  d^AiêrifitUg t<mi  eftoit  de  Bma^,  &  avoit  efté  Archi«Piê- 
tre  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Rfmus.  Ce  Rohert  s'eftaOK  tedfé  dans  une 
Vallée  du  Loudunois  y-y  fonda  un  Monaftere  double»  un  pour  des  Re-* 
ligicufcs ,  &  l'autre  pour  des  Moines  qui  eftoient  fournis  aux  fem^ 
mes  i  &  une  Dame  nommée  A  délais  j  à  qui  ce  lieu  de  FoQ/rvr^ii/irap- 
parcenoit,  le  donna  à  ce  Monaftere  du  comentement  de  Geofroy  6c  de 
C^ekert  Seigneurs  de  Laaèm  j  qui  eftoient  auffî  les  Seigneurs  direéfcs 
de  ce  licu-la.  La  mere  d'AdtUis  nommée  Aranhutge  confentit  à  cette 
donation  ,  qui  fut  confirmée  par  Pierre  Evêque  dePoiiiirs  l'an  no(î.  & 
Ja  même  année  par  le  PapcP4/cA-t/  1 1.  Robert  d'Arbripelle  tut  toujours 
e(iimé  comme  un  grand  Saint  en  fon  tems  par  les  Papes,  les  £vcques^ 
les  Prixaces  &  les  Seigneurs.  De  fi>Re  qu*oa  ne  doit  ajourer  aucun* 
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fey  i  ce  que  ^  envieux  lépandirentdam  le  monde  qu  il  couchoicavec 

lès  plus  jeunes  Se  les  plusUelIesKcligicufes, pour  exercer  Scéprouverfit 
chaflctc:  ce  cjui  lui  cft  reproché  p  ir  Gfo^<>y  At>bc  dcFVn^ôwf,  qui  lui 
dit  dans  une  Lettre ,  qu'en  fe  mortihanc  de  cette  manière  il  ic  tourmen- 
toit  par  un  nouveau  genre  de  Martirc ,  novo  quodam M nnjnt génère  cru- 
€knu  K«^d*^ffr^8rmouracle^.  Février  on  Vendredi  l*an  <^  on 
n'a  néanmoins  pu  obtenir  jusqu'à  prcfenc  la  Canon ifation  de  Rwen^ 

Quoique  le  PapeC<*//xw  II.  qui  avoir  vécu  du  tems  de  cet  Infticuteur 
e  Fontevraidt ,  l'appelle  dans  fa  Bulle  donnée  l'an  1119.  un  Prêtre  de  •w-^ 
neralfle  minmire  {vtnershihs  mrmmia  Roherti  Prtejhiteri  de  Arhtjello).  La  Su- 
périeure de  ce  Monaftcrc  n'eut  d'abord  que  le  nom  de  Prieure ,  &  s'ap- 
pelloit  Herfendis  :  mais  après  (à mort  Pemmlle  dtCbemilié,  qui  lui  fuc- 
céda,  eut  le  titre  d'Abbclfe  l'an  m^.  &:  mourut  l'an  1148.  Celle  quilui 
fucceda  fut  M^tthiUs  d'Anjou  fille  de  Fo'.<qu!^  Roi  dcjerujalem.  Ce  fut  en 
ion  tems  que  l'Evcquc  de  Poitiers  ayant  vexe  les  Religieufes  de  Fome~ 
iraultf  le  Pape  Eugène  III.  les  exemta  de  la  Jurifdidion  de  ce  Prélat, 
i  la  prière  de  Siiggr  Abbé  de  Saint  Denis  ^  ic  Miniftre  dTcac,  les  Eve» 
ques  de  Pdtkrs  ayant  (èulement  confervé  leur  JurîfHiÛion  Epiicopale: 
lurles  Laïcs ,  l'Eglife  Paroifllale  &  le  Bourg  de  Fowr^rWr.  L'Abbeflè 
de  ce  Monaftere  eft  Chef  6c  Supérieure  Générale  tant  des  Religieux, 
que  des  Religieufes  decetinftitut  qui  s'eft  étendu  dans  plufieurs  Pro- 
vinces de  France  i  &c  ces  mêmes  Abbelfes  ontcftcprcfquc  toutes  ou  Prin- 
ceflês ,  on  de  la  plus  illuftre  excraâion. 

M  I R  E  B  E  AU ,  en  Latin  Â£rcl>ellum ,  eft  une  petite  Ville  Capi- 
tale d'un  Pays  qu'on  nomme  le  M  I R  H  B  A  L  A  I  S  enclavé  dans  le 
Poitou.  Il  dépend  ,  comme  nous  l'avons  dit,  du  Gouvernement  de 
SattmurMs.  Les  anciens  Comtes  d'Anjou  en  elloieni  poifefleurs  de  me- 
me  que  les  Ducs  l*ont  efté  dans  la  fiiite,  &  jufqu'â  la  réûntonder^n- 
/m  à  la  Couronne  fous  L»uis  XI. 

LUZIGNAN,  que  les  anciens  écrîvoient  l^i^n ,  en  Latin  £«• 
:!^intacum  ,  eft;  un  lieu  connu  dès  le  commencement  de  l'onzicmc  fic- 
elé. Il  avoit  alors  (es  Seigneurs  particuliers,  qui  dans  la  fuite  devinrent 
Comtes  de  la  Marche  &  d'AngouUme.  Nous  avons  déjà  vu  que  ce  fut 
J'^/V/j^pf  le  ^r/ qui  rèûnitâ  la  Couronne  les  biens  de  ces  Comtes  de  la 
Mailbn  àeL$ni^nan  ,  dont  les  anciens  Seigneurs  avoienc  non  (eul^ 
ment  cfté  Comtes  de  la  Marche  &  d'Angoulême  ,  mais  ceux  de  leur 
Maifon  avoient  efté  Rois  àtjnufalem  dcdcChypre.  /.»:ç/^Miiayantefté 
uni  au  Comté  de  Pottou ,  a  fuivi  le  fort  de  cete  Province. 

THOUARS  eft  un  lieu  fort  ancien.  Se  qui  palFoic  déjà  pour  une 
Place conHderable  dans  le  huîtféme  fiecle  :  on  la  nommoitalorsTîboiifk. 
erou  Thoarchi ,  &  elle  fut  prifc  fur  le  Duc  Gaifre  par  le  Roy  Pépin  l'an 
yCv.ThoUan  fut  dans  la  fuite  le  plus  grand  des  Vicomcez  fournis  aux 
Comtes  de  Poitiers.  Les  Vicomtes  s'eiUnt  rendus  propriétaires  &  héré- 
ditaires, comme  les  Comtes ,  les  Vicomtes  de  Thouars  devinrent  des 
^eignenrs  Bon  putflam,  &  ils  l'e&nent  déjà  avant  l'an  1000.  du  tems 
du  Duc  CmSame  fils  du  UucTS»  iitm^  ThmUu a efté  dSins  la  même 
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Race  nuUctttine  dorant  près  de  quatre  cens  ans.  Le  dernier  mâle  fuc 
Simon  c^ui  mourut  fans  enfans ,  Sr  eue  pour  Iieritieres  fes  iccun  Pemnel^ 
/f  Ifâhelle,  L'aînée  n'eut  point  d'enfans  ,  ôz  époufa  îngerger  Seia^neur 
^ Am/oife y  &  parce  Mariage  le  Vicomcé  de  Thonàrs  entra  dans  la, 
Maifon  d'Amhoifi,  iMut  Seigneur  à'AaéoiJeWicomtcdeThoMârs,  oui 
«leîceodoitd'lii^rp  &  6*IfiMle ,  n*eut  point  d'en&ns  mâles,  9t  fittl- 
le  Marguerite  apporta  en  Mariage  le  Vicomte  de  ThoUsn  à  Loiih  Sd* 
^ncur  de  làTrimaufHp ,  qui  fut  troublé  en  h  poffefîîon  de  ce  Vicom- 
te ,  parce  qjc  /.'>ms  mhojffV icomtc  i\c  Tljou^ir^  avoïc  efté  condam- 
né comme  ciiminci  de  Lczc  -  Majedé  >  5c  c|ue  les  biens  avoient  efté 
c(»nififi|ne2  par  un  Arreft  que  Châties  VIL  avoit  rendu  en  Perfbnne 
Tan  1431.  Le  même  Louis  avoit  traité  de  fes  droits  wccLmus  X  L  qui 
avoir  ordonné  que  ce  Vicomte  feroit  réiini  à  la  Couronne,  &  le  Parle- 
ment  avoit  confirmé  cette  union  l'an  1478.  par  un  Arrefl:  qui  débouta 
Louis  de  la  Trimouille  de  fon  oppoHtion.  Nonobftant  cela  après  la  mort 
de  Loiiis  X  L  fa  fille  Amu  de  France ,  qui  eouvernoic  le  Royaume ,  re- 
mit le  Seigneur  de  la  TrimStUe  en  pofle^m  du  Vicomté  de  ThoÂufs» 
pour  en  joiiir  par  provifion  jusqu'à  ce  que  le  Proccspour  la  propriècéent 
cftc  décide  au  Parlement ,  ce  qui  n'a  jamais  cfté  fait.  Les  Procureurs 
Généraux  ,  lorfque  Thouars  fut  érige  en  Duché  l'an  15^3.  6c  en  Pairie 
l'an  1599.  fe contentèrent  de  faire  leurs  proteiiations ,  aHn  que  ces  ére» 
âions  ne  pulTenc  porter  préjudice  aux  droits  que  le  R07  avoit  (or  le 
Vicomcé  aeTi^xM»,  dont  les  Seigneurs  de  la  Maifon  die  la  Trimtiii^ 
ont  joiti  jurqu*à  prefent  paiûblemenc 

B  A  S-P  O  I  T  O  U. 

LE  BAS.POITOUapoutCamtaleLUÇONquieftfîtnée 
dans  u  n  Pays  fort  mal  fain ,  à  caule  des  Marais  que  VOeeM  forme 

dans  le  voifinage  ,  &:  dans  lefc^uels  l'eau  entre  a  haute  Mer:  certe  Vil- 
le néanmoins  ell  le  Sicgc  du  Senechal  du  Bm-Pouqu.  File  a  tire  fon 
origine  d'un  trcs-ancicn  Monaitete  qut  fut  ^ndé  dans  le  même  lieu 
par  un  Difcipte  de  Sâh»  PhiiHfttt.  Ce  Fondateur  nommé  LHcim  donna 
ion  nom  à  cette  Abbaye ,  qui  ayant  fubfîfté  pluHeursfiecles ,  &  em- 
braifê  la  Règle  de  Stùnt  Benoît  ^jiân  X  X I L  y  érigea  un  Siège  EpiC> 
copnl  l'an  1317.  dont  il  créa  premier  Evêque  Piene  de  la  Voirie  dernier 
Abbe  de  Luçon.  Les  Moines  Bcnediélins  compoferent  toujours  !e  Cha- 
pitre de  cette  Cathédrale  jufqu'au  règne  de  LoiUs  XI.  Ce  i:ut  a  la  priè- 
re de  ce  Roy  que  le  Pape  Pak  IL  ièculariià  i'an  i4tfS.  les  Moines  de 
JLufon  ,  en  changeant  le  Couvent  en  un  Collège  de  Chanoines» 

MAILLEZAIS  efl  une  Ville  ficuc  -  dans  une  Iflc  que  forment 
deux  Rivières,  \i  Serre ,  en  Latin  Sepans,  ôc  V  Antife,  en  Latin  Altifd.  Ce 
lieu  eftoic  autrefois  folitaire  6c  environné  de  Forêts-,  c'eft  ce  qui  engagea 
GuilUuD^  Fiet-h-htM  fils  de  GuiUâimeTête  d*éto«pes ,  à  y  bâtir  un  Château 
pour  Cç  divertir  i  la  ChalTe.  Son  fils  GuilUame  le  Grand  y  fit  cmiftnii- 
jcei'an  ipio.  uncEgliTede  unMonaftere  de  Bcnediâim  ,  qui  dansU 
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fuite  fut  le  plus  riche  du  Poitou  \  ce  qui  engagea  le  Pape  Jif^a  X XI I.à  éri- 
ger cette  Abbaye  en  Evcchc  I'ani5i7.  il  en  créa  premier  Evoque  Gfo/roy 
Pouverel,  dernier  Abbé  de  Adatilex*'!.  Le  Couvent  néanmoins  fubfiïla 
toujours ,  &  les  Moines  Benediâim  onc  {armé  le  Chapitre,  tant  que  le 
Siège  Epifcopal  a  (tibfifté  dans  cette  Ville ,  d'oà  H  a  eftéoransfere  à  U 
Rodjelle  l'an  ié5t.CetieiiouvelleCatliedrale  &  fon  Chapitreoméflc  fbo» 
dez  des  biens  qui  appartenoicnt  aux  Moines ,  Icfquels  ont  eftc  fuppri- 
mcz;  \x  Vill  *  pafloit  autrefois  pour  une  Place  forte  ,  fur  tour  par  fa 
iituacioii.  Lci  Huguenots  en  ont  eilé  loug-cems  les  maîtres,  car  ils  ia 
utioienc  pour  une  de  leurs  Places  de  {ûrets. 

FONTENAY-LE-COMTE  a  pris  Caa  nom  d'un  Château  que  les 
Comtes  de  Poitiers  Ducs  d'Aquitaine  y  avoient  fait  bâtir.  Il  y  a  en  cette 
V  i  !  I  c  v)  n  Si  ^e  Royal  ;  elle  e(k  du  Diocefe  de  la  HpchelU ,  autrefois  de 
^  iulie:(ais. 

Les  SABLES  d'OLONNE,Villc  maritime,  eft  peuplée  de  gens  qui 
j'occupeot  pour  la  plupart  i  la  Navigation ,  &  font  bcms  hommes  do 
fOKt.  La  commodité  de  la  Hcuacion  y  a  attiré  les  Habitans  qui  Coat 
venus  d'un  lieu  ficucaufond  de  la  ,qui  eft  l'ancienne  0/on«f ,  ap- 
peMce  VlJJc  à' O tonne ,  parce  qu'elle  cil;  véritablement  dans  une  petite 
îiic.  Ce  lieu ,  en  Latin  0/o»4,  avoir  dans  l'onzième  ficelé  fon  Seigneur 

farticulier,  qu'on  appelloit  Hervr,  &  dont  il  eft  £dt  mention  dans  une 
ettre  de  Geofrcy  de  Vendôme.  Cette  Seigneurie  vint  entùite  à  la  Mai«- 
ion  de  Mmleon  en  Poùo»,  dont  lesbiens  vinrent  au  Vicomte  deT^Aoturr» 
comme  nous  l'avons  dit.  Funcûts  de  h  Tri  m  oi<i  Ile  Vicomte  de  Thoitars 
ayant  eu  de  la  femme  Ww/jc  de  Laval  pluficurs  enfans,  laiifa  à  fon  fils 
George  de  hi  TremoUille  les  Baronies  de  Ro^*n  &  d'Olonne  :  il  eut  pour 
Succeflfeur  (on  fils Gi^mde  hTrimùiulkfta  faveur  duquel  Kojm  fat 
crigc  en  Marqui(ât ,  &  Oiimm  en  Comté.  Le  Duc  de  Cfuiiiikttf  de  la 
Maifon  de  Montmorency'LuxemhûUT^,  a  cpoufc  l'heritiere  de  cette  bran- 
-che  cadette  de  \ATrimoitille.  11  y  a  des  Ifles  qui  dépendent  du  Bas-Poi- 
tou, dont  quelques-unes  ne  font  feparées  de  la  terre  ferme  qu'à  haute 
mer  »  il  y  en  a  encre  autres  deux ,  l'une  nommée  Rié ,  &  l'autre  le 
Perié,  dans  lesquelles  Ltik  XUL  en  per<bnne  défit  l'an  i^aa.  lesTroo* 
pes  desReligionnaires,  commandées  par  leur  General  Soulhtfii  il  y  en 
a  deux  autres  qui  font  vraiment  environnées  de  l'Ocf^w,  l'une  nommée 
Noirmo  titTy&c  l'autre  Vlfle  d'Yen:  A'wmottV/frs'appelioit  autrefois  Hero 
OU  Herius  i  c'eft  où  Saint  Philihen,  qui  avoit  efté  chalfc  de  ion  Monailere 
êejumiejres  par  5,0iMif,Parti(kn  â'EtmnM^XKéa  Palats,s*dlanc  retiré 
en  Poiiou,  fonda  un  Mooaftere  vers  Tan  675.  il  y  mourut,8e  leMonafto- 
re  fubfida  jufqu'au  tems  des  courfes  des  NormW^.qui  le  ruinèrent  (bus 
le  règne  de  f.oHtf  le  Dehonnaire.  Lorfque  l'an  834,  dans  leurs  premiè- 
res coûtées  ils  ravagèrent  les  Ifles  &  les  Côtes  de  France  y  Moines  fu* 
rcnt  plufîcurs  années  errans  en  divcrfes  Provmces,  ôc  ils  s'arrêtèrent 
enfin  i  Twnm  fur  la  5Mfw,que  ChaHef  le  Chéuve  leur  donna  :  ces  Moi- 
.nes  oonferverent  néanmoins  leur  ancienne  Maifon  de  l'Ifle,  où  ils 
avoieoc  un  Prieuré  Conventuel ,  qu'oo  appella  depuis  le  Nûitmmtier  » 
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Ni^rum  AdonaJ}(rium,  à  caufe  de  l'habit  noir  des  Moines  Bénédictins, 

Ëir  où  on  les  diftmguoic  des  Moines  de  Cîteaax  y  qui  ont  la  robbe 
anche  :  ceux  -  ci  s  ctablirenc  au  douzième  Hecle  dans  cette  Ifle  > 
te  ils  y  vinrent  du  Monaftere  de  Btn^ay  près  de  Nifim  :  £c  c^eft 
pour  cela  que  l'Abbaye  de  Nôtre-Dame  en  l'Ifle  de  Noimaékr,  * 
efté  appellce  l'Abbàye  Blanche.  Les  Anciens  ôftc  nommé  cette  Ifle 
Infulct  Dfi ,  Yïjle  de  D/>w,  à  cauie  qu'elle  efloit  habitée  par  des  Moines 
qui  y  vivoicnt  faintement  ;  mais  il  y  a  lonc-cems  qu'il  n'y  a  plus  de 
Moines  noirs  dans  le  Prieuré  de  Sémt  PhilSm ,  Se  tes  blancs  ne  Ibnc 
pas  en  grand  nombre  dans  l*Abbaye  de  Nôtre-Dame.  L'Ifle,  qui  eft  fer- 
tile^ a  trois  lieues  de  long,  &efl:  aujoard'hui  bien  habitée.  Il  y  a  Ii»ig«. 
tems  que  les  Laïcs  s'en  Tont  rendus  les  maîtres.  Êlle  efl:  venu  au  pbtt» 
voir  des  Seigneurs  ds  la  branche  cadette  de  la  Maifon  de  lATrimoiiitle ^ 
qui ,  pour  cette  lile,  relèvent  de  la  Baronie  de  la  Gamachey  dans  la 
terre  renne  du  Peùm^  Se  laquelle  appartient  i  prefènt  au  Ducde^i/« 
ieroy ,  comme  héritier  de  la  Duchefl^  de  Lejeiiguiereu 

L'ISLE  D'Y  EU  s'appelle  en  Latin  Oya  ,  elle  na  qu'une  lieiie  de 
long.  Elle  eftoit  connue  fous  ce  nom  Oya  des  le  tcms  de  Sitint  Phili- 
hetti  &  c'ed  à'Oy*  qu'ed  venu  le  nom  Yeu.  Des  Moines  s'y  edoient 
établis  comme  ï  celle  de  Noimtêtier ,  mais  ils  en  lurent  aBa(fez  par. 
les  premières  courTes  des  Nmmmis,  te  il  n'y  a  point  eu  de  Moines  da 
puis  ce  tems-li» 


as  DESCRIPTION  HIST.  ET  GEOGRAPH.. 
GOUVERNEMENT 

D  A  U  N  I  X 

LA  Province  d'AUNIX  eft  bornée  du  côté  du  Septentrion  par  le 
Poitou t  dont  elle  eft  fe^aréc  par  la  Rivière  de  Sevré  :  à  1  Occident 
élle  a  VOoâM  ou  la  mer  de  Gafco^ne,  te  la  Séimoi^  t'environne  du  côté 
du  Midi  &  de  TOrient  ;  il  n'y  a  point  de  Provinces  eaFrMtt  de  Ci  petite 
étendue  :  on  l'appelle  en  LumÀlnifmm ,  &  ce  nom  eftoit  connu  des  les 
premiers  Ducs  à' Aquitaine ,  Comtes  de  Poitiers j  depuis  l'an  looo.  ou 
environ.  Ce  Pays-là  a  cfté  anciennement  détaché  de  {siSaintonget  &  il 
eftoit  même  attribué  au  Poitou  ^  iX  y  a  joo.  ans  -,  il  reconnoiflbit  néan- 
moins toujours  pour  le  rpirirael  rEvéaue  de  Séùnittt  6c  it  n'y  a  guéres 
plus  de  foixante  ans  que  ce  Pays  a  cfté  détaché  de  Ton  Diocefe.  Ce  nom 
^ lui f uni c{\inî  rorrancien,/^</n>«f'^^/o/;en attribue  i'mvention  à  l'igno- 
rance de  ceux  qui  ne  fçavoicnt  pas  l'origine  du  mot  à'Junix  ,  qu'il 
veut  tirer  d'un  heu  nommé  Avedonacum  ou  Aunedotuaimt  marqué  tant 
dans  lltineraire  d'Jnwûn ,  que  dans  la  Carte  de  Peutinger,  dont  f^élûs 
a  fait p4^i  ^tmeJoiÊâca^Ct  Pay  s ,  ou  AmedoMcei^s, ne Ct  trouve 
marqué  en  aucun  monument  de  l'Antiquité.  Ainfinoos pouvons  ailur 
rer  que  perfonne  ne  fçait  ce  que  c'efl  c^u'Avedonacum ,  ou  Aunedonacum , 
&  que  le  vrai  nom  de  ce  Pays  d'Auntx  eft  Alnifum ,  qu'il  portoit  il  y 
a  plus  de  fept  cens  ans.  Sanfon  qui  ne  jugeoit  de  la  muation  des  an- 
ciens Peuples  &  des  Vi|ies,quc  partine  conformité  de  nom  >  a  pris  pour 
ceux  d'Jtmx  les  Peuples  nommez  Anagmtes  par  Pline,  &  que  cet  an- 
cien Auteur  dit  crfcvoifiris  des  Poiteutni  &c  des  Samtongeois.  Lc^  mêmes 
font  nommez  Agnotes  par  Sitphanus  de  Bi:^ancey<:^m  s'nppuye  lur  l'au- 
torité de  l'ancien  Géographe  ArtemidorCy  ôc  il  dit  qu'ils  eiloient  iur  les 
côtes  de  VOam  i  mais  on  ne  voie  pas  fi  ces  Andgims  ou  AgM^  <me 
occupe  une  partie  de  la  5«Mir«igr  ou  duBés-Pâm.  -Ainfi  leur  fitua- 
tion  n'eftant  pas  certaine,  c'eft  en  vain<|u'on  les  voudroit  placer  dans 
le  Pays  A'Aunix,  qui  a  efté  fnns  doute  ainfî  appelle  des  Aulnes,  qui 
avoient  donné  leur  nom  à  un  Territoire  de  trois  bcùes  de  longueur  6c 
de  deux  de  large ,  qu'on  a  toujours  nomme  la  Terre  ou  le  grand  iict 
^Amûxa  qui  eft  près  de  laKoc^r/Zr  ,  quoique  cette  Ville  n'en  fàflè  point 
partie.  Cette  Terre  avoit  iès  Seigneurs  particuliers  »  dont  l'hentiere 
Aî argucrite  épou  fa  H«^«fî  Vicomte  AtThouarsy  &  Marguerite  en  fit  l'hom* 
inageau  Roi  Philippr-  A it^ujk  l'an  im.  néanmoins  on  voit  que  plufîeurs 
autres  Seigneurs  avoicnt  parc  au  Fief  à'Aunix,  dont  les  Rois  ont  en 
plu  fleurs  années  9l  en  divers  tems  acquis  les  droits.  C*eft  pourquoi 
Chûrki  VII.  par  (es  Lettres  données  au  mois  d* Avril  en  1435.  décla» 
qu'au  Roi  feulappartenoit  la  Seigneurie j  la  Juftice  8e  le  Bailliage  du 
Fief  àLAmùx, 
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La  Capitale  de  la  Province eft  la  ROCHELLE,  Villd 
maritime ,  de  grand  commerce ,  8c  trcs-celcbre.  Ce  lieu  Rochelle  figni- 
fic  une  petite  Roche  ou  un  petit  Roc,  c'eft-à-rlire,  un  petit  Château  ;  car 
il  n'y  a  là  ni  rocher  ni  montagne;  ce  n'eiloit  autrefois  qu'une  Bour- 
gade qui  appartenoit  aux  Seigneurs  de  MmUan  en  Ptitn,  fur  leTquelt 
elle  fut  uuirpée  par  le  dernier  Guillémt Comte  êc  Poiriers,  qui  en  fit 
une  Ville,  &  lui  donna  des  privilèges.  La  Reine  Eleonor,  fille  &  heri-» 
tiere  Guillaume ,  recompcnfa  le  Seigneur  de  A^iuleon,  en  lui  don- 
nant la  Terre  de  Btthxon ,  tC  le  Roi  à' Angleterre  mari  d'Elconor  donna  de 
grands  privilèges  à  cette  Ville,  dont  U  laifl'a  le  Gouveiaciucnt  aux 
Habitant  8e  â  leur  Commune.  Ces  privilèges  leur  furent  confirme! 

fiar  Loitityilh  6UdePhilifpe'At^ufie,\or{a\i'i\  fe  fût  rendu  maître  dd 
a  Rochelle  l*an  1114  elle  fut  codée  aux  Anglais  par  le  Traité  de  Breti^y 
l'an  i3(?o.  &  douze  ans  après  ayant  cftc  reprife  par  Charles  V.  les  /?o- 
(heloti  obtinrent  la  confirmation,  &  même  l'augmentation  dcieurs  pri- 
vilèges, donc  ils  abttferent  dans  la  faite;  8c  ayant  embrafie  leCahiaif^ 
f^  lever  le  Siège  à  l'Armée  Royale,  commandée  ^rHmy  fils 
de  Fr4me«  élu  Roi  de  Pologne ^  ils  fe  mirent  en  Republique  l'an  1571, 
ne  rcconnoiflfant  plu";  le*;  Rois,  qu'autant  qu'il  leur  plnifoit.  LoU»  XIIL 
pour  les  brider  fit  tl  .ilï  jii^  hâtir  le  Fort-Loius  à  l'rnncr-  de  leur  Havre 
l'an  i6ii.  ôc  ahn  de  les  itduiie  tout-à-tau,  il  fit  taire  dans  ia  met  l'an 
xex'i.  une  Digue,  laquelle  ayant  bouché  l'entrée  de  leur  Port ,  &  les 
ryant  empêché  de  recevoir  aucuns  fecours  par  mer ,  fit  foufFrir  à  ces 
fuperbes  Rochelois  une  fi  horrible  famine,  qu'on  en  voit  peu  dans  l'Hi- 
ftoire  qui  l'égale  i  ce  qui  les  contraignit  à  fe  rendre  à  la  mifericorde 
du  Roi,  qui  tes  priva  oe  tous  leurs  privilèges,  ôc  fie  abattre  leurs  belles 
Fortifications,  que  Leiiis  XIV.  a  hk  felever,à  caofè  de  l'importance 
de  la  Ville,  expofie  aux  infultes  des  flottes  ennemies.  Le  même  Roi 
Loii'n  XI V.  a  fait  la  RocMIe  Chef  d'une  Généralité,  &  y  a  établi  un 
Bt^reau  des  Finances.  C'eH:  îni  qui  a  obtenu  l'an  i6^t.  du  Pape  Inna- 
ctntX.  la  Tranfl^rion  du  Sictn'  de  Aîaîll'?r^ii  à  làRpchdIr,  où  on  éri- 
gea un  Ciiapitce  Séculier ,  tonde  des  biens  du  Couvent  de  ^Mail' 

la  Ville  de  la  Rochelle  avec  l'Ifle  de  Ré,  qui  en  eft  voifine  >  &  tout 
le  Pays  ^Amix,  furent  en  même  tcms  (èparez  du  Dioccfe  de  Sain^ 
r«}  5c  ce  démembrement  de  l'Evcché  de  Suintes  fZvec  l'ancien  Çvêché 
itMaillen^'ti! ,  forment  aujourd'hui  le  Diocefe  de  la  Rochelle. 

ROCHEFORT  eft.  une  Ville  nouvelle  bâtie  par  le  feu  Roi  LoUis 
TSiy.  Tan  tfyo.  fur  la  Rivière  de  0mme,<jpi  forme  un  Pbrt  capable 
de  lecevoir  les  grands  Vaiflêauï  ï  il  y  a  en  ce  lieu  de  beaux  ar{êoaux 
jour  la  marine. 

SURGERFS  eft  la  troiiiéme  Ville  du  Pays  d'Aunix.  C'eftoitdcja 
un  lieu  connu  dans  l'onziémc  fiecle ,  dont  l'Abbé  de  Vendôme  avoit  le 
Pttraoage,  comme  on  voit  par  une  LetcredoPape  Vfift^iii  IL  écrite  Tan 

t'Ifle  de  KE',  qui  eft  à  deux  ou  aoïs  lieScs  de  la  terre  ferme,  dé" 
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pend  du  Gouvernement  â'AuntxSc  dt\%  Rocheilcy  non-feulement  ail 
temporel  ,  mais  au  Ipfntucl  depuis  l'an  i6^i.  elle  a  environ  «juatre 
lieues  de  longueur  &  deux  de  largeur.  On  i  appelle  en  Latin  Radis  » 
néanmoins  il  n'en  tiSkint  aucune  menckm  avant  le  haiciéme  Gecle.  U 
y  avokalots  m  cette  IHe  un  Monaflete  fort  célèbre ,  dont  l'origine 
nous  eft  inconnu  ,  on  fçait  feulement  <jue  c'cd  \à.  où  Munaui  Duc 
A'  A qtàtiine y  fils  du  Duc  Eudes,  Ce  retira  &  fe  fit  Moine  l'an  744.  Ce 
Monaderc  fut  ruiné  de  fend  en  con^ble  dans  le  hccic  fuivanc  par  les 
Pintes  Ntmands  l  l'Ifle  fut  occupée  dans  l'onzième  fiecle  par  ta  Sd- 

Îneiifs4e  M«dtm  en  Pacmm,  qui eftôientau(& Seigneurs  delà l(M6«//(f. 
es  Moines  de C^MMrx  s'établirent  au  douzième  liecle  dans  la  ntcme 
Ifle  >  &  ils  bâtirent  tin  Monaftere  dedié  à  ZVlS/rf-Duwf ,  qui  eftoïc  de  la 
Filiation  de  l'Abbé  de  Ponwiny,  &  qui  a  kibfifté  jufqu'aux  guerres  de 
la  Religion,  durant  lefquelles  l'Abbaye  de  lie  ayant  efté  détruite  en-< 
tietement  »  LoàUi  XIII.  en  unie  tous  les  biens  i  la  Maifon  de  l'Oratoire 
de  p4tù  de  IlTue  Saint  Honoré.  Les  biens  de  la  Maifon  de  Aùuleon  pa(^ 
(erent  par  un  mariage  dans  le  treizième  fiecle,  fous  le  règne  de  Saint 
Loitis^  au  Vicomte  de  T^w^iw,  dont  les  biens  font  venus  aufli  par  ma- 
dage  en  celle  d'Ambot/e,  &  de  celle  d'^mifoije  en  celle  de  ïiTnmoiuUc, 
comme  nous  l'avons  deja  dit.  Enditte  Fra»fùis  de  b  TrmoM^  Vicom^ 
te  de  Thomri,  qui  efloit  auifî  Seigneur  de  l'Ifle  dtRé,  marianc  (k  lille 
avec  Loiiis  dt  BtUil  Comte  de  Sancerre,\ai  donna  en  dot  l'Ifle  de  Ré». 
Charles  VIT.  par  fes  Lettres  Patentes  de  l'an  T457.  exemta  de  Tailles  les 
tîabitans  de  cette  iHe  en  foveur  du  Vicomte  de  Thouars  leur  Seigneur, 
il  leur  donna  de  grands  droits  &  de  beaux  pnviicgcs,  à  la  charge  de 
contribuer  aux  armemens  de  mer.  Après  le  tems  deCi6«rJ^Vn.les 
KoAdois  qui  pretendoient  avoir  droit  d'Amirauté  avec  le  Gouverne- 
ment du  Pays  A'Aumx  6c  des  Iflcs  voifines,  fe  rendirent  maîtres  de 
l'Ifl''  (ic  Ré,  dont  les  Habitans  fe  firent  pour  la  plupart  C4/'V/»y/?ej.  Mais 
jLoM/i  XilL  ayant  vaincu  les /^oc/^e/tf/i  dans  un  combat  naval  l'an  icx^, 
iê  rendit  maître  deTllle  de  Ré  y  &  y  fit  faire  deux  Forts,  l'un  i  SMst 
MMin,qiû^  leprincipal  Bourg>  Se  l'autre  i  b  Pwr.  Les  Anglais  Coug 
la  conduite  du  Duc  de  Bouckinquanhuî  Amiral, eftant  venu  au  fecours 
de  la  Rochelle,  bloquée  par  l'Armée  Royale ,  firent  defcente  dans  Mile 
de  Ré,  Se  niïîegerent  le  ¥o[t  dQ  Saint  Adartin ,  qui  tut  vaillammcnr  Jc- 
icnàupac  ro;rAJc,  depuis  Maréchal  France.  Cette  Place  fut  iccouruë 
par  les  Troupes  Franfoifis ,  paflees  la  nuit  de  la  terre  ferme  dans  l'Ifle  » 
commandées  parle  Maréchal  de  Schon^erg.  Après  la  prife  de  la  Ro^ 
<helle,  Loiiis  Xlll.  fit  démolir  le  Fort  de  Saint  Martin  :  mais  fous  le  rè- 
gne de  Louis  XIV.  ce  pofle  a  efté  de  nouveau  fortifie,  &  ily  a  un  Gou- 
verneur ôi  une  Garnilon.  Le  Terroir  de  i'iûe  eii  abondantenyin^  donc 
on  fait  d'excellente  cau-dc-vic. 
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GOUVERNEMENT 

DE  SAINTONGE 

ET  D'ANGOUMOIS 

LA  SAINTONGE  &  TANGOUMOIS  ne  ibnt  qu  un  feolGoii^ 
vernemcnt.  tkSâÙMige  eft  â  l'Occident  fur  VOeem,  &  VAnmi» 
mon  eft  à  l'Orient  vers  ItUma/m»  Ce  Gouyememeiit  a  au  Nord  lo 
PofMi  f  ie  au  Midi  U  Giiymm. 

SAINTONGE- 

LA  SAINTONGE  &  la  Ville  de  SAINTES  fa  Capitale  ont  tîii 
leur  nom  des  Peuples  SantontSy  célèbres  dans  les  anciens  Auteurs  j 
rcnc  du  nombre  des  Celtes  jufqua  ccc^w' Augufle  les  joignit  i  VA- 
quitatae.  C^ardans  les  Commentaires  vente  la  Fcrcilité  de  hS^imoagef, 
oà  vonloit  aller  s*^blir  le  Peuple  Hr/iw/^M^  qui  quituit  le  fieii,p«ice 
qu'il  eft  très- mauvais. 

LorCqu'on  divifa  {'Aquitaine  en  Première  &  Seconde ,  les  Saintot^^toit 
furent  attribuez  à  la  Seconde  Aquitaine.  Leur  Capitale  s'appelloit  A4e-^ 
diol^xnHm y  comme  MiUn  dans  la  Gaule  Ctjalptne elle  a.voit  un  Am- 
phiceacfc  avec  beaucoup  d'autres  marques  de  Grandeur ,  iorrqu'elie 
eftoir  fituée  fiir  une  montagne. 

Cette  Ville  que  les  Auteurs,  jttfiju'au  cinquième  Hecle,  appellent 
Mediolanum,  ayant  cfté  entièrement  ruinée  par  le  pafîage  des  Kandalet 
&dcs  autres  BaThre^f  qui  travcrfercnt  les  G<i«/fi  pour  aller  en  Efpa^e^ 
elle  fut  rebâtie  dans  une  liiuation  plus  commode  que  l'ancienne}  cac 
elle  eft  Cm  le  bord  de  laCAmiBMr  $  depuis  ce  temi-tile  oomAâMmm 
a*a  plus  eft^  en  ufaee ,  &  on  ne  s'eft  fêrvi  que  de  celui  du  Peuple  Séou 
iMMi  j  d'où  eft  venole  mot  Ssmus, 

Les  Frunfoii  occupèrent  ce  Pays  après  la  défaite  Se  la  mort  à'  Al  trie. 
Tnâc^  Duc  A'Aann.imescn  rendit  le  Maître  ablolu,  comme  de  tout  le 
icicccie  ion  Duciic ,  qui  fut  conquis  iur  ion  petit-iîls  Ga,ijre^a,t  le  Roy 
P(pAi.  Depuis  ce  tems-  lâ  Sékius  fût  gouvernée  par  des  Comtes  qui 
n  cRoieat  que  de  (Impies  Gouverneurs.  Ce  fiit  CmOMmTêêeéLÙtufts 
Duc  d'Aquitaine  qui  le  rendit  Propriétaire  de  h  Saimon^e ,  comme  dtt 
P«n«.Son  petit-nls Gm/Z/um»;  donnzSaintesKFouquesNereComtç  d'An- 
jw,  qui  laifla  la  Sainton^e  à  fon  fils  Ceofroy  Aîartel  :  mais  leurs  Succef- 
Icttnae  jouirent  point  de  ce  Pays,  qui  fut  réuni  au  Duché  d'Aquitai» 
a&  EIsMMr  de  Ci^femu  eftoit  en  poflèmon  de  Sdimet  9c  de  la  Sétmonge , 
hns  qu'elle  cpoufa  Henry  Roy  d'Angleterre, 
Jun  Sêm-imt  fils  d'Haiy  U  d'Eitatur ,  donna  la5<itoM«{r  enDoâai* 
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re  à  fa  femme  Ifahau  à' An^oulême  ,  laquelle  époufa  en  fccondes  Noces 
Hugues  Comte  de  Li  Afarche ,  à  qui  Loiih  VIII.  Roy  de  i-V^nff  donna 
en  propriété  la  Sainton^e  :  mais  Satnt  Louis  &  Ion  iicic  Âlphonfe  Comte 
de  Pohiers ,  privera»  le  Comte  de  la  TAitanAe  de  la  polfêmon  de  Séhf" 
us  &  de  plulleurs  autres  lieux  que  ce  Comte  fut  contraint  de  céder  aa 
Rt)y  &  à  fon  frerc  Alfhmje  l'an  1141.  Le  même  Ssmt  Louis  ccda  l'an 
1159.  Sifinteî  5c  la  Sainton^e  à  Henry  Roy  jénglcttne.  Ce  Pays  fut  de 
nouveau  conquis  paries  François  fous  le  règne  de  Philippe  le  Bd  :  lui 
&  Tes  Succellcuis  en  joiiirenc  juiqu'à  la  dcùitc  &  la  priie  du  Koy Jean, 
La  Séùmon^  fut  enfaice  polTedée  parles  Anglais  en  Soaveiaioetc  julqu*Â 
ce  a\it  .  Charles  V.  la  reconquit  &  la  réunit  à  la  Cdutomie,  de  laquel- 
le cîlc  n'a  point  eftc'  démembrée  depuis  ce  tems-là  -,  car  on  ne  voit 
pas  c|uc  le  don  que  Charles  VII.  avoit  tait  de  la  Sainton'Te  ^Jacques  î. 
koy  d'EcoJie  l'an  1418.  ait  eu  lieu.  Il  y  a  à  Saintes  une  Églile  Cathé- 
drale qui  a  eu  Ib  Ev^ucls  depuis  rétabMementde  la  ReTigton  Chré- 
tienne dans  lesG«iri!es.  La  Rivière  de  Charenie  qui  pafTc  à  cette  Ville, 
s'embouche  dans  YOoMZ  Rochefort,  AuJonehU  mention  de  ÏACtutremet 
qu'il  nomme  C<»r»i/o»<«.  Pfo/owéf  qui  eft  beaucoup  plus  ancien, a  auflî 
marqué  le  nom  de  cette  Rivière  ,  mais  il  a  ell:é  corrompu  ;  car  on  lit 
aujouid  iiui  dans  ce  Géographe  C<in««e/«  pour  Carentonus. 

SAINT-JEAN  D*AN GELYnei:edoitautrefeisaaucuneVilIe 
de  la  Saintonge  y  edant  fort  peuplée  très-bien  fortifiée  » lorfiiue  les  Ht^u^ 
not!;  en  cfloient  les  Maîtres ,  &  qu'ils  latenoicnt  pour  une  de  leurs  prin- 
cipales Places  de  lûretc  :  ils  y  crablirent  même  durant  les  Guerres  Ci- 
viles une  Cour  de  lu  (lice  où  l'on  terminoit  fans  appel  IcsCaufcs  Civi- 
les 8e  Criminelles  des  lieux  donc  ils  s'eftoient  emparez.  Saint -Jean 
d^jit^U  s'appelle  en  Latin  Jti^etUmmt  en  François  )fii|;«iv ,  corrempa 
en  ^iiffli  :  ce  lieu  éftoit  déjà  connu  fous  le  règne  de  Lokis  \c Débonnai- 
re ,  au  commencement  du  neuviémefiecle,  lorfque  Pépin  Roy  à'Jqui- 
taine ,  fils  de  cet  Empereur,  y  fonda  par  l'ordre  de  fon  pere  un  Mo- 
naftere  dcdic  i  Satnt  jean- Baptifie.  Lqs  Normands  ayant  ruiné  durant 
leur  ravage  ,  ce  Monaftere,  il  fut  rénbii  dans  le  dixième  fiecle  l'an 
94a.  par  les  Comtes  Ka^kân  &  EMm  ,  en  la  (Ixiéme  anné  du  règne 
de  Loiiis  d'Outre  -  mer ,  comme  on  le  voit  par  les  Lettres  Patentes  de  ce 
Roy.  Enfuitc  l'an  1015  !a  Téte  d'un  Saint  ayant  efté  trouvée  dans  ce 
Monaftere  par  l'Abbc  Halduin  ,  il  perfnada  à  Guillaume  le  Grand  Duc 
d'aquitaine  y  que  c'clloic  celle  du  Précurieur  dtleJus-Chrifl  y  dont  nean- 
•  moins  plufieurs  doutbient  >  êc  apportoient  de  fortes  ntifons  contre  la 
prétention  de  cet  Abbé ,  ainiî  que  nous  l'apprencMis  éîAimar  dans  (a 
Chronique  d'Angoulêm?:  '\\  ajoiîteque  le  Duc  eflanc  convaincu  delà  V6« 
jité  de  cetteRelique ,  fit  venir  à  Saintjean  d' A ngelj^ Robert  Roi  de  Fraa. 
4X9  &  la  Rcinc  Confiance  fa  femme ,  le  Roi  de  Nantane,  le  Comte  de 
Cbamp^e,  &  plufîeurs  autres  Princes  &  grands  Seigneurs,  lefquels 
Jionmrerenc  tous  la  tête  du  Précur&ur ,  6c  lui  firent  des  prefèns  magni* 
fiques  -,  depuis  ce  rems-Uon  a  toujours  révéré  à  Saintjean  d'AngeTy  la 
tête  de  Saint JeéUhBafti/e,  que  l'on  prétend  avoir  à  Jimiem  &  en  d'au- 
tres 
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très  endroits.  Cette  même  ccce  de  Saintjftn  a  échapé  aux  Ht^HeHWs, 

3 ai  ont  cfté  Ci  long-tcms  maîtres  abfolus  de  la  Ville  &  duMonaftere 
e  Saint Jea»  :  eux ,  dis-je  >  qui  ont  ailleurs  brûlé  cane  de  Reliques  t  6c 
fondus  tant  de  Reliquaires  &  deChaflcs.  Cette  Ville  ayant  eité  a0ie« 
géc  Se  prife  par  £0wrXIILl*aik  itfii*  ilea  (ic  niuier  lesF6mficatioiM,te 
H  la  rc  J  LU  fie  en  une  Bourgade  pour  la  punir  de  Ton  opiniâtre  rébellion^ 
P  O  N  S  eft  affez  célèbre  dans  !:i  Sai>ttonge  \  elle  elt  divifée  en  haute 
&  bafie  Ville,  &  iicuée  en  partie  fur  le  haut,  &  en  partie  fur  !e  pen- 
chant d'une  montagne  i  elle  eftoic  environnée  de  fortes  murailles,  &c 
cojninanclée  paf  un  bon  Châcéio  i  le  tout  fortifié  i  l'antiqu  e  :  ma»  les 
Hugitenots  qui  s'en  edoiencreiultts  les  maîtres ,  8c  qui  la  teament  com* 
me  une  Place  de  fureté,  y  avoieat  ajouté  des  F<»rci6cations  à  la  mo«. 
derne ,  enfbrte  qu'elle  pouvoir  pafTer  pour  une  forte  Place.  Mais  quoi- 
qu'ils y  euiTent  une  nombreufeGarnilon  de  Troupes  réglées,  tU  la  ren- 
dirent £âns  coup  fenc  après  ia  réduction  de  SaiatJedH  d'Angelj  ,  l'an 
igtu  à  Lmh  Xin.  qui  la  fit  démanteler.  £Ue  eft  fort  bien  bâtie ,  &  fi- 
tuée  à  quatre  lieiies  àtSéimeu 

Pons  3  eu  Tes  Seigneurs  qu'on  appeltoit  Sires.  C'cft  cette  Ville  qui 
a  donne  ion  nom  à  la  plus  noble  Camille  de  la  Saimonge.  Leurs  Préae- 
cefleurs  y  eftoient  fort  puiû'atu,  &  en  ont  poffedez  les  plus  belles  Ter- 
res. Quant  ï  celle  de  P««f  >  elle  ell  de  grande  étendue ,  puifque  cin- 
quante-deux Patiiflès,  9l  plus  de  deux  cens  cinquante  Yitî»  nobles  en 
relèvent.  Elle  a  toûjoûrs  edé  tenue  par  des  Seigneurs  de  la  même 
Mai(bn  de  mâle^  en  mâles,  jufqu'à  la  fin  du  feizicme  fiecle.  Il  y  a 
feulement  eu  c]uelf|ues  années  durant  lefquclles  ils  en  ont  eftc  depof- 
fèdez  par  1  aucoruc  Royale  ijacciitcs  5irc  de  Pons  ayanc  eilé  condamné 
comme  criminel  de  leze-Majefté ,  fle  Ce»  biens  ayant  efté  confiiquei 
wa  profit  du  Roi  par  un  Arreft  du  Parlement  deP<jr;i,  rendu  l'an  1451. 
mais  Ton  fils  Guy  Sire  de  Pons,  quiépoufa  Ifahelle  dcFoix,  fille  de  Gajfon 
Comte  de  Foix,  &  à' Eleonor  à' J rtt^on ,  obtint  une  revocation  de  ce  qui 
avoir  efté  fait  contre  ion  pcre,  &,  une  abolition  de  fes  crimes  préten- 
dus i  de  forte  qu'il  fut  remis  en  polfeflîon  de  fes  biens,  &  particulie* 
xement  de  la  Sirîe  de  Pm ,  dont  il  fut  i e^û  i  faire  hommage  au  Roi 
C*e(l  ce  que  fesSuccefleurs  prouvèrent  Tan      «Mitre  le  Procureur  du 
Roi  en  Saimonge  ,  qui  vouloit  rciinir  Pnns  au  Domaine.  Le  dernier 
mâle  de  la  branche  aînée  de  Pons  a  eiic  Jnioine,  qui  mourut  fans  en- 
fans  mâles,  £c  laiiia  pour  héritière  fa  fille  Antoinette ^  mariée  à  Henry 
d*j^Srm  Baron  de  Afhjfens  i  pere  â*Hnry  â*j1&m  Comte  de  AtîoJSens , 
Sire  de  Pons,  qui  eut  pluiieurs  engins,  dont  il  ne  redc  aujourd'hui 
aucune  poderité  mafculine»  L'aîné  Cefar-Phehus  à'jélbrtt  Maréchal  de 
France  laifla  une  fille,  qui  époufant  le  Comte  de  iWkr/ia  de  la  Maifbn 
de  JLoimm€y  luidonru  en  propre  tous  fes  biens,  &  mourut  (ans  enfans. 
Le  Comte  de  AUifnn,  devenu  Propriétaire  des  biens  de  la  Maifon  àiAU 
km,  aépoofë  une  féconde  femme  de  la  Maifim  de  AtâHgMHj  de  la- 
quelle if  a  eo  deax  ell£ms^dont  l'aîné  poneaujoard'hoileticre  de  Prin- 
ce de  i'aiir' 
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.  Pom ,  qu'on  appelle  en  Latin  Pontes,  a  pris  fon  nom  de  divers  PoiW 
qu'elle  a  fur  la  Rivière  de  Srknc.  Gu$ilanme  de  Nan?ii  en  fait  mention 
éans  fa  Chronique,  &  rapporte  que  le  Seigneur  de  Pons  nommé  /<<r-f 
iM^aila  itoatei  SéWH  L«m  l'an  1141.  é&^t  en  &  prefctice  hdmîOMgâ 
i '^//>*oi^ Comte  de  Poirf/m,  frère  du  Roi. 

ROY  AN,  Ville  peu  éloignée  de  rembouchurc  de  la  Gamney  eft 
<elcbreprir  la  pCchc  des  fard  ines,  Ôcpar  le-Siegcque  lcsf/«g«f>»orf,qui 
cftoicnt  maîcrcs  tic  cette  Place,  y  ibûtinrent  l'an  jtfii.  contre  Loit'n 
Xill.  en  pcifoDncjqui  ne  put  réduire  cette  Place  qp'aprcs avoir  perdu 
beaucoup  de  gens  de  qualité ,  dX>£ders  &  de Sol<ia«s.  La  Baronie de 
J^^Mf'érigce  depuis  en  Màrquilàt)  vint  à  la  Mai(en  de  \ATmMuUe 
avec  Olone  en  Poitou  y  où  nous  renvoyons  le  Le(5teur. 

B  R  O  U  A  G  E ,  célèbre  par  Ton  Port  de  mer  ôz  par  fcs  Salines  les 
plus  belles  de  l'Europe,  eft  la  plus  importante  Place  de  hSainton^r.  Ce 
ii'èftoic  autrefois  qu*ua  Village  &  une  Hinple  Seigneurie  qui  apparte- 
noit  à  h  MaifÔR  de  Pans  »  d'^où  elle  vint  par  fuoceiribn  aux  Seigneurs 
éc  Mirambeau ,  &  c'eft  d'eux  que  les  Rois  ont  acquis  cette  Seigneurie , 
&  l'ont  uni  à  leur  Domaine.  Cette  Place,  qui  eft  de  difficile  accès  à 
caufc  des  Marais  ?^ui  l'environnent,  a  efté  bien  lortificelons/.o.'<«XIII, 
par  le  Cardinal  de  KiJjcùeu.  Ce  grand  Miniftre  obtint  du  Roi  que  ce 
GouTemement  (èroit  diftrait  de  celui  de  la  Province  de  SAinm^Cy  com-* 
me  il  eft  encore  aujourd'hui  •■,  &:  il  lailTa  cette  même4'laceen  mourant 
à  Ton  neveu  le  Duc  de  Bnxé ,  qui  lui  avoit  fLiccedé  à  la  Charge  de 
Grand  iXlaitre  «5.:  Siu -Intendant  de  la  Navigation.  Ce  Duc  ayant  elle 
tué  i  an  16^6*  au  Sicge  d'Oiéitaile  lut  la  Cote  dcTaJcaime,  Loua  Foucaut 
^e  Saitu Gentum ,  Comte  dn  Do^h ,  Vice- Amiral  de  Frtmce ,  qui  com^ 
mandoit  pour  le  Duc  âtÊn^iz  BniU^ey  s'en  empara  y  (ît  la  guerreau 
Roi  durant  les  troubles^  &  le  coacntigiiic  à  lui  donner  le  Bâton  de  Ma- 
réchal de  Francf  pour  rendre  cette  importante  Place  l'an  t6<^^.  enfuitç 
elle  a  elle  loumiie  au  Gouvernement  d'Junix.  Aàtkn  V xion  prétend 
^uc  Brotid^  eft  la  même  choie  que  le  Port  dcsSd/»/oJïgfo/j;,  marqué  par 
Vidamty  tic  qui  cftoic  fîtnée ,  comme  nous  l'apprenons  de  ce  Géogra- 
phe» entre  l'embouchure  de  la  Gttronne  &  celle  ét\x  Charente.  Mais 
comme  Broua^e  eft  un  lieu  fort  moderne,  inconnu  à  toute  l'antiquité, 

dont  il  n'eft  fait  aucune  mention  avant  la  troinéme  race  des  Rois  de 
/>  jwf ,  il  a  y  a  aucune  a|)parencc  que  Broitage  foit  le  Fort  des  Sainion- 
^cais,  marque  par  Ptoiomee. 

Au  Midi  de  cette  Ville  il  y  a  an  Port  alTez  célèbre  nommé  le  Seudn» 
Il  eft  environné  de  Bourgades,  dont  les  Habitans  font  bons  hommes 
de  mer ,  &  vont  tous  les  ans  à  la  pcchc  de  la  Mouruc.  Ce  Port  peut 
ctre  celui  des  S  ai  ntoncreon ,  que  Piolomcf  a  marqué.  Sanfon,  lui  vant  quel- 
ques Auteurs  un  peu  plus  anciens  que  lui ,  a  marqué  dans  la  Carte  des 
àâules  le  Porc  des  Sdimot^s  aa  lieu  où  eft  aujourd'hui  la  HfMtet, 
Mais  cette  opinion  ne  £ê  peut  fouteniti  car  outre  que  la  Rochelle,  qui 
n'eft  pas  un  lieu  ancien,  a  efté  inconnue  à  toute  l'antiquité ,  c'eft  qu'elle 
n'eft  pas  (icuée  entre  la  Gmme  £c  la  Chênrne,  ainti  que  le  Pon  mar* 
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que  par  jV«£MMr»  maïs  encre  Teinlboacharc  de  la  Ckâime  ic  celle  dû 

L'Ifle  d'O  L  E  R  O  N  >  c|ui  n'efl:  qu'à  trois  pentes  liciies  <Je  la  terre 
ferme,  en  a  cm<j  de  loog  lur  deux  de  large.  L'ancien  nom  Latin  e(i 
FUâmiOomnacoÂ]»  '^Dtatv<Mx  dans  PUke  au  dix-neuviéme ch;^itre 

quatrième  Li«ie,«a  il  marque  qu'elle  eft  dam  le  Golphe  Àqniumi't 
fae.  Siimim  JftU^kOit  en  &it  auffi  mcnriondans  une  de  fcs  Lettres  » 
où  il  appelle  cette  ïflc  Olario.  Les  Hahitans  font  cflimeT  bons  hommes 
de  mer  depuis  ftx  à  {cpt  cens  ans,  de  iorte  que  c'eftoit  eux  qui  don- 
jioicnc  Us  Loix  de  iaMarme,qu'onappelie  juCqu'au  jour  d'huiles  Loix 
d'OiSrMa  Ces  InfoiaiNi  ont  touioan  ca  de  gnnds privilèges ,  tant  ion» 
les  Ooa  d'j#f«MiJ^^  que  iôus  les  Rois  de  /mm»  &  d'Jntletem ,  fie  ils 
avoienc  un  Gouverneur  particulier  quijo&ilfiMt  de  fort  beaux  droits. 
Les  RocheUis  dans  le  feiziéme  fiecle  s'emparèrent  de  cette  llle  &  dû 
celle  de  Ré ôc  comme  les  Hibirans  leur  cftoici^u  .iHciftionnez  à  caule 
de  la  Religion  Protellantc  i^u'iisavuient  enibi^iVcc  pour  la  plupart ,  les 
JM«/Mf  forent  toéjoan  les  tnatfefes  de  cette  Ifle  julqu'à  l*an  lâxy  que 
Loiitt  XIIL  la  fubjugua  avec  celle  de  Jlr%  fitbêtir  4ineFctttereire  au 
lieu  où  eftoit  l'ancien  Château.  Lç  Gouvernement  de  cette  Ifle,  qui 
ne  dépend  plus  de  celui  de  S.^intonge,  eft  fubordonné  à  celui  à'Aunix^ 

Quoique  les  Infuiairc^  d'Olenn  reconooiiTeac  coù|ours  la  Jurifdiâioii 
u  Sénéchal  de  Saimon^e,  fie  en  cas  d'j^ipcl^le  Parlement  de  Jo«r- 

Lortqiie  les  Comtes  à'Jfijou  pol&doâentIa^ânlM|r»  ilsàvoientauâi 

le  Domaine  utile  de  l'Ille  d'0/fn>«,  comme  on  le  peut  voir  par  Ki  Char- 
te de  (jfofmy  Martel  Comte  à' Anjou  ,  ôc  de  fa  femme  Agus  pour  la 
Fondation  du  Monaiiere  des  Religieulès  de  Notre-Dàm  de  ^S^us  » 
datée  de  ran  1047.       ^  mênieClufte  le  Com»  lo&e  beaocoop  la 
fertilité  du  Tersoîie  de  cette  Ifle  en  ces-  termes  .*        où  kUrimn  no» 
HUB  efty^uéUM^faino/tfpma  Jotifir^itâi ,     Ameenitatis  OÊmêétas  nohilitat» 
Après  la  réunion  de  h  S^tmon^e  au  Duché  d'-^^www, quoiqu'il  y  eût 
en  cette  îHe  un  Gouvcineur,  il  y  avoir  un  Seigneur  Propriétaire  qui 
ciioit  de  la  Maiion  de  Montmor.  Loritjuc  k  K.01  Chmlei  V.  l'acquit  âi 
l^tintt  ilaCboronnç  oar  lès  Lettres  du  17.  Février      le  Roi  donns 
Je  Gouvernement  de  l'Ifle  an  Seigneur  de  Mmtmor  avec  les  droits  qui 
y  eftoient  attachez.  On  avoit  promis  une  recompenfe  à  ces  Seigneurs  « 
pour  laquelle  il  y  eut  de  grands  differens  avec  fcs  Officiers  Royaux  } 
cependant  les  droits  de  ceux  de  la  Maiion  de  Montmor  palTerent  aujt 
Sires  dePoni,  qui  plaidèrent  long-tems  contre  le  Domaine,  à  caufc  de 
plufieurs  Terres  qu'on  leur  conteftoit  en  Séimongey  jusqu'à  ce  que  par 
Arrêt  rendu  au  Parlement  de  ParUXt  itf.  Septembre  1514.  on  ajugea 

Flufieurs  Terres  à  laMaïfbn  de  Po«;}  mais  pour  l'Ifle  à'OUnn,  la  Cour 
ajvigea  au  Roi  avec  toutes  fes  dépendances,  le  Château  âc  (ous  les 
JPorcs  de  i'Ifle  y  comme  Êiiiànt  panic  du  Domaine  Koyal. 
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A  N  G  O  U  M  O  I  S- 

L^ANGOVMOIS  eft  joint  «u  Gonvcmemetit  de  Sjéiwy,  ^noîn 
que  poor  la  lufticeil  £>it  cdibn  <ltt  I^trlaneDC  de,^«v.'  il 
prend  fim  nom  de  (à  C^>ictle  n^oultme,  Ville  incoimQë  à  coûte  Tan* 
tiquitc  avant  ^ttfmc.qm  vivok  fur  la  £n  du «juacriéme  fn!clc,&:  qui  U 
nomme  IncHlifna  -,  les  Ecri\  .iins  pofterieurs  l'otii  appdlé  lnculifm<%  ,  &: 
Engolefina  par  corruption.  Aucun  Auteur  n'a  écrie  qti'^itgpv/rmc  arc  eilc 
aatrefois  Chef  d*im  Peuple  ou  Cifé^  cependaluf  PUnt  nous  apprend» 
qu'entre  les  ^oittvm^  les  Saimongeois  &c  les  Periprdias ,  &  les  Limo^ 
habiroient  les  Camlwletfhes  Âgefnares,  dont  le  Géographe  Ptolomte  n'ft, 
point  fait  mention  \  la  railon  eft  que  Pli»e  nous  apprend  que  les  Cam- 
bole&res  eftoienc  joints  aux  Poitevins  »  &  c'oft  pour  cela  que  dans  la  Tuicc 
ils  ont  efté  confondus.  Ce  qui  eft  {us ,  c'ell  que  la  (icuation  que  cec 
ancien  Auteur  donne  xax.C*tA^e^fn  Afj^met:M  peut  convenir  qu*i 
VJngoumok.  Ptolomée  donne  deux  Capitales  aux  Poitevimt  l*one  nom-» 
mcQ  y^ uiTuJIoritum ,  c^ai  cft  certainemenr  Poitiers ,  &:  l'autre  nommée  /.f- 
monum  ou  Limonum,  qu'il  met  au  Midi  de  Poitiers,  en  nraiu  un 
vers  1  Oriem  i  d  où  i  on  pou  trou  conjetSturer  que  Lemonum  tii  h  mcme 
diofe  t^AugMi^Ême  ;  «aiB'Conime  Atfm  en  parlant'  ^Jtigaléiic  dit» 
que  c'dloit  on  lieu  iblitaite,  éloigne  des  routes  publiques ,  l'appellanc- 
Solum  âc  ievium  locum,  cela  ne  pCQC  convenir  avec  Lemnum,  qui  edoic 
fur  un  grnnd  chemin  militaire,  comme  il  eft  marqué,  tim  <îans  l'Iti^ 
nerairc  tïAmonin,  que  dans  la  Carte  de  Peutin'rer.  Ainii  nous  devons 
dire  que  nous  ignorons  où  Limonum  a  eile  iicuc ,  &  au'^^n^léme  mar- 
qué premièrement  y^xAufim  eftoit  en  (bn  temsun  liett  peu  célèbre  & 
peu  eftimé}  il  le  foc  davantage  dans  le  fiede  fuivanc,  lorfque  lesDil^ 
^ots  s'en  emparèrent,  &  elle  eftoit  deja  confiderablc  lorfqu'ik  la  per- 
dirent, &  que  Clovis  la  prit  après  la  défaite  à'AUric. 

Les  Rois  Fraopis  Mérovingiens  jouirent  d'Angouleme  julqij'au  tems 
dtt  Duc  Eudes  j  qui  la  pofTeda  aulH-bien  que  Ces  enfans.  Le  Roi  Pépin 
k  prit  fur  Cdijh,  Bc  enfttiieCWrm^gnf  (on  fils  6c  Uiik  le  D^kmmn  la 
^uvernerent  par  des  Comces  qui  ne  fiirent  ni  Pcopriecaites ,  ni  même 
a  vie  durant  lonj>-rems. 

Ce  fut  dans  le  dixième  fiecle  que  GutlUume  faillefer  Comte  d'^if- 
goulcme  fc  rendit  abiolu  &  Propriétaire  dans  ion  Comté ,  mais  li  recon- 
nut pour  Seigneur  SmKl^mémtldKmTi»  ^Etiupes,  Duc d'.'^qmtâim 
&  Comte  àt  Poitiers }  fes.Succ^lèurs  ont  joûi  de  ce  Comté  â'Ai^udSme 
de pere  en  fîls  ju(qu*i  JyntérdXlU.  qui  mourutl'aii iii8. lailTanc pour 
héritière  fa  fille  unique  //^ir/Ze,  qui  epoulaHigww  de Z-nr^/^rfn  Comte; 
de  la  Marche ,  Se  lui  npporra  en  mariage  le  Comté  à' Angouleme  avec 
la  Seigneurie  de  Coignac,  6l  celles  de  Mertin  &  d'Anhiac.  La  ppftcrité 
malculine  deHi^jr  de  Lmç^ignan  jouit  de  toutes  ces  Seigneuries  yaC- 
qu*à  Hugues  le  Brun  Comte  â'Angouléme ,  qui  mourant  fans  enfans  l*an 
1)0}.  déshérita  pat  ibn  Tcftament  ion  £tere  Gigt  ou  Cujfânl  Seigneur 
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4t  Lmciffum,  «einftttua  pour  hericicr  lôo  taeveu  Rtmiii9Pom,  fiUde. 
&  fccur  Ko/^Tu/  i  ce  qui  excita  de  grands  difFerenstDfcso.CMMn/  te  1^»* 
ndiri/:  d'nutrc  côte  !c  Roi  Philifpele  Bel  prétendit  que  tous  Tes  biens  dc 
Gtiysrâ  iui  eftniein  conhfquc?  par  la  félonie  du  mcmeGwyWi  &  après 
la  mort  de  ce  Seigneur ,  ie  Koi  traiu  avec  Sa  fœur  Marit  de  I^igmn 
Comtèflè  de  Smoeia ,  (ont  de  Hmm  (fc     Gayard,  la<}uelle  cedl  à  la 
Coofomie  coûtes  fes  prétentions  lur  les  Cômcez  d'Jmgoulême  &  .de  br 
Aiarche  :  ce  Traité  fut  pafle  l'an  1308.  &  dans  le  même  .tems  IToUml  cc- 
di  nnflî  fes  droits,  &  l'autre  fœur  à'Yolitnd  nommée  Jeanne  traita  auffi 
des  liens  Tan  1309  5^  comme  ceux  de  la  Maifon  de  Pms  avoient  tou- 
jours des  prcccntious  lut  les  mêmes  Comcez.     Seigneuries,  ils  cranfîn 
gèrent  Tan  13&8.  avec  PhilifféétfT^Jfbt  te  lâ  pofiHIrata  ét  ces  Uebs  qi4< 
avoic  efté  long-tems cooieftée  demèiira    ifible  au  Roi.  Avant  cecGO- 
anaeei^aS.  Pmltp^  le  Lonn^  avoit  doiiné  a  fa  niécc  Jetuine  àe  FrMce ,  en 
la  mariant  avec  le  Prince  Philippe  à'Evreax,  le  Comte  A'  jfnnouUme.  Er 
Philrppe  de  Fa/o^f  traniigeant  l'an  135^.  avec  Phdtppe    Jeanne  fur  les 
droits  de  cette  Princeife  au  Comté  de  Chàmfagte tyo\x\\ix.  que  le  Com* 
té  ^Av^àlÊm  fie  pairie  de  k  recompe&tè.  qu'il  leur.dottnoit.  Jamt 
mourant  l'an  1349.  laifTa  fc^  biensà  fbn  fîls  Charles  Roi  de  Na/wmttC^xxi 
fut  depoflfedé  l'an  1351.  du  Comté  à'  Jn^oulême  ^  c]ui  fut  donne  par  le 
Roi^fj»  à  Charles  d'Efpagm  Connétable  de  France.  Le  Roi  de  Navarre 
pour  le  vanger  Ht  aûaJlIîner  le  Connétable  à  l'Aigle  en  Normandie.  Le 
RoiiâiGt  JngoHleme,  te  lefofa  de  lefcadfeau  Koi  dtti^Mwrr,  qui  prit 
ouYenemenc  le  paiti  des  Atiglak,  Ils  furent  ySSbonkax  dans  cecte  goer* 
ie>  ayant  pris  devant  Poitiers  le  Roi  Jeâ».  Enfuite  par  le  Tntiéde  J»-. 
tij^rty,  on  céda  aux  Jr^lok  en  Souveraineté  VJi^mmiàs  l'an  i5<^o  .  mais 
la  guerre  ayant  recommencé  entre  les  deux  Nations  ,  la  Ville  à' Ân- 
^culême  fc  rendit  vdTïîhtairemcnt  l'an  1371.  au  Roi  Chgries  V.  qui  la  don-  , 
na  l'an  1375.  en  appanage  i  ûm  ffettjean  Duc  de  Benjf.  Ce  Prince  ayant 
cédé  à  Cimt  VI.  VAti^oumois ,  ce  Roi  le  donna  l'an  1594.  en  accrotflè- 
ment  d'appanage  à  fon  frère  Loitis^  qui  aHigna  le  Comté  d*jtHgoulmt 
l'an  1403.  à  (on  plus  jeune  ^Isjean  d'OtUans  i  le  Comte  Jean  j  qui  mou- 
rot  l'an  1467.  eut  pour  hçutiec  -^bn  fîls  C^ar/»,  perd  de  François ^  qui 
iîicccda  l'an  1515.  i  LoUh  XII.  au  Royaume  d(i  France  t  il  érigea  aulTi  -tôc 
^n^Mm  en  Duché  en  £[iveur  de  LoUije  de  Sâm^  (à  mere.  Après  la 
c  rc  dc  cette Frihcefle  ce  Duché  fut  réuni  à  la  Couronne  ;  mais  Hertrf 
III.  le  donna  en  engagement  à  fi  fœur  naturelle  Dhxna  ,  t^in  eftant 
inortc  Tan  kîis».  LoUh  XIII.  continua  cet  engagement  en  taveur  dc 
dhMies  de  f^alois,  fils  naturel  de  Charles  IX.  Ôc  après  il  fut  appellé  le 
Ouc  ê^Ai^lime,  Il  nioùnit  l*an  1^50.  te  après  (a  mort  ie  Duché  fut 
xeuniau  ÈNomaine.  LoUis  XIV.  avoit  donné  ce  même  Duché  en  appa*  ' 
liage  à  fon  petit-fils  Charles  Dttc  deS«rr)f»mais  il  eft  mon  l'an  1714.  avant 
fbn  ayeul  fans  laifferd'enfans. 

La  Vdle  d'.ANGOULESME  cfl  fituée  fur  une  montagne ,  au  pied 
de  laquelle  paiic  la  CWrwfi fon  Eglife Cathédrale  dediee  iSat/uPsem 
a  eftc  inïhée  par  iaHtigiicnots,  duianc  les  aoubles  de  la  Religion.  On 
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fié fijâic rien  dccmain  du  Siège  Epifcopal  d'AwgmâèàtimaÊh  odni^  . 

méncement  cîu  cinquième  ficelé.  Elle  avoir  alors  un  Evcque  nommé 
Dirumiusj  qui  eft  compte  entre  le»  plus  illuftres  Prélats  des  Gaules  par 
k  Pfccre  P*Hlin  Ton  Contemporain.  Cec^Aucçuc  eft  dcé  par  Gr^oiir  de 
rMwmfecond-LfvKdeiéaHiaottc.  - i  •  • 

'  €CfI<3NÀC  dl:.]a  féconde  Ville  i^'Amoumis-,  donc  auoefbis  elle 
tiê  âi&k  pas  partie ,  mais  de  ia  Saimngti  nie  avptt  Tes  Seignenrs  pat* 
UOilîers ,  qui  non-feu  lent  ent  eftoient  independans  des  Comtes  d'y^n- 
gakièney  cnais  qui  leur  Faitôienc  la  guerre ,  nous  vayons  qu'avant  l'an 
HOo.BMidoiuH  Seigneur  de  CW^cayan&daniiôn'  parti  les  Seigneurs 
4*AtcbiâeUâeAÊér(^Kitx,'&â&ai  lagoem^u  Côoite  à'jtagVÊtfmi  ce 
<]ue  l'Au«eur  de  l'Hiftoire  dêsSv^bes  flcdesComces  à'Jwguiléme,  «joi 
▼ivoic  dans  l'onzième  fi ecle ,  nous  apprend. 

Cette"  Ville,  <^u'on  appelle  en  Latin  Coniacum  Ca/Jnim  avec  fes  dé- 
pendances ,  a  toujours  efté  du  Diocefe  de  Sainus.  Les  Comtes  d'ytn- 
ffiêièm  l'acquirent  dans  le  douzienie  fidda  Neanmoiiu  IJàbàile  Com- 
ceflê  à^jéngoulême  ponedoii  CrigèM  commt  une  Seigneurie  porricnlie» 
le  d&  diftinâe ,  lorfqu'elle  époofa  le  Comte  de  la  Ai  arche.  Cette  Sei-- 
gncurie  a  cfte  donnée  en  partage  piufieurs  fois  à  des  cadets  de  ces  Com- 
tes -,  i)  n'eft  1  c(tc  aucune  pofterité  mafculine  ni  des  uns  ni  des  autres  i 
ic  à  l'égard  de  la  Seijgneune  de  Coifftacy  on  ne  voit  point  qu'elle  ait  elle 
imie  veritablemem  i  P./4ii^mMf,  que  depuis  que  ce  Pays  a  fiiic  par-' 
tie  du  Domaine  des  Rdis  dei^vutcr.  JLa  Ville cfeCa^Mc eft  aflèzcon-^ 
iiderable-.  Se  edoit  edimée  une  Place  importance  daranc  les  Gaerrer  * 
Civiles.  Loitis  de  Bourbon  Prince  de  Condé  l'afltegea  en  vain  l'an  t^^t.  ' 
lorfqu'il  eut  pris  ouvertement  les  armes  contre  le  feu  Roi  Loitis  XIV. 
Le  Tenoire  des  environs  de  Coi^giMc  porte  en  abondance  du  vin  donc 
»ca£ûtd'excdlenceeaiMle:vie;  : 
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LA  GUYE^3NE  cft  bornée  du  côté  du  Nord  par  la  Saintonge 
VAagoumois  ,  le  Limojtn  &  X Auvergne.  A  l'Orient  clic  a  le  La 


ft 

  Lan^ 

^doc:  à  l'Occident  XOcexn:  au  Midi  les  Pyrénées  la  feparent  de  VFfpa- 
^nf ,  &  de  ce  côté-ià  elle  enferme  le  Beam  ôc  la  Bajie- Navarre,  <jui  at 
dependenc  en  rien    la  GipMMfKv 

.  Le  abot  de-  CttyeiuÊe  a  efté  corrompu  èîAipàtaitA ,  le  noM  Aqkha^ 
ma  a  ci^éfim^wigine  des  Eaux  minérales  du  Pays,  comme  Pline  Vs^* 

re  au  dix-ncuviémc  chapitre  du  quacorriénie  Livre,  où  il  marque  quô 
les  Habiuns  du  Pays,  voifins  des  Eaux  TaThellicmies ,  Aqu^xrum  TaThelii- 
tarum,  ont  eftë  appeliez  A^uitani ,  d  où  la  Province  a  tiré  ion  nom> 
miè  mmen  PwvmHéh 

On  lit  auffi  dans  Plftu  au  même  ^adroit ,  ^ne  l'ancien  nom  donné 
fu  les  Gaulois  à  ce  Pays  edoit  Aremorica  :  car  il  fuppofe  que  le  ncnn 
jtqHitattia  vient  des  Romains  &  de  la  Langue  Latine.  Cependant  nous 
lifons  en  pluficurs  endroits  des  Commentaires  de  CV/^r,  le  premier /Ço- 
gaam  <{ui  a  pénétré  dans  l'intérieure  des  Gaula  ,  que  les  Amoriques 
eftoienc  les  Peuples  qui  habitoient  fur  la  Côce  dé  VOeeM ,  depuis  l'em^' 
bouchurc  de  ]zlMft  jurqu'à  celle  de  la  Seine:ç!t  qui  ne  peut  convenir 
avec  les  AijuirainSy  qui  efloient  alor^  borne2  par  \AGiionne ,  d'où  i!<; 
s'étendoicnc  jufqu'aux  conhns  dtlEj'pir?nc  ;  quelques-uns  ont  lu  dans 
Pline  Amomica  i  yLU  lieu  d'Aremorica:  mus  cette  leçon  ne  paroît  pas 
snelUeure  que  celle  que  Ton  voit  dans  les  éditions  communes  de  l'Hi^ 
Aoire  naturelle»  parce  que  les  Amomiqves  eftoient  des  Peuples  qUi  ha<* 
bitoient  le  long  de  la  mer  A4eJkméaiéeiaù^\i'MiRh&tie,èCR'tikoicnt  pai 
■voifins  des  Aquit  ^im.  Ainfi  comme  aucun  ancien  n'a  marqué  le  nom 
cjue  les  Gaulois  donnoien:  en  leur  Langue  à  l'Aquitaine ,  il  parok  im- 
poilible  de  rétablir  ce  nom  corrompu  dans  Pline. 

Quoique  les  bornes  du  Gouvernement  de  GxrjnnMf  (bi^t  fi»rt  diiTcr 
imites  de  celles  ^AûuitMnt ,  tant  fous  Jvles  Cejàr  >  que  fous  y/ u^ufle  :  ccii 
n*empcche  pas  que  le  nom  dcGiiyennenc  tire  fon  origine  de  celui  d'y?- 
^uitaine  y  comme  nous  l'avons  du }  &:  cette  Provmce  ,  quoique  moins 
^rendue que  Cous  l'Empire  Romain ^cù.  aujourd'hui  la  plus  grande  de 
J^fMwe,  eftint  compofêe  de  pluHeurs  Paysafl'ez  grands  pour  pouvoir 
chacun  faire  une  Province»  Quant  au  nom  dtGiyemie  pour  AqniuùfUt, 
oa  ne  voit  point  qu'il  aie  efté  enu(âgc  avant  Te  commencement  du' 
quatorzième  fîecle.  Cardan-;  ce  tems-là  Guillaume  Guy. m ,  qui  acom- 
poCé  vers  l'an  1^06.  une  Hiltoiie  de  France^  intitulée  ,  /,t  Branche  au.it 
/^i>^aux  Limais  y  ne  le  fert  que  du  mot  Aquitaine.  Mais  dans  le  mcme 

le  R,oi£dfi^d  dans  us  Letcxesderan  i|«o.  dobatopoor  kPaiiS 
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âvec  U  Awicr ,  fe  fert  indifféremment  des  mots  Gtfj/emie  Se  Aqmttme, 

comprenant  dans  \aGuyennf\c Poitou  &c  les  Pays  circonvoifins  conquis 

f>ar  Philippe- A ugHjkt  &  cédez  par  les  Wng/on  au  Traité  de  l'an  1^59,  Dans 
e  quinzième  Hecle  le  moc  Gityenne  prévalut,  fie  les  Ar^lois  qui  ont  fore 
long  tems  maintenu  en  leur  Langue  l'ufage  du  mo^  AqfUtM,  ont  en- 
£n  reçu  celui  de  GxpMWi  »  qu'on  trouve  d;ins  les  <nodernes. 

Le  Duché  de  Guyenne^  retranche  de  près  de  moitié  dans  le  treiziè- 
me fieclc,  fut  laiflié  à  Henry  III.  Roi  à' Angleterre ^  à  condition  que  lui 
&  Tes  .Succeilèurs  (éroienc  pour  ce  ûuclté  VaUaux  de  la  Couronne  de 
Fmacr  ;  mais  Edoisni  qui  tenoit  priANinier  le  KoileM ,  le  contcaignit  â 
lui  céder  la  Souveraineté  de  ce  Duché»  que  le  Roi  Séim  Laim  ste&ok^ 
teiêrvée.  La  guerre  ayant  enfuite  recomaiettcéeom  UuFftnrfocr  &  k» 
Angloi;  fous  Te  règne  de  Charles  V.  &  ayant  efté  continuée  (bus  Icf 
Rois  Cbarirs  VI.  &  Chsrles  VIL  ce  dernier  cha^^a  entièrement  les  An-^ 
gloii  de  la  Guyenne  l'an  1453.  aprè^  que  leur  Armée  avec  leur  General 
r^fZ^eut  efté  taillée  en  pièce  prés  de-  Cafiillon  en  Pemaré,  lamit  XL 
après  la  guerre  du  bien  publique,  pour  éloigner  fi»  frère  Ch*riei  du 
voilînage  du  Duc  de  Bottrgo^e ,  &  d'ailleurs  ne  pouvant  fe  refoudre  à: 
lui  donner  ni  la  Normandie  ni  la  Champagne,  comme  il  y  elloit  obli- 
gé ,  aima  mieux  céder  à  fon  frère  le  Duché  de  Guyenne  l'an  1469.  mai^ 
ce  Prince  Charles  eftant  mort  raDt47&.  le  Duché  de  GuyeHne  fut  jreiini 
il  la  Couronne. 

La  Province  de  GuyeiMe^  t^é  divifêe  en  Haute  6c  Bajfe,  &c  en  deux 
Gcncrjlicoz  ;  \i  Bafie  comprenant  le  Bourdelois^  le  Perigordy  ï'Agenois  fie- 
le  CondomoiSy  le  Ba:^aclois ,  les  L.tndes  ^  XzGafeogne  proprement  dite,  8C 
le  Pays  de  la  Bourd,  La.  Haute  -  Guyenne ,  qui  a  pour  ptmcipalc  Ville 
Ain^uAioti  comprend  le  ^uerçy ,  le  Rouergue ,  X'Armagiac  ht  le  Pays  de 
C«mM»mri,  tL  l'on  y  joint  mcme  le  Comté  de  Bigarre.  Ces  Pays,  qui 
compoftnc  la  Haute-Guyenne ,  font  tous  du  relfort  du  Parlement  de 
Touloujey  6c  il  n'y  a  que  la  Bafye  qui  reconnoiffe  le  Parlement  de  Bour- 
deaux.  A  l'égard  des  Generalitcz,  il  y  a  eu  depuis  peu  du  chaagemcnc 
par  l'éreâioD  de  la  nouvelle  Généralité  d'Audjc» 

BOURDELOIS. 

LE  Pays  le  plus  confiderablede  cette  Province  eft  le  BOURDE- 
LOIS, qu'on  appelle  en  paniculier  la  SénéchauITée  de  Guyenne  ; 
&  ce  nom  lut  eft  relie ,  parce  qu'avant  le  règne  de^MW  XL  il  n'y  avoîc 
qu'un  feul  Sénéchal  dans  la  Guyenne  y  duc^uci  la  lurilïiââm  s'étendoit 
jufqu'à  Bayonne  6c  aux  confins  d'EJpagne  :  ce  fut  ce  Roi  qui  créa  de  nou* 
velles  Sénéchautfées  dans  la  Province.  Le  Pays  de  Bourdelois  eft  fort 
abondant  en  via,  &  adonné  fon  nom  à  une  efpece  de  raiHn  qu'on 
nomme  le  Boiirddoi$f  qui  eftoit  dqa  célèbre  du  tems  du  vieux  Pline  6c 
de CobamiUyqpi  font  mention  de  cette  efpece  de  raifin  &de  la  vigne 
qui  le  produifoit,  nommée  P^itts  ^iturica ,  a  caniê  qu'elle  vcnoit  dans 
lie  Pays  des  Bim^iVA^)  qui  eftoit  le  nom  que  ponukiit  les  Peu- 
ples 
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pies  d\x' Bourcieloif  du  cims  des  Romains ,  ils  n'avoient  rien  de  ooiniiraA 
que  ^e  nom  avec  les  autres  B/M«ï^«,rurnommcz  C«^/,  qui  font  ceux 
de  Boiftgis.  Jules  Ce/sr^  qui  n'a  pas  efté  en  perfbnne  en  Aquitaine,  l'ayant 
fore  peu  connu ,  ne  Taie  aucune  mention  de  Bimri^es,  Vibija  ou  Vhijtii 
inaiif:4^rn4p»>  «pi^l  vlcu  (om  ^ngêe^  màrqbe  tx»  Binif^s  U  ïpat  Ca> 
fÙAU  Burdc^aU  i  BourJeaux,  laquelle  devine  depuis  line  Ville  des  plui 
confiJerabl  5  de  ITmpire  Romain.  Elle  ne  fut  hcanmoins  Métropole 
que  fous  ^  '^miifun  L  après  qu'on  eut  divU«  ÏA^uitâim  caProuHtre  9e 
^eeofide.  .  ,.        .      .  .  ' 

..  LpsVfJîiots  s'en,  etti parèrent.  Iprfqu'ils  s*émUirent  dftos  les  Gaitles  au 
CMiqjiiéi^e  fîeclc;&  ils  ne  perdirent  icetce.;yille  qu'avec  lereftedë 
VAquifitmf  ;  hs  Funpis  s'efliant  emparez  de  J^mtJauftt  $  on  voit  pat 
Grégoire  àtTours  qu'elle  efloit  (oumiic  aux  Rois  qui  regnoient  en  Nru- 
Jine  t  &  même  à  celui  qui  avoit  Ton  Siège  à  Paris.  Le  Duc  Eudes  s'en 
rendit  maître  abiolu,  ôc  leR,oiPtp/j  U prit  lur  Gaijre  pçcit-hls  d'Eudes 
Tan  769.  Les  Succiefleuis  de  Pépin  U  gouvemereitt  par  des  Officiers  où 
pQmtes  qui  n'e(loient  pas  Pro^tiétairèsi  •  ■ 

EQURDEAUX  fiit  ruinée  premierethcnt  (»arlcs5'<m'4:;j/»f,du  tenfs 
du  Duc  Eudes  f  l'an  731.  lorfqu'ils  s'avancèrent  jufqu'à  Poitiers.  Elle  fut 
détruire  j>ar  les  Normands  dans  le  fiecle  luivanc.  Ayant  eîlc  quelque 
(e9)^d^rte  &  abandonnée,  çUe  fut  rc^blie  vers  l'an  900.  fous  le  re- 
^[^4^,Cbarles  le  Smpfe.  Enfuice  le  Comte  R/çjmnd  en  fut  Sei^eutf 
abfolu  j  Se  laiffa  çc  Comté  à  ion  fils  Gti^iàJ^^  fiirnommé  le  Bon ,  qui 
fonda  l'  Abbaye  àc  Suinte  Croix^  Ce  Comte  ayant  efté  pris  prifonnier 
par  (es  ennemis,  ô^  d^livré  par  Sanche  Duc  de  Gajcogne ,  il  donna  par 
xecoonpiilànce  fon.  Comte  au  ^is  du  Duc  Sanche  nomme  GuiUuume^ 
qui  tiniirçe  Conicéi.(bn  Duché  (bus  le  règne  du  Roi  LfAairè  ;  les  Sjic^ 
iBffctiiAàiGittllaumf  jouirent  dcBourdeaux  jufqu'à  l'extinâion  de  leiif 
«açn  htffh  qaoi  U  Vinàié  àfiG^^etgit  iiit  uni  à  cdak^Aqmiâmi  parle* 
C6mtes  de  Pom^r.f. 

Bokrdeaux  efl:  fitué  lur  le  bord  Kicridional  de  h  Garonne,  qui  porte 
en  cet  endroit  d'affez  grands  VailTeaux  ;  ce  qui  rend  la  Ville  fort  mar-» 
fSaffiaâ^  Cette  R  iviele  a  toujours  coniêcvi  (oa  ancien  nom  jufqu'à  pré- 
sent. Elle  prend  fa  fource  datis  les  PyrUiéeSy  au-delà  du  Pays  deCoi»-' 
m/irçr;,  dans  la  Vallée  d'yfr4A,qui  appartient  à  i'^épie.  Ceftr  dans  fes 
Commentaires  fait  mention  des  Peuples  Garumni,  à  qui  ce  fleuve  de- 
voir donner  fon  nom.  Mais  il  ne  dit  rien  qui  nous  pmlie  marquer  la 
iîtuation  de  ^s  Pjguples,  qu'il  nomme  G47Mmn/. 
•  i  II  y  a  un  l^atleBièitt  dans  là  Ville  de  BmnAaÊXtiaÔàmé  ^remîefe* 
méat^  Lo^XtLl'mki^ii.  il  fut  fupprimé  l'an  14^9.  lorfqaeccRoi 
donna  hGujerine  en  appanage  à  fon  (tcrfiCharles  i  mais  ce  Prince  eftant 
mort  l'an  1471.  ce  Parlement  fut  rétabli.  Sous  le  rcj^ne  êc  T.nid^  XîV. 
il  a  efté  transféré  premièrement  à  Condom,  puis  à  Marm^ndeg  Si.  eniui* 
f^iUKé^/r.  n«:efté.|et;iblià  BMrd^^nutian  t^Spé 

JL'Eglife  M^pciiitain«  ds.lftNmfrtiMr  cffi  dedije  i  Séim  AM.  Elle 
dciuès-illuftiéi  FréUn^^^ilicniedaiis  l'antiquité;  Set  Archevêque^ 
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ont  eu  de  grands  difterens  depuis  plufieurs  fiecles  nvcc  ceux  de  Bouf' 
^» .- mais  nous  avons  parlé  ruôîiàmmem  de  cela,  lorl(|ue  nous  avons 
fait  meQtkm-da  P«niarchatd'^^«iÏ4iiif  j  préccndu  parles  Archetêqaet 
àtBourges> 

Bourdeauxiune  partie  de  fon  TtrrittMM  non-reulement  au-delà  de 
la  Garonnr ,  r'eft  ^  dirr,  dans  l'ancienne  Afjtiit^^  mais  «l-<ie^a  4e 
cette  Rivicrc,  juk^u  où  s'érendoit  la  Cehiqui-. 

fi  L  A  Y  £  S ,  nommée  en  Lacm  BUvia  ou  BUvutum,  e(l  la  pnncipa* 
le  Ville  dtt  BowrddMt,  att-deçâ  de  la  Géonmie,  Elle  eftok  connut  d«  le 
lems  des  Romains,  puifqu'/fij^  en  &it  mention  dam  &  dixième  Epî- 
tie,  où  il  appelle  cette  Place  Militaire >  comme  voulant  nous  faire  eo* 
tendre  qu'il  y  avoic  là  des  Troupes  en  Garnifon  ou  en  Quartier. 

Elle  efl  aiiflî  marquée,  tant  dans  l'Itinéraire  à'Antm'm,  que  dans  la 
Carte  de  Peutimrr,  où  elle  eft  appelice  BlavHtum  ;lz  Notice  de  \'Em~ 
tire  t3M&  £o\xsyaUntmtcn  III.  nomme  BlamU  ou  BlahU^  que  Greroin  de 
Taméaiz  BUvU  au  Livre  de  la  Gloire  des  Coofedèon»  oè  il  dit^^e 
SâmHpmMm^  ami  ou  Difciple  àtSéimMshii^f  a  efié  enterré*  Gecte 
Place  a  toujours  efté  eftimée  foit  impoïc^ce >  paicieqn'eftaht  fimée 
{ur  le  bord  Septentrional  de  la  Garonne ,  elle  dominé  fur  cette  Rivière, 
qui  eft  néanmoins  large  en  cet  endroit-la  de  (quatre  Heucs,  ôcconferve 
cette  même  largeur  depuis  qu'elle  s' cil  jomtc  a  ia  DowiiîgTje.         '  ' 

Plufieurs  cmt  écrit  que  ces  deux  Rivières  jointes  ebumble  s*appel- 
lentCnram/r;  mais  ils  te  trompent ,  parce  que  les  anciens  Auteurs  oon^ 
ment  Gironde  la  Garonne,  tant  au-deflus  qu'au-deflbus  de  Bourdeaux  : 
ce  nom  Gironde ,  autrefois  Garonde,  eft  fans  doute  fort  ancien,  puifquc 
SymmiUjue  en  fait  mention  fur  la  fin  du  quatrième  Hecle  dans  une  Let- 
tre iAufone,  qui  eftoit  né  à  Bonrdeaux,  &  qu'U  appelle  à  caufe  de  cela 
GâfmuU  Abmnmm» 

i^Uyies  eftant  fur  les  confins  du  Bourdelois  8c  de  là  Saintchge,  eftoiC 
difputce  par  les  Ducs  A' Aquitaine  &  de  Gafco^ne  avant  la  réunion  de 
ces  deux  Duchez.  On  ht  dans  la  Chroruque  ^'Aimur^  que  Guillaume 
Comte  à  Angouieme ,  ailiilé  de  Guillaume  II.  Duc  d'y^^«/>4'n^i  afliegea 
BlAye(y  &  la  prit.  Enlbite  il  en  iûtComte>en  ayant  reçu  l'invefticure 
du  Duc.  Apres  la  mort  de  ce  Comte,  Ibn  fils  Alduin  lui  (iicc^da  -,  ce* 
pendant JojW  frère  d'Alduin  CuT^t  Blàyes ,  <^m  fut  enfuite  reprife  par 
AÏâuin  :  mais  y^Wsmtouchédegenerofîtc'  donna  \  Jojfrtd\cs  trois  quarts 
de  B'jyet  &  de  fou  Territoire,  pour  tetm  le  tout  de  lui  en  Fiet,  ôe 
il  ne  le  rcicrva  en  propre  que  la  quatrième  partie.  Les  Comtes  de 
d^endans  àejoffred,  joiiirent  ne  cetteSeigiftttrie,  jufqu'àcequeiâir 
race  ayant  efté  éteinte,  les  Ducs  àe  Gif^enne  reiinireàt  leCodûéde 
Blayes  au  Bourdelois ,  dont  il  n'a  point  efté^eparé  depQlis. 

tlBÛU&N£>en Latin Lihmmmt  porte ilA  nom  qui patfoSt  an- 
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rîfn  •  nous  ne  voyons  pas  néanmoins  que  ce  lieu  ait  eftc  marque  dans 
i  Aimquiré  ,  n'eflant  célèbre  que  dans  l'Hilloire  moderne,  qui  nous 
apprend  (^ac  Lihoarne  sl  cliepluljeurs  tou  piife  &c  reprife  durant  les 
guettes  avec  lesAtÊgfâit,  éc  durant  les  croublesdeFiwiflr.  'Elleeft  fîtiiie 
iur  la  Doriogne,  qui  eft  en  cet  endroit  fon  large.  Le  nom  Latin  de  cet-' 
te  Rivière  eit  Dutanius.  Ajifaù  eft  le  premier  «jtti  Tait  marqué  dans  £bii 
Pocme  fui  la  J^ik 

Ctnceies  GoUio  Dunuû  de  morne  nn^ntm  » 
jimmA 

Sidonim  Afollindris  en  Con  vingt-deuxième  Poëme  employé  le  nom 
Dutatius  OU  ÙmwliMi,  où  il  dit  que  cette  Rivière  n'eftoit  pas  claire^  nuis 
trouble. 

Dans  le  fiede  {bivant  le  nom  Dumim  Bai  changé  en  T>umudm\ 
«*eft  ainfi  que  Grt^ie  de  Toun  écrit  le  nom  de  cette  Riviae  au  fep- 
tiéme  Livre  de  Ton  Hiftoirc  ;  les  Auteurs  plus  modernes  ont  écrit  Dor- 
àanU»  Le  Pays  qui  cil  entre  Lihoume  Se  Bourdeaux ,  borne  du  côte  du 
Notdpar  la  Dordognty  ic  du  Midi  par  ia  Garonne ^  s'appelle  le  Pays 
id'£«MHib«K'«Km ,  parce  que  ces  deux  Rivières  >  où  le  reflux  de  l'Ouan 
nonte,&nt«n  cet  endroit  H  larges  >  qu'on  les  appelle  mers.  Il  Ce  ter« 
mine  au  BKA'Amheii  qui  eft  un  lieu  trésH^gereux^patce^eU  va* 
Kueen  remontant  y  bnfe  fiirieufcmenr. 

Le  Pays  de  MEDOC  contient  une  partie  fort  confîderable  du  Bour- 
Jeiou  pour  l'étendue  :  car  du  reile  il  n'ed  ni  fort  peuplé,  ni  fertile  ;  il  e(l 
en  fimne  de  Prelqu'Ifle  entre  VOm»  &  k  Gawmt.  Son  aoden  nom  eft 
Jkttéib,  dont  on  croit  que  Miaien ,  ancien  Aotetir  cité  par  Pline  an 
trente-deuxième  Livre,  a  fait  mention.  Ccr  Auteur  en  parlant  des  lieux 
où  fe  pcchcnt  les  meilleures  Huîtres,  vente  le  bon  goût  de  celles  de 
Adedocy  Smviora  Mednlis,  C'efl;  ainti  qu'on  lit  ce  mot  dans  de  bons 
Mannfcrits  *,  car  on  mis  dans  les  imprimez  ^divir.  Ce  qui  eft  abHir- 
de,  puifqu'U  ne  fe  peut  trouva  d'Huîtres  â  Aiaim,  qui  eft  fi  éloigné 
de  la  mer.  Att/ane  vente  andî  ces  Huîtres  de  Medœ  dans  (k  treizième 
£|ntre  en  ces  termes; 

Sed  mùtè  frét  cim^  Mtijfma^ue  JHed/donm 
Educat  Oceanst, 

II  ajoiite  que  ces  Huîtres  eftoient  in^niment  eflimez,  même  aux  tli^ 
mes  des  £mpetenrs«  oîk  00  la  appellott  Huîtres  de  Bmdtmix^  ' 

^Êâ  BufdegalenfA  mMm^ 
Vfyu  éd  Cétfum  udkêdmimâê  mei^* 

Et  S$dÊ»im.AfQlimÊht  »  cent  ans  api^  Aujm  ^  dit  que  les  gens  de  bon^ 
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ne  chère  edimoienc  fbn  alors  ces  Huîtres»  appellane  ces  gcn»>Jâilf«. 
4iilicie  JupelUâilif  Eputones. 

Au  Midi  du  Medoccik  le  Pays  de  BUCH,  dont  le  Terroir  eft  com- 
me Celui  des  Lan</?ij  on  l'appelle  Oï  Latia  Boit,  /lujoneçn  fait  memioa 
^aniline  detb  Epitres,  comme  d'uo  Pays  voifiti  de  SvtuJkêax,  &  oè 
on  fjiîfoir  b^ucûup  de  pok  :  c'eftpottrquoiil  appelle  ces  A»/r  »  Pmm»^ 
dawcesven, 

placent  reticere  nitenim 
BvrdigaUm,     Pimi  maUs  dejeriherc  Boios, 

Qaoi<}ue'ce  Pays  de  BêiA  file  dans  la  ffovmpopuUnie ,  il  appartenok 
ÔeanincMiis  aux  BmaJeloèt  &  ne  faifoic  pas  une  Cité  particulière.  Ci- 

»vhas,  mais  il  y  avoir  feulement  Cajffum,  un  Château.  C'eft  pourquoi 
l'Auteur  d'une  Notice  des  G4«/»»ou  plutôt  Tes  Copides  fe  font  abu- 
sez j  quand  ils  onc  mb,  in  Nava^tpmùâCh^BamiumfquodeJlBoiiÊt 
êtBàfjhalenfy  ear  il  Moit  éoAre  Csfhtm  Boatim\  9t  l'ëvfeur  vient  de 
ce  f  on  ne  mettoic  fonvenr  que  la  lettre  C  pour  abréger,  ce  qui  a- 
fait  jConfondre  Civitas  avec  C.tjJrum.  Ce  Pnys  nommé  premicrcmenc 
Buyesy  &  cnfuire  Bnch  par  corruption,  a  eu  les  Seigneurs  fore  cclcbres 
dans  l'Hiftoire  de  Guyenne ,  qui  portoient  le  nom  de  Caful  ou  Capoudal, 
éa  taxia  Ct^iudis,  Les  Seieneurs  âeGrailly  près  de  Genève  avant  épou- 
féllieritîeR  ât  Bueb,  s'écablirenc  en  Gafiogne ,  où  ils  fe  rendirent  célè- 
bres par  leur  attachement  au  parti  des  Ançlois.  Ils  prirent  enfuice  lo 
rom  defo/.r.  Apres  qu  Ârchamhaud  dcGraillyCk^tal  de  Buchcùt  épou* 
fc  Eli-;(_abeth  Comtefl'edefow  &  Viconuelfe  de  Bcam^  leur perit-filsjM» 
de  Foix  fut  crée  par  Henr^  VL  Roi  d'j^ntletertef  Comte  oc  Candale  ou 
XeM,  darisIePays  itlF^biiatu^aiiJ ,  &  les  héritiers  ont  porté  ce  titre 
jufqu'à  Henry  6c Foix  Comte  de  Candale ,  qui  laifla  pour  unique  beci» 
ciere  (a  hllc  A ùr^aeri te ^  cjxxi  CDOudJean  de  Noç^aret  Duc  d'Epemon.  Bet* 
ftard  ion  Hls  6c  SuccefTeur  eftant  mort  fans  poftcrité  ,  le  Duc  de  Foix" 
Hendan  hérita  d'une  partie  des  biens  de  la  Maifon  de  Candale ,  ôc  entre 
4utres  du  Captalac  de  Badt\ jk  le  dernier  Duc  àeEux  eftant  mort  iàns 
«n&ns ,  a  donné  dar  Teftament  (es  biens  venus  de  lâ  Maifim  de  C4»- 
iale  au  Marquis  de  Gontauh  en  1715. 

Au  Nord  de  la  Terre  dcMedoc,  il  y  aunécuëil  à  l'embouchure  de 
la Goronnr, fur  lequel  on  a  bâti  une  Tourqu'on  nomme  la  Tour  de  Cor- 
dtiiaa,  pour  fervir  de  fanal  aux  Vai/feaux  qui  entrent  dans  la  Rivière. 

P  E  R  I  G  O  R  D. 

LE  PERIGORD  a  au  Nord  YAn^oumoiSt  au  Levant  la  Sainm^e  ; 
à  l'Orient  d'Hyver  il  touche  le  Bajàdois  &  le  Bourdelois  \  au  Midi 
J génois  \  à  l'Orient  \t§luerçy  &  ïeLimoJtn.  Ce  nom  vient  de  celui 
des  anciens  Peuples  Pmot&fii  oo  Parietrii ,  qu  on  a  corrompu  dans  le 
cinquième  ficelé  en  Petricordii.  Ces  Peuples,  qui  font  connus  dans  les 
Commentaires  deCcjl^r»  cftoient  alojs  ou  aombse  des  CAjtff»  UJugi^ 
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ies  mit  (ôus  VA^M$i0me:cette  Ptwiacé  diy«it  «fté  «iivifiie  mdctiz  foai 
ydwinitn  I.  les  Petricorit  fureur  attribuez  à  la  Seconde,  dt  eurent  poilt 
Métropole  Bourdeauxi  leur  Capitale  s'appelloit  P''ejùna ,  comme  nous 
l'apprenons  de  Ptulomée.  Mais  dans  le  quatrième  fiecle  ,  !a  Ville  quitta 
entièrement  ce  nom  pour  prendre  celui  du  Peuple  Pamonij  d'où  oq 
SiPeÈtiatdhm  âc  Pètfkefium ,  aujourd'hui  PermieKJti  LVmdeane  Vilb 
ét  Pa^mx  eflmt  fort  grande ,  mais  elle  fût  aémiite  fax  les  Béohum  % 
qui  ravagèrent  toutes  les  Gaules  fous  l'Empire  à'Hmoriuss  On  l'a  re- 
bâtie d'une  enceinte  fort  médiocre»  c'cft  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui 
ia  Cité ,  qui  eft  éloignée  de  cent  pas  du  nouveau  Peureux ,  ^u'on  nom« 
me  la  Ville.  •  ■ 

Le  Peri^ùfd  vint  au  pouvoir  dei  G«és  dans  le  ôMnmencelnetit  dti 
cinquième  Hecle ,  &  dans  le  fuivâot  il  fut  pris  fur  eux  par  les  Fronçait^ 
Les  Rois  de  Neujhie  Mérovingiens  l'ont  po(iedc  jufqu'au  tems  du  Due 
Eudt! ,  qui  fc  rendit  abfolu  dans  \' Aquttaine  ^  &  ce  fut  Pépin  pere  d« 
ChAtLma^ne  qui  conquit  le  Perigord  fur  Gnifre  petic-fiis  d'Eudes»  Lc» 
Câdwmpem,  qui  ont  règne  dans  la  Frame  Occidentale ,  ont  eu  faù 
qu'au  dixième  lîecle  le  même  Pays,  qu'il  s  gouvernoiéiik  par  desCoini 
tes  qui  n'eftoienc  que  de  (impies  Officiers.  Oans  le  même  (îecle  GuiU 
laumc  Taille  fer  Comte  è'  Ân^oulvme  cfloit  aufTI  Comte  de  Ptrtzord^  &  il 
€ut  pour  Succefleur  Ion  hls  Bernard,  qui  fous  les  Rois  Lotus  d'Outre  mer 
^Lothaircy  &  fous  les  deux  premiers  Gtf*//d«i««  Ducs  ^Aquitaine  y  fe 
œndit  véritable  Propriétaire  de  ces  deux  Comtes  >  en  recounoîdarit 
neanmoiiis  le  Duc  d'Aquitaine  pour  Con  Souverain.  Le  Comte  Bmninf  ^ 
qui  mourut  fans  enfans>  eut  pour  Succelfeur  au  Comte  de  Petigord^  Bo^ 
i^on  Comte  de  la  Marche  fon  beau-frcrc ,  qui  avoir  époufé  fa  fœur  Ew- 
iKM.  Cette  Comtefl'e,  qu  i  eftoit  la  véritable  Propriétaire  de  Perigordytiïznt 
mécontente  de  fon  mari,  l'cmpoifonna  >  &  pour  venger  ce  crime,  G«//- 
Ume  IL  Duc  é'Aftittihte  aflîegea  la  Ville  de  Pnifftnx,9c  la  prtti  mais 
il  cooferva  leComté  de  Perigordà.  HeUts  Hls  de  B<n^on.  Depuis  ce  tems» 
Jà  il  y  eut  deux  Comtes  de  cette  Maifon,  l'un  en  Periz^ord,  &  l'autre 
dans  la  Marche  y  jufqu  a  ce  que  ce  dernier  Comté  vint  à  la  Maifon  de 
J^ia^i^tian,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  :  à  l'égard  du  Perigordà  il  de- 
jnentadans  la  face  tnafcolioé  de  fes  anciens  Seigneurs,  ju  (qu'au  temt 
d'jétékMAt»diC[m  par  Arrêt  rendu  l'an  135»^.  fiitcondamnèi  être  banni 
du  Royaume  comme  rebelle»  &  ces  biens  furent  confîfquezi  fon  fitl- 
^rchttmhaudXo.  jeune  ayant  perfeverc  dans  la  rébellion  de  (on  pere,  fut 
auflî  banni,  6c  fes  biens  furent  confifquez  par  un  autre  Arrêt  rendu  l'an 
"^599'  Charles  VI.  donna  le  Comté  de  Pert'^ord,  ainfi  confilquc  a  ion  (tC" 
reZ^iusDac^Otkmi,  qu'il  lailTa  a  (on  éls  Cfuries  Mtfli  Ducd'OWlMwn 
ce  Duc  C£«J(n ayant  e(U  pris  prifonnier  pat  les  Ar^lois ,  &  ayant  be- 
foin  d'argent ,  vendit  l'an  1437.  le  Comté  de  Peri^ard  ijean  de  Blo$s  dit 
de  Bretagne  y  Comte  de  Penthievre ,  qu'il  laifla  à  Ion  fils  Guillaume.  Ce- 
Jui-ci  n'eut  qu'une  fille  nommée  Françoi/êf  qui  époufa         Sire  d'Ji- 
h-et,  bifàyeul  désarme  d' A Ihret  Kcina    NâvmCé  JeaimeSLWonA  tous 
fiog  JEcACft  en  manage  i  Jmme  de  S^miM  pere  d'Htm^  tv.  qui  ayant 
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fuccedéau  Royaume  de  Franu'  1  Henry  III.  uni:  à  la  CouronnelePfr/- 
^ord  avec  Ces  autres  biens  patrimoniaux  >  nous  voyons  que  les  Evcques 
de  Perigutux  prétendaient  »  il  y  a  plus  de  l'eue  cens  ans  >  que  les  Comtes 
de  P€f$i9ti  n'c&sicDC  pas  Sdcneunde  U  Ville  Epifcopale  dont  let  Ducs 
d*</fi|«l«hie  avoienc  le  Jiai»  Domaiae,  <e  tcsEvcques  y  avoienc  ledro» 
de  batcte  «KNUKiye.  Néanmoins  la  Seigneurie  utile  &  k  Itiftke  ajp- 
partenoienr  proprement  à  l'Eglife  Collégiale  de  Sdint  Fronts  qui  a  efté 
long  rems  Lielervie  par  des  Chanoines  Rcguliersi  il  y  a  même  un  Ar- 
rêt rendu  I  au  1199.  par  leouel  les  Chanoines  &  l'Eglife  de  Stùttt  Front 
font  maincenus  au  Pâritff  «e  la  Sdeoeivie  <e  de  la  Juftice  de  Periffieux 
avec  le  Roi  Duc  d'Aquitaine.  Tous  les  biens  de  cette  Eglife  ayant  efté 
unis  à  la  Manfë  Epifcopale  ,  ces  droits  appartiennent  aujourd'hui  â 
l'Eve  que  de  Pf)'fç«<'»x,  Corei,çTncnr  avec  le  Roi,  comme  les  prédcccf- 
feurs  de  ce  Prélat  l'avoicnc  ciU  avec  les  Ducs  A' AqmiMne,  Philippe' 
jiugi^  prit  PerifMux  tosluH SMs^tate  Roi  A*At^Uurw  &  Doc  d*^- 

âuitames  mais  Henry  III.  fils  dc^ean  reprit  poflelhon  de  cetM  Ville  <e 
etout  \ePerigprel,  en  execadoo  du  Traité  conclu  avec  Saim  Lmi$  l'air 
1159.  Fl)iltpùe\t  /?f.M.ins  la  guerre  qu'il  fit  contre  Edouard  II.  fe  rendit 
maître  de  la  Ville  de  Peiigueux.  Philippe  de  P'^alots  convint  avec  Edonard 
IIL  loriqu'ii  lui  fit  hommage  du  Duché  de  Guyenne  ^  qu  on  rcndroic 
AU  Roi  a'Atigletem  Duc  de  Gir|i«Mr  le  Perirord:  mais  la  guerre  ayant 
recommencé  entre  les  FrMfoii  Ac  ïtiAtt^is  plus  cruelle  qu'auparavant 
on  fut  contraint  de  céder  entre  autres  chofes  aux  Angloii  la  Ville  & 
Cité  de  Perigueux  en  toute  Souveraineté  l'an  1560.  Ce  Traité  fut  rompa 
fous  Charles  V.  qui  reconquit  la  plupart  des  Pays  qu'on  avoïc  perdus 
fous  le  règne  de  Ion  pere,  &  particulièrement Pm>ir<iw,  qui  fut  réiini 
â  la  Couronne.  Les  Ëv^ques  ont  leur  Siège  dans  Ta  Cité  ;  leur  Cathe-; 
drale  >  qui  eftoit  fort  belle  &  dédiée  à  Saint  Etimu ,  a  efté  ruïïiée  par 
les  HuguenotSy  jufqu'aux  fondemcns  durant  les  Guerres  Civiles.  Depuis 
ce  tcms-là  l'Egliie  Collégiale  de  Satnt  Front  cÛ^  devenue  la  Cathédrale 
&  le  Siège  de  l'Evcquc. 

S  AR  LAT  palTe  aujourd'hui  pour  la  féconde  Ville  du  PerigMiéi  elle 
a  pris  fbn  origine  d'un  Monaftere  de  TOrdre  de  Saint  Benoît,  qu'oa 
prétend  avmr  efté  fondé  des  le  tems  de  Pépin  &  de  Cfutrlemaone.  Il  fe 
forma  au  tour  de  ce  Monaftere  une  Ville,  dont  la  Seigneurie  &  la  pro- 
priété furent  données  à  l'Abbé  &  au  Couvent  de  Sarlat yi\  y  a  fept  à. 
nuit  cens  ans,  par  Bernard  Comte  de  Perimd.  Lq  Và^cjean  XXII.  éri- 
gea au  même  lieu  un  Siège  Epifcopal,  dont  il  créa  premier  Evêque 
Jtç^jMOM^de  /{«fuecw  Abbé  de  CailUc  cù  A&iffois.  Les  Moines  Bénédic- 
tins compofcrenr  toujours  le  Chapitre  de  cette  Cathédrale  jufqu'au 
Pontificat  de  Pie  IV.  qui  les  fccularila  lous  le  règne  dç  François  II.  Ce 
même  Roi  donna  lés  Lettres  Patentes  pour  1  exécution  de  la  Bulle  de. 
ce  Pape,  &  les  Moines  quittèrent  enfin  rhabit  Monaftique  l'année fiii* 
vante  au  mois  d'Avril.  L'Eglife  Cathédrale  eft  dédiée  a  Séttnkt 
EvçquedeliMMÇ»,  qu'on  appelle  vulgairement  Saint  SMitai^  tC  dud- 
qnefois  .Wror.  Cet  Evcché«déffljemt»édeceltti,de/'fr^|piMa»j  n'eft 
de  tort  grande  étendue. 
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9£R.G£lCA€ ,  appelle  anfeiennemâit  ^m/rw,  dilÀtin  Ar^'Mnni»» 
n'eftoît Autrefois  qu'une  Bourgade,  &:  une i^olt Seigneurie  poflèd^ 

lon£;-tems  par  les  Sires  de  Pom  en  Sjtntongc  ;  elle  vint  au  pouvoir  des 
Comtes  de  Pf;/«;or^/, quand leComte  ÂrchambMd époufa  JeannedcPom, 
depuis  ce  cems-là  Bemrac  a  ddé  réuni  au  Comté  de  Pemord,  il  y  a  près 
de  quatre  cens  ans.  Qaxe  Ville  devint  très  -  confiderable ,  depuis  aue 
(es  Habitons  eurent  embcaflèz  le  CIalvînifmei  carlesReligionairei  w 
tifîcrent  régulièrement  cette  Place  avec  beaucoup  dedépeniè}  ce  qui 
n'empccîia  pis  LoùUXlU.  d  e  s'en  rendre  le  maître  Tan  ttfUii  après  quoî 
il  fit  démolir  toutes  les  Forrific.irions. 

MUSSIDAN  eil  un  lieu  ion  ancien  ,  appelle  ca  Laua  Aiuiado' 
miM,  qui  eftoit  déjà  connu  dans  le  neuviéin&^ede  du  tems  de  Stmi 
Cefmdâ^AmitUcj  comme  on  le  peut  voir  dans  la  vie  decc  Saint ,  écri<t 
te  par  Saint  Eudes  Abbc  de  Clu^ny.  Au  commencement  du  douzième 
ficelé,  on  nommoit  AÎHjJidany  Moyfddnum  en  Latin.  Il  avoit  alors  un 
Scic^neur  nommé  Robert  du  tems  d'Aldeùert  Comte  de  Pertqord^  com- 
me on  voit  par  una^te  imprime  dans  Tonziéme  tome  de  d'Athety.  Cetta 
Place  eft  cddure  par  les  Sièges  qu'elle  a  feutenué',  &  principalement 
par  celui  de  Tan  1579.  où  périrent  quantiic  d'Officiers  &  de  pcrfonnes 
de  qualité.  Se  entre  autres  le  Comte  de  Brijfac ,  i^ui  eftoit  un  jeune  Sei- 
gneur de  grande  clpcrance  ;  de  fone  que  icsJ^ufftenoisikeas  payer  bien 
cher  cette  Place  aux  Catholiques. 

Le  Pengud eft  un  bon  Pays,  &  qui  abonde  ûu  toat  en  mines  d'ex- 
ceilene  fer»dom  on  Êucdescsnons  qui  xeadeoc  «lifi  bcn»  (êrviceque 
ceux  de  bronze. 

fL  O  U  E  R  G  U  B 

LE  ROUERGUEaauNordkH4«M^iéawm»ai'Orientle<^^ 
nfoudani  i  l'Occident  le Sl^ncy-y  &  au Midile  Bas-L^inpiedoc.  Itf 
Houergue  &  (à Capitale  RODES  ont  pris  leur  nom  des  Peuples  Ruthenît 

dont  Cefar  hit  pluficurs  fois  mention  dans  fes  Commentaires,  où  il 
marque  que  les  Kutheni  failoient  partie  des  Celtes ,  quoiqu'il  y  eût  quel- 
ques-uns d'encre  les  Ruthem  joints  alors  à  la  Provmce  Romaine.  Ccjar  à 
cau&  de  cela  appelle  ceux-ci  K/ahtm  Pmmuùdes  s  Ai^^  mitenuiite 
les  Peuples  du  Rfitutgue  dans  l'Aquiuiui  \  ce  qui  n'empccba  pas  que 
durant  quelque  tems  il  n'y  eût  une  partie  de  ces  Rutheni  c[m  fufïenc 
dans  la  ùaule  Narbonoifiy  comme  nous  l'apprenons  de  Pline.  Cet  Au-» 
teur  remarque  ailleurs  que  ces  Peuples  cftoienc  du  nombre  des  A^uii 
tains  ,  &  coofînoient  avec  la  Gaule  Naéonoijè, 

Lorfque  finis  Védauhmn  \.  {'Aqniuime  £at  divjfife  en  deux,  les  îtM^ 
ni  Furent  attribuez  à  la  Première  Aquitaine \  ils  furent  conquis  par  Xt&Fi^ 
Jîgots  dans  le  cinquième  fiecle,  &C/<»a»«s'en  rendit  le  maître  au  com- 
mencement du  nxiémc  :  mais  après  fa  mort  les  Goths  le  mirent  en  pof- 
{édxon  du  Roucfge.  Ce  Pays  fut  piudeurs  fois  pris  &  repris  par  l'une  àc 
Vautre  Nation  ^  6c  lorfqu'enfin  les  François  en  demeurèrent  paifibles 
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poffcfl«lts,tamôt  les  Rois  de  NeuJbic^Sc  tantôt  c^mj:  à' Auftrafe  en 
ont  efté  les  maîtres  jiifau'aprcs  le  milieu  du  ieptieme  ficclc  -,  alors  les 
Rois  de  Nmfhk  furent  (euls  reconnus  en  Aquitaine ,  o\x  pjutoc  ies.Mai- 
res  du  Pâlais  qui  dominoient  fous  leur  nom  ;  ce  Pays  pa(&daite  lehm- 
ticme  ficcle  au  ix)uvoir  da  Duc  Eiuks ,  Bc  le  Roi        en  depoiulla 
Gaifi-e  petit- fils  d'£«^/«.  Les  Rois  C^lovi»?iem  SuccefTeurs  de  Pf/'/n 
iouireht  de  Rouer^ue  jufqu'à  la  difTipation  Je  leurs  Etats ,  ou  chatun  ie 
rendit  le  maître  où  il  pilt.  Sous  le  règne  de  Loth-uu  &  (ous  celui  de  H«- 
nts  Capei ,  quoique  le  Rouergue  eut  fes  Seigneurs  comme  les  autres  Pays 
voifms,  on  ne  fijait  pas  néanmoins  le  nom  du  premier Onute  de 
qui  fc  rendit  Wridittiireî  «:  on  ne  voit  pas  qu'avant  Raymond  àc  Sàim 
é#ï/«lttPrineesdekMaifonder«»/o«y(rayent  domine  dans  cePaysv 
Càr  encotc  que  Raymond  Comte  de  Touloufè  ait  fondé  dans  le  neuvie- 
n^c  fiecle  de  les  biens  dans  le  R  onmuc  l  Abbaye  de  ^ahres,  on  ne  peut 
.  ncn  conclure  de  ce  fait-là,  puilqu  alors  les  Comtçi  n*eaoi«ït  p« de» 
Seigneurs  Propriétaires,  ainfi  que  nous  Pavons  ptofeufs  foi»  rcmar- 
quc^  &  on  ignore  entièrement  les  noms  de  ceux  qui  ont  pofledc  le 
i«»errM  ittfqttWslc  milieu  de  Ponziémc  fiecle,  ou  Pon  voit  par  un 
titre  de  Aioijfac  que  cette  Abbaye  fut  donnée  pour  la  reformer  aux  Ab- 
bcz  de  C%«j  ôc  de  ^^res  Pan  1061.  par  l'autorité  de  Benngn  Evcque 
de  Rodés,  ôc  des  deux  Comtelfes  de  cette  Ville, nommées  Ridférdett, 
Bmhe.  Apres  elles  le  Comté  de  Rodw  fut  tenu  par  Gilbert  Comte  de 
MilUMd&deGetMmJUnf  qbi  ayant  époufé  Gihurgeon  Giherge,  héritière 
dn Comté  de  Provence ,  fut  auffi  Comte  du  même  Pays.  Nous  prouve- 
rons en  traitant  de  la  Provence ,  que  Gtibert  n'efloit  Comte  de  ce  Pays 
que  pai  fa  femme  i  pour  ceux  qui  ont  avancé  que  Giburge,  laquelle iW 
nomment  T,b»m,  eftoit  Comteffc  Propriétaire  de        ,  de  Âm^d 
8e  àeGtvMdan,  ils  ont  efté  abufez  par  des  titres  dont  on  a  reconnu  la 
lauiKté,  êc  qui  donnoient  pour  pere  â  Gihurge  Un  prétendu  Thibaui 
Comte  de  Rodés,  oui  ne  fut  jamais.  Ainfi  le  Propriétaire  de  ces  Com- 
ler  cOoit  Gilhrt,  dont  on  ne  {(jait  point  la  Généalogie,  m  comment  U 
eftoit  parent  &  héritier  des  Comtefles Richarde  &  BmbeiCtqMi  eft  cer- 
tain, c'eft  qu'il  fut  dépouille  du  Comté  de  Koda  fixR^y*^ dtSaira 
CikSitloi  nt  la  guerre  pour  conquérir  la  Provence  pendant  plulieun 
années aumcme  Gi/^m,qui  ne  polTeda  paifiblement  la  Provence  qu'après 
que  Raymond  ^  c  V      Gtles  fut  allé  i  hTrtre-Sainte.  A  I  égard  de  Rodes 
&  d'une  partie  du  Kouer^uc.ks  Succcffeurs  de  Gilbert de  la  iille  DouUe 
furent  les  Comtes  de  Barcelone,  enfuite  Rois  à'Arragon,  qui  foûtinrait 
toujours  leufs  prétention»  for  leKtfuerç-e  jufqu'àla  TranfaOïon  bm 
Pan  U58.  avec  54*ir  Z«wf.  . 

Le  Comté  de  Rodéi,  après  Raymond  de  Samt  Giles^iut  tenu  par  les 
deux  fils  Benrand  &  Jhhonjè.  Le  dernier  cftant  fur  le  point  de  taire  le 
voyage  de  UTerre-Satme  avec  le  Koi  Louu  ït  jeHfie ,  vendit  le  Cpmte 
de  Rodés  à  Richard  Vicomte  de  CéiUt  éajnlx Héai»-Atnrrgne ,  8e  i  ton 
filsH«2««,  qui  fut  le  premier  Comté  de  R«Mfé,  forti  de  cette  Maifon 
de  C4f2tf.  Le  Comte  HMffUt  fut  ttoiiU4  en  U  poffçflioii  de  ce  Comté 


Digitized  by  Gopgle 


DE  LA  F8.ANCE  ANC  srMaD.X^v.//.:  vn, 

It  de  fis  antres  Terres  par  Jlphanfi  Roy  à'Artagm  >  mais  ils  s'acooc* 
derenc ,  &  tnuifigerenc  fur  leurs  dilFerens  Tan  1167.  Traité  le 

Roy  à'  Arrdgon  ne  fc  refervarien  fur  la  Ville  de  Rodés  &c  les  dépendan- 
ces, mais  il  retint  la  moitié  du  Curlade:^  en  propriété  j  &  pour  l'autre 
moitié,  il  la  donna  en  Fief  au  Comte  Rodés.  IleildicaansleTrai^ 
té  que  cette  portion  4u  C«js^  venoic  au  Roy  à^Arr^m,  de  fon  bis- 
ayeiil  Gâhm  >  medutétm  deCMudnc  dfflnm  de  (Udtt  sfim-mm^nm 
fâtmmttGuilhemtîy  iMtUcety  Cornes  halmit  &  teauit ,  tT  in  fâne  met  ad- 
l'rnit  •  par  où  l'on  voit  queG/'/tfrréroit  originaire  de  ces  Pays  la,  &  hé- 
ritier ou  defrendant  des  anciens  Seit^^ieurs  i^tCarlaf.  le  Roy  d'Arragon 
Comte  de  Barcetonne  6l  de  Provence,  le  reierva  par  ce  Trauctout  ce 
qui  lui  appartenoit  en  propre  dans  les  Oiocefo  de  Jlnfér  àtMe^e, 
donc  il  a  toujours  conferveon  la  Seigneurie  utile»  ou  la  dtreâSe,  juf- 
qu'à.  la  Tranfadion  pafTée  zvcc  Saint  Louis  Vân  a^s.  par  laquelle  le 
Roy  d'Arra^on  renonça  à  tout  ce  qui  lui  appartenoit  dans  le  Roiierffie 
&  le  Comte  de  Rodés ,  duquel  Traité  nous  parierons  plus  amplement , 
en  décrivant  le  ÙM^Êidoe, 

Le  Comié  de  M I L  L  A  U  a  appartenu  jufqu'à  ce  temS'U  anx  Rois 
é^Arragott  Comtes  de  Banelonne,  &  c'étoit  l'ancien  Patrimoine  du  Corn* 
ttCilhert  mari  de  Cthurge  ComtcHc  Propriétaire  de  Pvyvncf.  I.i  Ville 
de  Millau  s'appelle  en  Latin  A  naiiamm,  &  paroi:  avoir  eilé  un  lieu 
fort  ancien  ,  quoiqu'il  n'en  fou  raie  aucune  mention  avant  l'onzième 
iiecle.  Les  Hafaitans  ayant  ,  embiaifé  le  Calvinifinedans  le  lètziéfftft 
iieclc ,  ils  forttfieicnt  r^Iierement  leur  Ville  >  dont  ils  éioient  les 
Maîtres  abfolas  >  mais  toutes  les  Villes  ff«^«««o//rj  de  Lan^ntdoc  Se  de 
Cti^'enne  ayant  été  contraintes  de  fe  fou  mettre  à  Z.oMir  XllI.  l'an  1649. 
on  démantela  Aiillaa  ,  qui  fut  depuis  ce  tems-U  moins  conftderable 
qu'elle  n'étoic  auparavant.  Elle  eft  lîtuée  fur  la  Rivière  de  Ttm ,  U 
lut  les  confins  du  G«v4ni«r.  ' 

Pour  revenir  à  Rodés  ,  il  fut  poflêdé  par  les  déicendans  mâles  du 
Comte  Huqvei  I.  jufqu'au  Comte  Hemy  II.  qui  ne  laiflà  que  des  hlSes 
dont  Taînce  Ifaheau  rut  femme  de  Geofroy  Sire  de  Pom  ,  6c  la  cadette 
nommée  QtciU  fut  femme  de  Bernard  Comte  d'Am<mt4C.  Cécile  fat  ia' 
ûivaét  héritière  par  (on  père ,  au  préjudice  i*lf^eMUt{ceat  ainét,  & 
par  te  Contrat  de  Mariage  dtCedIewcc'Simérd,  il  £]t  flipnlé  que  le 
Comté  de  Rodés  feroit  uni  à  perpétuité  i  cdui  d*ArmâffUK.  IfiieoêDi* 
me  dePowne  fouffrit  pis  cela  ptiemmenr ,  &  elle  intenta  procès  contre 
fx  fneur  ;  mais  l/ii/>f 4M  hit  déboutée  de  les  prctcnrîons  par  un  AneH: 
rendu  1  an  iju.  qui  ajugea  le  Comté  de  Rodes  a  Ceaie.  Les  Succcll  urs 
jnâles  de  BeméihL  de  Ctàk  ont  joiiî  du  Comté  de  Hfiiks  jufqu'à  jem 
d*y^mr:}g»<*cqutn*éntque  des  (îlles.  Nous  dirons  dans  la  fuite  comment 
ces  biens  d'Armagnic  ,  qui  avoient  été  confifquez  par  Loiiis  XI,  vin- 
rent à  la  Mailbn  d'Alhret,  &c  par  elle  à  celle  de  Bom^on-l^enMtne ,  dons 
les  biens  patrimoniaux  ont  été  réunis  à  la  Couronne  par  Henry  IV. 

L'ancien  nom  de  la  Ville  de  Rodés ,  eft  Segodunum  ,  comme  nous 
l'appxenons  defnMr  >  .ft  es  nom  eft  mariné  iUiis.  la  Carte,  de 
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Peutinftr ,  par  «wiiMi'Vok  qtoe  ce  nom  Segodtamm  émit  encore  en  v^jjt 
ddjtt  Mcommeneemcnc  du  cinquième  flecle*  mais  Gn^orâr  de  ToimtL 
ceux  c^i  l'oiu;  £iîf  i  «  ne  fe  fervent  que  du  aux  R/iiaù ,  qui  eft  le  nom 

du  Peuple. 

■  Comme  les  /^«f^n/ ,  après  la  mukipiicacion  des  Provinces  des  Gau- 
lai 'fiirenc  miflous  la  Prtmiere  jifuttaiiie,  les  £vd<^ues  de  RwiéstjmK 
foâîours  reconnu  Métropole  de  SoHrgu  ,  ju^u'a  leredlion  de  U 
nouvelle  Métropole  d'yf/i^.  Quoique  cette  Eglife  de  Rouies  foit  très- 
ancienne  ,  onnefi^ait  pas  les  noms  ni  la  fuite  de  Tes  Evcquesjufqu'au 
(ixicme  tiecle  :  alors  êluintiMus  ceno;c  le  Siège  de  Rodés  ,  comme  nous 
l'apprenons  de  Grégoire  de 7a»» (on  comtemporain.  Kodés  cCt  ficué  fur 
U  &iviete  d'^tiQrRMv ,  qu'on  nomme  en  Latin  yf'Utfm. 
lyjLLE- FRANCHE  de  Rouervue  cft  aujourd'hui  la  Ville  la 
plus  condderable  de  ce  Pays  après  f(odés  ,  eftanr  hirn  peuple?  ,  &: 
dans  une  Htuation  agréable  >  mais  elle  n'ert  pas  tort  ancienne  ,  ne  fe 
ctouvanf  pas  mamuee.dans  les  anaens  mon  umens  de  1  Hiiloire. 

VABRES  eu  une  Ville  Epifcopale  près  du  TVnm.  Elle  doit  (on 
wigine  i  un  Monaftere  die  Benedioins ,  qui  y  fut  fondé  par  un  cer- 
cain  /^«ymoWquiedoitComteyC'eft-à-direjGouverneur  deToJoM/rdanii 
le  ncQ-vieme  ficcIc  fous  le  règne  de  Charles  le  Chauve.  Cette  Abbaye 
fut  cngcc  en  Evêchc  pnr  le  Papcy^î^î  XXII.  l'an  1317.  les  Moines  avant 
cmiipolc  cniuiic  ic  Ciiouuie  de  cette  Cathédrale  durant  deux  cens 
IdwaBteans  /ciir  ils  né  furent  fecularifez  que  Tan  1577.  fous  le  Pbntî-i 
iidat  de  GnffUreX  I II.  &  le  règne  de  Henry  III. 

A  une  lieiie  de  l^ahres  SAINTE-FR  IQJLJ  E  ou  SAtntt'Ajri» 
^ue  i  cpi  devine  une  Place  conllderr.ble  ,  après  que  les  Habttans  fe  fu- 
rent bits  Calvinilles  :  elle  fut  fortihcc  régulièrement  ,  &  l'Armée 
Royale  l'ayant  aiHegée  Tan  itf  18.  ibus  la  OKnduite  de  Hmry  de  Bouém 
Prince  de  CondêjtWt  fut  contrainte  de  lever  le  Stfge ,  après  avoir  pètda 

Î»hi(iéurs  braves  Officiers  &  Soldats;  Cette  Ville  fe  maintint  dans 
bn  indépendance  l'iirqu'à  l'année  fui  vante  1^19-  qu'elle  fut  contraint^ 
de  fe  foiimcttre  à  LaiM  XI il.  avec  coûtes  les  autres  Villes  de  fon 

parti.  •  ^  •  ■  ::r'r' ■ 

LE  QUERCY  eft  borné  du  côté  du  Septentrion  par  le /Jwo- 
fn  ;  à  l'Orient  il  a  le  RoUergue  \  au  Midi  le  TAm  le  lèpare  du 
LMiguedoc  i  &  à  l'Occident  i\a,\'Agenoh  &  le  Peù^Qtd.  1 
'  Xe  nomde^ti^cyouCiifiiîd^  comme  les  anciens  le  nommoient^ 
&  celui  de  fa  Capitale ,  C^Aen,  font  venus  de  celui  des  endura  yVcxi- 
plescelebres  dans  les  Commentaires  dcCefar  ,  par  leur  valeur  , 
pour  avoir  tenu  jufqu'à  rcxcremité  le  parti  de  Vemn^entorix.  Ce 
Peuple  alors  étoic  du  nombre  des  Celles  ,  mais  Autufie  l'attribua  i 
YAfiU^ne»  bc  àtawMÎamVékiitimen  ^  après  ladïvi&ndeUPiOIrin- 
ce  en  dàtx ,  cScft-à-dire ,  en  Pnmim  8c  Smnit ,  lès  CâJmi  furent  mia 
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Ûnas  la  PrmôKf  &  (bus  la  Métropole  de  Bourses.  Les  Vtjîgoths  s*enren-> 
dirent  les  Maîtres  dai  1    ii^quiémc  fîcclc ,  &  ils  en  furent dépolledes 

au  commencement  da  fixicnic  par  les  Françot;.  Les  Rois  Franfeit  ayant 
partagé  entr'eux  l'yi^iataïae  ,  le  É:l»ercy  échût  aux  Rois  d'^ufirafte.,  qUi 
ont  poircdc  ce  Pays  jufqu'au  declm  de  la  Race  de  Clovu ,  lors  qu'il  n'y 
avoit  plus  qo  un  Prince  qui  âvoit  le  titre  de  Roy ,  mais  dont  l:«aion'> 
tééicMt  entre lesmains  des  Maires  du  Palais.  Eudts  Duc  d'Aquiuùiuâaxi» 
le  coromencemcnt  du  Imiticme  (iecle  £è  rendit  Maître  de  C4/;orj,  com- 
me de  toutlereftedei'-//(yw/^"'jf,  &  fesdefcendans  ont  été  en  polTeHion 
du  klttercyt  jur^u'au  tems  du  Roy  Pcpm  qui  conquit  toute  V Aquitaine. 

Les  Rois  de  !a  Franct  Occidentale  depuis  Charles \tCh4u1e  jouirent 
du  ^luercy  jufqu'au  règne  de  Louk  d'0«tt^4Mrr.Cefut  alors  que  les  Com- 
tes de  ro:</o»/(°  ,  qui  s  croient  rendus  abfolus  dans  leur  Comté,  s'appro* 
prièrent  \c  .Q^iercy.  Le  Comte  Guilltume  en  étoit  abiolument  le  Maître 
vers  laiipSo.  puifqu'il  donna  l'Evcché  de  C<i^m  à  Bernard  de  Cvmhom, 
comme  AimoindcFleury  qui  vivoit  vers  l'an  1000.  l'affure  dans  la  Vie 
de  Con  Abbé  ^hion»  Sur  fa  fin  de  l'onzième  fîecle  RaymendAc  Séùm 
GiUet  &ere  de  GuidaumeComte  de  Toulonfi ,  eut  en  partage  le  Comi^ 
de  Quercy  Qu'il  laiiTa  à  Tes  fils  Bertrand  ic  Alfhonje. 

Les  Dclccndans  de  /{^jwowt/ de  ^rfiw  Gi//e;  s'étant  déclarez  Prote-> 
ileui  s  de  b  Sccle  dtsAlbigeniii  f  urent  privez  de  tous  leurs  Etats;  &:  quoi- 
que ledernicr  liaymond  y  fût  rétabli,  il  en  perdit  néanmoins  quelque 
partie  ,  &  on  loi  ôta  le  ^lurcy  qui  fut  ajuge  i  SMmLoUis  par  une  Sen- 
tence que  les  Légats  dtt  Pape  ,  &  le  Comte  de  Champagne  rendirent 
l'nn  tii8.  ce  qui  ne  peut  s'entendre  que  de  Li  Seigneurie  directe  &  du 
I-i.iut  Domaine,  parce  que  la  Seigneurie  utile  de  la  Ville  de  Cahors 
&  du  Comté  de  ^rry  avoir  été  donnée  à  1  Evcquc ,  en  laquelle  Ge- 
.  nuiJdeBéfMS,  Evê<|ue  de  Cahon,  (ut  mainteou  par  un  Jugement  ren^ 
<lul*an  tx^S.  En  ta  même  année  il  avoua  par  un  Ade ,  qu'il  tenoitdil 
-Roy  tout  le  Temporel  de  fon  Eglife.  Saint  LoUis  céda  h  Ville  de  C4* 
^on  ôc  le  Pays  dcél^rcy  à  Henry  IIL  Roy  d'Angleterre  &  Duc  de  Guyen- 
ne, par  le  Traite  de  l'an  1159.  mais  la  Guerre  ayant  recommencé  entre 
Phihbpe  le  Bel  &  Edouard  IL  le^rror  fut  repris  par  les  François,  Raymond 
Patiiellit  Eyêque  df  CéAm  »  tranfigea  avec  le  Rc^  Philippe ^  &  Taflo^ 
cia  en  partage  à  la  Seigneurie  de  Cahors  &  du  Pays  de  S^teny  ,  par 
un  Contrat  paffc  an  mois  de  Février  l'an      Le  Koy Jean  fur  contraint 
par  le  Traite  de  Bretigny  de  ccder  aux  AngLots  le  ^ueny  en  toute  Sou- 
veraineté ,  ôc  lis  en  jotiirent  à  ce  titre  jufqu'au  règne  de  Charles  V.  qui 
reprit  ce  que  (on  pere  avoit  perdu  en  A^ukmu*  Depuis  ce  temii-la  Id 
^uerey  eft  demeuré  uni  à  la  Couronne  de  Frana* 

CAHORS  eft  fitué  fur  le  Lot  qui  Tcnvironne  prefque  de  tous 
côcez.  Cette  Rivière  s'appelle  en  Latin  0//m  ou  O/r/j  ;  &;  c'eft  ainfî 
que  StdoniHs  la  nomme  dans  ce  Vers  du  Panégyrique  de  l'Empereur 
Jpiajorien^  où  il  parle  des  Rivières  des  Gaules» 

Ohis»  EUris,  Atax ,  f^acaUs  »  Acc* 
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ylârien  Valois  abien  montré  qu'il  falloit  lire  dans  leTcxte  de  Sidonim^ 
Obis ,  £c  non  pasCfo/f.  De  ce  nom  Ottit  eft  venu  celui  é*Olde  ou  0»£fr» 
que  les  Payfàns  de  ces  Quartiers  donnent  encore  aujourd'hoisuZflf. 

L'ancien  nom  de  la  V  iWe  de  Cahors  edDevonaou  Divond  ,  marque 
par  Ptolomte.  Ce  nom  cil  écrit  dans  la  Carte  de  Pfw//«^f  r ,  /j/^ojm»  mais 
il  ell  manife(le  qu'ii  tauc  lire  Déon».  Le  Grammairien  /k^a^Ao  qui  vi< 
voit  dans  lé  neuvième  fiecle  du  tems  de  Châtia  le  Chauve ,  employé 
encore  le  nom  Dhonna  au  lieu  de  Otàtm ,  qui  eft  lenom  du  Peuple,  6c 
ce  nom  a  enfuite  prévalu. Le  Géographe  i'dm/ôn a  f'oûtenu  avec  beaucoup 
d'opiniâtreté  que  C4/;on  étoit  la  mcme  V\ace  c^uVxellodunum  Ci  célè- 
bre dans  les  Commentaires  de  Cefar  continuez  par  Hirdus.  Il  eft  ma- 
nifcdc  que  ce  Géographe  s'eft  trompe  >  car  Vxeltoibimm  n'étoic  point 
ficué  fur  le  Z^qui  eft  une  giofle  Rivière ,  mais  (ttr  une  autre  Bon  peti- 
te qui  y  prénoit  fa  fourcc,  &  qui  environnoit  enfuite  la  montagne 
cfcarpéc  fur  laquelle  Z-'xci'od:;num  avcit  été  bâtie.  Enfin  cette  Place 
ctoit ,  comme  nous  1  apprend  le  mcme  Hircius ,  in  finrkus  Caiurcortm ^ 
fur  les  confins  du  ^rcy  >  au  lieu  que  Ctthon  ti\  dans  le  milieu  du  Pays  : 
d'ailleurs  Vxdloibmim,  qui  ètoit ,  comme  dit  le  même  Auteur  »  dans 
la  Seigneurie,  ou  fous  la  dépendance  de  LeMhârias  Hmple  Citoyen  de 
Cahors  ,  in  clientela  Leutharii  Cddurci  >  ne  pOQVOit  être  la  Capitale  de 
tout  le  Peuple  du.'^frcy,  laquelle  n'ctoit  point  apppellée  par  lesCrZ- 
fo- en  leur  Langue,  1/.vf//o</w»«m,  mz\%  Dtvona.  Amli  'Uxelloduntim  doit 
cftre  VjjtUun  près  de  Martel  en  ^erçy  fur  les  confins  dece  Pays  du 
Lhmjm.  Ce  Heu ,  qui  eft  aujourd'hui  tuïhé  étoit  (iir  une  montagne  el^ 
car  pce,  qu'on  appelle  communément  PiretAf  dX^/Sr/o»,  coknmeptu- 
fîeurs  hommes  fort  habiles  l'ont  Giâtcnu ,  ^  particuuerementli^rçavane 
Adrien  Valois  t  qui  a  (olidemcnt  rctuté  Samfo». 

Quoique  C4^ors  ibit  le  Siège  principal  de  la  Sénéchauffée  de^wr* 
£7 ,  Ac  ott'elle  (bit  la  Capitale  de  tout  le  Pays ,  M  O  N  TAU  B  A  N  eft 
aujourd'hui  beaucoup  plus  confiderable ,  puifqu'ellc  eft  le  Siège  de  la 
Cour  des  Aides ,  &  qu'elle  eft  Chef  d'une  Céncnlué.  Celieuacom« 
mencé  p:ir  un  Monaftere  nommé  Mom  Aureolm  ,  &  autrement ,  l'Ab- 
baye de  SaitnTh(od,irci.  A Ipfmnft  Comiç.  de  Touloufe  ,  fils  de  fiaymoni 
de  S.  Gilles ,  ht  bâék  l'an  1144.  dan^  le  voifinage  de  ce  Monaftere  une 
Ville  qui  fbtnommèe  AfbnrM^M  >  ce  qui  engagea  les  Vaflâux  de  l'Ab- 
baye à  fe  retirer  dans  cette  nouvelle  Ville ,  laquelle  étoit  dans  unefi- 
tuation  plus  commode.  L'Abbcs'en  plaignit  au  Comte  Raymond ûUSc  - 
fiicceffeur  d'y^/^/jo«/f  ,  &:  Raymond  ^ouï  dédommager  l'Abbaye  ,  lui 
accorda  la  moitié  de  la  Seigneurie  de  ilifiiif^^4».Cette  Abbaye  fut  enfui- 
te donnée  aux  Abbez  de  la  CW:^^Di>M,  qui  y  établirent  desSuperieurs^ 
qui  leur  payoient  tous  les  ans  des  redevances.  Cette  Juri(Hi&ioo  de» 
Abbez  de  la  Chai:^e-Dieu  fur  le  Monafterede  Montaubafi^  dura  jufqu'aa 
Pontificat  de  Jfd'jXXIÏ  qui  érigea  l'an  1517.  un  Evcché  à  Moniauban, 
dont  il  créa  premier  tvcquc  /?frrr4«(/D«^«/^  ou  r/f  Pot^;a,  qui  fut  le  der- 
nier Abbc  du  Monaftete  dcSamt  Theoda,rd.  Le  même  Pape  par  une  au- 
tre Bulle ,  après  «voit  fepaté  le  Territoire  de  ce  nouvel  £vêché  »  des 
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Djoce{ês  deTenioiifiUdtCthan ,  il  l'afnijett»  i  la  nouvelle  MÀropo- 

itdtToulouJê  y  ôc  l'exempta  de  la  Jurifdiclion  de  T Archevêque  dc 
Boar^i";  Métropolitain  de  l'Eglife  de  CîAjn.  11  rendit aufli  ce  Monafte- 
re  indépendant  de  l'Abbaye  c\c  !a  Clj.u-zt-Di^?».  Apres  cette  éretlion 
Itt  Moines  demeuiecent  encore  piuiieurs  années  dam  la  Cathédrale  de 
MMmAmi  de  fixce  que  l'an  1579.  lor(que  TEvêqae  Pkm  deCh^d^ 
ilc  fim  Teftamenc  ,  la  Communauté  Kegaliere  de  Monuuban  (iibfi- 
ftoit ,  &  avoit  Ton  Prieur -Aiage.  Quelque  tcms  après  les  Séculiers  sy 
introduifirenc ,  &  fe  mirent  en  pofTcflion  non-feulement  des  Portions 
ou  Prébendes ,  mais  encore  des  Offices  Clauftraux.  George  d'/imhoijè 
étoit  pourvu  de  l'Office  ou  Dignité  d'Aumônier  de  petce  EgUfe  l'an 
1484.  lors  qu'il  fuc  élu  Evêiquede  MmumAm*  Il  fîit  depuis  Archevê' 
que  de  Koken,  &  Cardinal. 

Les  Comtes  de  ,  fie  enfuite  les  Rois  avec  les  î:\ cqucs  de 

Jiéontiiuhan,  leurs  Co-Sejgneurs,  avoient  donné  de  beaux  privilèges  & 
de  grandes  franchifes  »  aux  Habiians  de  cette  Ville ,  donc  ils  abulerenc 
dans  la  inice',  car  finis  le  règne  de  Cbgdn  IX.  ayant  embiaffé  le  Calvin 
tâ£mt  l*an  1^71.  ils  éri^rent  leur  Ville  en  une  efpece  de  République 

3ui  mépri(bicrancoriie -Royale  \  6c  pour  fe  maintenir,  ils  firent  faire 
e  belles  Fortifications  à  leurs  deux  Villes  ,  la  Vieille  &:  la  Nouvelle, 
à  laquelle  ils  en  ajoutèrent  un^e  troifiéme  fituée  au  Midi  du  Tdtn  dans 
ie  Languedoc  y  laquelle  ils  nomn^cicnc  f^'Ule-BouriM)».  Loitis  XIII.  ayant 
entrepris  de  les  réduire  par  la  force  des  Armes ,  alSégea  cène  Ville 
l'an  i6i\.  mais  après  avoir  faicune  crcs-grande  perte,  il  fucconanintde 
lever  le  Siège,  &  de  fe  retirer.  Les  MontS.moii  continuèrent  ainfi 
encore  huit  ans  dans  leur  dclbbéiïTance  :  &  lorlque  tout  le  parti  dei 
Hu^uenoti  le  fut  fournis  ,  &  que  k  Duc  de  Rohan,  leur  General ,  fut 
Ibcii  du  Royaume  r«i  M2,9*  Mmkuhm  fin  k  dernière  Ville  qui  fk 
fii&mir.  Le  Cardinal  de  Hkhdk»  y  entra  enfin  «  fle  en  fit  talèr  toutes  les 
Fortifications. 

MOISSACefl:  une  petite  Ville  du  êl«ercy ,  fituée  au  pied  d'une 
montagne  fur  ie  bord  du  T^tm  ,  un  peu  au-deniis  de  l'endroit  où  il 
s'embouche  dam  la  Garonne.  Cette  Kivierc  ell  allez  grolTe,  &  prenant 
ik  iburee  dans  les  Sevetmest  ^e  ario(è  beaucoup  de  Pays.  Elfe  a  efté 
bienconnuëdes  anciens  depuis  Pline  qui  la  nommcTarnis.  Moijîac  doit 
{on  origine  à  une  Abbaye  qui  y  fut  fondée ,  ou  plutôt  rétablie  dans  le 
commencement  de  l'onzicme  fiecle  i  car  on  prétend  qu'il  y  avoit  eu  au 
même  lieu  un  célèbre  Monaftere  fondé  par  le  grand  C/oi;i^  Lorsqu'il, 
fut  rétabli ,  on  le  mit  ibus  la  Jurifdiâion  de<(4/n/Hi^»AbbédeC/«- 
^ ,  &  de  (èsCttCceflèurs  ;  ce  qu  i  a  (ùbfifté  jufqu'àla  fèc^ari&tion  de  cet' 
te  Abbaye  ,  qui  a  efté  faite  il  y  a  cent  ans.  Les  Comtes  de  Touloujê 
Bienfhiffteurs  &  Protedleurs  de  ce  Monallere  ,  avoienc  la  Seigneurie 
de  la  Ville  par  moine  avecl'Abbci  ce  qui  a  efté  confirmé  par  plu- 
/jeurs  Jugemens  &  Trauiââions  ,  entre  les  Comtes  de  ro»/oM/<;  les 
Abbezde^/Sic. 

F I G  £  AC       aatcefois  eoufideiable,  lodqiie les HigfinMt  late. 
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noient  pour  une  de  leur  Place  de  fûretc  ;  elle  avoir  alors  des  Fortifica- 
tions, avec  un  Gouverneur  de  une  Garnilon  i  on  l'appelioit ancienne- 
ment Ftacumy  ôc  elle  don  Ton  ongmc  a  un  Monailcre  <|ue  Pe^tn  Roi 
à'^quitAincy^U  de  l'Empereur  La&  XttDAamuUn^y  fonda  au  coni- 
mencement  de  fen  legaeVan  815.  &  que  le  Pape  Etieme  IV.  confàcra 
l'année  fuivance  Sitf.lort^'il  écoitenFr4»«,  où  il  étoic  venu  pour  cou- 
ronner Louis  Empereur.  Cette  Abbiyc  a  cftc  fccularifce  par  le  Pape 
Pdn'UL  à  la  pricre  du  Cardinal  Jean  de  LorT.une ,  qui  en  a  elle  le  dcCi 
nier  Abbc  Coi.inicndauirc,  ce  le  premier  Abbé  Titulaire  féculier. 

A  G  E  N  O  I  s- 

TT  'A  GENOIS,  qui  ne  fait  qu'une  feule  Scnéchauflec  avec  le 
I  ^CondomoUfi,  au  Nord  le  Peri^ordy  à  l'Orient  le  §luerçy  \  à  l'Occi- 
dënc  le  BnfddiÂ  »  &  au  Midi  la  CÂJcQgne.  Il  9  pris  fon  nom  de  d  Ca- 
pitale AGEN,  fl:  non  pas  du  Peuple  appelle  les  Niikbriges,  qui  étoient 
du  tems  de  Jules  Ce/ardu  nombre  des  Celtes,  mais  qui  furent  joints  par 
yfu'u/I;-  à  \  jquitdinc.  Saw^Vahminien  I.  après  la  diviGon  de  \'Aquita't- 
re  en  Prcmiife  Seconde  y  ils  furent  arrnbuez  à  la  Secondcy  &  nus  lous 
Ja  Mtitropole  de  Bourdeaux,  que  les  Evcques  d'j^^enont  toujours  re- 
connue jufqu  à  prefênc  i  les  NMùht^es  (ont  marquez  d'une  manière 
honorable  clans  les  Commentaires  deCeJar,  fie  ce  même  nom  fe  trou-; 
vedans  les  Ecrivains  pofterieurs  ,  comme  dans  Strabony  Pline  &c  Ptolo- 
mte  y  &  dans  la  Carte  de  Peuùnger.  Sidonius  Appolîinms  parle  aufll  des 
Nnioh'i^es  i  mais  dans  les  fiecles  iuivans  on  a  appelle  leur  Pays  PagM 
'jimuut^.  Ptolmêet^  le  premier  où  l'on  trouve  le  nom  jiwnWMt  la 
Vule  des  Nitiobrigts,  Elle  a  foûjours  efté  fore  eftîmée  i  caïue  de  ù.  fi- 
tuation  fur  la  Garonne,  dam  un  fbrc  beau  Pays  i  auffi  eft-eile  grande» 
peuplée  &:  bien  bâtie. 

Durant  la  décadence  de  l'Empire  îiom  '  n  Occidental,  les  fi/ïgot:  Ce 
rendirent  les  maîtres  d'Àgen,  ôc  les  Franfois  s  en  emparèrent  fous  Clo- 
*vis  y  qui  laillk  cette  Ville  aux  KwAùmm^iau  Tes  SuccelTeu».  Le  Duc 
Eudes  s'en  rendit  le  maître ,  0e  tint  le  para  defiui  petit-fils  Gaifie,  )af- 
«ju'à  l'entière  ruine  de  ce  Duc  d'JquitAine. 

Les  Carfovingitns  qui  ont  régné  dans  la  France  Occidentale  ont  pof- 
fedc  VJgcnois ,  jufqu'à  ce  que  Sanche  Duc  de  Gafcogne ,  vers  la  fin  du 
xcgnc  de  Charles  le  Simple ,  le  rendit  Seigneur  abfolu  de  ï'jégenois  j  fes 
.  Succeflèurs  en  ont  jotii  durant  plus  de  cent  ans ,  y  ayant  même  eu  des 
cadets  de  cette  Maifon  de  Cxfcogne  qui  ont  eu  en  partage  \  À  génois  \  car 
nous  voyons  que  Gow-'^wi^ ,  fils  de  Garde  Prince  de  Gajco^ve,  qui  étoic 
Evcque  de  Bajas  &c  d'y^gen,  ctoit  auffi  Comte  delà  même  Ville  d'A- 

f en,  &  il  laida  ce  Comte  à  fon  fils  légitime  Hugues ,  qui  lui  fucceda  tant 
TEvêché ,  qu'au  Comcé.  Depuis  ce  cema-la  tes  Evcques  ont  pris  le 
titre  de  Comte  >  ce  oui  ne  leur  donne  néanmoins  aucune  Seigneurie 
temporelle  fur  la  Ville  d'Azen, 

.  Elle  fut  poiTcdée  par  tes  Ducs  de  Gi^ftnm  Comtes  d/tiPjntim^  jufqu'i 
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Ekomr  Femme  à' Henry  II.  Roi  à'Jt^îttem»  de  Uqu^le  le  &ûi  Richard 
I.  (on  fils  fut  héritier.  Il  joiiic  de  IV^ffloi;  jufqu'à  Tan  1196.  qu'il  Id 
donna  en  dot  à  fa  Cœmjeanne,  lorfqu'cllc  é  pou  fa  Raymond  le  ^/f«j:  Com- 
te de  ro»/o«/î>,  qui  laiila  fes  £tats  à  fon  fih  Raymond  U  Jeune  ^ài  celui-ci 
à  fa fille?«<twie^  quiépoura^i{p/>on/(  frère  de  SabaLtiush  enTuite par 
Traité  £ut  avec  les  ^i^/off  l'an  12.59.  il  fut  (lipulé  que  fi  Alphonjedt^ 
Jamm  momoient  fans  enfans,  VJgenois  feroïc  réuni  au  Duché  de Gifj^r»- 
»f  •,  ce  qui  fut  exécuté  après  la  mort  de  Sdim  Louk  ,  &  de  Ion  frère  AU 
j)honJe  y'çiiî  le  Roi  Philippe  le  Hardi  y  qui  ht  un  accote!  avec  Edounrdl, 
Roi  à  Jn^exeire  &  Duc  de  Guyenne  i  lAienois  fut  pluUcurs  fois  occu- 
pé par  les  Ftançoit  (bus  Phib^  le  BdkRs  enfiuisi  mais  par  le  Traité 
nie  Bretigny ,  r^^f»0r>  fi]  c  cédé  en  toute  Soaverainecé  aux  An^m  par  le 
Roi  JfM.  Charles  V.  fon  fils  reprit  quelques  années  apr^  6c  réiinit  a 
fa  Couronne  1  {'Agenois ,  dont  il  n'a  point  cflé  feparc  depuis ,  quoique  le 
Domaine  en  ait  e(lé  engagé  par  Loitié  XlII.  au  Caidtoal  de  Hjwelietip 
dont  les  héritiers  en  jouiilent  encore. 

S  AI  NTE-FO  Y  eft  une  Ville  fur  la  Dwé^nt,  qui  ii*eft  pas  fort 
ancienne»  mais  qui  efl:  célèbre  âans  l*Hi(loire  moderne ,  parce  que  let 
Huguenots  c^ui  s'en  écoient  emparez,  l'avoient  fort  bien  fiDitificei  de  forte 
que  plufieurs  Rois  n'ont  pu  la  réduire  jufqu'à  l'an  ifiii.  que  le  vieux 
Maréchal  de  la  for». la  rendu  à  Louis  X 1 1 L  &  enfuice  clk  fut  dé- 
mantelée. 

Dans  le  mêmetems  CLER  AC,Ville  d'Jgenokùtt  la  Û4iwiw>(btcon* 
minte  de  fe  rendre  après  s'être  défendues  vigoureufement.  Les  Hugue^ 
»«Cf  avoient  plu*! cars  lutrcs  Villes  dans  YA'^enoi':  qui  furenr  roiircs  dé- 
mantelées, &:  cjLii  nV  nr  plus  ncn  aujourd'lmi  de  coniiderable.  A  l'é-* 
gard  de  L-leriCy  A  doit  fon  origine  à  un  Monaltere  de  Benediâins,  foQ-> 
dé  par  les  anciens  Princes  de  Gafagne,  Bc  lèculatifi  il  y  a  prcs  de  ûx 
vingt  »ns  fous  le  Pontificat  de  Ckmau  Vllh  &  le  règne  d'Hiiiry  I V* 
q  u  i  fit  unir  la  Menlè  Abbatiale  au  Chapitre  de  Saimjtém  de  Lâtim  i 
Hfime, 

Le  CONDOMOIS  ,  quoique  fîtué  au-delà  de  la  Garownp  dans  l'an* 
ciexme  Aquitaine  y  Êufoit  partie  du  Territoire  desAr«/o^^«quiontcftà 
du  norobcedes  Ceba  ;  ce  Pays  âéCmdmoè  n*a  jamais  efté  feparé  de  VA* 
gemoff»  foit  au  temporel ,  foit  au  fpirituci ,  <jac  depuis  le  commence* 
ment  du  quatorzième  fieclc.  Et  ce  fut  alors  que  il  Siège  Epifcopal 
de  Condnm  ,  diftraïc  de  celui  à'  Agen,  fut  érigé.  Henry  1 1.  dans  le  Ici- 
Kiémc  Siccic  créa  un  Siège  Préfidiai  à  Condom,  de  forte  qu'il  ne  dépen- 
dit plus  d'Agen  pour  la  Juftice.  ta  Ville  deCWom  avoit  olufieurs 
belles  Eglifes  qui  ont  efté  coûtes  détruites, excepté  la  Cathediale,  pat 
les  Caiviniftes  -,  &  depuis  les  ravages  des  Guéries  Civiles  pour  la  RdÎP 
gton, cette  Ville  eft  beaucoup  déchûè". 

CONDOM  doit  fon  origine  à  un  ancien  Monaftere  dont  la  foi^* 
dation  eil  fort  oblcure ,  car  on  raconte  fur  cela  des  Hiftoires  fabuleu* 
{est  €6  qu'oo  {(Çm  ,  c*eft  que  les  Nommé  qui  ravagèrent  ï'Aquitaint 
^nnnc  près  de  deux  liecks,  détmifirent  plulîeiin  &»  ce  Monaftere  « 
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qui  fot  rétabli  Tas  loii.  par  Hugues  Prince  Gafan^  &  Evcque  à*j4gmt 

cjui  en  créa  premier  Abbé  un  nomme  P/mr ,  donc  les  Succefleurs  ont 
ctc  tort  pniflans  Se  trcs-richcs  i  ce  Fur  l'opulence  de  ce  Monadcrc  qui 
engagea ^tfiW  XXIi.  à  y  ériger  un  Evccnc  !'an  r^iy.  dont  il  créa  pre- 
mier Evoque  le  dernier  Abbc  nommé  Ray mondijouUrd  ,  les  Moines  de- 
fneurerent  toujours  dans  la  même  EgliCe ,  leur  Couvent  tenant  lieu  de 
Chapitre  jufqu'à  l'an  1)49.  que  Paul  II I.  les  fëculaniâ  à  la  prière  i^Heih 
ry  11.  9l  4c  Chêtkt  «le  Pspc&t  Evcque  de  C«n£mi. 

iG  A  S  C  O  G  N  E- 

L'on  entend  par  G  A  SCO  GN  E  le  Pays  qui  eft 
l'0«Mi*  8e  \k$  Pyrénées  y  &  qu'on  nommoit  autrefois  Novempcftdét- 
me  \  il  a  pris  Ton  nom  des  Cifcons  ou  f^af-ons,  Vcuplcs  Efpa^nols  qui  ha- 
biroicnt  dans  le  voifmage  des  Pyrénées ,  vers  Pampelune  ôc  Calahonv,  lei- 
qucls  avoient  coniervé  leur  ancien  langage.  Ces  GafcMs  ayant  padé  les 
Pyfeamy  s  eublirent  fut  la  iBn  du  fixiéme  fiecle  dans  le  Pays  qu  1  eft  au 
Septentrion  des  montagnes.  Leurs  SucceHeurs  ont  toûpurs  depuis  oc- 
cupé ce  Pays ,  te  c'eft  à  caufe  qu'ils  tirent  leur  origine  des  Fycmu  à'Ef 
fàgne  qu'on  les  nomme  Bafjues  ou  yajques.  Ils  le  maintinrent  en  ces 
quartiers-là  maigre  le  s  eiforts  des  François  &  de  leur  Roi  GontranJf  quî 
envoya  contre  eux  le  Duc  Oflrovalde  l'an  587.  mais, comme  nous  l'ap- 
prenons de  Grégoire  de  Tum ,  il  ne  pût  réûffir  dans  Cao  entrepriiè.  Les 
Gê/coas  continuèrent  leurs  conquêtes  dans  la  Novempotulmk ,  dont  ils 
s'emparèrent,  &  leurs  procures  contraignirent  les  Rois  Tlcodehrn  &c  Thier- 
ry ianit  comte  eux  leurs  forces  i  ces  Rois  les  attaquèrent  fi  vivement, 
q[ue  ces  Peuples  furent  contraints  de  fe  foiimectre  aux  Princes  François 
ran^ox»  ils  continrent  dans  leur  devoir  durant  vingt-cinq  ans ,  te 
ce  ne  fut  queCur  la  fin  de  la  vie  de  Cleum  II.  qu'ils  fe  révoltèrent  l'an 
ifiy.mais  trois  ans  après  ils  furent  fubju^uez  par  le  Roi  jiriberty  frère 
de  Dafohert  I.  on  nc  voit  point  qu'ils  fc  foient  fouftraits  de  l'obciïTance 
des  Rois  de  France  juCo^tïm  rems  de  li  mort  de  Pépin  Maire  du  Palais, 
arrivée  i  aa  714,  Ce  iut  pour  lois  qu  Eadiri ,  qui  étoit  Ducd^quitaiHe^ 
s*écant  rendu  abfbtu  6e  indépendant,  les  Gajcm  l'imitèrent  ;  9c  fe  joi- 
gnant à  fa  rébellion  ,  ils  demeurèrent  en  cet  état  jufqu'à  la  mort  de 
Gaifreiôc  à  l'an  y96.  lorfque  le  Roi  Pépin  acheva  de  conquérir  V Aqui- 
taine Se  la  Gafcogne,  jufqu'aux  Pynnées'^  enfuite  fous  Charlemagne ^  lorC 
que  Ion  fils  Louis  le  Dfi?o««<M>f  gouvernoit  \  Aquitaine  avec  le  titre  de 
Roi,  les  Géfiom  fe  révoltèrent  encore ,  &  ne  cédèrent  i  ce  puiflant Mo- 
narque Charlemaffu ,  qu'après  s'être  bien  défendus. 

Jjans  le  fiecle  fuivant,  la  G4/a>içnf  étant  gouvernée  par  des  Ofïïciers 
qui  avoient  le  tirrc  de  Duc»  elfe  fut  cruellement  ravagée  par  les  Nor- 
mands, qui  dcrrnirirent  la  plupart  des  Villes  de  cette  Provuice  fous  le 
règne  de  Louis  ie  Deoonnane,  ôc  de  ion  fils  Charles  le  Chauve, 

Apres  l'abdication  de  l'Empereur  Chsiks  le  Gn»i  »  la  divifion  s*étanc 
mis  oans  les  Roy  juunes  qu'il  avoic  quitté  >  les  Gtfam  qui  avoicat  choiii 

pour 

I 
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pour  leur  Chef  ott  Duc  an  homme  de  leur  Nsntm  nommé  SémkeMU 
Uff^y  cOmmencerènt  à  fe rendre  prefqa'imlépenduis, ne  reconnoiflânc 

les  Rois  At France c^\càt  nom  feulemenc,  tant  n  caufe  del'éloignemenc 
de  ces  Pciiplos,  que  de  la  foiblcnc  des  Rois  C^r/ovi^/fi»,  qui  ne  fiirenc 
prelquc  plus  conliderez depuis C/j<»r/«  [cSimple. 

J  ai  dit  ^ue  SanchcMitarra  étoit  Gajcon  ou  Bafque  d'origine,  ce  que 
montre  ce  nom  Miuna ,  qui  fignifie  en  Langue  Bt^tu^  ce  aui  vietitdes 
MoÊM^tiy  ou  qui  s'y  trouve  h  par  où  l'on  a  déugné  Torigine  de  ce  Duc, 
qui  venoîc  des  A-fonts  Pytenéts.  Ceux  qui,  long-tems  après,  ont  écrit  que 
Sanche  venoit  des  Comtes  de  Caflille y  om  raconté  des  hbles  abfurdcs, 
qui  fc  refiitent  d'elles-mêmes,  puifqu'il  n'y  avoic  point  alors  de  Com- 
tes deOrjAY/f  ;  Sdoehe  Mitand  eut  un  lîls  nommé  Gémie,  fumommé  [fi 
CùHfké,  qui  fut  Duc  de  Cafco^ne  (bus  le  règne  de  Ch«des  le  Simple  &:  de 
JUoid:  il  laillà  trois  fils,  Sanche,  GHilUmm  &  j^rnattJy  les  deux  cadets 
curent  en  partn^^e  le  Comte  de  Fe:^eTt:^ac,  qui  fut  donne  à  CuilUume  le 
plus  âge  des  deux,  &  celui  à' Afiarac  (^\\\  fut  cédé  à  Arnaud.  Sanche  y 

3U1  ëioit  l'aîné  des  trois  frères,  ayant  eu  la  plus grandepanie  des  Etats 
e  fenpere  fut  appellé  Comte  de  Gafcogney  &c  quelquefois  on  lui  don- 
noit  le  titrede  Duc  &  de  Marquis.  La  race  malculincdeG^ncrr  le  Cour» 
if  poiïeda  cet  état  jufqu'au  Duc  SanJje,  qui  mourut  fans  enfans  mâ- 
les l'an  1030.  te  après  la  mort  il  y  eue  de  grands  troubles  pour  ùl  iuc- 
ceflîon. 

Quelques<ims  ont  prétendn  que  Sim^M(^orK<Âde  JVMMnvavoit 
èo  le  Duché  de  Gajccffiei  ce  qui  ne  Ce  prouve  ni  par  les  bons  monumens 
de  l'Hidoire  de  France  y  ni  par  ceux  de  Mavam  >  Se  paroît  entièrement 
fabuleux,  fans  qu'il  foit  confiderable  d'alléguer  une  certaine  Epitaphc 

de  ce  Roi  Sanche ,  où  il  ell  qualifié  Roi  des  Monts  Pyrénées  &  de  Tolopi. 
Car  il  nes'eniuit  pas  delà  qu'il  ait  cfté  Souve<§in  dcTouloufe^  Ville 
dont  il  n*a  jamais  efté  le  maître  )  mais  de  Tetofi  dans  la  Province  de 
G  M  ipujcoa  y  c^ai  étoit  alors  des  dépendances  dtt  Royaume  de  Nxtjtre, 
Mais  on  voit  qu'a  près  le  Duc  Sanche  un  Seigneur  nommé  Belenrer,  dont 
on  ignore  l'origine,  polTeda  durant  quelque  te  m  s  la  Gafco^nr  &  la  Ville 
de  BourdeoHx.  Bclenvernt  prctendoit  venir  des  Princes  Gafcons  que  par 
femmes }  &  après  &  more j  Oém  fils  de  GmOéuau  Duc  d'Aquitaine  8e 
de  Brijque ,  Iceur  du  dernieï  Duc  Smiu,  fut  Comte  ou  Duc  de  Gaf* 
ee^ee  ScétJBourdeaux  ,  il  ne  joiiit  pas  paifîblement  decet£tat3  &dans 
nne  f^ncrre  qui  s'éleva,  il  fut  tué  l'an  1039.  ce  qui  donna  occaHon  a 
Bernard  y  lurnommé  Tunias  Paterius  Comte  à'  Arm.i^nac  y  de  s'emparer  de 
la  Gajcwtne y  dont  il  jouit  durant  quelques  années,  jutqu  a  ce  que  Gw- 
froy-Guy  Prittced'yf^v/M/iff ,  frère  du  u^cGtùUtmmy,  du  nom ,  attâ- 

?ua  Bernard  y  le  vainquit  &  le  contraignit  â  lui  céder  la  Gafco^ney  &  à  le 
aire  Moine.  Le  Prince  Geofroy-Gny  ayant  fuccedc  au  Ducïié  d'y^^wi- 
tttine  à  Ton  frère  CuilUume ,  le  Duché  de  Gafco^  fut  uni  à  celui  à'A<jui~ 
taine  y  comme  il  l  a  toujours  été  depuis  ,  excepté  ce  qui  avoir  cftc 
démembré  dans  le  dixième  Hede  du  Duché  de  Gajeoffu  par  les  porta- 
ges qui  avoîent  été  faits.  •  -  . 

A  a 
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Ce  Duché  qpinpreDoit  le  Bafaiois  avec  Ici  Vicomcez  de  M«fm 

âcTurfan ,  &  tout  le  Pays  des  Landes  avec  celui  de  Ltihour ,  &:  outre  cela 
ils  avoicnc  la  Souveraineté  des  $eigacucies  voiûnes  »  comice  OQUS  le 
icicuis  voir  dans  leur  lieu. 

B  A  s  A  D  O  I  S- 

LE  BASADOÎS,  qui  a  toujours  appartenu  en  propre  aux  PuC8 
de  Gajco^ne,  t.int  qu'il  y  en  a  eu ,  a  pris,  aulli  bien  que  fa  Capitale 
bA^AS,  fon  nom  des  Peuples  A^uiuins  y^Jaies^  doni  il  n'eil  tau  au- 
cune menctoai  ni  dons  les  Commentaires  de  Ce/àr,  ni  daps  SptéAM ,  ni 
dans  pline.  Il  eft  vrai  que  Ce/âna  troiGcme  Livre  de  fesCommdni* 
rc5  cie  la  guerre  des  Gaules ,  parle  de  certains  Peuples  ^(juitains  qui  font 
écrits  ,cu  quelques  éditions  /^oconm  Se  en  d'autres  Vocatest  &  que  Mat- 
lient  &c  après  lui  Sanjon,  veulent  ctre  les  mêmes  que  les  yéjatçs ,  ^ré- 
tendant  anffi  qoe  les  Peuples  nommez  ii4jalmatef  dans  THiftoire  de 
jPin^t  d'un  nom  étrangement  corrompu,  n^e  font  pas  diiFereqs  des  Fi»- 
€âtes  y  qu'ils  con&ndent  avec  les  f^^^ittsimAÎs  tout  cela  n'^ét^ni  fondé 
que  fur  Je  vaines  conjedures ,  &  fur  un  trcs-leger  rapport  de  nomi  il 
faut  avouer  de  bonne  foi  que  nous  i'^norons  non  leulement  ce  qu'ont 
été  Jcs  prétendus  E^ffifbocatei  de/-'//»e,  mais  ics  Peuples  y Ktttes,  les  Coc<>- 
fites,  les  SAmfitiSi  les  Tamfatei  &  les  Pnodui ,  dont  on  lit  les  noms  dans 
les  Livras  de  la  Guerre  des  GW»,  ôcquenosGjeQgraphesontplacd 
félon  leur  caprice  Ces  noms  ne  fe  trouvant  dans  aucun  monument 
de  r Antiquité  )&  Cf/^r  qui  n'a  jamais  pafie  la  G^ror;?' ,  ni  mis  le  pied 
dans  l'ancicnoe  Aquitaine  ^  nomqiée  depuis  Novempopuianie  j^^toiiîzn^ 
fort  peu  informé  de  l'état  de  ce  Pays,  où  Crajius  ton  Lieutenant  avoit 
reulemcnt  fai(  une  ^nr(è,  &  qui  ne  fut  conquis  que  du  tems  d'/f»< 

fyfit  par  MeJi^U.  C^r  encore  que  H/mw  aflurfs  dans  leSuppjénljEt)t  de 
a  Guerre  des  CauUs ,  que  Cr/lir  marcha  avec  Ton  Armée  pour  enrrcr 
en  j^(juitaine ,  il  nous  apprend  qnc  le  même  Cz-^tr  erant  arrivé  lut  la 
frontière  de  ce  Pays,  tous  les  Peuples  dA^uiume  lui  envoyèrent  des 
Députez  pour  fe  fou  mettre,  dont  il  fi:  contenta,  ti,  paQii  jM^H^t  à 
Narhomu  pour  y  prebdre  des  Quartiers*  Peu  de  teins  aprc^  la  Giicfre 
Civile  ayant  commence  ,  les  Jquit^im  fe  remirent  en  liberté  comm?" 
auparavant,  &  s'y  mamtmrenc  pluHeur;  années,  /'//nr  paroît  aufli 
moins  inlhuit  de  ce  Payç-là  que  des  autres  Province?  des  GauUs.  Ainft 
il  u  y  a  ancuii  Auteur  qui  fa0e  mention  des  F'afates  qui  fpit  piu^  ancien 
t[uePtolmîei  qt  Géographe  nous  apprend  que  la  Câpiule  de  ces  Peu- 
ples s'appelloit  0c  ce  nom  a  ellé  en  ufagc  jufqu'au  teins 
rff ,  qui  s'en  fort  encore.  Mais  Jmmun  AUnellm  y  &  tous  les  Ecrivains' 
qui  l  ont  (uivi,  uedoni^erit  à  cette  V'Ue  que  le  nom  du  Peuple Fliî/iffi; 
Greçoire àtTours  parle  pluHeurs  fois  de  la  V  iUc  des  l^afa,uii  ou  Civiias 
yspticAs  Se  dans  les  Livres  des  Miracles  ,  il  preteqd  qu'il  y  ayo^tdes 
Chrétiens  à  Ba/âs,  peu  après  le  tems  Q^JtjusJChfifi  ayoit  vécu  :  ce  qui 
cft  certain,  c'dft  qae  cette  Eglife,  qui  eft  encore  ^ujoiu^'iuii.ibtti  la 
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Métropole  à'Jué) ,  cd  très-ancienne  »  le  Pays  où  elle  e(l  (îcuée  û'eH 
]»s  fercile  en  grains,  (car  c*eft  le  oommeoconenc  <l«s  Lâ»iêe$)  \  c*efl 
pour  cela  qoe  54fJtf  Pdulin  dans  une  Lettre  à  At^ne^  appelle  Bajii  fa- 
bloneufe ,  jitenofaîF'd/Mêt,àczuCc  de  (bu Terroir»  qwSi^ÊsApd* 
linâfis  mcprife  fore  d.ins  une  dâ  fes  Lettres, où  écrivant  à  un  certain 
TriffefiuSf  il  dit,  /4«/Mmnf  teP''«fAtium Civins  non  Cefpitf  imtofta ,  jei  ptd" 
Vtri  hmtâm.  Syrticus  a^er  ac  va^um  jôlum  Cp  volatiles ,  venHs  éhercanu^its  art» 
M  fibi  poÛtdM»  Siàomm  s'éconnoit  que  (on  ami  demeurât  (i  long-tems 
âA^dansun  Pays  (lerile,&  qu'il  refusât  d'aller  à  &in^biMr,<]ai 
étoit  une  Ville  puiffantc  &  dans  un  Terroir  fort  fertile. 

Les  Eveques  de  B^fM  ont  efté  long-tcms  les  feuls  Evcqucs  de  toute 
IxGAjco^t  \  &  on  voit  que  le  Prince  Gomlfaud,  qui  étoit  de  la  Maifoa 
des  Ducs  de  ce  Pays»avoietit  la  qujilité  d*Eve(|iie8  de  Géjàfffie,  Left 
EgliTes  Cathédrales  ayant  edc  lone  tems  (ans  Pafteùrs ,  â  cauiè  que 
les  A/i»»iiM»</j  avoient  pluHeurs  fois  délblé  les  Villes  de  cecce  partie  de 
Yj4qukâme  \  &  qu'après  cela  les  SsTrraxjni  ayant  défiits  entièrement  les 
Chrétiens  en  mpi%ne  l'an  91.0.  â  la  Bataille  de  K4/  à^Jonquere ,  &  ayant 
enfuite  paflc  les  Pyrennées ,  a\ oient  facca^é  &  brûlé  les  Villes  de 
cognf  ju{qa'à7«ir/M»/?,dutems  du  Duc  G^Mfr  dit  le  CMiAe.  Ce&iteft. 
prouvé  par  des  titres  autentiqaes  dans  les  recherches  des  Antiquités 

de  Natarre  dc?  '- ' dc  Aforer. 

Ce  ne  fut  que  dans  le  liccle  fuivant  que  les  Egiifes  Cathédrales  de 
Cajco^ne  turent  pourvues  de  Palteurs:  alors  Bafas  eut  Ion  Lvcquepani- 
ticuher  vers  Vao  lotfo. 

Le  Duché  de  Gafcoffu  ayant  efté  uni  à  celui  ê^jitptUtku,  cette  Ville 
ftit  toujours  fous  la  domination  de  Tes  Ducs ,  &  enfuite  de  celle  des 
Rois  à' ii^letem  leurs  héritiers ,  jufqu'au  re[^ne  de  Châties  VIL  qui 
chad'a  les  jdnglondc  toute  \xGuyenn{\\z  ScncthauHécde^a/ii/o/iellforc 
grande ,  s'étendant  julqu'aux  confins  du  Beam  &  de  la  Bizom* 

NER  AC  eft  la  TecondeVille  du  BéfiJm  elle  n*eft  pas  fertancieane^ 
mais  elle  efl  devenue  confiderabic  depuis  que  les  Seigneurs  à'Â&m^ 
à  qui  clic  appartcnoit  (  étant  Rois  de  Navarre  &  Souverains  de  Beam) 
agrandirent  cette  Ville  .  Se  y  bâtirent  un  Palais  ou  Château ,  dans  Ic- 

3uel  lis  tenoient  fouvent  leur  Cour,  &  on  y  établit  le  principal  Siège 
e  Jttftice  du  Duché  à*A&ta,  hti  Habitans  dans  le  (êiziéme  (lecie 
cmbralTerent  la  plupart  le  Calvinifme ,  &  on  y  établit  la  Chambre  mi- 
partie  de  Guyenne  y  on  les  Higirmotfdu  reflbrt  du  Parlement  de  Bour-» 
âiMx  avoicnt  leurs  caufes  commifes.  Cette  Ville,  qui  étoit  afFcébion- 
née  à  fon  parti ,  prit  les  armes  contre  Louh  XIIL  l'an  i^n.  mais  ayant 
efté  attaquée  par  l'Armée  Royale,  elle  fut  contrainte  de  fc  rendre  i  les 
Humaoti  tenoient  aufli  dans  le  voifînage  de  NerM  la  petite  Ville  de 
Ç^l-Jaloux ,  qui  e(l  auflTi  des  dépendances  du  Duché  d'^/^itr,  &cett6' 
.Place fut prife  dans  le  rncmc  tems  que  AVrar. 

Quoique  Bafts  &  les  Peuples  B.tfates  ayent  eflc  du  nombre  des  an-" 
ciens  Aquitains ,  qui  étoient  icparez  des  Celtes  oat  la  Garonne ,  ils  avoiens 
KvunQiiis  au  Septentrion  de  ce  fleuve  un  Teniioîre  qui  n'a  jamais 
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été  Cefaté  àaBéfédois  jufqu'à  prefenc ,  ni  pour  leTempord,  ni  pont 
le  Spiritnd.  La  principale  Place  de  ceTerricoirc , 
hiùnRe^ulay  ficuéefurlaG<jron;if ,  &  qui  étoit  dcja  bien  connue  au  di- 
xième fiecle ,  lorfquc  Guillaume  Duc  aeGafa^^ne ,  donna  vers  l'an  970, 
le  Monaftere  de  ce  lieu  à  gouverner  i  Richard  Ahhc  de  BlturyîiXï Loiret 
&  à  Tes  SuccdTeors.  La  /(«o/r  ctoic  par  fa  (ituatton  eftimée  une  Place 
imporcanre  durant  les  Guerres  Civiles ,  ayant  écé  pluHeurs  fois  prife  fie 
reprifc  Le  Roy  LoiiisXW .y  trinsfcra  le  Parlement  de  GuytnneV^ 
t€y6»  il  y  a  demeuré  jurqu'i  i'aa  i<»8p.  <]tt'ii  a  écérécabli  i  Bmrdauix, 

MARSAN- 

LE  Pays  de  M  AR  S  AN  cft  un  des  anciens  Vicomtez  mouvans 
du  Duché  ou  Comte  de  Ga[coine.  Il  s'appelle  en  Lacin  Mmia- 
mm  ,  dont  on  ne  fçait  pas  l'origine  i  mais  Icukmcnt  que  ce  Pays  s'ap- 
pelloit  ainlî  avant  l'an  1000.  Ôc  (^uedcs  ce  tems-là  il  avoit  ion  Vicomte 
nommé  LiAaneriiu  qui  étoit  Vadâl  deBenuari-GtriiUume  Duc  de  G^/on 
ffie.  Ceft  de  ce  L^anerm  que  deicendoicen  ligne  dirc<5be  nta(cuune 
Pkne  Vicomte  de  Marfan  ,  qui  bâtît  l'an  iiao.la  Ville  du  Mont  de 
Alarfan  qui  a  toujours  été  depuis  la  Capitale  de  ce  Pays.  Le  Vicomte 
Phrre  cpou  l  a  Br.urix  hcricicre  du  Comté  de  Bigarre  :  &  par  ce  Mariage 
le  Aîarjan     la  Bigntre  lurent  joints. 

GAVARDAN- 

LE  GAVARDAN  efl:  à  l'Orient  du  J/4r/Si»i,  &  a  pris  fon  nom 
de  la  Ville  de  CABARET,  nommée  eu  Latin  Gavarrctum.  On 
ne  kait  pas  les  notna  des  Vicomtes  de  ce  Pays  fous  ies  Ducs  de  Gafco" 
gne  ;  on  voit  feulement  que  l'an  1050.  Roger  étoic  Vicomte  de  Gaharee 
ou  de  Gavardan.  Pierre  petit^fils  de  Roger  ayant  époufë  Guijcarde  ,  fœur 
de  On/»/(f  Vicomte  de  Beam ,  joignit  le  Vicomte  âeGavardanâ celui  de 
Beam  'y  &c  ils  ont  toujours  été  depuis  Tous  les  mêmes  Seigneurs.  C'ed 
pour  cela  que  Germaine d& Foix  Reine  Doûaineie  d  -«4o4^o«  qui  vouloir 
avoir  partage  dans  les  biens  de  (à  Maifim ,  ayant  demandé  le  Vicomté 
de  Gavardan  avec  c«ix  de  Turfan  &:  de  M^jari ,  fut  déboutée  deiès  pré- 
tentions l'an  T517.  par  Arreft  du  Parlement  de  Paiiu  Ces  Vicomtez  ont 
été  depuis  rciims  à  la  Couronne  tous  IcregnedeHmry  IV. unique  héri- 
tier des  Maifons  de  Foix  &c  à!Jlbret, 

T  U  R  S  À  *N. 

LE  TUR  SAN  ,  qui  efl  au  Midi  du  Af^rfln  &  du  Gavardan^ 
tù.  pris  par  plufïeurs  lij'avans ,  pour  le  Territoire  des  anciens 
Tarujates  :  cette  conjecture  n'a  aucun  fondement  que  dans  la  rclfem- 
blance  des  noms,  laquelle  eft  fore  peu  confiderabie.  On  appelle  en 
Latia  ce  Pays  Tsurféiuim  «  fle  il  a  toujours  eu  les  mêmes  Vicomtes  que 
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ceux  de  M^rJ^n:  Il  vint  au  pouvoir  des  Seigneurs  de  BcAm  «  comme 
les  autres  Vicomtez,  <Ionc  nous  avons  déjà  parié. 
Dans  le  Twpm  fimc  (îeuées  la  Ville  EpUcopale  d'Ain,  èc  celle  de 

Saint  Sever^ 

La  Ville  d'AIRE  eft  appcllée  en  Latin  ^tuu  ou  Adura  ,  &  ce 
nom  eft  inconnu  à  toute  l'Antiquité.  Grégoire  de  Tours  appelle  viire  ^ 
yimsjuli  y  ce  qui  marque  que  cette  Ville  doit  aux  Romains  ion  origi. 
fie,  quoiqu'elle  (bit  incertaine  :  on  {^att  (eulemeoc  qa*on  l'appollott 
aulE  Amnes  ,  qui  marque  le  nom  d'un  Peuple  >  lequel  nom  ne  pou- 
voir venir  que  de  celui  de  la  Rivière  â'Atur  ,  en  François  y^'/o;a  qui 
paiie  près  de  cette  Ville.  Sidontm  ApoUin*ri$  ,  qui  flonfloit  dans  le  eut» 
quiéme  Hccle  iom  yalmtnten  III. &lous  les  derniers  Empereurs  d'Oc« 
cident ,  marque  le  nom  Aimes  dans  la  première  Lettre  du  fécond  Li- 
vre, où  il  fait  mention  d'un  méchant  nomme  nomme  Sennute  ,<!fai 
avoitefté  cauiè  de  la  défolacion  de  ceux  d'.<^f>r  alors  (bdmis  aux  FV/î*- 

goths  ,  tediît  ftuper  A  turrihiff ,  utftnfuinem  jorttmafque  miferotum  quus  iUe  tbt 
pwpinaverat.  Cette  Ville  après  la  défaite  des  P^tf^^oth^  vint  nu  pouvoif 
des  Fratifoisy  mais  les  Gajcom  s'en  emparèrent  iui  ia  hu  du  iixicme  fie* 
cle  >  0c  elle  a  eu  en  differens  tems  le  mcme  (brt  des  autres  Villes 
de  Gafcogne  ,  ayant  été  plufieurs  Ibia  ruinée  par  les  Barbares  6c  mê- 
me par  les  Surr  tfm ,  lors  qu'ils  ravagèrent  la  Capoonc  l'an  910.  de  lor- 
te  que  dans  la  fuite  elle  n'eut  plus  d'Evcque  particulier  durant  près  de 
cent  quarante  ans.  Elle  fut  ioumife  pour  le  Spu  tcuel  à  l'Evéque  des 
G^lmns.  Enfin  l'an  1058.  R4ymoiiJ  dit  le  P^inx ,  qui  tenoit  tous  les  £vê< 
chez  de  G  a/cogne  j  ayant  été  dépofé ,  P/mv  fut  &it£vêqued*>f  irr*  Cet- 
te Ville  a  encore  foulTert  beaucoup  durant  les  Guerres  Civiles  j  pouf 
la  Religion  ,  &:  elle  cfl:  réduite  à  un  état ,  qu'elle  paroîc  plutôt  un  Vil- 
lage qu'une  Ville.  Elle  a  dans  fon  voifinage  un  Bourg  nommé  le  yi/4i 
où  eft;  l'Eglifc  Collégiale  de  Saint  êlmtairt ,  qui  étoit  autrefois  une  Ab* 
baye  s  laquelle  a  été  fëcularifêe  A  unie  il  laMeniê  Epifcopale.  Quoi-* 
que  la  Ville  A*  Aire  foit  dans  \<zTurf^ny  Tes  Eveques  n'ont  jamais  recon- 
nu les  Seigneurs  de  ce  Pays  au  Temporel ,  mais  lèttlement  les  Duc^ 
dcGwjywflf  &  de  Gafco^ne ,  &  les  Rois  de  France. 

-Au  Pays  de  TuH~an  eft  jointe  la  C  H  A  L  O  S  S  E ,  qui  eft  de  fort  pe- 
tite Renoue.  Sa  Ville  principale  eft  SAINT-SEVER  ,  laquelle 
a  pris  {bn  origine  d'un  Monafliere  de  Benediâins  qui  y  fut  fondé  l'an 
981..  par  le  Duc  de  Gt^mjpu  ,  CmlUmiie  fils  dé  S  anche.  Les  Chartes  dd 
Fondations  ïont  rapportées  au  troifîéme  Livre  de  l'Hiftoirc  de  Bearrié 
Samt'Se^'er  eft  devenu  une  des  plus  jolies  Villes  de  Gafcozne  \  l'Abbé  en 
cftleSeigneur  ucik^  &  ellen'a jamais  été  loùmife  pour  IcTemporel  aux 
Vicomtes  de        »  ma»  feulement  aux  Ducs  de  Gmjeme  0e  de  G^^ 
cû^,  Seaux  Rois  defhoicf.  On  l'appelle  ordinairement,  Cap  de  Gt^* 
cn^t ,  non  parce  qu'elle  a  été  Capitale  du  Duché  de  Gafco^ipey  mais  par- 
ce que  les  Seigneurs  Gafcons  y  tenoient  leurs  AiTetnbiées  >  donc  i  Abbé 
de  amtSever  étoïc  Viguier  ou  Piefident* 
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LES  LANDES. 

Quoique  les  L  A  N  D  E  5  5't:tcntlcnt  depuis  la  Garonne  &c  le  Pays 
cjui  cft  auMidide  AMnfr4«jir,  jufqu'à  rembotichitre  de  VAtktar, 
&  comprennenc  une  partie  dis  Biwrdelois  6c  du  Bafadoh  ;  néanmoins  on. 
donne  ce  nom  particulicremenc  au  Pays  dont  Acqs  eft  la  Capitale,  8c 
c]u*Qn  nomme  la  Sfrttchauf^ée  ê  ts  Landes ,  laquelle  A  été  diviice  en  qua- 
tre Vicomtex ,        ,  Albret^  Tartas  U  Jorte 

Le  nom  d'ACQS  eft  venu  â'Aqu^  Taéelliae  ,  ainH  appellées^i- 
caulè  des  eaux  (àlutaires  qui  s'y  trouvent ,  lefquelles  avec  plunenn 
autres  qui  font  dans  cette  Province,  la  firent  nommer  A quitunia y^^t 
les  anciens  Romains  avant  JulesCeJâr.  CctteVille,  à  qui  donna  Ion 

nom,  Aijudc  ^«ç*/?«f,  acte  la  Capitale  des  Peu  pies  T^tr^f ///cm  qui  croient- 
des  plus  illudres  Aquitains:  6c  comme  Icuc  l'erritoire  ccoit  alors  d'une  . 
fbrc  grande  étendue,'  ilsoccupotent  une  partie  des  Pyrenéa  ;  c'eft  pour- 
quoi le  Poctc  TihuUc  appelle  ces  monti^nçsTarhelliennes  yTarbella ,  Pjre- 
ne  :  ce  qui  rehite  les  Géographes ,  félon  lefquels  les  véritables  Tarhcî- 
lienSi  qui  fonr  cQuxtd'Aajs ,  n  auroient  pas  approché  des  Pyrénées.  Les 
nicmcs  Géographes  ou  Ecrivams  ccanc  perluadez  que  le  vrai  nom  de 
cette  Ville  étoit  D«jc,  &  non  f2sAcqsy  ont  voulu  que  le  nom  ancien  de 
cette  Ville  fût  Data ,  &  qu'yf  ^«^^  T^rMiiot  fût  Bayomu,  ce  quieft  d*att* 
tant  plus  mal  fondéi  que  Bayonne  efl:  une  Ville  afl'ez  nouvelle  qui  VlX 
gueres  plus  de  fix  cens  ans  d'antiquité  ;  ainfi  nous  ne  devons  pas  dou- 
ter que  l'ancienne  Ville  de  Bearn  ruinée  depuis  plufieurs  ficelés  ,  & 
qui  n'a  jamais  été  Chefd'un  Peuple»  non  plus  que  celle  d'Oleron,  ap- 
partenoit  auffi-biéhque  le  LéAamà,  aux  Peuples  TéMlietu,  Leur  Ca- 
pitale Aqu^e  Akgufîa  ayant  été  floriflante  fous  l'Empire  Romain  ,  fut 
î'uhjuguce  par  les  Goths  :  elle  vint  enfuite  au  pouvoir  des  François ,  Ôc 
hu  occ u  pce  quelque  tcms  aprcs  par  les  G^tfcom ,  ayant  toujours  fait  par- 
tie du  L>uché  de  Gajcogne  réiini  à  celui  de  Guyenne  y  elle  a  toujours  été 
feuRiife  aux  Anglais  y  depuis  le  douzième  fiecle  jufqu'i  Tan  14}!.  que 
ÇhéHèsWlh  la  prit  fur  eux. 

Par  tant  de  révolutions  elle  cdt  fort  déchûede  ce  qu'elle étoitfqps 
les  Romains.  Les  5.ir«:^/flf  la  ruinèrent  l'an  91,0.  &  fon  Evêque  nommé 
Odolric y  ayant  ccc  contraint  de  r]nirter  fon  Pavs  &  fon  Eglife,fc  reti- 
ra à  Reims ,  où  on  lui  donna  de  quoi  vivre,  ahu  qu'il  cxcc<^àt  les  fon- 
dions Pontificales  en  qualité  de  Suffragant  pour  le  Prince  Hh^m  élu 
Archevêque,  qui  n'étoit  qu'un  enfant.  L'Eveché  à'Acqs  flit  enfuite  oc- 
cupé par  les  Evêquede  Gafcogne,  ,  jufqu'à  la  dcpofition  de  l'Evcquc 
Raymond  le  F'ieux  i  après  quoi  Anflindui  Archevcque  d*^«c^  Métropo- 
litain de  la  Gajcognc  ,  fit  pourvoir  de  l'Evcché  d'/fcj;,  Grégoire  Abbé 
de  Sdm  Sfver*  Cene  Ville  pour  le  Temporel  étoit  gouvernée  ùxa  les 
Ducs  te  les  Comtes  de  Gajcogne ,  par  des  Vicomtes ,  dont  le  premier 
qu'on  trouve  dans  les  anciens  Monumens ,  s'appelle  Emard  Lopes  f.Er- 
nddiuLufi ,  c'eft-à-diie,  Els  del^«p  i  Se.  ce  Vicomte  étoit  déjà  en  po& 
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f)E  LiV  FRANCE  A^Ç.  Et  MOB.I^y./i.  ipf 
(èi&Qii  4^<eRe  Seigneurie  ,  l*a|i  980.  (bas  le  Duc  GaillatatieûU  de  ^«mk 
c6f.  yn  de  Tes  SuccclTeurs  nommé  Névume  »  fut  cKafTé  par  C^n  Wim 

comte  de  Btam  -,  mnis  le  fils  de  Nat-arre  nomme  Pierre  ,  (c  rétablit  en 
poflcllion  ,  &  eut  pour  Succeflciir  Ion  neveu  Raymond,  fils  de  fa  fœur 
ÇiùrifUe,  femme  d'un  Seigneur  nommé  ArnMd.  Leuf  fils  liaymoifd  cinf 
çe  Viçf^té  jurç^uQt  vers  Tan  iitfo.  &  eue  pour  Succeflêui:wn  filsPjviv 
ir»  Cjdiii-q  n'ei^  qu'une  fille  nommée  Navarre  y  qui  ayant  épouii 
Kaymni  4nuui  Vicomce  de  Tartas ,  joignit  le  Vicomte  d'^cqs  à  ce^ 
|ui  de  Ton  mari.  Ac^t  eft  fîtuce  fur  la  Rivière  d'Jdour  ,  elle  eft  du 
Reflbrt  du  Parlement  de  Bourdeaux  ,  &  fon  Evcque  eft  SuffraganC 
d'^ifcL  Les  Gajcons  la  nomment  iouvonc  par  corruption  Dacjf,  ajou^ 
tant  un  D  ai|  moc  jiajs, 

qui  n'eft  qu'à  huiclieûeid'^i^i,  eft  fur  une  petite 
Rivière  nommée  yW/:/orp ,  qui  fe  jette  un  peu  au-deflbus  dans  \'Àdour^ 
Elle  eft  agréablement  fituéc  &  afl'ez  bien  bâtie,  quoiqu'elle  foit  pç- 
tice  :  elle  étoïc importance lorfque  UsHuguenois  en  étoient  lesMaicres^Ia 
tenant  pour  uneae  teunPlaces  de  fBrece.£lledott  (on  origine  aux 
ans  qui  la  bâtirent  après  avoir  occupé  le  Pays  bii  elle  eft  fîeuée,  &  ils 
la  nommèrent  Tartafiit,  ce  qui  HgnUie  en  Lai^gue  Bé^fUt  un  lieu  ovil 
y  a  quantité  dé  ceue  dfjpece  de  Cbénes  qu'innomme  en  cette  Langue 

J^arta. 

Elle  a  eu  Tes  Vicomtes  Tous  les  Comtes  4^  CaJco^  des  l'an  960* 
Le  premier  qu'on  trofive,  s'appelloit  Rex  TofUtt.  Ses  Succeflèurs  ma\ef 
flnt  toujours  jpiiide  pt  Vicqq^é ,  auquel  ils  avoient  ioint  par  Maiia- 

ge ,  celui  i'Accjt  (  comme  nous  avons  dit  )  jufqu  a  l'an  1311.  que  mou- 
fut  Arnaud- Raymond ,  après  avoir  vendu  les  Vicomtcz  de  Tarus  &Ç 
^'Aç^Sf  À  Jean  Viconiceou  Sire  à'Albret ,  par  où  ces  deux  Vicpmte^ 
«itrer^  ^n  cette  lyIjUron,  dont  les  lûens  ont^  réunis  k  k  Couronne 

À  L  B  R  £T  eft  une  petite  Ville  fituée  dans  les  Lanies  &  dat^s  ua 
Pays  ftérile,  mais  où  on  trouve  beaucoup  de  Lièvres ,  d'où  cette  Ville 
^  tiré  fbn  nom>  car  elle  s'appciU  Lflftet ,  en  Latin  Le^retjtnt  o\iL^oj 

•  Cpft  jan  des  anciens  Vicomtet  des  Lé^ukt  mouvai)s  <|u  Puché  çif. 
Çom^  ide  Cafco^ae:  quoiqije  ces  Seigneurs  ûkAlbret  aypot  pris  or4i> 
nairement  le  titre  de  Sires,  qu'ils  cftimoient  peut-être  plus  que  celui  d$ 
Vicomtes.  Ils  ont  la  plupart  porté  le  nom  à  Amanjou ytxï  Latin  Ama- 
fie^ifi  o|i  /^m^fiezHSj  qm  ci\  celui  d'jin  Seigneur  Gajcon  qui  iervoit  dans 
ifi  huitjpipfefîedele  UucG«/^  contre  Roy  Pepén.  Le  D|ien)ier  Amar^jo^ 
5 ire  à'Al^ret  vivoit  l'an  1050.  Ses  îi^itiçrs  prit  polTedec^e Seigneurie 
de  ^ere  en  fils,fans  que  ladeTcen^sm^ictilHIieaic  ifik  l^jcerrompuc  j  jui^ 
gu'a  Henryà'Alkret  Roy  êicNavarrr^  qui  fut  créé  premier  Duc  à'Aiyret 
par  Fran{9is  l.  fon  beau-frere.  Henry  eut  pour  hentiere  fa  fille  Jeanne  y 
fjy^  4p9uf?  ^«toiff  de  Bou\[hoif,  pn  fayeur  duquei  Aîhv  .^Ut  éi}gé  en 
Pairie  l'an  ijj8.  par  Henry  I  L  '  ...  1 


perpecuicé  par  LoukXtV.  8c  dpnàéivec  Ces  4ëpendan- 
(des  &  Tes  AiEiàèxes,^  ht  MaiTon  de  liToiir,  pour  pànie  dé^aWomi 

pcnfe  de  Sedan.  ' 
Le  Vicomtë  d'A  O  RT  ou  d'î/'rfj  cil:  encore  du  Pays  des  Landes , 


confîdcrable;  mais  la  principale  Place  de  de  Vicbili»''eft'^  R  E» 
HOURADE,  en  Latin  Petra-FnraM ,  où  les  Vicomtes  avbiènr  cta- 
bli  leur  demeure  dans  un  Château  nomme  /^fprenmt ,  qui  eft  aujour- 
d'hui ruiné.  La  Ville ,  qui  cft  fituce  fur  YAdour^  cil  peuplée  fie  mar- 
chandé :  elleaeii  fi»  Seigneurs  ou  Vicomtes  deputrXopef  Gil^/^ui  vU 
danslonti^cilecw»  &  leurpofterité  mafcallne  n'a  ct^'âeince 
ique  dans  le  commencement  du  dix-fepticme  fîecle^  ç'çft  àlàr^i^ae  cé 
Vicoipcç  acte  uni  au  GouTememcnc  ae  Bayo/me*       '  -  -V'  <! 


L  A  ,B  O  U  R  D- 


LE  Pays  de  LABOURDcft  GtUjé  au  Midi  des  Landes  âom  il  eft 
feparé  par  l'y/f/o»»-,  8i  a  pris  (on  noim  d'un  Château  appelle  La- 
purdunti  bâtj  du  tcms  des  Romains  dans  le  Pays  des  Tarhelliens ,  &  où  il 
y  avoit  une  Garnifon  t  comme  on  voit  par  le  Livre  de  la  Notice  de 
fEmèire,  Scalizer  avotttru  8^  foûriaitf  d«ts  fes  Në^fur'^a/Mf  ,  que 
'^lijrftei'éà^eia'WêAj^  chofiî  qué  Lôtnde  en  Lai^edan  ;  mab^'^  bien- 
tôt reconnu  (on- erreur ,  parce  que  Loufde ,  qui  eft  de  la  Bio^orre ,  n'a  ja- 
mais app.-trfcnu  aux  Tarbellicns.  Les  Géographes  modernes  ont  voulu 
que  Lapurdkm  fût  la  même  cliofe  que  Ctvitas  Boatiiim  marqué  dans  la 

NovempopuUnie  une  Cité  iKKiitnjée  Crvius  Boathm ,  on  neâ^Sàtreiok 
^s<iiiece  ïêroit  la  même  Ville  que  Bayonne  &  L.tpurdtim  ]  mais  ceux 
qui  ont  avancé  qu'il  y  a  eu  une  Civitas  Boatium  fur  la  foi  de  la  Notice 
des  Gaules  y  dévoient  Içavoir  que  la  haute  antiquité  de  cette  Notice  a 
ctc  rcjcttcc  par  le  f^avant i//cr/f  PithoUj  A  y  a  environ  cent  trente  ans  au 
Châp.I.  dii'II/Liv.  dë  Tes  Remarques  nommées  Adverfdria,i>u  il  af- 
fùre  que  phîdèurs  ont  Btuflfement  attribué  cette  Notice  â^«MmA,^/io 
fier îfque  Antonio  tribuitur ,  &  qu'elle  eft  beaucoup  plus  récente , /ongf 
pofleriar  ejly  ayant  été  tirée  des  Livres  des  Canons  d'Ifdore  ,  cùm  fumpia/tt 
ex  Ltbris  Canomtm  Ifidori  ^  c'cft-à-dire  y  du  faux  Ifdore.  Tous  les  Criti- 
ques les-Gensiléitrèx conviennent  aujourd'hui  quecetimpofteorefli 
4'Amei]r  de  ctoe  Collodlion ,  ic  non  pas  Smi»  Ifiêim  de  SiviOe ,  com- 
me on  le  cfoyoit  autrefois  communémenc. 

T  e  rapport  qu'ils  trouvent  entre  le  nom  de  Bayonne  &.'  celui  de  Boatesy 
•cftabiurde,  parce  que  iiii);o«nf  n'a  jamais  ctéappellée£o/bn^  ,  ainfi  qu'ils 
4e  VQudroiem  fair«  accroire^  mais  Bauna  ou  Bahiuna  qui  iigmhe  en 
Lingae  B^iu  theau  Pon.  •  '  ' 

i>  -€<  fièo'iâteoinmeiioé^iriftie  coéda  qiie-iiirlaffii^cl^nziéine  fie. 
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cle  y  car  dans  tous  les  Monumeos  «tePHifloire  &  de  l'Antiquicé  on  ne 
connoît  que  Laputdam  (  LJfvmà  )  done  le  nom  eft  refté  an  Pays  ^  aprèf 
que  le  lieu  dont  il  avait  tiré  ce  nom  ,  a  edé  anéanti.  Les  premiers 

ÉvCquesdecetteV)llcc«tctcaufli  appelle?.  F vcques de  ^«^oarrf-,  ficileft 
étrange  qu'il  le  fou  trouvé  des  gens  qui  ayent  voulu  foiitcnir  cette  opi- 
nion ,  après  qu'elle  a  cftc  û  iolidemenc  réfutée  pat  Oyhenart  en  fa  No- 
tice de  Gafcogne ,  &  par  l'illiiAre  Piavt  de  Aiara$  en  foa  Hiftoire  dë 
Be4m,  quiedant  né  l'un  &  l'autre  dans  le  voifiiiage  de  Acjmmw,  flé 
ayant  examiné  à  fend  les  Anti^uicez  &  les  Monumens  de  ce  Pays-U^ 
dévoient  en  eftrc  crus  bien  plutôt  que  des  gens ,  qui  eftinr  f-loi^nex 
de  deux  cens  cinquante  lieues ,  jugcoicnt  de  ce  qu'ils  n'avoient  m  vu 
ni  pu  voir.  Il  cO;  certain  que  le  Peuple  de  Lahourd  &c  des  environs  fai- 
fbit  panie  des  TiuMiau. 

BAYONNE,  qui  n'a  jamais  eflé  une  Cité  dans  l'Antiquité  ,  n'a 
eu  ni  Evcque  ni  Eglife  Cathédrale  avant  le  dixième  fiecle.  Ce  fut 
alors  feulement  qu'un  certain  Léon  fut  Evcque  de  Z,<ï^oar(/ fous  Charles- 
le  SimpUé  Arjiits  tut  Evcque  du  même  Siège  fous  Hupies  Capet  >  ôc 
datis  mi  Ade  paffiS  par  ce  Prélat ,  on  voit  que  fim  DioMifê  s'étendoit 
jaùj^'àSamf  Stk^ieni  &  jufqu'aux  hautes  Pyiawes.  Eflèâivement  les 
Evcques  de  ^^^omif  ont  toujours  joui  du  Spirituel  dans  cette  partie  de 
Gutpufcoa  ,  &c  dans  les  Vallées  de  Lcrin  3c  de  BaPun,  qui  dépendent  de 
Pampelune  i  juiqu'au  règne  de  Philippe  II.  Roy  d'Efjagne.  Ce  Prince 
fous  prétexte  de  1  mtrodudion  de  i'Hcrcfic  en  France  ,  obtint  du  Pa- 
pe que  la  pattieda  Dioeeiê  de  Bayonae  fituée  dans  les  Terres  d'Ef^j»- 
jpie,  feroit  fouftraicede  la  Jurifdiction  de  fon  Evcque  ,  &  feroit gou- 
vernée au  Spirituel  par  un  Vicaire  Apoftoliquc.  Ce  Vicariat  a  cfte  mi* 
cntrelcs  mains  de  i'EvcquedePiiwpf/M/Jf  qui  en  jouit  encore  aujourd'hui. 

L'Evcché  de  Bajonne^  efté  durant  ^luûeurs  années  occupées  par 
les  Evcques  de  Gafcogne ,  &  il  fût  rétabli  après  le  milieu  de  l'onziémé 
^cle  par  .«fft/KmAtf  Archevêque  à'Auch  ;  en  (bne  que  cette  Eglise  t 
toujours  eu  depuis  ce  tetns- la  fes  Evcques  particuliers  jufqu'àprcfenti 

S  A I N  T-  J  E  A  N-  D  E  -  LU  S  eft  la  féconde  Ville  du  Paysde 
houïd.  Elle  s'appelle  en  Bafque,  Luis  ou  Loit^^nn  ,  qui  fignific  en  cettè 
I^guc  un  lieu  IfOHibtux  :  elle  eil  la  dernière  de  France  du  cote  d  Efja^ne^ 
Se  c^eft  ou  demeuroit  le  Cardinal  ^«(«midans  b  Conférence  pour  là 
Paix  des  Pjrenées ,  laquelle  fe  tenait  en  l'Ifle  des  Faifans  dans  la  Rivieré 
de  Bidjtffaac^ui  fepare  le  Lahourddn  Guipujcoa.  Cette  Rivière  prend  en- 
core le  nom  à'And^  çjfxidk  une  Bourgade  avec  un  Fort  Tis-i-via . 
de  FoniArahic. 

A  l'égard  dtBtt^naty  Capitale  dtt£tféaM^,  ç'eft  une  Ville  des  plus 
confideraUes  &  des  plus  marchandes  àtFnmU  f  dont  elle  eft  leooU' 

Icvart  du  côté  d'Efpa^e.  Ses  Habitans  &  ceux  de  tout  le  Pays  qui  eii 
dépend ,  font  bons  hommes  de  Mer  ,  célèbres  par  la  pcche  qu'ils  font 
rtîus  les  ans  de  la  Baleine  dans  le  Nord  ,  de  b  .1fo?«f  à  Terre-neuve: 
Elle  eft  prcsde  l'embouchure  de  i'./^</o«r  qui  lui  iert  de  Port  j  mais  dont 
Venctée  eft  fort  dangereufe.  Cette  Ville  9c  le  Pays  MLâiMÊndàateà' 

Bb 
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leurs  Seigneurs,  qti^on  appelloic  Vicomtes.  Les  premiers  qu'on  troua 
ve»  eftoienc  deux  tceres>  Tun  mnnnié  Faum^Sémchei  &  l'autre,  Loup^. 
'jiner,  c^ui  vivoicntvers  Tan  iccc  du  tems  d*v^«/?/W«î  Archevêque 
d'^uch.  Fomn  eut  pour  héritière  la  fille  qui  éjK>ura  un  Seigneur  nom- 
me Sanche-Garcie,  à  qui  elle  apporta  en  Mariage  le  Vicomte  de  Lai/ourdi 
Leur  Sh  Gânk'  Séutht  eut  on  £ls  &  Succe(^r  ,  BettrMd  Vicomte  <Ie 
Lahottrd  te  de  BajomUi.  BMnm/vcquic  jufqu'après  l'an  1170.  Son  fils 
ainc  &  SuccefTeurP/mf  Bertrand  n'eut  point  d'enfans,  &  laiflafon  Vi- 
comrc  à  fon  frère  y^rnawi/^mrdnc/ qui  fe  revoira  contre /^/V/wr^  C<?tfr- 
âe-Lion  Duc  d'yiauiuine ,  fils  de  Henry  II.  Roy  à'  jinglettrre.  Richard  ir- 
rité de  cette  rébellion,  afnegeal'an  1177.  âc  prie  Bayonru  dont  il  f  ut  tou- 
jours depuis  le  Maître^  Néanmoins  Gu^hoau  Réymmd  fils  d'une  finir 
du  Vicomte  Arnaud  -  Bertrand  ^  fut  mis  en  pcfTcilIon  du  Vicomte  de 
jLahourd  y  dont  il  jouit  jufqu 'après  l'an  1193.  &  après  lui  un  nommé  Ber- 
trand fut  aufTi  Vicomte  julqu'à  l'an  1105.  Apres  cela Jwn  Sam-terre  lloy 
d'Attglcietre  ôc  Duc  de  Guyenne ,  ayant  léùni  le  Vicomte  de  Laiottrdi 
ce  Duché,  fut  non-feulement  Seigneur  Suzerain  »  mais  immédiate  dd 
la  Ville  de  B^^miet 

GASCOGNE  ORIENTALE- 

A Près  avoir  traité  de  la  Cafcome  Occidentale  qui  efl  du  RcfTort  du 
Parlement  de  jBwrdrtfnr  5  il  fiturpreHaitemcnt  décrire  l'Orien* 
ule  qui  eft  du  RefTorc  de  Touloufe.  Cette  G4^ag«r  comprend  trois  Pays^ 
qui  font  comme  de  petites  Provinces  ;  VJrma^ac avCC  les  Seigneuries 
adjacentes  ,  le  Cmumingts  ^  &  la  Bi^om* 

A  R  M  A  G  N  A  Ô  * 

L A  principic  Ville  du  Corhté  d' A  R  M  A  G  N  A  C  j  &  la  Me-' 
tropole  d^  toute  la  Gnfco^ne ,  eft  A  U  C  H ,  Ville  fïtuéefur  lehaut 
&  lur  le  penchant  d'une  montagne.  Elle  a  pris  fon  nom  des  Peuples 
Aujcii  connus  fous  ce  nom  entre  \ts  Aquitains  dèsletcnudcïuUsCefar, 
c;omme  on  le  peni  voir  au  troifiéme  Livre  de  la  Guerre  dW  Gdtikt  s 
ùm  nom  Gaulois  félon  Pomponim  Mêla  eftoit  Elupdferris  que  l'on  trou» 
ve  éci\t ,  Clim^errh  èc  EUimheris  dans  l'Itinéraire  d'Antonin.  Depuis  la 
Conquête  de  ÏAqu'tUine  par  les  Romam  ,ox\  lui  donna  le  nom  d'AugU', 
fia  >  fes  Arckevêques  font  Seigneurs  utiles  d'Auch^  &  ils  n'ont  jamais 
reconnu  au-deflus'd'euz  pour  le  Temporel ,  que  lés  Rois  &  les  Duc» 
de  Gafcogne<n  é'AM^iméy  (ans  oue  les  Comtts  de  ce  Pays  y  ayent  eu 
aucune  autoifiié.  Il  y  a  aujourd'nuià  Amh  un  Prefîdial,  &  le  Si^e- 
principal  de  la  Sencchauffée  d'Armagnac.  On  y  a  établi  aufli  fous  le  rè- 
gne de /.o«i;  XV.  un  Bureau  des  Finances,  &  cette  Ville eft â prcfent 
Chef  d'une  Généralité.  .  ' 

VAtmantac,  qui  a  efté  autrefois  bien  moins  étendu  qu'il  n^eft  aujour* 
4*^i>  a  Stà  démembré  de  i'ancio»  Conïté  de  Fesçpn^^e»  en  Latto  >  Pa'I 
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guFtdemiaais ,  connu  des  Je  cems  de  LoMis  ItDelomjire ,  donc  l'ancien 
Hifloricn  fait  mention  du  Comrc  Lieutarà  qui  podedoit  Comitatum  F/- 
dcnti.icumi  IcComré  de  Fez^en-^Ac]  qui  a  pris  ion  nom  d'un  lieu  nommé 
tideatia, ,  (^u  on  a  depuis  appelle  ,  ^icde  Fe:{€n^ac,  qui  elloic  le  heu  de 
lâ  fefidence  de  ces  Comtes ,  qui  prenoieiic  »ufli  qucl<j[ue(oisletiom 
de  Comtes  à'jiath ,  quoiqu'ils  n'eu(Iènc  aucune  aucorice  fur  cette  Me» 
tropole.  Ce  Comté  de  Fe^en^ac  vint  au  pouvoir  des  Ducs  de  Ga/cognt 
vers  la  fin  du  neuvième  Hecle ,  &  le  Duc  Gmie  le  donna  en  partai^c  i 
un  de  Tes  fils  puinc,  nomme  G»<//4«OTf,  qui  fut  le  premier  Comte  pro- 

j^ricuirc  de  Fe:çen:zac.  Les  enfans  de  Guillaume  partagèrent  les  biens  dû 
tat  peie ,  &  la  pardé  dece  Comté,  qui  t&  voifioe  de  la  Bigom  »  fbc 
donnée  au  puîné  nommé  Benurit  qui  fiit  le  premier  Comte  ^Amti^ 
^AC  fous  le  rcgnc  de  l^thnire. 

Oîhon  ,  qui  clloit  l'aine  des  fils  de  Guillaume,  fut  Comte  de  fV3^f«:^<if, 
donc  les  iucceflcurs  mâles  jouirent  de  ce  Comté  juiqu  au  commence- 
ment  du  douzième  fiecle  >  &  après  l'an  tioo.  Ce  fin  alors  que  le  der« 
nier  Comte  >  nommé  Afitmva ,  mourut  fans  enâns  mâles  jtcnt  laillâ 
que  deux  filles  qui  moururent  auffi  fans  poAerité  ,  6c  eurent  pour  hé- 
ritier BfrW  Comte  â'Ârm.ifndc,  qui  efloir  de  mcme  origine  que  les 
Comtes  de  Ff^aiT^ac*  Ce  fut  pour  lors  que  ÏAmj^nac  eue  des  bornes 
plus  étendues. 

La  principale  Ville  deœs Comtes  d'^^raM^^eftoit  E  A  U  S  £  >  qui 

S*appcllc  en  Latin££i/«,  Ae  a  donné  fon  nom  aux  Peuples  Elufaes  toor- 
nus  dans  les  Commentaires  de  Cefar.  Cette  Ville  a  efté  long-tcms  la 
Capiulede  Novempffuisme ,  Se  l'une  des  plus  célèbres  d;;  l'Erapnc 
Jiotiuun  i  elle  vint  au  pouvoir  des  Goihs  avec  toute  la  Province,  qui  fus 
conquî(è  après  par  Clovis.  Mais  ibus  Ces  petits-fils ,  les  G*fcom  s'y  éta- 
blirent, 6c  nommèrent  ce  Pavs  Gafcwne  ;  de  (brte  c^u' Eaufe  a  eu  le  fbrc 
de  cette  Province*!  mais  ellenitruïnâde  fend  en  comble  par  les  Nor^ 
rjirJs,  lorfqu'ils  ravagèrent  cette  partie  de  V Aquitaine  fous  Lotiis  le 
JDdwnnane;  ce  qui  obligea  les  Diocefains  à'Eaup  à  fe  mettre  lous  le 
Gouvernement  des  £vcques  à  Auchy&c  les  deux  Diocelcs  ayant  cfté 
unis ,  Aiafi  devint  par-là  Métropole}  le  premier  Evêque  de  ce  Siège , 
que  nous  voyons  qui  joiiit  de  la  dignité  de  Métropolitain ,  e(l  AirarJ, 
qui  vivoit  fous  le  règne  de  Charles  le  Chauve.  Le  titre  d'Archevcquc  lui 
eftant  donne  par  le  Papc^Mw  VIII.  dans  une  de  fcs  Cfettrcs.  La  vieille 
Eaufe  fe  nomme  la  C/«m/,  c'cft-à-dire,  la  Cité,  fit  la  nouvelle  ^ui  en 
ell  proche,  s'appelle  proprement  Eaujè.  Celle-ci,  qui  avoit  efte  bâtie 
ven  l'an  900.  mais  qui  n'eftoii  qu'une  petite  Ville,  fîit  donnée  aux 
Comtes  de  Fea^jern^ae,  flc  de  ces  Comtes  elle  paUà  â  leurs  cadets  les  Com- 
tes d' Arma^^. 

L'origine  de  ce  nom  AmAnnuc  cfl;  incertaine ,  l'Hidoirc  de  ce  Pays 
eftanc  trcs-obfcure  fur  la  fin  du  neuvième  iîede,  &:  au  commence- 
ment du  dixième. 

La  L  AUMAGNE  efl  une  des  annexes  de  \AimÊ^\  c*eft  an  Pays 
qni  a  eu  loog-tems  fcs  Scignenrs  particotieiSj  qui  avoient  le  titre  de 
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Vicomte,  lefqiiels  reconnoifToicnt  pour  Supcrleun  i<S  Ducs  OU  Coin* 
tes  de  CifcognCy  6:  depuis  les  Ducs  i^'ylcjutumc. 

La  Capitale  de  ce  Pays  eft  L  E  I C  T  Û  U  R  E  ou  LeitoHrty  en  Laiia 
Lâéiord  ou  Laéhtra  ^  Chef  du  Peuple  LaéhrMes ,  dont  le  nom  eft^  marqué 
clani  une  in(cripcton  Romaiiw*  il  ne  fe  trouve  point  marqué  ailleurs 
dans  les  écrits  des  anciens  avant  l'Itincrairc  d*-^wo»/»,  oùlou  voit  la 
Ville  Leicloure  lur  le  chemin  c]ui  a!!oit  à  Commtn^cs  ,'  paflinc  par 
^uch.  Il  eft  vrai  qu'il  cft  Kiic  mention  dans  Pi/ne  des  Peuples  dont  le 
nom  fe  trouve  écrit  Latufates  ;  mais  ce  nom  eftanc  corrompu  ,  il  n'eft 
ras  fur  de  le  vouloir  rétablir  fur  de  Gmplesconjeâures,  n'y  ayant  d'ail* 
leurs  aucune  preuve  que  ces  Lmfites  ayent  habité  la  Ville  6t  le  Terri- 
toire de  Lcû%nrc. 

Depuis  le  cinquicnie  ficclc  le  nom  I..^cloray  ôc  celui  des  Evcqucs 
de  cette  Ville  fe  trouvent  dans  les  fignatures  des  Conciles  j  elle  a  tou- 
jours efté  célèbre»  paiTant  pour  la  plus  force  de  toute  la  Gafcogne  par  {à 
Situation  lùr  une  montagne  e(carpee ,  6c  par  fes  Fortifications. 

JLes  Vicomtes  de  Lauma^e ,  quoiqu'ils  fufl'cnt  maîtres  de  Lciéhitre  » 
avoient  une  autre  Ville  appellée  A^ic  de  LoMmagite,  qui  eftoic  leur  refi* 
dence  la  plus  ordinaire. 

Le  premier  des  Vicomtes  de  Lauma^  eft  nommé  Odcat^  qui  vivoic 
du  cems  de  Gftitlaume  Duc  de  Gafcoj^ne,  vers  Tan  ySo.  La  pofterité  vaàC» 
colinede  ce  Vicomte  a  duré  jufqu'àKi^/M,qui  vivoit  du  tems  de  Smm 
LoUiii  6c  mourut  {ans  cnfans,  laiffant  pour  héritière  fa  fccar  Philifpti» 
fcmmç  d'HfliesTalerand ,  lils  d' Jrchamh.iiidComt':  de  Prri'^orJ.  Philippa 
fit  héritier  Ion  mari,  qui  vendit  le  Vicomte  de  Ldumagne  au  Roi  Phi" 
iifpe  le  Bel,  qui  peu  après  fit  don  de  ce  Vicomté  i  HtMad-Gâxâe*  Gm 
frère  du  Pape  Ciment  V.  Ion  arriere-petite-fiUc  nommée  Kwna ,  ayant 
hérité  de  ce  Vicomte  après  la  mort  de  Ton  pereBmr«iJ»  eUe  l'appor- 
ta en  mariage  à  fon  mari     m  I.  Comte  d'Jrmagnac. 

Le  Vicomté  de  Fe-;^en^agucl  cfl  aufli  une  annexe  de  V  Arr^d^n^r  ^  en 
ayant  efté  détaché  j^xt  Bernard  IV.  Comte  d'ArmaTttac,Cjui  ic  donna  en 
partage  i  fôn  fils  Rager.,  dont  la  pofterité  mafcunne  a  joui  du  même 
Vicomté  jufqu*à  GfrW  III.  qui  fut  pris  avec  Tes  deux  filsy^^n  Se  jir- 
fj.iufi  par  Bctnard  Comte  d' Armagnac,  qui  y  mit  le  père  &  les  enfans  en 
pnlon,  où  ils  moururent,  après  quoi  le  Vicomté  de  Fc^enziifucl  fut 
rcuni  au  Comtéf  d'Amagnac  Ce  mot  Fe:(en:^azucl  cft  un  diminutif 
de  Fe^^crn^ac,  qui  eft  l'ancien  nom  du  Pays  voifin  ainfi  que  nous 

l'avons  dit.  La  principale  Place  de  ce  Vicomté  s'appelle  M  AU  VESIN. 
Elle  a  efté  une  des  Villes  de  fureté  que  les  Htiffimits  tenoient  en 
co^e,  &  qui  fut  rendue    Loias  XIII.  l'an  jtfii. 

Jean  V.  Comte  d' Aw/j'^nac,  &  Propriétaire  des  Vicomtez  annexez, 
s'étaut  révolte  contre  Louis  XL  Se  ayant  été  tué  pat  les  Soldats  du  Roi 
dans  la  Ville  de  LeiÛoim  l'an  1472..  le  Comté  aAmt^m  fut  confiil 
qué.  Néanmoins  le  Duc  d'AU»fon  prétendoit  que  cette  confifcation 
ne  devoit  point  avoir  lieu ,  &  que  ce  Comté  lui  appartenoit  à  caufe  de 
ià  grande-meie  Mme,  fœur  àcjean  V*  de  de  Charles  Comte  d'Ama^ 
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^4c(qtti  ècoic  de  U  branche  aînée)  mort  fans  enfans  ;  mais  François  h 
ayant  marié  fa  fœur  A/<trç«m'feavec  Charles  dernier  Duc  A'Alençon^  loi 
donna  en  dot  le  Comte  à'Jrmitzndc:  ce  Prince  étant  mort  (ans  enfans  • 
fa  veuve  époufa  l'an  1517.  Hemy  d'Jlbiet  Roi  de  Navarre ^  auquel Fr<t»-> 
pu  I.  donna  de  nouveau  le  Comte  d'Ama^nac.  De  ce  mariage  vint 
jeéume  à*Alim  femme  ^Ant^t  AtEwaitm^^x  écoit  héritier  des  droitt 
Armagnac  par  fa  mere  Françoife  d'Almpat,  pecite-fiUe  AtAiarie  d'Ar* 
m^f^naCf  fille  Je  Jiun  1 V'.  Comte  d*^r/«.«7w.if.  Hmry  IV.  ayant  réiini  les 
droits  de  Ion  pere  de  fa  mcre  écoit  Propriétaire  du  Comté  d'^rm4-> 
^fMc,  qu'il  réunit  à  la  Couronne. 

Le  bomré  de  Vifie-JounLun,  qui  eft  â  l'Orient  de  )^ArmagnàCi  eft  une 
Seigneurie  fort  ancienne-,  on  nomme  ainfi  cette  Ville,  parce  qu'elle 
cft  fitttée  dans  une  Ifle  que  forme  la  petite  Rivière  de  Save  ;ony  ajoû* 
te  le  nom  deJioKrJrf/n, parce (|u*i!  ctoit  qu.ifi  hércditaiic  à  fes  Seigneurs» 
Jeuis  Terres  s'ctendoienc  julqp.'nnprcs  de  la  Ville  de  Touîoufe ,  &c  ce 

2U*ils  poiièdoieut  à  1  Occident  de  la  Garonne j  dans  le  Diocclc  de7o«- 
mjtt  recevoir  des  Comtes  de  cette  Ville.  Les  Seigneurs  de  ï'IJle-JourdUs» 
ne  prétendirent  reconnoitre au-deflus  d'eux  quele Roi  defhMCV depuis 
Phtlippe-Aug'.tjicy  qui  avoit  conquis  une  partie  de  la  Guyenne. 

Philippe  de  ^^alcis'  érigea  la  Seigneurie  de  Vljle  Jourdain  en  Comté  cil 
faveur  de  Bertrand  y  â  qui  elle  appartenoit ,  &  qu'il  avoit  créé  fon  Lieu- 
tenant General  en  tous  les  Pays  de  la  Ljamie-Doc.  Ce  Comte,  qui  fut 
tué  au  Siège  de  Bergerac  l'an  1)45.  defcent^it  en  ligne  direôe  a*Atm* 
Raymond,  qui  vivoit  dans  l'onzième  iîecle»  6c  ayant  époufë  une  fille  de 
CuilUumt  TMlUfer  Comte  de  raWo«j^, avoic  été  le  premier  Seigneur  de 
l'IJie. 

Le  dernier  Çomte  de  [' Ijle-Jauràatn  ^  Ôc  oui  s'appcUoit  TûarJa/w  com- 
me fes  prédecefleurs,  moorot  (ans  enfàns  l'an  1410.  après  avoir  vendu 
tous  fes  biens  àJemiDac  de  SoNiém»  qui  les  revendit  i  Bernard  Com- 
te à' Armagnac  i  par  où  le  Comté  àtv  îjle-Jourdain  fut  annexé  à  celui 
d' Armegiéc  t  quoique  les  deux  Corniez  ayent  leurs  bornes  diftin-» 
guées. 

On  voit  par  d^ancicns  monumens  de  l'Antiquité, que  cette  Ville 
de  \*îpe  s'appelloit  Ca^Uum  I^/kir»  elle  appartenoit  à  la  Cajcogne  Tm* 
loufaincy  comme  elle  eft  encore  aujourd'hui  du  reflbre  du  Parlement  de 
Touloujèy  dont  les  Comtes  ont  àt  reconnus  par  les  Seigneurs  de  cette 
partie  de  la  Gafco^ne .  £c  quoique  les  AngLis  le  loient  fait  céder  par  le 
Traité  de  Bretigny  la  Souveraineté  de  cts  Comiez  Se  de  ces  Seigneu- 
ries, néanmoins  ils  ne  purent  y  établir  painblement  leur  domination  » 
&  Cbarlet  V.  après  la  mort  du  Roi  Jean  fon  pere>  ternît  en  ce  Pays-là 
toutes  chofes  au  même  état  où  elles  étoient  auparavant. 

Le  Comté  de  Gaurcy  qui  confine  avec  la  Laumagne,  cft  uh  démem- 
brement de  l'ancien  Comté  de  Fexen:(ac,  ayant  été  donné  en  partage 
à  Fred/don  frcre  cadet  des  Comtes  deFe^ro:^«c  &  à' Armagnac.  Ce  Com- 
té pailâ  entùite  â  k  Mailbn  de  CêfudfM ,  fie  de  cette  Maifon  il  revint 
en  celle  à'Armffuc,  d'oà  il  tomba  en  cdle  d*Alhtt,  pat  où  il  vintâ  U 
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Maifim  Royale ,  &  il  a  été  réuni  i  la  Couronne. 

On  ne  fçair  pas  loriginc  de  ce  nom  Caurr ,  ni  fi  ç'acté  quelque  Pla- 
ce où  les  Comtes  ont  quelquefois  demeure  :  ce  qui  c(l  certain ,  c'cft 
que  FLORENCE  ,  bâtie  par  Eiunne  de  BeaumarchaH  Sénéclial  de  2"o«- 
fbus  le  règne  de  Philippe  le  Bel,  eft  le  lieu  principal  de  ce  Comte. 

A  rOrient  de  ce  Comte  étGmreeù.  la  Seigneurie  de  le  reffort  de  ^er- 
</«»,qui  dépendoic  des  Comtes  à^Touloufe.  La  Ville  de  VERDUN,  qu\ 
efl  fur  la  Garonne  le  Siège  du  Juge  Roval  de  ce  Pays,  qui  a  encore 
fous  L\  Jurifdidion  une  autre  Ville  nommée  GRENADE.  Pterreàci 
l^aux  de  Scrnay  dans  fon  Hiftoire  des  ^Ihigeois  fait  mention  de  f^erdun 
comme  d'une  Place  confiderable ,  puifqu'il  la  nomme  nokile  Ct^nm, 

Avant  que  de  parler  des  Pays  qui  (ont  voifins  des  Pyrénées ,  il  faut 
dire  t]i!clquc  cho(e  des  SotiateSy  marquez  dans  l'jéûuitaine  par  Cejàr , 
&  qu'on  a  mal  imprimez  Sonthies d^nm  les  Livres  de  laGuerredes  ùan- 
les  en  pluiieurs  éditions.  LeGcograplie  SanJônA  deviné  que  cesi'o//**- 
m  écoient  les  mêmes  que  ceux  de  JLeiéhmfty  (ans  s'appuyer  fur  l'auto- 
rité d'aucun  ancien  ou  moderne.  La  plupart  des  autres  Auteurs  veu- 
lent que  les  Sotiates  ayent  pris  leur  nom  d'une  Ville  appellée  Sotiaf 
qu'ils  difcnrctrehimêmeque  SOZjpctite  Ville  de Gd/f«î(^nf  dans  IcG^-- 
l'.iyditn;  mais  comme  les  anciens,  après  Cefar,  n'ont  bit  aucune  men- 
tion de  ces  Peuples  Sotiates ,  &  qu'on  ne  voit  point  que  5o3^ou  Soda  aye 
eu  d'exiftence  avant  le  dixième  fîecle,  il  eft  aujourd'hui  impoffible  de' 
deviner  la  pofition  de  ces  Peuples  Sotiates  y  &  de  quelcjucs  autres  mar- 
quez dans  les  Commentaires  de  Cefar ,  puifque  ces  Peuples  peuvent 
avoir  été  confondus  avec  d'autres  Peuples  ps.r  H^nf^e  au  tems  qu'il  fit 
la  nouvelle  divifion  de  ['Aquitaine.  Outre  cela  ces  noms ,  qui  n'ctoienc 
plusd'uragc,  ont  été  ai(èmâit  corrompus  par  lesCopides  qui  écri- 
voient  ce  qu'ils  ne  connoiflbient  point  au  tout.  Ce  qui  a  donné  lieu  â 
des  conjeÛures  mal  fondées.  Ceruins  Ecrivains  qui  n'ont  pas  plus  de' 
cinq  ou  fîx  cens  ans  d'ancienneté  ont  prétendu  que  Saia  croit  la  mê- 
me Ville  qu'/^;?e  en  Gajcogne-,  mais  il  n'y  a  aucune  apparence  de  s'en 
rapporter  uniquement  à  des  gens  qui  ont  vécu  dans  un  fiecle  û  igno- 
rant. 

COMMINGES- 

LE  Comté  ou  la  Sénéchauflee  de  C  O  M  M  I  N  G  E  S  a  au  Nord 
i'^Jiétrac  ii  l'Orient  le  Territoire  àcTouloufe ,  &  la  Province  de 
Feix  t  à  l'Occident  il  a  la  Bigarre ,  &  au  Midi  il  s'étend  jufqu'aux  Pjre- 
nées.  De  ce  côté-là  il  confine  avec  la  Vallée  ài'jirân ,  où  la  G«miMe  prend 
ik  fource:  cette  Vallée,  qui  a  été  détachée  de  l'an  un  Pays  deCovM» 
min^es ,  Bc  qui  rcconnoît  encore  fon  Evcqne  pour  le  Ipirituel, appar- 
tient depuis  piulieurs  fiecles  à  la  Couronne:  d'y^tra^on. 

Le  nom  cle  Commm^es  vient  du  Latm  Co»re»<e ,  dont  la  racine  efl: 
parce  ^ue  ces  Peuple^  riroient  leur  origine  de  plufîeurs  Brk> 
gands  E^giols  de  U  Nation  des  Celtiheriem ,  des  jirAaqati  &  des  Vaf 
cm 9  qui  éunt  pouflèz  par  Pmu^^  aptés  qull  eut  exterminé  le  parti 
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de  Senorim,  s^éioieot  lefiigiez  dans  les  Pyrénées ,  d'où  ce  General 

qui  leur  donna  grâce,  les  fie  dcfcondre ,  Ôc  leur  accorda  un  Pays 
vers  les  fourcesdela  Garonne,  fur  les  confins  de  la  Provmce  Romamei 
lequel  ils  habkeient^  &c  y  bâtirent  des  Villes  j  ils  en  iioaimcrent  une 
CALAGORIS ,  dn  nom d'anecelebre Ville <l'£/^4g>i(  :  cecce  Place  cù. 
marquée  dans  l'Itinéraire  d'j^MMm,  &  S.Jenme  en  fait  meation  dant 
ion  Livre  contre  Ti^reciquc  f^igiLmce ,  qui  étoic  du  Pays  de  Comminges i 
&  d'une  Ville  nommée  Cala^orw \  c'ed  pourquoi  en  le  raillant  il  l'ap- 
pelle éluintilianus  in penerfttm ,  parce  qu'il  ctoit  aufli  méchant  Orateur 
f^ae  ^nttlien ,  ce  grand  Maître  d  élotjuence,  rétoit  excellent ,  i  un  àc 
l'aatre  étant  Cala^oùtam  ;  car  i^mtilie»  étoic  de  CiJshom  ott  CaLmrir 
fiir  YEhre  i  &  Vigilenct  étoit  d'une  Ville  de  mcmc  nom  i  autrefois  baciê 
par  les  Compatriotes  àcQuintiUen.  La  fîtuation  de  cette  Place,  mar- 
quée dans  ritincrairc  d'>Y«wn/>j,  convient  p:îrfa)tement  avec  celle  de 
Ca^em,  <jui  eft  une  petite  Ville  {ur  la  Garonne  dans  le  Pays  de  Commin^ 
^s,i  deux  lieâea  aii-defltis  de  H/mx: 

On  voit  par  ce  oui  eft  rapponé  de  ces  Peuples ,  qu'on  avoit  tiré  detf 
Fjmnicbydc  dont  Cejaf  fait  mention  dans  Tes  Commentaires  de  la  Guer* 
xc  Civile,  que  la  Terre  qu'on  donnoit  à  ces  Brigands  reconciliez  ap- 
parrrnoir  nux  Romains ,  ôcn'éroir  pa^  pnr  conicrjuent  alors  de  l'Aquitain 
aBf,  laquelle  aa  etc  conquilc  que  pluiieurs  amices  après  l'expédition 
de  Pomfé  :  mais  An^fie  ht  de  grands  changemens  dans  les  limites  dei 
Provinces  des  Géudef,  &  ce  fut  lui  qui  mit  les  Convenue  au  nombre  de$ 
jiquitaihs  :  Ces  Peuples  ayant  enfuite  été  attribuez  fous  Conjl.mtin  à  la 
.  Province  nommée  Navm^o^démù  »  à  cauiê  des  oeuf  Peuples  qui  la 
compofoieor.  .<  . 

CeA  atilH  depuis  Àn^p  que  fut  établi  la  nouvelie  CUêàxx  Peuple^ 
des  ConfoTTMù  (  de  Conférant  )  qui  étoient  da  nombre  des  anciensC«iw-i 
tut ,  ôc  qui  furent  depuis  feparez  entièrement  du  Comminges  :  on  voit 
qu'ils  faifoient  deux  Pays  diftinguez  par  les  partages  que  firent  les  rîeC 
cendans  de  C/ow/^  qui  avoit  conquis  ces  Pays>là>  6c  en  ayoic  chaflè  iei 
C<ahs. 

Les  GaÈmi  Cut  le  déclin  de  la  race  des  Afmvingiens ,  s'empartifent 
du  Pays  de  Commikga  ôc  de  Coiifmm  s  les  Carloiingiens  les  fubjugue- 
rent  '.  mais  dans  le  commencement  du  dixième  fiecle  ils  fecoiierent  le 
joug  ,  £c  on  voit  qu'alors  les  Ducs  de  Gafcno-ne  don-tinoient  dans  tous; 
ces  Pays-là.  Eniuite  les  Comtes  dcCotnminges  ne  voulurent  plus  recon- 
noître  les  Ducs  d'AquiiMnet  qui  étoient  devenus  Ducs  de  Ga/coraei 
«les  mêmes  Comtes  prétendirent  tenir  leurs  Terres  non  efi  ner,  mais 
en  £can6<aleo  \  ib  fe  foûtenoient  dans  leurs  prétentions  par  le  grand 
éloigncment  de  leur  Priy:  Se  par  fa  fituation  ;  ce  ne  fut  que  l'an  1144. 
que  Bernard  IV.  reconnut  tenir  en  fietfon  Comté  ,  non  du  Duc  de 
ùuyenne,  mais  de  Raymond  dernier  Comte  dQTonlokJê  :  ce  que  les  pré- 
deceflèurs  de  ce  Comte  de  Ctàminges  n'avoienrpoim^Êùt  depuis  que 
ces  Comtes  ont  été  connus. 

Le  premier  qtt'bn  tcouTe  eft  Bemid,  tfù.  vivoit  du  tems  de  ZakÉ 
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le  Gros  l'an  1130.  &  dont  la  race  mafculine  finit  en  iaperfonne  de  Pierre 
RaymonJ Comte  de  Commm^es^  <jui  mourut  l'an  1375.  laiflant  qu'une 
fille  nommée  Mar^eritCi  qiii  a^anc  été  mifc  en  pruon  par  fon  mari 
Jean  Comte  de  Foix ,  ôc  avant  été  mife  en  liberté  pat  l'autorité  de  Char' 
les  Vil.  lui  fit  dan  de  6m  Comté  de  CmmiiigtSi  Ltm  X I.  donna  ce 
Comté  l'an  1472..  à  0{^/d'^^i//( Seigneur  de  Lefitm,  pour  lui  ficiêstin* 
fans  mâles  feulcmciu  ,  a  la  charge  de  la  reverfion  à  la  Couronne  ert 
cas  que  la  podcruc  ma(cLiline  (^'OJctvint  a  manquer  ;  ce  qui  arriva  l'an 
1548.  Henry  à'Ajdie  Comte  de  Conmm^es  étant  mort  fans  enfàns ,  lo 
Çomté  fiit  réuni  au  Domaine  >  donc  il  n'eft  point  {brti  jurqu'à  pré- 

La  Capitale  de  ce  Pays  de  Commin^s  s'appelle  aujourd'hui  SAINT 
BERTRAND, du  nom  de  Samt  Bertrand,  fils  d' A  thon-Raymond  Sei- 
gneur de  l'ijle:  ce  fut  ce  Saint  qui  bâtit  cette  Ville  nvccTEglirc  Cathé- 
drale vers  la  fin  de  1  onzième  (iccle>  dans  la  Vaikc  de  Cai>neres  ,  ôc 
dans  an  lieu  voifinde  l'ancienne  Ville  deC^mm/n^M^doiit  le  vrai  nom 
éioit  LiigiuriHm ,  quiéK»it  autrefois  fort  grande,  &  une  des  plus  confî- 
d érables  de  la  No^empopuLtnie ,  mais  qui  avoir  été  brûlée  par  l'Armée 
du  Roi  Gonirand,  parce  que  cette  Place  avoir  fervi  de  retraite  à  un  cer- 
tam  Qondebaud ,  qui  préteadou  à  la  Couronne  comme  fils  de  Clotain 
I.  Ville  deÏMXtÀrnMK/  ji'eft  aujourd'hui  qu'une  grande  Bourgade^ 
mais  elle  a  poiir  boulevard  aoe  Place  bien  fortifiée  nommée  Sêim  Bm^ 
qui  c(l  oppofce  à  la  Vallée  d'Aran  poâedéc  par  1&  EJfia^s» 

La  Valicc  d'Aure  dépend  dcCommin^s,  elle  eft  dans  les  Pyrenéei^ 
6c  on  y  trouve  de  beaux  (apiiu  propres  à  faire  de?  mats  de  Navire  » 
elle  a  eu  les  Seigneurs^  particuliers  il  y  a  fix  à  iepc  cens  ans  ,  dont 
pn  ne  fçait  pas  la  inice,mais  figQlememqneBeffMiidr,  hetitiere  de  cette 
Seigneurie  d'^iw^épottiâ  un  Seigneur  Gafcon  nommé  G<<y ,  qui ,  d 
caufe  de  fa  femme,  prit  le  nom  ^Aure.  On  prétend  qu'il  étoit  fils  de 
Bertrand  Comte  de  Comminges ,  qui  vivoit  vers  l'an  1130.  ce  qui  nean- 
rnoins  n'eft  pas  tout  à-fait  certain ,  puirqu*(>yAw<««  en  parlant  de  cet- 
te filiation ,  dit  en  la  page  jil.  que  Cuy  fut  peut-être  fils  de  ce  Bernard, 
flius  forjàn  fuit. 

Quoique  la  Vallée  d'Aure  ait  efté  démembrée  du  Pays  de  C««mMn»- 
ges ,  les  Seigneurs  d'Aure  fe  rcconnoiflbient  Vaflaux  des  Comtes  de 
Bigorre  avant  la  fin  de  l'onzième  fiecle.  Et  on  voit  a^'Odot  ou  Ew^n  Vi- 
comte d'^««  avoic  accordé  la  Seigneurie  direCke  &  féodale  de  fa  Terre 
ià*^m  à  Ctmde  Seigneur  de  Bt^m ,  qui  eftoit  Cothtéde  Bigm  i.  eau* 
Te  de  fa  femme  Beatrix.  Après  U  mort  à'Odct  ,  hieritier  San- 

tbt-Garde  refufa  de  faire  bomnagê  à  Cemle  Comte  dt  Bi^om^  fiU  du 
vieux  CcntiiU  Se  de  Beatrix  -,  mais  il  (e  foumit  dans  la  fuite  a  ce  Comte  : 
ce  qui  déplut  au  Comte  de  Commii^es,  &  à  un  Seio^neur  G.i/fo«  nommé 
jirnand  CauJier,  coufia  du  Vicomte  d'Aure  ;  ils  attaquèrent  donc  le  Vi- 
comte^ qui6itdé^do  parleQmitedeB/^omtledmerent  de  ces  Sei- 
gneurs ciura  long-temSj  &  il  fut  enfin  terminé  par  des  Arbitres  i  oft 
l»blig^.le  VifOfitKe  â  âire  certain  hommage  poux  iâ  Terre  d'Aure  au 

Comte 
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Comte  dtBigmn  ce  <\\ii  n'obligeoit  le  Va^Tal  qu'à  peu  chdiâ^  Lâ 
Vallée  d'Aure  ayant  eflé  unie  dans  la  fuite  au  Vicomcé  la  BartCi  nt 
rendirenc  plus  aucun  devoir  aux  Cômtes  de  Bigùm:  c'ed  dans  le  dou* 
ziéme  (îecle  que  cette  Seigneurie  d  V/fm?  vint  au  pôuvoirdcs^eigneuri 
de  la  â4ftc  dans  le  Pays  de  dmàinffiy  qui  prirenc  le  nom  à'Amt* 

Ua  cadet  de  la  Maiibn  d*^«w  &  des  Seigneurs  de  k'  iMitn-' 
né  SMche^Gank ^è^Çx  -^S*^* heridere  du  Vicomté  é^Aptrea. Bi* 
gprrt  :  cc^  Vicomtes  ont  depuis  pris  le  nom  de  Grtmmont ,  parce  que 
MenduUWiQomt^  d'Aptré^aCi Claire  heridere dekMaifondeGMi»- 

QtiAtkt  aine  Seignearsde  b  Bént  icA*AMfe,  leaf  nce  MafiïQliiiepô^^ 
feda  long-tcms  ces  Terres  avec  la  Seigneurie  dcMdntoac,  fur  les  con* 
fins  du  Pays  à'Jfia,rac,  jiif<|u'à  la  lîii  du  cjuatorzicme  liecic.  Ce  fut  alorS 
œitjean  de  la  Burtt  Seigneur  à'Aure  Se  de  Maj^niac  mourant  fans  en- 
fans,  dontu  tous  fes  biens  ijean  IL  Comte  d' A rma^nac  \  &c  depuis  cô 
tems-  la ,  la  Vallée  d'Alitte  a  efté  pofledée  par  ceux  qui  ouc  tenu  le  Com-^ 

Les  annexei  de  Ctmma»^  font  les  Seigneutiès  de  Mufet  èc  de  Sàà^ 

m*ua,  qui  onrcfté^cquifcs  par  les  anciens,  Comtes  de  Comminges. 

MURET  Aim  les  anciens  A<5tes  le  trouve  cent  en  Frinçois  Murell 
&  en  i^im  Alunilumi  ccLÏ  un  Ucu  Gcué  lui  la  Garonne,  a.  trois  ou  qua- 
tre Ueties  au-deflbs  de  Toulou/e,  On  voit  pat  les  Attteilrs  qui  oAt'ecrie 
de  la  Guerre  des  Alhigem ,  que  cette  Place  eftoit  dd  CmmO^  avant 
l'an  uoo.  elle  eft  fort  célèbre  par  la  viiloire  que  Simon  de  Montjvrt  f 
remporta  fur  Pierre  Roi  d'Arra^on,  aflifté  des  Comtes' de  Toulouje ,  de 
Foix  &c  de  Comminges,oà  ce  Roi  fiit  tué  fur  la  Place  avec  plus  de  a.0009» 
Soldats. 

.  La  Seigneorie  on  CMtellenie  de  SMmétim,  tinte  it  y  a  plufieitrs  lie* 

des  au  Comté  de  Comminges ,  eft  à  l'Orient  de  Touloufe.  Le  Pape 
XXII.  crigca  l'nn  i^t-,  dans  la  Bourgade  de  Lomhc:^,  ftnit'c  en  cette 
Chârcîlciue,  un  Siège  Epilcopal  Se  une  FîT^life  Cith;  di  \lc,  dont  il 
crca  premier  Evcque  Arnaud  Kogcr  fils  du  Comte  de  Commin^ts  »  ÔÊ 
fuppnniaen  même  tems  l'ancienne  Abbaye  des  Choiiojâes  Relier* 

3ui  eftoit  au  même  lien  de  £«mH[»  Dit  lit  dans  la  GWe Chredenne 
e  Sainte  Aiarthe ,  que  l  ombe^  &  le  Pays  circonvoifîn  efloit  pour  le  fpi* 
rituel  du  Dioccfe  d'Auch  ;  maisJeM  XXII.  dans  fafcjponftitutions,  qui 
font  parmi  les  extravagantes,  témoigne  que  rEglue  de  Lom^  eftoit 
du  Diocefe  dtToulouJe ,  qui  dependqic  de  la.  MettoDo)e  de  Narhane  i  dt  * 
font  que  LmUi^^  oerecomioilloit  en  aucune  chofê  l'Archevêque  U  l'E» 
^VïCcd'Auch. 

Le  Vivs  S:  Vicomté  de  Couferans  ed  artrtex^  depuis  îoh*  tcms  à  la 
Sénéchauiiëe  de  Commin^es:  nous  avons;  deja  remarqué  que  des  le  rems 
des  Empereurs  Romains  >  les  Conjorram  avoicnt  dcja  elle  ieparezdes 
dmveuif  maki  les  anciens  Comtes  de  Cmminges  prétendireht  tifte  fu* 

Êeriotité  lùrce  Pays}  ôc  ob  voit  que  Bernard  Conuc deÇoiiimiiiffii  fît 
i  guene  i  ceux,  de  Cm^am    i  leur  igvêque  f  iirte ,  &  qu'il  prit  Si 
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(âccagea  la  Ville  ûcCovfffonSy  qui  fut  alors  ruïnce.de  forte  que  ce  n'eft 
plus  a  prcfenc  qu'une  Bourj^ade  Hcuce  Tue  une  hauteur.  L'Evêque  fe 
tranfporta  4ins  ia  Valicea  uu  iieuaonim^  4Mpi4,où  eil  l  hgiiie  de-, 
^iée  a  Saint  Lifm  Evêqqe  4«  CêlêrifiSi  qui  vivoic  j^u  commeiiccmdir 
du  huitième  fieclc ,  &  par-U  ce  Saiotcft  4tvemi  U ftenaft  i*£gli& 
Çathedrale  de  Coufetam. 

Ce  Pays  eft  dans  les  Pyrtntei ,  Ôc  rempli  de  monpignes  de  difficile 
accès,  qui  le  feparent  du  Pays  dp  PstlUre:^  ea  Catalogne.  Il  eft  cercaia 
que  Couferotts  ou  Conférons,  dans  le  dt^iénie  fiecle,  a  efté  on  Comté  di* 
ftingué  de  celui  de  Commingei  «  &  quoiqu'on  ne  r<^ache  point  qui  ont 
cflé  les  premiers  qui  fe  font  rendus  Seigneurs  abfolus  de  ce  Pays  dc 
C'-uferans  t  il  cfl  prouvé  par  le  Teflament  de  Ro?er  Comte  de  Cdrc^Jjtmt, 
qu'il  eftoic  en  pofleilion  avant  l'an  loco.  du  Pays  de  Coujcrdns,  lequel 
porcott  alors  le  titre  de  Comté,  que  ce  Comte  kfi^r  domu  par  Tefta- 
tnent  i  (ba  fécond  fils  B«nMnl,qui  fut  Comte  àt  Ctn^êm  6c  Seigneoc 
de  Foix,  On  voit  aufli  par  le  même  Tçftsttnent ,  que  ie  Comte  Rofft 
poifedoit  une  partie  du  Pays  de  Comminges  &  de  la  Terre  de  Vohfflm 
Il  y  a  apparence  que  ce  Comté  de  Couferans  fut  ôté  par  le  Comte  de 
Carta/Jone  à  BernMrd,  qui  ne  porta  plus  dans  la  fuite  q^e  le  titre  de  Conv> 
te  de  Foix ,  qi^i  eftoit  inconnu  auparavant  :  ce  qui  eft  fiîr ,  c'eft  que  le 
Comté  de  Cottfinms  ayant  (  a^rès  Bemmi)  efté'tenu  par  Rsymaad  Com» 
te  de  Câfa^fmey  fut  donné  a  fa  (îUe  Emengarde,  6c  qu'elle  le  céda  à 
Raymond- Berenrrer  Comte  de  Barcelone.  Le  titre  de  Comté  fut  tranfporté 
à  la  Sejgnei^ne  de  Foix  ,  &  CouferMt  n'a  plus  eu  que  celui  de  Vi^ 
comté. 

Dès  Ro»  d*Atté^  Contes  de  BjitvrW»  le  Pays  de  Coufram  paflà 
(bus  la  domination  d'autres  Seigneurs  qui  avoient  le  titre  de  Vicomte, 
&  defizendpient  de  Roger  Comte  de  Paillarrz  en  Catalogne;  ils  tiroienc 
leur  origine  des  Comtes  de  Cornmin^es.  Nous  avons  dit  que  ces  Comtes 
avoienc  prétendu  être  Seigneurs  Suzerains  du  Pays  de  Coujeram,  flc 
que  ce  Pays  de  Commipges  ^  de  Coujerém  n'^voienc  jamais  reconnu  en 
nen  la  foperiori^é  des  Dues  à'Amuuiim  ou  deG«iMmr.*ce  qui  eft  fi 
vrai,  qu'encore  que  par  le  Traité  àcBretigny  le  Roi^tiivait  cedélaSoii^ 
veraineté  ôc  l'hommage  de  ton?  les  Comtcz ,  Vicomrez  &  Seigneuries 
de  Gajcogne^  le  Comté  de  Conr/ufi-^es  &  le  Vicomte  de  Couferans  n'ont 
point  efté  compc^^ns  cette  ccihon ,  ôc  un  ne  voit  pas  que  les  An^iok 
ayent  en  aucunç  pKention  fur  ce  Pays-là. 

A  s  T  A  R  A  G 

L*A  S  TA  R  A  C  çft  un  Pays  de  Gafit^net  fituc  au  Midi  dc  VAtmé- 
ffiac,  &  au  Nord  du  Commîtes.  L'origine  de  ce  nom  eft  incertai. 
ne,  ne  iè  prouvant  marqniéie  en  aucun  lieu  de  l'ADciquité  avant  te  di- 
xième; ilecle.  Ce  qui  eft  certain ,  c'eft  que  pour  Ion  *  du  teros'du  Prim 

ce  GAnie  le  Courbé,  ce  Pays  portoit  deja  le  nom  d'Afiarac^  quand  ce  mc- 
me.Pii^çe  iç  iofWk  i  QvKj^^mi^m^M^  Anm<U^  ^i^c  funuMomé 
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NonMtf  c'eft  à-dire  en  Gafcon ,  tm  enfammidM  ventre  i  me  femme  morti 
en  couches  la  poilerité  mafculine  de  ce  Comte  a  duré  jufqu'au  quinzié-» 
me  Hecle,  &  au  règne  àt  Louis  XI.  fous  lequel  mourut  Jran  IIî.  Com- 
xtà'AftoTM^  qui  ne  iaitfa  qu'une  tille  nommée  Ji^u/Ar,  qui  c poula  Go/Zo» 
de  Foix-GnùUy  Coince  de  CéuuUle  en  Angleterre ,  &  Câpdii  de  Bach.  Leuf 
arriere-pente-fille  Mugmite,  tt  héritière  des  biens  de  cette  Mai(ba  » 
époufa  Jean-Louis  de  Nsgfm  Dac  d'Epemon ,  dont  le  fils  Bernard  ,  qui 
lui  avoir  fuccedé  en  tous  fes  grands  biens,  cllant  mort  l'an  j66i.  les 
bicm  furent  laids  réellement,  &  ieComré  d'/f,^4r4f  ayant  elTé  long* 
cems  en  décret»  tut  enfin  ajugé  au  Duc  de  Ko^ueiAure ,  pere  de  celui  d'au* 
jourd'hai. 

Le  Pays  d'Afiarjc  e(l  peuplé  &  fertile,    il  y  a  quatre  Villes,  iUifr«i> 

de,  Cafielndu  de  BAtbarens  y  Mafeouhe  &  Simone. 

La  Capitale  de  ce  Pays  eft  I R  A  N  D  H  ,  aiii  n'a  efté  bârie  f]ue 
iôus  le  règne  de  Philippe  le  Bel  l'an  1x89.  par  (.r'vulr  ][].  du  nom,  Com- 
te d'AfiardCf  Dàï  Etienne  du  Beaumétrcfiati  Grand  :3cncciiaL  dc  l  ouloujtt 

par  l'Abbé  du  Monaftere  de  Berdoêes  de  l'Ordre  de  Càmix. 

B  I  G  O  R  R  E. 

LA  BIGORRE  a  au  Nord  {'ArmagMC  Ôc.VAJUrac;  i  l'Orient  Id 
Commin^es  ;  â  l'Oocident  le  Beâm  »  tc  an  Kiidi  les  Héum  Pyteniti 
^  arcnt  du  Royaume  d*Anâgjm,  Ce  Pays  a  pris  fim  nom  des  anciens 

Peuples  Bigerronety  marqnek  par  Cejâr  au  troinéme  Livre  de  la  Guexro 
des  Gaules ,  Se  que  Pline  nomme  BezerriOM  Bioerri.  SaintPaulin  dan^  une 
Lettre  à  Jafone  les  appel lant  au ITi  Bi^^erri,  leur  donne  le  furnom  dcPel- 
Lii ,  a  caule  qu'ils  portoient  des  habits  fourrez  pour  le  garantir  du  froid 
^oe  caufênt  les  neiges  les  glaces  des  Pymtm  \  8e  cette  forte  d'babic 
cft  appellée  par  Sulpice  Se%<eTe  dans  la  vie  de  Saint  Martin  >  Hh^itâBt- 
^etrica  Palla  y  &  par  Sidonins  Apollinam ,  Btgerrica,  Vejits  Hijptda  :  ce  nom 
JB/zerra  ou  Bijerrica  Ce  trouve  marqué  dans  les  fignatures  de  quelques 
Conciles  ibus  les  Rois  Merovingiem  ,  mais  ce  fut  dans  ce  cems-là  que 
le  ntm  fittchai^  en  Bigma  ou  Begorra  y  que  l'on  trouve  ttHi|oars  dans 
Cregoirr  de  Tmsi  te  ce  nom  eftoit  alors  commun  au  Pays  8e  â  (à  Capi- 
taie,  qu'on  appelloii  Caffrum  B^tu. 

La  Bicarré  a  eu  le  même  fort  que  le  rcfte  de  \k  Novmpcpulanie y  ca 
qvie  l'on  a  pu  voir  ci-devant.  Les  Ducs  ou  Princes  de  Cafco^ne  avoienc 
pour  inférieurs  les  Seigneurs  de  Bt^orrey  qui  avoient  la  quaiitc  de  Com- 
tes. Le  premier  que  nous  trouvons  qui  ait  efté  veritaole  Ptoprietairè 
de  ce  Pays  ell  Raymond  y  qui  vivoit  après  le  milieu  du  dixième  fiede*. 
Il  eut  pour  SuccefTeur  {on  Bis  LoUis,  qui  vécut  iufqu'à  l'an  toi^.  de  eac 
pour  SuccefTeur  fon  fils  Garcie-Amand,  dutemsduquel  fut  fondée l'Ab-. 
baye  de  Saint  Pey,  autrement  Satnt  Ptern  de  Génères ,  par  S  anche  Duc  oa 
Prince  de  Gafcovne  >  qui  avoit  non-feulement  la  Souveraineté  de  U'Bi^' 
^Mrt%  mais  qui  y  poflè<loit  en  propre  plufieurs  biens  qu'il  donna  i  ce 
MoaUlttte,  dont  il  établit  pot»  Avoûé  ou  DéfoUèur ,  le  Comte  Qésr* 

Ce  ij 
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cie-ArnAud.  Ce  titre,  cjui  efl  rapporté  entier  au  troifiéme  Livre  de 
l'Hilloire  de  Besrn ,  démontre  mvinciblcm^nr  h  riipct  iorité  du  Duc 
de  Gajco^ne  Tur  le  Comté  de  Bszorrr  :  tnais  la  race  de  ces  Ducs  ayant  eilé 
éteinte»  &  leur  Principauté  dlant  venue  aux  Comtes  de  Putim  Ducs 
d^j^quitêhi,  cékx  de  Bigpm  ne  voulurent  point  faire  hommage  â  cet 
nouveaux  Princes  de  Ga/co^nCf  &  ils  joiiircnt  de  leur  Pays  comme  II-; 
bres  6c  indepcndans  durant  quelques  années ,  jufqu'à  ce  que  l'an  loôx, 
Bernard  Comte  de  Bigarre  fe  rendit  volontairemenc  &  par  dévotion  VaC 
(âl  de  l'Eglife  Catliedraie  étNhft-Dâtf»  du  Puy  en  FeUyt  &  de  Ton 
Evêque,  qui  eftoît  alors  Pkm  de  Aùreatitr\  TAâe  de  cette  feûœiflîoii 
eft  rapporté  au  neuvième  Livre  de  l'Hidoire  de  BeAm,  Cet  homma-- 
ge  fut  continué  envers  cette  Eglife  pot  lesSucceÛeurs  de  ce  Comte  jut^ 
qu'au  Comte  EJchivât. 

Bernard,  <^m  le  premier  avoit  fait  cet  hommage,  ne  laifla  qu'une  fille 
Aomtttée  Bestrixi  qui  époufii  CmM/<r  Vicomte  de  Bam,  donc  dleenc 
un  fils  nommé  Benuad-Cemule  ^  qui(ûcceda  â  ià  merc  Beatrix  auConu 
te  de  Biffm.  La  petite-fille  de  Bemard-Centule ,  nommée  a ufli.flf4mx, 
cfl:ant  licririere  du  Comte  de  Bigarre,  cj-oufa  Pierre  Vicomte  de  Marfm. 
Leur  petite-fille  Stephama  ou  Etimnette  épouia  Bernard  Covnic  de  Cow- 
mingesy  duquel  elle  eut  une  fille  unique  nommée  Perronelle ,  laquelle 
époufa  plufîéars  maris ,  U  encre  autres  G»y  fils  de  Sbiuii  de  Mmtfimi 
Cyr  adlllé  de  Con  pere  fubjugua  la  Bicarré ^  &  en  chalTa  l'épée  à  la  main 
les  Albigeuis ,  qui  s'en  eftoicnt  rendus  les  maîtres.  Elle  eut  de  ce  mari 
une  fille  nommée  Perronelle ,  oui  cpoula  Jourd^ùn  Seigneur  de  Chaifonou  , 
dont  elle  eut  deux  fils  j  Efquihat  ou  Efchtvat  &c  Jourdain ,  auquel  Gafio» 
de  Bemn ,  qui  avoit  épou  w  Mtiàit  fille  de  PtmiÊdk  6c  d'un  deiuier  ma» 
ri ,  difputa  la  fuccefiion  du  Q>mté  de  Binrtei  mais  il  fut  débouté  de 
fes  prétentions  par  une  Sentence  Arbitrale  que  rendit  le  Comte  de Foùe 
l'an  \^6.  &  aum-tôt  après  E/duvat  6c  fon  ireve  Jourdain  donnèrent  au 
Comte  de  Montfort  leur  Comté  de  Bicarré  par  deux  Ades  ;  l'un  de  l'an 
i&jâ.  &  l'autre  d.c  l'an  iijS.  Ils  fe  repentirent  après  de  ce  qu'ils  avoienc 
&it  ,  &  pour  Ce  rétablir ,  ils  firent  hommage  du  Comté  de  Bi-, 
rcrre  à  Henry  III.  Roi  A' Angleterre  Duc  deGwyewnr ,  au  préjudice  de 
'Evcquc  &  de  TEglife  du  Puy^àoM  IcsComtes  de Bigorrr  cf^oicnt  Feu- 
dataires.  L'Evcque  ayant  nicme  elle  maintenu  en  fon  droit  par  un  Ar-, 
rct  &  un  Jugement  lolemnel ,  cela  fit  tomber  en  commife  ce  Comte, 

SarcequelesProprtetaiceis  avoient  deiàvoîié  le  véritable  Seigneur  (êo% 
al  y  &  en  avoient  reconnu  un  autre.  Le  Comte  de  Montfort  joignit  ce 
droit  i  celui  qu'il  avoit  fur  la  Bi^itme  il  le  céda  à  Thihaud  le  Jeune 
Roi  de  Navarre  6c  Comte  de  C/><«»/>4çnf ,  qui  reconnut  l'Evcque  du. 
Puy  pour  Seigneur  Suzerain  de  ce  Comté.  Le  Roi  Té/^W  la ilfa  fes 
Euts  &  Ces  prétentions  à  fon  frère  Henry ,  qui  denteura  maître  de  la 
B^me ,  donc  faerica  U  fille  unique  J^^me  femme  de  PbiUppe  le  Bel\  le 
Roi  Philippe  affignaâfoD  plus  jeune  fils  Charles  Pan  1311-  le  Comte  de 
Bicarré;  ce  qui  fut  confirmé  par  Philippe  leZ,ow-9;ran  lyG.  Ce  Camié  fjc 
éoasiiiChadei  filsde£r4»«r  pouc  ie  tenir  du.Roi  uuoicdiacemcac* 
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|)arce  c^t  Philippe  le  Bdrtwt  acquis  l'an  1307.  tous  les  droits  delhBvê« 
que  &  de  l'Egliie  du  Puy.  Ce  Prince  Ckâdes^ïtBel  riiccedaattllo^ail- 

jne  à  fon  frcre  Pl  ilipjie  le  Z-o«ff. 

La  Bs"prrt  liir  cnluite  reiinic  ^  liCouronnc  ,  mais  pour  peu  d\innccs 
ieulemenci  car  elle  en  fut  Icparcc  par  la  conquctc  <|u  en  hi  Edouard 
m.  Roi  ^An^ktem,  à  qui  on  fut  coocraint  de  céder  naa-feulemaïc  la 
propriété ,  mais  k  Souveraineté  de  ce  Pays  par  le  Traité  de  BitHgr]f\ 
Charles  V.  reconquit  ce  cjuc  Ton  père  le  Koi  jean  avoit  perdu. 

Le  Comté  de  Bi^m  fit  après  cela  partie  du  Domaine  Royal  durant 
cinquante  ans,  &  jufqu'à  l'an  1413.  Ce  fut  pour  lors  que  Charles  VIL 
donna  ce  Comté  en  pleine  propriété  au  Comte  de  Foix ,  dont  les  SuC' 
ceflêiin,  tant  de  la  Maifim  de  Foix-Graiily,  que  A'AUmt,  ont  joiii  jufi^u'i 
Jeamu  à*A&nt  toetc  à^Hmy  IV.  lequel  céûnit  ce  Pays  i  la  Couxennc 
J'an  itfoy. 

Le  Comté  de^igorre  a  les  privilef^cs  diftingiieï  du  refte  de  la  Gajcû* 

fif ,  &  l'on  y  alTembie  de  tems  eu  teins  les  iitats,  dont  i'Evcque  de 
liyieeftPreddent. 
Cette  ViUe  de T  A  R  B  £  efl  Capitale  du  Comté  âeÈjnm  i  elle  tSb 
fituée  fur  la  Rivière  d'Adow^  dcaTuccedc  à  l'ancienne  Ville  de  Bigarre ^ 
nommée  Be^orraou  Behorra  par  Grf*o;rp  de  Tours  y  &  le  nom  Taiée  ne(e 
trouve  point  marqué  avant  lept  à  liuit  cens  ans  :  car  les  Notices  où  l'on 
voie  ces  nomsTurba,  Tarha ,Travia ,  &  quelquefois Tlur^^/cd,  ne  (ont 
point  anciennes,  comme  nous  l'avons  remarqué aîlleufi  ;  on  voit  feu* 
lemenc  dans  Grégoire  àcToars  qu'il  y  avoir  auprès  de  la  Ville  de  Bigom^ 
in  termina  Brhr^rreun^Vrhu,  deux  lieux  afTezcelcbres, l'un  nommé  Seiba- 
cum,  &  I  jutrc  Tdk-jt  ;  il  efl  probiHIe  que  le  nom  du  dernier  a  efté 
corrompu  en  TaWa  ou  TArha.  L'ancienne  Bigarre  nommée  Civiras  Be- 
gprrmfist  &  Cafiram  Begortenje ,  a  efté  niïnée  avec  la  plupart  des  aucret 
Villes  de  Gafcogne  par  les  invaHons  des  Béutânt  i  TWAr  s'eft  accrue  de 
£es  ruines.  L'Egliie  Cathédrale  eft  néanmoins  toujours  dans  le  lieu  où: 
ettoit  Cafmm  Beffmafe,  qu'on  nomme  à  cau&  de  cela  aujourd'luii  la 
Sede, 

Il  y  a  encore  deux  autres  Villes  dans  la  Bigarre;  l'une  (nuée  au  Sep- 
centtion  deTWe,  te  nommée  Vtc  de  Biffm  (  fTtwr  Bigorrenfis  )  où  le» 
anciens  Comtes  rendoicnt  (buvent  \  &  l'autre,  qui  efl  au  Midi  de  laCa- 
piralc ,  au  pied  des  Pyrénées ,  6:  eft  nommée  Ba^nem  à  caufe  de  fes  bains 
ou  de  (es  eaux  lalutaires  &  mmcralcsquieiloienc  connues  des  Romdins , 
qui  appelloicnt  ce  lieu,  à  caufe  de  fes  Eaux,^/c«^  J^uenjis,  commçoa 
▼oir  par  une  ancienne  inicription  >  &  par  deax  autres  on  apprend  qu'on 
adoroit  au  même  endroit  le  Dieu  A^yorty  dont  on  ne  trouve  point  le 
nom  ailleurs  \  B^nm  eft  encore  aujourd'hui  aflês  connue  pat  lès  Eaux 
iàlutaires. 

Le  Vicomte  Se  la  Vallée  de  Laxedur, ,  noiniiice  en  Latin  Leviianen/îs  t 
€^ui  relevé  du  Comté  de  £/gorrf,  eft  dans  lcj/^Tir«flr/,&  a  dix  ou  douze 
b«ues  de  longueur  iiir  (èpt  outhiit  de  large.  Sa  principale  Place  eft 
LOURD£>  quia  eu  auticfois  (es  Seigneurs  particuliers }    aérant  efté 
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cnfuitc  pofledée  par  les  Comtes  de  Bi^one,yint  ivec  ce  Cûmté  aux  Mai- 
fous  de  Fotx  &c  à'Âlbrei;  la  fitu.ition  eft  affez  importante  »  puiiîja'elle 
ferme  l'entrée  de  la  Vallée  du  côté  de  la  Cajco^ne. 
;  La  Vallée  de  Lfvedan  eiloic  lous  la  domination  de  îiaymand  Comte 
âeMJèim  Tau  ^45.  lorfqu'il  y  fonda  le  Monafterede5«mr5«vm  del'Or< 
dicQùSaimBmoit,  donc  laCharte  eft  rapportée  au  neuvième  Livre  de 
L'Hiftoire  de  Beam.  Ce  Comte  avoit  alors  en  cette  Vallée  deux  Vtçaii^ 
res  où"  Lieutenans ,  l'un  nommé  /inermanus,  &  l'autre  Amrilitis.  Le  pre- 
mier Vicomte  héréditaire  de  cette  Vallée  a  f:^Xè  Fonaneuits ,  qui  vivoit 
vtrs  l'an  1000.  du  cems  de  /««wComte  de  Bigom,  La  pofteritc  ma  feu-' 
line  a  toâjon'rs  polTedé  le  Vicomté  âtCave^  jntqu'à  Amâmon ,  qui  fbt 
le  dernier  mâle  de  cette  Mairon,&  mourut  (bus  le  règne  AtChgaa'Vl, 
Les  Seigneurs  de  la  Maifbn  duZ/o«,  BaronsdeyW.i/4»:ç;f,  héritèrent  par 
femme  de  ce  Viconiré  ;  mais  Caflm  du  Lion  Baron  àc  MaUiiT^e  n'ayant 
eu  qu'une  âllc  nommée  Jeanne ,  elle  cpoula  Charles  bàttrd  de  Baurbonf 
fits  naturel  At^un  IL  Duc  de  Boitrim ,  a  qui  elle  apporta  (es  biens  »  l« 
poflierité  ma(culinede  Charles  Se  de  ]i\:nnc  du  Lhn  a  joiii  du  Viomité. 
de  LavedtH  fàù^tx'i  l'an  1609.  (^acjean-jaajucs  de  Bourhon  Vicomte  de 
lavcdan ,  mourant  fans  enfans ,  donna  ce  Vicomté  par  Teftament  à  fa 
femme  Mûrie  de  Gontaud  de  Saint  Genicze,  qui  le  donna  aux  Seigneurs 
de  Navailles  :  il  n'eft  refté  pour  héritiers  de  cette  Mai(bn  de  Navailies 
<jat  des  filles}  6c  apris  la  mort  de  la  DiicbelTe  à*Eibauf,  qui  eiloic' 
l'aînée ,  le  Vicomté  de  Laveian  a  e(U  ajugé  au  Marqwis  de  KotelJ» ,  fils  ; 
de  la  féconde  fille.  Ce  Vicx^mté  ne  comprend  pas  aujourd'hui  tout  le 
Pays  du Z.<l'u^^/<l«,  mais  leiilement  une  partie,  6:  entre  autres  chofes  les 
lieux  de  Cafiellobon  ÔC  de  Beaujeat  >  le  1  erritoire  de  Lourde  &  la  Vallée 
de  Bm9^  (ôiit  du  Domaine  tt  du  Comté  Je  Biffm  :  ce  lieu  de  BaretgtJ 
eft  au  .pied  de  la  montagne  de  TafMMiier,  êeà  une  lieiie  du  Royaume* 
^Atréff»j  dont  il  cfl  feparé  par  les  Hautes  Pjmiies,  Ce  lieu  efl  célèbre 
par  Tes  eaux  bourbcu  (es  d'une  très- grande  vertu;  tout  ce  PaysduZ.«a;f- 
dan  y  quoiqu'enviroimé  de  très-hautes  montagnes  ,  abonde  en  toutes 
les  chofes  necefiaircs  à  la  vie. 
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G  O  U  V  E  R  N  E  M  B  N  T 

DE    B  E  A  R  N 

ET    D  E   N  A  V  A  R  R 

LEBEARN&laN  A  VA  R  K  E  FrMçoife  ne  font  aujourd'htl! 
qu'un  même  Côavefnement,  &  font  du  reCorc  d'un  même  Par- 
lenent.  CeGooveroeineoc  a  «i  Sepcentricm  U  Gdfi^\  i  TOtitot  k- 
J3l|orrr  ;  à  rOccidcDC  i^Lébamii  att  Midi  les  Mmttfymêet  lt  icpa>i 
rcnt  de  l'E/prfçnf. 

Tout  ce  Pavî  a  autrefois  fait  pii  tie  da  Territoire  des  anciens  TV» 
htUiem  >  âc  c  cii  en  vain  ^ue  donjon  y  a  voulu  f  iacei  les  Pnetnat  de 
lefquels  aous  ibitt  entièrement  incQOBW» 

B  E  A  R  N. 

LE  nom  de  BEAR  N  vient  d'une  Ville  nommée  ÊtnthAmtim,  dont 
il  n'eft  fait  aucune  mcntioo  avaoc  l'Itinéraire  à'Amomn^oii  i  on 
trouve  cette  Ville  marquée.  EUe  devoit  mime  alors  toe  tSEg!twa&-^ 
derable,  puiCqu'elle  eftoit  .l'extrémice  d'un  chemin  >  depuis  J<tm^i^ 

en  F.rp.trnf ,  stfaur  Berir^amum ,  jufqti'^  U  I^'ille  de  Bearn^  Il  en  eft  Élit 
eniuire  mcnt;on  dans  l'Hiftoue  de  (jrçaoïrc  deForm?  mais  on  ne  Voit 
poinc  qu  il  y  aie  eu  ci  £vcques  en  cette  Ville  avant  le  cinquième  Ceclet 
le  premier  £vc(|iic  de  Bmm  que  l'on  oonooSt  t&amGéUàmtt  qui  eftois 
en  po0eilîon  de  cet  Evcché  l'an  fptf.  lorfque  le  Concile  ^Jgde  fitctemt 
fous  AUfk  Roi  des  yift^oths.  On  voit  par  la  vie  de  ce  Prélat,  que  peU 
après  le  Concile,  (  &  avant  la  mort  à'AUrit  tue  l'an  507. J  il  prit  le< 
armes  contre  les  GothsAritm  qui  maltraitoient  les  CachoUqneS'j  u  que 
dam  on  combat  cet  £  vrâue  fat  tué>  &  Tes  gens  Huent  taiUca  en  pièces^ 
C'eft  poiur  cela  qa*liaefté  mis  au  nombre  des  Saina  leda  martyrs. 

1a  ViUe  de  Besm  avant  eAé  polTedée  j  comme  le  refte  de  la  Novem^ 
pn^nlanify  parlesRois  de  France  &  par  les  Princes  de  G-i/wwe,  qui  avoicnC 
é.^ns  le  Territoire  dcBeam  des  Vicomtes  ions  leuri  ordresi  cette  Ville 
fut  pluiieurs  fois  Taccagée  par  itsNormanas  &  pat  les  J>tffr«(Mi«  de  forte 

3«t-eUefîic  cmîetement  détruite^  êc  de  mookie  ^*il  n'en  rcfta  point 
e  veftiges. 

Il  Sut  avoiier  qu'on  ne  fçait  pas  certainement  le  lieu  où  l'andenii4 
Vill«  de  Beam  a  cfté  (Ituéet  car  ceux  qui  veulent  qu'elle  ait  efté  au 
même  lieu  où  eft  prefeatementZ.e^Mr«ne  (e  fondent  queiurdcûmplcf 
conjeâutes. 

MOULAS  »  après  U  rolte  maie  de  la  Ville  de  J}f«».def  int  UCa* 
fitaie  du  Pftys  »  te  kdemencB  dti^  Vicomto  1  de  force  qss  jo^a'aii^ 
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jourd'hui  elle  a  le  premier  rang  â  l"  Aflemblce  des  Etats  de  Beam. 

L  E  S  C  A  R  iuc  bâtie  par  Guillaume  Sunche  Duc  de  Gafcoffie  l'an  980. 
dans  un  lieu  couvert  d'un  bois  fort  épais,  &:  où  il  n^  avoit  qu'une  pe- 
tite Chapelle^  (ans  y  eut  de  vefliige  d'aucun  bàcimenc.  On  la  nom* 
ma  Li^oum  ou  Ltfcomny  i  fâofe  de  certams  vsâStvix  qui  &i(ôienc  pltu 
fieuR  tottri(4  ce  qu'on  appeiloit  U^^gue  ^  Gmjimt^»  Efiù§m oa, 
I,fJcourre;  ce  n'cfl  que  dans  les  lems  moins  anciens  que  l'on  a  corrompu 
le  nom  Lcfcourre  en  VFfc.-^r.  CttHIanme-Sanche ,  qui  eiioïc  maître  &  Sou- 
vcram  de  ce  Pays  (  comme  li  1  citoit  de  Bif^orre)  fonda  une  EglifeCa- 
ihedrde  djUftla  tkitt^  M'Efiary  dans  Uquclb'il'jélùJlic  l'^- 
^écIiedejB«Hf»y-Ûns  néanmoins  que  ta  nouvel  le  jouit  de  la  prééminen- 
ce de  l'ancienne,  i'^/bir  âyatft  toujours  cédé  ùa^  coiiteftacioa  U  pce* 
'teniez  À  M odK, 

Les  Ducs  à' AquitAine  fuccederent  aux  droits  des  Ducs  de  G^jca^% 
&  dans  ce  cems-là  ks  Beamok  fc  firent  donner  grands  Privilèges.  Le 
premier  VkoniK  Piopriet^ure  ^ff  hetedînire  de  Butm  a  efté  G^i^Amh 
Cfnttile ,  qui  vivoit  du  tems  de  GuilUum-Smehe  Fondateur,  de  lEfcar 
dansledixiémc  fîcclc.  Le  dernier  des  deiccndans  mâles  de G<jy?n;j  a  edc 
Cemule,  qui  fut  tué  i'aaiij4.  par  les  Sarrarini  ?.  h  Bataille  de  Fraga,où. 
^Ifhonfe  Roi  à  Arragon  fut  défait.  Centuic  eut  pour  héritier  au  Vicomcé 
de  Béant  ù,  fisûr  Cuijcarde ,  qui  ëpouû:  Pienw  Vicomte  de  GâiwrdgMi 
leur  pctit-fils  Gajhn  edant  mort  uns  enfâns»  û,  fœur  Marie  heritâ  de 
.  lui ,  &  époufa  CHilLume  de  Moncade  Seigneur  Catalan ,  par  où  le  Beam 
entra  dans  cette  Maifon  :  ce  qui  mit  une  étroite liaiTon entre ies^nw- 
^onnois  ÔC  les  Vicomtes  de  Beam. 

.   Ces  Vicomtes  profitant  des  troubles  de  la  Guyenne  ,  &  des  cruelles 

Suerres  que  les  Rois  àt  Ftmme  y  faifoient  cotitinadktnenc  aux  jintlok  » 
epnis  ^tâifpt'AH^Mflc  qui  avoir  confi(<|tté  les  Etats  oue  lesRois  S'An^ 
gletene  avoient  au-de<;à  de  la  Mer  ,  ne  voulurent  plus  reconnoître  la 
Sonverriineté  ou  la  Supériorité  des  Ducs  àcGuyemes  néanmoins  après 
la  Paix  qui  f  ut  faite  l'an  ia.59.  entre  Saint  LoUis  ôc  Henry  111.  Roy  d'An- 
deterte,  ce  Roy  Ï>ug  de  Gtnamè  pourHiivit  ie  Vicomte  de  Bum  pour 
loi  Êûre  hommage.  A  près  là  mort  d'Henry  ,  {an  liU  Eàùiâd  I.  conti- 
nuant les  mêmes  pourfuites  »  il  fut  ftipulé  par  un  Ade  »  que  le  Sei- 
gneur de  Beam  feroit  hommaj^e  même  pour  fa  Terre  de  Beam  au  Roy 
d  Ançletetre  Duc  dtGuyenne.  C'cfl:  ainfi  qu'il  ert:  formellement eipri- 
mé  dans  l'Ade  qu'on  lit ,  tant  dans  le  Regiftre  de  Bourdeaux ,  que 
dans  la  Cliambie  des  Comptes  de  Péris ,  quoiqu'il  y  ait  quelque  dine-- 
rcnce,à  ce  qu'otipmend,dans  l'Ade  gardfé  dans leCh&teau  de  P4«}Ge 
qui  n'eft  pas  furprenant ,  puifque  les  Seigneurs  de  Beam  ont  fait  durant 
quelques  ficclcs  tous  leurs  eftbrts  pour  ie  rendre  Souverains  2c  indé- 
pendans  d'aucune  autre  Puilfance.  Les  Beamois  conviennent  néanmoins 
qu'il  y  adansl'AÛe  ces  aiots,  Iç  Seimw  tU  Biâtnùnf  hommage  a» 
Roy  i  Angleterre  t&ceqit  il  doit  faire pow  h  Beam*  Ceci  démontre  quece 
Seigneur  devoir  tout  au  moins  un  nommage  (impie ,  s'il  ne  le  dévoie 
pasiige  »  .majs  on  a  pont  4'liommage  &ic  paclc  Scigaeut  de  Beam  au 
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Hoy  EÀMâri  Doc  de  Gwjwmmt  »  on  témoin  odtlaireoQCOncemporAin» 
^oiéft  NicoUsTfhiet ,  qui  afTilre  aue  G4/?on  Seigneur  de  A»ni ayant* 

cftéprcflc  par  la  force  des  Armesdu  Roy  £i/o«4r</I.  l'an  ii74.appella-f( 
pour  ce  dînèrent  à  la  Cour  du  Roy  de  Functt  où  Ga/Ion  fut  condamné  âw 
iaire  hommage,  &  à  donner  toute  fatisfaâion  au  Koy  Edouard  Duc  de  m 
Cipwmr  »  ibn  Seigoeor.  Après  quoy  le  même  nit  obligé  d'aller  « 
en  Jw^kiem  ponr  demander  pardon  k  corde  au  col  â  fifeîMi/qui  lui» 
fit  grâce ,  &  lui  remit  la  Ccmmife  qu'il  avoic  encoume  par  fa  félonie. «t 
Le  même  Eaivainajoâce  qu'après  cela  G^j/Sm  fut tonjoiinfidelauRoyo 

Les  grandes  &c  longues  guerres  qui  s  allumèrent  dans  le  Tiecle  Tui* 
yant  encre  les  Fnmfw  H.  les  JngloU ,  lefquelles  continnerent  jufqu'att 
milieu  du  quinzième  (lecle  dans  la  Guyenne ,  donnèrent  le  moyen  au 
Comte  de  Fofjc  de  ferendre  indépendant  pour  le  Beam  \  carte  Vicomté 
e(l(Mt  venu  dans  la  Maifon  de  Foix  par  le  Mariage  de  Ro^er-Bemard 
Comte  de  Foix  avec  Marguerite  de  Moncade  héritière  de  ce  Vicomte. 
Le  dernier  mile  légitime  de  la  race  des  anciens  Comtes  de  foix,  fut 
MâdntM  Viooffiie  de  Céiflelhon,  qui  avoit  hérité  du  Comte  Géém  fia 
coafin.il#«f£inie(lniu  mort  fans  enfans  l'an  1399.  fa  fccur^^mir hérita 
de  lui ,  &  apporta  fes  Etats  à  (on  mari  Archambaud  de  Gn»///)' Captai 
de  Buch.  Leur  petit-fils  Gd/?(j»j  époiifa  F.leonor  à' Arra^on  qui  fut  héritiè- 
re du  Royaume  deiV«a>drrrpar  la  mere  Blanche^  Elle  laiilà  ce  Royaume 
à  fenpecic<fils  FrMfoit-Pheltus  qui  eftant  jeune  6c  (ans  avoir  efté 
marie  >  eue  pour  héritière  iâ  Coeas  Cadufnn  qui  avoit  épouréJ<>«»Sirtt 
à'Aîbret 

La  Navdrreôclc  Bear»  entrèrent  parla  dans  la  Maifon  d'^/^«;  mais 
ils  lie  jouirent  gucres  du  Royaume  de  Navarre ,  puifqu'ils  en  furent 
chaUez  l'an  iju.  par  Ferdinand  IcCatholtque  Roy  d'Arror^onu  Dans  ce  tems« 
là  les  (MEders  ou  Rw  de  Aunor  pourfîiivoient  laReineCirÂmM»  afin 
de  la  contraindre  de  nùre  hommage  pour  le  Beêm^  au  Roy  en  qualité 
de  Ouc  de  GÊijfane.  Il  y  avoit  eu  des  lugemens  rendus  contre  cette 
Reine  Je  fon  mari  Jfexn  d'Alhret  \  mais  ils  furent  cafTez  en  cette  année 
par  Loufi  X  IL  qui  déclara  la  Rcmc  Catherine  &  fon  mari  Souverains 
de  i5r4m,  voulant  ainfirccompenfer  pat- làj^4n  &  C4/émVfr,quiavoienc 
perdu  le  Royaume  de  Niru^rrr  uniquement  pour  avoir  tenu  lenani 
de  France  y  &  s'eftre  attire  par -là  les  foudres  du  Papc^w/w  IL  Ainfi 
\cs  defcendans  de  Jean  6c  de  Catherine  onb  joui  paifiblement  de  la  Sou* 
veraineté  du  Beam  ,  comme  d'un  Pays  indépendant  de  la  Couron- 
ne de  France  ,  jufqu'au  règne  de  Louu  XIII.  ^ui  eftant  ailé  ea 
Beam  l'an  1^10.  pour  Subjuguer  les  Beamok  rebels  a  (ês  ordres  }  non* 
leulement  il  les  ioâmic ,  mais  il  réfinit  à  perpétuité  le  Beam  i  la  Cou- 
ronne de  France  ,  avec  la  partie  de  la  Navarre  polTedée  par  fes  prede- 
cclTeurs  les  Princes  de  la  Maifon  d'Albret ,  depuis  qu'ils  avoient  perdu 
ce  Royaume:  il  caffa  en  même  tems  leConleil  Souverain  de  fi^4r»,  te 
la  Chancellerie  de  Navarre ,  en  érigeant  dans  la  Ville  de  Pau  un  Par- 
kmcac ,  auquel  il  attribua  les  mêmes  prérogauves  qu'aux  auties  Pat- 
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le;nens  de  France ,  &:  lui  donna  poui  RcflTort  tout  ce  qui  avoit  rdc'^'é 
<iu  Conloil  Souverain  &  de  la  Chancellerie  :  il  v  ioisînit  le  Pavs  de 
DO  N  EZ  AN ^  dont  les  Coinies  àcf  oi-vavuicut  joui  ca  Souvcraia«> 
té ,  lût  l«i  co<i£ns  du  '  .  .i  '--.  i 

•  L€s  Etats  de  la  Ba(Jè-NavArre  s'opporerent  à  cet  éttblitfoBUliti.ce 
cjui  obligea  le  Roy  do  fufpcndrc  fon  Edii  l'at\néc  fuivante  ^tfxi.  &  i 
laitkr  la  Chancellerie  de  'S^avam  à  Saint  Palais  ,  ce  qui  dura  juiqu'à 
l'an  Kt4.  par  une  nouvelle  DccLiratJon  ,  à  \ac[uc\\û  \es  Nav/urou  Cç 
ioumirent,  ce  Pays.fut  eofin: mis  Tous  le^  Rcilort  de  Pw.   , ..  rr.  .  • 

La  Ville  de  P  A  U  n*eft  pas  fort  ancienne ,  &  n'a  efté  ceUbie4oe 
ibiis  l&  derniers^.Seigneurs  de  Bearn ,  qui  efloient  dïes  deux  Maifons  de 
foix  6c  d'A&trt.  Ce  fut  He»ty  à'/ilbret  qui  commença  le  Bâtiment  du 
Château  ou  Palais  >  dans  lequel  il  ctabht  ix  rclidcncc.  Cette  prerogar 
tivc  n'a  pas  empêché  Ijss  Villes  de  Bearn  qui  font  plus  anciennes  que 
PMt^àz  confeiver  le  droit  <iépreflcance  fur  elle  dwi'A0emblQeae$ 
JEcai;s  dU'Paysi,  r  '  - 

Le  Dioccfe  de.f£/!a*r  V-jkppellc  le  Gave  Beamoù,  On^it  enfLar 
tin  Gant,  Gavera  :  oh  donjie  en  ce  Pays  le  nom  Gavera  à  des  Riviè- 
res c]ui  coulent  dans  les  Vallées  qui  lont  dans  les  Pyreni'n.  Ce  moc 
PeamoM  marque  qu'il  n'y  avoit  autrefois  que  le  ieul  Diocefe  de  \'EJçat 
qui  fût  du  Bearn  y  Se  que  (ës  Hatiitans  effoient  let  (èols  BeamMg. 

A'rO(;cidem'du>G4«e  BtMms^  ed  le  G  A  V  E  ,  autrefois  Vicomt4 
d'Oleron.  Sa  Capitale  O  L E R O N  fitucedans  ks  Pyrénées,  e(^  dàoi 
le  Territoire  des  anciens  Peuples  T!(jr^f///fm  ,  &:  n'a  point  efté  connue 
avant  le  cmquicme  hcclc  ,  où  on  la  trouve  marquée  dans  i'Itmeraire 
^^monin  fous  le  nom  à'Muro  tououipu  peu  a  près  en  Eloro  ou  Oioro : 
on  né  voit  point  aufTi  qu'il  y  vt  eà  d'fvéques  en  cette  Ville:  avant 
commencement  du  fixiémçfiecle,  ôc  avant  l'Evcquc  Grat^  q^ittalTiila 
i'aa  jod.  au  Concile  d'-<^^«/e,  ,^  qui  eft  appelle  dans  les  fignatures,  Epif^ 
fopus  Olorartenps  ;  mais  dans  le»  quatrième  Concile  de  P^t/j  ,  &  dans  le 
fécond  de  .lf-tco>i  qui  ont  efté  tenus;iprcs  celui  à'^^de,l'Eyû<i\xçLiœftai 
d  Oîcron      ^^^cWç  Epijcoùus  Elarorer^i.       .  .  •  „, 

Okm  fut  roïné'avec  la  Ville  de  ffearfi  ftx  l'es-  ravagev  4cs  lïSfof* 
mands  Se  des  SanAZ,inf  >  SC  Ton  Evêché  fut  long-tems  tenu  par  les 
Evéqucs  dcGafifigne^  c'eft-à-dire,par  des  Prélats  qui  poffedoient  feuls 
tous  les  Evcchez  êtGafco^e  ,  mais  après  la  dépoiicion  de  l'Eveque 
Raymond  :  on  donnai  ce  Siège  unEvçque  particulier  nommé  Eiten' 
ne ,  qui  eftoic.déja.cn  poûeflwadè»  Vifk  J058.  Cei  iîit  en  (on  tems  que 
l:^gUre  CatlkdiiKle  à^Vlim  fiit  rebâtie»  6e  la  Ville  enfiiite,  par  CeniuU 
Vicomte  de  Betm^  qui  donna  le  Vicomte  d'O/cronen  partage  à  fon  fils 
naturel  nommé  y^«/îr-/-oMjp  ;  il  joiiit  long-tems  de  ce  Vicomte  ,  &  ion 
û\s  Loup-y^ner  ,  après  la  mort  duquel  les  Vicomtes  4c  /  !  l'.nirent  à 
leur  Vicomte  celui  d  Olena  ;  en  forte  que  depuis  il  n'eu  a  poiut  cite 

fepaté.     ...  •  ■   ^ 

.  •  O  BLXEZ  'eft  une  des  principales  Villes  du  Bcétm  s  «n  laquieUe  b 
lUiaej^MnDed'^Aferâwda  uoe  vumnùs^  poH«i€liÔtWiQÎlf««.t.lii« 
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qiielle  a  fubfiftc  jufqu'au  Règne  du  feu  Roy  Louis  XIV.  Cette  Place 
avec  Coa  Territoire  eftoit  autrefois  des  dépendances  du  Vicomte  à'Jcqs^ 
&  fut  conquife  l'an  H06.  par  Gafton  III.  Vicomte  de  5p4m.  Les  Sei- 
gneurs d'^/^c^f  maintinrent  toujours  leurs  prétentions  jufqu  a  l'an  1x64. 
<]ue  par  tmeTfaafaâion  paffée  entre  Cn;/ilmViocMnce  de  B^m ,  Ae  Ro* 
^CTT  Vicomte  à'Acqsy  tout  le  Territoire  d'0«KÇ  fut  cédé  à  prpetuitci 
Gajîon.  Le  mcme  Gajfon  fir  bâtir  à  Orr?:^  un  fort  granJ  Château  qu'on 
appella  leChâteau  Noble  ,  où  ce  Vicomte  &  les  Succclfcurs  ont  fait 
leur  demeure  jufqu  a  l'an  i\6o.  Ce  fut  alors  feulement  (jue  Ctfhn  de 
Fwe  -  Gréitty  Prince  de  Bttm  nansfèra  fà  Cour  à  Pm, 

N  AVA  R  R I N  X ,  qui  eft  dans  le  Gave  à'Olenny  e(l  unePloeequi 
a  toujours  été  regardée  comme  le  Boulevart  de  ce  Pays-là ,  depuis  qu'el- 
le a  efté  fortifiée  régulièrement  j)ar  Henry  à^Alhret  Roy  de  N^vittre ,  Se 
Souverain  de  Beam.  Ce  fut  le  même  Roy  qui  établit  à  Ndyarriax l At' 
cenai  àc  le  Magafin  d'Armes  de  toute  la  Piovmce. 

La  Reme^^mr  à*A&m  avoic  par  un  Edit  fiipprimé  dans  Ion  Pays 
Souverain  de  Beam ,  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  :  elle  avoit 
chalfcles  Evcques  de  VE/car  &cA'0!eron,  les  Hcclefiaftiques  &  les  Re- 
ligieux, dont  elle  avoit  donné  les  biens  à  fon  Univernté  d'OncT^,  8c 
aux  Mimdres  Calvmiiles  i  mais  l'exercice  de  la  Religion  Catholique 
fiic  rétabli  dans  le  Besm,  avec  les  Evcques ,  les  Eccleuaftiques  ,  &  les 
Religieux  par  Henry  IV.  &  par /«wir  X II I.  &  enfin Low XIV. a  fup- 
piiioé  l'exercice  de  la  Religion  proteftante  eu  St4m  »  comme  dans 
«00s  Tes  autres  Euts. 

BASSE  N  AVA  R  R  E- 

LA  BASSE-NAVARRE  quiaau Nord  les L^wfcf ,  & leTcr- 
ritoire  d'yfc^f  )  à  l'Occident  le  Z.iiAoiin/ i  &  à  l'Orient  la  Soute, 
cil  leparée  vers  le  Midi  >  de  la  Navarre  Efpagnole  par  les  Pyrénées.  Les 
£^affiols  qui  diviferent  le  Royaume  de  Navarre  en  fix  petites  Provm- 
ces  qu'ils  nomment  MefimLules,  appellent  la  Bafe-Navam ,  MerindaïU. 
deiJtmPaatu,  parce  qu'elle  eft  à  leur  égard  au-deU  des  Pyttmn  > 
«les  paflàges des  montagnes»  le(quels  (ont  nommez  P»mof ,  Ports.  Ce 
Pays  fut  occiipé  des  premiers  par  les  l^afcons  ou  C.tfcons,  lors  qu'ils  paf- 
Terenr  les  monts  pour  s'établir  dans  la  NovempopuUnie  fur  î.i  hn  du  fi- 
xicnie  Hccle  ;  aullî  tous  les  Habicans  CoatB^yques ,  ôc  parient  la  Lan- 
gue Ba(que  ^  qui  eft  la  même  <|tte  celle  des  Bijcayens  Ejfagneb. 

Les  Ducs  de  Gafcogne  forent  tott|ours  Souverains  de  ce  Pays  qui  eftoit 
partagé  entre  pludeurs  Seigneurs  ou  Vicomtes.  Les  Ducs  à^AqnimkiÊ 
luccederenc  aux  droits  des  Ducs  de  Gajcogne  ,  6c  ils  en  jouirent  toûjoor» 
jufqu'au  dernier  DucGtf<//4«m^,qui  lailfa  fes  Etats  &  fes  droits  à  fa  fîlle 
Eleonor,  Cette  Pr incerte  ayant  époufé LoUis hJeuneKoy  de  France,Hu^et 
Moine  de  Ve:^elay  aflure  dans  (a  Chronique  que  ce  Roy  >  à  caufe  de  (à 
femme  Eleonor ,  acqu it  toute  VA^HÎtéùne,  la  Cajcogne ,  &  les  Navarrois ,  . 
)Q(^tt'i  la  Cfoix  de  Clwiem^i  ifyue  éicmm  (Unlk  Cette  Croix  qui 

Ddiî 
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cft  au  Port  de  Ronces -P'aux  ,  eftoit  autrefois  la  borne  de  la  France  &  de 
VEjpitgne  f  &  le  Dioccie  de  Bayonne  s'ctcmloii  aulli  juf(]iics.  là.  fi^irer 
de  Hovcdent^i  vivoa  iur  ia  hn  du  iiouîiémc  fieclc >  afime  que  iiiœard 
Comte  de  PtiturSi  fils  d'Henry  Roy  d'AngUtemtc  d'Ekmon  de  Gm^m- 
m.  Ce  fit  reconnoître  pour  Souverain  par  tous  les  BAjquet  &  les  AT^mt-* 
ro/;  jufqu'au  Port  de  Bijare^  qii  on  nomme  aujoard'hui  communément 

le  Port  de  Ronces-Vaux. 

On  donnoïc  dans  le  douiicme  fiecle  le  nom  de  Nan)arrois  aux  Baf- 
oues qui  habitent  an  Nord  des  ^mées ,  parce  f^n'Al^honfe  Roy  d'Ar^ 
fMjm  fe  fendit  Maître  de  ce  Pays-lâ ,  &■  de  celui  de  LêMtri  Tan  if5o* 
ayant  pris  alors  Bayonne  qu'il  perdit  auflî-tôt  après  \  mais  il  conferva 
le  Pays  voifîn.  Apres  fa  mort  Ion  frère  &:  fucccflcur  Ramire  le  Moine, 
ne  fut  pas  en  ér^r  refiIlcrA  !a  pnillmcc  du  dernier  G/<///jttwf  Duc 
d' Aquitaine ,  6c  cutorc  moins  a  celle  de  Loua  le  Jeune  Roy  de  frMctt 
qui  avoit  énoulc  Ekmar  fille  flc  héritière  du  Duc  Gm&mme  y  de  forte 
qu'on  voit  dans  l'ancienne  Chronique  de  Ve:^clay  écrite  parf/njuri  Au< 
tcur  contemporain,  que  ce  Roy  fc  fit  reconnoître  pour  Souverain  do 
tout  le  Pays  des  Bafques  &  de  la  Navarre  ,  juftju'aux  Monts  Pyrénées  ,  8c 
à  la  Croix  de  Chariema^ne  ,  (  Acquiji'vn  omnem  aquiumam^  Gafco^nam  ^ 
£afdoaiam& Navarriam,ujqiu  dd  AiôittesPymuoi >  cr  ujque  ad  ducem  Ca- 
fou  )  cette  Croix  eftant  alors  la  borne  de  la  Fr^icr,  comme  elle  l'a  efté 
long-tenis  du  Dioccfe  de  Bayonne.  C'eft  ce  paflage  que  les  anciens  ap- 
pellent Portus S;far^  ,  5c  quelquefois  l.i  PurteaEfpa'^ne.  E/fowor ayant eftc 
répudiée  par  I.onts  \c  Jeune ,  &:  ayant  cnluice  époufé  Henry  II.  Roy 
d' An^eierre ^t\\c  tranfporta  les  droits  à  fon  fils  Richard  Comte  de  Poi- 
tim  >  &  ce  Prince  fubjugua  les  Baùfm  At  les  NavMtois  jufqu'â  la  Porte 
d'E^t^ ,  &  fut  enfuuc  Roy  d^ Angleterre. 

Ce  ne  fut  que  Coasjun Sous-terre  frcrc  &  fucceffeur  du  Roy  RithAri^ 
que  les  Ducs  de  Gwrfnif  perdirent  la  54^-iVrf'i;4r/f&  les  Pays  adjacens*, 
car  A!phonfe  le  Nohle  Roy  de  Caftille,  profitant  des  nialfieurs  de  Jean 
Sans-terre^  à  qui  P/j/7/i»^f- faifoit  une furieufe  Guerre ,  fc  ren- 
dit Maitie  de  la  Ville  &  du  Territoire  deSéwit-Sehapien,  &  fubjugua 
tous  les  Bapjucs  qui  font  au  Nord  des  Monts  Pyrénées ,  &  même  une 
partie  de  la  Gafco^ne  Se  du  £f4Pj,  car  il  prit  la  Ville  d'^c^j en  Cafcogne, 
£c  celles  de  Sauvetat  &:  d'Orte:^^,  comme  le  rapporte  en  fa  Chronique 
LucasTudtfiJîs  (ou  Luc  Evcque  de  Tuy  en  Galice)c^m  a  vécu  du  cems 
du  Roy  Al^honfe  ,  &  ou'il  n'y  a  aucune  apparence  de  démentira 
Néanmoins  il  e(î  probable  que  ce  Roy  rendit  an  Vicomte  de  Bean  ce 
qu'on  lui  avoit  pris  i  car  on  voit  par  un  Titre  cité  dans  l'Hifloire  de 
Bdirn  que  l'an  1104.  le  Roy  Alphonfe  avoit  avec  lui  comme  un  de  fes 
amis ,  le  Vicomte  dzBeAm:  i!  efl  indubitable  qvx'Alphonfe  ne  conferva 
pas  toutes  les  Conqueiles  qu  i!  avoïc  Unes  dans  le  Pays  des  Bajqnes  &i, 
aant\zCafconie%  mais  Ctulcmtm Saine ^Seta/Hem  tt'fon Territoire, oâi 
Ibnt  FmtarÀiey  Iron,  &  Oyarfon.  Sanche  Koy  de  Nanutm  s'appropria  cc 
qu'onapclle  lABaJïe-Navane,^  les  -^»^/o«  regagnèrent  ce  qu'usavoient 
perdu  jufqu'd  la  Rivière  de  Bidaffoa  ,  TaquelFe  hit  depuis  ceteQU^U  U 
borne  du  Duché  de  Qttyenne  du  cote  de  i'Bj^a^ne* 
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La  Bi^-N^rtMm  A  été  divifée  en  plufieurs  Territoires  ;  VJmix  cft 
celui  qui  a  le  plus  d'étendue,  il  eft  fur  les  confins  du  Bcam,  de  la  Soûle 
&  du  Vicomte  d*//c^x.  Sa  principale  Ville  eft  SAINT  PALAIS  (en 
Latin  Offidum  Sanâs  PeUgii  )  qui  ell  le  lieu  où  Henrj  à'^ibret  Roi  de 
N^t-varre,  après  la  perte  de  Pambelune  ,  établit  fa  Chancellerie  Sc£tCoac 
Souveraine  dc  ,  «jui  a  ècc  fupprimée,  ft  donc  U  JurUHiââon  A 

été  unie  au  ^ademeat  de  P4ar. 

Il  y  a  encore  deux  Villes  dans  VJmix ,  Tune  nommée  Garrix ,  qui 
eft  ancienne  ,  l'autre  la  Baftide  dc  CLinncc ,  qui  n'a  écé  bâtie  que  çar 
Loiiis  Hiitin  ivoi  de  Navarre  vers  l'an  i^oû.  avant  que  ce  Prince  parvint 
à  ia  Couronne  de  France» 

La  CIZE  eft  une  Coocrée  de  la  Bagè-Navarre,  qtit  coiifineavecr£/> 
fAgne  du  côté  du  Midi  i  fa  principale  Ville  eft  S  AINT-JEAN-PIE*- 
DE-PORT,  qui  cfl  de  ce  côté-là  une  clef  dc  France  >  fon  Territoire  con- 
fine avec  le  Val-Carlos ,  c'eft-à-dire ,  la  F allée  de  Charlemagne ,  qui  eft 
le  lieu  où  une  partie  de  l'Armée  de  ce  Prince,  qui  revenoit  d'EJ^ame, 
fut  taillée  en  pièce  par  les  Ba/ques  Se  les  Nantmm  i  an  778.  Cette  Val- 
lée ,  qui  eft  aujottra'hoi  fujecte  i  VEffi^ ,  dependoie  ancrefois  de  la 

Il  y  a  encore  trois  autres  Quartiers  dans  la  Baffe-Navarre ,  qui  font  le 
BaigoTîi ,  YÂrbcrou  Se  lO/labaret,  qui  n  ont  aucunes  Villes. 

Il  y  a  aufll  dans  le  même  Pays  deux  Seigneuries  très-illuftres  ,  cel- 
les de  GMmmoiitSc  celle  de  JLiç^.  Les  anciens  Seigaenw  deCMMOMonr» 
dont  les  Ducs  de  Grammont  defccndent  par  femme ,  étoient  d'une  Œ 
grande  autorité,  qu'ils  étoient  Chefs  d'une  faction  qui  maîcrifoit  fou- 
vent  le  RoyaumedeiViK/4mf:  outre  leComtc  dcG/?/V/'f ,  en  Latin  Gw- 
funum ,  que  ces  Seigneurs  de  Grammont  poiïcàoicai ,  ils  avoient  une  au- 
tre Terre  nommée  BitUdie  (iir  les  connus  de  VAmix  ,  où.  depuis  plu- 
fieurs fiecles  les  Seigneurs  ont  prétendu  avoir  quelques  droits  de  Sou- 
veraineté ,  ce  qui  leur  eft  conteftc  par  les  Magiftrats  qui  font  chargez 
de  la  défenfc  des  dioics  dtt  Roi.  Cette  Terre  appartient  aufli  aux  Ducs 

de  Grammont . 

Les  Seigneurs  de Z.«^<r avoient  le  titre  de  Comtes:  CMes  dernier 
Comte  de  Lujie ,  forci  de  cette  ancienne  MaUba  ffawmife ,  mourut 
finis  Henry  IV.  &  ne  laifla  qu'une  fille  Charkm-Càthane  de  Luffc ,  qui 

cpoufi  Loiiis  dQMontmorertçySçiffyzm  dc  Bouteville ,  dom  font  dcfcen- 
dus  les  Ducs  de  Luxembourg  UdcChâtillon,  &ie  dernier  avant  d'ctre 
Duc  portoit  le  titre  de  Comte  de  Lujfe.  , 

SOULE. 

IL  faut  parler  ici  duPays  de  SOULE  habité  par  les  Ba/^ues,8c  que 
les  Pyrénées  fcparent  du  Val  de  Koncal  m  Navarre.  Pline  Uit  mention 
de  certains  Peuples  vers  lesP^«j««,  qu il  nomme  Sibillates  >  il  eft  fort 

Srobâbie  que  ces  SMâta  fimc  ceux  de  Sude ,  parce  que  nous  voyons 
ans  nôtre  ancien  Hiftoxien  fteiegaire  que  le  véritable  nom  de  ce  Pays 
éiojc  StMtt  il  a  écé  corrompu  depuis  en  SoU %  il  écoic  des  anciennes 
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dépendances  desTofhtUiens ,  &  il  a  toujours  été  du  Diocefe  d'Jcqs ,  Ca- 
pitale des  Tarbelliens ,  jufqu'nprcs  le  milieu  de  l'onzième  fiecle  :  ce  fut 
pour  lors  <^\ï Etienne  Evc^uc  d'Oim»,  appuyé  par  Saiamace  Vicomte  de 
Soûle,  s'empara  de  la  }uri(Hiâion  (puinale  de  toute  la  Souie ,  &  en 
dépoâilla  TEvêque  d'j^cqs  -,  le  ventahle  nom  do  Vicomte  SsUmâte  étxàt 
RaymonJ^GMilUiime  i  Ces  deîcendans  mâles  jouirent  de  ce  Vicomté  juC^ 
qu'à  l'an  n^o.  Ce  fut  alors  que  la  Vicomtefle  N4V4rr4  ,  Dame  de  ce 
Pays,  épouia  un  Seigneur  nommé  Auger  de  Aî iramont ,  à  qui  elle  ap- 
porta ce  Vicomte  ,  qui  demeura  dam  cette  Maifon  jufqu'à  l'an  130^. 
on  environ. 

Ce  fut  pour  Ion  qu'^i^Vicomcede  {Wf^qui  defoendoit  prlnâ- 
les  de  cet  ancien  Awgif  de  AUramont ,  ne  voulant  poiiit  fe  foumettre 

aux  Anglais  qui  pofTedoient  le  Duché  de  Guyeme,  remitau  Roi  Philip- 
pe le  Belle  Pays  de  Soûle  avec  le  Château  de  Mauleoriy  Ville  Capitale 
de  ce  petit  Pays,  &  il  fe  retira  dans  X^NAvane^  où  le  Roi  Phtltppe  doa^ 
na  le  Château  de  i  ce  Seignéiir  êe  â  Tes  deicendaiu,  ietqueb  onr 
pris  le  furnom  de  Mauleon  à  caufè  du  lieu  de  leur  origine. 

Apres  la  prifon  du  Koy  Jean  Se  leTraitc  de  Bretigny  ,  les  Anglais  fc 
rendirent  maîtres  du  Pays  de  Soûle  ,  dont  ils  jouirent  près  d'un  fiecle  i 
mais  fous  CW/r;  VII.  après  la  prife  d'Acqs  ic  des  autres  Villes  de  Gaf- 
€offu ,  la  5o«ir  avec  &  Capitale  Aù^km  ferendit  aux  Ftmfois, 
■  Ce  Pays  a  de  grands  Privilèges ,  fc  quoiqu'il  (bit  enclavé  entre  le 
Bedm  &  la  Bajfe-Navam ,  il  ne  laiffe  pas  d'être  une  dépendance  de  U 
Guyenne.  L'an  i6io.  Louis  XIII.  ayant  érigé  un  Parlement  dans  la  Ville 
de  PaUi  mit  fous  fon  refTort  la  Soûle  i  mais  peu  a  près  les  Etats  de  ce  Pays 
s'étant  affemblez ,  ne  voulurent  point  fe  foumettre  à  la  Jurifdidion 
de  ce  nouveau  Parlement,  ni  être  diftraks  du  reflbrc  de  celui  de  Bmr" 
deoMx,  qui  s*eft  oppofô  feriemenc  de  fbncôté  i  cettediftraâion. 
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DE    F  O  IX 

LA  ProvincÇ  (IejFOn.X  éj|  ciiv|rocitt||e  p^ile  Lak^àoc  ducotj 
du  Sepccntrion  &  de  l'Orient  >  â  rOccident  elle  confine  avec  le 
Tav;  5.'  Sénéchauncc  de  Comminges  \  au  Midi  elle  a  le  KoulpUon,^  <is 
CCincme  côté  les  Grandes  Pyrénéen  la  fc parent  de  la  Catalogne.  '  '* 
:'EUea.prt9  ion  nom  de  la  Capitale  i- DIX,  donc  il  n'eftfait  it^etldotl 
diM  tuciin  «rniumenrcenainiclèi^iAbire  «tTUC  l'ons^éme  tetà 
L'on  voit  qu'alors  cette  Place  6d  £èsrdépendânces>  quoi<|ti*eUe  fôt  dkuù 
Je  Diocefe  dô  Touloujè ,  appanenoit  aux  Comtes  de  Can^^itfè^Utfa,V^ 
point  le  titré  de  Corn  ré,  comme  nouî  Tavons  dcja  fait  voir  en  parlant 
de  l'ancien  Comté  de  Lonjerans,  donné  par  Roger  Comzc  de  Catuffone  i 
fou  fils  Bernard,  avec  le  Château  de  Foix ,  &  jïlufieu«s  autres  Terreâ 
fi  tuées  daiu'i*£v&Iié.4erM/aft|^i4r«]uoi<^ue  ArMfi^perd  leCom^ 
té  de  CmfetMs  >  il  ooniêm  dont  il  prit  la  pFetiricr  -le  tiofe-di 
Comte. 

-  Cette  ancienne  Seigneurie  de  Fo/.v  ^'ércndoit  depuis  les  PyrFwpf/ juft 
(|u'à  un  lieu  nommé  le de  la  Barre,  iicué  à  une  iieùe  au-deHbus  dé 
k  VillcjdeForxi  {cCaAtt-£tm4rJ^Si  C»  SuectUèors  teiioient  tout  cet 
c  f  p  ice  de  Terre  librement  fie  en  franc^aleu ,  (ans  en  &ire  hommage  ni 
ao  CorâteiWïWoijÇ,-ni  à  àiiciài.aattc  Princ&''V'/  '•   '>  •>  - 

Quhnr  au  Territoire  qui  efT  HefTous  àc'Foïxy  en  tirhnt  Vers  Tak*^ 
Imfey  Je  Comte  de  Faix  ta  iailoïc  iionimagc  à  celui  AcTouloufc^  comhié 
OQ  levou  par  les  andeiàs^càombrem«ns  (|u'iis  caom  d5>nn&,  &  par  lè 
témoignage  de  Gw//4ifMriie:^«;KlAw 

qùi  aB  iîre  que  lé  C36œBe  tfe  Fo/ir  irctipanac  éenk  d|t  Comcè  <le  Toufottfè 
toute  la  Terre  qu'il  polTcdoît  Sa  Pas  de  \3^Èétmmi<K'iam  TEvéchê  dè 

Toulouje,  Ritymond-Ro^Jf  Cohntûiéc Foix  fe  joignît  au  Comte  iicToiiîou- 
fe  pour  II  détenfedcs  jlht'reoii ,  &  il  te  rendit  Vaâàl  dePi>m  Roi  d'^fi 
n^ow,  comixie  le  Comte  de- Tow/ow/e  avoir  fait  »  de  (brtê^ue  depuis 
tems-lii  ces  Rois  prënetulbient  â  ■  b  SiKigneinie^reâe'<Sc  â  la  'SoiiV<M 
laineté  du  Comté  àfiF^'H%^tlBA{%Jac(i»esKciA*4^  pttfîi 
Tranfadion  paifêe  avec  Saint  Loiits  l'an  1158.  Le  Comte  de  Faix  avoit 
des  aapara,vant  reconnu  pour  Seigneur  de  Fief*  le  Roi  ^amt  Lonity  i 
caulc  de  toutes  les  Terres  de  Fo/.v  qui  relcvoient  auparavant  du  Cofrij 
te  àeToulouJè,  &  le  Roi  Tavoïc  re^û  pour  homme  &:  Yaiiai  par  les  Let- 
tres datées  <lu  mojs  (Te  la^vief}^  T, 

Depuis  ce  tems-liles  Comtes  de  Foix  devinrent  Vaflaujc  immédiats, 
du  Roi  de  /mw»»  ,  ficreconnuréiit  tenir  de  fa  Couronne  tout  ieur  Com- 
(xta  diAinâion  deëe  qui  ^ftok  de  Fief|  9c  de  4)ui  eft^il  de  Smfi* 
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Ce  Comté ,  avec  tous  les  autres  grands  biens  de  la  Maifon  dcFoix^ 
vint ,  comme  iious  l'avons  déjà  dit,  à  la  Maifon  de  Gr*tl!vy  dont  les 
droite  pailcrcnt  à  celle  d'Aliret,  &  enfin  de  celle-ci  à  celle  de  Zk)«r- 
h»  par  te  nuriage  âtjeéime  à*jUm  avec  Antoine  Duc  de  k'enddme  ;  leur 
fils  Henry  I V.  eftanc  parvenu  i  k  Cottroiuie,]f  rétinit  le  Comté  de 
Amt  l'an  1^07.  »  • 

H  A  U  T-F  O  I  X- 

FOIX»  Ville Capieale  de  cette  Province,  eft  ficuée  fur  la  Ki~ 
viere  d^Jag^ue»  en  Latin  Awigera^  qu'on  nomme  ain/î  j  parco 
qu'on  y  trouve  en  certains  tems  des  grains  ou  paillettes  d'or.  On  ne 

^ait  point  quand  cette  Ville  a  cllé  bâtie,  fon  orir^ine  eftant  incertaine 
&  inconnue  i  ce  qui  cft  fur-,  c'cftque  les  Conucs  de  drciffone,  à  qui 
i^MA:  appartenoit ,  y  fondèrent  une  Eglile  dcdice  a.  i^^oinfea  mar- 
tyr» 1  laquelle  ils  donnèrent  cette  Vule  &  d'afftrb  gnods  biens  daof 
Tonziéme  Hccle.  Dans  le  fuivant,  on  y  mit  des  Chanoines  Regultecs^r 
&  cette  Eglife  de  Saint  f^olufien  devine  une  Abbaye. 

Les  Comtes  de  Foix,  Succefleurs  de  ceux  deCarcaf^onr,  n'avoîent  que 
le  Château  de  Foix  »  pour  la  Ville  elle  appartenoir  cruiereniciit  aux 
aux  Clianoines  Réguliers  de  Saint  Vt^ufen  i  ce  qui  dura  juiau  a  i'an 
tttfS.  que  r  Abbé  Piem  aflbda  le  Comte  en  Pariage  pour  la  Julhce  &  le 
haut  Domaine  de  cette  Ville ,  â  la  charge  que  le  Comte  s'obligeroit  â 
défendre  les  dioits  de  cette  Abbaye  »  de  ce  Pariage  dure  encore  an* 
Jourdhui. 

L'Abbaye  de  Saint  Volufien  avoit  cftc  ruïnce  par  les  Calvinifles  du- 
rant les  troubles  de  la  Religion ,  mais  elle  avoit  efté  rétablie  dans  le 
dernier  fiecle  ,  8c  l'Abbé  jouit  toujours  de fe anciens  droits, ayant 
le  premier  rang  à  l'AfTemblée  des  Etats  de  la  Province  de  FsKcaprèt 
l'Evcque  de  PAmiéi ,  qui  en  eft  le  Prefident  ne. 

Dans  le  haut  Pays  de  Fotx  il  y  a  encore'dcux  Villes  fituées  fur  la 
Rivière  à'Auriezue  ,  qui  font  Tarahm  &  Acqs, 
.  .TARASCON  j  qui  eft  fim  dinèrente  de  celui  de  Provence ,  paroîc 
devoir  être  une  ahcienne  Ville  •  quoique  les  vieux  monumensqnt  exi« 
ftent  n'en  fàfreni pas  mention  >  car  tous  les  lieux  où  l'on  trouve Ttfr^/cwa 
oa  Terra/con  doivent  s'entendre  de  Tarajcon  fur  le  Rhône  ;  celui  cfont 
nous  parlons  ici  elt  l'une  des  quatre  principales  Villes  du  Cocoté  de 
Foix.  :  i  ■• 

ACQS  eft  une  Ville  qui  eft  au  pied  des  Gnsadri  Pjrmns ,  laquelle  ^ 
ûm  nom  des  «uir  cnàudes  qui  s*y  trouvent. 

B  A  S-F  O  I  X- 

LE  BAS-FOIX  a  pour  Capitale  PAMIES  /  qu  on  écrivoit  autre- 
fois ApmUt  i  cCeft  pourquoi  on  l'appelle  encore  en  Latin  Jfmdéi. 
ou  AfégHku  Les  gens  du  Pays  débitent  ^uaniiic-de  &bies  abTurdks  fur 
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l'origine  dtPamUési  dont  il  feroit  fupeiâu  de  parler  ici.  Ce  <jui  eil  cer- 
tain» c*eft  qoe  cette  Ville ,  appellée  ancieniiemei»  FndeUit  en  Latin 

FredeUcunty  appalcenoic  avec  le  Pays  voiHn  au  Comte  dcCafcaffone^  qui 

h  donna  dans  ron2iéme  fiecleàl'Eglife  de  Saint  y/n/on/»>  dans  laquelle 
on  établit  dans  la  (uite  des  Chanoines  Réguliers,  Icfquels  fe  maintin- 
renc  dans  leurs  droits  contre  les  Comtes  de  foix,  qui  vouioient  les 
alTajettir. 

L'Abbé  &  leCouVent  da  Matu(^ere  de  Saha  Àntmin  vouiâttfe  éu- 
teim  puiflânt  Protecteur,  Çt  mirent  l'an  \xx€.  (bus  la  (àuf-garde  dil 

Rot  Louis  VIII.  mais  les  Rois  Philippe  le  Hardy  Se  Philippe  le  Bel  don- 
nèrent aux  Comtes  de  Foix  le  droit  de  Garde  qu'ils  avoient  à  Pamih  , 
ce  qui  ne  plut  pas  aux  Abbez  de  Satitt  Antonm^  qui  fc  plaignirent  des 
nfîirparions  du  Comte.  Pour  farisfaire  TEvêque  de  Pmiit  >  le  Cômt» 
Kovr-Btfnard  fît  hommage  à  ce  Prélat,  tant  du  Château  dQPMniét,qp.t 
de  la  Juftice  &  de  la  Seigneurie  de  la  Ville.  L'Evêque  &  fon  Chapitre 
prétendirent  que  cette  ceflion  n  cftoit  pas  une  aliénation  perpétuelle 
faite  en  faveur  du  Comte  j  &  pour  fe  tirer  entièrement  de  fes  mains  « 
iU  aÛ'ocierent  l'an  1508.  Philiffe  k  A/ 4e  les  Rois  àtFrMue  fes  Succef- 
fears  en  toos  les  droits»  tant  de  la  loftice  dite  de  la  Seigneurie  direâtf 
êc  adle»qui  leur  a|>paneiioit  dans  la  ViUe  de  Pâma  ic  (u  dépen* 
danccs. 

L'AbHiyc  Ac  S.iî'K  Antonin  Je  P.imiés  efloit  G  célèbre  &  il  ptiiliante^ 
que  Hontjace  Viil.  crut  devoir  y  établir  un:>iegc  Epiicopal,  dont  il  créa 
premier  £vl<(ae  Bernard  Sêiffat^  dernier  Abbé  de  SéOnt  Jnmin ,  par  fâ 
Bulle  donnée  en  la  première  année  de  fon  Pontificat ,  l'an  12.5) mais 
Ja  perfonne  de  BemAid  eftant  odieufe  au  KoiPhiltppf  le  Bel,  il  l'em pé- 
cha de  prendre  pcfrcfTion ,  &  le  nouvel  Fvcché  futadminiftré  par  Saint 
Louis  £vcquc  de  Touloujê,  fais  de  Charles  II»  Roi  de^/Vi/r,  jufqu'à  l'art 
iL^S.  que  le  Roi  reçue  en  etiCcBenmiSaiJfeti,  &  lui  permit  de  prendre 
boflêmon  de  cet  Evdché  diftraic  du  Diocefe  dtTMkiÊjèi  lesChanoinet 
Réguliers  font  toïjjours  demeuré  en  poffefCon  de  leur  Eglife  ,  &  ont 
compnfe  le  Chapitre  de  la  Cachodrale  jufqu'â  preTentsce  Chapitre 
n'ayant  jamais  elle  iccularifct 

L'ancieime  Cathédrale  de  Soiat  jimonin ,  &  la  plupart  des  autres 
iZglifes  j  ont  efté  ruinées  par  les  Calviniftes  durant  les  nonbles  h 
cene  Ville  ayant  efté  planeurs  fôis  faccagée ,  a  efté  réduite  â  un  état 
pitoyable»  n*ayant  pas  aujourd'hui  la  cinquième  partie  des  Habttans 
qu'elle  :ivoit  autrefois  >  encore  qu'elle  foit  bien  fituée  fur  la 'Rivière 
d'>-?«r/f^«f ,  &  que  Ton  Terroir  (bit  forr  fertile.  Elle  n'appartient  en 
aucune  manière  au  Comté  deFwjK,  quoiqu  die  y  ioit  cncUvce,  qu  el- 
le dépende  du  Gouvernement  de  cette  Province  de  F»ix^ 

MAZERESeft  l'une  des  quatre  principales  Villes  du  Comté  dd 
Poix-,elle  n'eftoit  encore  qu'un  Village  l'an  1151.  lorfque  Beren^er  Abbé 
de  Bo^honedc  l'Ordre  de  CttcAKx  y  fonda  uns  Ville  du  confentement  de 
RogerComic  de  Foix, à  qui  il  accorda  la  moitié  de  la  )uAice,delaSei« 
gueurie  &  des  Cens  de  ce  lieu  de  Ma:^mst  Le  Pariage  du  Comte  9t 
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'  de  l'Abbé  fut  confirmé  paron  Arrccde  la  Cour  dvLKoiSéumJLoHtSy  qui 
condamna  Jl^honje  Comte  de  Touloujê  Con  frcre  ,  qui  avoit  ufurpc  ce 
lieu  de  M^r/re?  fur  l'Abbé  de  BoUfone  &  le  Comte  de  Foix.  Cette  Ville 
eftant  dans  une  UcuacK>a  fore  agréable,  les  Comtes  dcfoixy  bâcircnc 
un  Château  où  ils  demeuroieoc  ordinairement. 

Les  HfigMm  dans  le  feaiéme  fiede  s'eftant  emjpaces  de  ciette  Ville, 
la  fortifièrent  de  manière  qu'ils  s'y  maintinrent  julqu'â  lachoteende* 
re  clelcnr  parti,  fuhjugé  par  Lvkn  XIII.  l'an  1619.  ilstcnoicnt  auffi  dans 
Je  voifmairc  de  AlaT^eres  deux  autres  Places,  Snverdun  Se  le  Mar^-d'^- 
qu'ils  perduent  dans  la  même  aanée,ayanc  efté  démantelées  avec 
toutes  les  autres  do  même  pani. 

5AVER  DUN  cft  l'une  des  quatre  principales  Villes  da  Comté  de 
JFoix;  elle  eftoic  eftimée  autrefois  la  plus  forte  du  Pays,  &  elle  foûtinc 
un  grand  Siège  contre  Simon  de  A-fontfon.  Elle  avoit  dans  ce  tems-là 
un  Seijgneur  paniculier  nomme  Jmaud  de  F/Z/rwar,  qui  eftoit  Vaflal 
immédiat  duCorrite  de  ToulouJè»  iymt  fait  hommage  aux  Comtes 
imml  le  Flkux.  H^epmni  Xtjame  foc  quelque  cems  ea  poflèflioii  de  cette 
Place,  mais  il  la  remit  à  desCommitiaires  dt  Saint  LamVztv  114t.  Oa 
voir  que  Ro^r-Eemaid  &c  Ton  fils  Roger,  qui  l'avoient  tenu  dans  le  mc- 
lïic  tenus ,  dévoient  la  rendre  au  Comte  de  Touloujê  j  maisaprcs  la  moïC 
de  liaymondf  Saverdnn  fut  uni  au  Comté  de  fotx. 

Le  MAZ-D*AZIL,  aucrefeis  fortifié  par  les  Mi^toMs ,  qui  l'ont 
tenu  jaliqa'eii  Ka.^.  a  pris  fon  origine  d'une  Abbaye  de  Beneaiâiiis» 
appdlé  Aétnfim  Axili»  qui  edoit  déjà  fondé  dès  l'an  817.  au  commen- 
cement du  règne  de  LoUh  le  Débonnaire  ;  Ijhixrd  Evcqne  de  ToulouJe  l'a 
pris  fous  fa  protedbon  l'an  1077.  Ce  Monaftere  ayant  dans  le  feizié- 
mc  &  dix-repticrae  fiecle  efté  ravagé  Ôc  prel'que  ruine  par  lesCalvini- 
Hes ,  a  efté  rétabli  par  les  Benediâins  de  la  Congrégation  de  Sâim 

DONNEZAN- 

IL  faut  parler  ici  de  la  Terre  &  Souveraineté  de  DONNEZAN ,  qui 
e(l  un  petit  Pays  de  trois  Ueûes  de  long  &  autant  de  large.  Il  ne 
touche  point  immédiatement  i  la  Province  de  FiHx ,  en  ellant  feparé 
par  des  montagnes ,  où  ed  le  Port  àtPâ^m»  8t  qui  dépendent  du  Pays 
de  S^nlt.  Mais  ce  Pays  de  Donne^an  a  nppirrenu  aux  Comtes  de  Foix  il 
y  a  plus  de  cinq  cens  ans,  leur  ayant  elu  donne  par  P/mr  II.  Roi  d'-<^r- 
rdgoxt  &  Comte  de /^i^//on,  pour  le  tenir  de  lui  i  foi  &  hommage  avec 
d'autres  Terres  s  le  Comté  de  Rjutfiïam  eftant  eofoice  venu  au  pouvoir 
du  Comte  Nunno-Sanchey  Rogep-E^tnurd  Comte  de  Foix  reconnut  pat 
uneTranfacStion  de  l'an  1x35.  la  Seigneurie  ôc  le  haut  Domaine  du  Com- 
te de  Rouffillon  fur  le  DameT^Mf  àc  en  particulier  fur  ie&  Châteaux  de 
de  Son  &  de  ^ueri^. 

Après  la  mort  du  Comte  NWwfo,  le  RouJJillan  eftant  venu  à  Jacques 
Roi  a'^migo»,  ce  Rot  par  la  Tranfââion  qu'il  fit  avec  Séim  Lotus ^  re- 
nonça, au  profit  de  la  Awwr»  à  ce  qu'il  prétendoit  fur  les  Pays  de  Sévult 
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&  de  Fenoitiliedes  ;  mais  ce  Koi  d'  Arrajon,  qui  avoïc  confirmé  la  dona- 
tjiiiilè'DMHM^M»  ûite  au  Comte'de  Foix^  iié  céda  point  Ton  droïc  fur 
ce  Pays,  donc  il  n'eft  (»as  fàic  inen;îoa  d^^s  l6  Traité  de  l'an  ia$  t.  il 
paraît  par  celui  qui  fut  pafle  l'an  iftjo.  entre  l^unno  Comte  de  Roujjillon 
Se  Roger  Rrrriarcl  Comrc  <\e  Foix t<[Uc  Pierre  Roi  d'^rra^on  n'avoir  donné 
au  Conuc  de  Foix  que  la  Seigneurie  dirctbc ,  &  non  pas  utile,  du  Don- 
mxjuif  dont  il  s'eAoic  relèrvé  l'arriere-fief  j  parce  <^'jirnaU  &  Bernard 
^'^Jfow-aYeient  alors  la  proprieoé  des  Châteaux  de  Stn  fie  de  ^»m- 
appellé  dans  les  titres  Latins  C^rr4a»/Mi*)  que  leors  prédecefleurs 
avoient  tenu  en  Fief  des*Coinces  de  Cerdagnt  :  ces  Seigneurs  êCAlliak 
eftoient  confcrvez  dans  la  joiiifïàncc  de  ce  qu'ils  avoient  pofledé,  &  ce 
Traité  laïU'a  la  liberté  au  Comte  de  Foix  de  s'en  accommoder  avec 
ces  hiémès  Sèigneurs  :  ce  qu'il  fit  i  car  on  voit  que  dans  la  fuite  les  Com- 
tes de  Ar/x  furent  Propriétaires  de  tout  le  petit  Pays  de  Dmu:^an ,  où 
iônt  les  Châteaux  de  Son  &  de  ^rigu  ou  G«rr^«.  Enfin  «quoique  pat 
cet  accord  les  droits  de  fiiperiorité ,  qui  avoient  appartenu  aux  Com- 
tes de  Cerda^ne,  culTcnt  elle  rcfervcz  an  Comte  N»firto,  Se  que  Jacejuts 
Rot  à'Arragon  n'eut  point  renoncé  par  la  Tranfadion  de  l'an  1158.  à  Tes 
droits  (iic  uDmÊOfM,  Les  Comtes' de  fux  ne  reconnurent  plus  deSeî^ 
^neursaa-^lefltts  d*eux-i  de  forte  que  le  Comté  de  RfitfUm  ayaut  efti 
dDnné  en  partage  aux  Rois  àz  Majorque,  cadets  de  cetix  d'w^m^,  léi 
Comtes  de  Foix  ne  leur  firent  pomt  d'hommage,  &  fe  rendirent  Sou- 
verains dans  le  Donna^an  )  ic  Lomce  clloit  en  poilcilîon  de  cette  Souve- 
raineté l'an  1391.  &  il  y  avoit  déjà  long-tems  alors  qu'il  en  joiuïïbit }  ce 

3ui  paroît  par  l'Aéte  du  (êrinenc  réciproque  fait  par  A^ittm»  Coiutt 
e  foix  aux  Confuls  de  ce  Pays ,  fie  aux  Comtes  par  lés  Confuls,  pas 
cer  Aft:  le  Seigneur  s'oblige  de  maintenir  fes  VafTaux  en  tous  leurs  pri» 
vileges ,  &:  de  ne  les  point  tirer  hors  de  chez  eux  pardevanc  aucun  Ju- 
ge,mais  de  leur  faire  adli^iniilrer  la  Jullice  dans  leur  propre  Pays. 

Les  Privilèges  accordez  au  PaysdeDsMie^  ont  ea£  confirmes  par 
cous  ceux  qui  ont  polTedé  le  Comté  de  Foix  jufqu'à  Louù  X 1 1 L  qui 
confirma  de  nouveau  les  privilèges  fie  immunitez  des  Habitans  deZ)M* 
rf^ftf!  par  les  Lettres  Patentes  de  l'an  iCu.  dans  lefquellcs  il  prend  la 
qualité  de  Seigneur  Souverain  de  Dortne^M,  Mais  ians  avoir  égard  i 
ces  Lettres ,  le  même  Roi  Pan  i<;io.  ayant  étigé  un  Parlement  dans  la 
Ville  de^MT,  loi  attribua  le  jugement  des appeU  do  Pays  éc  DauÊezmi, 
dans  lequel  les  caufcs  fe  teoninoient  auparavant  en  dernier  refibn  2 
Gnfr/Vtf ,  qui  eft  la  principalePlace  de  ce  Pays,  fie  qui,  du  rems  que  les 
EfpA^noli  avoient  le  Roujjillon^  cftoit  edimée  le  boulevard  du  Haut-l^m- 
fueioç  ;  car  elle  tenoit  de  ce  côté- là  (  avec  le  CJhâteau  de  5o»,  qui  e(l 
dans  (bu  voiûnage }  le  paflàge  des  montagnes  bouché  i  Tennetni» 
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C  O  M  T 

LE  ROUS.SILLON  cd  borné  du  côté  du  Nord  par  le  Lungutdoc^ 
dont  il  cil  Icparc  par  les  Petita  Pyrenief.  au  Midi  &  à  l'Occidcnc 
les  Grandes  Pyrénées  le  Icparent  de  la  Catalogne  &c  de  la  CerdAgne^  qui 
«jppaiTnennencâ  r.Çl^v^j^te'à  rOfkni;  il  eft'bcmié  par  la  McrM^ 
•  iBmwwn .  •    ■-  <it  t.-  ■ 

-  '  :L'APeuples  de  ce  Pays ,  qui  eftoit  des  dépendances  de  la  Gaule  N'ar- 
ktm^»  s'appelloient  Sariones ,  comme  nous  l'apprenons  de  Pomponius 
MeU  &  de  Pline.  Avicnuf  dans  Ibn  Pocme  Gcographi(^uc  ,  appelle  ce 
Tecricoice  4$ «n^cena  /frm^  qu'on  doic  lire  Sardicendterra,  z  caufe  du  nom 

II  y  a  long-tems  que  le  mot  SarJonei  n'eft  plus  en  ufage ,  &  que  le 
Paysa  cftc  appelle  RoHjJîllon ,  de  h  Ville  /vw/cmo,  Colonie  Romaine ,  & 
Capitale  des  S ardones  Ac  nom  Rujcino  a  cftc  dans  la  fuite  corrompu  en 
Kfijj^io  ou  Rujfdio  ,  qui  après  avoir  efté  plulieurs  fois  iâccagée  par  l«s 
Bt^mes,  &  principalement  par  lari&iinKClw  duil  ietlrtSâmM»'^ 
«  efté  ruinée  de  manière  qu'il  n'entefte  plrir iBfOrtiiiftit  delrcili%ety 
on  voit  feulement  à  deux  mille  pas  de  Perpigun  une  vieille  Tourap» 
pcllée  Tor-RoJ^eillo  ,ou  hTour  de  Roujfdlon,  qui  efl:  le  lieu  où. Rujcino  doio 
avoir  edé  fituée,  félon  la  pofition  que  nous  en  donnent  lesanciens^ 
«Mnme  MeUt  Pline ,  Ptoloméey  &c  l'Itinéraire  d^^ntoniti.  i-  >!  li^^W» 
- 1.  Quoiqu  e  Rufcino  ait  «ftéj  comme fiw»i'avoiwiîfe|Ui>è>t^tf>^^ 
célèbre, on  ne  voit  pas  qu'il  y  ait  eu  du  tems  dc&  Ràmains  un  Siège Bplê 
copal  jpuifquc  les  premiers  Evcques,  dès  le  tems  des  Roisi^/,^ço.'r,curcnr 
leur  Sicgc  dans  la  Ville  d'Elncy  fie  les  Sardanes  rcconnoiflbicnt  l'Evc- 
<3ue  de  Narbone ,  ou  pour  leur  Prélat  Diocelain,  ou  pour  leur  Metro- 
fa/^amnhtMbéuàiiki^^  qùe 
les  Rmaains  fe  rendircM  Iwi&aicreAdiecePaysvcôniHieée^odi  leiefte 
d£  la  GomU  Narbomoifè  j  dont  ils  ont  joiii  plus  de  cinq  cens  ans.*  Cefbt 
fous  l'Empire  d'Honorius ,  &  celui  de  P^alcntinien  fon  Succcffeur,  que  les 
l^iJîgorsCc  rendirent  les  maîtres  du  Pays  qui  cft  à  l'Occident  du  Rhône 
jufqu'aux  Pyrénées,  &  en  particulier  des  Villes  de  Roujfdlon  &  d'Elne. 
~x^t.iM  ViJif:pts,  après  «voit  cfté  défidts  par  CAh#\  në  pâiRnt  iMW'iW^ 
llodêdez  de  ce  Pays4ëJ{iÉ(^QSi(M  par  les  François  ■■,  de  forte  qu'il  vint  aa 
pouvoir  des  S.trra'^ins  après  la  moR  tel»  «déÊù^&du  J^<À<Rfiàc$kv  ic  il» 
n'en  furent  cIuilTcz  que  l'an  -^<o- 

Pépin  ôc  Charlemoffie  firent  long-tems  la  guerre  contre  les  Sarra:^im  de 
cette  frontière  avec  divers  évenemens,  &  ce  ne  fut  que  vers  l'an  y^tf*. 
que  Charlemagne  &c  fon  fils  Loiiif  le l>e(oiiMifV, alors  Roi  ^Ai^nitaine,  (ê 
tendirent  les  maîtres  abfi>lus  des  Comtes  de  RfiHptmi  deOnti^,  de 
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Orne  &  àîAufonti  &  ils  éublirenc  des  Comtes  dans  le  Rat^llont 
n'cAueiitcnte  ae  ûmples  Gouvemears  >  &âmis  AUX  Dites  de  Stttniâ 
mou  dtXtpAie ,  qui  avoient  aufli  la  qualioâde  Marquis  de  liÂiuAe 

^'Ef^igne;  ce  qui  a  dure  jufqu'à  la  fin  t^a  rcgne  de  Churla  le  Ckm'Vf. 

Ce  fut  dans  les  dernières  anoces  du  neuvième  iiecle ,  ôc  dans  les 
jiremiaes  'du  rcgne  de  Ch^rUs  le  Simple ,  (j^ut  cous  les  Comtes  de  U 
MminêtEJftmie  fe  icnditenc  afaCblm  8e  Ptoprieeûies.  J/iiv»,  qui  efloit 
alocs  Cointe.de  KmMmi  ,  devint  alors  Seigneur  héréditaire  en  lecxax»: 
floiflânc  feulement  Te  Roi  de  FrMoe  jioiir  ùxi  Souverain  i  ce  Comté 
elloit  alors  borné  1  ctenducdela^'7ç»en>,c'e(l-à-dire,  VicarUtàt 
RoKj^llon  ou  de  Perptffian  ;  car  le  Conjimi ,  la  Cerda^ef  &  même  le  l^al" 
Spir,n'cn  dépendoienc  point,  mais  reconnoiflToicnc  d'autres  Seigneurs } 
ce  oui  a  duré  jufqu'au  tems  du  dernier  SaceefTenr  de  Ména  au  Coni- 
té  ût  RomJfHon ,  &  qa\mappe!loit  Guindrd  ou  GuirarJ.  Ce  Comte  don- 
m  par  (on  Teftament  l*an  Tt-3.  Ton  Comté  de  RouJJillon  Se  les  biens  qu'il 
avoir  en  Cu/j/oe"'^  ^  Alphunie  Roi  à'AnAgon  &  Comte  de  Barcelone  :  ce 
Teftaraent  imprime  a  la  hn  du  Livre  intitulé  ,  Ahna.  HijpantcUf  eft 
daté  régnante  Ijodoia  Rege,  qui  cft  Lùiik  ït^eune ,  parce  que  le  Comttf 
Gùêârà  reœnnoidbii  (tomme  tous  Tes  prédecefleurs  )  la  Souvecatnecé 
du  Roi  de  FrMct  \  ce  qui  a  duré  jufqu'au  règne  àtPh^^ft-^Wff^^  com* 
jneon  le  voit  par  les  hCtzs  paflez  en  ce  Pays-là. 

Depuis  le  règne  de  Piem  fils  à' A  Iphonfi ,  &c  celui  de  Jacques  I.  fils  de 
Piem,  les  Rois  d'Arrâ^on  ne  voulurent  plus  reconnoîcre  la  Souverai- 
neté des  Rois  de  Pnom  pour  la  C^te/oj^  &  le  Rwflttn*  On  voit  même 
que  fous  le  règne 'deJ^r^Kr; ,  le  Comte  de  RoujpUon  eftoit  pbflèdé  par  un 
Seigneur  nomme  Nunno  ou  K-^riin  fîk  c^e  Sancf)c ,  qne  ce  C<>mté  N'u- 
nio  le  tenoit  en  Fief  du  Roi  d'Anazon ,  doni  il  le  iccoiinouioit  Vaflal 
du  tems  de  Lohu  VIII.  &  de  Ton  fils  Satm  LoUu  i  de  force  que  recevant 
en  fief  de  Uiik  VIII.  les  Territoires  de  FenoUilledet  èc  de  S^lt,  il  ne 
le  fit  que  f*ns  préjudice  de  U  fitUté  qu'il  devoit  au  Roi  d'Arr^on, 

Après  la  mort  de  ce  Comte  Nunh,  le  Comté  de  RouJplloH  ayant  t&é 
réiini  à  la  Couronne  d'Arra^nn ,  le  Ko\ Jactjue  I.  le  donna  en  partage  à 
fon  plus  jeune  dis  Jacques ,  qu'il  avoic  crée  Roi  du  Majorque  >  à  la  cnar* 
ge  de  faire  foi  &  hommage  de  ce  Comté  à  fon  aîné  Pierre  Roi  d'Amt» 
g0n  y  cet  hommage  fut  fait  par  SmuSte  Roi  de  Afajotqut ,  èc  ^Atjacqm 
II.  fils  de  Saache;  mais  celui-ci  s'eftant  ouvertement  aéclaréeimemi  da 
Roi  d'Arraaon ,  il  fut  prive  du  Comte  de  Roujftllon  S>c  de  (es  autres  Etats 

{«ar  les  A jra;ronois .  de  (brcc  que  hRfiu£tUon  fut  depuis  ce  teins-U.uni  i 
a  Couronne  d'.^rrugâ».  - 
«  Cetteunion  dura  jufqu'au  tems  dejMn  Roi  d*.<^fr4^>cODtre  lequel 
les  Amt/mm»  s'eftant  révoltez»  &  lui  ayant  fait  la  guerre  durant  pin- 
ceurs années ,  il  engagea  les  Comtez  de  RwJfllUn  &  de  Ceidagm  i  LoUis 
XL  Roi  de  Fraure  l'an  14^1.  Peu  de  tems  après  les  gens  du  Pays,  qui  né 
changeoient  pas  volontiers  de  Maîtres ,  ie  révoltèrent  ;  ce  qui  excita 
une  £uarc  entre  le  Roi  de  France  &c  celui  d'Arragoa,  qui  appuyoit  la 

««lot  4e  P^z&Mi confie  LtSit  XL  Cette  eaerce  eucplufieurs  ,8e  di« 
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vcfs  évenemens'facdnta  an  long  dan  lttilifloiEes  de  Fram  ft  à*Jf^ 
A^gWtce  qoi  eft  certain ,  c'efl  que  l'an  1473.  la  Ville  de  Perpmum  fiic 
enfin  Contrainte  de  fc  rendre,  &  les  /irra^onoisixxitnt  obligez  de 
laiflcr  aux  Frânçois  le  Rf^ufliUon ,  donc  ils  )ouirerir  paifiblement  vingt  ans 
daranc.  £utin  comme  un  eue  pertuadc  â  Chartes  VIII.  qu'il  ne  pouvoir 
tetcc&xïtK^fibdak  confcienoe^  irielrcnditgaÉtnitsneni  auRoiCa^ 
dîolique  Ferdinand  l'an  1493.  noncèftatifc  IctoppbfîtiaDsqiie  fitCtat  à  cet* 
te  re^litution  les  Habitans  de  Perpignan ,  qui  eftant  devenus  bons  Ftâ»^'' 
ftitf  ne  vouloient  plus  retourner  fous  la  domination  F.fpaqnole. 
'  Le  Roi  t'irdimnd  &  Tes  SucccHcurs  ont  joiii  du  HjouffUon  durant  cenc 

2t]iranice-neuf  ans  ')  enfin  les  E/pagnols  apréi  avoir  (ôiraKtt  une  horrible 
itsântiPerfiffuut  Van  1^4^  6c  ayant  perdu  toute  efperance  de  ïêconrs, 
ils  rendirent  cette  Place  â  Louk  XIII.  KméttFnmtf  Ae  ce  Prince,  qui 
commandoit  en  perfonnc  (es  Armées,  s'empara  en  même  remsde  tout 
le  Comte  de  RouJJtllon.  Cette  conc]iicte  fut  afTûrée  à  la  Fi^ruc  djx-fept 
ans  après  par  le  Traité  de  Paix  des  Pjnnees ,  conclu  l  an  1659.  entre 
lêiik  XIV.  Roi  de  Frém  &  Pbil^  IV.  ;Roi  à'Effa^ ,  qui  céda  à  la 
Funahi  propriété  du  Comté  àtAflftffiUon ,  5c  même  la  Souveraineté 
que  les  Am^mtk  avoienc  acquis  par  le  Traité  £uc  avec  StâuLùik  ra» 

R  O  U  S  S  I  L  L  O  N 

o  V 

VIGUERIE  DE  PERPIGNAN^ 

PE  R.  P I G  N  AN  qui ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  a  fuccedé  ^ 
l'ancienne  Ville  de  RoMplan^tSk.  aujourd'hui  la  Capitale  de  ce 

Comté,  quoiqu'elle  n'ait  jamais  eu  jufqu'à  prefent  le  titre  de  Cnés  mai»  , 
feulement  cel'ii  r'c  P',-//'-.  Tllc  cftoic  déjà  fondée  dès  le  rommei-îcc- 
meiu  t^L!  dixième  liecle,  puitqu'ii  en  eft  bit  mention  dans  une  Paten- 
te du  Roi  Charlei  le  Simple ^  datée  de  la  trcnueme  année  de  fbn  règne, 
c'eft>â-dire,  de  l'an  de  Jefis-Chriji  ^r».  il  en  eft  encore  B»it  mentioa 
dans  une  Patente  du  KwLothhe,  petis-filsdeCWes»  datée  déiâ  dn* 
<^uiéme  année. 

Les  Habitans  de  Perpignan  y  bâtirent  l'an  1015.  l'Eglife  de  Saintjean , 
qui  eft  devenue  le  Sieçe  de  l'Evcquc  &  du  Chapitre  d'Elne,  ieiquels 
transférèrent  leur  refidence  àPerpiffuM  l'an  icot.  en  vertu  d'une  Bulle 
de  C&m^nf  V I]  L  (ans  néanmoins  què  le  titre  d'Eveque  é*Ebie  ait  eft» 
aboli  jufdu'à  prefent* 

Ville  de  Pf^pi'rn.'irj  eft  le  Sic£^c  du  Tribunal  fuperieur  du  Roujf!- 
/o«,  qui  n'a  pas  le  turc  de  Parlement,  mais  feulement  de  Confeil  Royal. 
£llen'6ft  pas  fort  grande,  mais  bien peuplée,  ayant  plus  de  quatre 
mille  bourgeois  i  efie  a  m^me  une  Unrverfité,  fondée  fAif  1349.  par 
Pim«1V.Roid*y€m^.  Sd^Cîtadelle  fortifiée  reguHàfcmen^flttiqué»  . 
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de  iîx  baftioDS»  &  bâde  fur  le  Roc ,  a  CDâjours  pafle  pour  une  Place  ini> 

prenable. 

On  tient  communément  <jue  la  Ville  de  Perpignan  fut  fondée  par 
Guinard,  Gnirard  onGerard  Comte  de  RouJ^Uon  ^  &  qu'elle  prit  Ton  nom 
d'un  homme  nommé  Perpiffiant  qui  avoit  en  ce  lieudà  une  Hôtelleries 
mais  c'en  une  errenr  populaire  qui  eft  réfutée  invinciblemenc»  parce 
<|a*il  paioîc<]iie  ta  même  Ville  porcoit  ce  nom  de  Perpt^uut  deux  cens 
cinquante  ans  auparavant,  &  qu'ainfl  le  Comte Gitmm  n'a &ic iièaèe' 
ment  qu'augmenter  &  fortifier  cette  Place. 

£LN£  n'eft  plus  aujourd'hui  que  la  féconde  Ville  du  i^oi^/Zo»,  quoi' 
qn'dlte  oonièrve  toujours  le  titre  d'Evêché  &  de  Cité ,  mais  elle  eft  peu 
confiderable»  &  pre(que  déferte.  Le  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale 
a  la  Seigneurie  de  cette  Ville,  dont  le  nom  ancien  eftoit  Helena.  Il  n'ea 
eft  fait  aucune  mention  dans  l'Antiquité  avant  la  mort  du  Grand  Co»" 
fiantmion  voit  i'eulement  que  fon  fils  l'Empereur  Confiant  y  fut  tué  par 
ceux  de  la  fa€tiôn  du  Tyran  Aîagnence ,  Se  que  ce  n'eiloic  alors  qu'une 
Bourgade  >  O^Om  \  auffi  PEvêché  à^Elm  n*a  efté  fondé  que  du  teins 
des  Vifigoti,  Cette  Place  fituée  fur  la  Rivière  de  Tec^  environ  à  une 
licile  de  la  Mer  ^  a  fuccedé  à  l'ancienne  >  bien  difidreoce  d'£^ 
}f€ns  dans  la  Betitjue  en  Efpa^ne. 

Plufieurs  ont  contondu  J/i;i;É'w avec COLLIOURE  fort  mal-a-pro- 
pos, parce  que  cette  ancienne  Illilterit  eftoit  Hir  la  Rivière  deTVc,  ôc 
lîii  le  grand  chemin  qui  va  de  Gimne  par  les  Pyraues  â  Narhonmt  au 
lieu  que  Co//iMirr,bien  loin  d'être  Htué  fur  ce  chemin, en eddétourné» 
&  eft  un  lieu  de  difficile  accès,  environné  de  rochers  ;  ce  qui  la  rend 
très-forte  par  nature ,  l'eftanc  auili  par  art ,  mais  fon  Port  eft  peu  efti- 
mé.  Le  nom  ancien  de  Collioure  eft  Caucoliieris ,  qui  eftoic  déjà  connu 
(br  la  lin  du  reptiéme  (iede  ious  I^Tmàa  Roi  des  fî^ots» 

A  une  lieue  ao  Midi  de  Coi/foMt  il  y  a  an  Port  qui  ne  peut  rcccvdf 
que  des  Bâtimens  médiocres,  bc  qu'on  nomme  le  Poit  l'endre ,  en  La- 
tin Portus  V^eneitSy  marqué  par  l'ancien  Géographe  Pomponius  Afcla-y  il 
ne  faut  pas  confondre  ce  Port  avec  le  Temple  de  f^eniis,  où  la  Fentu 
Pyméne ,  que  Plkie  place  pr^  du  Promontoire  de  Veim,  aujottrd*hui 
mmnié  le  de  Cru^i  i  quarante  mille  de  l'emboachure  de  la  Ri- 
Yïere  étTte,  an  lien  que  U  Pw-Flettdrt  n'en  eft  qu*euviioa  i  douze 
mille.  , 

SALSES,  en  Latin  SalfnUf  commande  fur  le  grand  chemin  qui  va 
dcPerpignsn  à  NathonnCfSc  qui  eft  ferre  ciui  c  les  montagnes  &c  un  grand 
étang ,  qui  prend  le  nom  de  Sé^Jèf ,  àc  quelquefois  deZ.ewMfr.  Cette 
Place  de  S^djetc^  fort  ancienne  ,  eftant  marquée  &  appellée  SaI/uU 
dâns  l'Itinéraire d■/^»/on/r; ,  clic  eft  forte&  fîtuée  fur  les  confins  du  Lan- 
guedoc 6c  du  Roujjtïlon  >  c'ell  pourquoi  elle  a efté  piuileurs  fois  prife  &  rc« 
prife  par  les  Fra»fois  &  les  EJpafftols^ 

.  RIVESA  LTES  eft  un  gros  Bourg  fitoé  i  deux  on  trois  lieflie^  de  Pau 
pignon,  fur  It  cbemîn  du  Lat^udot  wl  eft  ^lefare,  parce  qu'il  produit 
Vncâlfltr  vin  de  pot  le  Biit^fikn  i  la  Seigntiuve  utile    la  luftice  ci- 
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vile  de  ce  Bourg  apparciennenc  à  l'Office  de  Chambrier  de  la  GrAjJie^ 
qui  efl:  une  Awaye  de  l'Ordre  de  Ssim  Benoit  aa  OioceTe  de  C«i>- 
cdffone. 

Les  Pays  qui  font  aujourd'hui  annexez  au  Rouj^lon  font  le  yal-Sfir^ 
le  CafâM  o|a  Confient  »  avec  ie  Ca^fir  6c  une  partie  de  la  Ctfdagne, 

V  A  L-s  p  I 

LE  VA  L- S  P I R  j  en  Latin  l^alUs  ^fpetia ,  eft  aujourd'hui  une  dé- 
pendance &  une  Sous-Viguerie  de  i-'cr^/^WA» ou  du  KouffMan.  C'cil 
une  Vallée  arroiee  par  la  Rivière  der«t  (en  biein  Teâs )  8e  environnée 
étiPyrentes  de  tout  côté,  excepté  de  rOrietu.  Le^^Z-ipireftoîtauCZe^ 
fois  un  Comté,  lequel  vint  au  pouvoir  des  Comtes  àcCcriagnct  qui 
fondèrent  dans  le  dixième  iîecle  l'Abbaye  d'Arles  (  en  Lacin  Aruiénim 
AionaJiertHm). 

1a  principale  Place  de  cette  Vallée  eft  PR  ATS  DlMOILLO  »  qui 
a  eAé  tbrtifîec  par  le  feu  Roi  Lmm  %WA\z  aalfi  &it  Êiire  au-deflbt 

de  l'Abbaye  à' Ailes  le  Fort  des  Baim^o^uon  appelle  dans  le  Pays  Loi- 
Ba^rnis,  6c  qui  défend  l'entrée  de  la  Vallée}  quant  à  Pran  de  Moillo  ^ 
c'cftoit  dc];!  ti!?c  Forterefle  il  y  a  environ  cinq  cens  ans,  nonimce  Fou 
ci*  de  Praiis ,  t^ui  appartenoit  l'an  h^l.  i  Numo-Sanche  Comte  de  i<o«/- 

Le  pafTage  desGrWef  Pyrénées^  pour  entrer  dcCtital<^tnH!ati0tuif 
s'appelle  le  Coi  de  Pemùs^  qui  eft  le  moins  difficile  de  tous  ceux  de  ces 
montagnes.  Ce  palTage  cfl  défendu  par  la  Forterefle  de  BelUgfuii,o^i 
eft  la  clef  &  k  boulevard  du  i<o»^//0ff. 

C  O  N  F  L  A  N  s 

LE  C  O  N  F  L  A  N  S ,  qui  efl:  aajourd'hui  une  dépendance  du  Rouj^ 
/tilon ,  c[i  une  Vallée  entourée  de«;  Pyrénéen  ,  &  au  travers  de  la- 
quelle paile  ia  Rivière  de  Tetf  qui  cit  ia  mcinc  qui  palic  a  Per^i^nan  i  le 
Comté  àtCmfiAm  apparcenoit  anciennement  aox  Comtes  dednrditpif , 
quoique  pour  le  rpirituel  ce  Pays  ait  toujours  reconnu  l' E  v  cque  à'IÊne  t 
ce  qu'on  voit  par  une  Charte  de  Guijred  Comte  de  Cerdagne,  donné  en 
faveur  du  Monaftere  de  Canigou  l'an  loto.  où  il  dit  que  ce  Monaftere 
eft  m  Valle  Confiuentet  comitAtu  videlicet  Cerdanitnfi^  m  Epifcopaiu  Elnenfi'y 
les  Suéceffeurs  de  ce  Comte  de  CereUgne  ont  toiijours  joiii  de  ce  Pays 
jufqu'à  Btnuud'Giidlamiu,  qui  donna  tous  (es  Etats  i  Kgymtmd'Bermg^ 
Comte  de  Auvr/ow}  \cCoi^s  ne  fut  uni  au  RouffillontVjfUtlotù^t  l'an 
&  l'autre  Pays  fureiK  donneK  à  Ntuh-Sémshti  àoDX.  notts  avons  déjà 
fuffifamment  parle. 

VILLA-FRANCA  (  Ftlle-Franche)  eft  la  Capitale  du  Confions;  elle 
fut  fondée  i*an  109t.  fat  la  Rivière  dtTet^GitilUÊimt-R^fjfiiMiiCcm» 
te  de  Ceriét^. 

Att  Couchant  du  C^/t/lm  eft  un  petit  Pays  qu'on  noflQme  le  Ottfir, 
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dont  le  lieu  principal  eft  appelle  Puyvaledori  qui  eft  â  l'entrée  du  Lan- 
guedoc: c'eft  une  Sous-Vigueric  du  Confluns  \  &  quoiqu'il  foie  aujour- 
d'hui du  RouJJîllon  j  \\  dépendoit  autrefois  de  la  Cerdagne. 

A  rOricnt  du  Canfam  eft  fituée  la  partie  de  la  Cerda^Cy  qui  fut  cé- 
dée a  la  FfMce  par  un  Traite  conclu  l'an  \66o.  après  la  Paix  des  Pyre- 
nées.  C'eft-là  où  eft  le  paffage  des  montagnes,  pour  entrer  du  Rouffillon 
dans  la  Cerdu^y  lequel  paffage  eft  appelle  le  Coi  de  la  Penhe  >  le  feu 
Roi  LMiii  X I V.  y  a  Êiic  bâtir  une  Forcerelfe  qu'il  a  appellée  de  fon 
aom  ^XtM  <mt-Loius, 
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DELA  N  G  Ù  E  D  OC 

LE  LANGUEDOC  cft  borne  du  côte  duXW  parlc^r^t)- &!e 
fiokcrjrue,  qui  dépendenc  de  la  Province  de  Gf/yeanti  dc  du  mcme 
cocé  il  touche  a  ï^uver^e  &c  kh  Province  detyoanois  par  hCevuiéJan, 
le  FeUy  9c  le  H^mm».  A  l'Orient  le  Rkiae  le  fepare  du  Daubhiné ,  de 
la  Provence  Qc  de  l'Ecac  à'y4v(^non.  A  l'Occident  la  Garotme  le  fepare 
de  la  GaJcoTne.  Au  Midi  il  eft  borné  par  la  Mer  Aùinmmue  U  par  les 
Comte?,  de  Koujpllon  &  de  Foix. 

La  Province  de  L<tngttf(/oceft  de  plus  grande  étendue  que  n'eftoir  la 
Seconde  Narhonnoife  ,  parce  que  le  Languedoc  comprend  ï Albigeois  ,  le 
CevMdan  &  le  yday  (  qui  eftoient  de  la  Ptmkre  AqukMie  )  &  outre 
cela  XtFhjânùi,  qui  eftoit  de  la  Première  yiamùfe. 

Quant  à  la  Pfemtere  N.irhonnoifc ,  elle  eut  ce  nom  fous  Conjfant/n  icks 
enfims,  après  la  première  divifîon  d-:  multiplicarion  des  Provinces  des 
Gaula  y  comme  nous  avoni  dcja  dit ,  ics  Peuples  qui  rjiabitoient  s'ap- 
pelloient  Folfm,  .Ceox  qui  eftoient  vers  ^'Occident  y  depuis  Todatfe 
jufqu'â  Bti^un  Se  Affte  »  avoient  le  nom  de  V tlques-Teilofages ,  &  ceux 
qui  eftoient  v^s  i'Onmc  avoient  le  nom  Je  V olquei-Areçâmiquesy  dan* 
la  fuite  ce  Pays  fut  nomme  Se^timaniey  &c  cela  efloit  déjà  en  ufage  dans 
le  cinquième  lleclc,  puitque  5"/«/o»/wW^o//w«miui  dognece  nom  dnns 
la  ptemicrc  Lettre  du  troificme  Livre.'  Cefiitdans  le^^cmefiecie  que 
les  l^ifgots  occupèrent  ce  Pays ,  lequel  >  i  Ciiuiê  d'^iiiK  &t  nommé  Cr«- 
ihkyfaxa  que  néanmoins  le  nom  de  Septimtnie  ceflGlt  d'être  en  ufàge. 
L'an  507.  après  ladcfiite  A'Alarky  hsFra/ffois  s'emparèrent  de  la  Vil- 
le de  Toulonfe  &  de  celle  d'Vjèj^s  mais  à  ces  deux  Villes  perdues ,  les 
Goths  en  fubftituercnt  deux  noiivelles  ,C«rai^o«f  &  £/m,  qu'ils  érigè- 
rent en  Citez}  de  fiirte  qu'il  y  eut: toujours  dans  la  GoAh  lêpt  Citez, 
d'où  elle  a  vraiment  tiré  le  nom  dv  Septimaniey  comme  l  a  bien  prou- 
vé Adrien  f^alois  en  fa  Notice  des  Gaules:  car  il  eft  abfurde  d'avancer» 
comme  ont  fait  plufienrs  Sçavans,  que  le  nom  Septimanie  a  tiré  fon  ori- 
cine  des  Septimaniens ,  ou  Soldats  de  la  Septième  Légion ,  eftabiis  dans 
ia  Colonie  de  Be^^iers  y  puifquc  cette  Colonie  ne  fut  jamais  Capitale 
de  la  Province»  &  que  le  nom  de  ces  Soldats  St^mumkm  eftoit  abft>* 
lumen  t  aboli  &  inconnu,  lorfque  celui  de  Seftùmmheomm^nf^a.  d  être 
en  ufage  \  U  n  eft  pas  moins  ahfurde  d'avancer,  comme  ont  fait  d'au- 
tres, que  le  nom  Septimanie ,  donne  au  Icul  Pays  de  Narl^oinc,  vient  des 
fept  Provinces  des  Gaules  ,  dont  l'Empereur  Hononus  avuit  tait  une 
union  ,    qui  avoient  Aiiet  pour  Capitale  :  car  fi  cela  avoir  efté,  le 
nom  5'r;>//m4ii«^aaroit  plutôt  dû  être  donné  aux  Peuples  voifins d'^iw 
,  8c  à  U  Ptm/M  y^iamoijè ,  qu'à  U  Naémntùji, 
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La  SEPTINf  ANIE  «m  Gtéit^  après  b  ruine  endere  des  Vif^t  ^Efr. 
fi^t  vihc  VûL  pouvoir  des  AtAti  ou  Smug^im  Mahmetan^,  qui  en  ftt- 
lenc  chafTez  pour  toujours  par  Chariemagae. 

Ce  Prince  conquit  enfuite  le  Roujfdlon ,  &  la  plus  graticîc  partie  de 
la  Catalogne.  Tous  ces  Pays  joints  cnfcmble  furent  nommez  la  Alarche 
d'EjpaffK  ,  dans  laquelle  commandoic  le  Duc  de  Seftioiame  ou  de  Gothie, 
qui  ïCcSbok  qu'un  Officier  ou  Commandant  Geneial }  ce  qui  dura  juC- 
qufi  la  fin  du  legne  de  Charles  le  Chauve. 

Depuis  ce  rems-li  il  n'y  eut  plus  de  Duc  ou  Marquis  de  Gothie\CAt 
quoique  les  Comtes  deTo«/o«/f  ayent  pris  dinç  le  Hixicme  ficelé  quel- 
quefois le  nom  de  Duc  ou  de  Marquis ,  te  Duthc  ou  Marquilat  ne  re- 
gardoic  pas  la  SeptmMkoaGcthie ,  mais  \* Aquitaine^  donc  ils  avoient 
quelque  partie  j  car  avant  R^vjfmmi  de  Saint  G/7/»,  qui  le  premier uliir- 
pa  le  titre  de  Duc  de  Norhonne ,  &:  prit  même  celui  de  Comte  de  la  plu- 
part des  Villes  de  Languedoc^  les  Comtes  de  Touloufe  n'avoient  en  ces 
Pays-là,  hors  des  limites  de  leur  Comté  de  Tonloujë,  aucune  fiipcriori^ 
té,  comme  nous  yg-rons  dans  la  fuite,  quand  nous  parlerons  eu  deuil 
des  Villes  de  cette  Provmce. 

On  ne  trouve  point  qu'on  ait  donné  le  nom  de  Languedoc  à  cette 
province  avant  fa  réiinion  àlaC  onronne ,  faite  par  Philippe  le  Hardy 
£ls  de  Saint  Louis  :  on  a  d'abord  nommé  Lenguadoc  tous  les  Pays  où  l'on 
pailoic  la  Langue  Touloufaiae j  qui  edoient  de  bien  plusgrande  étet\duë 
que  n'eft  la  Province  de  LâMgMeJoci  U  on  a>mprenoic  <uuu  les  Pays  de 
]z  Léo^it-^Ot  la  Gwyenm ,  le  Lkm^  XAmm^.  'joiwwXk  dans  vie 
de  Saint  Lokis  les  nomme  les  Pays  de  ta  Léuigu-Tme.Ct  nom  de  Lan» 
pêcdoc  vient  du  mot  Oc ,  dont  on  fe  fert  en  ces  Pay|  pour  oUi.  C'eft 
pourquoi  on  avoit  divife  toute  la  France  en  deux  Langues,  la  Langue 
lïOut,  dont  Paris  cftoit  la  première  Ville ,  &  la  Langueioc,  donc  Tou- 
M  eèoic  la  Capitale  »  de  tone  qu'en  Latin  le  Pavs  de  cette  LâHgn-^Oç 
eu  nommé  Patiia  Occitana,  dans  les  titres  &  les  autres  monumens. 
Ffoi/fartau  chapitre  fept  du  troificme  Volume,  alTnre  qne  de  Ton  tems, 
c'el-à-dire ,  dans  le  quatorriémc  iicck^  toute  U  France  eilou  diviice 
en  Langue  à  Out  &C  Langue-d  Oc. 

Pluëeurs  Sçavans  ont  voulu  qu*l  caulè  que  le  £4[i|;Md!w  avoit  efté 
autrefois  munmé  GpAie ,  le  nom  de  Lta^doc  eidoit  venu  des  GùAs  , 
&  avoit  efté corrompu  dcLande-Got,  qui  en  Allemand  fignifie, Pitjrf 
desGoihs  ,  puifque  le  nom  de  Lanie-Got,  avant  l'imagination  de  cet 
écrivains,  ne  fe  trouve  marqué  en  aucun  Heu  ,  fans  qu'il  y  en  ait  le 
moindre  veflige  dans  la  première  ou  dans  la  moyenne  Antiquité.  Pa- 
^Kûraaulfi  très-mal  rencontré  dans  (b  recherches,  où  il  maintient  que 
ce  mot  Liu^iieJlM  eft  coritopu  pour  Langue  de  Got,  puifqu'on  trouve 
par  tout  Languedoc  ou  Lingua  doc  dans  les  Archives  de  Touloufe ,  comme 
le  témoigne CWdansfesMemoiresôccenomZ^i^l^MCHfOc eft  toujours 
mis  par  oppoHtion  à  la  Langue  d  û»/. 

Lt  Languedoc  t{i  divifé  caHaut  &  Bas.  Le  Haut  eft  la  partie  qui  eft 
voiiîi]fi4e  la  G^monir^    le  Bm  eft  celle  qui  s'étend  U  long  des  Côtes 

Ff  ij 


238  DESCRIPTION  HIST.  ËT  GÈOGRA^H.  ' 
<le  la  Mer  Aûéitinmée,  jii£qtt^  remb6uchure  <ito  Kfnne* 

H  A  U  T-L  A  N  G  U  E  D  O  6 

ÏOULOUSE ,  Cât>itale  du  HAUT-i  ANGUEDOG>  anifi 
de  toute  la  Province >  elle  efl  ficuce  fur  le  bord  Oriental  de  la 
ne  y  dans  le  Pays  des  anciens  Tfl^vfages  \  elle  eft  Uhe  des  plus  an- 
ciennes Villes  desGWw,  puilt^ueTro^Kf  Pompe  &  pliifiears  aiitres  afTû- 
fem  qu'elle  eftoit  la  Patrie  des Tréiofages  qui  ravagèrent  la  Gmedu  tems 
de  finMmrj,  prés  de  deux  cens  quatre- vingt  ans  iLVAmJeJits-ChriJk 

Cette  ViUe  fut  prife  fuf  les  mêmes  Teéhfa^s  le  Goûrul  Stfvàlm 
Cl^im  l'an  <748.  de  la  Fondation  de  Rom ,  (elon  l'époque  de  i^mrrvH , 
cent  Gr  ans  avant  l'Ere  Chrétienne.  CcConfal  en  enleva  de  r^rands  trc- 
fors  que  les  Habitansy  avoient  amaflez  de  longue  main  ,  ôc  entre  au- 
tres le  cré(br  du  Temple  à'yfpollon  i  cous  ks  Hiltoiiens  ôc  les  autres  Au- 
teurs aflurenc  ^ue  Cœpim  finit  tnatheureoftalcnt,  &  fkt  piu4  avec  toai 
ceux  qui  avoient  eu  part  à  (on  facrikge ,  ou  qui  dditts  fa  (ùtte  eurttC 
<juelque  partie  de  cet  or  de  Toulouje  ;  c'eft  delà  qu'eft  venu  le  célèbre 
proverbe  autim  Toîojknum  t  dont  on  s'eft  fervi  pour  défignet  une  chofc 

3ui  attire  un  trcs-grand  malheur  à  celui  qui  l'acquiert.  Ce  Temple 
'Apollon^  qui  eftoit  iToulouJe^zhit  confondre,  même  dans  l'Antiqui- 
té, cet  or  de  TWm^  avec  cekii  du  Temple  de  Dc/jp^*  &quelaues-iiiis 
fe  font  imaginez  c^tEremus,  General  des  G.i«/oiV,  ayant  pillé  le Ten- 
de  Dcii'hr ,  \c$G*ttlois  ,  &  fur  tout  les  Ttéîojagei,  avoient  remporté 
cur  butm  dans  |gur  Pays.  Sitahon  a  bien  reh:rt^  dans  le  quatrième  Li- 
vre de  (a  Geogiï^hie  ce  que  ces  Ecrivains  avoient  avancé ,  &  il  fait  voir 
^e  leur  optnioiieft  contraire  aux  choka  les|»lnR  atiârées  ditns  l*Hi- 
noire,  parce  que  le  Temple  de  Dw^avMt  fcftc  pillé  par  les  Phockm 
avant  la  venue  des <?4«/o/5,  lefquels,  bien  loin  de  prendre  la  Vâle  dû 
Delphe,  &  de  pouvoir  piller  fon  Temple,  furent  repoufler  avec  pprrcî 
Ôcayantcflc  cnfuite  batms  en  plufieurs  rencontres,  ils  périrent  tous  ians 
iqu'il  s'en  lauvâc  un  ieui. 

Quoique  Toukufe  (ut  une  des  Villes  des  plus  celebtes  de  i*£iMpitt 
Hoftnùn  y  néanmoins  elle  ne  fut  jamais  Métropole  ou  Capitale  de  Pro- 
vince fous  les  Empereurs.  Ce  fut  fous  les  Rois  des  f^if^ots ,  qui  y  éta- 
blirent leurtefidcnce,  qu'elle  devint  une  Ville  Royale,  reconnoiffant 
Toutefois  pour  Métropole  Ecclefiaftiquc  Natbome ,  dcwit  elle  n'a  eftc 
fouftraite  que  l'an  1317.  ^ztjean  XXII.  Ce  Pape  divifâ  le  grand  Dîo» 
cefè  de  Toào/ifo  en  plufieurs^oû  il  mit  des  Evéqaes ,  leur  donnant  pouf 
Métropolitain  leC.uJinaiy<r4ji-lt<>MMMd  deCiMw/^  It-pie* 
micr  Archevêque  de  Toukmk. 

A  l'égard  de  la  Jurifdiction  temporelle,  après  avoir  eftc  entre  les 
mains  des  Officiers  de  l'Empire /(ow^i/»,  elle  fut  aflujettie  aux  Vijigits^ 
lorfi^ue  le  Roi  /itMlfhe  s'établît  dans  les  Géoies  au  commencement  da 
cinquième  (ieide. 
€ént  ans  apids  on  envtcan  Ctoi  apnc  -dé&ifc  ^Uric ,  l'emptm  <fe 
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Teuhi^t  ac  laifik  cette  Vtlle'i  fes  Sutcefieutt ,  tiui  la  ^vemaenepai 

des  Officiers  qu'on  nontunoit  Comtes.  Dagohen  la  donna  l'iA  i 

(on  frère  IcRoi  Arihert ,  qui  v  érablit  fa  rcfî(îcnce  ;  mais  ce  Prince  ayant 
à  peine  régné  trois  ans,  mourut,  &  Ion  Etat  revint  lous  la  domination 
de  DAgéati  i^ui  laifla  la  V;iiede7WoN|^à  foo  tîU  Cioi^  II.  Roi  de 

Les  Princet  A#n««^|À«f  eh'dAt  taâjbtits  eft<é  les  hnlrtâ  |afqu'au 
tomaiencement  du  huitième  {îecle.  Ce  fut  pour-lors  que  le  Duc  Eudes^ 
qui  (e  rendit  abfolu  dans  VAquitâint ^  s'empira  aufTî  dsToulouJè^  qu!il 
défendit  contre  les  Sanaxtns  l'an  jU.  Onze  ans  après  ils  la  prirent  & 
la  laccâgerent  avec  BourJeoitXySc  la  plupart  des  Viiieâd  yf^M/Minr  qu'ils 
tte  oonënrereni  point,  parce  qu'ils  furent  défaits  {irès  ée  Pottinn  pat 
l'Armée  Françôifit  continuMidée  f^'CAmlr^^  JifMflr/  Maire  du  Palais  * 
Aind  joiiit,  comme  auparavant,  de  ['Aquitaine ^  èc  laifTa  xeï  Etat 
à  Ton  fils  Hunaudf  a  qui  Gnifre  (on  fils  fucceda.  Le  Roi  Peprn  fils  de 
CharleS'Maiiel  fit  une  ctueUc  guerre  à  Gdtjre^  qui  |>erdic  enfin  totfs  fes 
Etats  &  la  vie. 

•  PefM  s'emparà  l'an  ^7.  île  fat  Viltè  èe  TenUiifi ,  que  lai  &  Tes  Sue* 
teffeurs  gouvernèrent  par  des  Comtes  qui  n'cftoient  qde  «je  (impies 

Officiers ,  jufqu'au  ten^s  de  Charles  le  Simple,  qui  perdit  prefque  routé 
lôn  aotoriré,&  fut  enhn  dépofé  &  mi&^n  prifon  ,  où  il  mourut)  ce  fut 
âir  la  fin  du  règne  de  ce  Ptmce  K^^  Regimtnd  ou  Kajmond  ie  tendit  ab* 
ûAnkTmUifivm  Vm 9tb.  iteat  |NNir hetkkr<btt|{bJ(!«jmRMtf-fW 
Ces  prerAiienCdaites  4t  Tomtwje  prentMeai  li  ^iialicé  deDuts  &  Mar- 
quis d'^<^«/r4fw,q|U0^u'ilsn*euflentqu*uihle^><tite  portion  d'uu  fi  giratiti 
Pays,it*eftant  maîtres  au  commencement  que  de  l'ancien  Territoire 
<àtToi$louft  te  du  ^ercy,  n'ayant  aucune  autorité  fut  le  refte de  laGo- 
thie  ou  Septimaaiey  appeilée  aujourd'hui  le  Lén^uedac, 

Les  GomMs  defcendans  du  pretniel:  K«jMMMf  foftilwat  de  cet  État 
de  pcre  en  fils  jufqu'à  GK///ii«wf ,  qui  vi voit  dans  l'onzième  fiecle,  6fc 
ne  laifla  qu'une  fille  nommée  Phthvpja,  qui  époufa  le  Duc  GuiUaKme^ 
pere  du  dernier  Duc  d'Aauttaine;  elle  ne  fucceda  pas  a  fon  perc ,  parcô 
que  ion  oncle  Raymond  oe  Saint  G///«  Comte  de  ^uercy  >  &  frère  de 
CtiilLmme Comte  de  Touhujê ,  fc  trouvant  le  ][>lus  fort  en  cette  Ville»s'en 
empara  s  il  prit  e^(î](e  lé  premier  le  titre  de  Dkic  dé  Nj^éotme  fans  au' 
cun  droit ,  &  il  fit  la  guerre  our  chalTer  é.t  Provence  le  Comte  Gilbert, 
i{aymond  en  allant  à  U  T( m  -Sainte  défigna  Comte  de  Touliu'c  (on  fîls 
Sernaad,  qu'on  croit  avoir  cdé  bâtard  &  non  pas  lcgiame^&  qui  mou- 
m  iàns  enfans  l'an  1114.  ou  inj. 

Â^i^  la  tnort^  Bemândt  Gfiil!tamt>wÛ*Jf^»imim  fi>ûtenantles 
liliibdê  fa  &mme,  attaqua  Ttmîaufi,  &  la  prit}  mais  il  en  fijt  dépoifle» 
^par  Alfhotjfe  fiîs  légitime  de  Raymond  de  Saint  GiHes.  Le  dernier 
Omlïanmc  Duc  à^'^  •y.itt.iù'.r  &!  (a  fîilc  £/fowor  héritèrent  des  droits  de  Phi- 
ùppM ,  C[u  Henry  U.  Roi  d' Anzlettrre ^  mari  d'£/f(»T?r  Tofirint  contre  Ray- 
mond Comte  de  Touloujt,  fils  d'AlphonJè ,  6c  en  demanda  juihcc  à  Loitis 
IcJimK'Ilbide  FréKA  Le  K<oi  JlMâ.tiscOidi'les  Paiûei  àxaos  bottdt^ 
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tion  ,  que  la  propriété  du  Comté  àcToulouJe  demeureroit  à  RaymonJ , 
qui  feroit  tenu  d'en  faire  foi  &c  hommage  au  Roi  d'Anf^letene  Duc  de 
ùuyenncy  ce  qui  fut  exécuté.  Richard  fils  du  Roi  Henry  &c  d'EUonordc- 
manda  l'hommage  du  Comté  de  Toulouje;  mais  cette  affaire  fut  termi- 
née l'an  ii9<>.  lorfque  Raymond ^  dit  le  K/>«Af,  Comte  de  Touloufe,  fils 
d'Alvhonfe  ayant  époufé  Jeanne  fille  d'Henry  Se  d'Eleonoty  &  fœur  de  Ri' 
charif  ce  Roi  céda  tous  fes  droits  fur  le  Comté  de  Touloujè  au  Comte 
Raymond  i  ce  fut  le  mcme  Raymond  y  qui  s'cftant  déclaré  Protcd:cur  des 
yllhi^eoH  Jm  pourfuivi  par  le  Pape  Innocent  III.  qui  donna  le  Comté  de 
Touloujè  à  Simon  de  Afo«r/ôrf  General  des  Catholiques  ,  du  confcnte- 
ment  de  Philippe-Au^ufle  \  ce  qui  détermiiu  Raymond ^  abandonné  par 
le  Roi  fon  Seigneur  Féodal ,  à  rcconnoîtrc  un  autre  Seigneur  ou  Sou- 
verain, qui  fut  Pierre  Roi  d' Arra^on^i  qui  le  Comte  fit  foi  &  hom- 
mage. C'eft  là  l'origine  du  droit  que  les  Anagonoii  prétendoienr  fur  le 
Comté  de  Touloujè,  auquel  ils  renoncèrent  par  la  Tranfa<^lion  paffée 
entre  Saint  Louis  àc Jacques  Roi  d'Arragon  l'an  1158. 

Simon  de  Montfort  ne  pût  fe  maintenir  dans  fa  conquête  ,  de  forte 
que  fon  fils  Amaury  céda  fes  droits  à  Loitu  VIII.  pcre  de  Saint  Louts. 
Rajmond  \c  Jeune  y  fils  &  SucccfTeur  de  Raymond  Içf^ieux ,  fit  fa  paix  avec 
le  Roi  de  France  Se  avec  l'Eglife,  ôc  tranfigca  l'an  ui8.  iycc  Saint  Loitii. 
Var  ce  Contrat  la  Vtmccffe  Jean/te  y  fille  de  Rajmond  y  fut  accordée  avec 
Alphonfe  Comte  de  PoitJerSy&c^cte  du  Roi.  On  convint  c\{ie Jeanne  fuc- 
cederoit  aux  Etats  de  fon  pere,  &  qu'en  cas  qu'elle  &  fon  mari  vinflTcnc 
à  mourir  fans  cnfans  mâles,  le  tout  feroit  rciini  à  la  Couronne.  Ray- 
mond  mourut  l'an  1x49.  ôc  eut  pour  Succeffeur  fa  fille  Jlr4«w  &  fon  gcn- 
•dre  Alphonjèy  qui  finirent  leurs  jours  l'un  &  l'autre  peu  après  la  mort 
da  Saint  Loitis ,  l'an  1170.  après  quoi  le  Roi  Philippe  le  Hardy  prit  polTel- 
fion  du  Comte  de  Touloufe ,  &:  le  réunit  à  la  Couronne, 
n-  L'Eçlife  Métropolitaine  de  Touloujè  cft  dédiée  à  Saint  Etienne  -,  elle  a 
eu,  mcme  dès  les  premiers  tems  de  l'Eglife,  des  Evoques  très-celc-^ 
bres  &  de  grande  réputation  i  il  y  a  auffi  en  cette  Ville  un  Parlement 
établi  fedentaire  &  perpétuel  par  Charles  VII.  &c  qui  eft  le  plusanciea 
des  Parlcmens  de  France  après  celui  de  Paris.  , 

TOULOUSAIN. 

LE  Pays  des  environs  de  Touloujè  s'appelle  le  TOULOUSAIN.  Il 
y  a  plufieurs  petites  Villes,  dont  la  principale  eftRIEUX,fitucc 
lur  la  petite  Rivière  de /?//<",  qui  fc  jette  un  peu  au-de(fous  dans  laGd- 
ronne.  La  rencontre  de  plufieurs  petites  Rivières  ou  RuilTeaux  qui  fe 
joignent  en  cet  endroit  lui  a  donné  le  nom  de  Rieux.  Il  y  avoit  autre- 
fois au  même  lieu  un  Monaftere  qui  eftoit  dédié  À  Nôtre- Dame.  Jean 
XXII.  l'ayant  détaché  du  Dioccfe  de  Touloufe  y  l'érigea  en  Evcchc  l'an 
1317.  &  en  créa  premier  Evéque  le  Cardinal  Pilefort  de  Rabajlms,  qui 
eftoit  auparavant  Evêque  de  Pamiés.Ce  Dioccfe  de  Rieux  contient  la  par- 
tie de  l'ancien  Pays  de  l^olvepe,  qui  appartenoit  au  Comte  de  Touloujt. 
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DE  LA  FRANCE  AVJC.  tT  UOD,  Lw.  I/,  *jt 
Il  y  a  dans  le  DipceÇe  de  jRjiHJt  le  Moo^ilere  de  F^utlUns ,  aujour- 
d'hui Chef  d'une Coagtegàcion  de  Moines  qui  profciTcot  l'aucieiine  ri- 
gHeur 4^  h  Reele  de Cîteaux.  Ce  Monaftere  fut  fyaàé  dv»  |edoi«ié- 
pie(iecIfir|(«os  U  dépendance  du  Pero  Abbé  de  Morimàm  en  Baffnj  i 
piais  l'an  ijyj.^M»  de  la  Barrifjr,  qui  eftoic  Abbé  Commencîacaire  de 
fekilUnti^t  Profeflîon  de  l'inrtitut  le  plus  auflcrc  deC/Vfiwr,  &  fc 
Ciaiutint  contre  l'Abbé  General  de  tout  l'Ordre  par  i  autoritc  de  A/x«» 
î^m:  Eafilite  dbnc  appuyé  par  le  «lêoc  Papt ,  U  pu.  Uemy  III.  Roi 
de  Fra9Cf,  il  fe  rend»  entièrement  indépendant  il  inftitua  la  nou- 
velle Congrcgirion  de  PeUiU^m^x^  cox  p^tmlfiiQn  dcs'^taUir daof 
tout  le  Royaume  cJc  i-Va«ff, 

CASTÊVSAKKAZIN,  p^cs  A^Monto^an,  eft  dam  kTouloufam. 
On  tient  communément  que  les  Ssnmjçim  l'ont  bâti ,  ce  qui  n'efl  pas 
«tai-ibnMable,  puirqaeies54»MeMrn\iyant  fait  que  paflfer  8c  taVagec 
Ù  Pay»*  0ns  s'y  anrctet,  ils  n'onc  pas  efté  en  état  d'y  fonder  des  Vil- 
les^ ainH  l'origine  de  ce  iK>m  cft  incertaine.  Ce  qui  eft  fur ,  c'efl;  que 
Ça.jiel'Sayr.i7isyi  a  fuccedé  à  un  lieu  nommé  faille-Longue,  6' ou  vient  que 
(on  reflbrt  eil  appellé  encore  aujQu^d'hui  hjujtcaufre  de  P^uU-Loti^iK, 
Çt  lien  ooniro^  en  L«etn  C^fimm  Smeemm ,  a^parteooic  au  Comte  de 
jr«d^,  &  cfloitdéja  bâti  fur  la  (în  du  douzième  fiecle,  comme  on  le 
voit  par  les  Hidoircs  de^Miiv  Moincdca  f^mx  deCflflifjr»  U  de  Gnii» 
Uume  de  i^uy-Léiurtm. 

CÂRMAIN  ,  en  Latin  Çarmamm,  cftoit  deja  une  Place  afi'cz  ce^ 
iebre  du  cems  de  Atfymmf  le  Comte  de  TmAh^,  comme  nous 
rapprèn<Mildel'HiwKienPi«r9e.<le9^4iw  de  Ccr»4^.  Ses  Seigneurs  ont 
eu  le  titre  de  Comte,  &  cette  Place  avoit  efté  fortifiée  {^r  les  Huntmti^ 
qui  l'ont  long-tems  renuj  &  qui  leur  a  efté  ôtée  :ivec  ^Gontes  Mtaii^ 
fies  de  U  même  Province  de  L<m^ut4ec  pal  J^uis  XUL 

L  A  U  R  A  G  U  A  I  S.' 

LE  I.AURAGUAIS  cft  un  Pays  dans  le  Haut-Lan;iueioc,i\'0- 
ricnt  duTo«/ott/iîy«.  Il  a  pris  Ton  nom  du  Château  ÀcLauraCy  qui 
edoit  autrefois  une  Place  çon(idciabic,  qui  aujourd'hui  n'eft;  plus 
fieo  i  eUe  apparcenoicaiixCoii|ces.d<Crirr4y?o»f,aui&4>icnque  Aitx,^^ 
fcs  Comtes avolent  une  partie  de  Tancien  Comté  ouTenitoire  dcTW 
/«it/e«  fans  qu'on  fi^ache  comment  avoit  eftc  fait  le  partage  de  ce  Teiw 
litoire ,  i  caufe  de  la  grande  obfcurité  de  l'Hiftoire  dans  le  dixième  fic- 
elé &  dans  l  onTicme.  Le  Laur.tgmis  vint  au  pouvoir  duComte  dcBér- 
giloHe  avec  Çarcafione ,  donc  il  dépendoit. 

Al^honJ»  Roi  d*Atn^  9c  Comte  de  AtwW  donna  Taa  117  p.  le 
Châiefdi  de  Laur^  te  tout  le  Pays  de  Laurtpuis  à  Ko^n  Viconue  de  fl^ 
ffiettt  pour  le  tenir  de  lui  en  Fief.  Depuis  ce  teras-fà  les  Vicomtes  de 
Bex''^  )  çftoient  aullî  Vicomtes  de  C&rcifhnty  abandotmerent  leur 
Seigneurie  au  Roi  Saint  Loiiis ,  qui  obtint  par  le  Traité  de  l'an  1158.  la 
ceflion  4^$  iitpit^  que  les  Rois  aArré^  Copaies  dç  Bareeloue  avoient 


m  DESCRIPTION  mS t.  ET  GEOGH A PH. 

^ur  I«  Châtean^e  Unrne  êc  Ctt  kLsmitpuu'i,  qui  Bat  enfuite  réûniatt 

Domaine  Royal. 

Il  n'en  fut  feparé  que  l'an  1477.  paf  Lokis  Xî.  qui  douni  le  Laura» 
^uai'  à  Bemand  ^clzTourCoancd'  Auniergne  f  pOUr  le  tecompenlet  du 
Comte  de  fio»/«g«*^a'il  avoit  perdu.  Ma^detaine  de  la  Toirr  pctite-fillc 

B*mW^pO0{k  ùmaudt  ÂieJbeis\  ils  curent  une  fille  unique  GoAcb 
riw  de  MeJms^Hjpi  fut  Reine  de  Ff4«of  &  femme  d'Henry  1 1.  Cette 
■Reine  donna  entre-vif  le  Comté  de  Laura^tji^  1  Chirl^r,  Je  P'alois  fils 
-naturel  deCW/fi  IX.  mais  la  donation  fcT  calice  1  an  16  or',  par  un  Ar- 
•rct  du  Parlement >  qui  ajugea  le  Corate  de  Lauta^uais  a  la  Reine  A/4r- 
^uerittt  fiÛe  àt  C«memK  &  AÊeikU.  La  même  année  la  Heine  Mm^ 
gtetiu  donna  tous  £s  èiencà  £«Mr  XlII.alo»  Daophin  i  aUniî  le  Z^w- 
fut  réuni  à  la  Couronne. 

CATELNAU-D'ARR I  eft  la Capitaledu  Laurdgtuàs.icet^  où  eft  le 
SiegedelaSénéchnudcc  ôc  d'un  Piélidial  qui  ont  edé  décachez  de  Toir* 
lo»Je,  Cette  Ville  s'appelle  en  Latin  C«^//Mm  Arrif  ou  Cajkllum  novum 
jtnit  dont  l^ibw  desFjvjtdeCenMy  dans  fou  Hiftoiredes  AAif^ fiiit 
,  memûm.  £Ue  eftoic  déjà  alors  considérable  >  &  la  principale  Place  dll 
Laura^tuîis ,  .lynnt  fuccedé  à  l'ancien  Laurac.  Cette  Ville  eft  cclcbrc  par 
la  déroute  de  l'Armée  des  Rebclcs  de /.<i»^Kf(/(jf,commandce  pat  Cd/os 
Pue  à'OrieanSj  &  qui  fut  aifement  mife  en  déroute  par  l'Armée  Roya- 
le, commandée  pat  le  Maréchal  de  S^mAeig  ;  c*eft-là  où  fut  pris  pri'> 
fiMiaier  le  Duc  de  Montmorency ,  <|ui  edoit  à  la  tête  des  Rebelcs»  Ae  qui 
Bit  condamne  &c  exécute  à  mort  a  Toulouje  l'an  xô^u 

SAINT-PAPOUL,  Ville  voifîne  de  Caftelnau-à' Arri ,  doit  fon  orU 
■cineàun  Monaftere  deBenedidins ,  qui  eiloitdéja  fondé  l'an  817.  (bus 
lexegne  de  Loiiù  leDr^onn^uiv,  &  qui  après  avoir  efté  ruiné,  futenfuice 
téts&i.  U  dignicé  Abbatiale  fuc^gée  ea  Ey^hé  par^  XXIL  eâ 
laveur  du  dernier  Abbé  Bernard àc  la  Tour,  à  qui  il  donna  une  partie 
des  biens  diflraits  de  la  Menfe  Epifcopîic  ^^c  Toulouje.  Les  Moines  Bé- 
nédictins demeurèrent  néanmoins  en  ccicc  L  glife  Cathédrale,  6c  ils  en 
-ont  (otmc  le  Chapitre  juiqu  au  règne  du  icu  Rui  Louk  XIV.  iôus  le- 
quel ils  ont  iefté  fecularifez* 

La  V  A  U  R  «u  lu^vaur,  en  Latin  P^aumm ,  eft  aux  confins  du  Laitra- 
^uais  &  de  V  Albigeois  ^  fur  la  Rivière  d' A  goût,  en  Latin  ^oMMi  eU< 
appartenoit  en  propre  à  Ijarn  Evcque  de  Touloufey  &  à  fes  parens,  qui  la 
donnèrent  l'an  1098.  à  l'Abbé  &c  aux  Religieux  Bénédictins  de  Saint 
Pons  de  Tomieres,c^\xi  y  établirent  un  Prieuré  qui  eftoit  un  des  principaux 
membres  de  cette  Abbaye.  MsMjtM  XXIL  Ten  détacha  de  (bo  au^^ 
toricé  abfbluc  l'an  1318.  &  y  érigea  un  Evcché,  à  qui  il  donna  une  par* 
tie  des  bicn^  de  celui  de  Toulaujè  ,  &  y  créa  premier  Evcque  de  Lavaur 
lioger  d^'/rr?i  irn  :c.  Le  Patron  de  cette  E'^îilc  cii  Sain  Elan  ^  en  Latin 
Alanui  y  qui  1  elioit  d'une  Ëglife  Paroiiliale,  voiiîne  du  Château  de 
/««iMiir,  laquelle  eftoit  bâtie  avant  que  le  Prieuré  eut  efté  fondé  par 
UitnèL  fes  parens,  qui  pofTedoient  tous  ces  biens-là  comme  Terres  {i* 
orea   aUodiales  «  ainfi  qu'il  pacoît  pat  U  Charte  de  ce  Prélat. 

PUY- 
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.  PUY'LAURENS  eft  aujourd'hui  des  dépendances  dn  Z^nn^^Mv-» 

mais  il  a  eu  autrefois  Tes  Seigneurs  particuliers  qui  relevoienc  des  Com- 
tes de  Tauloujè,  Se  tenoient  leur  parti.  Pienr  cfes  J^mx  de  Cemay  feic 
mention  de  cette  Place,  qui  avoit  la  qualité  de  Château  noble,  nobile 
Cafirum ,  durant  la  guerre  des  Alhifeoif.  Elle  avoic  dans  ce  tems-ià  un 
Seigneor  nommé  Siùui^i  «voit  £ax  fik,  Ifam  U^mUtUn,  qui  don- 
nèrent l'an  itji.  la  moicie  de  la  Ville,  du  Château  ft^  la  Seigneurie 
éc Ptg/'LoMrens  à  Raymond  \tJetou  Comte  àtTtuki^,  9t  ils  lui  fiieot 
Tan  1157.  hommage  de  la  part  qui  leur  reftoit. 

SOREZE  &:  REVEL  font  deux  petites  Villes  qui  dépendent  au- 
jourd'hui àtxLéUirA^HMy  quoiqu'elles  ayent  efté  autrefois  du  Comté  de 
Ttmlnfe.  Les  Calviniftes  s'en  dUnt  emparez»  les  avoienc  fixcifiées  anffi» 
bien  que  Ptty-L«urens ,  fle  en  cflcce  dernière  Ville  ils  avoient  établi  une 
Académie  pour  les  Sciences  ;  mais  toutes  les  fortifications  de  ces  trois 
Places  furent  ruinées  l'an  itfx?.  Les  Huguttiots  néanmoins  y  ont  elle  en 

5 lus  grand  nombre  que  les  Catholiques  jufqu'à  la  revocation  de  l'Edu 
eMJMKrt&itel'aniâSj.  . 

SMe(tt  nommé  en  latin  SMêSêm  m  SMriOnhmy  eft  on  lien  aflês 
ancien,  pu ifqu'il  y  avoit  déjà  au  commencement  du  neuvième  (îecle 
un  Monaftcrc  dont  il  eft  fait  mention  dans  le  dénombrement  qui  fut 
fait  fous  le  rcgnc  de  Louis  le  Debonnairt.  Quoique  l'ancien  bâtiment  ait 
efté  ruiné  par  les  Huguenots  duraiu  les  Guerres  Civiles  pour  la  Religion,- 
l*Abbaye  de  5orv3^e  fubHfte  encore  au jourd:hui. 

Au  Midi  du  Laura^uéit  eft  la  Ville  le  DioceTe  de  MIREPOIX. 
qui  faifoic  autrefois  partie  de  celui  de  Tmdm^.  On  l'appelle  en  Latin 
Âfirapice  ou  Mirapicum,  cefloit  un  lieu  fort,  &  une  Place  d'armes  des 
AUfigeou  commencement  du  treizième  hecle.  C'eft  j^ourquoi  le* 
Croifez  l'afliegerent ,  ôc  la  prirent  fur  le  Comte  de  Fo/x^aquielleap- 
partenmt}  ils  la  donnèrent  enftiite  pour  récompenfê  â  Gwf  de  Leuù  ^ 
un  de  leurs  principaux  Chefs,  dont  l'Hiftorien  Piem  des  VâuxAt  Ca»' 
ndy  fait  l'éloge.  Il  porta  la  qualité  de  Maréchal  de  la  Foi  &  de  l'Ar- 
mée des  Croifez  5  de  forte  qu'on  l'appelle  abfolument  le  Maréchal  en 
plufieurs  anciens  Adtes.  La  donation  que  les  Croifez  avoient  fait  de 
AUrepoix  à  Giiy  de  Lcvis  fut  confirmée  par  les  Rois  de  France  >  de  £onc 
tptAéhefoix  ne  fût  poidt  rendn  au  Comte  de  Foix  quand  on  le  reçut 
en  grâce  ,  &  tout  ce  qui  avoit  efté  donné  à  Guy  de  Levist  après  avoir 
cfté  démembré  des  Comtez  de  Foix  &  dcTouloufe,  lui  fut  confervé  par 
les  Traitez  que  Saint  LoUh  fit  avec  ces  Comtes  ;  car  il  excepta  de  la  re- 
fèitution  qu'on  leur  faifoit  toitK  la  Terre  du  Maréchal  y  (^ui  eftoit  alorr 
Guy  de  iJvis,  La  Seigneurie  àtMirefûix  a  efté  depuis  edsée  en  Mar- 
quiiàt,  ^  eft  encore  poffedé  par  des  Seigneurs  qnidcfcendent  par  mi> 
les  àtCty  de  Levis  >  de  forte  que  Mirep^ijaùpA'^n&aLi  a  toujours 
efté  dans  la  même  Maifbn  depuis  cinq  cens  ans.  L'Eglife  Paroiffialc 
de  la  Ville  de  Mirepoix  fut  faite  Cathédrale  otirjean  XXII.  &  il  déta- 
cha ce  nouvel  Evcché  du  Dioccfe  &  de  l'Eglife  de  7o«/oij/c  érigée  en 
Métropole ,  à  laquelle  ce  Fape  fournie  çe/Diocefe  de  Ainepoix,  .doot  II 
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€téi  |iMinâer  E^éque  RayàMdAdn»  Abbé  de  Si^Stnbiét Tonimfi, 

A  L  B  I  GEO  15. 

L'ALBIGEOIS,  qui  e(l  aujourd'hui  du  Hmt-Lunw^oc,  dcpcn» 
doitâiurefbis  de  la  Ptmiert  Aquitaine  4  il  n'eil  fait  ncanuiouis  au- 
cune ineiitiob  de  ce  Pmple  --Alhigem  dans  SmkoniàieU,  Pline  9c  Pm* 
inarcr,  ni  dans  'lïrineiaire  d'-iénimw,  ni  dans  U  Carte  de  Peuùnger,  ni 

mcmc  dans  aucun  autre  Autcwr  plus  ancien  <^ue  le  cinquième  Hecle* 
C'cft  en  vain  que  le  Géographe  Sinfon  ,  fonde  fur  de  fimplcs  conjec- 
tures, nou5  veut  donner  pour  les  Alhigeots  les  Eleutheres  ^  <\uq  Ceftfàii 
«voif  efté  dépendaiu  des  Awetgnati,  in  cîimela  Arvemoium  \  il  n'a  pas 
tfndî  mieux  rencontré»  ési  plaçant  dans  le  Territoire  des  A Ibigeors  ctx* 
tains  Peuples  que  Pline  nomme  les  CàuAdt^es  AtUntiqHes,qm  nous 
fom  ni'  jourd'hui  entièrement  inconnus  -,  le  nom  Alhiga  f  e  trouve  pre- 
mièrement dans  un  Ouvrage  du  Prccre  Paulin,  qui  vivoit  au  commen- 
cement du  cinquième  fiecle.  Cet  Ouvrage  eft  cité  par  Gi  tgaire  de  Tours, 
qui  en  rapporte  des  ftagmens,  oàP«NlM%it  I  éloge  dt  DiogeniMmS/fèm 
que  À'Àlbyy  qu'il  compare  pour  la  (aîntété  9t  le  n&edce  avec  les  plus, 
célèbres  Evcques  des  Gaules  fes  Contemporains,  &  en  autres  avec  Saint 
Evnper?  de  Toulouje  &:  S.tint  Amand  de  Bourdcjux.  Dans  le  mcmc  ficelé 
l'Auteur  de  !a  Notice  de  \'Fmt)Ue  fiit  mention  des  Cuiradiers  Alhigeois 
qui  eftoicnt  en  Garniroa  dans  la  Torace,  Cataphrachiu  Albigenfes,  Cui* 
TétffiéH  Alhigeaisi  'Cefucdanslci^  tems-UquelesFV/^o»  s'emparèrent  de 
VAlhiffoh ,  dont  il/joaireiir  )ufqu*i  la  mond' A laria  de  ibne  que  dans 
le  Concile  d'Jgde ,  compofé  des  Evêques  des  Géoàa  Sujets  de  ce  Roi  » 
iSahinus  Evcque  d^Alhy  y  allilla i  mais  l'année  fiiivante  \' Albigeois ,  com- 
me Je  refte  de  V Aquitaine  y  vint  au  pouvoir  du  Roi  Clovis ,  donc  les 
^ucceifeurs  joiiirenc  du  mcmc  Pays^qu  iis  gouvernèrent  pat  leurs  Coni- 
•ttS'OibOfficiersj  jufqu'à  ce  qa'Eiidff  duc  d*Aqttk*me«^ca  empara.  Le 
Koi  iPepin  le  conquit  for  Gâifrt  pecit-fîls  d'Eudes ,  &  en^hite  il  fat  tenu 
mr  Cbarlemagne,  eftanc  quelquefois  gouverné  par  les  Comtes  de  îo«i 
iouje^  &  quelquefois  ayant  des  Comtes  ou  Gouverneurs  Particuliers. 

St)U5  le  règne  dçLothaire  ,  fils  du  Roi  Louis  d  Outre-mer ,  Raymond 
CpmtedeTiwIlow/ffavoitauflil'/ï/^'/gM»,  qu'il  laillaavcc  fon  Comté  de 
TonUnle  à  (on  Sk^dthcnûm  Pdm.'  On  voit  par  uneX^hatte  pour  V!Ab^ 
baye  de G.i/7/ac,  donnée  ^pit Frot^iairo  Evcque  d'^il^j», qu'alors  Raymond 
cdoit  le  Seigneur  ou  le  Princcde  l'Evéque Fro/Z^-j/Vf,  &:  que  ce  Pays  lui 
appartenoK  l'an  972,  &  par  une  autre  Charte  de  fon  fils  le  Comte 
Pow,. donnée  après  la  mort  du  Roi  Lothaire  ious  Louts  V.i  an  987.  il 
paroît  que  ceGbinte  çftoicmaitre  d'  Albj,  ic  de  tout  l'All/igeois ,  ôc  qu'il 
y  àvoisalors  danstlé  mêchef^ays  (ôusleXbomce  i^am  un  Vicomte  nom<r 
jhé  J/40j;5cces  Chirtes  font  citées  par  Caiel dans  fon  Hiftoirc  des  Coin* 
tes  dcTouloufe.  Quoiqu'il  y  ait  de  grandes  ohfcuriccz  dans  l'Hiftoire 
de  ces  Comtes,  ou  ne  voit  pas  qu'ih:  :!vcnr  c^P'v  d'crrc  Scip;neurç  des  y^/- 
hjj^Ms.,  (XI  que  ce  ^ays  loit  venu  au  pouvoir  des-C^nua  de  Carcajionc 
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avant  le  milieu  de  l'onzième  ùedei  puifque  par  le  Tefiament  fait  Tan 
S06U  par  Roger  Comie  de  Carcafione ,  ce  Seignêor,  qui  dîfpofè  de  toits 

fts  biens,  ne  fait  aucune  mention  à'jilby. 

Ce  ne  fut  que  quelques  années  après  que  le  Vicomte  de  Bexjtrt  fut 
aufli  Vicomte  à'Alby  &  d'Alhi^eois^  &  que  ce  Seigneur  qui  eftoit,  à 
caufe  4v  Conté  de  Cmajhne ,  Vatfal  da  Roi  à*An^ ,  lui  fit  homma- 
^  de  toutes  Terres ,  &  il  paroît  que  vers  Tan  1100.  te  au  commm» 
cemenc  du  douzième  Hecle,  Bernard  Athon  Comte  de  CâtaffMe  eftoic 
Seigneur  d'Alhy^dontii  difpo(à  par  (bnTeflamcnt  l'an  n19.cn  faveur 
de  ton  fils  ;  Tes  Succefifeurs  en  ont  joiii  iufquau  tems  de  la  guerre  des 
Alhtffois,  donc  ces  Seigneurs  a  voient  pris  le  parti  y  ce  qui  fit  publier 
contre  eux  fcconcre  leurs  ParcKans  une  Croifîde.  Le  Pape  hiMcem  IIL 
donna  par  une  Bulle  Tan  iiio.  à  SiMOB  ècMontfort  6c  aies  iieritîers  Ca- 
tholiques la  Ville  d'Alky  &c  h  Terre  d' Albigeois.  Cette  donation  fut 
confirmée  par  le  Pape  Honorius  111.  l'an  nto.  en  faveur  d'^waarrCom- 
te  de  M  ont  fort  y  fils  &  héritier  de  Simon.  Amonri  céda  l'an  uxé .  tous  fes 
droits  fur  VAlhi^eûi  au  KciLoMts  VIII.  dont  le  fils  Saint  LoUis  obtint  la 
ceffion  du  Vtcomce  TVwiMVf/,  cane  de  la  Ville  d'Alhy,  que  de  ce  qui 
avoit  appartenu  à  fes  prcdecefleurs  dans  la  Province  qu'on  nomme  au* 
jourd'hui  le  Languedoc  ,  de  force  que  le  tout  fut  réuni  à  la  Couronne. 
Quant  aux  droits  de  Souveraincré  ou  de  fupcriorité  cjne  !e  Roi  d'y^r- 
Mgo»  Comte  de  Barcelone  avoit  lut  ï Albigeois,  il  les  céda  au  Roi  Saint 
Loitis  par  le  Traité  de  Tan  tx^t, 

L'Eglife  Cathédrale  à'Alhy  eft  dédiée  l  SsimeCidle,  &  efl  une  des 
plus  riches  de  France -,  (on  Evcque  a  toujours  reconnu  le  Metropolitaiti 
ile  Bourges  jufqu'à  l'an  1680.  que  cette  Eglife  à'Alhy  fut  érigée  en  Mc- 
u  polc  par  le  Pape  Innocent  XL  à  la  prière  de  Lonii  XIV.  &  fut  cxem- 
tcc  de  la  Métropole  de  Bourgeu  Néanmoins  rArchevcque  de  Bourses, 
qai  aefté  pour  cette  éreâion  recompenfê  d'une  partie  des  revenus  de 
l'ancien  Evcché  d'Allryy  fe  maintient  malgré  les  oppofitions  du  noa> 
vcl  Archevêque  dans  un  droit  de  fuperiorité  fur  l'Eglife  d'Albj,  non 
en  qualité  de  Métropolitain,  mais  de  Primat  ou  Patriarche  d'Aqnitai-^ 
ne.  Les  Evcqucsd*-/^/^  ont  reconnu  les  Archevêques  de  Bour^ei ^noa- 
/èulemenc  pour  la  Jurifdiâion  fpiritoelle,  mais  pour  la  Seigneurie 
;tempoidle  de  la  Ville  d*Atly,  dont  ces  Prélats  s'empaierent  durant  la 
guerrê  des  Albigeois  y  6c  en  laquelle  ils  furent  maintenus  par  une  Tran- 
iaÛion  paffée  entre  Raymond ComttdcTouloitfe,  &  D«wi</Evcque  d'Al- 
Ify.  Bernard  de  Combret,  fucccfleur  de  Durand,  céda  a  Saint  Louis  &  aux 
Rois  fes  Succefl'curs  la  haute  Julhcc,  àc  une  partie  de  la  Jurifdi<!iioa 
rparun  Traité  fkit  l'an  uff4.  L'Archevêque  à*J&y  a  la  Seigneurie  utile 
.de  cette  Ville,  pour  laquelle  fes  prédecelfeurs  ont,ooiiime  nous  l'avons 
dit,  reconnu  les  Archevêques  de  ^ovij^w,  aufquels  ces  Prélats  cftoient 
fournis,  non-feulement  pour  le  fpirituel,  mais  pour  le  temporel  \  ce 
qui  ne  doin.e  plus  aujourd'hui  à  ceux  de  Bourges  aucun  droit  réel  ,  le 
•Roi  ayant  la  haute  J  uihtc  6c  ic  liaut  Domaine ,  tant  dans  la  Ville  d'Al- 
iff.Q^^dmtVA&iffm*  
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Onû  uttîbaé  à  U  Métropole  à'JBy  pour  Safragans  Ut  Ë^iikhek 
de  Cahm  ,dcM ende ,  de  Rodés ,  de  Cafires  Se  de  V^Ant* 

CASTRES  efl:  la  féconde  Vilic  de  VAlhiicois ,  te  a  pris  fba  odgine 
d'une  Abbaye  qui  fut  fondée,  félon  l'opinion  de  quelques-uns ,  par 
CharUmagnr  à  l'honneur  de  Saint  Benoît,  en  quoi  ils  ne  s'accordent  pas 
avec  l'Auteur  de  la  Chronique  des  Evêquei  à'yili>y  &c  des  Abbez  de 
CaJIrti ,  qui  a  écrit  vers  le  milieu  du  treizième  iiecle ,  lequid  amibuë* 
la  première  fondation  de  ce  Monaftere  à  un  Solitaire  nomoié  'FAujïin  j 
il  afTûrc  c]u'après  Fauftin,  Rohert  avec  dcnx  de  fes  Compagnons  bâtie 
au  même  lieu  des  Cellules  ,  &  que  ce  tut  le  premier  Abbé  l'an  ^47. 

eji  Caflnnfis  fons  <T  ori^o  dowts.  Enfin  on  voit  à  la  tête  de  cette 
.Cbroniqu  c  que  ce  lieu ,  fitué  fur  1  &  Rivière  à*Agout  >  fut  nommé  Cafiré 
.  iim  Camp }  parce  que  ces  premiers  Moines  campèrent  en  ce  lieu  on  ik 
«'eftoient  enrôliez  dans  la  Milice  de  S,Bm^,jHb  RtguU  S.  Benediâi  Mi- 
litanies  Caftrametati funcccc^m  ne  paroir  pasvrii  fembiablc;  ficcct  Ecri- 
vain, qui  a  vécu  près  de  fix  cens  ans  après  le  rems  où  il  met  la  fonda- 
tion de  Cafues ,  eft  trop  récent  pour  faire  foi.  Ce  qui  eft  (ûr ,  c'eft  que 
TAbbaye  de  C<^/K«y  don  être  ancienne,  de  que  la  Ville  eftoic  d^  loit 
«onflderable  fur  la  fin  du  douzième,  comme  on  le  voit  par  l'Hiftorien 
.Anglais  Ro^er  de  Hoveden ,  &  par  Pierre  Moine  des  f'' tux  de  Cenuy. 

Les  Abbez  de  Saint  Benoît  de  Cajim  a  voient  efté  les  Fondateurs  & 
les  feuls  Seigneurs  de  cette  Ville,  à  qui  ils  avoient  donné  des  privi- 
lèges i  mais  les  Habitans ,  durant  la  guerre  des  Jlkigeois,  s'eftant  vo- 
ionuireinent  rendus  i  Stmim  Comt&  de  Muafiitt  iu  le  reconnurent 
pour  Seigneur.  Sinm  laiflà  cette  Ville  en  propre  à  fon  fils  Philipf>ey<^m. 
n'eut  qu'une  fille  nommée  Eleonor ,  qui  apporta  en  dot  à  (on  marijt^» 
Comte  de  l^endomc  la  Seigneurie  de  Cafires.  Les  biens  de  \^  Maifon  de 
yendôme  vinrent  i^ean  Comte  de  la  AI  arche,  cadet  de  Bourhon  par  le 
jnariage  de  Cétheriae  de  f^vadim,  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Le  fils 
4Îné  £^401  de  de  Ctéerii»  nommé  Jacques  fut  Comte  de  la  Ài^éie  Se 
de  C^/^f,  parce  que  Cajbes  avoir  edé  érigé  en  Comté  en  faveur  du 
Comte  pere  de  Catherine  de  l^endome ,  par  le  Koi  Jean  l'an  135^. 
Jacques  de  Bourbon  Comte  de  la  Marche  n'eut  qu'une  fille  nommée  Eleth» 
nor,  qui  époufa  Bernard  d' Amagnac  Comte  ue  Parâiacy  donc  le  filsj^c- 

^r  rat  condamné  â  mort ,  tt  tous  Tes  biens  furent  confifquez  par  un 
-Arrêt  du  Parlement  àt  Paris,  rendu  l'an  1477. 

L'année  fuivante  Loiiis  X  L  donna  le  Comté  de  Capes  à  Bo^Uo  del 
'Giudice,  Napolitain ,  qui  eftoit  fon  Lieutenant  General  en  RouffUlon  \  &c  ce 
^on  futenregidrè  au  Parlement  deP<tm,malgrélesoppontionsduPro- 
tnireur  General.  Boffillo  del  Giudice  (  que  nos  Auteurs  François  appellent 
Boffile  dèsju^ts  )  Uiflk  une  fille  nommée  £0Nii^,  qui  prétendit  hetiierda 
Comte  de  Cafim,  Plufieuis  autres  intervinrent  qui  difoient  avoir  droic 
à  ce  Comte  ;  mais  le  Procureur  General  maintenant  fous  François  l.  ce 
que  fon  prédeceffeur  avoir  fait  fous  Loius  XI.  fit  débouter  pir  Arrct  du. 
Parlement,  rendu  l'an  1519.  toutes  les  ^eribnnes  qui  prétcndoicnt i  ce 
Comté,  UiÙL  requifition  il  fîit  réiini  a  la  CouraQiK.  Ci-Gonué  xo* 
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levé ,  comme  tout  le  refte  dcVA&ireÊiti  àih  SiaidméSieâeCêia^ 

ne.  Le  Monaftcre  de  Sdhu  Benoit  de  C^s,  après  avoir  eftc  indcpca^ 
danc ,  fut  mis  fous  la  corrcdlion  &  la  Jurifdidion  de  l'Abbé  de  Saint 
ytâor  &t  Marjeille  i  mais  l'an  i^ij.Jean  XXII.  érigea  l'Abbaye  dô 
C4/&er  en  Evcché  ,  auquel  il  auribua  une  partie  des  revenus  de  l'Evê-* 

Le  Pape  Jean  XXII.  après  avoir  foulerait  le  MooaftecedeXiâi» 

noît  de  la  Jurifdidion  de  l'Abbé  de  J4i»/Ki<S»r,  il  créa  premier  Evcque 

de  Cajhei ,  Dieu -donné  Abbé  de  La^y  prcs  àt  Paris  -,  &  il  miccctEvc- 


jactjuesûcToumon  Evcque  de  Cafires,  qui  cùmtiffûfé  du  gland  crédit 
de  fon  frère  le  Cardinal  àtTournon. 

Les  Habiuns  de  Cafim  eqibraflcrent  le  C^lvinilme  au  commence^ 
ment  des  troubles  après  la  nofk  d*Htnry  1 1.  fie  ils  ruiinereBc  toutes  les 
£gliia  dci  Catholiques  l'an  t^e-^.  Ils  temfierent  Cène  Ville  qu'ils  ért» 
gèrent  en  une  efpece  de  Republique»  Mais  l'an  1619.  le  parti  Huguc* 
not  ayant  efté  vaincu  &  fubju^ué  par  LoUis  XIII.  les  Habitans  de  C4* 
fires  furent  contraints  de  fc  foumettre  ,  &  de  démolir  leurs  Fortifica- 
tions» Ceft  en  cette  Ville  qu'eftoit  établi  la  Chambre  de  l'Edit»  où 
tousles  .Huguenots  dn  Reflbrtde  TMi/lM^avoient  leurs  canés  commis 
ùs  :  LoUis  XIV.  la  trafitfetaranitf7p.  ^  C4àmM^Afri ,  le  elle  a  efté 
iapprini«ei*an«(8{*  . 

BAS-LANGU.EDOO 

NÛus  entendons  icy  par  le  $  A  $  -  L  AM  G  tJ  Ê  D  O  C  tûiifc le  payi 
qui  s'étend  depuis  les  confins  du  Ltuirayuii ,  julqu'au  i^AàtcIl-y 
a  aujourd'huy  dans  le  Bas-Lanquedoc  la  Métropole  de  Narh<mtu  &  trei- 
ze Villes  Epiicopalcs.  Nous  commencerons  par  celles  qui  isotlespliia 
pcoches  du  Haut-LoaiHedoc, 

EVECHÊ   Èt    COMTË  |: 

D  E   C  A  R  C  A  S  S  O  N 

CA RC  A  s  s  O  N  £  eft  un  lieu  fort  ancien ,  puiique  Pliru  Sc  Ptai 
lamée tn  Boot  mention.  Cen'eftoit  point  aoiiefeis  une  Cité ^  màit 
Une  de  ces  Places  du  fécond  ordre ,  que  les  Rtmik»  Munnioient ,  Gj/SirAn 
ainfi  que  Canaffone  eft  appeUéedans  lïtiAeraire  de  BomJeéUx  ijemfititm 

fait  fous  le  règne  du  grand  Confiantin  :  on  ne  voit  point  qu'elle  ait  eu  rang 
de  Cité,  ni  qu'on  y  ait  établi  un  Siège  Epifcopal  avant  la  domination 
des  yifj^oths >  &  c'eft  eux  qui  la  firent  Cité.  Ceft  bourquoy  Procafe  au 
pienièr  Lâyxe  dek  GuoM  da  iSothi^  doatie  ibtf^fmhnam  éè 
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noAlSyViUeon  Cité  *,  ce  qu'aucun  n'iiyok  &it  a^ant  cecHiftorîen ,  qui 
•ioûce  que  les  Rois  des  K{j%>rAf  y  raettoienc  leurs  uéCon.  Grégoire  de 
Tours  &  ie  chroniqueur  Ej^affiol^Jeandc  Bidare ,  qui  vivoicDC  dans  le 
nxiéme  fieclejappellcnc  cette  mcmePiace,'L'rix.  On  ne  voie  point  néan- 
moins qu'il  y  aie  eu  d'Evcqucà  C4itii/?o«  avaiuces  deux  Icrivains,  iSr 
.ivant  un  Concile  qui  tut  tenu  de  leur  tems,  en  la  quatrième  annce  du 
règne  du  Aot  KaMim/e ,  auquel  Concile  iSgna  Sirgus  Evêque  deCmM^ 
ySire,  qui  eft  le  premier  de  tous  les  f  idats  de  ceSiege  »  dont  la  memoi. 
<e  nous  a  cftc  confervce. 

Les  l^ipgotht  après  la  perce  de  Touloufi  6c  de  tout  le  Pays  voifîn  ,  fe 
maintinrent  en  polIeiTion  deCarca^nCf  malgré  les  efforts  des  Koiifran^ 
foiu  CettePlace  ne  (ncprire  furies  Coths  que  pat  les  Sarra^tm  qui  fe  ren- 
dirent maîtres  de  toute  la  GoAk,  Ouuies-Méutti  prit  &  démantda 
quelques  années  après  toutes  les  Villes  de  cette  Province,  excepté 
Narbonne  qui  luireîifta  ,  &  dont  le  Roy  Pepin  fe  rendit  îc  maître,  & 
a(rûra  la polTefllon  de  ce  Pays  aux  Rois  de  Fr<»»«,  qui  y  ccablirent  des 
Comtes  pour  gouverner  les  Villes.  Ces. Officiers  rurenc  lubordonnez 
AUX  Ducs  ou  Marquis  de  G«rto  &  deS^piniMir/f,  durancenviren  cenccin* 

3uanteans  jufqu'au  règne  deCi^in  le  Simple,  6c  à  celui  de  (on  fils  Loiiit 
'Oitfw-iwrr.  Pour  lors  les  Comtes  ou  Vicomtes  de  la  Province  de  GothieCc 
rendirent abfolus  &  héréditaires ,  à  caufe  delafoiblefTede  cesRois.  Le 
premier  Comte  proprieuire  de  Carcajfone  (^uc  nous  trouvons,  eft  Ar- 
iwWquivivoit  vers  l'an 970.  Il  laifla  ce  Comté  à  fon  fils  Roger,  dont 
les  héritiers  mâles  jouirent  de  Cartaffone  Se  de  (es  dépendances,  durant 
fix  -  vingt  ans  ou  environ.  Ce  fut  vers  l'an  xo6o.  que  finit  la  race  mas- 
culine des  Comtes  de  dircajjone ,  en  la  perfonnc  de  Riiymond-Ro^er  fils 
ét  Ro^n  Vieux.  P ime- Raymond  Wcomzc  âc  Bc-^iers  ,  lucccda  à 
Raymond-  Ro^r.  Les  Auteurs  du  Pays  ont  voulu  durant  long -tems 
tfi^Almoiis  eue  Kerité  du  dernier  Comité  de  C/fw^SSmf  qu'ils  croyôieiûc 
avoir  èfté  &n  frère ,  fe  perfuadant  que  cette  même  Almodii  avoir  épon- 
ge leCbmte  de £4rT<'Wi  mais  les  titres  recouvrez  par  l'illuftre  Piemdt 
Jidarca  ,  imprimez  dans  l'Ouvrage  intitule  vWjrw  Hifpanica  ,  tlcmonrrc 
cp'Almodis  n'cftoir  point  de  la  Maifon  des  Comtes  de  C-iKtJJone  , 
mais  qu'elle  eftoïc  liilc  d' Amélie  Comteflc  dch -Marche  ,  &.  qu'elle 
eftoit  tour  de  i^««ç4n/r  femme  du  Vîcomée  de  Bet(,im,  On  ne  (cak 
point  à  quel  titre  Jes  Vicomtes  de  BeT^itm  fuccederent  au  Cpjntede 
Carcajjône ,  n'y  ayant  rien  de  plus  obfcur  que  cette  partie  de  rHiftoire 
inconnue  à  tant  de  fçavans  hommes.  Nous  voyons  feulement  par  les 
■titres  citez  cy-deifus  ,  c^c  Pierre -Raymond  6c  Rangarde  txxttnt  un  fil* 
nommé  Rager  qui  mourut  fans  enfans ,  &  eut  pour  héritières  fes  deux 
fœurs;  l'aînée  Httmengatde ,  laquelle  époufa  Raymoiii.Tmicm>el (pi  fut 
par  ùi  femme  Vicomte  de  Be:(iers  6cdeCarcaffonei  &  la  féconde  noi»> 
niée  Adrljïrîe  ,o\\  AdeLirde  y  ou  Adalax,  qui  cpoufa  GH/7/<j«»jf  Comte 
^tCerdagfie:  ôc  cefut  de  ces  trois  Comteffes  (  de  Rangardefôc  de  ces  deux 
filles,  Herraeagarde  6c  A  délais  )  que  Raymond  Comte  de  Barcelone  6c  Al' 
moJù  iâ  fismme^  acquiraclcs  jlioies  qi^ellcs  avdieétâa  Coiiué  ou 
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comté  de  C4R»^Sw  &^eJ3;e):iM>  (8e  de  leurs  dépen^^ 

Le  Comte  de  Barcelone  donna  fii^uite  fes  Co<;ices    (ès  Seigncutiçi 

en  Fief ,  au  Vicomte  de  Be:^iefs ,  en  fe  refervant  la  foi  &  hommage 
de  toutes  les  Villes  &  des  SefgneùHes  donc  le  Vicomte  cftoit  en  poflef^ 
lion.  Le  Comte  de  £4r»f^»f  fereferva  aulTi  la  propru  tc  do  la  Cité  de 
Ciio^^fJcfc'eft-UUveritaieorigine  du  droit  des  Rois  d\t4rTann  , 
CoiDtCi<ieAMK£Mr*£]rtuicgr^de  partie  du  Z^>ig«f</«c,  parce  q^c  lés 
Comtes  ou  Vicomtes  de  Canajhne  &c  de  Bc^im  ,  Peddtcaires  dè  cêi 
Rois,avoienc  aufll  cjuelquepartà  la  Seigneurie  ou  au  Domaine  de  Mtr- 
homc ,  à'Agde ,  de  Nîmes  y  &c  de  leur  Territoire;  ce  qui  donnoic  aufli  i 
ces  Rois  un  droit  fur  plufieurs  VUlesde  Liuiguedoc ,  si\i(^e\jf4cquaKQf 
tfjlfrjjgwi  renonça  par  JaTwnfaûion  de  l'an  1158. 

R^^fumi-Rogery  qui  defcendôit  du  premier  Trmcâwl ,  ayant  em? 
brafle  le  parti  du  Qomte  de  Touloufe  te  des  ^%foM,  fût  tué  par  l'Ar- 
mée des  Croifez  qui  prirent  Carcaffone.  Cette  Ville  fut  donnée  par 
Pape  Innocent  IH.  à  i /won  de  M  ontfon  ^  y  i  çbtint  la  gg^ïi^n  det  droMf 
de  Rftymond  Triitcavel  lils  de  i^wer. 

On  Tok  daDsi'Hiftqire  de  Pkm  Mèifltt  i)ck r^ii^de  Cemay ,  que  le 
énk  Biois  à'Â  ^*S»9  Ccimties  de  Banefam  eftanc  alors  fteàmàu  fut 
Gmaj^&res dépendances,  Simon dt  Momfott  demanda  à  Pierre  Roy 
à'Jrrtgort ,  l'Invertiture  de  ces  Comte?.  &  Vicomtcz  qui  lui  fut  refuféç 
par  ce  Roy,  qui  cftoit  alors  à  Montpellier;  car  il  tenoit  Simon  de  Mont- 
fort  pour  ui'urpaceur  i  ainfî  on  voit  par- là  que  le  Pape  iRnocentlll.  avoit 
ç&é  nul  informé,  locs  qu'il  «voit  otdomié  parim  Brdf  daté  de  la  quin. 
Ktémeafloée  de  fon  Pontifîcit ,  à  Simon  de  Momfm-^  éàst  homnub 
ge,  &  de  rendre  les  devoirs  dus  au  Roy  d*-<rfrr*g«»  pour  le  Comté  df 
Carcxfjone.  Ce  Bref  a  elle  imprimé  par  Catel ,  à  Ta  pag.  6^^.  de  fes  Mé- 
moires :  mais  il  n'eft  pas  vrai  que  le  Roy  Pierre ,  comme  l'a  écrit  Catel^ 
ait  reçu  dam  U  ViUe  àe.Todoi4t  l'hommage  de  Simon  de  Aion^^  donc 
il  eftoît  eMieaiiâ  «ft^  parciiàn  de  R^vjmitdàtTÊdmfi. 

Apres  la  moa4e  Simon  dç  Montfort,  AtrUmi  fon  fils  perdit le^CofW 
quêtes  de  fon  pore ,  &:  il  fut  cliafle  par  les  Peuples  de  cçs  Pays-la, qui 
reprirent  ouvertement  le  parti  des  j^lhigeois  ;  mais  ils  furent  fubjugue» 
pr  Lom  VII I.  Roy  de  fronce  l;an  ukî.  enforte  que  Raymond  Trinca- 
vel  &t  obligé  de  i^edeç  toutes,  ies  prétentions  au  Roy ,  .qui  avoicauiU  3lc- 
f{\m)màtota  à*4m^iyàtMMtpift.  Quelques  années  vp^mjmtU 
7fMK«M/):ponr  paci6er  entièrement  les  affaires  >  decUra  par  uà  Aâfe 
autentîque  Tan  1147.  qu'il  déchargeoit  les  Habitans  dca-Villes  &  des 
Terres  qui  avoient  appartenu  à  fes  pcrcs,  de  toutes  fujétidns,&  desferj* 
raens  de  fidélité  qu'ils  pou  voient  avoir  prêtez  à  lui  ou  à  fes  auteurs, 
tecooaoiflânt  qu'il:  n'iairoit  ^lus^^ti^lroit ,  ni  prétention  fur  tout  ce  qu'il 
mxxiMi: Sm»imîii\  âmfi  tgutce  quiavjMC  apptmfna  auxTiM^ 
fut  réuni  i  kiClKironne.  . 

Carcajione  eft  compoféc  de  deux  Villes  ,  la  Haute  ôclaAriSrrLaf^Mi» 
«,  qui  cflla  Cité  efl  bâtie  fur  une  Aïontagne,  &  c'eft  -  là  ou  eft  le  Sie- 

Epifcopal.  La^â^^^ui.ç/^koouyelk  Ville»  eil  plus maxchaadsé 
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&  plus  commodément  fituée  fur  la  Rivière  d'yiuac.  Tout  IcTerricoir 
re  de  CarcaJJone  cft  nomme  dans  les  AAes  le  CARCASSE  Z* 

COMTÉ  DE  R  AZEZ- 

AU  Midi  du  Ctnape-:^  efl:  le  Pays  ou  Comté  de  R  A  Z £  Z  qu'on 
nomme  en  Lscin  Pa^as  Kedden/ts,  &  qui  eiloic  connu  du  cems  de 
Charlemame  &  de  LouisicVehotmaife.  Il  a  pris  foanom^uoe  Place  nom- 
mée RfiéUd  ,  •oâ  les  Arohev^es  de  Naimw  chapes  de  leur  Ville  pâr 
les  Sàmaçm  dansleiiuiciéme  ficelé ,  fe  retirèrent  flc  établirent  leur  de- 
ineure  >  c'eft  pourquoi  dans  le  fiecle  fuivant  ils  prennent  encore  en 
plu  n eurs  titres  la  qualité  d'AfclKvêques  de  RMdé  ,  za&  - hieo  que  de 

jSlAThonr.c. 

♦  Ce  iicu  R.ed<lA  a  elle  détruit  il  y  a  long-tems  ,  &  les  Habirans  le 
font  mn(pDtteE  i  LIMOUS ,  qui  eft  ^taé  fur  k  Rivière  d'W«fe 
dans«n  Pays  fort  fertile ,  fut  tout  en  vin.  Les  ArchevcouesdeJMo»* 
ary  ont  eu  de  tems  immémorial  un  Tribunal  Ecclefîauique  ,  qui  efk 
tine  marque  d'ancienne  refidence  des  Archevêques  de  A^^jr^Annc  dans 
la  Ville  principale  du  R^rex.  Cette  Ville  de  Ltmotts  fat  ^om\cc  en  pro- 
pre aux  Archevêques  de  Narlfonne  l'an  88i.  par  Cérloman  Roy  dcFratice, 
fiU  de  LoSit  le  Be^u^ ,  &  petit  -  fils  de  CMef  le  Chauve  i  mais  aujcnir- 
d'huy  les  Archevêques  n'en  joûifTenc  plus,  quoique  cette  donation  aie 
efté  confirmée  à  ces  Prélats  par  plufieuis  Rois  jufqu'à  François  I. 

Le  Comte  Je  R^iz^x.  apfarfenoit  aux  anciens  Comtes  de  Ctrafime^ 
te  fut  donné  par  ic  Comte  Ro^eri  Ton  fils  Bernard  qui  ne  laili.i  point  de 
pofterité  )  de  iorte  qu  i!  vint  avec  le  Comté  de  C4rr4^0»c  au  pouvoir  des 
Vicomces  de  Be:çiefs  qui  Ce  rendirent  YalTaux  des  Comces  de  Amr^Mt 
ic  dis  Koi»  d' yirrsgm. 

Ce  Pays ,  (p*on  appelle  en  Latin  > Comitatus  Keiierfs y  &  en  François 
J^eddes ,  a  eflc  corrompu  par  quelques  Copiées ,  &  changé  en  Rodés  , 
<e  qui  l'a  fais  contbadre  mal>à>propos  par  plu(îeur&  Ecrivains  areci^ 
kiés  en  Rfiuerguf, 

•  ALETtft  aujourd'hui  la  féconde  Ville  du  Kt^z.^-  elle  doitionoii- 
^e  à  une  Atibaye  dé  \X>tAtéà^SJùwt-Benàltt ,  apoell^v^/ï;^  ou  EtefU^ 
<mi  elloit  dcja  célèbre  dans  le  commencement  ae  l'onzième  ^ecie,  & 
•dont  le  Papejf4n  XVIII* Êit  mention  dans  unç  de fes  Lettres  datée  de 
ja  fixiénie  indi^}:ion  au  mois  de  Juin  ,  ce  qui  revient  à  l'an  1008.  -Aîet 
cflnnt  éri^é  en  Ville  ,  le  Pape  J^an  XXII.  y  établit  un  Siège  Epifco- 

Jui  dans  1  tgiUe  de  None-Dame ,  dont  il  créa  premier  £véque  un  Pré- 
ar  iramiaé' Aiiiée&iw.  Il  (èpara  du  DioceCè  de  NMt«me  toute'  la  partie 
Méridionale  dn  l^^cn;  jurqu'aux  'coÉfins  des  Pays  de /(o»^//on  &  de 
Cotifians  y  ce  qui  fut  exécute  Pan  1319.  Ct  Fapë  avcHt  d'abord  defigné 
pour  Ville  Epifcopale  Limom  »  mais  il  trouva  trop  d'ôppofitions  ai'e» 
-arecution  dece  déflein.   *'  <        '  r  -  >  • 

j4Ut  eft  fitiw  fur  la  Rivière  d'^^wt^pau-deiTus  de  Limous,U  ion  Ûio« 
^eeH  bocaé^i|coiQ  dû  Midi  paries  Pefites  PjretKcs,       ^  . 

Dans 
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Dans  ces  montagnes  cft  le  Pays  de  S  A  U  LT  >  en  Latin  ,  Pa^us  de 
S-iùu ,  &  celui deFENOUILLEDES, qui  lotu  du  Diocefe à'Altt^ 
9c  àts  andeimcs  dépendances  du  Comcé  de/^<t^rc.  Zojiff  VIÎLRoy  de 
Frâmse  donna  en  Fiet  l'an  iti6,  le  Paysde  FemàiiUdes  à  Nunno  Comte  de 
Kf^/off,qui  à  caufe  de  Ton  Comté  eftoic  alors Vaflàl  du  Roy  d'y^mtgov, 
comme  il  paroît  par  les  Lettres  de  Louis  VIII.  rapportées  à  la  fin  de 
l'Ouvrage  intitule, iW^rw  Hihamca  ,  où  l'on  voit  aufli  celles  de  Saint 
LoUisàt  Visx  12.18.  par  lerquelies  il  confirma  le  don  que  Ton  pereavoic 
faic  au  Comte  Nmuo»  Après  la  mort  de  ce  Comte  le  Pays  de  Fenoitil- 
liJks  fut  réuni  i  la  Couionne:fle  |kar leTiaité  de  l'an  1x58.  non-feulenieac 
Jâcques  Roy  à'Arragon  renonça  à  Ces  droits  (br  le  Comté  de  Rif^r^t 
mais  aufli  à  celui  qu'il  avoir  fur  le  Territoire  de  Ff«»i/7/(p</«,de5'W/, 
&  à  celui  de  Pierre  Pertuy,  qui  cft  lur  les  confins  à\x  I(<aH0lon y  &  que 
le  ComtcNunno  avoit  tenu  en  Fief  de  Z.o*wf  VIII.  &  de  Saint  LoUis^ 
comme  on  le  voit  par  les  Lettres  de  ces  deux  Rois  cy  -delTus  citées. 

Le  Pays  de  SâJt  eft  contigu  à  ceux  àtJFtm&UtJkt  8c  de  D«uk:ç«»  ; 
le  principal  lieu  fe  nomme  ESCOULOUBRE^&eft  enclavé  en- 
tre ce  Pays  &  le  Confions  :  c'eftoic  un  Poftc  important  pour  couvrir  le* 
Terres  de  FrMor,  lorfque  les  EfiagnU  elloieac  Maîtres  du  Hfiuffilloih  - 

DIOCESE  ETTERRlTOIRE 

DE     N  A  R  B  O  N  N  E. 


NA  R  B  O  N  N  E  eft  fituée  fur  un  Canal  tiré  de  la  Rivière  d'Au" 
de ,  qu  on  appelle  en  Latin  Atax  i  elle  eft  à  deux  lieues  de  la 
Mer  près  d^un  Lac  nommé  par  Plme  de  par  Mdâ ,  Rubrefus  ou  Rjàim' 
yif ,  8e  en  Francis,  l'Ecang  de  la  KiAmy  qui  femoic  autrefois  un  Port  » 
cà  lesVailTeaux  abordoient,&  par  où  ceux  de  Naihonm  £û(bient  un  très* 
grand  commerce  en  toutes  les  Provinces  qui  fnnr  fur  X^Vici Mediterra" 
jï/f,jufqu'en£g^|)tf.C'eftceque  nous  apprenons  ck  plu fîeurs  Auteurs, 
te  patticulierement  de  Sulfite  Severe  qui  vivoit  ious  les  Empereurs  fa- 
lutrin  1 1.  Tieodofcf  &  Hmwnm.  Mais  il  y  a  long  -  tems  que  ce  Port  a 
cfti  bouché ,  la  Mer  s'eftant  retirée  de  ces  Côtes  >  oii  les  Navires  ne 
peuvent  plus  aborder  >  à  caufe  des  bas  fends.  Narhnne  a  donné  fon 
nom  à  la  Gaule  Narisonnoijé ,  dont  elle  a  efté  la  Capitale)  eftant  la 
plus  ancienne  Colonie  des  Romains  âznsls.  Gaule  Transalpine.  Elle  fut 
fondée  l'an  de  Rome  c^6.  qui  donna  à  Narhonne  (  en  Latin  ,  Narbo  )  le 
lurnom  de  Manius  &  de  Decumanorum  Colonia ,  à  cau(e  qu'il  y  cca- 
blitdes  Soldats  vétérans  de  la  dixième  Lœion  (timommée  Jf  «hrm. 
Cette  Ville  fut  durant  quelque  tems  iioa<(èuIement  trcs-confiderable» 
mais  un  Boulevart  de  l'Empire  Romain  contre  les  Nations  voifines 
quin'eftoicnt  point  encore  foûmircs.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  de 
Ciceron  dans  fbn  Oraifon  pour  l'onraw.y  où  il  appelle  cette  Colonie  de 
l^aihonne ,  ^^£utUFo£uU  Hfinwu  ac ^rofu^naculum  ijùs  t^Jis  Nationibm  o^^o- 
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/àum<Tohjeâum.  Pomfomus  Mêla,  qui  vlvett  (ôiu rEmpeieiltC£l«fir, 
parle  au  V.  Chap.  de  Ton  1 1.  Lîv*  de  NdAmmie ,  comme  d*one  Colo< 
nie  <jpâ  i'empomïic  au-deflîis  des  autres  ;  voicy  Tes  termes ,  Sei  mt* 
fitf  mfÊtS  Atâdnornm  yDeMmMoiumqiitCol(mia,mde  olim  hi^  terris  auxifium 
pêity  nunctr  rtomert,  <T  decus  efl  Mamus  Naiho,  On  voit  par-là  que  Narbori' 
ne  s'appelloit  non-feulement  Decumanomm  Colonia,  mais  Atacmomm ^ 
à  cauic  de  la  Rivière  Atax  ou  Aude  laquelle  cette  VaieaToicefté 
liâde  ,  ilcauiêde  ki^uelle  oonofamok  les  Habitai»  de  Nsihime, 
Aiacini ,  comme  le  Foëte G4«/(MiK(nw>, qu'on  nomme  Jtacimu ,  pour 
ie  diftinguer  do  f^avant  yarran  qui  e(hc»t  /(mm^h.  On  a  depuis  dé<* 
R)urné  le  cours  de  l'Atxxoa  Aude. 

Narbonne,  aprcs  les  premiers  Cefan,  fut  obligée  dc  ccdcr  le  premier 
rang  à  Païenne  iur  le  i<Â;oof ,  a  qui  les  Romams  avoient  donné  de  grandes 

i>rérogaciV€s  :  mais  lorfque  (ous  CoffjKtMfAi  les  Charges  de  VEm^ 
esProvÎDces  furent  multipliées ,  Maécme  fut  reconnue  fans  coottedit  ' 
la  Mctrti  pôle  de  tout  le  Pays  qui  eft  entre  le  Rhône  &  la  G^ww,  quoi- 
qu'il y  eût  alors  en  ce  même  Pays  des  Villes  qui  ne  îiiicedoient  pas  en 
grandeur  &  en  puiiTauce,  &  cote  Piovimce  ^tut  nommée  la  ynmim 
Narhonnoijè. 

Les  Archevêques  de  NâAemu  ont  aujourd'hui  une  lurildiâioo  de 
moindre  étendue  qu'ils  «'avoient  autrefois,  depuis  que  J^tm  XXII.  a 
érigé  TwAmfe  en  Archevêché ,  fans  le  foûmettre  eu  aucune  manière  à 

l'EgHfe  de  Narhonne.  Cet  Archevêque  a  perdu  il  y  ^  environ  fix  cens 
ans  la  Jurifclidion  que  fes  Prédeceffeurs  avoicnc  Iur  toutes  les  Eglilcs 
de  Catalogne,  &  dont  ils  avoient  efté  mis  en  polieiiion  dans  le  huitiè- 
me fieclc  ,  oii  la  Ville  Métropolitaine  dcTanaffiie  fut  ruinée  jufqu'aux 
£»ndemens  par  Its  SMrra^^iwî.  Cette  Métropole  futrétahlie  fur  la  fin  dé 
l'onzième  &  au  commencement  du  douzième  fieclc.  Néanmoins  l'Ar* 
çhevêque  de  Narhonne  prend  toûiours  kt^^re  de  Primat  i  qui  ne  lui 
donne  aucun  droit  réel. 

Certc  Ville  vmr  au  pouvoir  des  l^i/tgots  fur  la  fin  du  règne  de  k'altn-' 
tinien  iil.  au  milieu  du  cmquicme  fiecle ,  &  ils  l'ont  confcrvé  jufqu'â 
la  mort  de  leur  dernier  Roi  /Mm»  tué  en  E/pagru  par  lesSm^im* 
Les  Gêtk  de  la  Province  dt  SeftimMU  Te  foûmirent  fans  refiftance  i 
ces  Conquerans,  qui  paffcrcnt  les  Pjwwérî  avec  une  grande  Armée  Tan 
jiT.  &  ils  établirent  uneColonie  de  M ahometans i  Narhonne ,  qui  devint 
leur  Place  d'armes  au-dcçà  dcsAfoms.  Ils  s'y  foûtinrent  iong-ieras  con- 
tre les  Françots  y  mais  enfin  fous  le  regue  de  Pef  in,  les  Saîra^im  furent 
contraints  l'an  75p.  après  avoir  libufFert  un  blocus  déplus  de  fix  ans^  de 
rendre  la  Place. 

Enfuite  (bus  le  règne  de  CA4r/m*çw,  Narhonne  fut  prife  encore  pat 
les  Sana^ins  i  car  leur  Roi,  qui  avoir  fon  Siège  à  Cordone  en  Kfpagte  , 
ayant  paHe  les  Pyrénées en  bataille  les  franfou  comn^andez  par 
CuiiUumet  qui  eiloit  alors  Duc  ou  Gouverneur  General  à  Aquitaine  Se 
de  Septimanie.  Ce  Roi  après  fa  vidtoire  s'empara  de  iNTitAoNar»  les  Sâf-* 
fifi^iv  en  furent  chalfés  de  os  ans  après  par  lesTxoupes  de  ChêHaugu  % 
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cnHike  les  Fnmfm  conquirent  en  plolieocs  aimto  ÉCmdogne,  ce  qui 
éloigna  eoderemoïc  les  SantKçins  du  voidnage  de  ffétîtomu* 

Le  Roi  P(;pinf  donna  la  moiuc  de  la  Seigneurie  de  cette  Ville  6c  d« 
fbn  Domaine  aux  Archevêques ,  ce  qui  fut  confirme  par  CA  Tr/^wî-t^w 
£c  fes  SuccefletiR,ain(i  qu'il  paroît  par  une  Patente  de CA.îr/f 5  le  Clidu* 
ve  donnée  en  la  quatrième  année  de  fbn  règne  dans  la  (uicme  indic- 
tioa*>  ce  quirerient  à  Tan  àtJefus-Chrift  84J.  Neanmoim  les  Docs  qtti 
oommandoienc  pour  le  Roi  avoienc  une  JuiiTdiâion  fuperieure  i  celle 
de  i'Archevcque  -,  ce  qui  dura  jufqu'au  déclin  de  la  race  de  Chdrkm^ 
lorfque  les  Comtes  àtTouloujè  &  de  CarcafSoney  de  même  pluHeurs 
Vicomtes  fe  rendirent  Proprieuires  &  indépendans ,  les  Rois  n'ayant 

S lus  âdTcz  d'autorité  pour  établir  en  leur  nom  des  Duc^  de  Se^iimaaie 

On  voie  que  les  Vicomtes  de  Be:çiers  avotent  qaetqoe  part  à  la  Sei-> 

fneurie  de  Marmonne  &  de  fon  Territoire  >  mais  celui  qui  avoit  le  plus 
'aurorirc  eftoir  le  Vicomte  de  cette  Ville,  qui  rcîcvoit  de  l'Archevê- 
que i  ce  Prelic  tenoit  alors  lieu  de  Duc  de  Nari/onnr  ,  ce  qm  dura  juf- 

2a'à  la  hn  de  i  onxicme  iiecle.  Ce  fut  alors  que  Raymond  de  Satnt  Gil* 
s  Comte  deTWofl^  prk  le  titre  de  Duc  de  îféÊiéaime,  auquel  iès  p«i* 
deceflèata  les  Comtes  Propriétaires  derm^in^n'avoîent  jamais  preten^  ' 
du  ;  car  ceux  qui  ont  joui  tous  Chariema^ne  &  fes  Succeflèurs  du  titre  de 
Duc  de  N>irhonnt ,  de  Septimsme  fie  de  Gothie  n'eftoient  que  de  fimplcs 
Officiers,  &:  comraandans  par  Commilîion  du  Roi  ;  ce  fut  donc  uni* 
quement  pat  U  loi  du  plus  tort,  que  Kaymond  de  Satm  Gilles  s'empara 
du  haut  Domaine  de  Nârhmie  &  des  Villes  voifines»  ayant  même  ufur- 
pé  une  partie  de  U  Provence.  Ses  enÊins  &  fes  Suoceflèurs  voulurent 
ibûtenir  fes  prétentions,  à  quoi  ils  trouvèrent  de  grandes  oppofitions  > 
les  Archevêques  fe  maintinrent  toujours  dans  lenrs  droits,&:  continue*» 
xcniàiecevoir  l'hommage desVicomtes  àzNarhomes  &  même  lorfque 
Simon  de  Montfort  après  avoir  vaincu  les  Albisem  fe  fut  rendu  le  maî« 
tsc  de  tout  le  Pays ,  il  fit  hommage ,  &  prcta  terment  de  fidélité  à  Kjc" 
mtmàAvumi  Archevêque  de  Namimt ,  comme  on  voit  par  une  Lettre 
d'Hiimr»/  III.  écrite  à  Simon ^on  ce  Pape  le  blâme  d'avoir  fait  pluHeurs 
arrenracs  fur  la  Ville  de  Narbonnc  &  (ur  Con  Eglife ,  quoiqu'il  eût  fait 
jhommage  Se  ferment  de  fidélité  à i' Archevêque, /*<w«  bminwm  ficvk 
0"  Jideltutis  prdflheiti  juramemum» 

Les  Vicomtes  àtNaéonne  portoient  cous  le  nom  à'Annudri  ou  Alm* 
ne,  que  les  Efpa^nols  prononcent  AÊmn^  \  le  premier  Jiwumn  eftoic 
Vicomte  de  Ncahonne  vers  l'an  1000.  &  le  dernier  mourut  l'an  ii$4. 
fans  cnfans.  Sa  fœur  Siinéz  Hermengarde  fut  fon  heritiere,&:  mourut  auflî 
(ans  enfans  l'an  ii^y.eile  eut  pour  hcririer  Pierre  de  Lara  (on  neveu,  fils 
de  fa  fœur  Hermejende,  qui  avoit  époufé  AUmique  de  Lar*  Seigneur 
CaJhlUti i  dont  font  defcendus  les  Vicomtes  de  Natlfonne,i\iQx -bien 
que  les  Mrnnqm  de  Z4m  Grands  Seigneurs  de  C<^/iSr*  Aymeti  eu 
^mauri  £ls  dePimr,iâns  avoir  égard  au  droit  des  Archevêques  de 
Kâ/hmim  *  fit  hommage  de  (m  Vicomte  de  NâAmm  à  Saint  Loà'k  l'an 
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1140.  Deux  ans  «près  le  Conué  de  T^i*/^  1  y  mt  teaoocé  i  tontes  fes: 
prétentions  fur  Narhonne,  le  Vicomte  &  les  Habitans ,  qui  avoientefté» 
abfous  par  le  Comte  de  Touloufè  du  ferment  de  fidélité ,  le  prcrcrent  au 
même  Roi ,  qui  acquit  l'an  12.47.  Trincavel  Vicomte  de  Bcrjm  ce 
qu'il  avoit  à  Narhonne,  Ce  Seigneur  eiloit,  comme  nous  i  avons  dic  , 
Vaflal  du  Roi  â^Arrtigimi  mais  ce  Roi,  paiIaTtaniâ^iikKierani^S.' 
céda  tous  (es  drôitsâ  SaimLa&is.  ■  i 

Le  dernier  Vicomte  de  Nta^vnm»  fbrcî  des  Almariu  ou  Manriqms  de 
Lara^îysx.  GuillaumeXW.  qui  mouranr  fans  enfans  fit  fon  héritier P/Vrrf- 
de  Taniervs  ion  frère  uterain  ,  qui  mourut  (ans  enfans  après  avoir  ven- 
du le  Vicomte  de  Narhonw  à  Gafion  Comte  de  fotx.  Ce  Conue donna 
k  VicQAité  de  NésAùmt  i  fon  plus  jeune  ^\%Jt*»  de  Fnèx^fâillf  ,  imi^ 
cpou&  M4ait  ê^OrUam  fonir  de  Lnuis  XII.  De  ce  mariage  vint  lé  ceie-^j 
bre  Ciîjlon  éeFoix ,  à  qui  le  Roi  fon  oncle  donna  le  Duché  de  Nemoun 
&  plufieurs  autres  Terres  pour  le  récompenfer  du  Vicomtéde  NM-hnn" 
ne.  La  Chambre  des  Comptes  de  Parts  refufa  d'enregiftrer  le  Contrat 

{>a{ré  entre  le  Roi  &  Gafioity  parce  que  les  OlKcicrs  de  cette  Ciiaiiibre' 
butenoienc  que  le  Vicomte  de  N«D^M»r ,  depuis  la  da  dâraiet. 
Vicomte  GnitUmne  111.  eftoit  revenu  au  Roi  ChaHa  VI.  qiii  en  aVtnt 
fait  don  à  Math/eu  de  Foix^  èc  qu'enfilite  Loiui  XI.  avoit  donné  le  mê- 
me Vicomré  â  Jean  de  Foix  pcre  de  Gajlon,  pour  en  joiiir  par  Jipun  de 
Foix  feulement  durant  i  i  vie  ,  £c  pourrccompenfcde  les  iervices  -,  ainfî 
ces  dons  des  Rois  dcvoicnc  avoir  eiié  annuliez  par  U  mort  de  ces  Sei- 
gneurs. 

.  :  Tons  les  ditferens  pour  le  Viconité  de  NttAnmt  furent  terminéz  » 
parce  nue  les  droits  du  Comte  defWx  pafFerent  à  la  Maifon  d^Albttt, 
&  quçjeanne  â'Aihm  les  apporta  en  mariage  à  Antoine  de  Bourhon  pcre 
à' Henry  IV.  Roi  de  f>*»cf ,  <jui  a  réiiniàlaCouronnc  fes  bien«;  patrimo- 
niaux. Il  y  avoit  autrefois  a  Nârborme  grand  nombre  de  Bàtimetu  an- 
tiques, un  Capitule,  un  Cirque,  un  Aniphiteâtrci  mais  tout  cela  a  efté 
ruïné,  &  on  s*éft  (èrvi  des  matériaux  pour  b&tir  les  nouvelles  fortifi- 
cations de  cette  Ville,  qui  eftoit  un  boulevard  de  la  Fmtici,  au  tems  que 
les  Efpagnols  tcnoicnt  Perpiytan. 

LEUCATE  eftoit  la  (eulc  Place  qui  couvrît  Narhnne  du  côté  du 
/Jo«^//o«-,  elle  n'eftoit  qu'un  Village  commande  par  un  Fort  qui  n'eftoic 
pas  grand,&:  eftanc  ferrée  entre  la  Mer  &c  ungrand  Etang  qui  prend  le 
nom  de  cette  Placé  de  Leaaue ,  ôc  quelquefois  cdm  de  s4h  en  Bjmf- 

Sur  la  fin  du  treizième  iiecle  on  trouve  que  Leucate  appartenoft  a 
des  Gentilshommes  qui  porcoient  le  nom  clc  Darelbe  &  d'Uihant  & 
quelquefois  de  Z  f.'/r:tff.  Plulippe  Ic^?/ acquit  l'an  moq-  de  Raymond  d'^L^f» 
tan  Ecuycr,lc  Château  àc  la  Seigneurie  dcLeucaie.  La  mcmc  annce  ce 
Roldonna  quelques  Terres  à  Améom  Vicomte  deiST^fiomvr  pour  le  dé* 
dommager  de  ce  qui  lui  appartenok  â  LetKote» 

Leucate  eft  une  Place  fort  ancienne,  dont  PomfmhnMtU  a  £Ut  meil> 
tion  i  elle  eft  célèbre  par  le  Siegequ'elle  ibûtint  l'an  wsyj*  contre  l'Ax* 
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mée  E/pagnole ,  qui  y  fiit  dë&itepar  Ï^  FiMfm  (bas  le  Maréchal  H 
Sd^vnwfj^ Duc d!H<t//tf;n,  alors  GoaverD«oe. dé Zi^i^Maticw-  Ce  For  a 
dlé  rafé  comme  inutile  (bus  le  règne  de  j^qws  XIV. 

De  l'autre  côcâ  du  Lac  ou  Etang  de  Leucate  eft  le  Pays  de  Corhimt% 
avec  vine  Vallée  qui  porte  le  mcmc  nom,  en  Latin  P'^ailu  Corbarienjts , 
célèbre  par  la  dclaite  eatiere  des  Sarra:çw,  <juc  les  François ,  (ôusU 
conduve  àtÇbMMiml\ju^\tsvKtm  {>iece  Tan  737.  Les  Rois  Cé^ 
Itvnmem  y  avoient  un  Palais  qui  a  eflc  niïn^  il  y  a  long.tems.      •  i 

A  l'Occident  du  Pays  de  Corbieresy  il  y  a  dans  le  DioccCc  de  Nation^ 
ne  uïf  Pays  appelle  le  TERMENEZ ,  qui  eft  au  Midi  du  Diocefe  de 
Carcajsone,  &  qui  s  étend  jufqu'aux  conhns  da  Koufftllon  i  il  a  pris  foa 
nom  de  l'ancien  Château  derrnn»,aui  eftoic  autrefois  la  plus  foriçe 
Place  de  cés  Pays-U ,  par  (k  ficaation  tui  tta  rocher  efcarpé.  Ceft  ce 
qai  donnoit  la  haidiefie  à  Tes  Maîtres  de  méprifèr  le  Roi  è^Arragon  fli 
fi  Ccnitte de  Toiiloufi,6c  de  refufer  d'obéir  au  Vicomte  de  Be:(^iefs  Se^ 
gneur  immédiat  de  ces  Seigneurs  de  Ternes.  Simon  de  Montfon  s'em- 
para de  ce  Château  avec  beaucoup  de  peine  durant  la  guerre  des  Al* 
•  ïigeoisy  comme  nous  l'apprenons  de  l'Hiftorien /^/mv  des  f^aux  deCer- 
»4y,  qui  a  bien  décrit  te  Sieeedeçene  Fonereflèj  &  il  parle  en  piu^ 
fieun  cadioits  de  il^jnmm/,  lut  «pii  SimM  U  prit.  Le  même  Raymond 
ttacs^  ea  pcfTeHion  de  cette  Seigneurie,  &  le  dernier  de  fcs  defcen- 
dan*  oomnic  O/^'v/Vr  fc  foûmit  volontairement  à  Saint  Loias  d.ins  les 
années  ^41.  &  1145.  Peu  de  tems  après  il  fe  révolta ,  &  fut  affez  témé- 
raire pour  faire  la  guêtre  au  Roi,  qui  le  dépoiiiUa  de  tout  ion  bien ^  le- 
quel fut  confifqué  i  caoiê  de  la  Félonie  o'CMïvÀr.  Néanmoins  Saink 
Imêm  lui  fit  rendre  )u(qa*a  denz  cens  cinquante  livres  de  rente»  lor(^ 
qu'il  l'accompagna  à  fon  premier- Voyage  è:Outrc-m»^  ItbmiOe  dit 
c^w'Olrjier  de  Termes  pafla  pour  un  des  plus  vaillans  Chevaliers  de  cette 
Croifade.  Dans  le  mcmetcms  le  Termcne-:^^  fut  réiinià  la  Couronne ,  & 
le  Roi  d'Arr<^ott  par  le  Traité  de  l'an  ujS.  renonça  aux  prétentions 
qu'il  avoir  fur  le  Château  de  Ttmtfy  &  fur  le  Territoire  de  Termene:^  , 
kfqucUes  eftoient  fondées  principalement  îm  ce  que  Ttmts  efloît  ^ 
¥ief  de  Bc^èetSy  donc  le  Seigneur  ou  Vicomte  eftok  Vaflal  du  Roi  d'Ar- 
Mgmxtit  Roi  céda  aulTi  à  la  France  fes  droits  ou  prétentions  fur  Piertt 
Pertus ,  enckavé  dans  XoTermeneT^ ,  Ôc  qui  avoir  efté  tenu  en  Fief  des  Rois 
de  France ,  avec  les  Pays  de  Sauk  &  de  FenoiitllecUs ,  par  Numo  Comte 
de  Rfiujfdlon ,  comme  nous  l'avons  déjà  vu  en  parlant  de  ces  deux  Pays. 

DIOCESE  DE  SAINT  PONS* 

SAINT  PONS  DETOMIERES  eft  dans  l'ancien  Territoire  de 
Naibonncy  &  a  efté  de  ce  Diocefe  jufqu'au  Pontificat  dtjean  XX IL 
qui  ér^ea  l'an  131S.  l'Abbaye  des  Benedidins  de  Saint  Pomtn  Evcché^ 
qu'ii  mmit  à  la  Métropole  de  Néahemu ,  dont  il  avoit  efté  difttait 
pour  laJurifdiâionEpilcopale*  Cette  Ville  eft  Hcuée  dans  une  Vallée 
vesoCée  de  plufieon  Roil&aiix  j  6c  oik  Pmu  Comte  de  Tontai^t  qui  en 
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eftoic  Propriétaire,  fonda  l'an  tf}6.  un  Monaftere  qui  a  efté  long-teims 
fort  célèbre.  C*eft-là  où  fe  fit  Moine  Ramire  Prince  à'JrrAgan,  (Toù  les 
Arra^onois  le  tirèrent  l'an  1134.  pour  le  mettre  lur  le  Trône;  mais  quel« 
ques  années  après  il  retourna  dans  çe  Monaftere  où  il  mouruc. 

Le  premier  Ev^ue  du  nouvea»  Siège  Epifcopal  &t'SéimJSamÇt 
.  iiomcàok  Raymond.  Les  Moines  Benédiâins  (cm  toujours  demeurez 
àim  cette  Eelife  Cathédrale  ,  &  en  ont  formé  le  Cha|iiir€ill£i|a*â 
Tan  i6\y  qu'ils  furent  {ecuUiiTes.pftr  l$J?4{ie  Péni  Y.       /  ... 

DIOÇESE  D  E  BEZIER^^  - 

EZIERS  eft  ficué  à  l'Orient  ée  N^hmei  ùta  nom  ancien  eft 

Bluerrétf  qu'on  écrit  aufli  Biterra ,  Bœterra  Se  Beterrét'.  c'eft  une  très» 
ancienne  Colonie  fondée  après  celle  de  Narbome.  Les  /^om«/n;  établi» 
rent  à  Bcs^iers  des  Soldats  Vétérans  de  la  feptiéme  Légion ,  c'eft  pour- 
voi elle  eft  nommée  la  Colonie  des  SeptimMiensi  elle  eft  alla.j;rand| 
&  peuplée,  &(kttéeâ crois lieiies.de la~Mer;  )  ^  'J/j.: 

Les  f^ifiots  (t  rendirent  les  maîtres  de  cette  Ville  dans  le  même  temt  • 
qu'ils  prirent  Narhonne ,  &  ils  en  jouirent  toujours  jufqu'à  l'enciero 
ruïne  de  leur  Monarchie.  Les  Sarra:(ins  après  avoir  dompté  VEfpagne^ 
fubjuguercnt  la  GothiCt&c  Be:^iers fut  en  leur  pouvoir  juiqu'à ce  qu'elle 
fut  prife  &  démantelée  par  Ché^  Martel  l'an  737.  Les  f^sfiffts,  alors 
Sujets  des  Sarrasins,  s'y  rétablirent  peu  après  ;  mais  Pefi»  au  commen- 
cement de  (bn  règne  l'an  75t.  fe  rendit  maître  de  Bexitn  8e  de  loqte 
la  GothiCi  excepté  de  Narhonne.  Lorfqu'il  eut  conquis  ['Aquitaine  fut 
Caijrr,  il  y  joignit  la  Septimanie  ou  Gothie  ;  Se  Charlemagne  etabit  pour 
gouverner  ce  Pays»  non-rcuicment  des  Ducs  &  Comtes,  mais  des  Vi- 
comtes. 

Les  Comces  &  les  Vicomtes  de  Siptmuime  te  rendirent  dans  le  dixié* 
me  (iecle  les  maîtres  abfelas  des  Villes  dont  ils  eftoient  donvémeiirs. 

On  ne  fçait  point  certainement  l'origine     la  fuite  des  premiers  Vi* 

comtes  de  Dn^ierî ,  on  voit  feulement  que  (bus  le  règne  de  Lothaire, 
CuiiLume  efloit  en  poireHion  de  ce  Vicomcé  lorfqu'il  fit  avec  la  femme 
Ermentmde  une  donation  à â^mW  Ëvcque  de  £f;^/>n,  dans  la  ving-hui-i 
tiéme  année  du  Roi  Lùéêin,  Dans  lefiecle  fuivant,  Pkm-R^Sf^imd 
eftok  en  polTeflîon  du  même  Vicomte  avant  l'an  1040.  enfuite  il  eut 
lesComtcz  Je  Carcaf?one  &  de  Ra:(fj^.  Les  defcendans  de  ce  Seigneur 
rendirent  Vaffaux  des  Comces  de  Barcelone,  qui  devinrent  Rois  d'>/r- 
rafon;  &  comme  les  Evcqucs  de  BtT^ien  avoicnt  une  partie  de  la  Jurif* 
tliclion  temporelle  de  fa  Ville,  &  ne  reconnoilfoicnt  point  leRoi  à'Ar- 
*agon  t  on  diftingua  ce  qui  appartenoit  à  l'Evêque  8e  au  Vicomte  par 
un  Traité  pafle  l'an  1194.  On  yoit  par  cet  Aâé  que  dans  ce  tems-li 
Vicomte  de  Bex_ien  vouloit  tranfporter  tout  le  droit  qu'il  avoie 
fur  cette  Ville  au  Roi  i^' Arragon ,  qui  fe  contenta  néanmoins  de  la  Sei- 
gneurie dircd:e,&:  lailfa  l'utile  au  Vicomte,qui  en  jouit  toujours  jufqu'à 
ce  qu'il  en  fut  dépotiiilé  dws  la  guerre  des  Albt^coti  par  les  Croiiez» 
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Le  demter  de  ces  Seignean  fie  une  ccffion  de  nms  (es  biens  en  fitveor 
du  Roi  Smm  Lmtfk  <^m Jacquet  Roi  d'Arra^m  céda  fcs  pi^teadoos  iSit 
&:(im  ea  pacdcalier*  pw  te  Tiaité  de  Tan  ujS. 

DIOCESE  DAGDEv 

AGDE  eft  ucie  Ville  fitoée  â  une  lieûe  de  la  Mer,  Se  dans  une  pa* 
reille  diftance  du  grand  Etang  de  rn.  Elle  eft  (ur  la  Riviers 

é'Erauy  nommée  par  les  anciens  GéuMs  AraurU  ,  &  que  les  Aîarjèilloit 
appellerenc  C^rtÀtf,  lorfau'ils  fondèrent  en  ce  lieu  une  Colonie  qu'ils 
nommèrent -^^4r/»<«,  c'cft-à-dire  en  François,  Bonne,  2c  à  qui  les  an- 
ciens donnent  (i  caufe  des  Marjeiliais  Tes  Fondateurs }  le  lurnom  de 
Aia0itnnum.  Timofihentt  qui  vivoit  du  tems  d^Alfxàndfe  le  Grand,  &C 
qui  cft  cite  par  Stf^umm  de  Byfance ,  appelle  Agie^Agathe  Tyche,  c*eft- 
a^re,  BotmtFotaim*  Cette  Ville  d'ailleurs  n'eft  point  connue  des  an-» 
cieil$Hiftorien$>5epour  les  affaires  Eccledadiques ,  il  n'en  eft  fait  au* 
cune  mention  avant  l'an  ^cc:.  lorfque  fous  le  règne  à'AUrk  on  y  affera- 
bla  un  Concile  où  afîift.i  Sophronius  Evcque  de  cette  Ville  ,  qui  eft  le 
premier  qu'on  voit  marque  dans  les  véritables  monumens  de  l'Anti- 
quité» car  tin  certain  BétiitMs ,  qu'on  lui  donne  pour  prédeceflair , 
ne  Ce  trouve  marqué  que  dans  une  Legende«  laquelle  n*e&  pas  un  titrd 
autentique. 

Jfje  a  eu  fes  Vicomtes  qui  eftoient  Seigneurs  de  la  Vilîe  ;  nctn- 
moins  d'autres  y  avoient  part,&  à  (on  Territoire  nomjiic  i  .-/sii'f;^. 
Ces  droKs  eftoient  tenus  en  FiefduKoi  d  Arra^on,  qui  les  céda  a  àuint 
£M  par  le  Traité  de  l'an  1158. 

Louis  \c  Jeune  avoic  la  noifiënie  partie  de-la  Ville  ^Agie,  (ans  qu'on 
C^heàquel  titre  il  avoir  fait  cette  acquifitionj  ce  qui  eft  certain ,  c'eft 
qu'il  céda  ce  tiers  à  Guillaume  Evcque  d'/f^dc,  1  qui  il  donna  d'autres 
biens,  &  confirma  le  Privilège  que  Charlemame  avoit  accordé  à  cette 
Eglifc.  Dans  le  même  fiecle,  le  Vicomté  d'Agde  vint  à  une  Dame 
nommée  Guillemette ,  qui  le  porta  en  mariage  à  Benuai  Vicomte  dé 
mpuu  Leur  fils  Bernai  AthM  donna  l*an  1187*  feus  le  r^e  de  PhHif^ 
ff^A^jte  à  Pitrrt  Evcque  à'A^Cc  â  fim  Eglife  Cathédrale  de  Ssmt 
Etiemtf  y  tout  le  Vicomté  d'^i/f.  La  même  année  l'inveftiture  &  la  con- 
firmation de  ce  Vicomté  fut  donnée  à  l'Evêque  d'v/ç^/f  par  Rdjfmonâ 
Comte  de  Toalnufr ,  qui  prétendoit  être  Seigneur  Féodal  de  tous  ces 
Pays-là  en  quaiuc  de  Duc  de  Narioane,  6c  il  prit  l'Evcque  &  fon  Eghlè 
£»us  fa  proteâion.  Tous  ces  droits  furent  confirmez  encore  à  TEglife 
d'Aide  par  Grégoire  IX.  qui  accOrda  fur  cela  une  BuUe  datée  de  la  trdi* 
fiéme  année  de  fon  Pontificat  au  mois  de  Février,  ce  qui  revient  à  l'an 
dç^Jefut-Chrifi  11^0.  L'Evcqii?  Pierre  eftant  mort  jT^^r/z/Far  fon  Succefleur 
reconnut  tenir  dz^imon  de  Aîontfort  le  Vic;)ime  d'Agde.  l  e  Comte  dc 
Toitlonje  avec  toute  la  Province  de  Languedoc  ayant  efté  réuni  a  la  Cou- 
toatïc,  les  Ev^ues  à'Agâe  ont  non-feulement  ptû  le  titre  de  Vicom* 
tes  «  tuais  de  Comtes  d'Agdt,  qu'ils  portent  encore  au/oord'huL 
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PESENAS  eft  du  Dioccfc  à*A?det  i  quatre  liciies  de  .Bf:^ieft,  Cat 
Ja  petite  Rivière  de  P«m>  laquelle  (éjecte  un  peu  au-deflbus  dinslEféOt 

ou  j^rau^  nommée  autrefois  -^M«r;c'eft  une  Place  fort  ancienne,  puiC- 
<jue  Pline  en  Fait  mention  dans  le  XLVIII.  Chapitre  de  Ton  VIII.  Li- 
vre, la  nommant  Pijcerne,pù.  il  loue  la4aine  des  environs,  la  teimure 
qu'on  lui  donnoit ,  &  les  écotfes  qa*on  en  GiiCok ,  qui  duroieot  plus 
que  les  autrcsPimif  .des  ^««xdëÇ^ijr  daps  Ton  Hidoire  da  Albiffois, 
appelle  Pefenacum  cette  Villes  quidl-tme^^es  plus  célèbres  du  Langue- 
4MC  par  fa  belle  ficuation.  Saint  Loiiis  l'acquit  l'an  ii<îi.  de  deux  Sei-t 
gneurs  qui  en  cfloicnt  Propriétaires, &  il  l'unitau  Domaine  Royal. 

5Â1NT-TIBERI ,  &  par  corruption  SaintuheTi,  eU  auHi  dans  le  Dio- 
ç^^^gie  >;<feft  une  petite  Ville  qui  ^  çfté  att«N|fois^fl0^er4>ie- 
EllOv^  prisiba  nom  de  Saint  Tiberius,  qui  y  a  efté  inaiiyt^9«R,ifes 
Çonipagnons ,  à  l'honneur  defquels  on  a  depuis  fondé  au  mcoiej^dt, 
une  Églife  &  une  Abbaye  de  Bcnedi£lins.  On  voit  par  la  vie  de  Sâint 
Ttherius  c^wc  le  lieu  où  on  le  fît  mourir  s'app^lloit  CefSeron^  fur  la  Ri- 
vière d'-.4f rrfar,  aujourd'hui  Arau  ou  Erau.  Adon  de  Ftenne ,  qui  vivoit 
dans  le  aeiiy^knf!  fieclcj  omo&tïoi^i^^Sosi  martyrologe  que^  l/^iieu 

martyre  de  ces  Saints  eftCc^finmr.  Omit  Plaoeeft  maimiee  lÈufîtmt 
te  par  PiolomtCy  &  mcmc  dans  l'Itinéraire  dcBourJeaux  Àjeruféilem^}ijUÈà 
celui  A'Àntonin ,  &:  dans  la  Carte  de  Peutinger.  Sa  poHtion  dans  les  an- 
ciens monumenfi  «onvienc  exa^emeju  avec  la  lituation  dfi  Séim. 
Ttberi,  •  • 

On  voit  par  une  Charte  de  l'an  867.  fous  Charles  U  Chauve  tUj^^^t' 
fée  au  (ixiéme  ^leJ^l^plpmaidi^e  diiini  pete  ^^4^  »  que 
le  Monadere  de  SaintTAerim  portoit  encore  après  le  milieu fdiwieot 
vicme  necleibn  ancien  nphi,  Céferon  ou  Cefarony  puifqu'onlic  dans  cette 
Charte,  que  le  même  Monaftere s'appelloit  Ccftrion  ,  eut  vocabulum, 
Cefarion  i  &  plus  bas  ,  qui  cftoit  à  Cefarion  ,  m  Cefanone.  Aind  on  a 
cherché  ailleurs  uial-à-propos  Cejîèron  i  il  y  a  près  de  la  côte  de  ce 
Diocelè  une  petite  Iflemimm^  B  L  A^SC  O  N ,  Bmfcon  ou  Br^^oéifiif^ 
un  écucil  fur  lequel  il  y  a  un.  Fort.  Âpr&  que  le DwàeMMmm^t 
eût  e^^^l^it  &  pris  l'an  1^31.  Loui,  XIII.  commanda  qu'on  rasât 
Brejcou  avec  la  Citadelle  de  Bex^ien.  Mais  dans  la  fuite  le  Pofte  de 
BrefcoH  ayant  paru  important  ,  on  a  fortifie  ce  R,ochei  >  o(l  y  a 
aujourd'hui  un  Gouverneur  &  une  Garnifon.       \  .  ^  , 

D I  Od  E  S  É   D  Ê   L  O  D  E  \r  E 

LO  D  E  "V  E  ,  nommée  en  Latin,  Zf»/rv4  ,  par  Pitney  eft  une  an- 
cienne Ville  des  Peuples  Volques^Arecomi  pes,  que  cet  Auteur  af- 
lure  avoir  efté  nommée  forum  Neronis,  Le  nom  Leuteva  a  cfté  depuis 
fprr^Oipo  eti  Luteva  ,LoitVé  ,  Lodavê^  U  JUteha  ou  Lutuba  i  &  c'eit  de 
cette  dernieFe  manière  que  BemifUt  I.  écrit  le  nom  de  cette  Ville  iaas 
june  Lettre  datée  du  treizième  Confulatd'Hpjwrrwi,  &  du  dixiéine  de 
Tbeodo/é  ic Jme,  &  qui  appartient  à  l'ap  ^411.  oj^  .U.pwle  d'un^  jcncre- 
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Dfirequc  i^<ifroc/f,Evcqucd'y?r/«,  avoitÊiice  hors  de  (à  Province,  dont 
le  Cle^é  6e  le  Peuple ,  Lmukeifi  Ecdefit  CUms  <T  PAifrf  >  s'eftoient  plaints, 
au  Saint  Siège. 

Les  Evcqucs  de  Lodeve ,  Suffragans  de  N'arhonnej  ont  après  cela 
aflifté  non-{culement  aux  Conciles  qui  fe  font  tenus  en  cette  Métro- 
pole ,  mais  à  ceux  àeTolcde ,  parce  que  ceux  de  /.odcve  cdou  Sujets 
des  Rois  des  l^tfi^oths ,  ôc  ils  ne  furent  lounu^  aux  François  que  ious  \l 
Race  des  C«nfoviiig^jAtf. 

Lodeve  a  eu  (es  Vicomtes,  attfli-bien  que  les  autres  Villes  de  Ltitt^ 
|w«d0c  )  &  on  voit  par  la  Vie  de  Séim  Folert»  Evêque  de  Lodtvtt  que  l'atl 
lootr.  Hf/Vr^wf  tcnoit  ce  Vicomte.  Les  Vicomtes  de  E enfers  y  qui  font 
quelquefois  nommez  Comtes ,  avoient  auiii  quelque  portion  de  la  Sei- 
gneurie de  Lodeve,  Ô£  cette  portion  vint  aux  Vicomtes  de  Nathonne.  Le 
Vicomte Pimv  donna  Tan  npi.  cette  portion  à  i(4>»MiN/ de  MéuUrk 
Evcque  àtLotkvf,  <c  âfon  Eglife  ,  ce  qui  lut  confirmé  l'année  fui-^ 
vante  par  Kt^pHuid  Comte  deToulouJcy  comme  Seigneur  de  Fief>  Cet 
Evcque  avoir  encore  le  Comté  de  Monthrun ,  qui  lui  avoit  efté  difpu- 
tc  par  le  Comte  de /?oc/fi ,  mais  qui  lui  fut  con  tir  me  avec  Ces  autres 
droits  par  une  Patente  du  Roy  LoUis  VIII.  donnée  l'an  uiô^ 

Depuis  ce  tems-lâ  l'Evêque  de  Lodeve  eft  demeuré  Seigneur  Spiri* 
tùel  &  Temporel  de  fît  Ville  :  il  jotiit  encore  aujourd'hui  de  ces  beaut 
droits ,  excepté  de  celui  de  battre  Monnaye^  qui  avoit  eftc  accordé  il 
fcsPsédeceÛeurtt 


DIOCESE  DE  MONTPEUER' 

MONTPELIER  n'eft  pas  une  ancienne  Ville ,  devant  fort 
origine  à  l'entière  ruine  de  M  A  G  U  E  L  ON  E  qui  eftoit  fi- 
tucc  au  Midi  de  Afompeîier ,  dans  une  Ifle  de  l'Erang  dcThau.  Il  n'eft 
fait  aucune  mention  de  Al<^«f/o«e  dans  les  anciens  Geoj^raphes  >  ni 
dans  aucun  i:;ciic  plus  ancien  que  la  Dominaciuii  des  yijigoths  y  c'eft 

5 pourquoi  nous  pouvons  leur  attribuer  l'origine  de  cette  Ville  6c  d^ 
on  Evcché  inconnu  avant  la  fin  du  fîxiémc  fiecle  ^  &  le  règne  de  Hjs-*- 
carede>.  Ce  fut  fous  ce  Roy  des  f^i/î^oths  que  Genejtus  comparut  l'an  58 
au  troifiéme  Concile  de  Tolède     nom  de  i3ofc-f  Evcque  AtAIaguelo- 
ney  les  Evcques  de  ce  Sieg-c  ,  c]uc  quelques-uns  veulent  marquer 
avatu^orcfj  a  ciiant  appuyez  lur aucun  témoignage certam.  LeGeo» 
graphe  Sanfon  a  cru  que  ^«^«^/oite  avoit  eftéappelléeautrefeis  AgAtho^ 
folisy  6c  qu'elle  eftoit  la  même  choie  que  I  lfle  marquée  par  PtoMiiée,9i 
^u'il  dit  avoir  porté  le  même  nom  que  la  Ville  d'^^^<,^?4rÀf,qaieftotÊ 
\oifine  de  cette  même  Ifle&  de  celle  de  iJ/^con,  aujourd'hui  nomrnée 
communément  Brcjcou  ;  mais  Ptolomée  ne  parle  point  en  cet  endroit 
.<?'uneVille,ii  marque  feulement  une  Ifle  plus  procned'^^</tf  quefirp/aw»^ 
•ce  ^uine  convient noUement à  Mê^tAune  \  amfi  il  faut  que  l'Iile  d\/f^» 
jigMbe^  ait  efté  jointe  i  la  .teue  ferme  après  Ictems  de  cet  anddl 
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Géographe ,  eftanc  d'ailleurs  certain  que  b  Mer  s*eft  retirée  de  ton- 
tes  les  cotes  de  Lan^utioc» 

Ma^uelone ,  qui  eftoic  venue  au  pouvoir  des  Sarrasins  après  la  ruïne 
de  la  Monarchie  des  yifgoths ,  fut  prife  ^  détruire  par  Charles- M dml 

l'an  737.  ce  quioblij^ea  l'Evêqucavcc  fon  Clergé,  &r  b  plupart  des  Ha- 
bttans  â  le  retirer  en  terre  tenue  a  une  petite  Ville  ou  bourgade  noni- 
liïée  SOSTANTION,oa  SJtmUtm^  qui  eft  marquée  dans  llti- 
neraire  de  B0aieâMx  à  JeriéfJem  (ait  (bus  Ca^uum  le  Urand,  &  dans 
la  Carte  dcPeiétinfrer.  Ce  lieu  nommé  Sufiantiom  cîii  entièrement  dé- 
truit. Catel  dans  fes  Mémoires  de  Lixn'ruedoc  affûre  que  de  fon  tems ,  il 
y  a  environ  quatre-vingt-dix  ans,  on  \  u\  oit  encore  les  ruïnes  de 
/loxàmilie  pas  du  grand  chemin  qui  va  de  AiompeUerk  Nîmes ,  &  à  pa- 
reille diftaoce  delaVilledeiMbx>i/>r//fr ,  près  des  Villages  de  CUfitùiâM 
ôc  de  CUfieru 

■  Suftamion  a  eu  durant  long-tems ,  &  depuis  le  di^cicme  fiecle,  (et 
Comtes  qui  ne  relevoient  d  aucun  autre  Seigneur.  Ce  furent  cesCom- 
les  de  Suftdntion  qui  donnèrent  aux  Evcques  de  Maguelone  l'Ifle  où 
eftoic  leur  ancien  Siège  £pi(copal  >  &  outre  cela  ils  leur  donnèrent  des 
biens  en  terre  ferme.  Ces  Prélats  ayant  demeuré  à  Sujlanthn  environ 
près  de  trois  cens  ans ,  l'Evêque  -^nuatâ  rebâtit  vers  Vin  lodo. 
guelone  &  l'Eglifc  Cathédrale  »  au  lieu  où  elle  avoit  e(lé  dans  l'Ide  j  il 
y  rétablit  fa  refidence  du  tems  de  Raymond  Comte  de  Suftantion  ,  & 
de  la  ComtelTe  Adèle  fa  mere.  A  l'égard  du  Comte  Raymond  ,  il 
quitta  aufli  Suftantion ^  &c  alla  demeurer  à  M  AU  G  U I  O  ,  qui  cfl;  une 
Place  ficuée  iur  l'Ltang  dcThau,  laquelle  edappelléc  en  Lacin  dans  les 
anciens  Livres  Melgoùum,  £c  en  Fran9>îs Mel^uel^QÙcSLck laplas  cé- 
lèbre Monnoye  de  ce  Pays  là  ;  de  forte  que  dans  les  anciens  Titres  de 
la  Piovincie  &  des  Pays  voidns ,  il  eft  marqué  que  les  payemensfe dé- 
voient faire  jjolidis  Met^oûenfihHS ^  en  fols  de  MelgoireowMelffiely  c'eft- 
a-dire  ,  de  Mau^mo.  Ces  Comtes  efloicnt  les  Seigneurs  Temporels  de 
l'Evcchc  à^Maguelone  i  de  forte  que  Pierre  Comit  de  Mehoire  dans  fa 
Charte  de  l'an  1685.  donne  non-  féal  [ement  le  Comté  de  Sujumim ,  mais 
le  Temporel  de  TEvéché  de  M^^tdone,  an  Pape  Grégoire  VIL  éc  âles 
Succefleurs  \  ce  que  œ  Comte croyoit  pouvoir  faire,  parce  qu'il tenoit 
fon  Comté  librement,  &  en  franc  Alleu,  in  Allodrirn  ,  &  non  en 
Fief  d'aucun  autre  Prince  ou  Seigneur.  Les  Papes  remirent  Ki  pro- 
priété de  ce  Comté  aux  héritiers  du  Comte  Pune.  Bcatrix ,  qui  def- 
cendoit  de  Comtes  des  Méi^ùo,  dont  elle  6u  héritière ,  époufà  Bernard 
PeUt  Seigneur  à*AUis,  dont  elle  eut  une  fille  nommée  f/enn^/Snie,  qui 
époufa  Raymond  fils  &  héritier  du  Comte  de  Touloufeyi  qui  la  Com- 
telfe  Beatrix  avoit  fait  l'an  1171.  une  donation  de  tons  fes  biens  3  8c 
hiermefrrjfie  mouratit  l'an  uj6.  confirma  par  ionl  eftanicnt  cette  dona- 
tion en  faveur  de  fon  man  Raymond  &  du  Comte  de  Toulouje. 

Depuis  ce  tems  -  là  les  Comtes  de  Totdoufe  furent  auffi  Comtes  de 
Mauguio  \  &  fe  firent  recoonoître  pour  Seigneur  de  Fief  par  le  Seigneuc 
de  Aicmfilier,  dont  les  Papes  fiirent  mécontens  ;  de  fi>RC  que,  &unt 
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la  guerre  des  jilhigeois ,  le  Pape  Innocent  III.  envoyâ  ordre  l'an  1109»! 
Tes  Légats  de  fe  faifir  du  Conué  à&Méi^Oi  comme  eftanc  un  Patri^ 
moine  de  l'Eglife  Romaine. 

Le  même  Pape  bmocau  IIL  donna  l'an  1115.  à  Guillaume  Raymond 
Evêque  de  AU^iAm^  Ae  i  {bn  Egiife  le  Comté  de  Aiou^io^  moyen-» 
nanc  une  redevancede  vingt  marcs  d'argent  par  ani  cependant  leCom* 
te  de  Toulou/e  ayinz  fait  fa  Paix  avec  le  Pape  &  avec  le  Roi,  fe  mit  en 
poffeflîon  du  Comré  de  Mau^uio)  cela  attira  l'excommunication  du 
Pape  Grégoire  IX.  U  au  Comte  de  Toulouje,  &  aux  Habitans  de  Mau^uiOt 
qui  avoient  pris  (on  parti.  Ce  différent  dura  pluûeurs  années  >  &  juf^ 

Î|a'â  la  mon  du  Comte  de  ToHlcttfi.  Alon  SsimLuiiis,  preîfê  par  let 
olIicitacionsde'CiSMMMf  IV.fit  remettre  l'Evccjue  de  Maffubne  en  po& 
TefTion  du  Co)pnté  deM^ifif  que  les  Papes  (oûtenoient  être  un  Fief 
de  l'Eglife  Romainf. 

Les  Evcques  ont  joiii  des  biens  &  des  droits  qui  leur  avoient  eftc 
concédez»  mais  les  prétentions  des  Papes  fur  le  Comté  de  Aîau^uio  ont 
cfté  aoésmtes  après  la  mort  de  Séim  LoUit»  Les  £ vêqaei  ont  coujouis 
eu  leur  Siège  &  leur  Eglife  Cathediale  dans  llUe  de  J/m/omt  ju(qii*i 
l'an  153^.  &  ce  fut  pour  lors  feulement  que  le  Pape  Paul  [II.  tcansfeia 
le  Sicge  Epifcopal  de  ces  Prélats  dans  la  Ville  de  Aiom^elier ,  parce 
qu'on  n'y  pouvoir  plus  demeurer  en  fureté,  à  caufc  des  incurfions  des 
Pyrates  Marei  &  iîajra:;^tm  qui  y  faifoient  fouvent  des  defcentes  >  de 
fiictequece  lieu  de  Maguelone  en  plufîeurs  anct^ps  titres,  ell^au  rapport 
de  Catel,  appelle  le  Port-Sarrazi».  Le  Chapitre  de  l'Eglifè  Cathédrale» 
qui  eftoit  Régulier  &  de  l'Ordre  de  Saint  Ai^ifim,  fut  fiiculaïKe  par  le 
même  Pape  dans  le  tems  de  cette  Tranflation. 

Aîompelier  eft  aujourd'hui  la  Ville  la  plus  Confiderable  de  la  Provin- 
ce de  Languedoc  après  Touloufe,  eftant  le  Siège  de  la  Chambre  des  Com< 
ptes  &  des  Avdes.  On  l'appelle  en  Latin  iMSw  PefiUimt  &  quelque* 
»>i5  Mm  Peterius  s  elle  a  commencé  par  un  Village  qui  fut  donné  i 
Rituin  Evcque  de  Ma?uelonei  par  une  Damepieule  fœur  de  Saint  Fol- 
erand  Evcque  de  LoJevc,  l'an  975.  fous  le  règne  de  Lothaire.  Rjtuin  don- 
na quelque  tems  après  ce  Iieu-là  à  Guy  y  un  des  Chevaliers  ou  Vaffaux 
du  Comte  de  Sujiantion  &  de  Melpire.  Guy  fut  le  premier  de  tous  les 
5eigtteun  è^MontftUer.  Ses  SuccelTeurs  ont  toujours  cs^u  l'Evcque 
de  AA^bue  pour  leur  Seigneur  Suzeraini^  quoique  ce  Prélat  &  fts 
prcdeceffeurs  eufTent  reconnu  pour  leur  temporel  les  Comtes  daSu/lan.- 
tion  &  de  Mtlgoire'y  néanmoins  ils  vouloient  que  le  Roi  de  France  fut 
leur  premier  Seigneur  &  leur  Souveraine  c'eft  pourquoi  l'Evêque  Ray- 
mond s'adreffa  à  Loiiii  Izleuncy  qui  lui  confirma  &  à  ion  Eglife  tous  les 
droits  l'an  1155.  ce  qui  bxt  de  nouveau  confirmé  oar  Philippe- Ai^^  ^ 
qui  en  donna  des  Lettres  Patentes  ï  l'Evcque  GidUâwm  à*jilti^. 

La  Seigneurie  de  Mamptlier  tomba  plufîeurs  fois  en  quenouille  de- 
puis la  fin  du  dixième,  julqu'au  commencement  du  treizième  fîeclei 
ce  fut  pour  lors  que  Marie ,  fille  &  héritière  de  Guillaume  Seigneur  de 
AioM/fcùer,  épouià  Pkm  Roi  d'Arra^oa  &  Comte  de  Barcelone.  Leur  fils 

li  ij 


«5»  DESCRIPTIÔ-N  HIST.  ET  GEOGRAPH. 

Joe^ties,  auflî  Koi  d' j^na^on ,  hérita  de  la  Seigneurie  de  J^onfp//f'i',cjtii 
eftoit  un  propre  de  fa  mere,  &  qu'il  ne  céda  pomt  à  Saint  Lom,  \otC- 
qu'ji  iui  abandonna  tout  ce  qu'il  avoïc  ou  prctendoit  avoir  en  Langue-^ 
iaeh  ce  Roi  A^Artd^  reconnut  pour  fon  Seigneur  l'Evéque  àtAUgu- 
Um  ,  Ac  lui  fie  hommage  de  la  Seigneurie  de  Mont^Um  II  damia  cet» 
te  Seigneurie  à  Ton  plus  jeune  filsJjo^CM  avec  le^oyaume  de 
y«c,  &  ce  Prince  Jdcques  Roi  de  Majorant  reconnut  auflî  i'Evcq'ue  poUf 
cetrcmcmc  Scit^ncuriei  mais  ce  Prmcc  avoiia  l'an  1507.  par  un  Adle, 

2u'ii  cenok  de  la  Couronne  ùe  Frma  tout  ce  qu'il  polledoit  dans  le 
MocefedeikSi^/Nif.  Car  dès  Tan  ttyx.  Philiffe  le  fie/  aVoit  acquis 
par  échange  les  drcMcs  de  TErêque  de  Aîa^uelmne  (ùr  Aùmpeikr  &  (èf 
dépendances;  de' Çottt  que  Sanche  6cjacaues  ion  SuccefTcur  Roi  de  Ma- 
jorque ne  reconnurent  plus  que  le  Roi  de  France  pour  la  Seigneurie  dé 
Mam^eliery  &  le  Roijrfc^w  III.  la  vendit  l'an  ii^ptïPhiiif^  d^yidût 
pour  le  prix  de  (îx  vingt  mille  ccus  d'or. 

Le  Roi  d'AnsgM  voulut  s'oppofer  â  l'éxecution  de  ce  Contrat ,  mail 
il  renonça  à  fes  pnkeniidns  i'an  t35i<  i  la  charge  qu'on  ftSoUt  le  Maria^ 
ge  d'une  de  fes  hlles  avec  Duc  d* Anjou  hls  du  Koi Jean,  ttyoycty' 
nanc  quoi  le  Roi  d'Arra^on  renonça  à  {es  prétentions  fur  la  Seigneurie 
de  Mompelitr  &c  fur  les  Vicomtcz  d' A kmelade:^  ôc  de  CarLde^,  dont  IpS 
Rois  à'Ârra^on  &  de  Majorque  avoient  joui,  n'y  ayant  pas  renonce  par 
la  Tranfadion  de  l'an  1158.  Le  Vicomte  de  CarUdt'^  eilam,  comme 
noasTavcHis  déjà  die,  Ikmciea  patrimoine  de  Gi/ftnt  Comte  dtPwvmoe^ 
dont  le  Comte  de  Barcelone  avoit  époufë  la  fille  &  héritière ,  après  cela 
IJaklle  femme  dej^AvMarquife  de  Montfmat ,  &  fille  de  Jacques  lll. 
Roi  de  A/d/or^wf,  dernier  Seigneur  de  Monrpeîier ,  foûtint  long-temi 
fes  prctcncions  fur  cette  Ville,  fous  prétexte  que  le  Contrat  paffé  en- 
cre Koi^  de  Françt  de  Majorque  n'a  voie  pas  cilé  exécuté  en  toutes 
£u  claiifes  ï  ce  ditfèrenc  fbc  terminé  par  une  TranTaââofi  i^'tfiktlU  fit 
avec  Ciknr/»  VL  l'an  1)9^6. 

D*aiiti:e  côte  les  Rois  d'Arraapn  renouvelèrent  lenr  ancienne  de* 
natide  pour  la  Seigneurie  de  Alompditr;  ce  qui  fut  termine  l'an  tjoo. 
par  un  Traite  entre  Loms  XII.  ôc  Ferdinand  le  Cathôlique.  Le  Roi  de 
France  ayant  reivancc  de  nouveau  à  tous  fes  droits  &  à  ceux  de  fes  pré- 
deoeffeuts  fur  h  Roupilon ,  le  Roi  à^Atr^n  lui  céda  tout  ce  qu'il  pré^ 
tefidoit  i  Mômpelier  ôc  à  Ces  dépendances. 

II  y  a  à  /l</«Mi^«firrâneUnivcr(îtéqoieftctds>tfQdiQlne7  elle  eftoit 
autrefois  celcbre  pour  toutes  les  Sciences,  &  fur  tout  pour  le  Droit  dès 
le  douzième  fiecle.  C'cft  là  où  le  ]unicon{[i\tè  Platentin  alla  s'établir» 
il  y  expliqua  des  premiers  en  France  les  Loix  Romaines  ou  le  Corps  du 
Droit  Civil»  &  exerçant  cette profeffion,  il  mourut  dans  la  même  Vil« 
lel*an  1191.  Ax»  Doâeur  de  Boulogne  fut  appellé  dans  le  mctne^reiht 
»  Montpelier,  où  il  énfeigna  pendant  dix  ans ,  il  eui^  pour  SuccefTeur 
Accur/e,  qui  eftoit  venu  de  la  mcme  Ville  de  Boulogne  à  Montpelier'. 
Cette  Univerllfé  ne  reçue  néanmoins  fa  forme  entière  &  parfaite  que 
l'an  1x^9.  lorfque  les  Habitans  de  ^on/p^/ierobaaxenc  de  Pmlif^e  le  Bel 
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Vioi  de  Amwp  le  pmilege  genieial  des  Etudes,  6e  cdllèt  du  Ofoit  y  ont 
fleariej  julqu'au  règne  de  Loitis  XI.  qui  ayant  fait  une  Aflembiée  à  Ot* 
îeans  (au  fujec  de  la  Pra^mittique  SanSlion  )  où  il  fit  venir  les  plus  habilei 
Dodcurs  en  Droit  Civil  &  Canon ,  il  y  en  eut  un  de  Montpeliercpi  Ce 
di(lingua.  Aujourd'hui  la  Faculté  de  Médecine  eil  la  plus  floriflance^ 
tUè  a  prodok  de  nands  iMimflAes  I  &  die  eft  emtore  ti^ 

A  Tègard  de  la  Ville  de  Àionti>elier,  les  Htiffitmtt  s*en  eftisuit  eiliftt* 
tCEfims  le  règne  à' Henry  III.  ils  y  érigèrent  une  manière  deRepuBlÈ» 
<juc,  ce  qui  dura  jufqu'à  l'an  \ct%.  Ce  fut  alors  qu'après  avoir  foûcenti 
un  Sicge  aufli  long  que  fanglant ,  elle  le  fournit  au  Roi  Loitis  XIII.  qui 
y  fit  Ton  entrée  après  la  Paix  qui  y  fut  faite  avec  les  Religionaires  en 
cette  année.  Peu  après  ce  Roi  y  fie  bâtit  uné  Citadelle  fur  une  Efpla- 
aade  aooiniée  le  Ht/wèSéùmDaàt^  on  a?ok  drdfé  les  batteries  pouf 
la  principale  attaque.  Le  patti  C4/i;/n(/j!r  prétendit  que  la  conftruâlioil 
de  cette  Forterefle  eftoit  une  infraiflion  au  Traité  de  Paix  &  à  l'Edit 
qui  le  confirmoit.  Ce  fut-là  un  des  prétextes  que  prit  le  Duc  de/(oi^4ii 
General  des  H«ç«fno« ,  pour  recommencer  la  guerre  qni  leur  fucfu-* 
nefte ,  &  la  Citadelle  fuoGda  malgré  les  eiFons  de  leur  patti. 

Le  Château  de  LATES ,  Aujourd'hui  ruïâ^,  eft  cm  lieu  ^m,  afteieii  » 
nommé  en  Latin  LMara.  Le  Géographe  Pomponias  MeU  en  fait  men« 
(iotti  fit  ks  anciens  Aâes  qui  regardent  les  Evcques  de  Adaffieimé  èt 
ceux  de  MompelicTy  nous  marquent  plufieurs  fois  ce  lieu  Latesy  parce 
que  les  Seigneurs  faifoienc  à  l'Evê^ue  homnuge  de  ce  Château j  litué 
iur  l'Etang  de  Thau. 

Cet  fitatiga  environddaKelie(ietdêleaguettr,fteft'(eparédel* 
Mer  pat  une  langue  de  terre  fort  éctoite»  il  communique  pair  une  ou- 
veraire  nommée  le  Gra»  de  Pd^^ds, avec  le  Golphc  du  Lim  Ou  de. 
L,fo»)  que  les  Modernes  nomment  abufivemcnt  le  Golphe  de  /Jon  ;  ce 
qui  trompe  quelques-uns,  c^ui  s'imaginent  que  la  Ville  de  Lyon  (  Ct 
éloignée  de  la  Mer)  a  donne  fon  nom  à  ce  Golphe,  au  lieu  qu'on  l'a 
appelle  ainfi ,  i  caufe  des  grandes  tempéces  émax  il  eft'firequt mmeilt 
agité»  &  des  bas  fends  qu'oiv trouve  â  ceé'Gôtes-l«l>  qui  fent  périr  let 
Vaiileamc  qui  y  abordent  ou  qui  y  font  portez  par  la  ccmpete  ;  de  (ont 
qu'on  compare  la  cruauté  de  cette  Mer  orageulc  Se  dangereufc,  qui 
engloutit  ceux  qui  y  navi^ent ,  à  celle  d'un  Lion  dévorant.  Plufieurs 
Auteurs  ont  bien  expliqué  ce  mot- là  -,  je  me  contenterai  de  citer  ici 
GuilUmm  de  Nm^s  ,  qui  vivoit  il  y  a  plus  de  quatre  cétis  ans,  qtii 
éh  dans  b  Vie  de  Sdm  LaSà  queeette  Met  du  lAm§,  Muée  M»  M 
Jic  nuncupttwf^tfiMA  «/f  t^j^vum^fUSÊ^ftin  emJele*  L'Ëtang  de 
T^dtf  eft  appellé  Tauriis  par  Avimùs,  &  par  Pline  Làtemâ^  dans  lequel 
s'embouche  la  Rivière  nommée Z^f/«-«,  aujourd'hui  Z,<^.  P//«e  marqué 
que  cet  Etang  &  pluûeurs  autres  appartenoient  aux  f^tlfites  Arecom-^ 
^liti,    ■•    ■'  •  •  •:■••< 

A  trois  lieiies^  i  l'Ocddent  du  Grâ»  de P^Unka^  ell  une'  Place  (îtuéë 
Cur  l^  âMifins  d<s  d^  Oioeé^  dé  Mmtpeîi&tt  à'AgfUi  appellée  en 
htàii  SHUÊS  pAt  AMfcM  0e  fit^Piéhmh*.  Le  Pe^eLatiA^^mw»  fur  la 
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fia  du  quatrième  fiecle,  fait  mention  pluficurs  Fois  de  5ff/«i, qu'il 
nomme  Mons,  c'eft-à-dire,  le^o«/de5frf  ,ainfi  qu'ont  fait  les  anciens 
Géographes,  ôc  même  quelques  modernes.  Il  y  a  en  ce  lieu  un  Porc 
qui  n'eft  propre  que  pour  des  Galères  &  des  Bâtimens  plats ,  car  les 
grands  Navires  ne  peuvent  approcher  de  toute  la  Côte  du  Languedoc. 

LU  N  E  L  cft  une  Ville  du  Diocefe  de  Montpelier^c^wt  les  Huguenots 
tenoient  &:  avoicnt  fortifiée ,  &  qui  fut  prife  par  Louis  XIII.  clic  eftoic 
autrefois  prcique  toute  habitée  àc  Juifs.  Il  y  a  cinq  ou  fix  cens  ans 
qu'ils  y  avoient  une  Ecoleoùacnfeigné  le  célèbre  'KâhinSalomonJarchi^ 
ainfi  que  fon  Contemporain  le  JuiT  BenjAmin  i'aflure  dans  fon  Itiné- 
raire, ♦--.f-v 
.  Lunel  a  eu  autrefois  fes  Seigneurs  Particuliers ,  dont  le  dernier  nom- 
mé Ronjolin  donna  la  moitié  de  la  Seigneurie  de  Lunel  à  Raymond  Gau- 
ctlin  Seigneur  à'Vff^^yi  l'égard  de  l'autre  moitié,  elleavoit  efté  fub- 
ftituée  par  Raymond  G aucelin  pere  de  Ronjoltn  â  Gérard  Amy  Seigneur 
de  Château-Neuf.  Philippe  le  Bel  Roi  de  France  acquit  Lunel  des  Seigneurs 
d'Vfc^  &c  de  Château-Neuf  Vin  it^y  enfuite  le  Sénéchal  de  Beaucaire 
rendit  une  Sentence  pour  la  rccom^cnfe  de  Guye  &  de  Raymonde  fœur 
de  Raymond  Gaucelin\  ÔC  tous  les  pretendans  eftant  fatisfaits , fuc 
uni  au  Domaine. 

Le  Roi  Charles  le  Bel  donna  la  Seigneurie  de  Lunel  à  Jlphonfe  de  la 
Cerde^  de  la  Maifon  Royale  de  Caftille,  &c  à  fon  fils  CW/«,  qui  fut  de- 
puis Connétable  de  France.  La  fille  du  Connétable  nommée  yl/4r/>  épou- 
îa  Charles  d'Evreux  Comte  d'Etampes  ,<^ui  curent  pour  héritier  leur  fils 
Loiiis  auflî  Comte  d'Etampes ,  lequel  vendit  cette  Seigneurie  à  Louis  fils 
de  France  Duc  d'Anjou  y  &  ce  Prince  Loitu  la  céda  l'an  1385.  à  fon  frère 
Jean  Duc  de  Berry.  Ce  Ducconfcntit  par  un  Traite  l'an  1300.  queZ-/»- 
ttel  fut  réuni  à  la  Couronne,  ôc  il  le  fut  effcclivement.  Nonobftant  cela 
François  I.  voulut  démembrer  du  Domaine /.«ne/,  qu'il  donna  d  Mar- 
guerite de  Foix  l'an  1517.  mais  le  Procureur  General  de  Touloufe  s'eftanc 
oppofc  à  cette  aliénation,  le  Parlement  refiifa  de  vérifier  le  don  , 
aprcs  qu'on  eut  prouvé  par  une  enquête  que  ce  don  eftoit  préjudicia- 
ble à  la  Couronne. 

DIOCESE  DE  NISME. 

NI  S  M  E  S ,  en  Latin  Nemaufust  cft  une  des  plus  anciennes  Colo- 
nies Romaines  de  la  Gaule  Tranjalpine.  Strahon  dit  que  cette  Ville 
eftoit  la  Capitale  des  Volques  Arecomiques.  En  ce  tcms-là  ces  Peuples 
n'avoienc  point  d'autre  Cité  que  Ntfmes,  ôc  Maguelone  n'cftoit  encore 
rien.  Il  eft  fait  mention  de  Nijmes  dans  tous  les  anciens  Géographes,  Se 
dans  les  autres  Ecrivains  de  l'Antiquité.  Elle  eftoit  fort  grande,  com- 
me on  en  peut  juger  par  le  tour  des  anciennes  murailles  dont  on  voie 
encore  les  veftiges. 

Cette  Ville  eftant  tombée  an  pouvoir  des  VifigotSi  fouffrit  beaucoup 
fur  la  fin  du  feptiéme  fiecle  ^  ayant  ofé  foûtenir  un  grand  Siège  coa~ 
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tre  IPitèê  Roi  des  Py^t,  qui  y  força  le  Comce  Péml  célèbre  Jl^> 
Me. 

Les  SMra:^ins  s'en  cflant  emparez  dans  le  fiecle  fuivant  ,  elle  fut 
prife,  démantelée  &c  ruinée  par  Charles  Ai  and.  Les  Fiftgoti  la  réta- 
blirent peu  apic^  j  mais  (on  enceinte  e(l  beaucoup  plu:^  petice  que  l'an-<> 
denne.  Le  Roi  Pefm  l'an  751.  obligea cetce  Ville  à  (è  rendre  ,  un  G«o& 
nommé  An/monde  y  qui  y  commandoic»  s*eflaiit  ibûmis  à  ce  Roi,  & 
ayant  quitté  le  para  des  Sarrasins ,  comme  on  voit  dans  les  Annales 
à' Anime.  Celui  qui  a  rnnporté  ce  fàit  rcmoignc  que  drins  le  rcm^  qu'il 
écnv oit, Ndrhome  n'eiloïc  pas  encore  prile,  mais  feulement  bloquée  par 
les  Franfoif.  Ce  Pays  conquii  par  Pepin,  tue  enfuite  gouverné  par  des 
Comtes  00  des  Vicomtes  Coas  l'autorité  des  Dncs  de  Seftimnik^  Les 
Vicomtes  de  Nijmes  fe  rendirent  Propriétaires  dans  le  dixième  fiecle^ 
&  prirent  quelquefois  le  nom  de  Comtes,  pai{i|U*on  voit  que  BitAe 
merc  de  R  iymond,  à  laquelle  ce  Territoire  appartenoit  l'an  9^^.  dans 
la  fcptiéme  année  de  Lothaire  fils  de  Louis  d'Outre-mer ,  prenoic  la  qua- 
lité de  Comte(rc.  Mais  fous  le  règne  de  Hokn  fils  de  HugHes  Capet , 
Hermenwde  en  Tes  Chartes  ne  prend  qualité  que  de  Vicomte/Te  i  Ber- 
luad  Mm  s'appelle  Vicomte  de  Nifm  l'an  1179.  &  il  defcendoit  d'un 
autre  BemudJl thon,  c^ni  avoir  porté  le  même  titre  de  Vicomte  dans 
les  années  1114.  &  mS.  Raymond  de  Saint  G ilies  Comte  de  Touloufe  uGir-* 
pa  durant  quelques  années  le  haut  Domaine  de  Nifmes,  dont  néan- 
moins les  Habirans,r£vcquc  fie  le  Vicomte  prctendoientctre  VaH'aux 
du  Roi  immédiatement.  Les  Comtes  ou  Vicomtes  de  Câfc4^«f  6c  de 
Bexftrt  avoient  aofiî  leurs  prétentions  liir  Nifim  \  de  forte  que  les  Rois 
d'An^on,à(t  qui  toutes  lesTerres  de  ces  Seigneurs  relevoient,croyoient 
avoir  aufE  droit  fur  cette  Ville  &  fur  fon  Territoire,  appelle  le  Nemo- 
p^.  Jdcques  Roi  èîArrAgon  renonça  en  faveur  de  SAint  Lotus  &  de  la 
Couronne  de  Fr4«of  aux  prétentions  qu'il  avoit  fur/V//w«ficfur  leNf- 
mo/e:^  par  la  Traniâ^on  de  l'an  12.58.  &  quant  à  celles  des  Comtes  de 
Touloufe  y  elles  forent  anéanties  avec  eux. 

Il  y  a  en  cette  Ville  des  Bâtimens  faits  par  les  anciens ICiPMtfMf> dont 
le  plas  condderable  eft  l'Amphitcâtre  nommé  les  Amus,  qui  a  (ètvi 
Jong-tems  de  Château  ou  de  Ciradelle.  C'eftoit  déjà  une  Place  forte 
du  tems  du  Roi  ïî^mbd  -,  on  l'nppcUa  Cajhum  Aterurum  ,  &  il  portoit 
le  mcme  nom  dans  le  douzième  iiecle ,  comme  on  le  voit  par  une 
Chatte  de  Bemârd  Athom  l'an  1179.  en  laquelle  il  eft  marque  que  ce 
Château  eftoit  prés  de  la  Ville,  propè  Civitatemi  c'ttk-U  où  s'eftoit  re- 
tiré le  Rebelle  PmU  qui  y  fiit  pris.  Il  v  a  à  cet  Amphiteatre  une  fott 
grande  brèche  f^ire  par  ceux:  qui  ont  force  dans  ce  lieu-là  leurs  enne- 
mis ,  c|in  s  y  ciioient  retirez  dans  les  vouces  &  les  cavernes  dellioées 
autrcbis  pour  les  bctes  féroces. 

Les  Habitans  de  Niliues  avoient  obtenu  des  Rois  de  fort  grands 
privilèges, dont  ils  abuferent  en  fe  rendant  indépendansylorfqu^s  eu<^ 
renc  eml^afle  le  Calvinifme.  Apres  s'être  maintenus  en  cet  état  plus 
de  iôizance  anS|  Tediftinguant  par  leur  fierté  entre  tous  ceux  de  leut 
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parti,  ils  furent  enfin  contraints  de  fe  foûmcttre  à  Louis  X I II.  qat 
cftoit  à  la  tête  de  Ton  Armée  en  Languedoc;  ils  lui  ouvrirent  leurs  por^ 
tes  ,      firent  démanteler  leurs  fortifications.  Ce  fut  dans  leur  YUIc 
(^u'on  publia  l'Edit  de  grâce  &  de  pacification  Tan  1619. 

A I G  U  £  S  M  O  RT  £  S  eft  une  Pkce  (bne  par  fâ  ficuation  dans  1er 
ÂiaraiS)  elle  eil  aujourd'hui  à  deux  lieues  delà  Mer,  maisautrefiiir 
dleen  eftoic  fort  proche  i  c  cftoit  alors  un  Port  fort  célèbre  <fâc  Saint 
Loiiif  fit  faire,  &:  c'eftoit  le  foui  qu'il  eut  fur  la  Méditerranée Aujourd'hui 
la  Mer  s'cll  retiré  de  ces  Côtes,  &  les  grands  Vailfeaux ,  bien  loin  d'y 
pouvoir  aborder ,  n'en  peuvent  même  approcher. 

A I M  A  RO  U£  S ,  en  Latin  Améfiniaet  eft  une  Ville  d'un  accès 
difficile  dans  les  marais  >  &  aui  eftbit  forte  lorfqoe  les  Huguenots  en 
eftoient  les  maîtres  \  elle  dt  plus  ancienne  c^\ïJiguesmortes,  ayant  ap- 
partenu, il  y  a  fix  à  fepc  cens  ans,  a  la  Maifon  des  Bermonds,  à  qui  ap- 
partenoit  auffi  SOMMIERES,  qui  cil  une  Ville  à  trois  licùcs  de  iV/j/l 
mes.  On  l'appelle  en  Latin  Sumenum,  &  les  Bermonds  tenoient  ces  deux 
Villes  des  1  an  loio.  comme  on  le  voit  par  une  Chane  d'Etietme  Ber- 
nwnJL  Les  Huguenou  ont  tenu  Sommkns  pour  une  de  leurs  principales' 
Places  de  fureté,  jufqu'à  ce  qu'elle  leur  a  efté  ôtée  par  Loiti^  XIIL 

A  l'Orient  de  Nijmesj  le  long  du  bord  Occidental  du  Rhône,  eft  fi- 
tuée  la  Terre  à'Argence,  qui  ell  pour  le  fpiriruel  du  Dioccfe  d'Arles,  & 
qui  pour  le  temporel  dépendoit  aufli  autrefois  des  Archevêques  d'Ar- 
us  y  aind  que  Kaymoad  Comte  de  Saint-GilUs  l'a  reconnu  dans  une  Pa-^ 
tente  donnée  au  Mcm-Pderi»  dans  la  Tette-Séùmt  Pan  1105.  par  laquelle 
il  ordonne  à  fos  fils  de  reftituer  i  iTiglifè  d'AtUt  toute  la  Terre  d'^r- 
gens,  terraque  Rhodano  contermina  Argentia  locatur ,  cum  totam  prof  rit  Juris 
pradiâit  Ecclc/îx  efe  agnojco.  Ainfi  toute  cette  Terre  eftoit  alors  de  l'£«- 
ftre  ,  comme  le  refte  du  temporel  de  l'Archevêché  d'Arles.  Alphonje 
Comte  de  Toa/ow/f,  fils  de  Raymond  de  Saint  Gilles ,  reconnut  l'an  114J. 
par  un  Aâe,  que  toute  la  Terre  d*^i|«iKV  relevoit  de  l'Eglifc  d*AHesi 
&  il  en  reçut  l'invcftiture  de  l'Archevcque  Raymond  de  Monrond.  Mif 
chel  de  Mores  Archevêque  d'y/r/w  donna  l'an  1114.  l'inveftiture  de  toute 
la  Terre  d'Ar^ence,  avec  le  Château  de  Beaucaire  &  les  autres  dépendant 
CCS  de  cette  Terre  à  Simon  de  Montfort,  qui  iaifia  le  tout  à  fon  plus  jeu» 
ne  fils  Simon,  qui  eftoit  Conue  de  Leicepre  en  Angleterre,  Simm  veudtc 
ces  Terres  â  Séûia  Loùis ,  qui  ne  voulut  point  faire  hommage  à  l'Ar- 
chevêque d'^rl»  pour  £«iM(ûifi;r&laTerred'^r^JKr,quoique5/>»on  eut 
non^feulement  reconnu  pour  l'un  &  pour  l'autre  l'Archevcque  d'Af" 
/«,mais  qu'il  lui  dût  pour  ces  Terres  mille  marcs  d'argent  de  cens  an- 
nuel. Le  Roi  par  la  médiation  de  Guy  Evêquc  du  Puy  traita  avec  Ber- 
trand de  Saint  Martin  Archevêque  d'Arles,  &c  lui  donna  a  fon  Eglife 
une  récompetife dont  ce  Prélat  fe  contenta  -,  après  quoi Sâmt  Lokk  jouit 
de  Beauauft  &  de  b  Terre  d'Atgence  en  toute  Souveraineté»  comme 
firent  les  Rois  fcs  Succe(reurs,qui  établirent  à  BEAUCAIRE  (en cette 
Ville)  une Sénéchauffée, dont  autrefois  le  rcf]<irt  eftoit  fort  étendu.  Ce 
lieu  s'appelle  en  Latin  Bcili^Mdtiim,&i  la  Sénéchauilee  Sene/challia  Bel- 
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liauadrenfis ,  dont  le  principal  Siège  a  efté  cransfeié  iNtJmes,où.  e[i  auifi 
lePréfîdial. 

Cette  Ville  de  Beaucaire,  qui  efl  feparée  par  le  /^tôm  de  celle  de 
TaufcQn  en  Provence  y  n'a  plus  rien  de  con^derable  que  Ces  Foires,  qui 
(me  dcgrandsprivileges>&où  arrivent  cous  les  ans  beaucoup  d'Ecr^în- 
gers. 

PECCAii  efl:  une  petite  Bourgade,  avec  un  Fore  coiiitruit  pour  la 
àéfcaSt  de  Tes  Salines  qui  ùmt  trés-belles.  La  Seigneurie  de  Peteait^t 
acquiiê  ^itPhiiiffe  le^«/ran  u90.de  firmiMMf  Seigneur  d^L^&d'^^ 
marrues,  qui  ccda  au  Roi  fa  part  des  Salines.  Louis  Hutin  fîIs&Succe£> 
feur  de  Philippe  le  Bel,  acquit  ce  qu'un  Luqmis  nommé  avoit  à 

ces  Salines,  de  forte  (]ue  le  tout  fut  alors  réuni  au  Domaine  Royal. 

SAlNT-GILLi:5  cil  une  petite  Viiie  iiiuce  a  i'Oneut  àcNiJmes&C 
it  Qoe  lieûe  du  Kh&ne ,  où  s'établit  un  Solitaire  nommé  QilUs  { en  Latin 
JBgi^tt)  fur  b  fin  du  cinquième  Hecle ,  ce  qui  doima  lieu  a  la  fondai 
tion  d*un  Monaflere»  qui  aans  la  fuite  fut  fort  célèbre,  &  il  efloit  Su 
meux  au  commencement  du  règne  de  LoiiUXt  Débonnaire.  Il  eft  mar- 
que dans  un  Catalogue  fait  dans  ce  tems-là,  (^uc  le  Territoire  où  ce 
Monallere  edoit  Hcue  i  appeilou  ia  Faliee  Fiu'viennt,  l^'allii  fiavioaa,  ÔC 
JeUeuoâ  eft  5'4lM^Gf/&y  le  nommoit  zvadÊfàsPJatmmGoi/jomm',  cequî 
démontre  que  les  Rois  àes  Vift^w  y  avoient  demeuré.  Les  Moines  de 
ce  Monaftere  ayant  quitté  l'Obfervance  de  leur  Règle ,  elle  y  fut  réta- 
blie par  Sairtî  Hu'!'-ie<;  Abbc  de  Clugtty.  Dans  la  fuite  ils  le  relâchèrent 
fi  fort,  qu  on  tut  obligé  de  les  fécularifer,  &:  il  n'y  a  plus  en  celieu-là 
de  Couvent,  mais  un  Chapitre  de  Chanoines  Séculiers,  dont  le  Chef  a 
con^rvé  le  nom  d'Abbé.  Les  Hi^tmots  ont  long-tems  joiii  de  cette 
Abliajre,  dont  ils  ont  efté  les  maîtres  jufqu'à  la  réduûioo  de  Ni/mes* 

Quelques-uns  cmt  crû  que  Saint-Gilles  avoit  eflé  un  Comté  célèbre^ 

même  une  Capitale  du  Bî^  Languedoc  y  parce  que  ce  Pays  cft  nom- 
me en  plufieurs  endroits  li  Province  de  Saint-Gilles  ;  mais  ils  fe  font 
abu/êz,  parce  que  le  célèbre  K^^ymond  ComtQ  de  Touloujcy  l'un  des  Gé- 
néraux delà Cn»(àde  avec  Godefny  de  &alf&Mi,eft  le  premier  qui  a 

Î»tîs  le  nom  de  Saiiit'GiBes,  parce  qu'il  eftoit  fort  dévot  a  ce  Saint,  de 
brte  qu'il  voulut  qu'on  celeocât  (blemnellement  (à  fete  dans  tous  fe» 

La  partie  du  Diocefe  de  N/fmes,  c^ui  s'étend  vers  le  Norc^.Oûefl  & 
le  Couchant  d'Eté, en  a  efté  feparé  l'an  1691.  par  le  Pape  innocent  XII. 
qui  érigea  Dour  brs  dans  la  Ville  d'jihUs  un  Evêché  qu'on  fonda  du 
revenu  de  l'Abbaye  de  Pfibnoik^  qui  eftoit  trés>ancienne  6c  célèbre 
dés  Je  tems  de  LoUis  le  Debmnaire.  Les  Moines  ayant  quitté  l'Obfer- 
vance de  leur  Règle  furent  fecularifez  fous  Franpis  I.  qui  les  établit 
dans  la  Vilic  à' Ai^uemortesy  d'oia  ce  Chapitre  a  efté  transféré  à  AléUs^ 
&  eft  à  prefent  celui  de  cette  nouvelle  Cathédrale. 

JLa  Ville  d'ALAIS  s'appelle  en  Latin  AlefiumicWe  eftoit  bâtie  dans 
Jl'ooziéine  fiecle.  CW,  en  Tes  Mémoires  de  LéwueA»,  aflure  nue  les 
premiers  Seigneurs  d*.^/if»eftoient  de  la  Maifon  âePelet,  5c  qu'ils  dtC 
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cendoient  de  Benwri  Comte  de  M^amtovi  Mû»^  fils  de  K^ymomt. 
Bfrwgw, qui  eftoit  fécond  fils  de  B«-fn^fr  Vicomte  de  N  i  '  ^j  .f.  La 
Seigneurs  d'y^/d»  eftoient  cadets  des  Comtes  Mau^uio  ,ôc  ioûcenoienc 
que  ce  Comté  leur  appartcnoit,  &  tjuc  la  Comcenc  Hemefende  n'avoit 
pu  le  donner  au  Comte  de  Toulouje  i  leur  préjudice.  Quoiouc  Smm 
Loiiis  maintînt  le  dtoît  de  PkmPelet  Seigneur  û'jiUis  contre  r£vc^ue 
de  Ma^uelone  appuyé  du  Pape,  néanmoins  l'Evêque  demeura  wûjoufs 
en  poiieflion.  Ce  Seigneur  d'Alais  eftoit  pour  lors  Vaflkl  du  Roi,  2£ 
fcs  pères  l'avoient  cfté  de  Simon  &c  à'Am^uri  Comte  âç  Afontjort.  Les 
Pcleti  ont  confervé  long-cema  leur  ancien  patrimouic  àîAUis  avec  d'au- 
tres grandes  Terres. 

Hwnim  Dauphin  de  Viennois  ayant  obtenu  fur  la  Seigneurie  à  A-» 
lais  une  penfion  de  dix  mille  livres,  le  Pape  Ctment  VL  acheta  cette 
Seigneurie  pour  fon  frère  le  Comte  de  Beaufort,  à  qui  (  pour  le  refpeéb 
du  Pape)  laNoblefle  céda  volontiers  la  préféance,lorfque  la  Province 
de  Languedoc  fut  réunie  en  un  foui  Corps  d'Etats.  Les  héritiers  du 
Comte  de  Beaufon  ayant  long-tenis  joiii  d'Alah ,  il  fut  acquis  par 
Hemy  de  Montmorency  Duc  de  D^no^/Z/f ,  Maréchal  de  France,  Gouver- 
neur de  LM^Êtdoç»  &  depuis  Duc  de  Mkmmotewy  U  Connétable.  Ce 
Duc  mariant  (à  fille  Cli.ulnte  de  Montmorency  l'an  1591.  avec  Charles  de 
Valois  t  fils  naturel  du  Roi  Charles  IX.  Colonel  General  delà  Cava- 
lerie,  &  depuis  Ducd'An^ottléme^i]  lui  donna  en  dot  le  Comté  d'Alais, 
&c  Ion  hli  le  Comte  d'Alats  eftant  mort  fans  enfans,  l'heritaqe  delà 
Ducheffe  d' A n^oulême  a-yint  pafTc  i  fes  neveux  fils  de  ia  fœurli  Prin- 
ceflè  de  Coudé,  AUh  a efté  donné  en  panage  au  Prince  de  Conty. 

Les  Habicans  d'AUis  s'cftant  faits  Calvinifles,  (ê  maintinrent  long- 
tcms  dans  l'indépendance  i  ils  furent  enfin  aflîegex  &  pris  par  Loitis 
X  HT.  l'an  i^rp.  Lokk  Xi  V*  y  a  iàic  Êùre  une  Citadelle  pour  brider  les 
Hibicans. 

ANDUZE  eftoit  fondée  dans  le  commencement  de  1  onzième  lic- 
clc,  &  apparcenoît  dcs-lors  à  un  Seigneur  nommé  Pierre,  qui  eftoitde 
la  Mailbn  des  Bemonii ,  qui  iloriâbit  en  ces  quartiers  avant  Pan  mil. 
Pûrre  Bermond,  qui  edoic  Seigneur  è^Anditre  &c  deSûMHhm,  èc  def- 
cendoit  de  la  Maifon  des  anciens  Bermonds,  fît  hommage  l'an  iîkt.  au 
Roi  /-o:'.!>  VIll.  de  toutes  fcs  Terres.  C'cfl  le  mcmc  Pierre  t^m  loûtinc 
^ue  le  Comte  de  Toulouje  lui  apparteuoit  a  cauic  de  ia  iemme  ,  fille 
amée  du  vieux  Comte  Hçmond ,  laquelle  n'ayant  point  embnifle  la 
Doélrinc  Se  le  parti  des  ABfigeoît ,  ne  pouvoit  eftre  |ttfl:ement  punie 

Jiour  les  fautes  de  fes  parens,  dont  elle  n'eftoit  pas  complice  ;  mais 
a  reconciliatKMi  du  Comte  avec  le  Pape  0e  avec  le  Koi,fit  celTer  cette 
prétention. 

Les  Habitans  d'Andu:^e  s'eftoicnc  faits  Calviniftcs,  ôcavoient  forti- 
fié leur  Ville  dans  les  premiers  troubles  de  Framg  pour  la  Religion* 
Ils  fe  ibàmirent  à  LoiUt  XIIL  volontairement  Pan  1^19.  Se  ils  furent 
fuivis  de  tout  le  Pays  voifin. 

SAUVE  ou  S4iilve,\oHiaç  d'Andiisy,  qui  avoir  des  HabiunspteC- 
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^âe  toits  Calviiliftes ,  fe  ibûmic  à  Laik  XIII.  en  mhht  terni  4il*::#fi> 
iKltf  l'an  t4;i9i  Cette  Ville  de  Sauve  appaneaoît  aux  BermmtU  des  Vià 
îooo.  La  Comtcf]réG4r^«f//5  avec  Coti  hÙBermond  y  fonder  cm  une  Ab* 
baye  de  l'Ordre  de  Saint  Benoit  l'an  Î019.  Le  titre  "de  la  fondation  por* 
te,  que  le  lieu  eftoit  au-dcdans  des  limites  du  N'emofè:^^  in  confinto  Ne-" 
maufinj!  ,  &c  qu'il  5*appelloic  Salvim,  quoique  daus  d'autres  titres  il  Coit 
appelle  Salva  ou  Salvium» 

*  •  •  •  .  ■  • 

■     ,  DIOCESE   D  U  S  EZ. 

CE  Diôcefe  efl:  appelle  communément  i'USEGE ,  Se  quelquefois 
"Uje^aiu  La  Ville  d'Vfè:^  ne  fe  trouve  marquée  ni  dans  les  an* 
cieris  Géographes,  ni  dans  les  Itinéraires,  ni  dans  aucun  Auteur  ou 
A€t6  plus  ancien  que  le  cinquième  Hecte*  Alors  elle  s'appelloit  Vads 
w'Ucftia.  Dans  le  milieu decefiecle C«f^4«ivitfe(loit  Evcque d*iye:ç> 
6c  il  eft  nommé  Efîfcofm  Uceàenfs  par  le  Pape  Hiiams  dans  une  Lettre 
aux  Evoques  des  Gaules  Prohatîus  Evcquc  d"Zy/t7;  aflîda  en  5015.  au  Con- 
cile d'y/^r/f.  Alors  cette  Ville  eftoit  encore  fu jette  des  Vtf^ots ^  mais 
elle  leur  tut  ôtce  bien -tôt  après  par  les  Franfois  ,  parce  que  leur 
Roi  CUjH$  vainquit  &  tua  en  bataille  jflaric  Roi  des  f^fytts  ran  507* 
âiiifi  cette  Ville  ,  qui  e(l  quelquefois  appellée  Cr^Trvm,  appartint  de- 
puis aux  Rois  de  France ,  quoique  les  Evcqucs  ayent  toujours  recbnnil 
la  Métropole  de  Narbome,  encore  que  N.'.^honne  fût  toujours  tenue  par 
les/'^z/Tfo/s  jufqu'au  renverfcmentdeieur  Monarchie,  ^(è:^  depuis  l'on- 
zième (iccle  a  eu  des  Seigneurs  qui  ont  quelquefois  porte  le  nom  de 
Vicomtes.  Dans  le  douzième  fiede ,  ils  avoienc  le  fumom  de  Decani  ^ 
le  ellôirât  Seigneurs  de  PofqHîeres»  Raymond  Dteanif  qui  efloic  Seigneur 
'àtPoJquieies  &  d'Vjhi ,  mourut  Tan  115S.  comme  on  le  voit  par  fi>n£pi<* 
tapVic.  Enfuite 'L//f':<^  vint  à  la  Maifon  des  Bermondîy  &:  Tan  1190.  fous 
Philippe  le  Bel,  Raymond  eftoit  Seigneur  d'y^/w^r^m  &  d^Uje^^.  Le  dcr" 
nier  Vicomte  d'I^:^  nommé  Jm»  laifla  de  fa  fcmmcjfa««f  de  Brmcas 
ttne  filfe  fic  unique  héritière  5/i»o«f,  qui  époufa  J4<:ff»«  de  Bajlet  Seii 
zneurdeCn^oi.  Leur  fils  ObwW!»  Vicomte  à'VJe^  epoufa  Jraimr 
Tio: ,  il  en  eut  an  FA&Jteqm  de  Cnfil,  qui  fut  créé  premier  Du6 
d'Vfe:^  l'an  \^66. 

Les  Evcqucs  â'ZJpx,  ne  rcconnoilToient  point  d'autre  Seigneur  au 
temporel  que  le  Roy,  &  ils  ont  encore  avec  lui  en  commun  la  Seigneu- 
rie utile  de  la  Ville  d*Z^y?:^.  Les  Habitans  avoicnt  de  iorc  grands  pri- 
vilèges, dont  ils  abilferent  dans  le  féiziéi^  fiecle»  «ar  s'eftant  faits 
Calviniftes,  ils  maltraitèrent  l'Evcque  Se  les  Ecçlefîaftiques ,  &:  ils 
Tuïnercnt  près  de  leur  Ville  le  Bourg  de  Saint-Fitmin ,  habité  fU  les 
Catholiques.  Mâis  comme  la  plus  grande  partie  de  riy^^?  avoic  em- 
hraffé  la  nouvelle  Religion,  Ôc  le  parti  des  Huguenots,  ils  fe  confervc-* 
rcnt  dans  leur  indépendance  julqu'à  l'an  162.5).  qu'ils  furent  contrâmes 
de  Ce  (bûmettre  ^  8c  de  rater  leurs  fortifications. 

Le  SAINT-ESPRIT  «Il  dans  i'V/egeoaVfMisi  c'eft  une  Place  for* 
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tifîée  au  bord  du  Rhône,  fur  lequel  il  y  a  en  ce  lien  un  Pont  l'un  do$ 
plus  beaux  de  l'Europe,  &  dont  la  conftru<Sbion  paroit  mcrveillcufe  à 
cau(c  de  la  largeur,  de  la  profondeur,  &  de  la  rapidité  du  fleuve.  Ce 
{'ont  fur  bâti  fous  le  règne  de  Sdùit  LoiiifVAa  ii.6y  i  l'iniiuuoa  &  {iir 
le  i^odele  de  celui  d'jivigHoH.  On  établie  ai|pr^  4c  ce  Pont  un  Hôpi- 
tal dit  du  SêmtrEf^rit,  fervi  par  des  Religieux.  Depuis  ce  cems-U  kr 
Ville  s'edant  accrue  fur  nommée  le  Saint'E/pritytc quelquefois  lePonfu 
Saint  -  Efpri  t ,  à  caule  de  fon  fameux  Pont,  Ce  lieu  s'appelloit  autrefois 
le  Port,  dont  le  nom  efl  demeure  au  Monaftcre  de  Saint  Saturnin,  fon- 
dé fur  le  Jihone  f  dans  un  endroit  nomme  le  Porty  à  caufe  de  l'abord 
fàet  Marchands  Ar^es  Voyageurs.  AjmArd ,  qui  a  efté  leuoifî^QirAk' 
bede  Ci!i^,étaÛic  Cet  Moines  dans  le  Mena  (1ère  à»  SéûmStpmum 
vers  l'an  5)50»  £c  depuis  ce  tems-là.  ce  Monadere  du  Port  e(l  devenu 
Prieuré  Conventuel,  qui  e(l  à  la  collation  libre  de  l'Abbé  de  Clu^y. 
Le  Pont-Saifit-Efpnt  eft  un  padigc  (ur  le  Rhône  fort. fameux ,  &  c'eft  le 
dernier  Ponc  qui  loïc  aujourd  hui  iur  cette  Rivière,  n'y  ayant  au-def- 
ipus  que  des  P<Kni  de  baicjcaux.  Il  y  a  au-deflbus  di)  Piim-S^m-Ef^rit, 
un  Terrifoire  ^e  cinq  i  C\x  lieues  de  longueur  le  lodg  di^ibjAir^CQ 
Territoire  pour  le  temporel  cft  de  la  Province  de  Languedoc  &  du  reC» 
fort  du  Parlement  de  Toulouje.  Il  efl:  aulTi  du  Diocefe  à'VjeT^  pour  les 
Tailles  &  les  Subddes  ",  mais  pour  le  ipirltuel  il  eft  à'A'vi^inon  ,  donr  il 
dépcndoit  autrefois  pour  le  temporeli  car  on  ne  voit  pas  que  les  Com' 
tes  de  Toulouse  ni  les  autres  Seigneurs  de  Languedoc  ayent  eu  aucune 
Seigneurie  direâe  &  utile  (ùr  ce  Territoire*  leSiComtes  deTVniSMqd 
n'en  ont  joiii,  que  parce  qu'ils  eftoient  Marquis  de  Pfan/OÊee,  deUqaelle 
ils  pofledoienc  une  partie  avec  la  Ville  A'A'vi^non. 

On  voie  que  Raymond  de  Saint-Gilles  prenant  la  qualité  de  Marquis 
âe  Provence,  donna  aux  Moines  du  Monaftcre  4e  Satm  ^ndréïzn  1088. 
le  lieu  nommé  Podium  Atdartui  ou  AndaoMii^^  lequçl  lieu  eftoit  bâti 
le  Monaftere  U  la  Ville  voifine,  qu'tm  a  depuis  nomméefTtteÉeMrrpat 
rapport  à  ^ai/^«on,  quieft  vis-à-vis  de  Taïucre  côté  du  /(AAur.  .:>i V  -, 

Après  la  réunion  du  Languedoc  i  la  Couronne,  les  Frsnfois  quittèrent 
toutes  les  dépendances  du  Marquifat  de  Provence  au-delà  du  Rhône ^ 
niais  ils  fe  refervercnt  tout  ce  qui  eft  au-deçài  ils  fe  rendirent  auflï 
Propriétaires  du  cours  du  fleuve  &c  du  Pont  d  Jv/gnon»  malgré  lesop- 
pomions  qu'y  firent  à  plufieofs  (oblesComces  àf  Pfo^KiKe,ic  après  eux 
les  Papes  devenus  Souverains  d'^w^mv. 

y  I  V  A  R  A  I  s 

T    E  VIVAR  Aïs,  qui  eft  au  Nord  de  i"L/Jêgey  s'étend  le  long  du- 
I  ^  Rhône ,  qui  le  fepare  ve(s  l-OrioM  dit  Dâuphiné  ;  du  côté  d'Occû 
deot  les  Sevennes  le  feparenc  du  Gevâàdm  U.  du  fT^Uy  '*  vers  le  Nord  il 
eft  borné  par  le  Gouvernement  de  Lyonmii ,  &  il  a  WjQ^^e  au  Midi. 

Ce  Pays  a  pris  le  nom  de  la  Ville  de  VIVIERS.  Les  Peuples  s'ap- 
pelloienc  autrdois  Helvii^  ^  appartenoienc  à  \xGmleNarlf9MoiJe^o\x 
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autrement  à  la  Prov'met  ^mmu,  du  tcms  de  Jules  Cefir,  qui  en  fait 
mention  d  ms  Tes  Commentaires ,  &  dit  qu'ils  eftoienc  fur  le?  confins 
des  Peuples  du  Gt^audan  Se  du  f^elay,  qui  n'edoient  point  alors  Sujets  , 
des  Koméim.  Apres  la  nouvelle  divifion  des  Pxovinces  Tous  Confianfi» 
fie  (es.  Sttcceflèiifs ,  les  Hdtum  furent  aaitbm  i  la  Prmkre  l^iennoi^ 
Sn^àvn  s'eft  trompé  auand  ila  mis  les  Hehiau  aa  nombre  des  qua« 
loczc  Peuf^es  d'entre  la  Lohi  fie  la  Garonne^  qui  furent  joints  à  VAtjui' 
Uine't  car  on  ne  fcauroit  douter  que  StrJjon  ne  parle  des  mcmes  HeU 
vient  dont  il  s  agit  ici  j  lefqueis  ont  elle  fort  bien  placez  dans  la  Gatile 
Narhomotfe  i^uPtolomtc  \  mais  leur  nom  a  efté  corrompu  dans  ks  £xem* 
olaires  manufcrics  &  imprimez  de  ctt  Auteur  »  dans  îefquels  on  )\tHé* 
Jwwi  pour  Hefoi/»  qui  eft  le  veriable  nom  marqué, non-{oilemmt  par. 
StrtJtm  t  mais  auÂî  par  Çf)Sr,  MeU  &  P/mr.  La  Capitale  de  ces  Peu- 
ples Hf/v/;  s'appelloic  ALBE  ,  6:  mêms  Alhe-Augufle  ^  comme  on  lit 
dans  Ptolomée  ;  on  l'appelle  encore  aujourd'hui  Albe  ou  Afps  5  mais  ce 
n'ed  plus  qu'un  Bourg  qui  a  fuccedé  à  l'ancienne  Ville  ruinée  par  les 
Béaifans.  On  denc communément  dans  le  Pays,  qu'un  Roi  des  ramUi 
'  k$  noniiaé  Onaa  décmifit  cectt  Ville ,  lorfque  ces  0ioi«v»ravagerem 
les Gtfw^ daUs le  commencement idu  cinquième  ficdtj  mais  comm4 
tout  cela  n'eft  appuyé  que  fur  des  traditions  populaires ,  ou  fur  des  Lé- 
gendes fort  fufpeâes  ,  il  n'y  faut  pas  avoir  beaucoup  d'égard  \  ce  qui 
eft  certain ,  c'e{t  que  lorfque  l'Empire  Romain  fut  ruiné  ôi  difliné  dans 
leuvcuie  iiccie,  qui  eille  cmquicmc  de  JtJî/S'Chrij},  la  Ville  d'Alûe  &L 
les  Peuples  Hdviem  furent  conquis  par  lesBour^ui^om,  Smjmani  lent 
Roi  en  eftotc  le  maître  au  commencement  du  hxieme  (îecle,  lorfqa'il 
alTembla  le  Concile  d'£^4om,ran  517.  compofé  des  Evcques  fcs  Sm* 
jets,  entre  lefqueis  cftoit  Venanîiw:,  Evcque  a'Alhe,  Les  François  après 
la  more  de  SiTtlmonà  ayant  conquis  le  Rovaume  de  Bouriroine ,  il  Fut 
partagé  encre  les  Priaces  de  laMailon  du  Grand  Ciox^/i  \  la  V  ille  ^lAU 
«eavee  fixiTerrîtoite  vint  an  pouvoir  des^Riois  de^rR^.  ThcoMdi 
ûls  de  Thûny  ,  fie  pecit-fib  de  Clovis,  ayant  aflèmblé  un  Concile  daill 
la  Ville  èi*Auver^,  le  même  Venantius  Evêque  d'^Ar  y  affiliai  &  y 
prit  !a  qualité  d'Evcque  de  P'tvierSt  f^nférienfisi  ce  qui  démontre  que 
dcs-lors  il  avoir  transféré  Ion  Siège  ou  fa  re(îdencc  d'yf/i&pà  ï^injieni 
néanmoins  le  titre  d'i:vêque  à' Aile  fublîftoit  toujours  j  puiiqueC<«i# 
mus  y  Succefièur  de  Vautmim ,  affiftant  au  cinquième  Concile  aOrliâm 
Tan  549.  il  prit  encore  la  qualité  d'Evêqued'^itf/ïr.  Mais  depuis  ce  nom 
fut  entièrement  aboli  >  puifi]u*il  n'en  çSt  pins  fait  mention  que  dans 
des  "Notices  compofées  ou  ramaffées  bien  ou  mal  des  Auteurs  précé- 
dons par  des  Ecrivains  de  peu  de  fçavoir  ,  comme  nous  l'avons  dé;a 
piufîeurs  fois  remarqué.  Ce  Pays,  à  cau£e  des  Peuples  Helnii,  avoic 
efté  nommé  Helvicus  Pa^St  dont  PlttK  ùât  mention  aalSl-bien  que  du 
via  que 'ce  Pays  produit,  nommé  HefojmiJ^Manb   i.<;     -  >' 
Depuis  le  Axiéme  (îecle ,  le  Vinarnis  fut  nommé  yUmner^s  P^i^^ 
à  caufede  la  Ville  de  VIVIERS,  en  Latin  P^iuifiteni)  laquelle  doit  (btl 
origine  ou  (bn  agrandilTement  i  la  tuiine  d*jilU-^itiêJk*  yhwH^^ 
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cft  fitiié  fur  le  Rhône  ,  efl:  aujourd'hui  une  Ville  afTcz  médiocre  ,  & 
l'Evcque  a  établi  fa  rcddciicc  la  plus  ordinaire  à  deux  ou  trois  liciies 
au-deiTous,  à  un  lieu  nommé  le  Bourg  Saint'JndtolyOxx  li  a  Ibn  Palais 
£pifcopal,&^uieft  fiir  lariveganiche  da  RhSmt*  Ce  Prélac  &  Com- 
te AtViwm  eft  Se^neor  temporel  de  Ton  Diocefe.  Il  n'efl;  £ût  aucune 
memioti  de  ce  àvoÀi  dans  la  Patente  de  Charles  l&Cfhtuvc ,  où  font  mar> 
<^uez  tous  ceux  de  cette  Eglifc ,  &:  les  biens  donc  elle  eftoit  en  podcA 
fion  dans  le  neuvième  iiecle.  Les  Rois  de  Bornjo^^ne  fie  d'Arles  pofic-. 
dolent  icVivarah^  &:  les  Empereurs -^4//«m4»<ij, qui  Tuccederent  à  ces 
Rois,  avoieacie  mcme  droit } ce  fiit  l'Empereur  Cmntiéc  la  Maifoti 
èeSiuUy  oui  eftanc  parenc  de  G»itf>ii«e  Evêofiede^iv/m,  hndonDft'  ' 
&  i  Ton  Eglire ,  dans  le  milieu  du  douzième  (lecle^  la  Ville  &le  Ccm^  • 
'    té  de  Vicias.  Ces  Evcques  joiiircnt  toujours  depuis  librement  de  ce 
Comte,  fans  aucune  dépendance  des  RoiS  de  Fuime  ou  des  Seigneurs 
voiHns,  julqu'aprcs  la  réùrîion  du /-<w^Woc  à  la  Couronne.  Ce  fut  pour 
k>ri  c^c  Ibus  le  règne  de  Philippe,  le  H^rdy ,  les  Officiers  Royaux ,  &c  ■ 
pahiculteremeftc  le  Sénédùil  iit  BkMoâtt^  voultnrenc  étendre  leur  Ju-. 
rifdifkion  fur  le  llvamii  ,  prétendant  que  tout  ce  qui  eftoit  fitué  à 
l'Occident  du  Rhône  relevoit  de  la  Couronne  de  Fr4ijcf.  L'Evcque  de 
Viviers  s'oppofa  à  cette  cntrcprifc ,  &:  implora  la  protedion  du  Pape  » 
Crf^otre  X.  qui  s'cftant  informé  de  cette  affaire,  trouva  quelle  avoit 
e(lc  coa^mencce  du  tcms  de  Saint  Loua  ^  &;  que  le  Pape  CUment  IV. 
àvoic  donné  Vàn  n,6^.  une  ftulle ,  par  laquelle  il  eftoit  déclaré  que  le» 
titres  gardeî  dans  les  Archives  de  ITglife  de  Vivier$ ,  démoncroienc 
que  tout  (on  tetnporel  dcpeadoic  de  ï'UmfirtyéR  forte  que  ces  pourfui- 
tes  furent  fufpenduc?  durant  quelques  années.  Mais  Philippe  le  Bel 
s'eflant  rendu  maure  àtLyon  fie  de  tout  iecours  du  Rhône,  conrraiirnic 
^Iba:  de  Pejre  Evcque  de  Vivten  &  fon  Chapitre  à  louuieurc  leur 
temporel ,  iîtué  i  rOdrrdeni  àa-Bjh&ne^  au  Roi: fie  à  la  Couronne  de 
fiuncr,  par  un  A  de  de  i'an>t^o7.  quiiipt  confirmé,  par  un  Traité  paffé 
i'4in  i3<;5.  entre  Charles  V.  dit  le       Roi  de  Fmett  &  BmtMnd  de  Chi^ 
ïfdw-ATf «y Evcque  de  ï'iviers'. 

■  Quant  atjx  Coinrci  ^jui  ont  commandé  à  f^lviers^  tant  fous  les  Rois 
de  Bourgogne  àc  d^yirUi  y  que.  fous  les  Empereurs,  avant  que  le  Comté 
de  yivardis  fut  uni  à  la  Mênfe  Epi^opâle  »  oin  n'en  i^ùc  ni  les  nom» 
ni  la  fuite  •>  on  voie  feiile^nenc  dans  rHiftoite  de  Pivvmt,  que  ies  Cotn^ 
tst  Guillaume  S)C  Gilbert  prenoient  la  qualité  de  Comtes  de  f^mnv,  (ans 
eue  i  on  f^ich?  qudpouvn^ril$avdieQtenKnMÀDi!>niceqtt*ilsypo^ 
iedoient  en  ef-cr.  '  ■  ' 

:  Le  Pays  dci-'ivarais  cft  aujourd'hui  de  plus  grande  étendue  que  n'eft 
leComié  de  Viviers..  Car  depuis  le  r^nc  de  Philippe  le  Bel,  on  a  joint 
au  yh^émds  la  partie  des  Oioceiès  icdes'ànciens Territoires  écVédane 
&  de  Vienne  y  qui  eft  à  TOccident  du  RAowf,  excepté  certaines  Bourga- 
des &  ParoilËBi  du  Diocefeide  Viemei  qui  ont  etté  jointes  au  Lymnoîu 
(  .î    •  .•  .■  ; 
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S  E  V  E  N  N  E  & 

LE  l'^tiarais  cfl:  feparc  du  coté  de  l'Occident  du  Ce'vaudan  &:  du 
yday  par  les  SLVENJNES,  comme  nous  i  avons  dit.  Les  Seven- 
nes  ioat  4»  montagnes  aflèz  hautts  le  dt  difficile  accès  »  Ceftr  dans  (es 
Commentaires  Ui  appelle  Mms  Ceiama,  de  dit  que  cène  Montre 
fepare  les  Helviens  des  yfu-vcrj^nats,  parce  au'cn  ce  tems^U  les  Peuples 
du  Cfvaidcîan  &i  du  f^tUj  (  qui  font  vcritablcmcnt  feparez  du  Vsxaraii 
par  les  Sevennes  )  cftoienc  dans  la  dépend ince  des  Auvergnats.  Tous  les 
autres  Lacins ,  comme  le  Pocte  Lkoun ,  AleU ,  Flme  ôc  Aujone  appellent 
ces  montagnes  CAama  ou  CAemut,  en  Fran^cns  Cevams  \  mais  les 
Grm»  comme  5im^  &  PntamSet  l'écrivent  avec  la  Lacre  M ,  Cnn- 
menti  il  n'y  a  entre  les  Latins  que  Fe/&u  AvktmSi  qui  au  premier  J.i. 
Livre  de  fon  Traité  des  Côtes  maritimes,  écrit  ce  mot  avec  la  Lettre 
Ai ,  en  parlant  du  Pays  des  CfLfwwrs  qu'il  nomme  Re^ionemCiîmnetth 
cam ,  &  qu'il  dit  être  éloigné  de  ia  xVkr  6.  voilin  du  Rhôrte, 

Aujourd'hui  on  entend  par  le  Pays  des  Ceveimes  le  nouveau  Diocefê 
itAUiSi  fitué  dans  ces  montagnes,  avec  une  partie  des  Diocefcs  de 

G  E  V  A  U  D  A 

£E  G£V  AUDAN  a  pris  Ton  nom  des  PeyplesG4Â«/i  ou  Cavali, 
j&c  le  mot  GètumiM  qu'on  écrivoir  autrefois  Gavéïddan  ou  Gn- 
dam  eft  mis  pour  Gabahunus.  Cefàr  dans  Tes  Commentaires  fait 

mention  de  ces  Peuples ,  qui  dépendoient  des  Auvergnats  ;  ils  ccoient 
du  nombre  des  Celtes  ,  qn'ÂugHjie  joignit  à  V Aquitaine  ,  &  lors  qu'on 
dwila  cette  Province  en  deux  ,  les  GabaU  Furent  mis  fous  la  première 
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des  anciens  Gahuli. 

Ces  Peuples  tombèrent  dans  le  cinquième  ficcle  fous  la  puiflance 
des  Ftjigotf ,  qui  en  furent  dépoiTedés  par  Clovis,  le  Gevaudan  ayant  eu 
le  mcme  fort  que  le  reftcde  YA^uiuàne.  Ce  fîit  au  dixième  Heclc  que 
les  Ducs  9c  les  Comtes  Te  rendirent  propriétaires }  on  ne  f^ait pas  nean* 
moins  les  noms  des  premiers  Comtes  de  Gevaudan  >  mais  feulement 
que  dans  l'onzième  fieclc  ce  Comté  apartenoit  à  CiWert  Comte  de 
Âiillaud ,  quiépoufa  Giburge  héritière  du  Comté  de  Provence  \  leur  Aile 
Douce  cpoufa  le  Comte  de  Barcelone ,  à  qui  elle  apporta  en  mariage  fes 
droits  vox  le  Geymiânlt  le  RfiÊiergie\  comme  nous  avons  déjà  fait  voir 
en  parlant  du  Roiiergiie. 

jM(jues  L  Roi  d'Arragon  &c  Comte  de  £4iiop/«Mereititua  l'an  11x5.  â 
Etieme  Evcque  de  Mende  6c  à  Ion  Eglife  toute  la  terre  de  Gevaudan, 
ce  qui  fe  doit  entendre  de  la  Seigneurie  direde  feulement  i  car  enfui» 
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ce  Roi  reconnut  cenirdcrEvêquc  la  terre  de  Credonou  Gredm,  &  tou- 
te la  rerrctîeGfxWrf«;  cequi  fait  voir  quel' Evcqueétoic  déjà  en  pof- 
lelïion  do  Li  principale  Seigneurie  du  Comté  de  Gnaudan  ,  dont  néan- 
moins ie  Roi  d'Arra^on  ic  reierva  alors  le  Domaine  utile  ,  puiioue  par 
la  tranfaâioo  faiSsa  avec  Sat^L-oUf  l'an  1155.  non-fealement  le  Koi 
^Arr«^  renonça  i  £ês  droîcs^tir  la  terre  de  QnianwXjnàm  «  mais  /ùr 
tout  le  GevaiuUn. 

L'Evcquc  avoir  feui  la  Seigneurie  utile  de  fa  Ville  de  Mendc  -,  mais 
l'an  i30(5.  l'Evcque  Durand  nffocia  en  Pariage  le  Roi  Philippe  le  Bel 
fcs  fuccelTeurs  i  ce  qui  f  ut  coahrmc  pat  les  Lettres  du  Roi  Philiffe  le 
Zmj^  données  l'an  ijitf. 

L'ancienne  capitale  du  GctMUM&f»  eft  appellée  Jnderinm  00  ji9iieri* 
dum ,  &  ce  nom  eft  marque  tant  dans  Ptoiomée  ,  que  dans  la  Carte  de 
Pevtin?er  ,  &:  dans  la  Notice  de  l'Emjpire  Romain  ,  faite  fous  Honoriut 
dans  le  cinquième  ficcle  ;  pour  l'Evcque  il  s'appelloir  Gabalttanus ,  ce  * 
que  ia  jplûpart  des  Evc(jucs  des  autres  iiieges  ont  fait  dans  les  Gaules , 
lors  même  que  leurs  Villes  Epifcopales  avoient  des  noms  diftinguez 
de  celui  du  Peuple ,  on  voit  oue  le  Diacre  GemJts  qui  aflifta  l'an  314. 
au  prcmiecCoocile  à'AAes  eftappelléDincMMi  «ivhatis  GMimnét  \  on 
ne  îçait  donc  pas  prccifemcnt  le  temsoù  ce  nom  y^WmVwwcefla  d'être 
en  uiage  j  mais  nous  pouvons  dire,  que  ce  fut  vers  la  fin  du  cinquième 
(lecle  i  car  depuis  ce  ceips-là  on  pe  le  trouve  marqué  en  aucun  lieu. 
Cette  Cité  des  GMi  ou  G«im&  eft  marqué  dans  tous  les  monuments 
tant  EccleHaftiques  que  Ptoplunes  jufqu'au  dixième  fieéle  »  U  ce  n'eft 
que  depuis  l'an  looo.  que  (es  Evêques  ayant  transféré  pour  to&jottts 
leur  Siégea  MENDEoa  Memmate ,  furent  appelles  A-Iim.uet^fès;  quant 
à  l'ancienne  C;té  de  Gavais  ,  dont  le  nom  a  été  corrompu  tnjavouîs 
comme  celui  de  Gahaldan  o\iGavauUan  en  Gevaudan  -,  elle  n'a  plus  de 
marque  de  fbn  ancienne  grandeur  >  car  ce  n'eft  qu'un  Bourg  dans  la 
Baronnie  de  Ptyn  i  quatre  lieuâ  de  MemU,  qui  depuis  fept  cent  ans 
eft  la  Capitale  du  GevauJa»  &:  le  Siège  de  l'Evcque. 

Les  Evêques  de  Adcnde  ont  cté  Seigneurs  Hauts-Jufticiers  de  leur 
Ville,  i!  y  a  500.  ans  , ayant  même  le  droit  de  Regale,  &  celui  de  bat- 
tre Monnoïe;  ce  qu'ils  ne  prctendoient  tenir  d'aucun  autre  que  du  Roi 
de  France  >  Grégoire  de  Tours  dit  que  Memmate  ou  Mende  étoit  une  mon- 
tre où  il  7  avoir  une  caverne ,  en  laquelle  S*im  Privât  Eveque  des 
Gékales  fe  retira,  lorfque  des  Barbares  qui  avoient  un  Roi  nommé  Cro- 
cus ravageoient  les  Gaules)  le  Peuple  s'étoit  retiré  dans  le  Château  de 
Gredon  ,  qui  étoit  alors  très-fort ,  &  qu'on  appelle  aujourd'hui  Gre:(e\  '.  • 
comme  l'aflTure  Catel  en  fes  Mémoires  ;  la  Ville  de  Aîendc  étant  de- 
venue le  Sicgc  de  l  Evêque ,  fe  peupla  elle  elt  lur  une  montagne  au 
midi  du  ,  qui  en  eft  éloigne  environ  d'une  lieue,  (on  EgUîe  Ca- 
thédrale dédiée  a  la  Sûinu  Vhrf^  étant  tombée»  le  Pape  Vryain  V.  qui 
demearoità  ^^/V^>on,flc  étoit  né  en  G«v4«i^  »  commença  le  Bâtiment 
de  la  nouvelle  Egliie,  &:  y  emploïa  tour  le  revenu  de  cet  Evcché,dorit: 
il  s  ecoit  refervé  i'admimftracion  fpimueile  &  cempoielie.  Ce  Bâti- 
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ment  a  été  enfuite  achevé  aprcs  la  mort  de  ce  Pape,  par  les  EYcc|^ueJ 
qui  ont  tenu  le  Siège  de  Môde,  •    >  . 

MARJEJOLS  en  Latin  Mâriloj^im ,  eft  la  féconde  Place  da  Ge* 
màuàm  \  elle  étoit  aucrefeis  grande  j  belle,  &  bien  bâtie.  Les  Juges 

Royaux  du  GevaucLm  y  tcnoicnt  leur  Siège ,  &  acîmiiiiftroicnc  la  juiti* 
ce  dans  le  Pays  avec  le  Juge  de  J^^Wectably  par  l'Evcque.  Comme  il  y 
avoir  toujours  beaucoup  de  jaloune  encre  les  deux  Villes  »  ceux  dé 
Aiarjejols  embtalTerent  le  Cêhmtfm  9t  le  parti  des  Huguenots  ouverte* 
ment  Ccm  le  Règne  d* Hèmy  llï.  ce  qui  obligea  l'armée  Royale  i  atta^ 
qneir  l'an  i .  Marjejols ,  qui  flit  contraint  de  fe  rendre  à  diicretion.  Le 
Duc  de?MV«/f  General  des  Catholiques,  ufa  cruellement  de  fa  Vidoi" 
te>  car  ii  faccagea  cette  Ville ,  qu'il  ruina  de  fond  en  comble ,  de  forte 

2u'elle  demeura  long-tems  dé£crte,  elle  cft  à  prefenc  petite  &  peu  con- 
dcr^bie. 

.  Le  Gaumim  eft  de  dHEcik  accès ,  rempli  de  montagnes  qni  l»nt 
partie  des  Ctvemm ,  &  où  il  y  a  ibuvent  de  la  nége  ;  c'ell  pourquoi  Si^ 
donius  AfcUinatis  appelle  ce  Pays  tenam  GahMumjiais  nivojam.  Le  nonl 
Gahah^  on  GAVdU  a  ctc  altère  dans  la  fuite  en  Gavachs  >  &  Belle  forêt  fe 
lertdecenom  GaVachs,  comme  font  les  E^^<ç»o/f ,  qui  ontappcilé  il  y 
a  long-cems  GavMhos  ,  ceux  du  Gevaudan ,  qui  habitant  un  Pays  rude 
ic  fterile  enbeancoap  d'endroits,  altoient  tons  les  ans  en  E/j/a^e,  pour 
y  gagner  de  l'argent ,  en  s'cmployant  aux  travaux  les  plus  pénibles  ^ 
les  plus  bas }  ceqoi  les  £iifoit  méprifer  par  les  Ejhagnols ,  qui  donnent 
le  même  nom  aux  voiHns  du  GevancUn,  qui  pafTent  niinî  fcs  Pjrennées 

f>out  le  n.  c  m  :  J  cffein.  Covmwitu  dans  fbn  Trcfor  a  fort  bien  expliqué 
'écimologie  du  mot  GavaJis ,  &  dit  que  cc<>  Gavachs  rapponetU-  tous  les 
tms  keâMtmf  Jttr  0*  iAfffm  Jé  f £(pagne  ,  fui  vmdes  Ma  k  ces^ens fi 

Au  içfte  comme  k  Gnauian  appartenoit  pour  la  plupart  au  Roi 

â*A7râ^n  ,  il  efl  naturel  que  les  Habitans  du  Gevxiaï.'.n  ayent  été  cher- 
cher à  gagner  leur  vie  dans  les  Etats  de  leur  Seigneur,  &:c|uclegain 
qu'ils  y  faifoient  ayant  attiré  leurs  voifin^  à  les  imiter,  ont  tait  donner 
i  ceux*cy  le  nom  comman  de  G^mâdm*. 

V  E  L  A  Y. 

LE  VELAY  a  du  côté  du  Nord  le  Portfl  ;  i  l'Occident  la  I-taute* 
Auvergne  i  au  midy  le  Gevaudany  àa  a  l'Orient  le  ^ivaraiu  II  a 
pris  Cati  nom  des  PeupI»  VeUfui ,  que  Cefit  dans  (es  Commentaires 
die  avoir  été  dans  la  dépendance  des  Auveigmus,  m  elkanU  ArvemmuHf 
dont  il  lefte  encore  au  jourd'huiunetiadiiion  populaire ,  puifqu'on  dit 
communément  le  Pw)»  en  Auverme  yC^o^<\\^e,  certe  Ville  Capitale  dii 
f^elay  (oit  du  Gouvernement  du  Z^wçHfsJoc,  &:  du  rellorc  de  Touloujê, 

Ceux  du  F' elay  edoienc  du  nombre  des  Celtei,  qui  furent  joints  par 
^ugu/ie  à  l'Aquitaine.  Aiela  &  Pline  ont  omis  ces  Peuples  j  mais  Strahon 
Ac  PMamêt  les  ont  marqué  entre  les  Aqmtâim*  Pt9lomae  femble  avoir 
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çcrit  cemoc OTEAATHOl,  qu*-oii«  mil  èn  LmnreUumi  maison  le  doic 
iicrin  VtllUvi ,  comme  il  d  trouve  par  toui  aiUeurs ,  tant  dans  1er  mo* 

numcns  de b  première  AntiqHuc,  que  dans  ceux  de  la  moyenne. 

l  e  FVAy),  après  la  divifîon  de  ï'Aquiiaine  ci\  deux  Provinces,  fut 
mis  ious  la  Premkre  ^lans  le  quatrié<ne  fiecle.  il  vint  dans  le  cinquiè- 
me au  pouvoir  des  njî^otSy  &  au  pouvoir  des  François  dans  le  fixiéme 
après  la  iporc  à'AUric  Ceux  de  V^eUif  efteient  comme  les  jinvtmtaes 
leurs  voifin^  fujetsdesRoù  d'jiJtfM/îe,  qui  leocient  une  partie  dei'^v 

Le  Duc  £«4by  fe  rendit  maître  du  Velay  ,  &  fon  petit-fils  Gaifiexxk 
fut  dépouillé  par  Pépin,  dont  les  dcfcendans  jouirent  de  ce  Pavs  juC 
qu-âu  règne  de  Louis  A'Outre-mcî.  Ce  fut  ce  Roi  cjui  donna  le  Velay  à 
ùmlUunte  lue  àEtou^i  Comte  Poitiers  y  Ouc  ^  jiquitAine  ,  comme 
nous  rapprenons  de  la  Chronique  de  Mab^dis  &  de  celle  à*Amâr  Moi> 
<ie  >à*ji4i^iiltimt.  Ces  Dites  donnèrent  le  Comté  SAm^erpie  en  fief, 
comme  nous  «vons  dit ,  avec  une  partie  du  FtUy ,  qui  eft  aujourd'hui 
du  Gouvernement  âLy^uvergne ,  &  non  pas  de  celui  du  La>tgueJoc,  Le 
xeftc  Fut  donné  à  l'Evcc^iie  de  la  Ville  du  Puy ,  où  on  avoir  établi  le 
Siège  EpUcopal  du  k'^cLty  >  ces  Prélats  ne  tenoient  leur  temporel  quedes 
Aois  de  frdiwe,<^l  leur  avoient  donné  les  mêmes  droits  qu'aux  giandi 
l^rinces.  Ils  eftoioK  feulement  tenus  de  remettre  leurs  Châteaux  à  U 
^arde  du  Roi ,  quand  il  le  leur  demandoit.  On  voit  auffi  que  Raymond 
de  Saint  Gilles,  qui  avoir  anticipé  fur  tous  Ces  voifins,  s'eftoic  mis  en 
pofleffion  d'un  droit  de  rupcriorité  (ur  IcF'eUy.,  mais  les  ufurpations 
•de  ce  Prince  nctabliûcnt  aucun  droit  ceitaui  àc  bien  fondé, ou  pour 
lui  ou  pour  fes  Succeflèurs. 

La  Capitale  du  rtUy  eftoit  autrefois  ROVESIO  ou  Hfiwffk,  mar* 
quéc  par  Ptolomée,  êe  qu'on  trouve  encore  dans  la  Carte  de  Peutingtr, 
Elle  quitta  ce  nom  peu  après  pour  prendre  celui  des  Peuples  Ff//ax7'. 
Cette  Ville  Rorefo  cfloit  différente  de  celle  d'Ânis  (qu'on  nomme  au- 
jourd'hui le  Puy)  comme  on  voit  par  l'autorité  de  Grégoire  de  T oawatt 
Livre  X.  Chapitre  XXV.  où  parlant  d*ttn  Impofteur  quicouroit  avec 
une  prétendue  Propheteflè  nonmiéeiliMf,il  alla  à  la  Cité  def^eUyjCi* 
vitâtm  P^ellavorum,&c  enfuiteâunlieu  nommé  y^n/c/M».  LeMojineF4£» 
Auteur  de  la  Chronique  deTbwrnwî,  dit  que  ce  fut  dans  cette  ancienne 
Ville,  qu'il  nomme  Ci-vitatem  P^tmlamy  que  Saint  Batnard  Archevêque 
devienne  affembla  un  Concile  dans  le  neuvième  fîecle.  Il  y  a  plufieurs 
Aâçs  dans  le  Pays  qui  font  voir  que  le  Siège  Epifcopal  a  eicé  crans* 
fbré  à  Anis,  t  CmtMe  f^etuU,  Le  Pere  M^^ulm  (  dans  une  Diflèrtation 
qui  eft  ii  la  fin  de  la  première  partie  du  quatrième  fiecle  6enedicl:in  ) 
a  bien  prouvé  que  cette CmV.îs  Vetuîx  eft  la  même  que  la  Bourgade  ds 
Saint  Paulien  en  Auver^nes  il  rapporte  les  infcriptions  Romaines  qu  on  y 
trouve,  leiquelles  marquent  l'antiquité  de  ce  lieu'lâ,qui  a  pris  fon 
nom  du  Saint  qui  y  a  edé  enterré ,  &  qui  eft  honoré  comme  l'Apôtre 
jdtt  Pays*  Plufieurs  ont  écrit  que  c*eft  £Wf«f ,  SaccefièttrdeP4»i^  , 
qui  a  transfiàré  le  Si^e  Epifcopal  de  la  Cité  de         Ams  i  ce  que 
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l'autorité  de  Gregùte  àeToandéamtt  8e  il  n'efl  fait  mention  d'aucun 

Evcque  à'Jnisy  mais  feulement P^fZ/^'uonww, de  Kf/dy  jufqu'au  dixième 
fiecle.  C'efl:  depuis  ce  tems-là  que  l'Evcijtte  a  cfté  appelle  jiniaenfis,  fie 
^ue  ce  nom  a  iu  ccedé  à  ydlavenfis. 

,  Le  P  U  Y  a  pris  ton  nom  de  la  montagne  Tur  laquelle  il  td  ùtaé$, 
car  le  mot  Puig  ou  Puech  (Ignific  en  Langue  ^qMitMiqMe,mie  A4lm^* 
La  Ville  eft  confîderable,  8e  cft  auffi  peuplée  qu'aacuiie «utre  âcLém^ 

fftedoCy  excepté  Touloufi. 

Le  VeLy  ayant  cfté  attribué  à  la  Première  j4(jultaine,  les  Evcqi^s  ont 
toujours  reconnu  celui  de  Boums  pour  leur  Métropolitain ,  jusqu'au 
milieu  de  l'onzième  fiede.  Cé  rat  pour  lots  îfÊ»  le  Pape  Letn  IX.  voU' 
tant  fâvorifer  Etieme  de  A&mmr  Evêaue  A'Jnii  »  6c  neveu  de  Sâmt 
OJilon  Abbé  de  Clugny,  exemta  l'Eglite  du  P«[7  de  la  (ôâmiffiiNi  aa 
Métropolitain  de  Boums  >  &  l'alfujettit  immédiatement  au  Siège  de 
Home  i  il  donna  auiTi  à  vEvêque  Efiame  UPéMium,  donc  les  Evcijues  du 
pMjf  ne  joûiilent  plus.  '  ^ 

Ce  Pays  eft  templi  de  montagnes  fers  hantes,  là  L»hit  ptebd  À 
finirce  au  pied  de  celle  ^ui  fepare  le  Vimtâh  du  VArf.  Cette  (buice 
eft  dans  \tyhiarais,  à'oM  fon  cette  Rivière  pour  traverfcr  XcyeUyU. 
le  Forex,.  Le  Roi  a  la  Seigneurie  du  P*y  &:  du  V cUy  avec  l'Evcque,  par 
une  Tranfaclion  entre  le  Roi  Philippe  \t  Bel  &c  l'EvêqueJif*»  de  Cume- 
iitfipairée  l'an  1304.  laç^uelle  fut  conârmcc  par  k  Chapitre  de  la  Cathe' 
diâlei*aài307.  ^ 
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DE  LYONNOIS. 

I 

LE  Gouvernement  deLYONNOIS  eft  boro^dacocé daNonl 
par  \tA4unmois  fie  Is  Bmme  >  i;rOrienc  U  Séau  fie  lo  Rbine 
yarc  de  la  Brep  ôc  cju  Danfhiméi  au  Midi  il  a  le  Vivaim  fie  lef>» 
lay,  qui  font  des  dépendances  du  Languedoc-,  Se  à  l'Occident  les  mon- 
tagnes le  feparenc  de  VAwver^^ne ,  &  il  ell  compolc  de  trois  Pays,  du 
Lyonnais  proprement  die,  du  B^aujolois  6i  du  Fore-;^.  Les  Peuples  decet- 
^e  Province  s'appclloient  anciemieiiic&c  Stfftjtaui,  dont  CefirÉM  men- 
tion dans  (es  Commentaires  y'ailïirant  qu'ils  eftoieht  dans  la  dépen- 
dance des  jEJui ,€dBt^i-^e,  de  ceux  d'Autuny  in  clienteU  Mducrum,  fie 
qu'ils  eftoient  les  premiers  au-delà  du  Rhône  y  &  les  plus  proches  de  la 
Province  Romaine.  Ils  furent  rendus  indépendans  des  y£i«/  ,  ou  Autu^ 
nois  four  l'Empire  d'Au^fie  >  c'eft  pourquoi  Pline  les  nomme  Segufiam 
LikerL 

LYONNOIS 

LE  LYONNOIS  ,  qui  ell  borne  vers  le  Nord  par  le  Be^iujolois ,  eft 
de  fort  petite  étendue ,  êc  n'a  aucune  Ville  coniideiable  que 

Lyon. 

LYON  fût  Couéé  Van  de  Reme  71%,  dans  la  quarante-deuxième  an* 
née  avant  l'Ere  deJefis-ChriJ},  ^nrMunatius  PUncus ,  qui  eftoit  Conful 
avec  Mmilius  Lepiaus;  il  la  bâtit  fur  la  Saône  ,  au  lieu  où  elle  fe  jette 
dans  le  Rhône ,  éc  il  la  peupla  des  Citoyens  Romains ,  qui  avoient  eftc 
chafTez  de  Vienne  par  les  Allobroges.  On  ne  lui  donna  pas  néanmoins 
un  nom  Romaint  mais  elle  conferva  le  nom  Gaulois  Luzdyn,  qu'on  avoic 
donné  à  la  montagne  fur  laquelle  cette  Ville  fut  feudée.  Ce  motfîgni- 
fioit  en  Langue  Gauloife ,  Monta^  du  Corbeau ,  comme  nous  l*ap« 
prenons  de  l'ancien  Auteur  Vibius  Sequefier  dans  le  Livre  des  Fleuves. 

Apres  (^vi'Augufle  eut  retranché  des  Ce//«'(  plufieurs  Peuples  qu'il 
joignit  à  l'Aquitaine)  il  voulut  que  Lyon  fut  la  Capitale <ie la  Celtique, 
fie  pour  cela  cette  Prouince  fut  nommée  la  Lyonnoije  >  cnfuite  Lyon  tous 
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les  Empereurs  Hamumi  devint  une  Ville  des  plus  confiderablfs^ietoné 

r£nro«iT.  LerAquedans  le  cinquième  fîecle  lesGWr^fbrrat envahies  pac 
ylaficttrs  Nations  Barhares ,  Lyon  fur  pris  par  les  Bour^ui^nom  ,  donc  le 
Roi  devint  feudataire  de  Clovn  I.  fur  la  fin  du  même  fiecle ,  comme 
Alcme  yi'viteit  reconnok  dans  Ta  Lettre  au  dernier  Prince  en  des  termes^ 
ttcs  cxj^te&î&tàamummeum  fua  quidm  GeÊtis  Rcgem^feimiUim'nt^hm'^ 
mais  les  fils  de  Cbnis  décniifirenc  enHiite  cet  Etat  des  Bour^ui^tm-i 
Ocfe  rendirent  maîtres  de  z:^o». 

^  Dans  le  parrage  que  firent  les  enfans  de  Louis  le  Dehomaire ,  Lyon  / 
avec  la  plus  grande  partie  du  Royaume  de  Boar^o^ne ,  écHur  i  l'Empe- 
leur  Lothatre ,  qui  le  laifla  à  ion  Hls  Charles ,  dont  le  fireic  nommé  aulTi 
Lothéin  fut  héritier.  Après  la  mort  de  ce  dernier,  Cbétltf  le  Châirtie  foii 
onde  s'empara  do  Royaume  de  Bourgogne  au  préjudice  de  l'Empereur 
Louis  II.  frère  des  Ko'is Lotbaire  &  ChmeSt  &c  laiifa  cous  Tes  Etacsà  foli 
fils  Loàif  le  Be^ue  ,  qui  vcquit  fort  peu.  Celui-ci  étant  mort,  un  Sei- 
gneur appelle  Bojon  fëfic  proclamer  Roi  de  Bourgo^^ne  à  Adantale  près 
de  f^ienne  l'an  87p.  ce  qui  excita  de  grandes  guerres  entre  cet  ufurpa^ 
teur  &  les  enfàns  deLoiik  leJSfgiffjdeibrteque  Lyon  furplaHeurs  tois 
ftix  te  repris,  fie  changea  plufîeurs  fois  de  maître  jufqu'au  re^ne  de 
XMiiit  d'Outre  mer.  Le  détail  de  ces  évcnemens  appartienc  plutôt  a  l'Hif^ 
toire  des  Rois  de  France  qu'à  cet  Ouvrage  ,  &  il  nous  fuffit  de  dire  ici 
que  le  Roi  Lothaire,  fils  de  Loiiu  d  Outremer  y  céda  Lyon  à  Conrad  Roi  de 
Bourgogne ,  en  lui  donnant  Mathilde  fa  fœur  en  mariage.  Conrad  eut  un 
fils  nommé  Rodolphe  dit  le  Lâche ,  qui  laifla  uCurper  toute  fon  autorité } 
on  vok  qoe  (uriafin  de  la  vie  de  ceRoitiSmMyrf  Archevêque  de  Lyon 
s'eftoit  rendu  maître  de  la  Ville  &  du  Pays  voi/în  ,  &  que  l'Empereur 
Conrad \eSalirj:iP ,  inditué  premier  héritier  par  le  dernier  Roi  RoMph? 
mort  l'an  1031.  fut  obligé  d'employer  la  force  des  armes  pour  fou  mcccre 
TArchcvêque  £iVfC4n^,  qui  ne  lui  ht  hommage  que  l'an  1034.  i^omme 
nous  l'apprenons  daCI)ioniqueur//cniMM«sCcMr4^f ,  qui  vivok  dans 
ce  temps-là. 

11  y  avoir  néanmoins  alors  un  Comte  a  Lyon  »  mais  il  n'écoit  que  le 

fécond  Seigneur;  car  en  cette  Ville  dans  les  autres  de  fon  voifinagc, 
les  Evcqucs  écoient  les  premiers  Seigneurs ,  les  Comtes  n'ayant  en 
ce  temps  -  là  que  fore  peu  ou  point  d'autorité  dans  les  Citez  £pi(^ 
copales. 

Le  Comté  de  LymiMt  te  de  Fort^,  vint  par  mariage  â  la  Maiiôn  de 
Guhus  y  Guy  fils  de  BéadviM  Comte  de  Cuines  ayant  époufé  l*he> 
ritiere  de  Lywmtds ,  comme  nous  Tavons  déjà  dit  en  traitant  de  la 

Picardie. 

Il  y  eut  de  grands  differens  entre  les  Archevêques  de  Lyon  &  les 
Comtes  de  Lyamuis  pour  la  JurifdifUon ,  furquoi  le  Pape  Alexandre 
III.  fit  (aire  un  accommodement  l'an  11(7.  entre  les  Parties  contendan- 

tes ,  qui  étoient  alors GmAtai  Archevêque  de  lyon ,  &  Guy  Comte  de 

Lyonnais.  Par  cet  accommodement  on  régla  les  limites  delà  Ciré  de 
L^on^  donc  la  propriété  avoic  été  conârnice  l'an  11^7.  à TArchevcqae 


Digitized  by  Google 


170   DESCRIPTION  HIST.ET.GH06RAPH. 

Hemtim  par  Fnderic  Béàemtffi*  Cet  Empeicdc  avok  déclaré  que  tous  1 
les  droits  ae  Régale. apputcnoient  â  rArchevéqne  de  i^m  daasfen  Ar.  ! 
chevÀîiléi  où  il  ne  rcconnoilToic  aucun  Supérieur  au  temporel  que 
l'Empereur  :  cnfîa  le  Comte  de  Fort^  t^uitta  pour  toujours  à  l'Arcnc- 
vcque  Gmchartl  i'au  1175.  le  Comté  de  Lyonnais,  &c  les  Comtes  de  Fofe:;^^ 
qui  uvoient  reçu  une  recompenfe  pour  le  Comté  àcLyomois ,  n'en  pri> 
fenc  {Jim  le  titre. 

Cet  accord  fut  confirmé  par  le  Pape  Zicfn/IIL  l'an  iiSow  it  même 
par  Philippe- A  agufte  Roi  de  France,  que  le  Comte  de  Fnts^tecCÊOHOiffoit^ 
alors  pour  Ton  Souverain&fon  Seigneur  Féodal. 

Il  n'en  étoic  pas  de  mcme  des  Archevccjucs  de  Lyon ,  qui  rcconnoif- 
foient  dans  le  même  temps  les  Empereurs^,  puifque  l'ArchevcqucJetfJs 
de  Beilefiththis  fit  hommage  de  (bn  temporel  i  l'Empereur  Frédéric  Bér- 
herùufie  l'an  1184.- Ces  Prélats  avoicnt  un  grand  nombre  deVaflaux  au- 
delà  de  la  Saône  5:  lu  deçà  du  Rhône  ,  &  ils  étoient  Seigneurs  Suze- 
rains d'Amonay  âc  à  Jijentaly  qui  font  fur  les  confins  du  yivarais  & 
du  Ljonnots  dans  le  Diocefe  de  tienne.  Ces  Seigneuries  étoient  pofTe- 
dées  l'an  ixji.  par  André  de  Bourgome  Dauphin  de  F iennois ,  a\xi  co  ht 
bvmms^e  à  Rotert  d'Auvergne  Arcnevêqne  de  Lypn.  Le  Dauptiia  avoit 
â  cautède  ces  Seigneuries  une  place  de  Chanoine  honoraire  dans  le 
Chapitre  de  Saint  Jean  i  il  voulut  conferver  cet  honneur  à  perpétuité 
aux  Dauphins  fcs  Sncceffeurs,  en  uniffant  pour  toujours  les  mêmes  Ba- 
ronies  au  Comte  àAlbon  \  ce  qui  néanmoins  ne  fut  pas  fuivi ,  le  Doh- 
fhinéf  le  f^iennoii  &c  le  Comté  d' Alton  paflerenc  de  la  Mailon  de  Bour- 
gogne i  celle  de  la  TWdu  Pw,  6e  la  Seigneurie  à*Annonay  vint  aux  Sei- 
gneurs de  P^illars  en  Br^  ,  àoot  les  Seigneurs  de  Levis  »  depuis  Ducs 
■de  f^entadour  t  héritèrent. 

Dans  le  treizième  fiecîe  ,  qui  eft  celui  où  vivoit  l'Archevêque  /îo- 
hert  é'Aiizcrgne  ,  l'Empereur  fuêfrk  II.  ayant  crc  excommunie  6c  de- 
a  le  pouvoir  Impérial  demeura  anéanti  a  Lyon ,  &  dans  une  par- 
tie du  Royaume  d'Arles,  Les  Habitans  de  la  Ville  de  Lym  s*ctant  mis 
-«jn  pleine  liberté ,  contraignirent  l'Archevêque  d'implorer  la  protec- 
tion des  Rois  de  France,  S.  LoiitSy  Philippe  icHmdy&cPhilippe\t  Bel.  Le 
dernier  voulut  avoir  la  Souveraineté  de  Âyon,  qui  comme  on  avij,avoit 
encore  appartenu  aux  derniers  Rois  de  la  féconde  race  ;  il  y  trouva  de 
grandes  oppofitions  de  la  paie  du  Pape  Boniface  VIII.  &  de  l'Archevc- 
que BertutddtGm,  6c  quoiqu'Hrni^  de  VnUn,  qui  fûcceda  à  BeranJ, 
firfermentdefidelitéauRoijce différent,  qui  fit  qrand  bruir,dura  juf- 
qu'à  l'an  1305.  Ce  fut  alors  que  Louis  de  l^tUars  Archevêque  de  Lyon  fc 
mit  fous  la  garde  &:  la  protection  de  Philippe  le  Bel.  Ce  Prélat  reconnut 
même  la  Souveraineté  du  Roi,  à  la  charge  que  les  caules  d'appel  de  la 
Judice  de  l'Archevêque  ne  feroient  ponces  que  devant  ic  Roiouà  fon 
Parlement  :  on  convint  que  le  Gardien  qui  (eroit  établi  â  l'avenir  dans 
]a  Ville  de  Lyon  par  le  Roi,  feroit  changé  tous  les  ans ,  &  l'Archevê- 
que s'obligea  de  faire  ferment  de  fidélité  aux  Rois  de  France.  Cet  accord  \ 
lut  rauâé  par  Philippe  le  Bel,  qui  en  donna  les  Lettres  autentiques  l'an 
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i^bT^  lr  ilms  le  même  cems  il  érigea  la  Seigneurie  de  Lyon ,  qui  n'edoïc 
^AmeJaiooie  ehComré,  qu'il  lai(Ta  avec  la  Jufticc  â  l'Archevêque 
&  au  Chapitre  de  5dmr7f<tn  ;  &  c'eft-là  l'origine  du  titre  de  ComcCK 
«le  Lyon ,  que  prennent  les  C  hanoines  de  cette  £gli(è. 
:  Les  Habitans  de  Lyon i^ui  n'aimoient  pas  ces  Seigneurs  EccleHaHii. 
ques ,  s'oppoieéenc  à  cet  accord.  Il  y  avoir  même  &  Gens  d'Eghfe , 
le  fur  tout  des  Abbez  qui  s*tsi  plaignoienc  s  de  (brce  que  le  Roi  Phsiif* 
fe  \iBci  pafTanc  à  Z^o» l'an  151t.  fut  obligé  de  donner  une  Déclaration 
eft  Êvcur  des  Abbcz  d'^w^iy ,  de  {'Ijîc-Barbe  &  de  Savigny,  &  des  no- 
bles du  Pays ,  fans  néanmoins  vouloir  rompre  l'accord  de  l'an  1507. 
pour  ce  qui  rezardoit  la  Ville  de  Ljon»  Dans  |le  même  tcms  Philippe 
'ibSévoye  Arèneo^e de t^échangea  la  Seigneurie êe  la  luftice dé 
cette  Ville  avec  le  Roi  «  qui  lui  donna,  un  équMent  i  ce  qui  foc  oon* 
'£rmé  par  Z.0W5  HitfM  l'an  1515. 

;  Philippe  le  Lon^  Frère  &  fuccefleur  de  LoUis  preffc  par  le  Pape  J>4» 
XXII.  remit  cette  Seigneurie  6c  la  Jufticede  Ljon  aux  Archevêques, 
a  la  charge  qu'ils  la  tiendroienc  ious  la  fouverainecé  des  Rois  de 

««Il  y  avoit  coojours  nonobftant  celaâ  Lyon  un  Gardien  Royal ,  donc 
rArcnevcquePfWf  de  SavoyeCt  plaignità  Philiùpe  de  Valois ^  ce  qui  ne 
fervit  de  rien  à  ce  PreLu  ,  ayant  été  débouté  de  (à  demande  par  Al-» 
ict  de  la  Cour  rendu  au  mois  de  Juillet  l'an  1318. 
1  .Clnaans  aprcs  le  Comte  Palatin  Henry  s'engagea  de  faire  céder  par 
toaf  ]*fiM»e  le  droit  que  les  Empereurs  avoientfiir  la  Ville ,  l'Eglife , 
les  R^ales ,  flc  le  Territoire  dé  Lyon  >  en  cas  quUl  fut  Roi  des  Ko» 
maim  ,  ce  qui  n'eût  aucune  exécution  i  car  cette  Eledbion  ne  fut  pas 
&ite  ,  mais  depuis  ce  tems^là  les  Empereurs  n'ont  plus  fbûtenu  leurs 
prétentions  fur  Lyon.  * 

Le  Roi  Charles  VI.  avoit  alors  des  Juges  dans  la  Ville  de  ^0»,  qui 
y  furent  maintenus  contre  les  pourfuitesde  l'Archevêque  j  Philippe  de 
Turey  par  arrêt  du  Confêil  rendu  l'an  1394.  Les  dii&rents  ont  été  fré- 
quents éûcre  les  Officiers  Royaux  &  les  Archevêques  (  ^ui  ^voient 
fouvcnt  pour  eux  le  Peuple  ) ,  &  les  Archevêques  qui  onttoujoursoon* 
fervé  la  Seigneurie  &:  la  Jufticedc  leur  Ville,  nonobftant  les  troubles 

Su'on  leur  a  fait ,  jufqu'à  l'an  15(^3.  ce  fut  pour  lors  que  fous  le  Règne 
e  Charles  iX.  Amoine  d'Alhon  étant  Archevêque  de  I^on ,  on  fit  en 
,  AtpKTunc  grande  altenarion  du  temporel  de  l'Eglife,  à  caofè  des  guer- 
vèrdvîlespourla  Religion  >  le  droit  de  Juftice  quel'Archevcque  avoit 
â  Lyon  fût  cxpofé  en  vente ,  &  ajugé  au  Roi  dernier  encherifleur»  de- 
puis ce  tems  là  toute  la  Juftice  a  été  entre  les  mains  des  Officiers  du 
Koi  dans  la  Ville  de  Lyon,  où.  Henry  11.  avoit  écably  un  Préddiai  des 
i'an  1551.  -  , 

Les  anciens  Juges  Royaux  ou  Gardiens  de  Ijm  Àoient[fttbordoa<-' 
iiez  au  Bailly  deiâ<icni,quîétend6itik  JuriTdiâion  pout'les  cas  Royaux 
fur  le  Lyonnais  &c  les  autres  Pays  Limitlophes  Matonnois ,  des  le 
tems  de  Philip^  le  BtL  6c  des  Kois  £ss  enniis.  Sous  PhiUf^  de  Fflois 
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Tan  15J4.  y  ayant  eu  une  guerre  entre  les  Habitans  de  Lyon  6c  ctax  de 
Vienne,  le  Bailly  de  Maçon  protégea  \qs  Lyonnais.  Pl>ilfppe  de  f'^alcis 
s'empara  de  Saime  Colombe ,  Bourgade  (itucevis-â-vis  de  y'ieme  fur  le 
bord  ocudeacal  du  Rône  >  &  le  mcme  Roi  en  cette  année  uoit  à  ià 
Courooiiecelien-li,  avectoot  le  terriioireqiii  énaài  du  mlmecocé»  8e 
qui  relevoit  de  Vieme  pour  le  cempoiel  comme  pour  le  fpirhad }  ca 

Îiue  ce  Prince  fit  fans  oppodcion  ,  parce  qu'il  avoir  gagne  &  judféi 
on  parti  Bertrand  deh  Chapelle  Archcvccpc  àc  Vienne  y  &  il  contenta 
les  Hihitans  de  la  Ville  ,  en  leur  accordant  que!c|ues  franclufes,  &c 
aiuiic  cil  dfpuiscetems-Uquece  qui  cft  a  i  Occidcntdu  Rône  fiitcen- 
a  FranfoU  :  car  quoique  les  Officiers  Royaux  loog-temi  aupaxavanc 
eoflent  (bûienu  que  le  Hlke  appatteuoit  à  la  Pnmef»  où  n'ennVivoit  pu 
jouir  enderement. 

Pour  revenir  à  Lyon ,  il  fut  d'abord  fondé  fur  la  montagne  ou  eft  v 
Forvieres  \  peu  après  la  Ville  s'ai^randit  ^e  long  des  Colines  ,  &:  fur  le 
bord  de  la  Saône  >  la  fuuacion  de  ces  quariiers  étant  plus  commodes 
pour  le  commerce)  mais  dans  l'efpace  qui  ^  entre  la  Smuu  te  le  Rwu, 
il  n'y  avoir  que  des  jardins ,  &  des  prairies  »  ju(qu*an  R^ne  de  Loiiii 
XII.  &  de  fnmftis  I.  ce  liea  Ce  nommoic  JhuMam  >  comme  dit  Gimi fv 
de  Tours,  ce  nom  que  quelques-uns  écrivent  ^Mwfiwn  paroît  être  Çatt* 
lois  &  ancien  -,  quoiqu'on  ne  le  lile  point:  dans  les  écrits  des  Romains  8e 
des  Grecs.  Strahon  marque  feulement  que  louante  Peuples  ou  citez  des 
GWfi, dédièrent  au  confluant  du  Rht  êc  de  la  Sénat  un  Autel  &  un 
Temple  i  Jngnfiei  ce  qui  fut  Êût  comme  ralTure  Snettm  l*an  de  Hom 
744.  qui  eil  La  d ix ié me  zyixttjtfit^rifii  ^elt-U  oû  on  établit  des  leuz 
d-:  des  Prix  pour  lesOrateurs  avecdes  Statuts  fort  feveres.  C'cft  poutt 
G^uoyjuvenal  en  parlant  d'une  grande  crainte,  dit,  qu'elle  reifemble  i 
celle  d'un  Orateur  qui  doit  haranguer  devant  l'Autel  dcLypn, 

Lngitmenfim  àiéhm  nâ  Aim» 

C'eft  en  cet  endroit  que  les  célèbres  martyrs  de  Lyon  fouifrirent  la 
mort  fous  A^arç-Aurtle  dans  le  fécond  fiecle  de  Je/Hs-Chrijfy  &  c'cfl-la 
que  fut  fonde  un  des  plus  anciens  Monaftere  des  Gaules  avant  .V:j;>;; 
Benoît  i  mais  ayant  été  ruiné,  il  fut  rétably  par  la  Reine  Brunehaud.  Les 
Moines  dans  la  fuite  embraflèient  comme  les  autres  la  Règle  de  Sùm 
Bmeit*  Ils(ê  relâchèrent  depuis  (î  fbrtdc  leur  première  Inllitution,  que 
le  Pape  Innocent  XI.  jugea  à  propos  de  les  fccularifer  en  changeant  le 
Convcnt  en  un  Chapitre  de  CFia«oincs  feculiers  •5  ce  qui  fut  exécuté 
l'an  1680.  à  la  pricrc  du  feu  Roi  Loitif  XIV.  &  de  Camille  dciV^Ao;;/- 
ie  Archevêque  dt  JLyon,  Abbc  Commcndauure  de  cette  Ai>baye,  qu'on 
nomme  aujourd'hny  Aim^t  le  nom  AtMâom  ayant  été  corrompu  eà 

C'eft  près  â'Ainay  qu*eft  le  grand  Pont  du  Rône  bâti  folidement  de 

pierre  détaille  ,  &  qui  eft  d'une  merveilleufe  flruîflurea  caufcde  la 
profondeur  4  &  delà  rapidité  du  fleuve»  il  aétébâti  veis  l'an  1140.  à 
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ilmltacibii  de  céaid'^vi^non ,  le  plus  ancien  Pone  de  piètre  qui  ai( 
f^c6n(lruit  furie  Kâir. 

:  '  L'Eglifede/^oneftunedes  plus  célèbres  de  la  Chrétienté»  (on Evô* 
que  Pêtin  fouffric  le  martyre  fous  l'Empire  de  Marc-  Aunleyàc  eut  pour 
SuccefTeur  le  c;rand  Saint  Innée ,  qui  avoit  vu  Saint  Polycarpe  Dilciple 
de  Saintjeatt  i'EvangcltJle.  Les  avantages  de  la  Ville  de  Lyon,  autrefois 
Capitale  de  la  Cehiqu^,  n'engagereni:  pas  (es  Prélats  i  étendre  fbrc  loin 
leur  pouvoir  &  leur  Jurifdiâion  durant  pluneun  fîecles.  MaisGe^«M» 
Archevêque  àtl^n  ayant  fait  entendre  à  Grégoire  VII.  que  les  PapcS 
{es  prcdccefleurs  avoient  donné  aux  Archevêques  àtLyori  la  Primatie 
fur  quatre  Provinces  des  Gaules,  donc  ils  avoient  joui  paifiblcment,  il 
obtint  de  Grégoire  une  Bulle  en  fa  faveur  >  &  quoique  rexpofc  de  Gr-. 
bain  ne  fût  pas  véritable  (  parce  qu'au  contraire  les  Archevêques  de  Sent 
avoine  joui  du  drois  Primatîal  jufqu'â  ce  cems-lâ, durant  deux  cent 
«os»  depuis  le  règne  de  Charles  le  Chauve)  les  Papes  (bûcinrent  pen- 
dant piuGeurs  années  ce  qu'avoir  fait  Grégoire  VII.  de  forte  qu'Z/rbain 
II.  fit  décider  la  queftion  au  Concile  de  Clermont  en  faveur  de  l'Arche- 
vêque de  Lyon  i  mais  les  A  rchcvcques  de  Sens  &c  de  Roiten  ne  voulurent 
poiotiAijsâmettre.à  celui  de  Lyon,  &  furent  même  appuyez  des  Rois 
qa  ^jjiiiiJBlii  iierift^tJMats  lè  maintinrent  paifiblement  dans  Tindé* 
nndaàîeaunint  plus  de  trois  cens  ans ,  ju  fqu'à  la  fin  du  règne  de  Chéu^ 
lu  VII.  Ce  fut  pooelors  que  Chéries  de  Bourbon  Archevêque  de  Lyon  > 
qui  fut  depuis  Cardinal  ,  a  entrepris  de  foûmettre  à  fa  Primatie  les 
trois  Archevêques  de  Sens  ^  de  Konen  &c  de  Tours  i  il  obtint  par  défaut 
une  Sentence  aux  Rcqucilcs  du  Palais  de  Paris  contre  Louis  de  Melon 
Archevêque  de  Sw,  qui  ne  s*«A  releva  pas,  &  laiilà  prendre  potteC- 
fion  du  droit  Primatial  à  l'ArchevêqucMeZjNi».  Jean-Bemard  Àiche« 
vêquedeTbirrf  iraita  l'Archevêque  de  Sens,  mais  le  Cardinal  d'£ft>»- 
teville  Archevêque  de  Rouen  s'oppofa  aux  entrcprifes  de  l'Archevêque 
de  Lyon.  Le  dillerend  de  ces  cleux  Archevêques  fut  porte  devant  le 
Cardinal  Capranica  Légat  du  Saint  Siège  en  France  >  qui  décida  la  cau- 
&  m  fitveur  de  l'Archevêque  de  Kohck»  L'Archevêque  de  Lyoït  ayant 
appellé  du  Légat  >  an  Pape ,  6t  la  caufe  ayant  eflé  portée  à  Rome  devant 
Céllijh  III.  ce  Pape  confirma  le  jugement  de  fon  Lcgat  ;  ainfî  les  Ar* 
chevêques  de  Rotien  font  demeurez  paifiblesdans  leur  Province  durant 
deux  cens  quarante  ans.  Enfin  feu  M.  de  Saint  Georges  Archevêque  de 
i^on  voulut  faire  revivre  les  vieilles  prétentions  de  fcs  prédecelleurs, 
It  atcfiSBQt  M.  Cofhff  Archevêque  de  RoMat,  Leur  diffierent  ayant  eAé 
porté  cuvant  le  fèn  Roi  LoSk  aIV.  il  décida  Tan  170a.  que  l*Eglife  de 
jRoHen  n'edoit  en  rien  fu jette  à  celle  de  Ljm,  6i(ânc  oefenfe  à  l'Ar- 
chevêque de  cette  dernière  Ville  de  troubler  celui  de  Roiten  en  la  pof 
fcflion  immémoriale  où  il  eftoit>  de  ne  reconnokre  au-deffus  de  lui 
aucun  Primat. 

Quoique  l'Archevêque  deTours  fe  fût  foûmis  à  la  Primatie  de  Lyoi^ 
l'Arch  evêquc  Ckâfh  de  Boméon  ne  pût  étendre  (à  Primatie  que  Cvt 
les  ttoii  OijDceCês^  de  Ttm.  »  du  Mtm  U  A'jfiigm  >  car  ponr  les^eo^ 
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h  proccâioa  4e leur  Dac  Françoit  II.  enforceque  les  appels  4e  i*Offi- 
cial  Mecrûpoliain,«rabli  par  1* Archevêque  de  To$m  en  Breu^ty  ont 
toujours  rclTotti  immédiatement  à  les  Btetoiu  fc  Casa.  maiaC6« 

Aus  jufqu  a  prcfeac  indcpendans  de  U  Primacie  de  iLyo». 

BEAUIOLOIS 

L£  B£AUTOLOIS  eft  au  Nord  du  Lymwis,  &  au  Midi  doil^^. 
comm  î  la  Loin  vers  l'Occifient  le  lepare  du  Fo«^ ,  &  la  Saorm 
vcts  l'Orictic  le  fcpare  de  la  Princip.iuté  de  Domba.  Il  a  pris  Ton  non» 
«ic  I>£AUlEU»eo  Latiii  3eUus-}oats,  qui  n  clt  aujourd'hui  qu'une  fore 

Sitite  Ville Gtabt  Cnt  h  Rivière  à*Jriiere,  au  pied  4'iine  montagne, 
r  iaqttclie  i  efté  bâti  un  vieux  Château ,  oui  pafibit  aucreCoii  pour 
une  boime  JPkce.  Saint  Pierre  le  VmerMe  Abbé  de  Cluny ,  dit  que  4e 
foD  tems,au  commencement  du  douzième  (lede,  ce  Château  de  Bed»^ 
feu  cftoit  le  plus  confîderabk  de  tous  ces  Pays-là,  tant  par  fes  Bâtiment 
ou  Foniiîcations  qu  li  appelle  Ja  A^o/ry^^que  par  la  valeur  des  Seigneurs 
qui  revoient  poiledié.  Ces  Seigneuis  eAoieoc  connus  dès  le  commen» 
cernent  de  l'ooxiéme  fiede,  &  te  tegne  de  KeW  fils  ^Hugues 
ils  ne  dépcndoienc  d'aucun  autre  Seigneur  Suzerain  que  du  Roi  ;  6C 
quoique  IcurChirrau  &  la  plupart  ric  Tes  dépendances  fût  dans  l'Eve- 
ché  èc  ancien  T c: moire  M écon  ^  on  ne  voie  pas  qu'ils  fc  (oient 
jamais  foiunis  aux  Comtes  herediuires  ^  Propriétaires  du  Ado* 


Le  premier  Sa^neor^de  Jleidjfâi  qn'oh  tKnive,  eft  VH^héinl  oa  Gs^ 

(hérJ,  qui  vivoit  fous  le  Roi  J(«iHir»  G«l|jt«rieut  pour  Kcritier  Coa  fils 
Beraud.  Le datiier  m h\ç  de  cette  race ,  lequel  pofTeda  cette  Seigneurie  > 
fut  GuichâT^f  qui  c [Une  mort  (ans  enfans  l'an  it6<{.  eut  pour  ncritiere 
(à  ÂBur  IJàheau,  femme  de  Jiemutd  Comte  de  fon:^.  tienmd  ôc  IJâhea» 
eurent  deux  fils ,  l'aîné  Guy  (ut  Comte  de  Forts^ ,  &  l'autre  LoUis  fut  Sel- 
eoenr  4e  Buafeu^  4c  ^ouiâ  LetmfdeSéfvoye,  Il  eut  pour  héritier  foa 
fils  aîné  CfMibsrd  dit  le  Grand ,  dont  le  dernier  deicendant  mâle  fut 
Edouard  Seigneur  de  Btaujeuy  de  Domhes  &  de  Ferreux ,  qui  ayant  jette 
far  les  fendtrcs  un  Huiflierdu  Parlement  qui  lui  donnoit  un  ajour- 
nemenc  pcrfonncl ,  à  caufed'un  crime  de  rapr  qu'il  avoir  commu,  ôc 
ayant  efté  eniuite  pris  priioniiier  oc  mcnc  a  Paris,  il  donna  à  Leiiis  IL 
Duc  de  Bmêên  (  qui  lui  fk  obtenir  ià  giace)  toutes  (èsTertcr4eI>0ii»* 
ées  &  de  Beaiéjol&iiVin.  1400. 

LtDv^Loius  de  Bougon  prit  poiTeHIon  des  biens  du  Seigneur  4c 
Beaujeuy  &:  Tes  defcendans  en  ont  joiii  jufqu'â  Suftnne  Duchcffe  de  Bour- 
lon,  qui  mourut  fans  enfans.  Son  mari  Charles  de  Bourhûn  Conncrable 
de  France  ic  porta  pour  héritier  de  fa  femme  contre  les  préteniions  de 
JL/âîife  4e  5joo)e  mère  ét  François  h  laquelle  gagna  {on  Procès  contre 
ieComiéoble.  Ce  Prince  fe  révolta ,  (es  biens  Antnt  confifquez  l'an 
«517.  La  même  muée  il  fut  tué  4e;ram  /Csme,  Je  «près  cela  4e 
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jBewr&o»  fe  porta  héritière  du  Connétable  >çUctavoic  un  (ils  quiedoic., 
cadet  de  la  Maifon  Bourlon-Ftndiime ,  (]ui  avoir  alors  le  titre  de  Prince  - 
<Je  lâ /Çoc^c- fur- Fo«,  &:  depuij)  on  l'appclla  Duc  de  Al ontpen/ter.  Il  eut  " 
de  grands  Procès  avec  le  Roi  ôc  avec  ioa  Procureur  General  au  Parle- 
ment de  iUm  ;  enfia  par  une  Tranfadion  pafl'éc  au  commencement  du. 
règne  de  Ciuuta  IX.  avec  Loiiis  de  Bou^o»  Duc  de  MoHtfenfier^  la  pro« 
prîeté  0e  USeigncurie  du  Beaujolois  Fuceat  UifTées  au  Duc.  Il  fut  arrê* 
léaufE^que  la  Juftice  feroit  adminiflrrcc  par  des  Officiers  qui  pren- 
droient  leurs  Lettres  du  Roi  fur  la  nomination  du  Duc  Mompfnfer 
Seigneur  de  Beaujolois.  Cette  belle  Seigneurie  vint  à  Marie-LoUiJe  d'Or-, 
leans ,  a  cauie  de  la  mere  henticre  des  biens  de  la  Maifon  de  Mont» 
fenjter.  Cette  PtincefTe  a  donné  par  Teftainent  le  BeMfôhit  avec  Ces  aa* 
UQihMU  à  Philippe  B\s  de  France  D\icâ*0iii4m» 
•  Le  Territoire  du  Beaujoloif,  qui  s'étend  le  long  de  la  Saône ,  dil 
Diocefc  de  Lyon-y  néanmoins  les  Seigneurs  de  Braujeu  n'ont  jamais  ic- 
connu  pour  le  temporel,  ces  Prélats,  (mon  pour  quelques  Terres  qui 
font  du  Beaujolois  vers  le  Fore:^.  Humben  Seigneur  de  Beanjeu  fonda,com- 
me  Seigneur  abfi>in ,  l'Abbaye  de  JBiUeviUe  Cm  ^^mie  pour  des  Chanoi- 
nes Réguliers  l'an  \i6o.  &c  Guiémrd  Archevêque  de£>0»  dans  fes  Let- 
tres de  confirmation  données  l'an  1179.  ne  paroît  exercer  que  les  droits  ' 
&  la  Jurifdiclion  ordinaire  des  autres  Evcques. 

Les  Seigneurs  de  Heaujeu ,  de  hi  Mailoa  de  Fore:!:  ,  agrandirent  l-^tllf-^ 
franche  y  lieu  iîtuc  commodément  iur  li.  Saône  >  ils  y  demeuroicuc  fou- 
vent ,  ce  qui  fit  décheoir  peu  a  peu  l'ancienne  Ville  de  BeâM/cu,  de  for^ 
te  quer///r/r4ir<ée  eft  devenue  la  Capitale  de  tout  le  Pays«  9c  lelîeu  oïl^ 
eft  établi  ie.pnncipal  Sîcige  de  Juftice. 

F  O  R  E  Z- 

LE  FOREZ  eft  feparé  de VAHinf^w  vets J'Occideoc par  4es mûii- . 
tagnes  i  il  y  en  a  d'autrei  qui ,  vers  l'Orient,  le  feparencd[tt£)w*« 
noisi  au  Midi  il  a  le  f^elay ,  &  au  Nord  le  Bourhomois. 

CePay.s  a  fait  partie  du  Territoire  des  Seonujfien- ,  &:  2.  tiré  ion  nom 
de  la  Ville  appellée  par  les  anciens,  forum  Segujîanorum ,  5c  aujourd'hui 
Feurs  au  Ueu  ae  Fors.  Ce  mot  Forum  (îgnifie  le  lieu  où  les  Peuples  du 
Pays  s'aflènibloient  pour  leurs  afiaires  concernant  la  Juftice  ou  le  Ne«^ 
goce  y  ce  qui  marque  la  grande  antiquité  de  Forum  Se^u/tanonmy  donc 
le  Géographe  Ptolomée  fait  mention,  &  qui  eft  marqué  dans  la  Carte 
de  Peutin^er.  Cette  Ville  de  Feurs  ou  Fors  y  qui  eft  ncuée  lur  la  Loire  » 
a  depuis  donne  fon  nom  au  Pays  voifin.  Il  y  en  a  beaucoup,  qui  au  lica 
de  Fote:^  ou  Forats ,  écrivent  mal  Forefiy  comme  û  ce  Pays  avoit  xliô 
ibn  nom  d'une  Forêt  dontil  anroit  tié  autrefois  couvert ,  ce  qui  n'eft 
pas  véritable.  C'eft  une  grande  Vallée  fertile,  agréable  &  entrecou- 
pée de  petites  Rivières  qui  fe  jettent  dans  la  Loiret  laquelle  traverfe 
du  Midi  au  Sepiencripli  tout  . U>j6^ji  qtti;eft  ,  nommé  dans  tous  les 
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/îens  encore  aujourd'hui. 

Nous  avons  dcja  dit  que  fur  la  fin  du  dixième  fieclele  ForKçavec  le 
Lyonnnii  fut  occupe  par  les  premiers  Comtes  héréditaires  du  Lyonnoit, 
■ani  ciloicnt  Sujets  des  Rots  6cBonf^ug»t  de  à'  JtUs ,  &  c^u'apicii  que  ce 
Gbinté  fût  venu  ^  laMailôn  de  Guimt\  qae  le  Royaome  ae  Bowgo^e 
^  d'yîrles ,  après  la  mort  de  Rodolphe  UI.  fut  uni  à  l'Empire ,  &que  le 
Comté  dcLyomtois  fut  cédé  par  les  Comtes  à  l'Archevêque  ôc  à  !'£• 
glife  de  iL>o» 5  lequel  fur  (cparé  de  celui  de  FofKç  l'an  ii-^  Guigue  Com- 
te de  Fo>-f:;j  avoir  reconnu  /Lok7î  le  Jeune  Roi  de  Fr^^cf ,  qui  lui  avoir  don- 
né en  fîef  M ontbnjian  (  CaJlmm  Aiûntts  Btitomi  )  par  reconnoiiiance  le 
Comte  s'eAoit  fimmis  pour  te  fefte  dta  Pays  à  h  Sonveiaineté  du  Roi 
LojUSf  comme  on  lè  voit  par  une  de  fes  Lettres domiée  l'an  1177.  laqneU 
le  eft  rapportée  figurée  fur  l'origutal  dans  le  cinquième  Livre  de  la  Di« 
plomatique  ;  il  cfl  marqué  dans  cette  Pateace  que  jamais  JiMU^v^j^ 
n'avoïc  eîlc  auparavant  au  Comte  deFtwf:^. 

Le  deroiçr  mâle  de  la  race  des  Comtes  de  Fore:;^  fut  tué  à  la  bataille 
lîe  Brmuis  l'an  13^1.  &  n'ayant  point  d'enfans,  il  eut  pour  héritière  ùk 
îijearjtâmei  qui  a  voit  époufé  Ba4mi  dit  le  Gtmdi  Dauphin  é*Aiiva^ 
gne  -,  iln'y  eut  de  ce  mariage  qu'une  îXintAme ,  qui  époufaLoi/i  II.  DttC 
dtBoHrhon  l'an  1571.  Se  lui  apporta  le  Comté  de  Forex,.  Les  defcendani 
de  F^ouii  ôc  d'Anne  ont  joiii  de  ce  Comté  julqu'à  l'an  i^ii.  que  Sufanat 
de  Bourbon  mourut,  après  quoi  il  y  eut  de  giaads  Procès  encre  le  Con- 
nétable de  Bourbon  mari  de  Sufime,  Louije  de  Sarvoye  mere  de  Franfois 
I.  6c  ta  PrinccfTe  de  la  Hoi!he*6it'Ym  pour  la  fucceffion  de  Si^mte  de 
Bourbon  ;  mais  i  l'égard  do  Fo/a^,  il  tax.  iéam  i  la  Couronne  par  Fam^ 
fois  I.  dès  l'an  1531. 

La  Ville  principale  dvL  Haut-Foiv:(^yU  mcme  la  Capitale  de  toutleP.iys, 
en  laquelle  eft  établi  le  premier  Siçge  Royal ,  eft  MONTBRISON , 
fituée  à  quatre  Iiciies  de  la  Loire  au  pied  d'une  montagne,fur  laquelle  eii 
bâti  Tancien  Château  des  Comtes  de Fewç,  On  l'appelle  tn  Latin  Albwf- 
BrkfimaaMons-Brifônis ,  dtt  nom  de  fon  Fondateur.  Brifi  ou  BriJmeSt 
un  nom,,oju  plutôt  (bmom  >  qui  a  efté  dans  la  famille  Romaine  kmiai 
néanmoins  il  n'eft  fait  aucune  mention  dans  tous  les  monumens  qui 
nous  reftenr,  foit  des  Merovin^^iens ,  loir  des  CarUvïmiem  ,  d'un  iicu 
nommé  MonS'Briforùs»  nous  voyons  (cuicmeiit  que  Comtes  de  ForcT^ 
ibtts  les  Capctiem  oonfideroient  MmArifi»  comme  leur  principale  PU- 
ce }  &rc*eft-lâ  oà  le  Comte  Ciy  Ibndaran  lU).  une  Eglife  Collégiale 
dédiée âA'o/rr-D4»fr,  avec  uaChapitre  compofé  de  treize  ChanCttnesf 
ce  qui  fùr  confirmé  l'aa  11&4.  pat  i^imW  Archevêque  de  Zjwti oncle 
paternel  de  ce  Comte. 

SAINT-ETIENNE  DE  FURANS,  bâti  fur  la  petite  Rivière  de 
F«rms ,  cR  peuplé  d'un  grand  nombre  d'Ouvriers  en  Armurieci  6c 
Serruriers  »  dont  on  envoyé  les  ouvrages  en  beaucoup  d'endroits  de 
France. 

SAINT-CHAUMOND^  fur  les  confia»  du  I^mums  ,  a  pris  foa 
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oom  4*00  Sàiiu  Evemie  de  iLjro»  qui  yvnk  dans  le  milieo  du  dytiéme 
$ccie,  ^.  qu'on  appelle  dans  les  anciens  Livres  Chagnemmdus »  d'où  eft 
Tenu  Chaumond.  On  Iccrivoit  aufli  yinnemundm,  d'où  eft  venu  le  mot 
ji nnemond.  Le  mcmc  Saint-Chaumond  ou  Atmemond ,  qu'on  honore  com-« 
me  un  Martyr  pour  avoir  eflé  afiaftlné  par  les  Satellites  d'E^fM/»  Maire 
du  Pai^  de  Qktme  III.  s'a^pelloic  eacored'ua  oom  Latin  Dal^hiimst. 

Le  Au-Fonq^  n'a  point  de  Place  remarquable  que  Roanne ,  ^ui  a  Cai^ 
yçnt  donné  le  nom  au  Pays  où  elle  cft  Hcuée ,  qui  efl  appelle  le  Roan- 
nois  en  plufieurs  titres  >  la  Ville  cfl:  ancienne,  eftant  marquée  dans  le 
Géographe  Ptolomée  comme  une  des  principales  Places  des  Sen/îens»  Il 
lappelk  Rodunmdf&i on  trouve  encore  ce  mot  dans  la  Carte  dePeMW> 
lier.  G'eftoàlaZ^ipvooaimenceàporcerbacKatiyflecenefituatioaeft 
wtt  commode  poopr  iccoinmcicc  de  Hmmt  avec  6t  let  Fiovii»* 
cseï  voifibea. 
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GOUVERNEMENT  GENERAL 

D  E   B  O  U  R  G  O  G  N 

T  E  Gouvernèment  General  de  BOURGOGNE  ,  com  pofc  de  plU- 
JL^ficurs  petites  Provinces  qui  ont  cdé  réunies  en  un  Icul  corps,  eft' 
borné  du  côté  du  Septentrion  par  Champagne  t  vers  le  Couchant  d'E- 
té ii  touche  au  Gouvernement  d'Orléanais  pat  le  Gâtiaois  y  à  i'Occidcnc 
il  ^  it  Nhxmaii  s  au  Couchant  d'Hyveril  a  le  Bmahaimit ,  &  le  Lymt'  ■ 
mis  ait  Midi.  Du  même  côté  le  Gouvernement  de  Bourgogne ,  à  caufe 
de  la  Brefk  qui  y  eft  jointe ,  eft  feparç  du  Daufhiné  par  le  Rhône ,  à  l'O- 
rient ce  fleuve  le  fepare  de  U  Savoye,  &  de  ce  mcme  côté  il  dk  bornée 
par  la  Franche-Comte. 

Le  nom  de  Bourgogne  vient  des  Peuples  Burgundiones  ou  Burvundi,  en 
François  Bourguignons  y  qui  l'occuperent  dans  le  dnnaiéme  (^leavec 
les  Pays  voifins,  quand  l'Empire  Rmâm  Occidental  fut  détruit  dcdi£> 
/îpé.  Nous  avons  déjà  fuffifamment  parlé  de  ces  Peuples  &  du  Royau- 
me qu'ils  établirent ,  qui  fut  conquis  par  les  Princes  Mérovingiens.  Il 
fut  partagé  fous  [çsCarlovin^iem  entre  les  fils  de  Lonif  le  Débonnaire ,  une 
partie  échut  à  Charles  l^Chauvéi  c'eft  cette  portion  qui  forma  le  Duché 
deiBo(/re;<}^nf,  dans  lequel  iePays  quieftaU'delâdelaJ^dHf  nefutpoint 
compris. 

AUTUN  efloit  autrefois  la  Ville  Capitale  de  ce  Duché  de  Bourgo- 
qui  avoir  des  Ducs,  Icfquels  nVfloicnt  d'abord  que  de  fimples 
Officiers  qui  devinrent  rrcs-pui(lans  (ous  le  re<;ne  de  Châtia  le  Simple > 
de  iorte  que  les  hran^ois  ayant  dépoié  &  enlermé  ce  Roi  dans  une  pri- 
ibn,  ils  élurent  1  fa  place  Rodolphe  on  Rdottl  Duc  de  Bourgogne ,  Roi  d« 
Frante,  Après  cela  le  Duché  de  Bourgogne  fut  donAé  â  Hngtes  Duc  de 
Ftéotce  &  Comte  de  Paiis.  Trois  de  fes  fils  Eudes ^Odm  &  Henry  furent 
fiicceflivement  Ducs  de  Bour^tgne,  &  n'eurent  point  d'enfans;  le  der- 
nier mourut  l'an  looi.  &  quoiqu'il  eût  inflitnr  hi-ritier  Othe-CuilUume 
Comte  de  Bourgogne  y  Robert  Roi  de  France  neveu  du  défunt  Duc  i  em- 
para de  ce  Pays,  qui  fiit  depuis  donné  en  partage  â  R^en  lêcond  fils 
du  Roi  Rehert,  &  ce  Prince  Ràen  fut  la  tige  de  la  première Maifim de 
B^ÊtgogtCy  laquelle  a  joui  de  ce  Duché  plus  de  trois  cens  ans.  Le  der- 
nier Duc  de  Bourgogne  de  cette  branche  fut  Philippe  de  Rouvre,  ainfi  ap- 
pelle, parce  qu'if  mourut  l'an  ijtJT.  au  Château  de  Rouvre  (ans  pofteri- 
té.  Il  eut  pour  héritier  le  Koi Jcah  ,  parce  qu'il  efloithls  d^t  Jeanne  de 
Bourgometotat  du  Duc  Eudes  y  grand  pcre  du  jeQOc'DûC  Philippe. 

Puifîeuts  ont  voulu  que  le  Duché  de  Bourffgue  ait  efté  alors  réuni  il 
la  Couronne,  en  vertu  cie  la  Loi  des  Appanages ,  par  laquelle  tout  ce 
qui  cfl  donné  aux  enfans  de  France  dok  revenir  à  la  Couronne  au  dé- 
nue  des  defcendans  mâles  de  celui  à  qui  l' Appaoage  a  efté  donné.  Mais 
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ces  gens-là  ont  £iit  voir  leur  ignorance  dans  l'Hiftoire ,  tant  parcè  que 

cette  Loi  des  Appanages  n'a  été  faite  que  quatorze  ans  après  la  mort 
du  Duc  Philippe  par  le  Roi  Charles  V.  que  parce  qu'il  redoit- alors  plu^ 
(îeurs  defcendans  maies  légitimes  des  anciens  Ducs  de  Bourgogne,  qui 
auroient  hericé  inconteilabiemenc  de  Philippe  de  Rouvre  ,  fi  cette  Loi 
âvoïc  déjà  été  £aite.  Aufli  le  KoiJeM  declare-t-ti  dans  Tes  Lettres  de  la 
même  année  ii€t.  pour  Tanioa  Je  ce  Duché,  qu'il  lui  étoit  venu  de  fê» 
c((jion ,  &  non  point  par  le  àm$  de  fi  Couronne  ,  à  laquelle  au  contraire 
il  en  faifbit  don  en  y  joignant  encore  les  Comtez  de  Chtmf^gne  U  de 
Touloujè  afin  de  la  dédommager  des  Domaines  fjufHe  tvoit  fenuis  four  le 

rttiffr  de  U  fnjon  des  Anglois.  Inpfarabilher  conju/i^imifi  f^r  f^c  fol}-* 

datas  m  terfetuum  dtÛ^  Corome  per  prajentes  voiumus.  C'eft  lui  ce  tic  union 
inrepaïame  êc  ifolidaire ,  comme  on  le  voit  par  Dupujy  page  484.  que 
luiàf  XL  s'appuya  pour  rentrer  en  potTeHion  du  Duché  après  la  vaott. 
do  Duc ChaneSfC^m  n'avoic  lailTéqu'une fille, depuis  femme deMaxi* 
mih'^  <\'  Autriche  ,  quoique  le  même  Roi  Jean  en  l'accordant  en  1363.! 
Philippe  ion  quatrième  fils  bifayeulde  Charles ,  eut  expreflement  mar- 
qué qu'il  le  lui  donnoit  de  la  même  manière  qu'il  l'avoic  reçu.  £t  com- 
me Laiw  dit  aulfi  dans  Dupuy  pag.  7^9.  qu'il  y  revenoitM  «f^ri/rmii. 
la,  &c  c^uejeéui  de  Bourgogne  Comte  deNeven  le  furvêcuti  il  faut  ne« 
ceflairemcnt  que  ce  dernier  Prince  eut  confenti  qu'il  Ce  rendit  dès-lora 
maître  du  Duché.  Maisc'efl-  ce  qui  ne  doit  pas  urrprendre  puifque  ce 
Comte  n'avoir  non  plus  que  des  hlles ,  &  qu'il  avoir  déjà  été  contraint 
de  céder  uu  tcu  Dut  Charles ,  le  Btul/Ani  6c  le  Limhourgf  qui  étoicnc  de  Ton 
partage,  outre  qu*il  n*étoii  pas  de  force  à  pouvoir  mfpucer  la  Bourgogne 
a  la  fille  deChéries  &  quHl  avoit  de  grandes  obligations  à  L^m» 

LoHK  XL  s'en  aflura  la  potTeiTion  par  la  Paix  qu'il  fit  avant  fa  mort 
avec  Maximilieny  &  avec  les  Flamande  la  poffeflion  du  même  Duché 
fut  laiflee  à  la  Ffarce  par  le  Traité  de  s? /li'/î  l'an  1403.  néanmoins  l'Ar- 
chiduc Maximtlicn  ni  Ion  petit-fils  Charles  klutnt  ne  leaonccrcnt  point  à 
leurs  prétentions  fur  la  propriété  de  ce  DucKé}  de  forte  que  lors  qu*oa 
traita  la  Paix  à  Madmi'zn  1515.  l'Empereur  Charles^im  exigea  de 
FroHfoii  I.  alors  Ton  prifonnier,  qu  'il  le  mît  en  poflèffion  du  Duché  de 
Bourgogne i  &  même  qu'il  lui  en  cedat  la  fouveraineté  ,  qui  avoit  tou- 
jours appartenuë  aux  Rois  de  France.  Les  Etats  du  Duché  de  BoHnrnnnf 
s'oppolerent  à  l'exécution  de  cet  article  du  I  raité  de  Madnd ,  mainte- 
nants que  ce  Duché ,  qui  eft  la  première  Pairie  de  Frâmx ,  ne  pouvoic 
jamais  être  lèparé  de  cette  Couronne.  La  guerre  ayant  recommencé 
entre  l'Empereur  UFttmfois  L  la  pofTedîon  de  ce  Duché  fut  laifTée  à  la 
France  l'an  1519.  parle  Traité  de  C^w^my,  fans  que  les  Princes  d'^irmcAe 
rcnonçafl'ent  à  la  propriété.  Us  ont  toujours  continué  à  prendre  le  titre 
de  Duc  de  Bourgogne ^ôc  à  leur  imitation  P/Wz/jpf  V.quiregne  àprefenc. 
en  E/pagne  ,  (  quoiqu'il  foit  fils  de  France  )  prend  auffi  cette  qiuuiité  dc 
Duc  de  Bourgogne  entre  Ces  autres  titres. 

Le  Duché  àcBourffpteett  compofé  du  Dijonnois,  du  Pays  de  la  Mon* 
ts?ne  y  de  V Auffni^dviaemmMtw  deV^aniMif sdtt  CimnUhi  du  BrieimaU$ 
iiduChnUmwt* 
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Mo   DESCRIPTION  H I ST.  ET  GEOGRAPH. 
Le  DHONNOIS  ,  à  câufe  de  b  Rivière  cl*0«c/;f  qui  l'arrofe, 

s'appeUoit  autreTois  Pi^'rui  OJcarcnfir-,  car  le  nom  Latin  de  cette  Rivière 
cft  Ofciira  ,  Se  ic  iiicaie  Pays  avoir  le  titre  de  Comté  ou  de  Vicotmé. 

DIJON  ^loit  bâti  du  temps  des  Komainr,  ce  n'ctoic  point  une  Q/e, 
comme  fi>Qt  les  Villes  Epifcopales^^  Captulesdes  Peuples  ;  ce  doDcs  e- 
conne  Gimliv  de  Tours ,  qui  eo  fait  ane  de(cripcîon  très  «vancageufe  au 
Boidéme  livre  de  ToaHiftoire:  mais  elleécoitdii  fécond  ordre  &  di| 
nombre  de  celles  qu'on  nommoir  C.ifira.  On  y  a  trouvé  dans  k  dernier 
fieclc  une  lolcription  Romaine  ou  il  ctoic  fajt  mention  de  Dijon,  qui 
eft  écrit  Dibioi  on  tient  communément  que  c'eft  l'Empereur  Aurelim 
qui  a  été  Fondacenr  de cen»  Ville ,  ce  qui  n'eft  appuy  é  que  fiir  le  témoi- 
gnage  incerain  des  Légendes  de  S.  Bernait  de  S»  Sjmfhoriett  ^Jmmt, 

Dij«t&tt  donné  par  les  Rois  aux  Evcques  de  Léûgnt  en  propriété» 
&:  on  voit  que  ces  Prcîars  en  ont  joui  jufqn'au  commencement  de  l'on- 
ziéme  fiecle.  Se  quoiqu'il  fut  gouverne  par  des  Comtes  ou  Vicomtes  , 
cesSeigneurs  reconnoiffoicnt  les  Evcques  de  L^ngres  pour  Seigneurs  tem- 
porels. Le  premier  Comte  Propriecaire  de  Dijon  qu'on  trouve,  eft  H»: 
gues  t  qui  étoit  fils  de  Ledudde  Comte  de  Aiseon.  Hiipits  mourut  (bus  le 
Règne  de  Lothainy  9c  (es  héritiers  jouirent  de  fon  Comte  jufqu'à  Le* 
thalâe  qui  mourut  Tan  1007.  fe  us  îe  Rcc;nc  de  Robert.  Othe  -  Guillaume 
premier  Comte  de  Bourgogne  avoit  part  à  la  Seigneurie  de  Dijon  ,  donc 
il  écoit  Vicomte  &  Avoiié  de  l'Abbaye  de  Samt  Bcmgne\  mais  ayant 
joiii  quelque  temps  de  la  VilledeOi/o»  après  la  mort  de  LethMe ,  il  fut 
cpntraînt  de  céder  cette  Place  au  Roi  J^olvr;,  qui  acquit  dans  le  m£me 
temps  dcLamhert  Evcque  de  LangresxoùS  les  droits  de  ccite  Eglifc  fur 
Dijon,  qui  fut  dcs-lors  b.  |  rincipale  Place  du  Duché.  Le  Roy  Robert  le 
donna  à  Ton  plus  jeune  lils  Robert,  qui  après  la  mort  du  Roy  Ton  perc, 
en  obtint  la  confirmation  du  Roi  Hcn^j^i  l'accord  tait  entre  les  deux 
frères. 

Les  Ducs  de  Botngogne  décendans  du  Duc  RtAm  ont  encore  durant 

long  temps  reconnu  l'Èvêque  &  TEglife  âeLai^res  pour  une  partie  de 
leur  Etat  hors  de  Dijon  :  &  on  ne  peut  nier  que  cette  lujettion  des  Ducs 
à  ces  Evcques  n'ait  duré  jufqu'au  Règne  de  Saint  Loitis ,  puifque  Hu- 
gues IV.  Duc  de  Bour^ooTie  promettant  de  fecounr  Tlnhaud  Roi  de  Nâ- 
'varre  &  Comtede  Cham^a^  envers  ôc  contre  tous ,  met  cette  relcrvc, 
jMtf  la  f délité  qM*H  Jevwt  émx  HiusdeFrénce  mêx  Evêque$  Lâi^s  V  mais 
la  grande  puiffaocedes  Ducs  de  Bourgop»,  les  difpenfa  dans. la  fuite  de 
ces  devoirs  envers  les  Evcques  de  Langres,  &  ils  furent  anéantis  fous 
Je  Roy  Jean,  &  cnfuite  fous  fes  Dccendans  les  Ducs  de  Bouojo^ne  de  la 
Maifbn  de  alois ,  qui  ont  joui  de  ce  Duché  jufqu'à  la  mon  de  Charles 
Je  Hardy.  Ces  Ducs  tant  de  la  première  que  de  la  féconde  Mailon,  cta- 
blirent  leur  Coor  êc  leur  xeHdence  â  Dijon  depuis  l'onzième  (iede  ;  de 
force  que  c^tte  Ville  s'eft  accrue  oonfiderablement  depuis  ce  cemps  lâ, 
les  Fauxbourgs  ayant  été  par  une  miQvelle  enceinte  de  murailles  en* 
fermez  dans  laVilie  :  elle  n'a  été  néanmoins  du  r  mr  longt-temps  eftimée 
qu'une  Bourgade  &  un  Château  ,  car  ce  ne  fut  que  l'an  11S7,  que  Hu- 
gues III.  Duc  de  Bourgogne  CI i^ç3k  Dtjon  en  Ville  ou  Ci(é«  &  qu  elle  eu 
'  '  '  obtînc 
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dbchit  les  prérogatives  »  *  ce  qui  ftitconfitmé  .pù  le  Roy  Philippe- Ah* 
ff0t  étaot.a  Tonnerre  la  mcme  année» 

Quoyque  Dijon  n'aie  point  de  Siège Epircopal ,  elle  eft  cômptée  crt- 
tre  les  premières  du  Royaume  à<i France.  Autrefois  les  Duc5  y  tenoienC 
des  AlTemblécs ,  que  l'on  y  nommoic  les  Grmds-Joufs  ^  pour  rendre  U 
Judice  à  leuts  Sujecs  ;  mais  les  Bçur^igtons  s  étant  foumis  au{II-iôt  après 
b  QWR'delenrDucC^in'iet»  àZom'f  XI.  Roy  de  Pnmett  il  établie  uA 
J^arlement  à  Dijm  par  (es  Lettres  Pacciices  dônnées  au  mois  de  Mart 
i47d.  Stilc  ancien, ou  1477.  Stile  nouveau.  Apres  la  mort  de  LéUh  XL 
CÂrfrilpî  Vin.  fon  fils  voulut  détruire  cet  établifTementi  &  donna  fcs 
Xettres  Patentes  au  mois  d'Avril  pour  faire  reffortir  le  Duché  de 
Bourgogne  au  Parlement  dtP4risi  mais  les  Bom^ignons  fuient  fi  mécon- 
Kits  de  ce  changement,  qu'on  foc  obligé  de  révoquer  ces  Lettres ,  de 
ibrte  qtte-ie Parlement  fut  rétabli  a  Di\on  comme  auparavant. 

Il  y  Dijon  une  Sainte  Chapelle  deflérvie  par  des  Chanoines ,  dont 
le  Chef  a  le  titre  de  Doïen.  Elle  fut  fondée  Tan  1171.  par  Hu^es  III. 
Duc  de  Bourgogne  ,  lorfqu'il  alla  a  ia  TerreSainte.  Cette  fondation  fut 
confirmée  par  le  Pape  ^^tfxwu/rr  III.  qui  prit  cette  Chapelle  fous  fapro- 
ttéUoD  ;  voulant  qu'eHe ne  lut  fi>âim(ê  i  perpétuité  qu'à  luy  8e  â  (es 
Succelfeurs  \  Ce  qui  (iitde  nouveau  confirnié  par  Itmocent  III.  l'an  mi» 
^ujourd'huy  cette  Sainte  Chapelle  anciennetn^t Ducale t  ficaprefenc 
'  Koyale ,  joiiit  des  mêmes  privilèges. 

La  Ville  deD;/o«  eft;  commandée  par  un  Château  qui  étoic  autre* 
ibis  le  boulevarc  de  la  Province,  &  dont  le  Gouvernement  pariiculieJt 
eft  poflTedé  par  le  Gouverneur  General  de  S«»ij^4g»A 

SA  I  NT  -  JEAN  DE  LAONE,  wiIÀÊt^  aiLatini^AN. 
|Mx  e(è.  (îtué  fur  la  5*4011;  dans  le  Dijonnois.  Ce  nom  Latana  marque  que 
ce  lieu  eft  ancien  :  néanmoins  dans  les  adtes  &  les  monumens  qui  nous 
reftent ,  il  n'en  eft  fait  aucune  mention  avant  la  mort  de  Clotaire  II.  & 
ia  prerniere  année  de  fon  fils  D^igolfen^c^ai  tint  là  une  A(femblée,  corn- 
Oie  nous  rapprenoot  de  frnl^4frr,qut  vivoit  dans  le  même  (iecle*  Cet* 
tei Villeeft  rorte  par  (k  fituation  ,  &  célèbre  pour  avoir  (bûtenu  un 
grand  Siège  l'an  i6}6.  contre  l'Armée  Impériale  quiétoit  commandés 
^af  le  General ,  &  qui  fut  mifc  en  déroute. 
.  Le  Pays  de  la  MONTAGNE  qui  a  pris  ce  nom  des  A^ontâ^nfi 
flonc  il  eft  rempli ,  cil  dans  le  Dioccfe  de  Langres  &c  iur  les  conhns  de 
la  Champtigne.  Les  Ducs  de  Bourgogte  tenoieneen  Fief  de  l'Evêque  Uà9 
}.'£gUre  deX4<|pei  ce  qu'ils  poftedoient  dans  le  Baillaee  do  la  Montât 
gne  :  car  nous  voyons  c^t  Robert  II.  Duc  de  Bomtfffft  m  hommage  au 
mois  de  Février  de  raau72»àG»jr£vêque.deZ.40^«  ÛKtChmUm-frf^ 
Seine  &  de  Monthar. 

.  CH  A  T  i  L  L  O  N  ell  ia  Vilic  principale  du  Pays  de  la  Montagne  | 
^MMfi  IV^  I>Bc  de  BonTgognelsL  fit  termer  de  murailles  »  l'ér^ea  tA 
.ViUe  l'an  itjtl  Sës  prédecefloirs  en  étoient  depuis loag>temslet  mat« 
très  i  de  forte  que  Huraes  III.  avoit  pris ,  comme  Seigneur  Temporel  l'aft 
ïiSx.  Il  Garde  de  l'Abbaye  dei^âiiv^ifMK». qui  appartient  aux  Chanoi'* 
jQcs  R.eguiieis  àz^.jiitfflim*  '     '  '    N  A 


A  deux  tott  trait  UciâM  dtCMM/Htini»  dl  le  MtttaÂm  AuPiO^ 

Choux j  en  Latin  Vallii  CaitliHmf  qu'on  (âint  homme,  nommé fott, 
da,  y  établirtânt  des  Moines  qui  J -voient:  prôfcfTer  h  tle^^te  de  Saint 
BeniSt.  Qt  Manaf^ere  devâiiii  Chei  d'un  Qtdre  >  âollt^k  Genml 
n'a  que  le  titre  de  Prieur. 

C'eft  dam  lePays  de  la  itfom^^ ^pFcsduBoargdeC^i0Kt4M»v«  <|Ufc 
fa  5ef«r ,  eA  Latin  f KfM*(>  prtAd  fii toitrct.  Cette  KWf«Ve  k*&  «MiMi 
rapport  ni  avec  ietPOBples  SofuMi  qai  tfi  (ont  fbrtéloighé^,  Ai  aVeè 
l'Abbayè  de  Sâ(Mt  Seine  qui  eft  à  deux  ou  trois  lïeties  de  cette  (outCf!^ 
Ce  Monaflere  à  pris  fon  nom  d'un  Saint  nomrtié  en  Latin  SetjMatuis , 
dont  Grezptre  de  Tonrs  fait  mention  dans  fon  Livre  de  la  Gloire  iesCm»' 
fe^im.  On  voit  que  le  lieu  où  ce  Monafterc  fut  bâti ,  s'appellottS'^çffcri 

Ily  il  stiepàtcteda Ptys  de  ïkMvma^^ q u'oti nomme leOjM^»» 
te  qui  a  jptis  fon  nom  de  la  Bourgade  de  Duefme ,  en  Latin  ÙafmA ,  eut 
tiè  Connue  dans  l'Antiquité  >  aum-bien  que  le  Dutjmùis  ou  P<i^  Dt^- 

,  dont  le  nomn'cft  pas  aujourd'hai  nboli ,  y  ayamplafiairs  Bôur» 
l^acks  5c  Villages  de  ce  Pays  »  atifiom  ddfquelioiiajûûte  ces  mots 

L*AUTtJNOIS ,  «  fa  Capitale  AUTtJK  ,  a  pris  fiiA  tmlH 
A*  Au^ifioiumm ,  qu'on  a  écrit  en  Vieux  François  Aujhn ,  le  qui  a  aafli 
cdc  appelle  Cfv/f«ii£(^ofirw.  Les  Peu[^es  ificAiw  eftoient  des  plusce^ 

Icbrcs  ôc  des  plus  puiflfans  des  Ganlti ,  avoient  fait  tous  des  premier» 
alliance  avec  le  Peuple /?')w.i/m.  Leur  Territoire  s'ctendoic  depuis  la 
Loire  julqu  à  la  Saanc  ,  ayant  fous  eux  ies  Villes  de  Chalian  ,  de  Macoft 
le  de  Nevm ,  lefquelles  eh  i>ilteflé  depuis  diftraites ,  ayam'  <M  érigéei 
cnCitet.  Jâkt  Cefir  t  <\MÏ  fait  fouvent  menticnl  dé  ces  Peuples ,  dit 
qoTune  Place  trcs-conilderable  des  vfît/«/ ,  eftoit  Bil>raJfh\ de-la  Stmfon  a 
prétendu  que  Bihnêe  efloit  là  irime  qu'>^if/«M,  mais  fa  Conjf^^OrC  eft 
dértiiite  par  l'autorité  du  Retcui  £«?»fttte  qui  viVôîtfurlâ  tin  du  ÎII. 
{iecle,ôe  au  commencement  du  quatrième,  lequel  dans  fon  Avfiion  de 
gracesil  CM/lfitfi»,diftibgu«nettetMntcesdeuxVtfk^  auè 
eâmile  a  vôit  jufqu'aloTs  pdrté  le  nom  dey«i&«,mais  que  laCieêdittafidif» 
CiviusMd^oTkm{ï^\  eft  certainement  Au^flodkmmiArum\ty^^t\ï 
le  furnom  de  FLvta.  Par-là  on  voit  que  Cii  irit  /Edun-mm  n'efloît  pas  la 
rncmc  chofe  que  BihrMÎe ,  &  que  cc^  deux  Villes  avorent  pris  chacune 
un  îurnom  différent -,  c'eftdonc  à  Autujic  qu'on  doit  attribuer  la  fbn* 
daooû  ^Aumn  >  dont  il  fit  une  C^IoQie  ^aMMxfkp» 
•  Comme  lesTeuples  MJbd  elloiefit  OImv  ,  ib  ibttfiit  GnimItâlaMéÀ 
tropolc  de  Lyon  Capitale  de  toute  la  Celtique ,  jafqu'au  rems  dé  C«i* 
fiimin,  Se  après  qu'on  eût  multiplié  les  Provinces,  IcS  PéupleS-JStfll 
avec  la  Ville  d'Auturty  furent  mis  fous  la  Pimure  Lyonnoifê. 
.  Apres  la  chute  de  l'Empire  Roikain  >  les  Bdurgii^tti  (t  rendirent  les 
Maîtres  èkAumn  ^  endiite  il  vint  au  pouvoir  des  Frattftis  Se  de^  Rois 
Mtuo^fittgitnt»  On  voit  dans  quelques  Ikhcténnies  Ghràniqùès ,  ^eies 
Sarrsj^iHs  ayant  tW^é  tout  le  Royaniflè  dtf  êoi&^ç  Vitï  y^o.  btimïé 
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KiîC  A4mn\  qui  depuis  cecéms-Ià  né  seft  pu  rétablir  en  Ton  prcmiefi 
ct.u ,  fa  fîtiiation' éloignée  4es  Rivières  n'cftanc  point  avantagcufe; 
pour  le  Cdmmérce  •  'elieifubtiftéjiQanmoins toujours ,  (^uoic^ue  dechuir, 
4frftMi  ttdd^ne  rpleti(leur>  ^Yàhjjytàt  inîrftare!  plt^imncniïnes  Ats 
velligcsîderÂntiquitc  Romaine.     .'  2;  : 

j  Le  Siège  Epifcopal  d'^i»/««  cft  le  Jpremier  docsûlx  qunicmt  ibûmm 
à' la  Métropole  àcLyon  ,  &  fbn  Eveque  (  qui  depuis  Saint  Gtegoiretb 
•o  le  droit  de  porter  le  Pallium  )  a  l'Adminiltration  rpirituclle  &  tem- 
porelle de  l'Archevcché.de  Z^oQ  durant  la  Vacaifte  du  Si^e,  le  Kaf. 
n*afaM 'àAm^ceae  B^Ué  de  Ljon  '  :  f 

;  ?Qiuiitst  BlBI^AÇXfi. ,  elle  ae(lé  ruïnçe  ilfia  ferc]oh'gt€eniS)<6xk 
ifeii  el^  glùs  ù(ifmàaaiotL2Dth.ïeLGtmd.Coii^^  Mékn  qui  vivoic 
fous  LoUii  XII.  il  y  a  plus  de  deut  cens  ans  /afTûre  que  Bihniék  eft 
le  Bourg  ck  Beuvaay,  lituc  au  pied  d'une  mqnugne  à  trois  ouquatca 
mille  pas  d'Autun. 

L'AUSSOISoo  VAùl/oisy  eàUsm'Pé^s  JUfenPs  ,  a  pris  (on 
nom  à' A lefîa ,  que  plufieurs  écrivent  Jlexiâ,' qui  eft  une  krès-a'ncîenne 
ViirecelcbtedansTHiftDÏre  par  le  grand  Siège  qu'elle  foûtinc  driitrQ 
JuUs  Ctfàr  en  perfonne  ,  &  qu'il  a  fi  bien  décrit  dans  Tes  Commeo-î 
taircs  delà  Guerre  des  G<w/?j.  U  dit  que  les  Peuples  voifijis  de  cette 
Place  s  appclioicnt  Mandubti  ,  qui  fairoient  partie  des.  \  c'eft 
j^qQoliSjBr^foiiif ar  pa<i  paijbjraraâemenc  »•  Ion  qu'il  a  dit  queles  Mon* 
M'isîiKMoient  jufqu'aus^  cmtf Wjdes  An^ngtÊtt^  ce  qui  ne  peaccôn- 
venir  auxv^t£M«/M^//,  niais  aux  Mfki,  dont  les  Manduifii  faifoient  par-» 
tie.  Flarui  dit  que  Cef.-.r  prit  de  force  ,  &  ruïnade  fond  en  comble  y^le- 
fii  >  mais  il  clt  lûr  que  cette  Place  connue  &  marquée  parles  Ecrivainf 
pofterieurs  »  fut  rebâtie  depuis  :,  elle  donna  même  Ton  nom  au  Pays 
yoifii»  poinnié.  JitftmÇu.y,  dûnt  il  eft.  fj^t  meQtjoti.  ç/ç^pluiieurs 
Motaum^  ious  les  Aâmn^i^n^  iSç  les  Câdi^irmm'  i  -«'eft  Je  lieu 
Urpdcfate  Sainte  Reine  (buffrit  Iq  Martyre ,  Se  où  (ont  des  eaux  fameufes 
par  les  guérilbns  de  pluficurs  maladies.  AUf^t.^  qu'on cccifj^ijoucd'iuii 
en  François  ,  n'eft  plus  qu'un  Village.  > 
•.  S  E  M  UR  ,  en  Latin  ,  Stnemurus  cfl:  la  première  Ville  de  ['Auf^ois^ 
&c  où  ell  le  principal  Siège  de  Juftice  y  .elle  n'cft  pas  néanmoins  fort 
aïKieone,  elbmc  iiwQimùë. avant. l'onzième  fiecle. 

A  V  A  L  O  N ,  eii  Ladn  Jk^m  A'u4»  %  .qui  eft  la  feoMule  Villè 
de  X'AuJfois ,  ell:  fort  ancienne ,  pm^u'on  la  trouve  àxa»  l'Itinéraire 
d'AntonJn  ,  &  dans  la  Carte  de  Peutinger.  Fortunat ,  qui  vivoic  fur  la  fin 
du  fixiéme  fiecle  ,  en  fait  mention  dans  la  Vie  de  SamtCemiMn  ^sc- 
que  de.i?«ni,  U  le  Moine  Jo/|4/  dans  le  fiecle  fuivant  l'a  marquée  dan^ 
la  Vie  de  ^4x1»  QçlmAèitx  .$11(  leftoit  autrefois  Capitale  petit  Pays 
libilu:Aé.ri^iM/i9«9M  »:ooniflti9  nous  l'apprenons  de  quelques  ancient 
Aâdl  JU-  de  HljgtBy^m^i  <t)  (à  Chronique  de  re:^eUj,  qui  écfivpiç 
il  y  a  environ  cinq  cens  cinquante  ans.  Cette  Ville  cllancrafce  ptfià 
^uation  >  a  efté  connue  durant  les  Guerres  Civiles. 
X£  BJE.y>UJl.Sou  ^<4*/i»w.>çn  Utin  Pashs  Belnifis  ,  eftoif  uq 
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Eayj  copna  fous  ce  mcmc  nom  du  ccm  s  des  Rois  Carlovin^iens ,  com-, 
mBoa  le  vjoic  pa£  leuis  Capiculaires,  Sù.  principale  ViUc  U  £  AUN  E 
àO-BM/Jm-^  ml4ua, .Mu  v^nir  nfoftok  autcdbb  «jo'tnie  'Bs)\xx§ide>. 
al  avChateiiii n*»  «ftrcrï^  en>Vill«  que  par  I  II.  Ducd» 
Bmff^Vsin  U05.  Il  lui  donna  de  grand» Prùàleees  qui  furent  confirf 
mci  pr  fon  fî!s  !c  Duc  Eudes  I  V.  l'an  12131.  Le  meine  Duc  acheta 
àc  Ton  parenc/^Kd'rf  Dau  phiii  dc/^ùnoD/f  ce  qu'il  avoit  à  Betttme  &  à  CW«i 
/oalur  ^ucne  ,  comme  on  vok  pax>ieSv Lettres  de  Renaud  de  Fomç^  Ar-* 
«^vc(|ue  <^  Z;;an ,  8s  pacGoiKS  df^tfmév.  quiavois  quitcé  ceooaipouc; 
prendre  celui  ApsJfkàÊtè^  D^mpkùn  Le  Teooire^  de  Btmam  «ft  lêitilo 
ftir  t<xic  en  Vin&  exceliens:^  àc  connus  il  y,  a  déjà  plutieurs  Hecles  ; 
c'tik  pourquoi  Guillaume  \<t  Breton  dam  la  Vis  de Pkùifft'jéi^g^  éctin 
te  ea  Vers ,  ea  parlant  de  Beaune,  die  : 

FfMfffrro  joainJafolo  nihilominus  ilîi 

Cum  mnlUs  fuhuAt  allis, ,  linofii  Beabm^  . 

Indicens  cerekris  vinohelUfcraruùentL  • 

Le  €hàteau  âtBeMtK  paHoic  autrefois  pour  la  plosibne  Place  du  Du* 

chédeSoftfçcgWjayanreftcbâri  jy:ir LoUisXll.  pour  la  défenfe  &  fureté 
du  Pays:  mats  ilacEcdemancclel  mUoa.pariordred'/i««r^lV.aptcs 
la  mort  du  Maréchal-  4e  ^iron. 

N  U  Y  dans-fo  Ènum»  pas  une  Ville  G  ancieone  que  Semne, 
mats  (bu  Terroir  perteaulSi  de  bom  VÎQi,.<e  ea  abondance:  elles  oet 
Tune  &  l    irrc  un  Siège  Royal  Memb» da  Bailliage  de  Dj/on* 

CISTE  AU  X  ,  en  Latin  ,  df^croium,  cft  encore  du  Beaunois.CtXXfi 
Ville  a  pris  fon  nom  d'un  M<:>iiu(krc  qui  y  fuc  forvdc  l'an  109*.  dans 
tine  Terre  qui  aparcenoil  i  Renard  Viconue  de  Beamef  &  qa' Eudes  î. 
Duc  de  BouffâgK  donnai  ce  MomSkec&,  dont  il  fot  Fondateur ,  ce  que 
CjMAer  Ev^àe  de  OyiWappfoâvà  g  psnce  ^e  ce  lien  eftoit  dam 
Diocefe.  La  ftciiatkm  de  QlRui^  eîloit  tritle ,  àc  dans  un  Pays  qui 
tftoit  alors  inculte  &  marécageux  :  c'eft-là  où  fut  établi  l'Ordre  de 
Cifkaux ,  félon  \i  Rcf^îe  de  Saint  Benoit ,  par  Saint  Robert  Abbé  de  Alâ- 
Jf/mr,  fjai  clLmt  retourné  au  bout  d'im  an  dans  fon  Abbaye,  eut  pour 
Succetïcut  à  C///<r«»«xi"an  lopfj.  ^i^er/c,ious lequel  éc  ious  ionSucceC» 
Teor  EfRfMie  le  nombcede»  Mornes  s'accrut  fi  fort ,  qu*£iiAHif  en  en* 
voya  une  partie  l'an  iiix.  à  la  Feneîm  Grofne  en  CkâUaiois,  où  fut  ka^ 
dée  la  première  Fille  de  Ci/kaux,  L'année  fuivante  1113.  le  nombre  des 
Moines  s'accroît  encore  davantage  à  dfh.iux  ,  lorfque  l'Abbé  Etiennt 
donna  l'Habit  a  Samt  Btmivd  &  à  trente  Je  fes  Compagnons,  de  for- 
quel'an  1114.  £/ifnne  ton da  en  Jtixerrois  IcMooallere  Samt  Edmond 
ûaBdmàtPmigny  ,  qui  fiit  U  féconde  Fille*  L'an  m$,  S^uBimaté 
ipnda  le  Monaftere  de  CUirvaux  qui  liit  la  troificmc  Fille  :  ic  la  ai£«> 
me  aaoécGtÊdkmits  Evêoue  de  Lan^m ,  fonda  le  Mofnftett  àt  MoÊim 
ptondcn  Baffî^ny  ,  qui  eft  la  quatrième  Fille  de  Ciffr^ux.  Ces  quatre 
Abbez  qu'on  appelle  les  Percs  ou  les  Prm>irs  de  l'Ordre,  ont  de  grands 
Privilèges  4  6;  peuveoc  paifer  eux-onémespour  des  Généraux  d  Or- 
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ijre,  à  caufc  de  l'ajutorité  qu'ils  onc  fur  les  Monà(^es  de  lenc-fUû- 
tion.  Quanta  Cifleaux,  la  grandeur  &  l'opulence dece  MonaflerÇ/iyant 
attiré  auprès  plufi«urs  Habiuas ,  il  i  y  cil  toisuée  une  Vil  le  ,  &:  le  Pays 
(^ui  eftoit autrefois  defert,cûaujoufii  huibiea peuple, Ôc bien cj^ljxvc. 

Smkmt»  '  il  a  prit  {on  miih.  it'oti  lieu  noiQqn^  9rifm.  tiKoi  depuiii 
long-c^s,  &  donc  on  ne  voie  p3&de  vediges,  La  p^incip^elIlMe^d^ 

ce  Pays  cft  S  E  M  U  R  en  Briennoh ,  nommée  en  Latin  !s tncmHtus ^com* 
iXic  SfmHfQn  y4u(hU.  Scm:ir  en  Bri^nnots  ûl\'o[i  les  Sejt^ncurs  particuliers 
dès  l'ouziéine  Qccle  du  tein^  de  E^oiim  I.  Duc  de  ^ourioffjtf,  ^ui  épouf^ 
Mrti|fl|g««^  fiUtt  dftMnaM  Seigocttc  àn  Semitf  :  Tes  d£eiidaiu  ont  joui 

UmêpK9S^qq^ciQ  faÇqu'zn  ecciv^lfl&e  fieclei  iU^vim-alpCfaveD 
Us  Terres  voiGnes  an  Stcigoeui  de         dont  rhmi;iereje4«w  de  Lu- 

époafajfan Seigneur  de  Chattduvillan  &z  cl' Arcq  en  B.xrroiu  Cc^  me- 
nie<;  Seigneurs  de  f.ftxy  avoiept  H  Seigneurie  de  BonwonA'  Ancy  ,  ea 
l«acui  Butûo  Aaçeiit  t  çj^ux  a  pris  (on  nom  d'un  de  fc^  «^;i,ciens  Seigneurs  , 
Dtmm  Â9Cft.  QttEoVilk  d^B9¥rk(»-VAnçy  eft  (\v  laXoinr»  fie 
a  des  eaux  miiraiaià  £ilmairea>  cofi^me  |(0iiv^l*-4nfi«p^4f^.:*^  ^ 
T  Le  C  H  A  R  OL  L  O I S  qui  ai  à  pfQ^(  |e  titre  de  Cpmcé ,  ^  ^q*oa 
appelle  en  Latin  Pagus  ^luaJri^elienf s  y  ou  ^'f^tclrclhrîf;  ,  n'cft  connu  ni 
dans  la  pareniiere  ,  m  dans  la  moyenne  rînt'.qiiKc  :  on  voie  Iculcmcnt 
qu'ay^ni  autrefois  fait  partie  du  Bm^notSi  il  vint  4u  pouvoir  des  Corn-- 
tcsà^QhAlii^hfar'SéMtei  ce  a'étoit  alors  qu'une  Hraple  Cbâtelleniç» 
quejSf4»  Cotnce  de  ChêUm  échangea  avec  Hiigm  IV.  Doc  de  Mamp' 
ffie:  enfuice  le  Duc  fithômmagc  à  Saint  Louis  dtlaCJiâcellenie  de  cS«* 
nliois  qu'il  donna  en  partage  a  Ibn  fécond  Hh nommé  Jsan,  lequel  n'etft 
de  fa  femme  de  Bourhon-Dampierre  qu'une  fille  nommée  Beatrix^ 
à  qui  fon  ayeul  le  Duc  Hugues  conâcma  par  fon  Teftamcnt  1^  Sagneu» 
rie  de  ClunroUm,  &  l'apporta  avec  ceUe  de  Bcurha^  i  ix^  mary  Bfihert 
le  plus  jeune  des  fils  de  S4mt£Miii.J«m  fils  de  JKfibtn  eut  en  partage  U 
Baronnie  de  CbArollois.  Ce  Prince  n'eut  qu'une  fille  iKïmméc  JBeâtrue, 
en  &yeur  de  laquelle  hChanllois  fut  érigé  en  Comté ,  qu'elle  appona 
à  foin  maryjif4»  Comte  d'v^rfod^jwc ,dont  les  Décendans  vendirent  l'an 
1390.  le  Comté  de  Cluiroliois  i  Philtppe  \c  Hardy  Duc  de  Bour7/)'^r;e  de  la 
branche  de  Faims.  Le  Duc  Philippe  la;iU  ce  Conitç  à  fes  Pecendans , 

4c  CWm  £on  àniere^pecît^fils  pona  du  ^hnm  de  ftnfbtUfpe  I4 
Boa  le  titre  de  Comte  de  Cbmlmt*  Apres  la  mort 
dsnquic  leOnché  de  Bourgo^te  &  le  Comté  de  Cbmllciis  >  mais  Charles 
VIILl'an  i4«)3.  fut  cblicjé  par  le  Traité  de  5f ii/is  de  rendre  le  Comté  de 
CAarollois  z  Philippe  Arcniduc  d' AuJIrhhe ,  petit-fils  du  DùcCharles  y  i 
la  charge  que  l'Archiduc  feroitfoy  ôc  hommage  de  çeComtéài^Cpu- 
i&Bne  die  mm.  Il  y  eut  enfiihe  de  grands  diSêrem  entr^  l'empereur 
€W«-^mi»  6c  Bmflh  I.  foit  pour  la  propriété ,  foie  popf  U  ibuveiQÛ* 
necé  du  CEé^rolloh,  qui  fut  i  diverfes  fois  confifqué  :  mais  ces  difFeieni 
furenr terminez  l'an  1559.  par  leTraité dcCiteM-Cambrcfî)  conclu  entre 
Hauj  IL  K07  d^Fxâaa   Philip  II.  Roy  à'EfitgK ,  pat  lequel  ça  conk 
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vint  que  la  propriété  du  Comte  de  Chârolioh  demeureroit  à  Pht!/pi>e  II. 
&  à  les  rLiccoîleii  rs ,  pour  le  tenir  tous  la  Souveraineté  des  Rois  de  fran» 
te,  qui  mirent  ce  Comté  fous  le  rdJort  du  Pailcincnt  de  i>#/o». 
•  he-TtkiîédéCâieim'Cm^rie/ts ,  pour  ce  où  i  regardeleComté  (le  Châ- 
toHoit',  Ifot  confîi^mé  par  celuy  de  Vervim  l'an  1598.  &  par  celuy  des Py 
fètmùi'AcVm  i<f59.  en  exécution  defquèisïlej  Rois  d'/t^ç»^  witétére-* 
inis  en  pcffedion  dû  Co&Oi^ÀQ  Qhaimi^ 

(edez  p.\r  la  Giicrre.  -  '     -  ' 

Phtiippt  I  V.  Roy  i\'Bf^4^tte  y  en  éxecution  du  Traité  d^îs  Pjreitéêr,'  • 
lut  cé^cegré  dans  la  poflcàîott  du  Chanliois  ;  mais  Loùh  de  Bourbon  Vtin-»^ 
CQ'àeXScmIé ,  qui  eftaiit(bnid[e'ÀM«Kip,  avôitiong-temsIèrvi^ce^Mc^' 
Éîirque  ,  qui  liltdévoit  encore  dé  grandes  fommcs,  fit  faifir  le  Com«* 
te  dé  Charoilois ,  &  s'eii  fit  adjuger  la  pofleffion  qui  eft  demeuréeàfiss 
defcendans  fufqu'aiijourd'hui.  Le  Koy  d'EJpa^rie y  CharUs  Il.n'y  fitpas; 
de  grande  ,  oj  pofKions ,  de  forte  qu'il  n'en  efl  fait  aucune  mention 
dans  ki  Traitez  de  Paix  à' Aix-ià-Chapelle yà^  Nimegue ,  6:  de  RMit^ick.* 
'  UDetiteVilMe  CHAllt^LLES ,  oui  rft  inenécxùa&lm-^ 
ble ,  ell:  la  Capitale  idu  Gharelioiff  teiui  a  oonnc  fon  nom. 

Le  C  H  A  L  LO  N  N  01 S  s'étend  k  long  du  bord  Oceidcnial  âa 
k  Saonc,  fur  Li truelle  C  H  A  L  O  N  ou  Challon  ,  qui  a  donné  fon  nom.- 
a  ce  Pnvs  ,  cil  litué.  Cette  VjHe  «^'appellcen  Latin  Cahillomm.  Cejâr 
qui  en  hiit  mention  au  feptieinc  Livre  de  ies  Commentaires  ,  aiTuie 
^Q*elle  Appaixdnott  auV  Mitti'^  les  fimàbU'  Vota,  fèparé  du  TelrritoU 
re  de  ces  Peu^fes  s  <le  forte  cju'elle  a  eU'  fon  Evéque  particulier  après- 
le  règne  de  Conflantin.  Sidoniki  Af^llinaûs ,  qui  vivon(baslesdernierr\ 
Empereurs  d'Ocddetit ,  fait  ffiencioii;de  Pé»t  qui  eftoit;  alors. Evcque 

de  Chalon.  '  '  *  '    •  ■      .  > 

Certe  Ville  vint  peu  a  peu  au  pouvoir  des  Bautgumtons ,  d'où  elle 
paâà'  à  celiii  des  Fnmpûs  daîu  té  uxiéme  (îecle }  8c  GinttMi  Roy  de> 
Boùmgtu ,  fils  dis  Cioumif  ï.  y  fcenott-  ordioairemcnt  (k  Cour.  Sons  les 

Carlovin^ien$hiVi\\Q  de  Chafon  ,  par  le  partage  que  firent  les  cnfans 
Âc  T. nid';  \ç  Débonnaire ,  échut  à  Charles  le  C'/MK-vr  ;  mais  dans  le  fieclc 
fuivant  un  Seigneur  nomme  Lamhert  Comte  de  Chalon,  fc  rendit  ab- 
folu  6c  propriétaire,  ôc  véquit  jufqu'au  règne  de  Huttes  Capet:  i\  eut 
deux  enfans,  Hti<ri<es  Evcque  é'Attxem  Comte  de  Chulm  »  9c  une 
fille  dont  ob  &e  (cait  pas  le  nom  >  mais  (eulement  qu'elle  eut  un  fils 
oomimé ï1&litfi></>  lequel  hérita  de  l'Evêque  d'yIuxemCon  oncle, more 
Vcn  l'an  1034.  T/;i^4«</ laifla  le  Comté  de  Chalon  k  fon  fils  Hwruesc^Mi 
eut  crois  hcxiucrs,  Gilbert  y  S ixvaty  Se  Geojroy  de  Don-;^i  y  leiquels  u'é- 
toient^oint  frères  ,  mais  feulement  parens.  Ils  partagèrent  entr 'eux  le 
Comte  de  Chalon  :  Geojrojf  de  Dom^t  neveu  de  S^vaiy  a  voit  la  moitié 
de-  ce  Comté  f  &  allant  a  la  Tem  Sainte  l'an  1097,.  il  vendit  là  pan  â* 
Gautier  Evéque  de  Chdtmi  c'eft  à  ce  titre  que  les  SuccdTailt  de  cet 
Evcque  ont  joui  de  la  moitié  du  Comté  de  Chalon. 

Quant  à  l'autre  moitié  dil  Comté  ,  elle  vint  dans  la  fuite  à  un  Sei- 
gneur nompié  GuilUumej  qui  avoit  auilî le  Chanliois.,  £q  i  Louis. 
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C^y.  CwiKMMr  s'acc^himôdâ  àVtft  Tl&iiiif^  Abbé  de  C/b^.  Il  laif. 
fa  pôur  unique  héritière  (a  fille  Beatrix ,  quiépoufi  /?/f.tW«fili5d*£«- 
rffi  III.  Duc  de  Bout^opu,  Il  n'y  eue  de  ce  Mariage  qu'un  fiUenommée 
Mkthfitkt^ï  époafajrd»  fils  d'Etienne  Comte  d'A»J&ne  &  Seigneur  dt 
^iiOliilta  Tttm  «i-déli  «TfeU  ^io»^ ,  cat  il  C(llttCSIùiÉMEée&if^ 
tn-gtfdei  màis  l'an  it^j.Jean  6t  (à  femme  MMék  tedonht 
taÉrlI  I.  Duc  dé  Bûurgafftt ,  le  Comté  de  CAitii»»! ,  en  édiange  de  pin- 
lieuri Terres  fituées dans  le  G6mté  de  Boitr^o^ttey  Icfquelles  furent  tranf- 
portées  à  ce  Comte  Jwn  qui  fe  refcrva  feulement  le  nom  de  Chalan } 
êc  c^eft  de  lui  <}ue  font  defccndus  les  Seigneurs  <jui  ont  porté  ce  nom  > 
juf<|a*iP&)iiMr  Pfiiic^  éCOmijg^  âiëitt^  li^u  Ceft  étfah  11»càirîfi>. 
tioiit)tie  Ht  lè  Dsc  Hmt  1)1.  ^uè  lêCMiÉUfrftc  fta  IXirché  de 
B(»n^<^r,  &  il  a  toi^^efté  dû  R«^SilcdàPal:llâl(tet4e^)iSM4e- 
^  rtaftinitkm  decccfebCttiin 

ÏAYS  AU^DECA  DE  LA  SAONE»' 

.  ■*  : 

^    -  Qtn  SONt  bu  âOXJVXRNtMÉNT 

DË  BOUKGOGN& 

A  îhxs  avoir  parlé  de  tous  les  Pays  qui  compofcnt  le  véritable  Du- 
cbé  de  Bouwffte,  il  faut  décrire  icy  ceux  qui  cHant  au-deçâ  dè 
SSile  ,  Mit  eftiTjoints  an  GoliveMeifnèfic  9t  aki'x  Eleatidé  Bouirgogne» 
inais  qui  font  toij jours  néanmoins  du  Ridbft  du  Parlement  de  P«m) 
fyyrùït ,  le  Mimmm^  VAiucertms ,  U  ït  Cdmcé  Ou  Baillia^  dfc  Aii<k 

M  A  C  O  N  N  O  I  S 

L£  M  A  C  O  N N  O I  s  j  qui  cft  etitre  le  Èedùjoiois  6t  Itthdtt^is  » 
flc  qui  vers  l'Orient  eft  feparé  de  lâ  Brr/Sf  par  là  iame ,  a  pris  fort 
nôta  de  lâ  Capitale  M  A  C  O  N ,  en  Lititt  Matifaf  -,  qui  appartenoic 
âUitPfcuplêSyfirf»/,  du  temî  dç  Jules  Cefatt  comme  il  raffûrc  dans  fej 
Cbmtheacaires ,  où  il  dit  qu'elle  edoit  Ceuée  fur  là  Saonti  Stràhm ,  Pliiiè 
9t  PtàM  h^tààiit  hk  àataiifeftierttloii  :  il  eft  iisttlei&^nt  malr^édaiis 
la  Noficé  de  l'Empire  RontatH  i^'û  y  àvdit  alor^  uâË  Mabufà^uredé 
ï^lethes  à  Maçon.  On  nefçàit  pas  précifernent  le  ttftis  du  elle  futfe-» 
pâféc  des  Peuples  /Edui  ;  mais  elle  eftoit  érigée  en  Cité  lorfque  lei 
'Bûuyguf^bfis  s'en  rendirent  les  Mâîtrcs:  &  on  né  fçait  point  les  noms 
des  premiers  Evcques  de  cette  Ville  avant  la  Domihation  des  Fran* 
pm,  tt  fMAie»  ût  ces  Ëyé^oes  <{û'oh  tlbiité  j  eft  PUokt  *  ^  iffi-* 
ÛjLMéoifïituttiosidXti^OHem. 

SddS  les  CdrhvîH^iertfy  par  le  partage  des  Etats  de  LoulAé  DelufHmihrjf 
Mm isâsat  i  ChêHiS ïcChaHi/t  s  £ba  fiU  lom  kBiffudkiot  mtati 
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icm  toit  que  les  Mddf^if  fe  iôi4mirenti^o/Wi.<;}uifuté|^  Kofàfè^w^ 
■goffK^  au  Couronnement  duquel  aîîifta  Gomar  Evcquc  .l/tcon  :  mai^ 
^eu  aprcs  les  Macormois  Ce  remircnc  lous  l'obcïtïaucti  de  Loitis  ôc  4ç 
Cârlûotaoj  fils  ^  SuccelTeurs  £,ÇHis  ïc.^fm.On  ne  fçait  pa^  precirct 
4n«B.e  l'année  où  les  Comtes  «lans  le  df)ciç|ne  fieclric,  ciji^ireotie^- 
^eursabToIus  &  Proprietak«sde  cettcVille:  on  fij-aïc  ^i^}5q>enc<|uelè 
.Comte  0//;f  en  eftoic  Seigneur  abfolu  Tous  Hugues  Capn^  6c  fous  Ton 
fils  Rohert.  Il  véquit  jufqu'àl'an  1015.  &  eut  pour  Ton  Succe^Tcur  fon  fils 
XJuiilaume  père  ae  Guy  Qomit  Mmoh  ^  qui  fc  rendit  Moine  a  Ç/«r 
«ry ,  ayant  elle  enfuitc  imite  par  fa  femme  par  ies  enfans  qui  emr  > 
,bn(Olêceot  U  Vie  Ndonaftique.  GiûUâmt  Comte  de  Bourgo^  fut  aprè^ 
cela  Comte  de  Mécon,  On  ignore  à  ^uel  tUreileurccComtcion^aic 
feulement  qu'il  en  joiiit  pluneurs  années ,  &  qu'il  le  lai0a  à  fon  plus  jeu- 
ne fils  Gérard  qui  fut  aulïi  Comte  de  tienne.  Gérard  eut  pour  Succedeur 
ion  fils  GuilLvimeU.c^m  vivoicious  le  rogne  de  Philippe-^ Hgujff, Se  laifla 
ion  Comté  de  M acon  à  fou  fils  Gérard ,  dont  la  fille  unique  ^Itx  lut  ma- 
né&'àjtém  fikde Koweït Il.Cûmieile  Dtaoe,  Jmh  dciDnnt»  ponoit  aH^ 
]enomdeAv/>6  c'c(l  poar<|uoiqaeI<]ueslËcrivainsl'oht confondu  mal- 
à-propos  AyeiÇje49>dcBremu  p\i  de  Brienne;  Roy  àzjerttf»îem.jean  Se  (a 
femme  ////Jt- vendirent  l'an  iijS.  le  Comté  de  Maçon  à  S.  Louis  pour  lui 
&  les  Succefleurs  Rois  de  France ,  &  il  demeura  uni  à  la  Couronné  juf- 
qu'au  Traite  à'Arrai  fait  1  an  1435.  par  lequel  CharUiVll.  céda  à  Phihpft 
Ut^Bâ»  Dqç àçBoumffiefBci  fe9  defcendans  mâles 6e fq^wUes  leC«m- 
tédc  MaatMùis» 

Apres  la  more  de  CharksdU  dç  Philippe ,  Loiiis  XI.  conquit  le 
çûnnois  y  &  le  réunit  a  laCouyonneTan  1476.         fille  unic|ue  &  hc- 
fiticre  de  Cktrles ,  foûtint  que  ce  Comte  lui  apparteooiC  j  dontncan- 
nioins  les  Rois  de  Francr  jouirent  toujours. 

Dans  la  (iiite  par  le  Traité  de  MddridVan  15%^.  CWm^^mi  ma^ 
liant  (à  CceatEkouot  avec  François  I.  It^i  donna  les  Comttz  de^4DMi- 
nois  y  d'jéuxérnis,  &  de  Bar  fur  i'f //7f ,  tant  pour  elfe,  que  pour  les  en* 
fans  qu'elle  au  mit  de  ce  Mariage;  &  en  cas  qu'il  n'y  en  eût  point,  ces 
trois  Comccz  dcvoicnt  revenir  à  l'Empereur  &r  à  les  henncr'j.  Fran- 
foisl.  eftanc  luru  de Prilon,protcfta contre iciaonueiczion qu'il ayoit 
ibuiferteauTrait;édeil£i^r;<i,  &  particulièrement  ce  qui  concemôitU^ 
celHon  du  Duché  de  Bourgogne ,  &  des  trois  Comtez  d'Auxetrois ,  dq 
Aùkonnois  ,  &  de  Btir-(\iX'Seine  ,  eftanc  même  appuyé  de  roppc^fimL 
formelle  des  Bom^uignom  à  l'exécution  des  Aruclcs  qui  les  conccr- 
noicnt  ;  ce  qui  eut  une  telle  force ,  quepar  le  Traité  de  Cdmhr.ty  ton- 
f  lu  i  au  152.9.  il  ^ut  accordé  que  la  poUeflion  du  Duché  de  BouT^^e, 
des  ^is  Comtez  ^demeuresoit  aux  Rois  de  France ,  quoique  la  reffjni- 
tîon  en  eut  cAc  promife  par  le  Traité  de  Madrid  ,  les  droits  de  l'Env^ 
percur  Cbmrkt^l^iru y  lui  efliant  refervezpour  les  pourfuivre feulement 
par  les  voyes  Amiables ,  &  de  Juftice.  Le  Traité  de  Canthray,^  cîlc.,* 
pour  ce  qui  coiiLcrne  la  Bourro^^ne  ,  confirmé  par  les  Traitez  iui- 
Yans,  de  Loue  que  la  poUcllion  dui^uché  &  des  trois  Comtez  cil  de> 

méùréç 
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meurce  à  la  France^ùm  quelesRois  d'EJpoff»  &  les  Princes  de  la  Mar- 
fon  A'Aujlriche  ayent  jamais  renoncé  i  leilrs  précencions  &  aux  droict 
-qu'ils  s'eftoienr  refervcr  fur  l.i  propnctc. 

Dans  la  diviiioii  des  Provinces  des  (joutes,  A4acon  fut  compris  dans 
'tft  PfOÊitre  Ljfommfi*  Ceft  poorâuoi  fon  Siège  Epifcopat  a  toûjoart 
«fié  ibumis»  comme  celui  de  ctâilM-ùït*SéOHeyZ  la  Menopole  de 
Lyon. 

SAINT-GENCOU  e(l  Li  fcconâcVïWt dû  Maçonnais ,  duoiqu'clle 
foie  aujourd'hui  peu  confidcrabie.  Son  Siegc  Royal  aedé  le  premier 
de  tous  ces  Pays-là  i  il  fut  Tupprimé  en  exécution  du  Traité  d'^rras 
i'ap  1435.  &après  lamoRdeCltar&y  DticdeB»«rrogfff  ,£oâirXLs*€ftaât 
rendu  maître  du  Macomok,  réublk  le-Siege  du  Bailli  Royal  diuis  la 
Ville  de  Maçon. 

C  L  U  N  Y ,  qui  n'cftoit  autrefois  qu'un  Village  dans  un  lieu  foli- 
taire ,  eft  devenue  une  Ville ,  à  caufe  de  la  grande  &  célèbre  Abbaye 
fondée  en  ce  I  ieu-lâ  par  GuilUume  le  Pieux ,  Comte  à'Awvet^t  &  Duc 
^Âifitkaîm,\'zn  910.  Ibus  le  règne  ^tChâ^s  le  Sîm^.  Ce  lieu  3e 
Clmiy  fCbmâsmVitUi  appartenoic  en  propre  i  l'Eglife  Cathédrale  de 
S^im  V^incent  de  Mucon ,  lorfque  l'Evêque  Ùdetéld  le  céda  i l^irm  Com* 
te  dcMaconnokf  &  à  fa  femme  la  Comrefle  Alhane,  en  échange  de  cer» 
taines  Terres  fîtuées  dans  le  AUconnois  ,  le  Nivernais  &  Y  Auvergne -tCO. 
qui  fut  confirmé  par  Lows  le  Dehonnaire  dans  la  douzième  année  de  fon 
règne ,  ou  Tan  8>5>  La  Comtellè  ayim  fiiry^cu  à  foa  mari,  céda  plu^ 
lîeurs  années  aptes  le  Terrtcoire  de  CAvnjp  â  Gmtbmme  le  Ptiux^  qui  y 
fonda  le  Monaltere  de  Saint  Pierre  y  dont  il  cr^a  premier  Abbé  Bemoy 
Abbc  de  Pnufme^xcs  du  Mont-Jura.  Un  grand  nombre  d'Abbayes  & 
de  Monafteres  turenr  foûmr,  dans  toute  la  Chrétienté  à  Clnny,  Ses 
célèbres  A bbez  Samt  tudes ,  Saint  ALttoie  ,  Saint  Hugues  ôc  Pierre  le  f^ent-^ 
nhh^'ttk  reformant  plùfieurs  Monafteres  de  rOrdre  de  Sm/u  BauSt,  y 
(tipprimerent  la  dignité  Abbatiale,  fle  changèrent  les  Abbayes  en  Prieu» 
rez  Conventuels, dont  ils  efloient  les  maîtres  ab(blusi  de  (orce  quedu« 
rant  long  -  tems  l'Abbé  de  Clmy  efloit  le  plus  puifTanr  de  l'Europe, 
mais  aujourd'hui  fa  puifTancc  &  fa  richelle  font  beaucoup  diminuées. 
Le  Cardinal  Jîr4>}  de  Lorraine  eut  allez  de  crédit  pour  Ce  faire  recevoir 
A  bbé  l'an  i  jt^.  en  obligeant  un  Moine  nomméj4c^irrf  le  Roi ,  qui  avoic 
eftéétâ  Abbé,  à  lui  câer  Ibn  droit»  depuis  ce  tems^là,  les  Cardinause 
&  d'autres  Séculiers  ont  poffedé  cette  Abbaye, qu'ils  ont  obtenu  par  la 
poflulacion  du  Chapitre ,  à  qui  le  droit  d'élite  fon  Abbé  eft  coniervé  > 
comme  aux  autres  Chefs  d'Ordre. 

TOURNUScft  encore  du  MaconHois^  quoiqu'il  foit  dans  le  Dio* 
cefc  de  Challon  i  il  a  même  efté  autrefois  du  Chmmmoit ,  comme  on  le 
voit  pat  ta  Patente  de  Chéries  le  Chanfite,  qui  donna  catc  Ville  aux  Moi' 
nés  de  Saint  PhilAertiChaffei  par  lesNoimands  de  l'Ifle  de  H(n>  (  au- 
jourd'hui Noimoutiet)  &  qui  eftoient  pour  lor^  errnns  ?c  vrif^abonds. 
Ce  Prince  déclare,  qu'il  a  donne  à  ces  Moines  pour  s'y  établir  la  Ville 
<^u*il  appelle  ram«(/w»*  &  ie  Château  voilin  qu'il  nomme  TremrchhM 
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ouTtfnorcium.  C'ed  dans  ce  Château  que  les  Moines  de  Safnf  Philthert 
s'ctfblircnc  »  ils  furent  tpyjours  dcpuu  ioui  U  garde  &  U  proteâioi^ 
<le»Rois  àt  frumv^qui  les  inireaç  fou^  \^  Jurifdii^ipfi  des  M^a&  Royau* 
4e  M't'fvt  ^  lie  Geniou. 

Le  Cardinal  de  la  RxbefqMc^uf ,  Abbé  CGmmm^kmff  4»  ccm  Abk> 
baycj  l'a  fait  fccularifer,  ôc  changer  le  Copvent  4"  Çenediélins  en 
un  Chapitre  Séculier,  duconfcnrement  de  Lnùh'  XIIL  par  le  Papet^r- 
tain  Vin.  doiu  la  Bulle  iitip  jd$  l'^  16^3.  ^  eiU  çnrçgd^rc;  ^'aric- 
fnent  de  Paris  cfi  i^ij» 

Ui  Ville  4^Tf»nm  Gir  I«  ^^Wf^  If  d^y  &rf  Mifi<«i|ir»pui(^ 
qu'elle eft  iqaf^cc  nue  CMjiji  ^  1^  Ç«w4»f^jff»» 

1 

A  u  x  e  R  R  0  I  s- 

L'AUXERROISilc  i^Ç^piiaU  AUXERR^  QOt  pris  leur  nom 
d'Autifflodorus  i  donc  on  a  çn  V4in  cherché  l'étymologiei  car  ce 
mot  efl  tire  ou  corrompu  de  !a  Langue  Cf/«<^«(^,  qui  nous  eft  inconnue. 
jéutijjtodomi  n'cftojt  pas  Chef  d'un  Peuple,  &  ne  fe  trouve  dans  aucun 
Auceur  Grec  ou  Latin  plus  ancien  o^w  -Htm^t»  AiarçelUn»  qui  faic  men- 
tion &Jutffièanft  \  €^t  ç'eft  wCi  que  çdf  Hiftprien  nomme  ceoft Ville» 
queles£m.perçuFs^am#ii!iécigerenc  en  Cité  en  la  feparant  d'ouPeapk 
qui  ne  peut  avoir  eilé  autre  que  celui  de  ^rm,  pu  ies5«|o«natf  >  car  cet- 
te Ville  a  reconnu  en  tous  tçms  cejle  de  Sens  pour  fa  Métropole.  I!  y  a 
eu  des  Evcques  célèbres  dès  le  cinquième  ficcle,  comme  Sairft  AmAievi. 
(on  fucceifc u r  5°4/w  Getni^in,  qu'oa  upmmo  4  P^tit  i' ^itffuvok »  pPUI 

le  4iftinguer  4ç      Çemtf9  Evoque  4»  f 4nii; 

A  près  U  chute  4ç  l'Empife  Romam  Qccidepnl»  ^h^em  vint  »tt  jpoa-» 
voir  4es  Stançois ,  fans  que  cette  Ville  aie  jamais  efté  fojâfnife  aux  Rois 
Bourguignons,  Clovis  en  fut  maître,  &  elle  échut  en  partage  à  fon  fîl< 

Çlodomir.  Goniran  fils  de  Clotaire  l.  fut  auffi  maître  d'^«-tfrrf ,  &  i!  eut 
auflî  le  Royaume  de  bfiutvo^ne  >  c  eii  pour  cela  que  qut^ues  auciem 
pie^enc /^^r^rmvdans  ce  Roytome, 

|iÇS  Comtes  qui  onr  gouverné  cette  Ville  n*en  OM  M  ScH 
gneurs  Propriétaires,  nc»i-fettlement  (bus  les  Atmvingientt  mais  fous 
les  Carlovingiens.  Ce  fut  fous  ceux-ci  que  le  Comté  d'/^wxfw,  qui  avoic 
alors  autant  d'étendue  que  le  Dipcefe,  fut  donné  par  les  Rois  à  l'Evc- 
que  a  1  i^ghie  Cathédrale  de  Saint  Etienne,  Les  Evcquèi  donnèrent 
en  iîefpludeurs  grandes  Seigneuries,  comme  Gifvlcllon:^,  à  dîven 
Laïcs,&:  j^uxerre  mèm^»  à  lachaige  quefes  Seigneurs  feroîent  tenus  do 
•  faire  foi  ôc  homm^ige  i  gçsl  Prélats.  Ce  fat  i  ce  citce  que  Landry  Com« 
te  de  Nevm  fut  premier  Comte  Propriétaire  d'Atucem  fous  k  rej^ne 
de  Rnhert,  Se  de  l'Epifco^t  dcHt^KesdeChaliat  au  commencement  de 
l'oniLicnic  flecle. 

Le  dçrnjier-9iâle  de  h  race  de  ces  Comtes,    Htm  fiic  G«^  ,  dons 
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h'&k  êE  héritière  J^ès  cpduQiPiCTigSiitAeCiiMffuy,  Bndtfàii 
fmpereur  de  Ca^Minople.  Il  n'y  enc  de  ce  mariage  qu'une  fille  Mé* 
éêUc^c  Courteiuy  Comtefle  A'Anxtm  &  de  Nenjen ,  qui  épouGl  Hm/é 
Baron  de  Dorn^y.  Leur  fille  unique  Agnès  de  Don^i  cpoufa  Guy  de 
Chktillon.  GdfKher  fils  de  Guy  &  d'Agnes  eftant  mort  l'an  1150.  Yoland 
de  ChitiUon  (a  fccuc^fieinme  d'Archamhaud  Sire  de  Bourbon  »  fuc  liericie- 
le  deefttoMatiba«  6c  leur  û^tM^A^  de  Bombm,  après  b  non  dd 
lkbi(à7eiileilf4(A»UrdeC9jirfaM7,  fut  Comcene  d'Auxent^deNevert 
tLdtTonem.  Cette  Comtefle  Métkilit  de  Bourbon  eut  de ion  mari  £«- 
J^f,  fils  d'Hugues  IV.  Duc  dcBoif»^»? ,  trois  filles  -,  la  première  Ko/4«i 
fut  Comtefle  de  Ne^ers  >  la  féconde  Ali-:(^e  Comceire  à'  Auxerre,  &  la 
tioificmé  3/4)2»mir Comtefle  de  Touerre.  Alt:çe  époMÙipaa  de  Chalton% 
kuc  fils  Gm&aam  fitf  C6iitte.d';i<c««nv  Bsânffi  de  Tmtm,  parce  qu'il 
frc  hefitier  de  £1  tante  Méfgientt  motte  (ans  enfans.  ^m»  de  C&dKni 
MCtt-fils  de  GmlUame  vendit  Tan  1570. leConuéd'^KxCfivpoar 40000* 
fiancs  d'or  à  Charles  V.  R oi  de  France. 

Loiut  de  Challon  Comte  dcTonerre  voulut  retirer  le  Comte  dcTo- 
nerre  par  retrait  ligiuger,  &  intenta  contre  le  Procureur  General  un 
grand  Procès  qui  data  long-tem&  Phifieius  ont  écrit  qu'il  fut  terminé 
pàxm  accord ,  mais  ils  ne  conviennent  pas  entre  eux.  Les  nns  dirent 
tpnetêim  de  CUUm  renonça,  i  Tes  prétentions  en  fiivear  de  CharUi  VI. 
moyennant  cinquante-deux  mille  cinq  cens  francs,  &  que  la  Tranfa- 
(k'ion  fut  paflcc  au  mois  d'Aouft  1404.  D'autres  afliirent  que  l'accord 
fut  Élit  pour  cent  mille  écus  d'or,  &  que  la  Tranfadion  tut  paflce  en 
14».  ce  qui  démontre  qu'il  n'y  a  lien  de  plus  douteux  que  ce  qu'on  a 
«vancé  touchant  l'accommodement  de  de  ChéUm,  CofàOe  i  ta 
page  417.  de  fon  Hiftoire  du  Nivemois,  (biltienc  que  ce  Procès  n'a  ja- 
mais cfté  vuidc ,  &  eft  demeuré  indécis  à  caufe  des  troubles  fous  Char- 
les V I.  Ce  qui  eft  fiir,  c'eft  que  ceux  de  la  Maifon  de  Challon  n'ont 

5 lus,  depuis  ce  tems-là,  renouvelle  leurs  prétentions  fur  le  Comté 
'Auxerre,U  qu'on  n'a  point  dédommagé  l'Evêque  d'^«xmv  Seigneur 
diteâ  6c  féodal  de  ce  Cbmté»  iqui  le  Rot  ne  poovoit  rendre  le  devoir 
deValiàl.  Cependant  Charles  Vl.  &  Charles  VU.  fon  fils  ont  joiii  dé 
ce  Comté  jufqu'à  Tan  1435.  CharlesVÎÎ.  preflepar  les  Anglais  qui 
tenoient  Paris  &  les  meilleures  Villes  de  France ,  céda,  afin  d'avoir  la 
paix ,  a  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgo^j  &  à  fes  defcendans  mâles  ôc 
femelles',  le  Comté  d'Aiixerre ,  four  U  tenir  du  Roi,  de  U  Couronne  de 
Vwdce^^^  deJâ'CeifrdePéiÙÊKm  fan  meyfn,  Enfene  que  par^klPA^ 
kfft  fut  Vaffal  immédiat  do  R.01  pour  le  Comté  d'Aaxerre.  DeUx 
ans  après  le  Traité  d'Arras^  par  un  Ade  du  7.  Aouft  1437.  Philtppe\t 
Bon  Duc  deBourgo^  céda  à  ibn  coufinJf4n  de  Bourgogne ^  fils  du  Com- 
te dcNevers,  le  Comté  d'>^«xprff,pour  s'acquitter  envers  lui  de  ^ooo. 
livres  de  rente  qu'il  lui  devoit,  &  afin  qu'il  fe  départit  de  tout  ce  qui 
poovoit  lui  appancoir  de  la.  focceflion  du  Duc  de  Bmkiik*  Ce  Prince 
jtm-  ne  pût  jamais  jofiir  dVicvmr,  d(Hit  le  Duc  Philippe  demeura  lè 
imafaca  6t  laiflBi  en  montant  ce  Comté  avec    autres  Etats  â  fi>n  fils 
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Cbarlèt,  eooBxtaâ  le  Comté  d^A^nxme  fu  Lom  IbtAviTtiS^ 

Après  la  mort  de  Charles ,  VAuxetrois  Fut  pris  par  LouU  XI.  fur  Afd' 
rie  de  BoHt^o^ne^  &  réuni  à  la  Couronne.  Les  Gctis  éu  Roi,  pour  ap- 
puyer cette  réunion,  (bûtenoient  que  l'alieiiation  du  Comté  a'jiuxeric 
avQic  efté  £ucc  contre  les  Loîx  du  Royaume ,  le  Domaine  edam  ina- 
Ucoable ,  linon  pour  l'Appanage  d'ôn  filt  île  i«iMff ,  i  M  ehacee  de 
fccour  faute  de  mâles*, à  i^uoi  on  leur  répondait  quéltf  Conné  a^Aw' 
xerre  ti'avoit  jamais  efté  du  Domaine  de  la  Couronne ,  &  même  n'en 
ivdit  jamais  pu  faire  partie ,  parce  <^ue  le  Roi  ne  peut  reconnoître  au- 
ilcllus  de  lui  aucun  Seigneur  dans  Tetenduc  de  ion  Royaume,  &:  ce- 
pendant le  Comté  ii'Auxene  eftoit,  de  cems  immémorial ,  un  Fief  mou- 
t<iMit  èt  t'Evêché'  èi*Aukmt.  Ce  dioic  féodal  ayant  iaic  cercaioemeoc 
partie  de  la  Menfe  Epifcopale,  &  du  temporel  de  l'Evcque,  pour 
quel  il  eft  Vaflàl  du  Roi  ■■,  ainlî  on  concluoit  que  le  Comté  d  Auxerre 
n'avoir  pu  être  réîini  a  la  Couroruie  &  incorporé  au  Domaine,  à  caufc 
de  l'incompatibilité  de  la  dignité  Royale  &  de  Térat  d'un  VafTal ,  ôc 
que  d'ailleurs  le  Roi  n'avoit  pû  ôter,  fans  une  récompcnfc  raifonna- 
ble>à  l'Evoque  d'^arxmr  le  dfott  <|ui  lui  appartenoit  fur  ce  Comté. 
:  Charles  -  ^im  petit- fils  d€  Marie  de  jBowjrofw,  obligea  Françâk  I. 

Çar  le  Traité  de  Madrid  à  reftituer  le  Comte  a'/tf»xm(>  mais  par  les 
'raîrcT  de  Camhuy  &  de  Cff^y ,  confirme2  par  les  Traitez  fuivans,  la 
pcfTcflion  de  ce  Comté  a  cflé  lailîée  aux  Rois  de  France,  Néanmoins  les 
Rois  d'Ejpa^ne  de  la  Maifon  d' A ujkiche ,  commt  héritiers  de  celle  de 
Bmrgognet  fe  font  re(êrvez  leuA  dfoits.&  leun  aéfcions,  aufquels  ils  nVuit 
jamais  exprcffemcnt  renoncc> 

.  A  l'égard  de  l'Evcque  à'Auxtrrty  ïX  ne  lui  refte  plus  qu'une  feule 
mnrque  de  fon  ancienne  fuperiorité  fur  le  Comté  à' Auxerre ,  qui  eft, 
que  iorfqu'il  fait  fon  entrée  îblemnellc,  le  Procureur  du  Roi ,  comme 
premier  Vailai  de  i  Evcché,  aide  a  porter  i  Lvcc^uc  jutqu'à  la  Ciiaire 
Pontificale.  ..  ♦ 

•  La  Ville  â*Aiixerfe  efl  avantageuiêniient  fituée  fur  la  Rivîece  dTMÏ* 
,  qui  porte  de  grands  batteaux ,  &  par4â  iè  &ic  la  pins  glande  paitia 
di|  Commerce  de  la  B^urffgii  avec  Patk»  ? 

■COMTE  DE  BAR-SU R.-SEINE. 

LEComié&Sailliagede  BAR  SUR-SEINE  eft  auMidi 
de  Troyes ,  2ç  eft  enclave  dans  la  Champape  »  dont  il  à  £ut  par- 
tie ,  auffi-bien  que  de  l'ancien  Territoire  de  Lann-rfi  ,  ayant  pour  le 
Temporel  toujours  relevé  des  Evcqucs  de  Lani^fti  lutqu  à  la  réiinion 
de  la  Champagne  i  la  Couronne.  Il  y  avoit  des  le  lems  de  LoiiJs  le  De» 
koafiâàt  deux  Pays  de  Béotnsi  c'cft«à:dire ,  le  Tercitoire  deB4f>(ù&» 
Alite  »  &  çeitti  de  B^'tat'Seine  )  comme  nous  rapprenons  de  Nittni 

2ui  marque,  utrumque  Pa^^uin  Bénifiim,  timûf!  tjiatfe  Pays  Je  Bar,  Pour 
4U''^UK'SeiÊiSy/X  a  eu.  Tes  Se^gpeura.  piopdeuifea  avant  Tan  1909..  66 
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dès  le  tetns  de HsmÊesCapa Milan  eftott  Comte  de  Ssr^m-'Stme.  Ceux 

de  la  race  de  Mj%n  ont  joui  pendant  plus  de  deux  cens  ans  de  ce 
Comté:  eniîn  cette  race  eflant  éteinte  ,  il  vint  au  pouvoir  de  Thibaud 
Comte  de  C/^o^^^enr ,  qui  acquit  i'aniu.}.  les  droits  des  héritiers  d» 
dernier  Comte  A^>(oR. 

Noos  sroyons  que ThAétuA Roy  àtNénMmUc  Cxi(miàtChampapie\ 
ÎOL  lioraouge'de  Bats-Cxit-Seittei  RobertdeTonie  Evédue  de  Lances  l'an 
1139.  panne  petite-fîUe  de  Thibaud ,  appora  avec  ui'  grands  £utt  le 
Comscde  Bar-Cat'Seine,  à  Pbilitpe  le  Bel. 

La  poiTeffion  de  ces  Etats  fut  laificc  par  divers  Traitez  aux  R  ois  de 
la  Malien  de  K ilois  >  de  forte  que  le  Koy  Jean  les  réiinit  à  la  Couron- 
ne |»ar  ië»  Unns  Pateoces  l'an  t$€i,  Bér-&t*  Seine  demeura  donc  nni 
au  Domaine jufqu'à Tan  1435.  que  CfMuksWW»  l'en  démembra  pour 
le  donner  à  Philippelc  BonDuc  de  Bourgoiine  ,  Se  à  fes  defccndans  mâ- 
les &  femelles  ,  (ans  s'y  referver  autre  chofe  que  1  hommage  &  le  Rc(^ 
fi>it-  Apres  ia  mort  de  C/?4r/f5  fils  de  Loiiis  XI.  nonobftanc 

^Article  du  Traité  à'jirras  confirmé  par  celui  de  Perone  l'an  14^8. 
féttoic^  Domaine B^r-Cnr-Sriaf.,  qui  a  eu  le  même  tatt  aue  le  Mé^ 
annois  Sci'jimcemit*  Les  Rois  en  ont  joiii  jufqu'au  Règne  à'tfenry  I  Vé 
qui.  donna  ou  engagea  le  Comté  de  Bar-Çui-Seme  à  Henry  à^Bomlten 
Duc  de  Afontpenfer.  Sa  fille  Marie  femme  de  Gafion  Duc  d'Orlean$  en  a 
joiii ,  au0i-  bien  que  fa  fille  Ame- Marie- Loitife  d'Orléans  Ducheffe 
de  Monipea^,  qui  a  fait  fon  héritier  univer(el  par  fon  Tellamenc 
PhilijfpeVikdclimet'Ducà'OHeéHu» 

PARTIE  DU  GOUVERNEMENT 

;   D  E    .  BOURGOGNE 

,  QJJÏ  EStAV-DELA  DE  LA  SAONE. 

.    A  Prés  avoir  traite  de  tous  les  Pays  du  Gouvernement  de  Boar^a^ 

■  ffie  qui  font  au-decà  &C  à  l'Occident  de  la  Saône ,  il  faut  â  pre- 
lent  parler  de  ceux  qui  lont  a  l'Orient  Se  au-delà  de  cette  Riviore» 

jiommée  p^r  Cefr  ùc  Ict  plus  anciens  Auteurs ,  Jwomiraris,  le  de- 
fois  ».^<t«MMi  >  Sé^çatmd ,  Se  Sa^umâ*  /immkmMénetùm ,  qui  vivoitau 
quatrième  Hccle,. témoigne  que  de  (bo  tems  le  nom  Amr  avoit  cfté 
change  en  Sa$iconna  ;  &:  c'cft  de  ce  nom  qu'en  venu  le  mot  vulguairc, 
Saône.  Cette  Rivière  a  bit  des  le  Règne  de  Charles  le  Chauve  Ufepa' 

.x^tiou  du  Royaume  de  France  d'avec  ce}.ui  de  Bourgoffie. 

.  .Après  l'abdication  de  l'Empereur  Çhâftes  le  Gros  >  ù,  Monarchie 
fut  dilfipée ,  6c  Roiolfhe ,  fils  (té  Cmuâi  Comte  de  Pans  >  &  petic-âls 
de  Conrad  Comte  d'Auxene  ,  frère  de  l'Impératrice  'Judith  mcrc  de 
Charles  XtChdwve ,  fut  couronne  Roy  d'une  partie  dû  Royaume  de 
Bourgogne  y  d  Saint-Maurice  de  VaUis ,  &  tout  le  Pays  à'Outre-Saane  luî 
obeii.  Son  fils  /(«^/o/^^^  quiluifucceda,  ayant  cédé  ï'Ualte  i  Hugues^ 
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ce  Prince  céda  à  Rodolphe  U  pdotie  du  Royaume  de  ^ommirflc  d'^r- 
les ,  dont  il  s'eftoic  emparé  après  la  mort  de  Louis  \'  /4vf»^e  fih  de  ce 
Bofôn  qui  a  voie  efté  proclame  A  couronné  Ro]^  à  jkLmttk  fù^  do 
^'^/enwf  i  an  .     .       •  - 

Ces  deai  Royanmes  ayant  efté  râiois ,  RoJolfhe  IL  laiffii  le  tant  2 
£m  fib  Comûiy  umis  le  règne  duquel  phiGeurs  Comees  comniencerenc 
à  Ce  rendre  Propriétaires.  Après  U  mort ,  Ton  fils  Rodolphe  ippellé  io 
Lâche  ,  lailTa  perdre  toute  Ton  autoriré  :  les  Comtes  &  les  autres  Sei- 
gneurs s'en  emparèrent  ^  &  ne  lui  laiflercnt  prelque  que  ienomdc 
Roy.  Il  aiouruc  1  au  1032..  ayant mibtué  ion  héritier  l'Emperear  Co»- 
Téd  le  iSâ/z^Mf ,  parce  ou'il  avok  époofé  Gx/W!r  qui  eftoit  fiUe  de  Gnmi^ 
Dac  de  Stide ,  de  (kéem  fisor  de  Rodolphe  ;  ce  qoe  Rodolphe  fit  an 
préjudice  d'£«(^;  Comte  de  Tro^r»  ,  qui  eftoit  fib  de  Berthe  (aat  aî- 
née de  Gerherge.  £Wfi  voulut  foûtenir  Ion  droit  par  les  Armes  ,  mais 
il  fut  vaincu  :  le  Royaume  demeura  à  ConrsdicSAiique  j  5:  par- là  il 
fut  uni  à  {'ËjHpire',  ce  quiaflura  1  état  des  Seigneurs  Éccieiiaihques  0C 
des  Séculiers  ,  qui  avoÂcnt  démetnfacé  le  Royaume  àtMttrit^  fie 
^Arles^  car  les  Empereurs  i  qui  il  apparceuoic  >  £è  contetweccac  de 
recevoir  les  hommages  des  Princes ,  Ae  de  leur  donner  l'Invettiniie. 
Nous  traiterons  dans  la  fuite  de  toutes  ces  Pnncipattcez  en  parti- 
culier. 

Nous  commencerons  par  le  Pays  à  Outre-Saone  compris  entre  cet- 
te Rivière,  le  Rhône,  Ôc  le  mont  juta.  Les  Peuples  qui  nabltoient  ce 
Pays  »  &  auieftotentCr&w,  s'appelloient  Se^umêf  te  eftoientpniili 
(ans  9c  oelebres  du  tems  ^cJulesCêjar ,  qui  en  fait  fouvent  mention  dans 
fes  Commentaires  de  la  Guerre  des  Gaules.  Ces  Peuples  furent  enfuite 
joints  à  la  Belgique ,  comme  nous  l'apprenons  de  Pline:  ils  s'étendoient 
juft^u'au  Rfjonej  car  Ammiat»  AL^llin  affûte  au  quinzième  Livre  de 
ion  i^litloire ,  que  le  Rhône  en  forçant  du  Lac  Léman  fiSt^per  Sapau" 
iiâm ,  par  la  Savoye ,  fie  le  long  du  Pays  des  SeqtmJm»  fie  qu'enfin 
il  fepare  le  Territoire  de  Fienne  qu'il  a  àgancne,  décelai  de£^ 
qu'il  a  à  droite.  C'eft  pourquoi  il  ne  faut  pas  s'étonner  que  Belley^c^ui 
n'eft  pas  loin  Au  Rhône  y  &:  qui  a  fait  dès  la  première  antiquité  partie 
des  SeqttATiitns ,  ait  reconnu  la  Métropole  de  BeJanfoH  ;  amli  quoique 
les  Archevêques  de  L^oo  dans  un  tems  incertain  ayenc  mis  fous  leur 
Diocefe  une  partie  de  ce  Pays ,  néanmoins  il  n'a  jamais  eft^  isne  poi^ 
tlon  du  Territoire  des  Se^fiens ,  mais  des  SeqMoniens. 

Le  Pays  d'OUTRE-SAONE  comprend  le  Comté  à'AujJome,  U 
Btejje  Chalonnoife  ,  l'autre  Brejk  nommée  Savoyarde ,  le  Buçfy  ,  &  le 
Comté  de  Bour^o^ncy  lequel  avec  fes  Annexes  faifanc  une  Provmce en- 
tièrement didinguéc  de  i  autre  Bour^offte  ,  nous  la  décrirons  ièparé- 
mene. 
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'      COMTE  D'AUSSONE. 

LE  Comté  d'AUS  SONNE,  fî  tue  à  l'Orient  de  la  54onf,  eftoic 
autrefois  fntierement  icpârc  du  Duché  de  Boit^tigne,  &  a  taie 
panic  d»  Comt^  dè  BmrgogHe  ,  ayant  efté  polTedé  par  les  Comcei 
Otbt'GmlUiim  &  Renaud  1.  letus  defcendans  »  jnCqu'â  GtiilUmm  III. 
finniommé  \* Enfant ^  qui  mourut  l'an  iu<?.  ôc  eue  pour  héritiers  Tes  pa-* 
rens  Renaud  &  Guillaume.  Le  Comté  âLAufSonne  ^yanr  edé  feparé  de  ce- 
lai de  BoHT^nvfjfj  fut  donné  à  Guillaume  qui  efioïc  le  plus  Jeune,  &r  /Çf- 
ihuv^i  Ion  tfci  e  aîné  fut  Comte  de  Eour^ne ,  &  n'eut  (Qu'une  iiiienom- 
«léfe  Bmrix ,  qui  épou&  l'Empcrdtr  mMr  Bésàmi^  ;  ce  qui  donnâ 
prétexte  au  Comte  GuilUam  ^  9cï€tt  deicendaiis  >  de  prendre  la 

Qualité  de  Comtes  de  Bourgs ,  à  caufe  que  ce  Coniré  edoit  ^afle 
ans  une  famille  étrangère.  Guillaume  laiffi  !e  Comte  à'  Aupcme  SiÇùn. 
6is  Etienne ,  &:  celui-ci  à  Ton  hls  nomme  Ejlcvcnùn ,  qui  ccda  le  Comré 
é'Àt^oane  9.  Hugues  IV.  Duc  de  Bour^c^Ke,^n  échun^Q  de  la  Seigneurie 
de  Sélkt  &  de  plnfiam  antres  Tnra ,  l'an  im» 
.  Li  Duc  Hi^s  Uiifa  le  Cornet  à'AMfiume  à  ut  Succedèars ,  oui  ne 
l'nOUCnt  ppU^a  leur  Duché,  parce  que  ce  Comté  edoie  hors  des  1»^ 
mires  du  Royime  de  Francr ,  dont  le  nuchc  cftoic  Membre,  &:  la  pre- 
micre  Pairie.  Le  Roy  Jan  ayant  hcrité  a  caufe  de  fa  mere  ,  du  Duc 
PhiUf^eàç  Rouvre,  li  donna  ie  Dutiic  à  fon  fiis  Phiiippfle  Haràt ,  com- 
xnc  l'avons  dcia  die ,  Ac  il  y  joignit  le  Comté  d'^«jSM». 
.  Apscs  la  mort  du  Duc  Chéuies  «rrtere-petit  fils  de  PkS^pe  le  Hardi, 
JLoiùt  XI.  Ce  (âilît  du  Duché  de  Bour^gw ,  &  du  Comté  à*Jujfenne.  Il 
infî^itua  un  Parlement  à  D//on,  mais  ce  Comté  ne  fut  point  mis  dans  fon 
Rdloiti  conferva  le  droit  qu  il  avoir  toujours  eu  d'avoir  un  Parle- 
ment feparé,  au  Rcllort  duquel  on  avoic  joint  la  Bnpe-ChaHonnoiJé\ 
ig,  cette  Cour  aToit  fi»  Si^e  dana  un  lien  amnoié  SâmhXsimm ,  que 
k  Smm  repaie  de  la  Ville  de  Chdkn. 

Après  la  PriTon  de  François  I.  on  fût  obligé  de  promettre  paf 
le  Traite  de  Madrid ,  de  rcftitucr  à  C/u»r/t  ^  le  Comté  à' Ânfiorte 
$f  de  tout  le  RclTort  de  S asat- Laurent ,  comme  d'un  Paysdilhngué  dis, 
ii^cbc  y  ôc  qui  avoïc  autrefois  fait  partie  du  Comté.  Le  Traité  de* 
JUaM  ne  fut  point  esecotév  8t  par  les  Trakez  fuivans  la  po(G:(Soft 
«RtComé  A'Atffom  9c  dto  KtSSxt  de  Séim-Z^mtmt  «ft  doneoféei  la 
Fmnce  :  k  Paclemenc  de  Saint'  Lamm  a  indiiieefté  fiipprimé  »  Se  feu 
&fifBirt  a  eftc  uni  à  celui  de  Dijcn. 

AUSSONE,  Capuaie-de  ce  Comté,  eft  une  Ville  fîruéefarle 
bord  OxksnAà^h^Saam  :  c'cil  une  forte  Place  ,  &  qui  ^atToit  pour 
un.  Boirleyan  de  kfMocr,  torfque  la  Franche-Comté  eftoit  a  la  Maifon 
4'v<«^bà^lleeft  la  cefidcnce  JiNbOflkial  d;el*Arcbev^ede  Ar/Snv 
p^}9  quia  àn  fie  tintone  Cour  Ecctefiaftique,  pour  juger  Fescaufesdes- 
Habieans  de  ce  Pays^,  qui  (ont  dtt  6osi  Dîootw  ,  mats  dir fte0bre  di> 
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.  La  (fiONide  Place  de  ce  Pays  e(l  SEURE  fur  h^SfonetC^ui  edanc  ve- 
nue au  pouvoir  de  Rogtrdc  Bdle^arde  Grand  Ecuycr  de  France,  il  la  fit 
nommer  Bellegardey  ôc  elle  fut  enfiiite  érigée  en  Duché  &:  P.airie  par 
Loun  XIII.  la<jueilc a efté éteinte, ce  Duc  eftant  mort  fans  cnfans.  Louis 
BoÊtrhn  Prince  de  Conéé  s'eftoic  enfoue  tendu  inaitr»de  cette  Place» 
qui  eftoicfsrtei  elle  fut  adiegée  durant  les  Guerres  Civiles  p«r  les 
Troupes  du  feu  Roi  Louis  X I V.  &  ayant  efté  enfia  contraime  de 
cendre,  elle  £tt£  démaoteloe  l'an  165}. 

•  BRESSE.  • 

NOus  avons  déjà  dit  qu'il  y  avottdeuz  Br^Sy  qui  font  comprifes 
^nrre  les  deux  Rivières  de  Sdone  &  à'Aim*  La  Cballonnoife  com- 
prend tout  ce  qui  eft  du  Diocefe  de  Challon,  entre  la  Saône  ôc  la  Fran- 
che-Comté ^  clic  a  l'autre  Bref?e  au  Midi.  Ce  Pays  faifoitaucrefois  partie 
des  Sequaniens»  ce  que  l'jtliilorien  Fredt^aire,  c^ui  vivuic  lous  Dagobeu  1. 
9tÇiûvk\l,f^^i!tt ,  8e  dit  qiie  PEglîTe  Saim  Marcel,  encoceqn'elle  fi>ic 
dans  un  Fauxbourg  de  OnUm^  eft  néanmoins  dans  le  Territoire  des 
Stqnéauem.  Le  nom  de  BRESSE  e(l  venu  d'une  Forêt  qui  courroit  une 
p.irtie  de  ce  P.iys-là ,  ôc  s'appclloit  Brexia.  Le  premier  qui  a  fait  men- 
tion de  cette  Foret ,  ou  de  Saltus  BrexiiHj  ell  Jimom,  qui  vivoit  vers 
l'an  1000,  &  qui  dit  que  le  Roi  GontrMt  batJt  l'Eglife  de  Saint  Manel 
dans  le  Territoire  des  Stqmmms,  &  dans  la  Foret  de  Brejie  \  adffi  le» 
premiers  Seigneurs  de  ce  Pays  n'ont  point  porte  le  titre  de  Seigneur  de 
Brefjey  mais  desjprincipales  Placer  qu'ils occupoicnt,  &  de  celles  où  ils 
rcfidoient,  ainu  que  nous  le  verrons  bien-tôt.  Il  n'y  a  dans  la  Btejie 
Challonnoifè  ,mc\.\nc  Place  confidcrablc ,  mais  il  y  en  a  pluficurs  dans 
lautrc  Un  fie  t  qu'on  a  iouvent  nommée  Savoyarde ,  parce  qu'cUe  arcfté 
long-tems  poITedée  pâr.les  Comtes  8c  lesDucsde  Sénioyi» 

pluHeurs^eigneurs  Ecclefiaftiques  ou  Secnlieis  eommeneennt  à  fis 
rendre  les  maîtres  de  ce  Pays  fous  le  règne  àtContad  Roi  de  Bourft^te 
&c  à'yirlesy  vers  le  milieu  du  dixième  fiecle.  Guichtnon.  dans  l'Hiftoire 
de  BreJJe ,  afrûrc  que  pludeurs  titres  tont  mention  des  l'an  940.  de /Yk- 
guesj  qui  clloïc  un  puiflant  Seigneur  dans  ce  Pays-U  ,  &  avoit  le  titre 
de  Seigneur  de  BAUGE',  en  Latin  Bal^iaci,  ou  Bau^éjBduqiéicpy  êc  que 
iWSuççetTeursde  .Hi^s  6nt  porté  le  mcme  titre ',:jurqtt*a  ce  rise  le- 
Pay^  eft  venu  au  pouvoir  des  Comtes  &  des  Ducs  àc  Smjoye.  Les  (£e^* 
cendans  mâles  de  Hugues  ont  joiii  de  la  Seigneurie  àc  Bau':c  d'unc> 
grande  partie  de  la  Breffe  julqu'à  Guy  ,  qui  mourut  l'an  ii68.  &  ne- 
lailia  qu  une  hlle  nommée  Sibylle^  qui  époufa  l'an  12.71,  Ami  IV.  Com- 
te de  Savoye,  qui  unit  par  ce  mariage  la  i^rn^  â  Ctsiànâes  Etats^  '  ' 
'.  BOURG.£N.BRESSE,ajijourd*httt  Capicalèdétbut  le  PayS,  a  ' 
çfté  fondée  par  les  andens  Seigneurs  de.Stfig^itfic'otn  ne  voit  pas  <^ue 
cette  Ville  loit  plus  ancienne  que  le  treÏTiéme  fiecle.  C'eft  dans  ce. 
tems-la  qu'Alexandrine  àt  tienne ^  femme  à  'Ulm  Seigneur  de  Bau9é,t(ï 
nommée  Dame  de  Bomg  en  divers  Actes  depuis  i'ai\  la^o.  juiqu'ea 
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114t.  G«7»  <leroier  Seigneur  de  Btu^,  fut  celui  qui  donna  le  drait  de 

Ville  libre  &  franche  à  Amij^ 9  qui  depuis  ce  tems  s'agrandit  4e  (êpeu- 
>la.  Le  Duc  i\>z  Sauoye ,  Emmanuel-Philil?en  y  fie  bâtir  fur  une  hauteur 
*an  une  Cjtadclle,  qui  paHoit  pour  une  des  plus  fortes  Places  Se 
des.  plus  régulières  de  l'Europe.  Charla- Emmanuel  fils  de  Philibert  fiic 
obligé  de  li  lemettre  i  Hmy  IV.  Tan  t^ot.  en  exécution  du  Ttaitéde 
Lym,  Se  ce  Roi  y  mit  pour  Gouverneur  le  Baron  de  Be^-PioMUiii 
qui  s'eft  embrouilléjapcés  la  mort  du  Roi, avec  le  Duc  de  Bell^arJe 
Gouverneur  de  la  Province.  Li  Reine  Régente  Marie  de  Médias ,  fous 
prccexcc  du  bien  de  l'Etat ,  quoique  cette  Place  fût  alors  un  boulevacd 
de  la  Fumt ,  la  fît  rafec  l'an  icn. 

La  principale  Eglife  de  Bom^  eft  dédiée  â  Netn-Dmei  elle  fut  éri- 
gée en  Cathédrale  par  le  Pape  iLmiX.  l'an  1^15.  &  on  y  éublit  unCba^ 
pitre  cooipofé  de  dix-repc  Can<micats  &:  d'autant  de  Prébendes,  fani 
y  comprendre  les  Digniter.  Cctrc  crcclion  fut  faite  à  la  ptiete  de 
Charles  Duc  de  Savoyeçn  faveur  de  Louis  de  Gorrew^  Gard  ma  1  i  mais 
l'année  fuivante  15K».  ce  P^e,  a  la  foilicitation  de  François  l.  révoqua 
cette  éredion^en  maintenant  néanmoins  le  Chapitre  qui  v  avoit  edé 
établi  :  cependant  cePape,  preflfé  par  les  iôUicications  derEmpereuc 
Ci6«rfS»-^^ffr,  rétablit  cet  Evcchc  de  Bourg  l'an  1511.  Loiiis  de  Gorrrjo4 
eut  pour  Succcfrcurjif4«  Philhen  dcCharlesimiis  Paul  III.  à  la  prière  de 
François  I.  fupprima  cet  Evcché  l'an  1535.  &  le  réunit  à  l'Archevêché  de 
Lyont  fans  qu'on  ait  parlé  depuis  de  le  rétablir ,  ces  Archevêques ayanj 
toujours  paifiblement  joui  de  la  Jurifdiélion  fpirituelle^  &  ayant  éta« 
Ui  une  Cour  Eccleiiaftique  dans  la  Ville  de&»^pourlapattiedeleur 
JDioccfe,  qui  a  appartenu  au  Duc  de  Savoyet  £c  qui  depuis  l'an  ttfoii 
n.  eftc  mife  fous  le  reffort  de  Dijon. 

La  Ville  de  B  A  UG  Ç',  qui  eftoit  autrefois  la  principale  Place  de 
Brefïe,  £c  donhoic  le  nom  aux  Seigneurs  de  ce  Pays  ,  a  non- feulement 
ccde  les  prérogatives  à  Bour^t  mais  les  Ducs  de  Savoye  l'ont  démeinr 
bré  de  leur  Domaine,  l'ayant  donné  en  pleine  propriété  â  la  Mailôn 
d'Z/rJvycn  ccliangc  de  la  Souveraineté  de  Marro  près  d'Oneille,  à  lait»- 
liiere  de  Gênes  ^  &  le  Duc  érigea  en  ^arquiiàt  cette  Ville  de  fi4i^f^qui 
cft  1  rnc  liciie  àt  Maçon  fur  un  coteau  dans  un  Terroir  fertile. 

VILLARS  eft  la  féconde  Seicrneurie  Je  Bnf^e.  La  Ville  efloit  con- 
dderabie  avant  que  les  guerres  i'euilent  ruuicc  en  partie.  Elle  a  eu  (es 
Seienetirs  abfijilHS  dès  l'onzième  fiecle.  Le  premier  qu'on  trouve  s'apf 
pelToic  EtiaMi  Sd  deicendans  mâles ,  après  avoir  joui  durant  cent  dn^ 
^uanCcf  ans  de  la  Seignedrie  de  PHllm,  unirent  en  la  perfonne  d'un  au- 
rrc  Etienne ,  f]ui  mourut  l'an  1180.  ne  laiflant  qu'une  fiîle  nommée 
A^èiy  qui  apporta  Villan  en  mariage  à  Etienne  Seigneur  de  Thoire  en 
Bugiy  lut  la  Rivière  d'^ins.  Les  defcendans  d'Ettewie  Seigneurs  de 
Thoire  ont  joiii  dtFillars  durant  pliis  de  deux  cens  ans.  Ledemiernomr 
tné  Fimnktrt  mourut  Tan  1414.  après  avoir  Vendu  tout  (bn  bien  ijfmê, 

an!  fut  créé  premiet  Duc  de  Savoje  par  l'Empereur  iV^/Z/noW.  Hum- 
m  avoit  un  neritier ,  qui  efteit  PhiUffc  de  Levis  VieonKc  Je  Lmncg 
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fils  de  Philippe  de  Levis  &  d'Eleanor  d c  HlUrs,  Le  Vicomte  de  JUutrec  Ce 
pourvue  devant  l'Empereur  Sipfmmâi  qui  lui  ajugea  laTerre  AtViikts^ 
qu'il  qualifie  de  Baronie  &  de  Fief  de  l'Empire ,  mais  par  unTrAité  que 
ce  Seigneur  fit  nvcc  le  Duc  à  Chatnbery  l'an  1431.  le  Vicomte  céda  att 
Duc  tout  ce  qui  lui  apparcenok  en  Breke  &  en  Bugey ,  fans  fe  rien  refer- 
ver  que  ce  qu'il  avoit  en  Bombes ,  &  le  Duc  de  Savoye  inveftit  le  me- 
né Vicomte  de  Levis  de  la  Seigneunc  de  FilUrS  i  le  Duc  s'en 
refervà  U  Souveraineté,  &  accorda  en  mSme^tems  q|ue  cette  Scigneu- 
lie  fcroit  tenue  par  tous  les  mâles  defcendans  àcPhuippe.  Nonobftant 
cette  clatifc  formelle  de  l'infeodation  faite  pat  le  Duc  Améyjean  de 
Lents  vendit  la  Terre  à  AméVW.  Duc  de  Savoye  au  mois  de  Février 
de  l'an  ~^ce  qui  excita  de  grands  Procès  cnrrc  le  Seigneur  àtl^enu- 
imr  de  la  Mailbn  de  Levis,  &  René  bâtard  de  Su^oy^,  a  qui  le  Duc 
avoic  donné  FilUn.  PhilAen-Emmémel  Duc  de  Sânjoje  érigea  en  Mar- 
quifàt  nllars  l'an  15^5.  Ceux  de  la  Mailbn  de  la  AiMMede  SK:(e  héritè- 
rent des  droits  du  bâtard  de  Sauoyc.SiC  eurent  un  jugement  définitif  en 
leur  faveur  l'an  1^05.  Pour  lors  le  Pays  eftoit  uni  i  la  France  par  la  cef- 
fîon  que  Charles-Emmanuel  en  avoit  faite  â  cette  Couronne,  &r  il  y  rîvoic 
déjà  long-tcnis  que  l'ancienne  Souveraineté à&VilUn  avoit  cite  jumte 
ihBreffe.  / 

MONT-LtJEL,en  Latin  Afons  Lupellè ,  eft  une  Ville  peu  éloi- 
gnée du  Rhône,  a  trois  licue$de4;von>  dans  un  Pays  fertile^  une  Htua- 
tion  agréable  ;  elle  cfl:  le  principal  lieu  du  Territoire  nommé  la 
tonne.  Ce  lieu, qui  n'eftoit  d'abord  qu'un  Château, avoir  foii  Seigneur 
nommé  Hutnlen  i  an  1056.  Deux  liecles  après,  ou  environ,  un  autre 
érigea  la  Bourgade  de  Moiu^LMelea  Ville  l'an  tt7<r.  te  pont 
la  peupler  plus  aifement,  il  déclara  que  ceux  qui  viendroient  rhabi« 
ter,  feroient  exemts  de  Tailles  &  de  trmuts.  j^f^n ,  petit-fils  d'Humbert, 
n'ayant  point  d'enfans,  donna  cctre  Seigneurie  à  Hiimhtrt  de  la  Tour 
du  Pm  Dauphin  de  Viennois.  Son  fils  Guigues  Dauphin  ce:. firina  les 
|>rivileges  des  Habicans  de  Mont'Luel  par  fes  Lettres  du  18.  Mars 
Hnmbm >  dernier  Dauphin  cie  la  I^aifon  de  larwr  du  Phit  donna  à  la 
Ffâiwetom  Tes  Etats ,  &  même  les  Seigneuries  de  la  Tour  du  Pi»  &  de 
Jk[(mt-Ltiel,9vecisL  Vallonné ,  l'an  1345.  Les  Princes  de  France  ne  furent 
pa<;  lono;  tenis  en  ponefTion  de  Aîont-Lucl ,  de  la  Valbonne,  &:  d'autres 
Terres  que  les  Dauplnns  avoient  polLdc  dans  la  Brejfe  &  le  Bugey.  Car 
l'an  I354.  le  Roi  Jean  ôc  fon  fils  Châties  Dauphin  de  Viennois  cédèrent 
Mom-Luel,  la  VJbmme  ,  9l  le  refte  des  Terres  de  Bugey  i  Amé  I V. 
Comte  de  Smwjfe,  en  échange  de  quelques  Terres  enclavées  dans  le 
Dauphiné.  Les  Princes  de  Savoye  ont  efté  en  poflèflîon  de  ces  Terres  de 
Brefje&Cilc  Bu'zcy  jufqu'à  l'échange  de  ces  Pays  avec  le  Marquifat  de 
Safuces  fut  l  an  1601.  entre Hfw^'  I V.  Roi  de  France,  &  Charles-Emma- 
nuel Duc  de  Savoje. 

Depuis  Tunion  de  la  Brefie i  h*Fnmce »  LoSif  X II I.  a  cédé  Moat* 
L»elx>itc  Ufiaronie  de  Gr^r, en  échange  de  Châteait^Cliinony  à  Henry  ds 
Bminm  Prince  de  Coudé,  qui  a  laifle  ces  Domaines  à  Ces  defcendans» 
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Nous  avons  déjà  dit  que  îa  RreJ^e,  proprement  dite  ,  cftoit  bornée 
côté  de  1  Orient  par  la  Kiviere  d'Ains  ,  qu'on  écnvoit  autrefois 
INDS,&  qui  s'appelle  en  Latin  Indisy  &  c'eft  entre  cette  même  Rivicre 
&  la  Joone que  s  etendoic  la  Force  de  Brefîè  ^  qui  a  donné  Ton  nom  à  ce 
Pays.  Le  Geogra|)he  Jon/cni  a  voulu  tirer  fétymotc^  du  nom  écBfefSt 
de  Brémovices,  foûtenant  que  les  BnJSans  font  les  mêmes  <)ae  les  AuUté 
Brannovices,  dont  Cejâr  fait  mention  d:ins  fcs  Commentaires  ,  ce  Géo- 
graphe ne  fc  fondant  que  fur  un  limple  rapport  de  nom,  ce  qui  n'a 
aucun  poids.  Nous  avons  prouvé  par  des  témoignages  autentiques  que 
le  mot  Brejfe  vient  de  S^dms  Brexius,  te  d'sMainlts  Atileni Brannovices 
habitoient  â  l'Occident  de  la  Séum  for  les  confins  des  Aumak  on  Méa 
ti.  des  Sfffifiaui  mais  les  limites  de  ces  Auîem  Brémavkes  ne  nous  QxA 
pas  conniK-s  r^nfourdliui  ;  ce  qui  n'eft  pas  furprenant,  ptti(^tt*aucua 
Attteui  n  a  faic  meauoa  de  ce  Peuple  après  Jw/^i  CeJâr. 

B  U  G  E  Y. 

LE  BU  G  E  Y  cft  feparé  de  la  Brejfe  à  l'Occident  çar  la  Rivière 
à'A  'im  ;  .111  Midi  du  Djuphiné  par  le  Rhône  ;  Ic  même  fleuve  le 
fepare  de  la  Savoye  vers  l'Oaeac;  &  au  Nocd  il  cil  borné  par  le  Comté 
de  Boumjgne. 

Plttueuts  Ecrivains  ont  ciû  que  Cefér  avoir  fait  mention  du  Bu^ej 
(bus  le  nom  de  SéiffiMi  i  mais  ils  fe  (ont  appuyez  Cm  des  éditions  cor- 
rompues des  Livres  de  la  Guerre  des  Gaules,  dans  lefquels  il  n'ed  fait 
vcricablement  mention  que  dçs  Segiifiens  3  dont  Lyon  a  erté  la  Capitale 
après  Cefar  3  &  non  pas  de  Sehufiani.  Nous  avons  déjà  viî  que  le  Bugey 
a  fait  partie  de  i'ancien  Territoire  des  SequMÙns,  aufli-bicn  que  de  la 
Breffe  ;  il  a  fait  de  même  partie  du  Royaume  de  Bourgogne ,  dont  Kod(4* 
phe  fut  proclamé  Roi  l*an  8S8. 

Kfidolfhe  le  Liche  ayant  laiilîS  en  mourant  Ton  Royaume  à  l'Empe* 
rcu r C o« 1  e  ^^tZ/fj/zp,  cet  Empereur  ôc  fcs  Succefleurs  furent  Souve- 
rains du  Bu^yyon  ils  avoient  plus  d'autorité  que  dans  d'autres  Provin- 
ces du  Royaume  de  Boutgogne ,  à  caule  que  les  principaux  Seigneurs  de 
çe  Pays  de  B^geydtokm  Eccledaftiques,  comme  l'Evcaue  de  BèBe^i 
les  Abbez  d*^«^mi^  6e  de  Séant  Kéoi^m  dcjvnx,  èc  l'Abbé  ou  Prient 
de  JSr4MiiM.  A  l'égarddes  Seigneurs  Laïcs,  ils  efioient  trop  feibles  pour 
fs  rendre  enricrcment  indépendans. 

Plufieurs  Ecrivains  ont  avancé  que  l'Empereur  Henry  —avoir  don- 
né à  Amé  II.  Comte  de  S^voye  en  hcf  le  Bh^  l'an  1157.  ce  qui  eft  trcs- 
àbforde,  puifque  le  Comte  Am  U.  eft  more  avant  l'an  noo.  ic  l'Em- 
pereur Henry  iç^^  l'an  1115.  Les  Comtes  de  S^mye  firent  dés  la  fin  de  l'on- 
zième Hecle ,  à  diverfes  fois ,  plufîeors  acquiutions  dans  le  Bygey.  Corn- 
me  ils  efloicnr  puifTans,  ils  fubjuguercnt  peu  2  peu  les  Seigneurs  Laïcs, 
6c  entre  autres  ceux  de  Coltgny ,  de  Revermont  6c  du  F" ni  Romey  -,  ils  ac- 
quirent Satm  Soriia ,  Laignieu  &  les  autres  Terres  du  Bu^j  Méridio- 
nal jqfu  iôiit  le  lo^g  du  Rhône,  par  un  Traité  fait  l'an  1)54.  avec  leRoi 
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^etm  &c  Ton  fils  Charks  Dauphin  àt  yieonoif ,  qui  ciïoït  Pfoptictaùre  de 
cme  patrie  éc  Bu^ey,  qui  avoic ap|ianenn  avec  la  yaUumt^voi  Dau* 

j)iiius  tes  prctieceflcurs. 

Jft  ptoceâkMi  aes  Princes  de  Sé/Wjft^ioàEakc  ih  ont  eflé  a^jeccis ,  6e 
tour  le  Pays  a  efté  cédé  à  la  f^nr?  en  Souveraineté ,  en<cbiiogcdht  Mat-* 

^«ifat  de  .Ç<jW5  l'an  i6oi.  par  le  Traire  de  Lytn. 

BF  I  LEY  eft  la  Capitale  du  /îi^gry^clle  cft  ficuée  entre  des  colinei 
ic  dc:>  pemes  montagnos  environ  à  devK  mille  pas  du  VSjiôite.  Son  noBk 
JLatia  eft  Béim ,  qu'on  ne  trouve  en4u»on  Livre  ou  AÂe  plus  ancien 
'  f^e  la  dominaci^Hi  des  Frun^m  Mtrovft^itns,  Ce  qui  eft  certain ,  c'eft 
filment  Evcque  de  BelUj  aflîfta  au  fécond  Concile  de  Paris  dans  le  mi- 
lieu du  fixicme  ficcle  (oMsChiUehen  fils  de  Cîovif  ;  on  prétend  que 
Bellfy  a  eu  Hcs  Evcqucs  plus  anciens,  &  les  gens  du  Pays  nomment 
un  Ëvcc^ue^«</<ix,  qui  tenoit  ce  Siège  au  commencemem du  cinquiè- 
me fiecle.  eft  donc  une  Cité  décachée  de  celle  des  Stqtutmemj  <e 
qui  a  en  tottttems  reconnu  Bejançon  pour  (à  Métropole. 

Les  Empereurs  Allemandi  laiflcrent  cette  Ville  ibus  la  domination 
de  fes  Evêi^ues,  8c  Frédéric  Barberoujk  l'an  1175.  donna  à  TEvêque  Saint 
Antelme  Se  a  Ton  F  plife  de  BelUy  tous  les  droits  de  Regale ,  ce  lui  de  bat- 
tre monnoyc ,  ôc  la  Seigneurie  abicluc  de  cette  Ville ,  ne  Le  reiervanc 
que  la  Souveiaineiéi  de  fone  que  dès  ce  cems>lâ  ces  Prélaes  ont  efté 
Princes  de  l*£«^Nr ,  qui  e(l  une  qualité  ^*ïU  pfcnncm  enoMeauiour- 
d'hiii ,  quoiqu'elle  ne  leur  donne  plus  aucune  prérogative. 

Les  Comtes  dc  Savûyt  n'avoient  point  de  fuperiorirc  fur  l'Eglife  de 
^fZ/fy,  ui  iur  la  Ville;  on  voit  mcmequ*^/»fi//é' ou  y^wf  IVC'omte  de 
Savoye  ôc  'Piare  de  la  Baulme  Lvcquc  dé  Beiley  regicicnt  iur  la  fin  du 

creizicme  fode  les  diffecens  '^'ils  timenc  pour  ic»  confins  de  leurs 
Terres  en  Bag^t  comme  eftant  indépendans  l'un  de  l'autre.  L*an 
le  Prince  dc  Savoye  ayant  acquis  de  l'Evêque  Rfidoiphe  de  Bonet  cenains 
droits  Seigneuriaux  de  l'Evcchc  de  BelUy ,  il  fe  départit  de  fes  préten- 
tions; néanmoins  les  Evcnuc»;  qui  efloient  nez  Suicrs  &:  Pirtil.ins  de  la 
Maiiôn  de  ^^it^f ,  fie  les  Habuaus  de  Beiitj  ^  s  aliujettu  enc  peu  a  peu 
9QX  Ducs  i  de  (bice  que  l'Evéque  GnilUmme  Didimyam  eu  différent 
avec  tmt  le  Corptde  ta  Ville  de  Bellej  pour  récabliOement  d'un  Ca- 
piuine  ou  Commandant, ils  plaidèrent  volontairement  devant  leCon« 
leil  Ducal,  &  l'Evcque  obtint  un  Arrcten  fa  faveur  ;  depuis  ce  tems- 
là  les  Evcques  ôc  les  Habitans  dc  Btlley  paflerenr  pour  Sat'oy^rJs  juf- 
qu'à  l'an  idoi.  qu'ils  fuicnt  ccdcz  à  la  France  par  le  Duc  Lharks-Emma- 
nmL  Aufourd'liui  le  Siège  du  Bailliage  Rojral  de  Bagn  eft  établi  en 
cette  Ville,  où  le  pouvoir  de  l'Evêque  au  temporel  eft  fort  diminué. 

N  A  N  T  UA  eft  la  féconde  Ville  du  Butty  :  die  doit  fon  origine  i 
un  Monaftere  qui  efloic  autrefois  une  Abbaye.  Les  Ecrivainsdu Pays 
veulent  qu'elle  ait  cfté  fondée  par  .S".  Amandy  qu'il  y  aie  cfté  enterré,  £e 
que  ce  lieu  fc  nommoit  anciennement  £/nw^  :  mais  ils  fe  trompent  fort» 
tuEhme ,  qui  porte  le  nom  dt  S.  Jm^ ,  eft  en  fUanim  fiir  la  Rivie* 
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fc  de  Sf^tfpe.  L'origine  dn  Monaftcrcf^e  .Vairt^t  ,ippetié Cr  L«în  Afiw»- 
tuadum,  Namuadjsoii  N^nniacum ,  eft  ioccrtaine.  L  Auteur  de  la  Chrot 
nicjue  ût  S Aïm  Bénigne  io^Wc  NantUA,  Nantois  ,  &  <ja'il  a  d\é  ainfî 
appelle  à  caolê  de  pluueim  ruiâeaux  qui  iè  joignent  en  ce  lieo-lâ  »  ce 
c{iii«ft  appuyé  ét  IViomrilé  de  GjniU«»  Cmà/m^  >  qui  4tf&re  din» 
Irineraire  que  le  mot  Na»  fignifie  eû  Langue  CiUùneoa  Bretonne,  «B 
RujfftMu  cîcannvr£nii.  On  TIC  penrnicr  qnccc  Monaftcre  de  Nantu^nt 
ibicfbrc  ancieo,  puilqu'il  eft:  marque  entre  les  plu-;  célèbres  de  Frttnct 
duls  ie  Caul<^e  drefl'é  fous  le  règne  de  Loim  le  Uéonnain  l'an  817. 
S^MtHmi  efbic  Abbé  de  ARmUMi ,  bis  on'il  fut  éiû  Abbé  de  Clunyi 
abolit  la  Oignicé  Alsbatiale  i  Nmm* ,  en  changeant 
cette  Abbaye  au  commencement  du  douzKOie  ficde  >  en  un  PiiflOlé 
flui  eft  à  11  CoHation  libre  de  l'Abbé  de  C!t;ny. 

SAÎNT-RAMBERTDE  JOUX  ,  en  Latin  7«rf«/>,  eft  ain- 
fi  nommé ,  parce  qu'il  eft  voifîn  d'une  branche  du  Momjura  ou  "joux. 
CetteVillcdoklba  origine  an  Monaftetede  l'Ordrede  S,  Benoît^  qui  en 
eft  pioche  •  dont  la  Icxidanoa  eft  inceitaiftei  on  fytn  fenlemcift  «uil 
eftoit  fortconfidenble ,  &  que  l'Abbé  Renier  commença  à  demembrct 
la  Seigneurie ,  en  cédant  à  ^«yrfrt  ou  Amèll.  Comte  de  Savoye^  le 
Château  de  C«mi//o«  l'an  loptf.  à  la  charge  que  le  Comte  défendroit 
l'Abbé  ,  &  lui  ferme  hommage  des  ionds  qu'il  inféodoit.  L'Abbé  af* 
ibcia  anflî  le  Comte  à  la  Seigneurie  de  SaimRiuiAertt  que  les  anciens 
noMunenc  K^gfi^wt, 

Les  Comtés  9c  les  Ducs  de  Sofueye  ont  donné  de  grands  privili^es  i 
cette  Ville.  L^ïyuc  Phfhhen-Emmanuel  ['ctis^ea.  en  Marquifàten  faveur 
de  fon  b  u  ud  Ame  de  Savoye ,  qui  céda  au  DucdeA/in««»rïceMârqui-^ 
{ât ,  ôc  k  Duc  en  fit  hommage  à  Henry  IV.  Roy  de  France  l'an  1605. 
L'Abbé  de  Satnt-Ramhm  a  £i  Jaftice  6c  Seigneurie  diftineuces  de  ceU 
lei  do  Mar<{ob.  L\nie  0c  Tantre  Joftice  Um  du  ReUoct  du  Parlement 
de  Dijon  ,  comme  le  refte  de  lar  St^t  9c  du  B$igey. 

AMBRON  AY  ,  qu'on  prononce  vulgairement  dans  le  PaySf 
Amboumay  t  en  Licin,  jémyroniacum^  qu'on  croit  cftre  ancienne  ,  &où 
l'Auteur  inconnu  d'une  Légende  aflure  que  ^4Mf  Bemurà  ,  ou  plutôt 
Ammmï ,  avant  que  d'éftre  Archevêque  de  Viamt ,  fenda  Ibttt  le  le» 
gne  de Chéortiik^ ,xm  Monaftere  de  Bencdiâù» ,  dotitiûn 
ve  plotliititves,nimemoireavantlafiAiludouziéme  (îecle.  Alors  un 
nommé  Didier,  quieftoic  Abbé  à'AnAronay ,  permit  à  deux  de  (è$  M(M- 
ncsde  fc  retirer  dans  laChartreuTe  de  Porte  en  Buirey.  Cetr  ;  Abbivcaca 
de  grands  Privilèges,  &  on  ne  doute  pasqueia  V  liie  d  Amhrvnay ,  donc 
les  Abbe&  ont  toujours  efté  feiils^gneurt,  ne  doive  don  origine  à 
ce  Mcnaftece  elle  eft  fimée  dalks-  nn  bon  Paiys  i  envitoa'ideint  milid 
pas  de  la  Rivière  d^Ains.    .  : .'  - 

S  E  Y  S  S  R  L  eft  fituée  à  l'extrémité  du  i?«:;<'^,  fur  le  RhoM  qui  fcpa«% 
recme  Ville  en  deux.  Les  gctis  du  Paysdifenc  qu'elle  eft  fort  ancien- 
ne, mais  fans  preuves  car  on  n'en  trouve  rien  avant  le  douiiéme  fic- 
elé. C'ell  en  ce  lieu  qpe  fe  Éc  l'accord  entre  l'Evcque  de  Genève  Se  le 
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Comte  de  G«m;oiî  l'an  1114.  touchant  les  droits  que  ce  Prélat  avoir  fur 
ce  Comte.  Dans  le  XlII.fiecle.  Amcdée  IV.eftantà  ^ryfr/hu  doniia  de 
grands  Privilèges  qui  fucenc  confirmez  par  les  Comtes  ôc  les  Ducs  de 
^«ow^fesSucceflèurs,  8e  même  par //««fjr  IV.  Ro]rde  Fnncr>l*aii 
1^04.  après  i*«changt  de  la  Bft^.  Le  Marquis  à'Aix  qui  porte  le  nom 
6cSeyffeI ,  ayant  obtenu  du  Duc  Charles -Emmanuel  Vinféodacion  de 
SeyJJelf  qu'il  fie  ériger  en  Comté  par  le  Duc  ,  les  Habitans  s'y  oppo- 
Terent ,  Se  obtinrent  la  révocation  de  cette  aliénation  ,  à  cnufe  qu'ils 
avoient  un  Privil^e  du  Duc  PhilihenEmmanuel  ,  de  ne  pouvoir  eilrc 
démembrez  du  Domaioe  du  Prince. 

Quoiqu'il  paroi  fle  que  Seyf^el  appanenoic  au  Coirite  de  Savoye  aa 
treifiéme  fiecle  ,  du  tcms  du  Comte  AméW .  néanmoins  le  Châteatt 
ou  la  partie  de  Seyjiel qui  eftoit  fituée  fur  la  rive  gauche  du  Rhône, 
partenoit  au  Comte  de  Genevois ^  n'ayant  efté  pris  fur  le  Comte  Ga//. 
laume  III.  Comte  de  Genevoii,  par  le  Prince  Edouard  de  Savoye  fils  dit 
Comte  Amedée ,  que  l'an  1510.  C*eft  en  ce  lieu  -  lâ  ovi  le  R&m  com- 
mence d'cftre  navigable ,  fie  où  fe  décharge  tout  le  Sel  qui  vient  dc 
ia  Aiediterrannée  t  &c  qu'on  didribuë  dans  pTufieurs  Pays. 

Le  VA  LR  OM  EY  ,  qui  eft  mis  par  le  Traite  de  Z^'on  de  l'an  kToi. 
entre  les  Pays  cédez  à  la  France  ,  en  échange  du  Marquifatde  Saluées  y 
eiï  enclavé  dans  le  Bu^ej  dont  il  fait  partie.  Cette  Vallée  qui  eft  au 
Midi  de  NtmtMd,  entre  les  Matdmtm  ou  Territoires  de  Scjpel  9c  dc 
Michatile,  n'a  que  dix -huit  Pazoijre^  ,  defquelles  ChâttmmtrfdBtlà 
principale. 

Les  Comtes  de  Sdvoye  en  furent  propriétaires, des  qu'ils  commen-* 
cerent  à  s'étendre  dans  le  Burrey  ,  ils  l'aliénèrent  ,  &c  le  donnèrent  ea 
Fief  aux  Seigneurs  de  Beaujeu  qui  leur  en  hient  hommage.  Louis  Sei- 
gneur de  BtMjeu  céda  le  Fairomey  à  Amedée  IV.  Comte  de  J'inwyé.  Les 
Succeflèurs  de  ce  Prince  en  joiiirent  |ufqu*a  l'an  158L.  Ce  fut  dans  ce 
tems-Ià  que  Charles-Emmand  Duc  de  Savoye  le  donna  en  échange  de 
Khôl  en  Piémont ,  à  Renée  de  Savoye  Marqu  j  (e  de  Bau7é,  femme  du  Sei- 
gneur à'Vrfc  en  Forer  \  c'efl  ainh  que  Chateaumuj  Se  la  Seigneurie  uti- 
le du  FaiTomcy  viuc  a  cette  Maifbn.  Loiiis  XIII.  érigea  l'an  \6\x.  cette 
Terre  en  Marquifat  àc^abomey  ,  en  £tveur  d*H««dfir  d*t/r^}  mais 
aptes  (à  mort  le  fieur  Zâmt  faifit  réellement  cette  Terre  i  &  tel'eftanc 
fait  ajuger ,  fie  à  la  veuve  du  Marquis  d'Z/rfè ,  qui  edoient  créanciers^ 
du  défunt,  Jcan-Cliude  de  Levis  Marquis  de  ChatedH-Morand ,  comme 
hcruiL-r  de  Kl  Marquife  d''L'r^  ,  fie  fubrogc  aux  droits  du  SicurZ4- 
mct ,  prit  poiieiiioii  de  ce  Marquilat. 

Les  Ducs  dt.  Savoye  par  le  Traitée  de  £jfon  Ce  ibot  refervé  dans  le 
Bugey  le  Pont  àt.Crepn  fur  le  Rhône  ,  fie  cinq  ou  fix  Villages ,  pour  (e 
conferver  la  communication  libre  avec  la  Franche-Comié.  On  a  en  mê- 
me tcms  cédé  à  là  France  au-delà  du  Rhône  quelques  Villages  avec  la 
moitié  de  la  Ville  de  SeyJJel.  Ce  Pays  refervé  eil  litucencic  la  monta- 
gne appellée  le  Grand  Credo ,  ôc  la  petite  Rivière  de  (tarotu. 
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P  A  Y  S     D  E    G  E  X' 

LE  Pays  5c  U  Seigneurie  de  GÉX ,  feparez  du  Bugey ^2iï  \tCranâ 
Credo ,  eft  entre  le  Mom-Jura ,  le  Khone,  le  Lac  de  Genève ,  &  ia 
Sm^,  Cette  Seigneurie  eftoic  autrefois  Membre  du  Comté  dis  Gêné* 
n>ehi  dont  jes  Comtes  eftoietit  FeucUuires  de  VEgltCcât  Genève. 

La  Sétgnéirie  de  Gexfat  donnée  en  parcage  a  Amé  par  Ton  frère 
CuilUtirfif  Cotnte  de  Genevois^  Son  pere  le  Comte  Amé  ,  avoit  recon- 
nu qu'il  crtoit  Jidelfs  Ad'vocMus ,  fide!  Avoiié  fous  yfr^/w/tfî  Evcque  de 
Genève ,  contemporain  de  Samt  Bernard.  Ce  premier  Seigneur  de  Gex 
eut  pour  héritier  fon  iîls  nommé  au(fi  ^i»r  ,  qui  ti'eut  qu'une  fiUe 
nommée  Lyonette  ,  qui  épouGi  5iMa»  àtJmwiUe  frère  dejw^ni  Sire  de 
Joiuvillet  Sénéchal  de  Chajnpa^e  ,  Auteur  de  la  Vie  de  Saint  Loiiiu 
Pierre  de  Joinville  fils  de  Simon  &  de  Lyonette ,  lailfa  deux  fils,  Hugard 
&  Hkguei  fucccffivcment  Seigneurs  de  Gex.  Hugues  fe  rendit  V.ifral  du 
Dauphin  de  Viennois;  ce  qui  excita  de  grands  troubles.  Hugues  quina- 
voit  point  d'enfans  lit  fon  héritier  fon  bcau-frere  Hurues  de  Genevois, 
mari  de  (à  fcwr  EkomràtJe^mnUe  »  dite  Eieener  de  Gex  ^  â  la  charge 
de  faire  hommage  au  Dauphin  Seigneur  de  Fnvcyjiprjce  qui  fut  exc- 
cure  ,  &  donna  occafion  à  Amedée  Comte  de  ^tf'voye,  appelle  leCom- 
te  ytrd^  d'entrer  avec  des  Troupes  dans  la  Terre  de  Gex,  delaconfif- 
quer  ,  Se  de  l'unir  à  fon  Domaine  l'an  135^  Le  Déuphmc €(\:oit  alors 
poflcdé  par  CW/ff  hia  aîné  du  Roy  Jif4»  ,  mais  les  dificrcns  avec  ia 
ù4wyeniTeat  accommodez  peu  après  i  l'avantage  du  Comte  P'efd. 

Les  Comtes  ou  Ducs  de  Sdtveye  ont  joui  depuis  de  la  Seigneurie  6e 
du  Bailliage  de  Gex  jufqu'au  Traité  de  Lyon  de  l'an  itfoi.  par  lequel 
ce  Pays  a  efté  cédé  à  la  France.  LoitisXlU.  l'a  donne  en  échange  de  C7>*. 
teau  Chinon  à  Henry  dc  BourhnVimci  dcCondé,3.\çcMomluel , comme 
nous  lavons  dit. 

Ce  p«îc  Pays  de  Gexdi  du  Gouvernement  de^Mfigogse ,  6:  du  Rct 
fort  du  ParlemcncdeX^^o».  GEX,  qui  Ibi  donne  le  nom  ,  eft  une 

Bourgade  qui  ni  rien  de  confiderable ,  &  VERSOY,  qui  en  dé- 
pend fur  le  Lac  de  Genève  ,  a  eftc  démantelé  par  les  Genexois  qui  fur- 
prirent  cette  Place  fur  les  Sax'oyards  l'an  1589.  Il  n'y  a  rien  d'important 
dans  le  l'ays  de  Gex  ,  que  le  Pas  ou  palTage  de  l'Eclufe ,  autrement  de 
la  Clujê ,  qui  défend  Tennée  du  Bugey  &  de  la  BreJ/ê ,  par  un  Fort  creu- 
fé  dans  le  Roc  qtii  £ûc  partie  du  Mont-Jm»  elcarpé  en  cet  endroit,  8c 
fcorné  par  le  Rhône  qui  coule  au  pied. 

La  Republique  de  Genève  eft  en  poiTefTion  de  plufieurs  Villages  en- 
clavez dans  le  Pays  de  Gex  ,  lefquels  cftoient  autrefois  de  la  Mcnfe 
Capuulaire  de  l'Eglife  Cathédrale  de  SaintPierre ,ou  du  DomamedU 
Prieuré  deSdtmrifhrdeGeneve  de  l'Ordre  de  Clurty.  Tous  ces  Villages 
ont  efté  unis  au  Domaine  de  la  Ville  depuis  le  changement  de  la  Kë» 
ligîon« 
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SOUVERAINETE 

DE    D  O  M  B  E  S. 

LA  Souveraineeé  <le  D  CM  fi  £  S  eftanc  eticlavee  datis  la  Brefi^  û. 
eft  neceflàire  de  la  décrire  ici,  quoiqu'elle  ne  Êiflè  partie  ni  dii 

Couvernement  Je  Dour^o^ty  ni  d*aucun  autre  du  Royaume  de  France. 

Il  ii'eft  ù'it  mention  du  Pays  de  Domhesy  en  Latin  Pa^s  Domi'inj'îs, 
ni  dans  les  Capicuiaires ,  ni  dans  les  anciens  Auteurs,ezcef  te  un  Ano- 
nyme qui  a  écrit  la  Vie  de  S^Ont  Trivin  Moine* 

Ce  Payi  eftoic  pofledc  par  les  Seigneon  de  Bougé  tn  Brept*  iMnjM. 
rite  de  Bau^é  en  cpoufant  Humbm  IV.  Seigneur  de  Aw^'m,  lui  apporta 
en  dot  la  Terre  uc  Aîiral?elçti  Domhesy  Se  quelques  autres  Fiefs.  C'eft 

1>ar  où  comr^en^a  Iccabliflement  de  la  Maison  de  BeaajeH  en  ce  Pays- 
a.  EniuKc  HnmUrt  engagea  à  i  Archevêque  de  Lyon  l'an  ixtô.  & 
pour  deux  cens  marcs  aargent ,  tous  les  nefs  &  hommages  qui  lui 
^ftoieht  dàs  entre  le  Château  à'bm  &  la  Séone»  Gtaduai  (bu  ils  lui 
fucceda  en  la  Baronie  de  Bcâi^,  &  eti  la  Terre  de  Domines  ;  il  tmàk 
hommage  à  TEglife  de  Lyon  pour  la  moiciédu  Château  de  Bednregdrdé 
Ce  Seigneur  eftant  mort  (ans  enhns ,  i-x  fœur  îfaheau  hericcl  de  lui,  fie 
poru  les  biens  de  cette  Maifon  â  Ion  mari  Louh  Comte  de  Forex.- 
chardi  leur  fécond  fils  eut  en  partage  la  Seieneurie  de  Beaufeu ,  fie  les  T  cr- 
ies d'au-deU  de  la  Sâom  en  D^ma,  qu'il  laUTa  à  (es  de&endani« 

Pour  lors  une  paitie  de  <^e  Pays,  où  font  ChateUrd ,  Chalamont  èt  . 
Aiontmtrltjt  apparcenoit  eh  propre  aux  Seigneurs  de  l'^ilUn  •■,  ils  tenoienC 
tout  cela  en  hef  des  Archevêques  de  Lyonj  qui  eftoienc  aulTi  Seigneurs 
Suzerains  du  Château  de TVpi/o«j:  fur  la 54ow.  Henry  de  ^''tlîdrî  Arche- 
vcquc  dei^'o«,^onc  le»  Seigneurs  de  Beaujeu  eftoient  \  aliauxpout' 
une  partie  de  ce  qu'ils  cenoient  enDanAes,  reçue  l'hommage  de  Hikhâri 
de  èedufe»  pour  ces  Terres  l'an  iip?.  dans  le  tems  qu'il  le  reçut  de  Qm 
neveu  Httmbert  ât  P'illars  pour  Chatelard  en  Do/nhet,  Enfin  ce  Prélat  mou< 
rant  l'an  1501.  Se  laiffant  le  Château  de  Trtvoux  à  Ces  héritiers,  leur  dé- 
fendit de  rcconnoitre  aucun  autre  Seigneur  que  rArchcvtqvic  de /  vorr, 
à  quoi  lis  obéirent)  &  on  voit  que  l'an  i^iC.HumhettoM  ImhenSci^acuL 
de  F'ilUn  reconnut  tenir  de  l'Archevêque  de  Z^yon  &  du  Chapitre  de 
Swmjean ,  la  Ville,  le  Château  &  leTetritoite  acTVtvoux.  Edoiiardlh 
Seigneur  de  Btéujdùi  8e  de  Dtmàts,  qui  n'a  voit  point  d'enfans,  voulue 
témoigner  fa  reconnoiffance  à  Louis  II.  Duc  àtBotfrbon.  Nous  avons 
déjà  parlé  des  grandes  obligations  que  ce  Seif^ncur  avoit  à  ce  Prince, 
car  il  Tavoïc  fecouru  contre  JméV.  Comte  de  Sa-voye,  qui  vouloitcoo- 
iraindre  ce  Seigneur  â  lui  fiure  hommage  d'une  partie  de  la  Terre  àtt 
DenAes,  démembrée  de  celle  de  Bougé.  Ainfi  ISJoUénl  Seigneur  de 
Beaufeu  donna  entre- vif  au  Duc  de  Bourhon  routes  fcs  Terres,  6c  dan* 
l'Aâe  il  reconnoîe  que  ce  qui  eft  au-delà  de  la  Ssoiu  dk  dans  i'Em^ 
fin. 
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'Le  Duc  Loidi  laifTa  k Bau^otm étUTttKcd^Dmks'kCon  fxhjeaé 

t)uc  tîe  Bourbon  i  qui  s'empara  de  tout  ce  que  les  Seigneurs  de  f'^iHirt 
cenoient  en  Dombes,  malgré  les  oppofitions  «de  ceux  de  cette  Mailon 
de  ytllars  Sc  de  leurs  lienciers,  leCquels  lioirent  enfin ,  parce a\i'/înt»mt. 
de  Levis  k  voyant  fans  en&f)s»  ych(litàJ«4RlLOoc  de  ^mMtoUtce 

^Uui  apparteapic  en  I>BHifoy.  : ' 

A  l'égard  du  Duc  Jean  ,  il  laifla  le  Pays  de  Domines  au  Duc  Charles 
fon  fils ,  qui  ayant  donne  les  Seigneuries  de  Beaujeu  &c  de  Dombes  à  fon 
fî!s  Philippe  y  voulut  l'obliger  à  lui  rendre  hommage  du  tout  au  préju- 
dice à  Amedée  dcTalarn  Archevêque  dcLyon ,  Seigneur  dircd  des  Ter- 
res de  Trévoux ,  de  Chatelard,  de  MoHtmârle,  de  Beaure^ard  6c  de  ChaU* 
tÊmti  cequiobligca  ce  Prélat  à  s'adidTer  au  Concile  de£4/Z*,pouravoU 
jufticedu  Duc  de  Bouiion,  Le  Concile  prie  fait  8c  caufe  ^our  l'Arche»' 
vcquc,  par  un  Décret  date  du  kT.  d'Avril  1436.  Le  fucces  qu'avoit  eu 
jimedée  dcTalaru  en  cette  alfaire  n'cmpccha  pas  fes  Succefleursde  per« 
dre  les  droits  qu'ils  avoient  lur  le  Pays  de  Domhes,û  tucconhlqué  lur 
le  Connétable  de  Bourbon  y  fie  léùni  a  la  Couronne  CaasFranfois  h  Les 
Officiers  Royaux ,  malgré  tous  les  titres  contraires  >  foôtenoient  con« 
tre  la  Princefle  Louijè  de  Bjur^o»"^' contre  fon  fils  le  Duc  de  Aéaitpah'. 
yTfr ,  que  la  T^rrè  de  Dowiiw  eftoic  dans  les  limites  do  Royaume,  & 
fie  qu'elle  avoir  efté  légitimement  réunie  à  la  Couronne:  il  y  eut  fur 
cela  des  dsftctciis  (ans  nombre, avec  de  très  -  longues  procédures 5  ces 
Prucci  uc  iurciiç  entièrement  tcrmniez  que  iur  la  ha  de  l'an  îj6o.  au 
commencement  du  règne  deC&»r/»  IX;-  La  propriété  de  la  Terre  de 
DiMM^fi,  avec  tous  les  droits  (birverains  y  furent  cédez  à  la  Maifon  de 
Montptnfîer  par  laTranfaéfcionqui  fut  faite  alors ,  fie  le  Roi  ne  fe  reiêt'- 
va  fur  la  Terre  de  Oow^w,  que  ce  qu'on  appelle  dans  le  Droit  François 
la  bouche  6c  les  mains,  c'cft-à-diro  ,  l'hoiTimage  fimple,  fans  aucun 
refîbrt  m  aucune  efpece  deiervitude  ,  de  ioitc  que  les  Souvcrams  de 
ce  Pays  ont  rendu  la  Juftice  a  teiirs  Sujets  par  uneCour  Souveraine  ou 
Parlement,  qui  a  long-tems  tenu  fa  féance  dans  la  Ville  de  Lyon» 
Marie  de  Bourbon- Monif  n  f  r  Dui^effc  d'OrUans ,  unique  héritière  de 
la  Maifon  de  A'fnrrtvenfio ,  laiifa  la  Souveraineté  de  Dombes  fie  tous  fes 
biens  a  la  fille  unique  Anne-AIartf-  f.ouije  d  Orléans ,  qui  a  donné  enrre- 
vif  la  Souverameté  de  Dombes  au  Duc  du  Jdatne ,  fils  légitimé  du  feit 
Roi  Uiiif  XIV. 

TREVOUX  eft  la  Capitale  de  cette  Souveraineté.  £lle  eft  Utie 
fut  le  pendiant  d'une  coUne&  fur  lebord  Oriental  de  la  Saône.  Ce  lieu 

n'a  aujourd'hui  rien  de  confîdcrablc  ,  mais  il  eft:  trcs-ancien  ,  ôc  c'eft- 
la  où  l  Empereur  Sepitme  Severe  déhc  en  bataille  fon  Compétiteur  /^Z- 
binus,  comme  nous  l'apprenons  de  Spartien,  Il  ^lï  vrai  qu'on  ht  dans 
cet  Au^ur  Timutbmt  mais  il  £int  corriger  TkmfàMm,  c'm^i4ire>  Tn» 
WHXf  parce  qu'il  eft  près  deLym,  où  la  bataille  fut  donnée,  (èlon  le 
témoignage  des  deux  Hidoriens  Contemporains  Dion  Caffiitt  8c  Hno- 
tiien.  Tivurtium  eft  celui  que  l'Itinéraire  d' Antonin  marque  entre  Lyon 
&  AÎMon,  fie  ce  licu>  dont  parle  Jip4r(i«i»,  ne  peut  ccre  Tonrmut  qui  eft 
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à  treize  grandes  lie&es  4e  JLjmi,  cotre  AiÊtm  9c  ChâBm  ùU'Sm», 

la  Carte  de  Peutin^er  mxtc^tTenmiim. 

Depuis  que  le  Duc  du  Mdine  eft  Souverain  de  DomhtSy  il  a  voulu 
que  ion  Parlement  refidât  à  Tre^wMx,  fie  le  feu  Roi  Loiut  X I V.  a  ac- 
cordé difis  ion  Royaaoïe ,  m%  Ofiden  de  ce  Parlemeoc ,  les  mêmes 
privilèges  9t  avantages  dont  jouiflênt  ceux  da  Padenent  de  Fmmk!» 
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FRANCHE-COMTE 


COMTÉ  DE  BOURGOGNE.' 

LA  partie  de  la  Bourngney  qu'on  nomme  le  C  O  M T  E' ,  eft  en*, 
tierement  fcparée  du  Duché  de  Bourgogne  ,  ayant  appartenu  à 
dirterctîs  Souverains,  le  Duché  edant  la  première  Pairie  de  France ^  ôé 
le  Comté  ayant  durant  long-tems  relevé  de  VEmpire.  Cette  Province 
eft  bornée  du  côté  du  Nord  par  la  Lorraine  >  à  l'Orient  d'Eté  elle  eft: 
bornée  par  l'Etat  de  MontbelUarà  i  \c  M  ont-Jura  la  fepare  de  la  Suijfe  vers 
le  Levant  j  au  Couchant  d'Eté  elle  confine  avec  la  Champagne  par  le 
BaJJignj  i  à  l'Occident  elle  a  le  Comté  à'AujJone  &:  la  BreJJe  Challonnoife  ,/ 
&c  au  Midi  l'autre  BreJJe  Se  le  Bugej^  cjui  font  des  annexes  du  Couver-, 
nement  de  Bourgogne. 

Le  Comté  contient  la  plus  grande  partie  du  Territoire  des  an*^. 
ciens  Sequaniens  ^  qui  turent  fubjuguez  par  "julei  Cefar  'j  ils  eftoient  en 
ce  tems-là  du  nomlire  des  C>/a«,  mais  ylugujk  les  joignit  à  la  Belgique 
avec  les  Helveiiens.  Les  Bourguignons ,  qui  cftoient  lortis  du  fond  de 
r^'^//fW4g»f,  s'emparèrent  de  ce  Pays  dans  le  cinquième  fiecle,  &  les 
François  le  conquirent  dans  le  ficcle  fuivant.  Dans  le  neuvième  fieclc , 
par  le  partage  qui  fut  fait  des  Etats  de  l'Empereur  Loitu  le  Débonnaire , 
tout  ce  qui  eft  au-delà  de  la  Saône  appartenoit  à  l'Empereur  Lothaire  &c 
à  fes  fils  Lothaire  &  Charles  ;  mais  après  la  mort  de  ces  Prmccs  &:  celle  de 
Charles  le  Chauve  ,  de  fon  fils  Lohk  le  Bègue ^  &  àcLoUis  &  Catloman , 
après  que  Charles  le  Gros  eût  fait  abdication  de  toutes  fes  Couronnes,  les 
Peuples  de  la  Bourgade  nommée  Trans-Jurane  élurent  Roi  un  Seigneur 
appelle  Rodolphe  ,  qui  fut  maître  du  Pays  d'au-delà  de  la  Saône,  &  (es 
deîcendans  en  ont  joui  jufqu'à  la  mort  de  Rodolphe  IIL  furnommé  le 
L^che. 

Ce  fut  durant  le  règne  de  ce  dernier  Rodolphe  »  f^u'Othe-Guillaume 
fils  du  Prince  Adelberty  &  petit-fils  de  Berenger  Roi  ài Italie  y  s'eftant  re- 
tiré en  France  à  Neiers  auprès  de  fa  mere  Gerberge,  s'établit  dans  le 
Pays  voifm  du  Mont-Jura  y  &:  fut  le  premier  Comte  de  Bouigpirne  au- 
delà  de  la^4o«f,  iàns  qu'on  f<jache  à  quel  titre  il  fc  mit  en  poffeffionde 
ce  Pays,  dont  il  n'eftoit  pas  entièrement  le  maître  ,  puilqu'il  y  avoir 

fluficurs  autres  Seigneurs  indépendans.  Othe-Guillaume  mourut  avant 
e  Roi  Rodolphe  l'an  ioi6.  &  eut  pour  Succefleur  en  ce  Comté  Ion  fils 
He/taud  \.  Ce  fut  du  tems  de  ce  Comte  Renaud yÇ^nt  l'Empereur Conrat/ 
le  Ju/z^wf ,  après  la  mort  de /?of/o/^/jf  IIL  prit  polfelfion  du  Royaumô 
de  Bourgogne  y  &  fc  fit  rcconnoître  pour  Souverain  par  les  Seigneurs  < 
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tant  Ecclefiaftiijties  que  Laïcs  >  ce  que  pjufîeun  firent  i  contre-cœur  i 

&  entre  autres Comte  de  Bourz<>^ne^  qui  voyant  l'Empereur 
Conrad  mort,  ne  voulut  point  (e  foilmetrre  à  Ion  fils  Henry  le  Noir  y  ni 
le  reconnoître  pour  Souverain.  Cet  Empereur  voulant  réduire  Re- 
naud  par  la  fôrce  des  armes,  donna  te  co&mandemeot  de  (on  Armée 
à  Lom  Comte  de  MomMiidrd,  qui  défie  en  baailleran  1044. /(cmim/^ 
Tes  Alliez  ■■,  de  forte  qu'il  fut  contraint  de  faire  hommage  à Hmry  dans 
la  Ville  de  Soleure,  où  cet  Empereur  eRoit  alors ,  &  les  Succeflèurs  de 
ce  Comte  furent  durant  Jong  tems  Vafl'aux  de  l'Empire. 

Les  dcfcendans  mâles  de  Renaud  joiiirenc  de  ceComtc  jufqu'à  G«/7- 
Imme  111.  qui  mourut  fans  en6ins  l'an  mô.  &  eut  pour  héritier  un  de 
&È  païens  nommé  Rtmmdt  dont  cm  ne  f^aii  point  la  Généalogie ,  maii 
iêulement  c]u*il  eut  une  fille  unique  nommée .&<if»ûr  qui  époufâ  l*£m« 
perçut  Fredefk  Boéenu/k.  De  ce  mariage  il  y  eut  entte  autres  enfâns  un 
nls  nommé  Othon,  qui  eut  feul  le  Comté  de  Bour^^e ,  8c  porta  le  pre- 
mier le  titre  àcPaUiiny  &  eut  de  t^mrids  differcns  avec  les  enfans  du 
Comte  G utlLtume  fOnoit  paternel  de  ia  mcre  Beunxy  lelqueis  pretcn- 
doient  partager  le  Comte  de  Bwigogne ,  qu'OfW  laUTa  a  (à  fiUe  Am* 
tfix.  Cette  ComtefTe  épouGi  Otbom  Duc  de  Meranie  en  Tirol^  qui  avoit 
de  grandes  Terres  dans  la  Carimhie  &  jufque  dans  Viflrie.  Il  eotpOQC 
héritier  fon  fils  0/Ao«,  qui  n'eut  qu'une  fille  nommée  Alix  qui  époufà 
Hu7ues  de  Ch.illan.   Leur  fils  Othon,  appelle  autrement  ,  leur 

fucccda  au  Comte  dcfio»»jog»r,  &  cpoula  Aînthildc  héritière  d'Anou. 
Leur  fils  Rohett  Comte  àArm  te  de  Bourgova  mourut  fans  pofteric^ 
L'an  Sa  {aatjumi  fiit  lôn  héritière  ;  eiw  avoit  époufé  Phihfft  le 
JLmgt  qui  fut  premièrement  Comte  de  Poitiers ,  &  puis  Roi  de  Fr«KV. 

Phifrppe  le  /  onr  n'eut  que  deux  filles ,  Jr.mne  &  Marguerite.  Jeanne , 
qui  elloii  l'aînce,  herica  des  Htats  qui  appartenoient  à  la  mere,  lefquels 
«  elle  apporta  en  mariage  à  Endes  Duc  de  Bourgade.  Son  héritier  fut  on 

fils  Pmltfpe  Duc  de  Bout^o^ne,  pére  du  jeune  Philifpeài  Roiivre»  qui 
moutant  {ans  pofteriié«  eut  pour  héritière  des  biens  de  &  grand-mere 
Jeanne  de  France ,  fi  cou  H  ne  Marguerite  Comteife  deF/«fNA«i>  comme  fiMT'* 
tie  de  Marguerite  de  France  y  fœur  cadette  de  Jeanne. 

Mar^ueti/e  Coimcffc  de  Flandres  i^^Tts.  en  mariage  tous  fes  grands 
Etats  â  Philippe  le  Hardy  ^  fils  de  France  Duc  de  Bourgogne.  Leur  arrière- 
petit  fiils  Charles  Duc  de  Soaigo^t' ayant  eAé  tué  devant  Nancy,  LoUit 
XL  Roi  deFnMK»  s'empara  non-ièulement  du  Duché  de  A>«ri;ogii^,mais 
du  Com^é.  Enfiiite  par  la  ^aix  qui  fut  faite  entre  le  R.oi  Lokis  te  Maxi- 
milùnd'AuftrickeyC^\ii  avoit  époufé  ititfrr>  héritière  de  la  Maifonde  Bour- 
ffgneyOn  laiffa les Fr4«p/î  en  podeffion  du  Comté  ée'Bour^ofnef  qui  fut 
donne  en  dot  à  A^arguerite  d'Aufhiche,  accordée  à  C(htrle<:  alors  Dauphin, 

âui  fut  depuis  Charles  VI 11.  Ce  mariage  n'ayant  point  c(lc  contracté, 
Êillm  par  la  paix  de  Smih  l'an  1493.  tendît  i  Philippe  y  fils  de  Mâxi^ 
miliem  6e  de  Marie  de  Bourgogne  y  Se  frère  de  Mafgaerite^ie  Comté  de 
Bour^ffte ,  que  Philippe  lailfa  à  fbn  fils  Chéoiei-^ttmt, 
.  Les  defcendans  maies  decet-Etnperear  (Ont  joiii  du  Comté  de  Bmt' 
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g}^e  ju  fqu'à  Cbédts  II.  Roi  A*EffMgte,  (m  lequel  le  fea  Roi  Loiiis  XIV. 
conquit  cette  Province  l'an  \66Z.  &  l'ayaoc  rendue  la  même  année  par 
le  Traite  d'Aix-h-ChafxlUy  il  la  conquit  une  féconde  fois  l'an  i6y^.  & 
quatre  ans  après,  elle  lui  iiic  cédée  par  le  Traité  de  Nime^  concla 
l'an  16  7  8. 

.  Le  Comté  de  Bourgo^ie  ft  efté  nommé  communément  la  Frateh»* 
Cmié  depuis  crois  à  quatre  cens  ans ,  après  que  ces  Seigneurs  Ce  furent 
rendus  libres  &  indépendans  de  VEH^^,ùns  contribuer  en  rien  a  Tes 
charges,  ni  faire  hommage  aux  Empereurs.  Le  même  Pays  eftoitauflt 
nommé  Franche-Comté ,  parce  que  fes  Habitans  eftoient  francs  &  libres, 
&  que  leur  Comte  ne  nouvoit  lever  fur  eux  aucun  impôt,  eilanc  obii-* 
gé  de  fe  contenter  de  (es  revenus  ordinaires. 

ChéÊrkt'f^mu  commença  à  diminuer  cette  liberté ,  en  mettant  C9 
V^ys  (but  VEn^ht,  6t  le  joignant  aux  Proviiwes  des  Fuji-Bas ,  dont  il 
avoir  compofê  un  nouveau  cercle ,  qu'il  nomma  le  Cercle  de  Bourgo^  ^ . 
parce  que  ces  Provinces  avoicnt  appartenu  à  la  Mailon  de  Bourgo^, 
dont  il  elloit  héritier  par  fagrand-merc  la  DuchelTe  ^4  w  Elle  de  C/;tfr- 
ki  dernier  Duc  de  Bourgogie. 

Aorcs  que  le  Roi  Lokit  XIV.  eât  rendu  aux  Ejfamh  l*an  \€€t,  I* 
Franche-Comté»  ils  diminuèrent  &  anéantirent  lès  privilèges,  &^eftoit- 
là  l'état  où  eftoit  ce  Pays  lorfque  les  ftMfois  s'en  rendirent  les  maîtres 
en  i<?74. 

La  Franche- Comté  a  cfté  divifée,  il  y  a  long-tems,  en  trois  grands 
Bailliages  i  elle  n'en  avoir  d'abord  que  deux,  l'un  nommé  le  Baillia* 
ge  d*^MMflr,c*eA4-dire ,  du  Septentrion ,  8e  l'aiitre  le  Bailli^  d'ifW, 
c'eft-à-dire,  du  Midi.  Les  Ducs  de  Boumjgne,àe  la  Maifon  de  frétais ^ 
en  établirent  un  troifîéme  dans  la  Ville  de  Dole ,  qui  fut  nommé  le 
Bailliage  da  milieu  ,  parce  qu'il  efl:  entre  les  deux  anciens  dont  il  a 
cftc  détache  i  il  eft  aujourd'hui  de  bien  moindre  étendue,  depuis  que 
Philib^e  IV.  ayant  joint  au  Comte  de  Bourgogne  la  Ville  de  Bejançon ,  y  a 
établi  un  Bailliage  compofë  de  pluHeurs  Bourgades  &  Villages  qui 
eftotent  du  reffi>rt  des  Villes  àt^in^  êt  d'ÔfM»»  membres  du  BaiU 
liage  de  Doilr. 

BAILLIAGE  D£  BESANCON. 

BESANC^ON  eft  aujourd'hui  Capitale  d9  toute  la  Province.  Son 
nom  Latin  eft  P'efontio,  que  quelque  anciens  écrivent  Befioahm, 
Le  Doux,  Rivière  qu'on  nomme  en  Latin  Diéis,  la  partage  en  deux 
Villes  i  la  Cité ,  ^ui  eft  l'ancienne,  eft  toute  environnée  de  Cette  Riviè- 
re ,  excepté  du  coté  d'une  montagne  fort  élevée ,  qui  forme  un  Ifthme 
étroit.  ?«/«  Cejar  a  exaélemcnt  décrit  dans  fes  Com  mentaires  cette  Ci- 
té de  Ëefançon  j  c'eft  long-  tems  après  lui  que  la  nouvelle  Ville  a  efté 
bâtie  de  l'autre  côté  du  Dm«,  dans  une  (ituatioa  plus  commode  que 
l'ancienne }  c'eft  dans  celle-ci  qu'9  efté  bâtie  l'Eglife Cathédrale  d^ 
^«SsfJtMiqmeftanjoard'hiiilaibttle  at  l'unique.  L'âutrc'EgliTcdé* 
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diée  iSéiàt'Edmie,  qui  eftoic  Tue  1»  momsigiie,  ayant  edé  entieremeoC 

détruite  pendant  que  les  Fr4«fo/5  attaquoient  la  Citadelle  l'an  KÎ74. 

Lorfciu'au  fîcclc  de  Conflanttn  on  multiplia  les  Provinces  des  Gau- 
les ,  BefififoH  tue  fdite  Métropole  de  la  nouvelle  Prbvince  nommée  ilf  4* 
xiMM  Sefuuimm ,  qui  contenoit  (outre  le  Territoiredes  Seqtumiem)  ce- 
lui des  Hèhetiem  ù  des  Roraticns.  Dans  le  (iecie  (ttivant»  elle  vint  au. 
pouvoir  des  Bourguignons  6c  â  celui  des  François  ^  du  temsdcs  eo&DS  d€ 
C^^'/V.  Les  Rois  Adrrorin^irrjs  de  Neujkie  &  de  Bourgo^e  en  jouirent 
toujours  i  mais  fous  les  Carlovimjem  ,  elle  fut  foûmiteavcc  le  rcile  du 
Pays  d'au-delà  de  la  Saône  aL\x  Roi  Kodol^hct  donc  nous  avons  dcja  plu- 
fiétt»  fois  parlé.  Âprct  l'extinÛioii  de  {à  face,  les  Emperean  earenc 
la  Souveraineté  de  cette  Ville,  à  laquelle  ils  donnèrent  de  grands  pri- 
vilèges j  elle  a  toûjours  efté  libre ,  ne  reconnoiflant  que  les  Empereurs. 
Il  elt  vrai  que  les  Comtes,  &:  depuis  les  Ducs  de  Bour^orne ,  en  ont  efté 
protecteurs,  &  qu'ils  y  avoicnt  beaucoup  de  pouvoir»  mais  ils  n'en  ont 
jamais  efté  les  maîtres  abiolusi  les  Empereurs  même  n'y  pouvoient 
lever  aiicun  cribot «  comme  CluvAes  IV.  le  déclare  dans  une  Patente  de 
l'an  15^4.  confirmée  par  Tes  fils  Vim^  &  Sigifmnà,  8e  par  1er  Enne* 
reurs  Frédéric  III.  SC  Cbéfles-^uinU  Enfin  l'an  \6<^\.  Befançon  perdit  UXl 
ancienne  liberté ,  parce  que  l'Empereur  FerdinandWl.  du  confentement 
des  Etats  de  l'Ewp/rf ,  céda  cette  Ville  &  Tes  dépendances  à  Philippe 
W .Ko\  à' Ejpagne ,  pour  l'obliger  à  rcftituer  à  Charles-Louis  Eledeur 
Palatin  la  Ville  àzFrankendal  dans  leBds-PdloHiMt ,  de  laquelle  les  EJpa- 
gnols  s'cÙotent  emparez  durant  les  Guerres  d*^//n*i4nir.  Les  Fna^aif 
ayant  pris  Beftnçon  l'an  xtftfSkIa  rendirent  aux  EftagnoTs,  qui  firent  bâtir 
pneCitadelle  fur  la  montagne  près  de  l'Eglifedc  Saint  Etienne, 

La  Ville  &;  la  Citadelle,  après  avoir  (oûtenu  un  grand  Siège  Tan 
1^74.  fe  rendirent  à Z.t>A(«  XIV.  qui  commandoit  ion  Armée  en  perfbn- 
r  nei  depuis  ce  cems-là  les  Fprciâcacions  de  l'une  &  de  l'autre  ont  edé 

augmentées  U  perfeAionniées ,  de  manière  que  cette  Ville  eft  une  des 
plus  importances  de  FrMa*  Le  même  Roi  y  a  érige  un  Parlement ,  qui 
a  fous  (on  reflbrt  tout  le  Comté  de  5o«r^o9«f  i  enfuite  l'Univerfitc  a  efté- 
transferée  de  la  Ville  de  Dole  à.  Befànfon.  L'Arclievcquc  de  cette  Ville 
porte  le  titre  de  Prince  de  l'Empire ,  &  prétend  toujours  avoir  le  droit 
de  féancC  à  la  Diette  Imj>criale,  comme  Tes  prédcceflcurs  l'ont  eu. 

BAILLIAGE  DU  MILIEU- 

DOLE,  qui  eft  la  Ville  principale  du  BAILLIAGE  DU 
MILIEU,  auquel  elle  donne  fouvcnt  fon  nom ,  a  cllé  long- 
tems  la  Capitale  du  Comté  de  Bourvoine  -y  il  n'en  ed  fait  néanmoins 
^ttcone  mendoo  avant  le  douzième  &ac  »  on  voit  qu'elle  eftoit  déjà 
bâtie,  tk  qn^  y  avoit  un  Palais  où  demeuroit  quelquefois  l'Emjpereur' 
Frédéric  £arheroHjk<  Philippe  le  Bat  Doc  fic.Comce  de  Bourgogne  éuhlit  un 
Parlement  fcdentairc  à  Dole  l'an  1411.  &c  cette  Cour  y  demeura  jufqu'à 
l'j^  i47^..qvie  la        fut  priCe  de  torcÇf  rjui^ée  &  rafce  par  l'Armé» 
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de  LmUs  XI.  Roi  deFntncr»  qui  établit  le  Parlemem  du  Omiié  deSawr* 
ffgpt  dans  la  Ville  de  Sdns^i  Philippe  à'Anflricht  le  rétablit  i  Dole  avec 
I3k  Chambre  des  Comptes.  Cette  Ville  fous  Charlt<-§>uint  fut  fortifiée 
de  bonnes  murailles  flanquées  de  basions.  Elle  refifta  aux  François ,  &c 
leur  fit  lever  le  Siège  l'an  16^6.  Le  Roi  Loiiis  XIV.  l'ayant  ptiic  pen- 
dant l'hyver  l'an  166Z.  la  fie  démanteler  aulfî-tôi,  &  la  rendit  la  mcme 
année  aux  Efp^nlt  \  ils  réuUicent  les  Fornficacions  de  cetce  Ville  »  de 
manière  qu'elle  foûtint  un  fécond  S  iege  contre  Z«Mr  XIV*  Tan  2^74* 
elle  Te  reiidit  à  compofition  à  ce  Prince,  qui  y  a  maintenu  la  Chambie 
des  Comptes}  mais  il  a  établi  le  Parlement  &  l'Univcrfité  à  Befançon. 
Cette Univerfité  avoir  efté  inflicucc  à  Dole  par  Philippe  le  Bon  Duc  de 
Eourvome ,  cette  Ville  ei^  aujourd  hui  peu  conddetabk  ,  parce  qu'elle 

aelra  démantelée  comme  nne  Plate  inutile. 

Vijk  dans  le  même  Bailliagedu  MilieK,  outre  Do/r,  deux  ViUes,  04 
il  y  ai  chacune  un  Siège  Royal ,  qui  font  QUINGE  Y  &  ORN  ANS. 
Omans  avec  VilUfans  &  Bracom  (es  annexes  a  eu  long  tems  fes  Sei- 
gneurs ,  qui  eftoicnt  de  la  Maifon  de  Brancion.  Huiuc^  IV.  Duc  de  Zîo«r- 
acquit  dcjoceran  de  Brancion  cette  Seigneurie,  qa  il  donna  depuis 
en  échange  de  Cé«Usii>(nf-5«8W  an  Comte  Jean  de  C^/m,  donc  les 
de(cendanseftànt  devenus  Comtes  de  Bonr^pu,  la  Seigneurie  d'OiMin» 
aupuavant  feparée  du  Comté,  y  fut  réiini  avec 5«/mf» 

BAILLIAGE  D'AMONT- 

T   E  Bailliage  d'AMONT  a  au  Nord  la  Ijommt  6e  les  montagnes 
I  ^deF<ife»t    il  confine  avec  le  B^jf^ny  &  l'Etat  de  MemMliarJ- 
iTy  a  trois  principaux  Sièges  dcjuftice  en  ce  Bailliage,  qui  (ont  f^e* 

Joui,  Grdy  &c  Baume  Ics-Nonnes. 

VEi>QUL,en  L2.th\J^efolumo\xyefullum,nc  fe  trouve  point  marqué 
avant  l'onzième  fiecic,  à:  le  tems  de  Rerumd  I.  Comte  de  Bourgogne,<:^\xi , 
donna  aux  Religieux  de  J4l»r  Bn^ie  certains  Domaines  qu'u  avoit 
aux  envisoos.  Lis  SucceiTeurs  de  Rensud  acquirent  dans  le  doutiéme 
£ecle  ce  que  les  Archevêques  de  Befançon  avoient  à  Vejouly  &  depuit 
on  y  a  établi  le  Siec;c  du  Grand  Bailli  d'Amont.  Elle  a  efté  ancienne- 
ment allez  coniiderabie  ;  mais  ayant  cfïé  plufieUTS  fois  prifc^  leptiTefiC 
iâccagée ,  elle  ell  aujourd  hui  fort  déchue. 

GRAY  Cm  b  Sâone  eûoit  connu  vers  l'an  1050.  dans  l'onîtiéme  fie- 
de,  on  Tappdloic  alors  GimImmS)  &  c*eftoit  un  Cbâieau  (  CajhUum  ) 
du  tems  à^Odo  Abbé  de  Be^^e  %  comme  on  le  voit  dans  la  Chroniquede 
cette  Abbaye,  écrite  dans  le  fiecle  fuivant  par  le  'M.omtjean ^  qui  rap- 
porte une  Charte  figné  de  l'Abbé  Oioy  où  il  fait  mention  de  ViUétrt 
près  de  Graâiatm  •»  fa  fituation  eft  fort  avantageufe ,  de  forte  que  les 
Princes  de  la  Maifon  d'^ii/foic6c  avoient  fait  faire  à  Grande  b«UesFor* 
tiJîcations  qui  ont  efté  ruinées  Tan  itf<S.  par  l'ordre  du  feu  Roi  Lmu 
XIV.  &  depuis  ce  tems-là  elles  n*ont Jamais  efté  rétablies. 

BAU M&-i£$*NONN£S  a  pris  uùi  ncnn  9e,  ion  origine  d'un  tûmi 


m  DESCRIPTION  HIST.  ET•GEOGR•ATH;• 
ancien  Monaftere  de  Rcligicufes  qui  eftoit  déjà  fondé  vecs  l'an  400. 
deJefits-Chti^j  da  tenu  de  Gerrjtain  Evcque  de Be/anfon,qm  y  fiic en- 
terré, ayant  cfté  manyrifc  par  les  Barbares  Arriens  ou  les  y anJales  qui 

ravas^erent  cruellement  les  Gaules  fous  l'Empire  à'Honorius.  Les  Reli- 
gieufes  dans  les  ficclcs  fuivaiis  embrafferent  I.î  Règle  de  Saint  Benoît , 
qu'elles  obici  vent  encore.  Lci  Comtes  i-aiaiins  de  iiour^o^c  ont  eu  de- 
puis long-tems  h  principale  Seigneurie  &  la  Hante- Jafttce  de  la  Ville 
où  eft  k  Sic^c  d'un  des  Lieucenans  du  Bailli  d'Amont. 

La  Seigneurie  ou  Jurifdiâion  de  LUXEU  eft  enclavée  dans  le  Bail- 
liage d* Amont ,  dont  elle  ne  dépend  point,  reconnoiflant  immediarc- 
ment  le  P.irlcmcnt  du  Comté.  Cette  Ville  a  tiré  Ton  origine  d'un  Mo- 
naiterc  qui  y  fut  fondé  il  y  a  plus  d'onze  cens  ans  par  àamt  Colombatt 
hi4iià<ns  de  naiflànce ,  ^iti  donna  aux  Moines  dece  Monailere  une  Re<K 
gle,  laquelle  a  èfté  reçue  de  pluHeurs  autres  Monaflercs,  tant  en  Fnmce 
que  dans  les  Païs  Etrangers,ayant  eftéobfervée  à  durant  plufieurs 
(lecles ,  elle  a  eftc  enfin  abolie,  celle  de  5'4/>if/jf«ozr  lui  ayant  luccedée. 
Les  Abbez  de  Luxea  ne  reconnoifloient  au-deflus  d'eux  anciennement 
pour  Souverains  que  les  Empereurs ,  &:  ils  ont  eu  pour  Gardiens  ôc^ 
Froteâeun  les  Comtes  de  Champagne ,  qui  furent  trouolcz  dansce-droit 
de  proteâion  par  les  Ducs  &  les  Comtes  dcButtgapUt  Ct  fondant  fur 
un  don  de  l'Empereur  FreJericU.  fik  â  E//fnnf, qui  eftoit  Comte d'Ai^ 
Jonc  &  Seigneur  d'une  partie  du  Comte  de  BoHTTprnf.  Les  Rois  de  Fran' 
ce,  c]ui  avoicnt  luccedé  aux  droits  des  Comtes  de  Champaz^ney  préten- 
doicnt  avoir  la  garde  de  cette  Abbaye  j  mais  Charles  VIL  fut  oblige  d'y 
renoncer  par  le  Traité  d*j/ras,  après  quoi  les  Comtes  &  les  Ducs  de 
Bamgigi^  ont  fbûmis  cette  Abbaye  &  Ton  Territoire  au  Parlement  du 
Comté. 

BAILLIAGE   D"  A  V  A  L 

LE  Bailliage  d^AVAL ,  qui  eft  la  partie  Méridionale  de  la  Fiw* 
r/;r-C9JM«r,s*étend  versIaiBr^cr,  &  eft  fèparé  dela5ir//?c>  parle 

Mont-Jura. 

Ce  Bailliage  eft  diftinguc  en  cinq  Sièges  de  Judicatures  ,  dont  le 
premier  eft  celui  de  MONTMOROT,  qui  eft  une  petite  V''ille 

f>cu  confiderablc ,  ôc  qui  n'eft  pas  ancienne.  Elle  eft  environ  à  une 
iciie  de  L  YONS  ou  Lons  furnommé  le  Saulnier,  i  caufe  des  fources  (à- 
Ices  qu'on  y  trouve ,  dont  on  a  fait  autrefois  beaucoup  de  Sel  avec' le 
£ca  >  mais  qui  ont  efté  négligées  depuis  que  le  bois  eft  devenu  rare  aux 
environs.  Cette  Ville,  qui  eft  ancienne,  s'appelle  en  Latin /^o</o.  Ber- 
mn  Abbé  dtCi^y  en  a  fait  mention  ,  &  de  Tes  Salines ,  il  y  2  huit 
cens  ans ,  dans  Ton  Teftamcnt.  Les  autres  Sièges  du  Bailliage  d'Aval 
font  dans  les  V  liics  d'Orgelet,  d'Arbois ,  dtPomarlter ,  de  Poligtjt  ôcde 
Salins. 

A  R  B  O I S  eftoit  déjà  connu  lorfque  l'Empereur  Frédéric Batherowfi 
^  demeurant  >  donna  a  Heradim  Arcnevcque  de  l^yen  ^  la  Surinten- 
dance 
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dance  du  Royaume  de  Boitr^o^ne  &  d'Arles.  Ce  lieu  nomme  en  Latin 
^$ko/km  fi  unPrieoré  Conventuel  DaManaftere<leiBeAediâiiis(ù|et 
â  TAbbé  de  Saint  CUutk* 

PONTARLIER,  qu'on  nommoit  autrefois  Pont-Elie ,  eft  fitué 
auprès  du  Mont-Jura  fur  les  confins  de  la  Smjk ,  à  l'endroit  où  efl:  le  paC 
iâge  le  plus  commode  pour  aller  d'nn  Pnvs  à  l'aurrc,  Il  elloir  déj<i  très* 
important  du  tems  deJ«/«  CeJ*T ,  ^ui  ie  décru  avec  beaucoup  d  cxatti- 
taJe  an  premier  Livre  de  (es  Commentaires  de  la  Guerre  des  Géides*' 
Ce  pafiâge  eft  aujourd'hui  défendu  par  un  Château  fîtué  fiit  un  Ro- 
cher prefoue  inacceffiUeà  demi-heiie  de  Pontarliet  t  on  le  nomme  le 
Château  de  Joux ,  du  nom  du  Mont-Jum  ou  Joux. 

POLIGNY  eft  appelle  Pohmnucum  dans  le  p3rra<»^c  du  Rovaumc 
de  LotijuiTC  tait  entre  Loua  ic  Getnumique  àc  Charici  ie  L.hauve  i  an  870. 
dans  le  (iecte  Cuivant  il  eft  nommé  P^imêtim  ou  Po/^nr/.  Ceft  un  lieu 
ancien  qui  eftoît  ficué  dans  le  Pays  de  le  Comté  de  (f^raph,  comme 
l'aflure  (  dans  une  Lettre  datée  de  la  vingt-deuxicme  année  du  regnè 
de  Charles  le  Simple)  h  ComteHc  Adelah  mere  de  Raoul,  qui  fut  depuis 
Roi  de  France,  Ce  Pays  nommé  P  .i^utH^^arafcus  o\xl^arricH<.  avoir  pris  (on 
nom  des  Peuples/|^!^<i/ci,  qui  faiioient  partie  des  Sci^uameni ^àc  clloienc 
toblis  fur  le  XXmw  des  deux  c&cez  de  la  Rivière,  comme  nous  l'appre* 
Bons  de  l'Auteur  Contemporain  de  la  Vie  de  Sainte  SaUber^ ,  lequel 
vivoit  dans  le  fepticme  Hecle.  Poligny  eft  une  des  plus  jolies  Villes  do- 
la  Province,  &  utuéc  dans  un  beau  Pays, 

SALINS  eft  aujourd'hui  la  Ville  la  plus  confidcr.iWc  du  Bailliage 
à  Avait  eiie  cil  ceiebre  pat  les  Salines,  ou  on  tait,  avec  le  ieu ,  du  lel 
dont  on  fournit  la  Province  &  une  panie  de  b  SÙ^,  Ce  (ont  ces  Sali-^ 
nés  qui  ont  fait  donner  aux  Frma-CMmm  le  nonMe  Bourgui^om  Sale:(* 
La  Ville  eft  afTez  peuplée ,  mais  commandée ,  &  ne  peut  être  fortifiée. 
Son  unique  défenfe  eft  le  Fort  Saint-André,  qui  la  commande  j  c'eft  une 
bonne  Ph^cc ,  où  les  Fraa^ù  perdiient  beaucoup  de  monde  en  la  pre- 
nant lau  16  74.  * 

Sdtms  a  eu  long  tems  Ce»  Seigneurs  ParckatiefS'i  ^le'eftoit  polTedétt 
l'an  1075.  pat  Guillaume  Tête^^dit  Comte  de  iSo«f^of m  ,  qui  la  laiilà 
à  ion  fils  Renaud  II.  Guillaume  Comte  de  Maçon  >  fils  de  Renaud  1 1.  eue 
en  partage  la  Seigneurie  de  Salins,  qu'il  laifTa  à  fon  fils  Gérard  Comte 
de  Afacon,  à  qui  ton  plus  jeune  fils  C<i«c/;fr  fucceda  en  la  .Seii2;ncii.rie  de 
Salins.  Sa  fille  MarxHente  femme  dcjoceran  de  Brandon  y  c^ai  vivoit  lous 
SaimLoiust  yeadki  Hm^iiet  IV.  Duc  de  Botmtie  la  Seigneurie  de  Ss^ 
bns  i  que  le  même  Ducrceda  kSfievmf  fils  d'Etienne  Comte  ilAt^tm^ 
&  Comte Tirolaire  de  Bomp^^  en  échanee  de  Challon-CvX'SMne,  Efie- 
njenon  eftanc  mort  fans  enfans,  eut  pour  héritier  Ton  frev^Jean.  C'eft 
de  celui-ci  que  de(f  cndoit  en  hç^nc  directe  Hugues,  qui  cpouta  Alix 
de  Meranje  iietmcre  du  Comte  de  Mour^o^ne  Ôc  c'eft  pat  ce  mariage 
que  . la  Seigneurie  de  SiUim  a  efté  unie  an  Comté  de  Bourgogne ,  donc 
tous  les  Princes»  même  les  Rois  à'EJfagw,  ont  pris  le  titre  de  Sei- 
gneurs àtSédms» 


Ii4   DEWEIPTïON  HîfiT;  ET  (SEOCRAPa: 
1,9.  Stçignwrie  pu.  h  gmdc  J  acilUi^oa  4e  S^i^t  Ojen  de  JçHtc,  autre- 

mis  à  aucun  de  Tes  Bailliages ,  re/Tbrciflant  immçdiatemenc  au  Pai|e- 
(iienc  du  Conpté  depuis  l'inilicucion  de  ççtteCour.  ^çs  Abbcz çftoi^ 
les  veritahles  Seigneurs  de  ce  Territoire.  &  les  Comtes  de  Bonrvo^e 
neftoient  que  leurs  Dcfenfeurj,  6:  ils  n'ont  pas  même  joui  avant  le 
treizième  Ttccle  de  ce  droit  qui  apparteooit  aux  jBmpereurs,  icç^ç,  Ko- 
4»^^  4e  H^hpimrg  doQiut  ran  n,9h  i  fùtnht  Daupoiti  d^Fmah^ïH* 
miM  çe  tems-U  l'M)b$yç  de  SmtOyev  fut  encore  regardée  comme  li-» 
bre^  indépendante  des  Princes  voifins ,  lorfque  le  dernier  Dauphin 
Humbert  inka,  l'an  1339.  avec  l' Ahbé  Jean  dç  RofpUon.  Ce  Monaftcrc  fut 
fondé  au  cinquième  (lecle  au  pied  du  Mont-Jura  par  un  faint  homme 
nommé  Rmatn ,  dans  un  lieu  appelle  Condeucjfx  ou  Çon(UtiJçonc  ;  on  l'ap- 
pelle furfnje  MonajktiHmti  emw  4a  ^«wj^r4  i'niAis  ^Abhé  Jnff»' 
étt,  et)  F^nçoifi  O^r^r  ou  ^«jrf»  >  «ne  w»  de.répiicati«o  4ms  le  ficds 
fiiivaots  que  le  Monadere  prie  Ton  nom  «  néanmoins  on  l'appelle  com- 
munément .S'4/>f-Ci4«<i!f,  à  caule  du  célèbre  Archevêque  de  ^y^wfo» 
qui  s'y  retira  ôcy  mourut,  &  dont  on  montre  le  corps  entier  jufqu'au- 
jourdhuj.  La  Ville  de  SAINT-CLAUDt,  qui  doit  Ibn  origine  au 
Mooaftm»  necooimîkpour  le  ^rituel  l'Arcbevoqoe  4e  Lyon,  qui  y  a 
un  OBptX  pour  juger  kfcittia  4e  ùa  Dioce(âiiis,qttjiiôiit4aCoiii^ 
là  de  Simfffffie. 

Les  Moines  de  l'Abbaye  font  preuves  de  noblcflTc  avant  leur  récep- 
tion ,  ils  n'oblervent  plus  rien  dç  laufteritc  de  la  Rcgî  ^ ,  difpolanr  de 
leurs  0^e$  &  de  leurs  porfiiotis  ou  Prébendes  >  comme  pourroieni  ' 
&ire  4es  CluuifljDes  l^çcttÊctfs. 
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GOUVERNEMENT  ' 

DE    D  A  U  P  H  I  N  É  ; 

T 

LE  D  A  U  P  H I N  E",  vers  l'Occident,  cft  fenarc  par  le  Rhône  y  des 
Provinces  de  Languedoc  &  de  Lyonnais  ;  vers  le  Nord  cette  Rivière 
le  lepare  de  la  Brefe  &  du  Bit^fy  ;  ôc  de  ce  mcme  côré  il  eft  borné  pat 
les  Etats  de  Sdvoye  ;  au  Midi  il  a  l'Etat  d'Avignon  &  la  ProT/Mcf  ;  &  a 
l'Orient ,  les  yllpes  le  feparc  du  Piémont.  Le  Dauphiné  Cft  divifc  en  plu- 
ficurs  Pays  ôc  Territoires ,  qui  faifoient  autrefois  de  petits  Etats,  &<]ui 
ont  elle  rciinis  en  un  feul  corps  en  divers  tems.  Ces  Pays  font ,  le  K len- 
nùisy  le  Grai/îvaudan  y  le  Brianfonnois ,  ï'Emhrunois  y\e  GapenfoiSy  le  y tien* 
tinois  »  le  Diois  &c  les  Baronies.  '» 
Ces  Pays  furent  occupez  par  les  Bourguijinonî  dans  le  cinquième  fic4 
cle,  quand  ces  Peuples  venus  d'au-delà  du  Rhin  fondèrent  leur  Etat 
dans  les  Gaules;  ils  avoienc  même  leur  principal  otabliircmcnt  dans  la 
Province  qu'on  nomme  aujourd'hui  le  Dauphtné,  puifque  ^/«■««ecftoic 
leur  Capitale,  &  la  rcfidencede  leurs  Rois. 

Les  Kw»co/wî</froti/ff^;fm  conquirent  ce  Royaume,  qui  pafla  enfuite 
aux  Carlovingiens.  Les  grands  Erats  de  l'Empereur  Lotiis  le  Débonnaire 
ayant  cftè  partagez  entre  fes  enfims ,  cette  portion  du  Royaume  tle 
Bourgogne  cc\\\it  a.  l  Empereur  Lothairty  fie  fut  tenue  après  la  mort  fuc- 
ceflivcmcnt  par  fes  dhCharles  &  Lothaire.  Apres  la  mort  du  dernier 
l'Empereur  Lotus  y  héritier  naturel  de  fes  frères  ,^rfputa  cet  Etat  à  foa 
oncle  Charles  le  Chauve  y  qui  en  demeura  le  maître,  ôc  le  lailfa  avec 
tous  fes  Etats  à  fon  fils  Loitis  le  Bègue.  Après  la  mort  de  Loui<y  Bofon , 
qui  commandoit  dans  tous  ces  Pays-là,  s'en  rendit  Seigneur  abfolu,fc 
faifant  mcmc  proclamer  Roi  près  de  la  Ville  de  yienncy  dans  un  lieu 
nommé  Mantalc  ou  MantMlle.  Cette  entreprife  attira  une  cruelle  guer- 
re à  fio/ow  contre  Loitis  &c  Carloman,  fils  de  LoUis  le  Bègue.  Carloman  con- 
quit une  partie  du  Royaume  de  Bojony  Ôc  l'Empereur  Charle»  le  Grotg 
qui  après  la  mort  itCarloman  rciinit  la  Monarchie  àtCharlcmagne y  fut 
maître  de  tout  le  Royaume  de  Zîortr^oçw,  mais  cet  Empereur,  quiavoic 
reçu  en  grâce  Bojon,  lui  donna  une  partie  du  Royaume  de  Bourgogne, 
dont  Bojon  lui  fit  hommage.  Il  mourut  en  Janvier  l'an  887.  avant  l'ab- 
dication de  Charlci  le  Gros.  Il  lailfa  un  fils  nommé  LoUiSy  qui  fut  re- 
connu Roi  par  les  Sujets  de  fon  pere,  peu  après  l'abdication  de  C/)*rr/« 
le  Gros.  Il  fut  appelle  enfuite  par  les  lt.iliem,  qui  l'élurent  Roi  à  la  pla- 
ce de  Bcrenger  I.  dont  ils  eftoient  mccontens.  Loitis,  après  s'être  fiit  cou- 
ronner Empereur  à  Rome  y  ayant  eftc  abandonné  de  la  plupart  de  fes 
nouveaux  Sujets,  fut  vaincu  ôc  contraint  de  promettre  qu'il  quitteroic 
\  Italie  y  ôc  qu'il  n'y  retourneroit  plus;  mais  deux  ans  après,  manquant 
à  fa  parole,  il  repalfa  les  Alpes  j  Ôc  s'avança  dans  le  Pavs  où  il  fut  enve- 
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bppé  &  pris  par  Berengery  qui  lui  ayant.  &it  crever  les  yeux ,  le  ren- 
voya au-deçâ  des  ji^s,  ôc  c'eft  pour  cela  <|tt*on  l'a  nommé  JMs  ï'ji' 

Comme  /.o/Vn  n'eftoit  plus  en  écat  de  gouverner  par  lui-mcme,  il 
commit  i'adminiftranon  de  ion  Royaume  de  Boumpgnc  a  un  Seigneur 
nommé  Hugues ,  (ils  de  Théaui  &  de  Bmhe ,  Bile  &  Roi  LaAétm  &  de 
yMr4ute.  LoNMeftant  more  enfin  vers  Tan  9^0.  Hugues  demeura  maî- 
tre des  Provinces  deFieme  &  d'Arles  ;  il  remit  h  Provinoe  de  F'iemie 
l'an  9i<>-  :v  RodolpheU.c^ul  efloic  Roi  de  l'autre  Boarzoïne  nommée  TranJ- 
jufoney  &c  Rodolphe  céda  ï halte,  qu'il  avoir  abandonnée,  a  H'ijut^  qui  en 
fut  reconnu  Roi.  Les  Italiens ,  quieftoient  fort  changeans,  rappclie- 
rent  Rodolphe  l'an  P30.  &  Hugues,  pour  parer  ce  cottp»  céda  tout  ce<|iii 
lui  rcftoit  entre  les  Alpes  &  le  Hmu  i  Rodolphe,  ctmmc  YMtt  Lmf' 
ffMid  Hiftorien  Contemporain. 

Danscetems-làC/>iir/fi  Co»/?^/»wn,  fils  de  /.oitis  I*/^'yfAi2;/f,s'eftoit  ren- 
du maître  de  la  Province  de  païenne,  ôc  fut  iong-tems  en  pofleflion  du 
J^tennois,  puifque  dans  les  .innées  941.'  &  95».  il  fît  hommage  à  Lokis 
d'Outre-mer  Roi  de  Jr ranci: ,  iucLciicur  du  Roi  Raoul  OU  Rodolphe,  oui 
s*eftoift.£Lit  reconnoicre  pour  Souverain  â  Viorne  par  le  Prince  Clwtes^  * 
Cof^am'm  dès  l'an  951.  comme  l'adufC  Flodoard  dans  fa  Chronique  en 
CCS  termes  :  Rodolphus  yiennam  profeéhSi  Ctroio-Coi^ànthio  l  ndoxPictOr' 
hi  filio  ,  qui  eam  teneLit y  fihjeûionem  pollicitante  reveftitur,  CS*  ad  Turonum 
piojicijcttHi .  Mais  depuis  l'an  951.  ou  environ ,  Conrad  Roi  de  Bour^o^e, 
61s  de  Rodolphe  II.  fut  toujours  Souverain  de  cette Provuicc  dci^tenne, 
qu'il  sonvemdic  pardotOfficicrs,  qui  au  commencement  n'eftoienc 
niabfolus  riiPcoprietairesu  .  .  <  , 

.  Ce  fut  au  tems  de  ce  Prince  8c  de  fon  fils  Rodolphe^  que  la  Arche- 
vêques &  les  Evêques  de  ce  Royaume  de  Bourgogne  commencèrent  à  fc 
fendre  puiflans  dans  leur  Ville,  &  les  Empereurs  Jikmajfiài ,  qui  fuc- 
ccdercnt  aux  Rois  de  Bourgogne  dans  l'onzième  ûecie ,  augmentèrent 
encore  le  pouvoir  de  cesPrélats }  de  force  qu'en  beaucoup  d'endroics  les 
Comtes  ou  Seigneurs  Luîcs  eftoient  Vaflàux  des  Evéques }  mais  ces 
Comtes  ellant  Avenus  puîilans«  voulurent  à  lettrtourntaitriîêr  le  Pays 
&  les  Evêques. 

Nous  trouvons  que  dans  l'onzième  fiecle ,  il  y  avoir  dans  le  P^iemoh 
un  Comte  d  Aihon  nommé  Guhuef,  puiUant  Seigneur,  qui  poiiedoïc 
une  grande  partie  du  Viennois ,  donc  néanmoins  il  ne  fe  difoit  pas  Com- 
te >  mais  ièuiement  éiAlhe».  C'eft  de  lui  que  de(cendoit  par  mâle  Gui- 
gies  IV.  Comte  d' Albon,Q^i\t  premier'porta  le  nom  de  Dûi^hi,  qu'il 
avoit  reçu  au  Batême  ;  &  tous  fes  Succefleurs  après  lui  ayant  porté  le 
même  nom ,  il  cft  devenu  un  titre  de  Principauté. 

Ce  Prince  evr  imehllc  nommée  Bentrix  qui  fut  fon  héritière,  8c 
cipoMiz  Htiguci  Duc  de  Bourgogne  Prince  de  la  Maiion  de  France.  De  ce 
mariage  il  n'y  eut  qu'un  fib  nommé  -André,  qui ,  â  caulè  de  ion  ayeul 
maternel ,  prit  le  nom  de  Dauphin  ic  de  Gmigues.  Ledemier  mâle 
cendanc  à*Andté  fut  le  Daupbinjf4ff,qui  mourut  l'an         liiflà  pour 
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heriderelâ  fœur  ^nne  femme  de  Humhert  Baron  de  laTo^r-du-Pm.  LeuJ 
arrière- petit-fils  Humbcrt  fe  voyant  fans  enfans,ceda  tous  fes  Etats  l'an 
15  4  3.  au  Prince  Philippe,  fils  puîné  du  Roi  Philippe  de  Falots ,  il  laifia 
au  choix  du  Roi  ou  de  ion  hisjeatif  alors  Duc  de  Normandie t  de  nom- 
mer un  des  fils  de  ce  Duc.  Le  Dauphin  obligea  (èalemenc  le  Priofie:^ 
qui  auxoit  le  Dauphiné ,  d'en  porter  le  nom  de  les  armes ,  qu'il  icane- 
leroitavcc  cc\\c%at  Ffawe,  Htm^ert  eut  encore  queli[]Q8lÛniiée5.L'ttfi& 
fruit  de  fon  Etati  mais  l'an  1549.  Philippe  de  Falots  ayam  choifi  fon  pe- 
tit-fils Charles,  fils  aine  du  Duc  de  Normandie ^  le  Dauphin  Humhert  le 
mit  en  poileilion  du  Dauphiné.  Humhert  vxix.  peu  après  l'habic  dans 
l'Ofdre  de  Sâku  Ùammime  i  &  ayant  efte  oit  Patriarche  à* Alexandrie  » 
8e  Adminiftrateur  de  l'Archevêché  de  Rhamt,  il  mourut  l'an  135$.  A 
régardde  Philipfe  Duc  d'Orléans ,  frère  du  Koijtan  >  il  renonça  volon« 
tairement  à  fes  prétentions  fur  le  Dauphiné. 

Depuis  C/wr/ri  V.  dit  le  Sajie,  les  Rois  de  France  n'ont  donné  le  titre 
de  Dauphin  cju'à  leurs  fils  aîne2 ,  héritiers  prcfumptifs  de  la  Couron- 
ne^ parce  que  le  Dauphtaé ,foSedé  par  les  Rois  de  France»  neù.  pas  in- 
corporé si  leur  Royaume,  tontiaht  Ott  Etat  feparoiidfilfind  qtfd  dans 
toutes  les  Lettres  c]ui  regardent  cettfar Province,  le  Roi  éft  obljgft;de 
prendre  le  titre  de  Dauphin  de  Viennois.  Dans  le  Concordat  £ait  entre 
jLeonX.&c  François  I.  le  Dauphiné c([  toûjours  diftinguc  du  Royaume. 
Aurti  Hurtihat  dans  le  Contrat  pallc  a\cc  Philippe  de  Falois  y  mit  cette 
condition^  que  les  Etats  qu'il  donnoit  ne  pouiroient  être  unis  au  Ro\'au- 
inédeFnnKie,  à  moins  que  iTropire-fioMMM  n'y  fut  joint  auffi ,  païc^ 
que  les  Terres  des  Dauphins  avoient  toûjours'efte  de  l'Empire  ;  &  au« 
jourd'hui ,  quoiqu'il  n'y  foit  plus  reconnu ,  les  Pays  qui  font  à  l'Orient 
du  RhoneCom  encore  vulgairement  appeliez  Empire ,  pour  les  diftinguet 
de  ceux  gui  font  à  l'Occident  du  fleuve ,  iefquels  on  nomme  Fraucc.  '' 

î  '  G  R  A  I  S  I  V  A  U  D  A  N.  •  ■ 

-|&b^,3^  «  •••«:    ;i  -,  "  •    •  -        ..-.'fi  î 

^F^>tJdiqtte  le  Fsenncis  foit  le  titre  principal  du  Dauphin ,  nous 
V  ^  Commencerons  la  dcfcription  du  Dauphme  par  le  GR  AISI- 
VAUDAN,â  caufe  que  GrenohU,  Capitale  de  toute  la  Province»  y 
e(k  ijtuée.        -  •.  •         '   -i      •  ' 

M  Lèlibm  âtGraifivauJan  eft !coilK>mpQ  ét GMti4tufolitan»m,  ou.  Papts 
Gféèianopolitàimsi,  Ce  Pays  n*a  reconnu  que  les  Rois  de  jBoMr^j^^  Acimi 
leur  autorité  les  Evcques  de  Grrno^/r,  jniqu'à  l'an  1040.  ou  environ. 
Ce  fut  pour  lors  que  Gw/Vhpj  le  Fieux^  pcre  de  Guigtes  le  Gros ,  prit  le 
premier  la  qualité  de  Comte  de  Graifivaudan,  dont  il  ne  joùifloit  pas 
encore  du  tems  d'ifarn  Evcque  de  Grenoble.  Guiffies  unie  donc  ce  Corn* 
té  a  celui  dV/^on,  &  le  lailla  à  fes  Succefleurs.  '  :  •  '  , 

GRENOBLE;  en  Latin  Gy4(/^^d/»,  a  eu  ce  nom  de  l'Empcuci^ 
CtatieB,  fils  de  Vâkmimat  l,  elle  eft  néanmoins  beaucoup  ptus  ancieU* 
nCj  &  s'appelloit  auparavant  CuUto,  doncPLutcui  a  fait  mention  dans 
des  Lettres  â  Cicem,  écrites  CuUfUmm  fmkmAllûbrc^m,zCMUnn£\u 
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les  confins  des  Aîlahrofrcs.  Car  cette  Place  appartcnoit  alors  aux  Peuplei 
Alialfro^eSi  &c  ce  n'eil  que  long-tems  a|)rcs  que  les  Romains  l'crigcrcnc 
en  Cite'.  Elle  avoit  déjà  un  Evêque  des  le  quacncnie  fieclc  ,  puifque 
DomnmHS  Ëvcque  de  Grenohle  eft  un  de  ceux  qui  ailifterenc  Tan  }8ii  aa 
Concile  A^Ài^mlét  >  où  wédèok  Saint  jfnd^fe» 

Cette  Vil  le  dans  le  déclin  de  l'Empire  Romain  fut  afTujettie  par  les 
Bom^»igiMs  dans  le  cinquième  fiecle,  &  dans  le  fuivant  par  les  François 
Metovinziem.  Sous  les  CWoi/zwe/Vw  elle  fut  du  partage  de  Lothatre\ 
mais  après  la  mort  de  fcs  enfant ,  &:  celle  de  fon  frère  Charla  \cChauve 
&  dcLoiijs  ie  Bezue,  elle  obéît  à  Bojon,  enfuite  à  l'Empereur  Charles  le 
Gros,  6c  â  LoiiisYAvmgle  lîls  de  B^.Cette  paniedu  Royaume  de  5mir- 
^og»* ayant  efté  réunie  à  celle  du  Roy  Rodolphe  II.  Crenebîe  vint  au 
^^\oir  de  Conrad  ôc  de  Rodolphe  le  Lâche  fon  fils  ,  <]ui  donnèrent  de 
grands  Privilèges  a  cette  Ville  &à  fonEvéque,quiconim  TKjaàeftre 
troublé  dans  h  iouifTance  de  fes  droits  par  les  Comtes  d'.-Ju^on  &:  de 
Gréu/ivdudun^nommés  enfuite Dauphms  i  maii  l'Empereur  ttedtuc  Bar-- 
hmii^  condamna  le  Comte ,  &  remit  l*E  véque  en  tous  (es  droits  l'an 
iitfi.  Cet  Empereur  défendit  par  fes  Lettres ,  à  tous  les  Seigneurs  voi* 
fins ,  de  troubler  TEglife  de  Grenoble^  fon  Evcque,  qu'il  appelleunde 
(es  Fidèles  ^c'-tSt-i'^ïC,  Va0àux,  flc  outre  cela  il  lui  donna  le  nom  de 
l'ruicc. 

Les  difFcrens  pour  la  Jurifdiclion  Temporelle  de  la  Ville  de  Gir- 
tuAle  recommencèrent  entre- le  Dauphin  fie  l'Evêque  >  &  durèrent 
plufieurs  années  >  de  forte  qu'ils  ne  furent  entièrement  termi- 
nez que  par  la  Tranfacliion  paffée  l'an  1315.  entre  le  Dauphin 
Guigues  de  VxTouràn  Pin  ,  & TEvéque  Cuilluumc  de  Ruin  ,  par  lequel 
on  convint  que  la  Jurifdirtion  ferott  commune  à  perpétuité  entre 
l'Evéque  fie  le  Dauphin,  dans  la  Ville  ôc  le  Territoire  de  Grenohle, 
&  que  la  J  udice  y  kroit  rendue  par  un  Ceal  Juge  agréé  des  deux  Sei- 
gneurs. 

Les  Evcques  de  GrenoLIe  n'ont  efté  entièrement  alTujcttis  ,  que  dc- 
puiïqucleDiW/)///'»/  a  efté  donné  aux  Rois  de  France.  Loi'is  Xî.  qui 
avant  que  de  parvenir  à  la  Couronne,  eut  non-feulement  le  titre  de 
Daupînn  ,  mais  jouit  de  tous  les  droits  de  Souveraineté  dans  ie  DaU" 
fhine  ou  il  refida  durant  quelques  annces,érigea  par  fes  Lettres  du  x$. 
Juillet  1453*  un  Parlement  dans  la  Ville  de  CfeMe  ,  auquel  il  attribua 
ia  même  autorité  ,  &  les  mêmes  Privilèges  que  le  Parlement  de  Paùs 
avoir.  LeRoy  ChdrlesYW.  ayant  chaflc  fon  fils  daDauphinéfric  dctruifit 
point  cet  ctablilTemcnt,  &  laifta  François  Poititr  exercer  librement  la 
Charge  de  Premier  Prcfident  de  ce  Parlement  :  U  comme  il  n'y  avoit 
alors  que  les  i^arlemcns  deP<«rii  &deraw/o«/?quieuflenteftc  inftituez, 
celui  de  GwNé&eut  le  cnnfîémerang ,  dans  lequel  ilfiit  maintenu  aux 
Etats adêmblêz  iPMisCmHmry  IL  Tan  '-^M^  Orléans  fous  Fronçait 
IL  &  CfmUslX.  Pan  15^0.  Il  7  a  dans  la  même  Ville  une  Chambce  des 
Comptes. 

La  Rivière  àlfere^  en  Latin  Ijara»  paiTe  à  QrenohU  t  tt,  viçnt  de  U 
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SMVoye  ^  eedance^laiis  une  .aflcz  belle  vtlUe ,  <^*oa  aonime  h  P^éBk 
àeGréijhMdM,  dont  rentrée  eft  défendue  par  le  Foitde  Avnnwmtç 

Cbêfles- Emmanuel  Duc  de  Savoye  bâtit  fur  les  TctK»  de  D^MpAinr  lao 
1597.  &:  que  les  Fr.tnçois  fu  r  prirent  l'année  fuivance^uopcuayancUconF 
du/Ion  de  la  Paix  de  f''crvtns. 

C'eftdans  IcCrmJivdudan  ,  ficdans  le  Dioccfc  de  GrewoWf  qu'eft  fî- 
tuée  U  GiandeChartreuCè.  Saim  Hugues  Evéque  de  Gttmkk  donna  c<  ' 
liai  Tan  1084.  ^  ^'^'^^  Bruno  &c  à  Tes  Compagnons ,  qui  Ce  retirèrent 
en  cet  affreux  delèrt  dans  des  Rochers  prefque  inaccedibles.  C'e(Uli 
où  a  commencé  l'Ordre  des  Chartreur  qui  s'eft  répandu  depuis  par 
lo\itei' Europe,  Tous  ceux  de  cet  Iniiitut  reconnoiflent  pour  Chet  & 
General  le  Prieur  de  cette  première  Chartreufe  j  qu'ils  éliieuc  dans 
kurChapkre  General. 

Le  Pays  diCHAMPSAUReftrurles  confins  du  Gréifiwudân , 
près  de  ï'Emhrunois  &c  du  Gapençtis.  Il  a  cdé  ponfcdé  il  y  a  pluHeursfîe- 
des  par  les  Dauphins  Comres  A'  Jihon  &  àtGraiJîvdudAn.  Humhert  àci* 
nier  Dauphin  delà  Mailon  de  la ro«r- du- P/;>  ,  s'inrirub  le  premier, 
I>uc  de  ChamppuT  1  an  i^^6.  ce  qu'il  fie  de  (à  propre  auxorité  >  car  on  ivi 
voit  point  qu'il  aitobcena  de  i^mpereur  ce  titre  de  Duc,  ni  même 

3Vi*HMihm\t  lui  air  demandé.  Dans  la  donation  que  ce  Dauphin  fie 
epuis  de  tous  Tes  Etats  aux  Princes  de  FnMcr ,  il  a  marquées  pattica* 
ItCf  le  Duché  de  Chjwt'f.iur.  C'cft  un  Pays  plein  de  montaj^nes ,  dont 
k  Ville  principale  ejt  S  A  î  N  T  B  O  N  E  T.  Loua  XIII.  l'ayant  dé- 
membré a  perpétuité  de  lou  Domaine  du  Dau^hàu,  le  donna  à  Fran» 
fûtduBmitDûcdt  JUfligUfn ,  CoBnétaikle  de  Frsiice,  qui  l'urne  à  fan 
Duché. 

VIENNOIS- 

ÎE  VIENNOIS  eft  feparé  du  f^ivérais  &  du  Lymmtis  vers  l'Oc- 
_y  ddenc  par  le  l^èm  \  vers  le  Nord  la  même  Rivière  le  (épate  de 
ihtpt  de  du  Bugey  i  au  Midi  il  zlef^éUmîMûit ,  Se  eft  borné dei'{/!iri 

à  VOrienr  il  a  le  GraifiuuuUn. 

V  I  E  N  N  F  ,  qui  lui  donne  le  nom  j  eft  l'Ancienne  Capitale  des  Jl~ 
lobrofes y  qui  s  etcndoienr  depuis  le  L.tc  Limiin  ,  le  lons^  du  Rhône  ,  juC- 
qu'au  conuantdc  ce  Fleuve  tlx;  de  ['liae ,  *ic  iortequc  ces  Peuples  avoient 
murVtUes  principales ,  yieme ,  Gerteve ,  &  Cmêhm  ,  quVm  a  depuis 
«Ofiniàé  GmMti  jltcftoient  crcs-puiflàos ,  &  capables  de  faire  la  ^er^ 
re  aux  Rmaiu ,  comme  l'affure  Cktrm  dans  fa  ttoiiiéine  Câtilinéiie 
01!  il  dit  que  ces  Peuples  n'cftoient  pas  enrierement  domptez  ,  mulèfA». 
CMS  y  quoiqu'il*.  cufTcnt  eflé  vaincus  prcmieremciir  l'in  de  Kome  ^34. 
par  le  Coniul  Domttms ,  ôc  vne  féconde  fois  l'an  659.  par  Falsut  qui  au 
oaiiCâ  èt  cela  fur rùrhommé^MiwgMWf  i  les  i(«Ni4iJis  Itfor  mîetictteaa^> 
itiolns  eonTervé  la  liberté  «  êc  mime  durant  la  gutm  de  C4ir/ibusls 
»v«»ent  envoyé  affûter  le  Sénat  de  leur  fidélité  \  mais  changèrent' 
biea-côt»8e  ils  prirent  les  Atmet  Gootre  la  République  >.pour  <^io^« 
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ter  des  troubles  excitez  par  les  {èditieax  dt  Rfime  ;  de  ibne  qu'Hmi» 
parlant  4e  ce  Peuple ,  aïe  : 

rehnfque  novf$ 

' .  Ils fitreAt  panis  de  lear  mfiddité  V  car  le  General  Rmdin  Pvatmus  les 
ayant  vaincus  avec  leur  Chef  ou  Prince  nommé  Com^nat  Tan  ^93.  lei 
Romains  y  pour  mieux  aflïïrer  leur  Conquête,  établirent  une  Colonie 

a  înenne ,  enfuite  une  autre  à  Genève  y  &:  une  rroifictnc  à  CuUron. 

A  I  cgarddeK/fnwf ,  les  Romains  durant  les  premiers  troubles  après 
h  mort  dcjules  Cejar,  turent  clia^Tez  de  cette  Ville  par  les  Allahroges , 
&  ces  gens  cbaSez  de  chez  eux  (ûrenr  écd>lis  â  Lyon  ^ziPiancas ,  com- 
me nous  l'avons dcja dit  >  mais  l'entreprife  des  infidèles  Allolro^es  ayant 
edé  promptemënt  reprimée,  la  Colonie  de  F»n»f  fut  bien-tôt  rétablie. 

Cette  Ville,  cjni  efl  fituce  fur  la  rive  gauche  AnRhônr,  1  e  fie  (bus 
rKmpire  Romain  une  des  plus  puifTantes  de  la  GauleTranJaipwe.  tllenc 
céda  point  à  Narhonne,  qui  elloit  une  bien^pius  ancienne  Colonie  i  c'ed 
pourquoi  Ei^de  Cfftrêe  dans  fi»  Hîftoire  Ecdefiaftiqtte  dit  que  les 
plus  illuftres  Métropoles  des  G«i|jEf  eftoîeni  I^on  &  yienne. 

Les  Rois  Bourffiignonss'cn  e(lant  emparez» y  énblirènt  lenr  re/îden- 
ce  dans  le  cinquième  fiecle.  Bojàn ,  qui  fe  fit  proclamer  Roy  àt  Bouu 
go^ne  Tan  879.  la  fit  fa  Capitale,  de  mcmeque  les  autresRqis  (es  Suc- 
cefTeurs,  jufqu  a  Rodolphe  le  Lâche.  Sous  ce  Prince ,  &  fous  l'Empereur 
Conrad  le  Saliffue  Çon  héritier  ,  les  Archevêques  de  fTsmnr  eurent  un  très- 
grand  pouvoir  dans  la  Ville  te  dam  le  Pays  voifin.  /{o^^â«  ayant &îc. 
une  donation  du  Comte  de  Fïfww  à  l'Archevêque  Burcardy  &a  fon 
Eîçlife  ,  l'an  1013.  par  fa  Patente  donnée  à  Oiie  en  Suiffe-y  ce  quin'em- 

ffccha  pas /<('^.j»^/ Comte  de  Bourgogne  de  s'emparer  de  f^ieme,  que 
'Empereur  Henry  le  Noir  lui  iaifla  en  faifant  la  i^aix  avec  lui  Tan  1044. 
HtjuMl^fmtSûcceifkatfiMi^^UGm^^  dè  Botirgogkt 

It^Vitmes  &il  jouit .encetteVilledesdroitsde.Regale,  qui appar- 
tenptent  à  ['Empire ,  comme  Guillaume  le  reconnoît  dans  une  donation 
faite  à  l'Abbaye  de  Saint  j^ndrclcBa^  l'an  1065.  Il  marque  dans  la  Char-, 
te  ,  qu'il  fait  cctrc  donation  pouriaprofpentédu  Saint  Empire  ^ptofa- 
lute^acn  Imferii  Ramani ,  àc  iculement  en  tant  que  ce  Comte  le  peut  j  in. 
quMum  fofflm  i  il  fiit  en  cet.  ASt€  autorifi^  par  iLr^.  Archevêque  de 
f^ietmët  4c  par  (es  Çhanoines.  (jiri/i^i»;  laiûà  M.Comté  àtFtaméfï  (es: 
fils  Renaud  &  Etienne.  CeIui-cyalIantàkrtfniP-5«Mr«engagea.IeCom- 
rc  à  Ton  frère  Guy  Archevêque  de  F/fwnp,  qui  l'acquit  pour  fonEglifeî* 
Etnnr.e  ctantmort  dans  cette  expédition  l'an  iioi.  l' Archevêque  demeu- 
ra en  poffelCon.  C'eft  ce  Prélat  qui  depuis  fut  ciu  Pape ,  ôc  prit  le  nom 
4e  CibjtKM.  L!£mpereurCannttf  delà Vaifiur  def im^,  appuyale-dnnr 
dey  -Aiichevêques  de  F'knne ,  par  une  Patente  qu'il  donna  Van  \i^6.  enf 
faveur  de  cette  Eglife^  &  où  il  accorda  à  fes  Prélats  11  garde  de  laVil- 
le  âc  rons  ks  drcât»deR.egalc  i  ce  qui  fitt  confirmé  pat  finéeocifan^ 

nu^.Vaa  ;:  .   •      ..  ;„  "     ..  ...  v,».: 

*  Les 
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Les  Dites  de  ZetkiffK  avoveot  pcétendu  que  tout  le  Rojraume  de 

Bour^ogM  leur  aYp^i^^<^^ok ,  en  vertu  du  don  rjnt-  !ct  Fmpereur'ï  Htnry 
f^8c  LofÀ^rf  leur  en  avoicnt  tait.  Conrad  deZ.eringen  avoit  pris  le  nom 
de  R.oi  >  BerthoU  fbn  fils  s'edoic  contenté  de  porter  celui  de  Duc.  L'Em-» 

Sereiic  Frtderic,  Seisneur  Sooverain  de  ce  Royaume,  le  ledra  l'an  1167. 
e  BmhoU,  à  qui  u  ne  lai(Ik  c^ue  peu  de  Villes* 
Cet  Empereur  avoir  donne â  perpétuité»  dès  Pan  1157.  la  dignité 
d'Archi-Chancelier  du  Royaume  de  Bourgogne  Si  d' varies  aux  Archevê- 
ques de  l'utérine.  Il  rcftoit  encore  des  héritiers  dcfcendans  par  mâles  des 
Comtes  de  y$eme  &c  de  Maçon.  Celui  qui  paroilToit  avoir  le  meilleur 
droit  eftoic  Hu^m  de  yiemu  Seigneur  de  Pagrry ,  qui  vendit  tout  ce  qui 
lui  pouvoic  appartenir  dans  la  Ville  &  le  Comté  de  Ftemie  l'an  X&5}.  â 
l'Archevêque Jm»  de  Burnmu 

On  ne  voit  point  que  les  Comtes  def^ieme  ou  leurs  defcendans ,  qui 
porroient  !e  nom  deK/Vnnf,  ayent  eilé  Vaflaux  des  Archevêques.  Mais 
il  cft  certauique  les  Dauphins  dcf^sennois  ou  Comtes  d*^/^o«  l'ont  tou- 
jours elle ,  &  ont  fait  foi  &  hommage  de  leur  Comté  ou  ÙMtfhiné  aux 
Archevêques  del^'IflMr.  ^iidré  de  S»«i^o^nr,Dauphin  &  Prince  du  Sang 
dcFrtffftf ,  fit  hommage  à  l'Archevêque  Humhert,  &  enfuite  à  Bum» 
l'an  luj.  Andté  prenoit  alors  le  nom  de  Gumes.  Son  fils  nommé  auffî 
Guivues  rendit  le  même  devoir  Tan  1143.  à  PArchevcque  Tfd»  de  Bur- 
vi'K.  Humhen  de  la  Tour-dM-Pin ^  mari  d^ Anne  Dauphine^  fit  hommage 
i  au  12.83.  à  l'Archevêque  CuilUume  de  y alence.  Ses  Succeiicuis  ont  ren- 
du le  même  devoir  aux  Archevêques,  quoique  les  Dauphins ayenc 
taché  de  (écolier  le  joug  ^  ce  qui  a  ezdoS  i  diveriès  fois  de  grands 
difFerens. 

Humbtrtt  dernier  Dauphin  de  la  Maifon  de  la  Toirr-du-P/»»  Te  fit 
céder  la  Seigneurie  5^  la  Haure-Juftice  de  la  Ville  par  le  Chapitre  de 
l'Eglife  Metropolitauic ,  ce  que  i  Archevêque  Bertrand  de  la  Chapelle  fic 
cafler  l'an  1339.  par  le  Pape  Bem/it  Xli.  qui  rendit  (bn  jugement  à  Avi» 
gmtzvk  mois  de  Décembre,  dans  la  nxicme  année  de  Ton  Pontificat. 

zjua,  tranfporté  Tes  Etats  à  Charles  petit-fils  du  Roi  de  Frait* 
ce,  ce  grand  Prince  ne  fc  difpcnfa  pas  de  rendre  les  mêmes  devoirs 
que  les  Dauphins  Tes  prcccffcurs  à  l'Archevêque  Se  à  l'Eglife  de  tien- 
ne. Les  Archevêques  n  edoicnt  pas  Seigneurs  abiolus  de  la  Ville  de 
^iemr,dont  les  Habiuns  ne  vouloient  reoonnoître  d'autres  Sonve- 
lains  q^ne  rEmpercur  féal.  Ils  avoient  de  grands  privilèges ,  qu'ils  ne 
purent  conferver  contre  un  fi  puifTant  Prince  que  le  Roi  de  France. 

L'Empereur  Charles  IV.  qv:i  eftoit  oncle  maternel  du  Roi  CJ^^rtet 
V.  fils  de  fa  icEur  Bonne  de  I  uxembourg  y  donnn  le  Vicariat  Impérial 
dans  le  Royaume  à'  A  ries  au  Dauphin  Charles  ^  his  aine  du  Roi,  qui 
n'eftott  alors  âgé  que  de  dix  ans ,  &  on  luidonna  pour  Lieutenant  Ge- 
neral CbâAes  àe  Boville ,  <Y^i  commandoit  en  Chef  dans  la  Province. 
Le  Roi  voulut  étendre  fijr  toutes  les  Villes  &  les  lieux  enclavez  dans 
le  Pays,  le  pouvoir  de  fon  fils  en  qualité  de  Vicaire  General  de  l'fw»- 
fin.  Cet  O&cicr  encra  en  armes  dans  yiauu  l'an  1^78.  le  jour  de  Nofi, 
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il  y  exerça  de  grandes  violences ,  pour  obliger  les  Etclcd  iftiques  &  le 
Corps  de  Ville  à  fe  foûmectre  à  l'autontc  fuprcme  du  Dauphin  Vicai- 
tc  de  VEmftirr  ;  il  interdit  les  Juges  fie  les  Magitlracs  ordinaires ,  &  fie 
abbactre  les  armes  de  rArchevcauc  an^dlùs  des  portes,  fle  en  même- 
cems  il  y  fie  mettre  les  aimes  de  l'Empereur  fie  du  Dauphin  £oa  Vicai^ 
re.  Les  Magiftrats  &  le  Peuplc  foufFrirentqncUpics  années  de  grandes 
rigueurs  fans  fe  foûmertrcv  mais  enfin  voyant  qu'âpres  la  mort  de 
l'Empereur  C/),ir/ff  ÏV.  (on  fils  &:  Succdleur  FtnceJlM  Toijccnoit  ce  qui 
avoir  cftc  fait  par  ("on  perc  eu  taveur  du  Roi  Charles  VI.  avant  qu'il  par- 
vint à  la  Couronne  de  France  :  d'ailleurs  Clément  VlLréanc  à  Avknm 
(  que  ceuT  éeVimm  reconooUlbiem  pour  Pape)  hoB'Cêttlementleut 
ayant  confcillé  de  rcconnoîcrc  le  Roi  Dauphin,  maîs  les  ayant  déli> 
vrez  des  fermensdc  fidélité  prêtez  à  l  Empereur  fie  à  l'Archcvcque, 
ils  firent  enfin  ferment  de  fidélité  dans  la  Ville  de  GrrnoWf  au  Roi  Dau- 
phin, entre  les  mains  de  Charlti  de  Boville  lou  Lieutenant  General,  6c 
depuisjlans  plus  parler  dc  Vicanat  Impcrial,Fi>n«  fiic  unie  au  D^vpAi- 
né,  6c  leRoiCMff  Vl.yfit  Coa  Eorvée  iblemnelie  l'an  1585. 

Les  Habitans  de  Vieime  firent  encore  quelques  efforts  pour  (écolier 
le  joug  ,  lorfque  l'Empereur  Si^ifmonâ  pafTa  Se  rcpafla  par  Prenne  au 
tems  que  le  Concile  eftoit  afl'cmbîc  à  Confluer.  L'an  1415.  on  fit  une  En- 
trée magnifiqueàcct  Empereur  en  cette  ViHe  ,  où  il  fut  reconnu  pour 
véritable  Souverain  >  mais  tout  cela  n'eut  aucune  iuitc,  le  Dauphin 
Cbédes^-^XiétCkéfla  VI.  quoique  profcrit&chaiféde  la  Coar,eftans 
all^  en  Dauphiné ,  y  fut  reconnu  par  touc>  &  même  iVimne ,  où  le  Cha« 
pitre  de  l'Eglife  Metcopolitainede  SWjir  Méuriu  lui  remit  la  garde  da 
Château  de  P'ipet. 

.  Ces  diffcrcnç  n'efloicnt  qu'afToupis ,  &  ils  ne  furent  terminez  entiè- 
rement qu'au  mois  de  Septembre  de  l'an  1448.  Le  Dauphin  LoitH  fils 
de  ChâAi  VII.  pgna  le  Chapicre  de  Saint  Mauria  6c  le  Peuple  de 
P^ieme ,  qui  (è  déclarèrent  pou r  lui  i  de  fi>rte  que  l'Archevêque jam  de 
Poitiers  fut  contraint  de.reconnoître  le  Dauphin  pour  fon  Souverain, 
de  lui  faire  hommage  pour  tout  fon  temporel ,  &  de  lui  céder  tout 
droit  de  fiipcrioritc  &  de  rciîort.  A  l'égard  de  la  Jullice  ordinairej  il 
fe  fit  un  l'ariage  entre  le  Dauphin  fie  rArchcvéquc. 

Trois  ans  après ,  le  même  Dauphin  Lm&  établie  dans  la  Ville  de 
Kienvr  le  Siège  du  Bailliage  de^MMoir ,  qui  avoit  efté  auparavant 
Bour^oim  i  depuis  ce  tems-là  l'autorité  temporelle  de  l'Archevêque  a 
toujours  diminue,  &  la  Ville  même  cfl  hc.Tncoup  déchue  de  fon  an- 
cienne puifiance  Se  iplendcur.  Il  y  a  eu  autrefois  un  beau  Pont  de  pier- 
re fur  le  Rhône,  conlUuic  vers  l'an  ii6^.  qui  a  ellé  entièrement  ruiné, 
&  dont  il  ne  relie  que  peu  de  vcûiges. 

ROMANS  eft  la  féconde  Villeduf^i<MMW.  Elle  eft  fituée  fur  Vifert  » 
ôc  ne  cedoit  autrefois  en  richelTe  ni  en  aucun  autre  avantage  à  celles 
delà  Province,  mais  elle  a  eflc  fort  diminuée  par  les  défolations  qu'elle 
afouffertes  durant  les  Guerres  Civiles  pour  la  Religion.  Elle  doit  fon 
origine  à  un  celebij:  Monailcre  qui  y  fut  tonde  fous  le  règne  de  Char- 
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^ma^ei^nr  Saint  Bernard  ATc]\cvcc^ucdçf^fennedù.ns  !e  commencement 
du  neuvième  ficcIe.  Les  Moines  dans  la  fuite  ont  clic  Iccularifez ,  Se 
la  Mcnfe  Abbatiale  a  e(ké  unie  à  l'Archevcché  de  K lennt.  Les  Arche> 
vêques  avoienc,  i  c«i(ê  de  cette  dignité  Abbatiale,  tOQte  la  Juftice  6c 
le  Hant-Domaine  de  Rmâm,  doot  le  Pape  Clmem  V I.  dépouilla  ces 
Prélao  U  leur  Eglife ,  pour  en  revêtir  le  Daupbin  HtuAm  l'an  1344. 
un  peu  avant  que  ce  Prince  tranfporta  Tes  Erar^  3ux  Princes  dei^AWcr* 
Romans  eft  dans  une  belle  fituation  6c  dans  un  tore  beau  Pays. 

SAINT-MARCELLIN  eft  une  petite  Ville  qui  a  ion  Bailli  Ro^al 
comme  tienne  \  elle  a  même  efté  le  Siège  du  Confeil  Oelphinai  eta- 
bliau  mémelieujparleDauphmMMikfrraii  t}|7.  pour  rendre  la  jufti- 
ce  en  dernier  reiforc  à  Tes  Sujets.  On  a  depuis  transféré  à  GrenAk  ce 
Confeil ,  auquel  le  Parlement  a  fuccedé. 

L'Abbaye  Saint  ^moine  fC^i  eft  Chef  d'Ordre ,  eft  à  une  lieùe  de  la 
Ville  de  Samt  Marcdlin ,  &  a  demi-lieiie  de  Vljert.  Elle  cftoit  fondée  a 
un  lieu  nommé  la  Motte^  où  il  y  avoic  un  Prieuré  de  l'Ordre  de  Samt 
Bemit,  déj>endani  de  Mm-Major  près  à'Jrlet*  On  transféra  à  la  fin 
de  Tonzieme  (îecle  le  Corps  de  Saiiu  Antoine ,  de  Conftàt^mfk  à  ce 
Prieuré  de  la  A/ottf.  Il  y  avoir  alors  une  maladie  populaire  qui  cou- 
roit  par  toute  l'Europe  ,  &  qu'on  appella  le  Feu  Saint  Antoine ,  p  uce 
qu'on  croyoirf|ue  les  Reliques  de  ce  Saint  &  (on  intercedion  gucnl- 
ioient  cette  maladie.  Dans  ce  tems-là  des  gens  charitables  s'ohnrcnc 
i  fecôurir  les  malades  qui  acoouroieni  de  tous  côcck  â  ce  lieu*Iâ.  Ceux 
qui  fervoient  ces  malades  embvalTerentrinftîtutdesClianoines  Régu- 
liers Hôpnalicrs,  &:  ils  ne  donnèrent  que  le  nom  de  Prieur  à  leur  Su- 
périeur nomme  Gafloity  qui  reconnut  au-dcflus  de  lui  l'Abbé  dcA^ont- 
Major  à'  A rlt:^ ,  comme  firent  tous  les  Surccfieurs  de  ce  Prieur.  Mais 
cet  Ordre  d  Hôpitaliers  s'clbnt  ctcndu  par  toute  l'Europe,  ici^apc^o- 
«f/war  VIII«  après  avoir  (èparé  â  perperoité  de  la  dépendance  de  Mom^ 
/i^êjor  le  Monaftere  de  Smùu  jÊwtome  en  Vkmm ,  f'érigea  en  Abbaye  » 
Chef  d'Ordre ,  &  il  en  créa  premier  Abbé  lePrieur  y(^ni«rde  Afon* 
tiiigu^  pir  (-x  Buîîc  donnée  l'an  1197.  &  Vin  1^06.  le  Dauphin  Mumherf 
accorda  à  cet  Abbé  le  droit  de  piclidcr  aux  Etats  de  Daufhmé  après 
l'Evêque  de  Grenoble,  il  a  icul  dans  loa  Ordre  le  titre  d'Abbé  ,  &  les 
Supérieurs  des  autres  Mai(bns  ik'ont  que  celui  de  Maître  «u  de  Com- 
mandeur. 

Il  y  avoît  autrefois  dans  le  Viennois  pluHeurs  Seigneuries  qui  ne  re- 
Icvoient  ni  de  l'Archevcque  de  Vienne  ni  du  Dauphin.  Le  Comte  de 
Savoyt  en  avoit  quelques-unes  qu'il  échangea  avec  le  Dauphin  CharUi 
fils  du  Roi  Jean  y  par  le  Traité  de  l'an  1354.  conclu  entre  la  France  Se  la 
SMtgftf  noais  la  principale  de  ces  Baronies  libres  &  indépendantes  eftoit 
cdie  de  la  TViv-duoPl»»  qui  eft  une  Bourgade  â  deux  ou  crois  lieues 
du  Rhitu»  de  laiquelle  les  Seigneurs  avoient  plulîeurs  Terres  au'deli 
de  cette  Rivière  dans  h  Brefje  &;  le  Btt^ey^  &  ils  eftoient  également  in- 
dépcndans  des  deux  cotez  du  Fleuve,  excepté  k  Perofi- ,  &  rn  d'iurrcs 
Fiefs  de Brejie,  où  lU  rclevoient  des  Aicbevcques  de  'jLy^r,.  Le  pcenûec 
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de  ces  Seigneurs  qu'on  trouve  eft  Berlwn^  qui  vivoit  l'an  1107.  C'eflir 
de  lui  que  defcendoïc  en  ligne  direûc  inarculme  Hun^ert  Seigneur  de 
la  Tant^àxk'Pmt  4"^  époufa  heritiece  énDéaùbiné,  &  aak  â  per« 
pecuité  (à  Baronte  libre  d<  U  Tm^  à  la-  Prindpftate  <ie  4  femme,  te  il* 
Oibciat  de  l  Empereur  Albert  d'Aufirichela.  confin.iAtion  de  cette  union. 
Les  Rois  de  France  ont  aliéné  la  propriété  4e  ia  7W(ia>i'ài>^dkL 
ibrriedc  leur  Domaine  il  y  a  long-tems. 

La  Seigneurie  de  Clcrmont  tÙ.  limitrophe  de  celle  de  hTour-àu-Ptn, 
te  fur  les  confins  de  la  S4Vnr.  Ses  Seigneurs  efboienc  anciennement 
libres  te  indépendans  ;  mais  ran  izoj.  GwA^BMMf  de  Ctemom  ayant  leçè 
cent  marcs  d'argent  de  l'Archevêque  Se  du  Chapitre  de  Viemwy  il  re- 
connut tenir  en  fief  de  cette  Eglife  Ton  Château  de  Clennont.  Dans  le 
fiecle  fîiivant  ^Jean  de  la  Tour  Dauphin  de  VicnnoU  acquit  de  Gcofroy 
de  Clermont  l'hommage  &  ic  Haut-Domame  fur  Firicu^  &  d'nutres  fiefs 
l'an  1317.  Dix-fept  ans  après,  Hiotibm  dernier  Dauphin  acquit  d'ySfy- 
mnf  de  CUrmnn  le  droit  rieodal  (Ur  tout  lea liiens  libres  de  ce  Seigneur  , 

le  Dauphin  en  r^ompenfe  lui  donna  quelques  Terres  avecdesChat'* 
ges  importantes ,  &  de  grandes  prérogatives  à  iâ  Cour  qui  dévoient 
être  héréditaires.  Ces  Seigneurs  ou  Barons  portèrent  après  cela  le  titre 
de  Vicomte ,  qui  leur  fut  donné  par  le  Daviphin  Humhert  l'an  1:540.  Les 
Rois  de  Franct  cmt  enfuite  érigé  leurs  Tcircs  en  Comte  »  la  race  de  ces 
Seigneurs  fubHfte  encore  aujonrd'JiQÎytedeiceiul  deGswfeve,  qui 
eftoit  Seigneur  de  Gemom  l'an  1180. 

BRIANCONNOIS. 

i 

LE  BRIANCONNOIS  cft  à  1  Orient  du  GMi/i/d«<i4»  ,&  à  l'Oc- 
cident du  Psémtm:  tl-.aiàit  partie  de  la  Province  des  A^  CotUe» 
iKi^U  enfîiite  du  Manniifàt  deStifi,  dont  est  croit  qn'il  a  efté  d^em- 

brc.  Sa  Capitale  BR I  ANC^ON  (  en  Latin  Brigantio ,  qu'on  écrit  quel- 
quefois Brtoantix  ou  Z'ri-^.xvîii)  cftort  tme  des  deux  Villes  des  Scgu- 
^(pn;, comme  Ptolomét  ie  remarque,  c'cli-â^dirc,  du  Terricoire  de 
Suje.  .  . 

L'Empereur  JifiiAi  dans  tt  Lettre  aux  Anmtiais  dit ,  que  BrigandA 
eftpit  dans  \ss  Al^  ÇettiMes,  L'Itinéraire  iîAtmmu  &  la  iartedePri- 
tif^  marque  Brigantio ,  &  l'Itinéraire  de  Bordeaux  ijerujalm  fiuu  Cm* 
ftamin  place  Brian çon  { Biigamio  )  dans  les  Alfa  CaàMWS>COmme  £tit 
l'Auteur  de  la  Carte  de  Peutin^er. 

Le  Bnatiç&nnois  s'ctendant  des  deux  cotez  des  Alpes  eftoic  entre  les 
deux  Royaumes  de  Bmam^  &  d'ItAiei  &  le  Pays  eftant  environné  de 
montres  de  très-difficile  accès,  tea^Habicans  eftoient  jprcfque  librer^ 
on  ne  Içait  point  en  quel  tems  ils  reconnurent  le  Dauphin  de  F^ietmMt 
ou  les  Comtes  à'Albon  &  de  Graifvaudan ,  mais  on  voit  que  du  rems 
de  Frédéric  Barberotife  y  GuipieSy  qu'on  nommoit  auflî  Dauphui,  obtint 
le  droit  de  battre  monnoyedans  la  Bourgade  de  Ce'^^atmey  au  pied  du 
Mont'Cenevre.  Il  lui  accorda  auIH  une  mine  d'argent  qui  appartenoit 
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à  \Emphe  dan  s  VEmhrunois  à  Rtuve  ou  Roamey  qui  cfl  un  lieu  fort  ancien» 
puirqu'il  611  dt  tàit  mencion  cUiu  l'Iciaer^ite  àQ.Bmdemx  iJtri^^Um^ 
9c  dans  celui  A'yfntonin. 

■  A  Tcgard  des  Habitans  du  BriMcotmok ,  ils  avoient  leurs  loix  &:  leurs 
libeitez  pamculteces  diftinguéei  oe  cdlca  des  Sujets  du  Dauphin,  & 
ils  ne  vottloient  reconnoîcre  leurs  Princes ,  mcme  ceux  de  la  Msùibo 
de  France  y  qu'à  la  charge  de  les  maintenir  dans  l'écat  où  ils  avoient 
cftc  detems  immcmorni.  Les  Dauphins  prenoient  la  qualité  de  Prin- 
ces de  Briançomots i  &:  outre  cela  celle  de  Marquis  de  Ctx^anne,  qu'ils 
oppofbienc  à  la  qualité  de  Marquis  de  Suje^  que  preuoicnt  les  Comtes 
de  Smtoye.  Ce  lieu  de  Cn^Atme ,  &  toittes  les  dépendances  du  BrUnfon- 
noiSi  qui  font  à  l'Orient  des  Alpes  du  côté  du  Piémont»  &  qui  pour  le 
fpiricuel  ont  toujours  fait  prtie  des  Diocefes  de  Turin  &  de  Saiucesy  ont 
efté  cédez  par  le  feu  Roi  LoiitfXW.  auTraicé  d't'cmh  Tan  1713.au  Duc 
de  Sazinye ,  qui  en  échange  a  ccdé  à  b  France  tout  ceqttilui  appancnott 
ài'Qccident  des  Alpes  dans  le  Dioccic  d  Emhnm» 

E  M  B  R  U  N  O  I  S. 

L'EMBRUNOIS  e(l  au  Midi  du  Brîançomoif ,  &:en  cfl  fepnré  pat 
un  partage  étroit  qu  on  nomme  le  Pcrtuis-Kojlatn.  Ce  Pays  cft  ce- 
:s  anciens  Catumes  marquez  par  Ju/tf  Cejâr  au  premier  Livre  de 
CesGommeacaires  deui  guerre  des  Gtades,  &  enibite  par  StnAom  &  par 
P£f««.P/o^m«rneIeiaptfobmis,maisîI  s'eftabnfëen  plaçant  EMBRUN 
Ca|HCale  des  Caturiges  dans  is&Alptî  Graïennesy  qui  (ont  du  côté  de  1* 
T*rentaife  &  du  f^alUk  y  z\i  lieu  c]ue  les  Caturii^es  où  c(l ûiiifNIf  »  <Mlt  COÛ- 
jours  fait  partie  de  la  Province  Jlîs  .-^Ipes  maritimes. 

Cette  Province  des  Alpa  maïuimes  n'a  eilé  établie  que  vers  le  mi- 
lien  du  quaméme  fiede,  puilque  Rufu*  Fejhs,  qui  écrivoic  fous  l'Em- 
pereur Faîeminien  I.  après  l*an  3^4*  eft  te  premier  qui  en  a  fait  men- 
tion dans  (on  Abrégé  de  l'Empire  Romain* 

Emlnun  avoit  alors  déjà  un  Evcque,  cette  Eglife  ayant  efté  fondée 
avantCon/?«inr//>>  mais  quoiqu'aprcs  lui  elle  futCapitale  d'une  Provin- 
ce,eUe  n'edoic  pas  Métropole  Eccledaftique.  Le  Pape  HtUrmdiOs  une 
de  (èf  Lettres  reconoc^t  pour  Métropolitain  hffmuu  Ev£que  d'Emhuri, 
qa'il  iiippo(bit  être  en  polTelfion  de  cette  dignité  y  ce  qui  n'eftoit  pas  » 
car  les  Succelfeurs  à^l$^enuui  furent  toujours  fournis  au  Métropolitain 
d'.^r/«,  jufqu'au  tcms  du  Concile  de  Frnnrfoftj  tenu  fous  Chjrlemagne 
l'an  794.  Ce  fut  alors  que  le  Concile  ayant  renvoyé  au  Pape  Adrien  le 
différent  concernant  le  pouvoir  Métropolitain  que  préccndoicnt  les 
Evcques  à'Aix,  d'Embnm  6c  de  Tarenuije ,  l'Evéque  d'Ettérun  fut  dé- 
clare véritable  Métropolitain }  de  (brteque^^W»  qui  aflifta  au  Con» 
cile  de  Ponijon  Pan  87^.  y  prit  la  qualité  d'Archevêque. 

La  Ville  d'Emhrim  &  VEmtnmoiSy  après  la  chiite  de  PEmpire  Rom 
mMn,vïm  au  pouvoir  des  Vif^otSy  &  enfuite  des  Ofhv^ots,  qui  la  ccde- 
xenc  aux  Kois  ffMfev  Msrovmgiem  dans  le  iixicmc  iieciç.  Sous  les 
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Carlovingteas iUftcs  le  partage  de  tous  les  Ecars  de  l'Empereur  LoUis  le 
DAfonnairCy  l'Emhrunois  avec  le  Royaume  de  Bour^p'^ne  échut  à  l'Empe- 
reur £or^4/fir.  Ses  enfans  Lotus  ôc  Loihaire  lui  iuccederenc  >  mais  après 
leur  more,  Charles  le  Cbawe  Sc  (on  fils  Loiik  en  joiiirenc  quelques  an- 
fiées ,  après  quoi  ils  vinrau  au  pouvoir  des  Rois  de  Bourio^  se 
d*-rfr/«. 

Ce  fut  du  tems  de  Rodolphe  III.  le  dernier  de  ces  Rois,que  fimmnd 
Comce  de  Forcéîquier  fut  fait  Comte  à'Embrunois  vers  Tan  lo  lo.  Le 
Roi  Kodolphe  Ce  refcrva  les  Regales  &c  le  Haut-Domaine  fur  la  Ville 
d'Emhiun.  Les  limpereurs  Allemands  Succefleurs  de  Kodoi^he  paiienc 
des  mcmes  droits, qui  fiiient  cédez  à  perpetoité  â  GMiUâKmeàçChmHp- 
fmr  Archevêque  d'Emhrun,  &  à  Ces  Succeflèun  par  l'Empereur  Contâd 
1 1.  qui  edoic  de  la  Maifon  de  Soiiahe ,  &  ce  fiic  lui  qui  donna  â  cette 
Eglifcles  droits  de  Regale  &  de  Juflice  avec  celui  de  battre  monnoye, 
&  tous  les  Péages,  tant  fur  terre,  que  fur  la  Rivière  de  Durance. 

Ce  Prélac  ôc  Tes  Succeikurs  furent  troublez  ààm  la  jouiiiance  de 
leurs  droits  par  les  Comtes  de  Fnadqtiier  &  d*£mfrnMo«r.  Enfin  il  Ce  fit 
une  Tfaufiiâion  l'an  1179.  entre  Hfimain  Archevêque  d'Emiran  OcGaw^ 
AiMwe  Comte  de  Fmdfmfr^  qui  r^ia  les  droits  de  l'un  &  de  Tautre 
Seigneur. 

Le  Comté  d'Emhrimois  vint  enluite  au  D^u^hm  Guignes- André  Loiti 
de  la  Maifon  de  Bourgogne ,  lequel  époulà  Beattix  de  Ciaujkal  j  fille  de 
CniïUmie  Comte  de  fmaXauttr  l'an  itoi.  Se  BtÊtnx  lui  appcuxa  en  doc 
leiCcmt'a.àLËMAtmwhtcatGafençoh.  Il  n'y  eut  dcM  mariage  qu'une 
fille  nommée  Bcaitix,  qui  n'eut  point  de  pofteritéi  ce  qui  n'empccha 
*  pas  les  Dauphins  de  rcrenir  les  biens  dotaux  de  la  Dauphine  Beatrix. 
Son  man  G«/g««-^n<^re reconnut  l'an  mo  !a  fuperiorité  de  l'Archevc- 
oue  d'Embrun,  &  lui  fie  hommage  de  (on  Comté  d'Emhunoii-  ;  ce  que 
ies  Sticceflêurs  ont  fait,  tant  ceux  de  la  Maifim  dt  Bourgogne ,  que  ceux 
de  la  Maiibn  de  laTMr-du-Piv,  jufqu'au  dernier  Daupliin  Hmakm^ 
qui  rendit  hommage  du  Comté  d'Emhrunok  â  Benmai dtDmx  ktcht^ 
vcc^tà'Emhrur.  Les  Rois  àtFunce  fe  font  exemtez  de  certe  fervitu- 
<le,  &  ont  même  obligé  ces  Archevêques  â  leur  faire  hommage,  &  à. 
leur  céder  la  moitié  de  la  Seigneurie  &  de  la  Juftice  de  la  Ville,  où  on 
a  établi  un  Bailliage  Royal.  L'Archevêque  prend  encore  néanmoins 
Je  titre  de  Prince  &  de  Comte  i^Eminm,  Il  a  deux  Batonies ,  qui  (bat 
Gittllefires  iC  Beauforty  qu'onappelle  les  Barooies  AtXEmfilt. 

Le  nom  ancien  à'Emhrun  ,  Eburodunum ,  ou  Fhirriunum ,  marque  que 
cette  Ville  efloit  fituce  (ur  une  montagne, comme  elle  l'efl;  encore  au- 
jourd'hui i  c'cd  une  Place  de  difficile  accès ,  mais  qui  eil  mal  forti- 
fiée ,  de  forte  que  ViBofr-Amedée  IL  du  nom ,  Duc  de  Savoye  ,  ayant 
envahi  ce  Païsolâ  l'an  1^91.  avec  une  puiflànte  Armée»  il  prit  cette 
Ville  qu'il  ne  put  garder ,  &  qu'il  abandonna  lorfcju'il  repalTa  les 
monts.  Peu  après  le  feu  Roi  de  France  Louis  XIV,  fit  bacirà  trois  lieiics 
au-delfus  de  cette  Ville  pour  ladéfenfe  de  ce  Pays,  une forterdre  qu'il 
nomma  le  Mm-DaH^but, 
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'  CH  ORGES  èftuii&petiteVillecrcs-ancieone,qui  porte  le  nom 

du  Peuple  Catoriges  ;  ce  nom  ayant  eftc  corrompu  en  C/;ors;rf,  comme 
Bituri^ci  en  Bourses.  L'Itinéraire  de  Bourde  aux  ijerupdem ,  l'appelle  Caio' 
fi^éc.  Celui  à' Àntonm ,  CAturi^iie  ôc  Caturica  i  &  la  Carce  de  Peutinger  app 
^Ue  ÇÉiuri^om4gia  la  même  Ville,  qui  eftcdc  diftingaée'de  Cruim  Céh 
migtm ,  laquelle  eftoit  la  même  K^*Emknm, 
:  L'Archevcquc  d  £m^r«m fie  le  Comte  d*£M&nniMr  eftoienc  SeU 
gncurs  par  indivis  de  Charges ,  comme  on  voit  par  ce  qui  fe  pnfTa  l'an 
1319.  encre  Raimond Robaud  Archevêque  d'Emorun  .  &  le  Dauphin  Gui' 
fttef ,  frère  aîné  du  dernier  Hwwiw.  Cet  Archevêque  ayant  reçu  1  hom- 
mage de  Gm^«c;  ,  prit  le  premier  le  due  de  Comte  d*£WfMi,  6e  lès 
Siiccefleuri  ont  pris  celui  de  Princes. 

G  A  P  E  N  C  O  I  s- 

LE   GAPENCJOISeftà  l'Occident  de  VEmhuaois  :  ce  nom  Ôc 
cdoi  de  iâ  Capitale  GAP^  vient  du  mot  Latin  f'^^ÀMMw.  Les  Peu* 
pies  de  ce  Pays  s'appelloiem  autrefois  Trhnii ,  dont  la  pofition  £t  trou^ 

vecxadfcement  marquée  par  Tite-Live,  qui  raconte  au  Premier  Livre 
de  la  troilicme  Décade ,  qu'^wm^j/ entra  dans  le  Territoire  des  Trica- 
Jf/ns  ,  c'eft-à-dire  ,  dans  le  D\occic  de  S aint-Paul-Trois-ChaPeaux  -i  que 
de-li  il  s'avança  juiqu'à  l'extrémité  des /^ocoRnnif,  où  ell  la  Ville  de 
Die ,  d'où  il  entra  dans  le  Terriioire  des  Trmriùis ,  qu'il  traverfà  avant 
^ue  d'arriver  â  laD^nmce,  qui  de(cend  des^&fi.  StnàM  fie  P/mv  don> 
nenr  Ja  même  fituation  aux  7Vicorie»t>  mais  a  l'égard  de  la  Ville  nom- 
mée Vapincum  ou  Gap ,  aucun  ancien  Géographe,  ni  Hiftorien  n'en  a 
fait  mention;  maison  la  trouve  dans  l'Itinéraire  d'/fflw«/»,  daosceiuy 
de  Bordeaux  àjerujalem  ,  Ôc  dans  la  Carce  de  Peutinger, 

Le  premier  Evêque  de  G4p,ou  Vé^inam,  qu'on  trouvé  marqué 
dans  les  véritables  Monumens  derAntiquité,eftCoi!/SUM,<^uiamfta 
an  Concile  d'Ep.tune ,  fous  Sigifmnd  Roi  des  Boufffiigtom  ^  a  qui  les 
GiipeMfoff  obéiflbienc  alors  «peu  après  le  même  Pays  vint  au  pouvoir 
àci  François  M erovmgitm.So\As  les  Carlovingiens  ce  Royaume  a  Fait  par- 
tie du  Royaume  de  Bourgogne  ,  qui  fut  poiledc  enluitc  ,  comme  nous 
Tavon^  dit  «par  des  Princes  de  différences  Mai(bns,  &  enfin  fut  pref- 
que  tout  dilnpé  fous  le  R^e  de  Rodolphe  le  Ukhe,  Dans  ce  tems-là  « 
tout  le  Pays  qui  ed  entre  le  Rône^  Vifere  &  la  Onniiier  «  eftoit  tenu  par 
CuillaumeTaillefir  Comte  de  Touloufe ,  qui  époufà  vers  l'an  1000.  £mmm> 
fille  de  G HtlUume Comte  àe Forcal^uier y  &  pris  la  qualité  deMarquisde 
Provence.  L'arrierc-petit-fils  du  Comte  GuilUumeTaillefer  &  d'Emma  , 
n'eut  qu'une  fille  AdcLus ,  qui  époufa  Ermengaud  Comte  d  U;^(/enC«* 
iâLgne  y  qui  par  elle  fut  Comte  de  FofoJqiûerlk  dt  Gap  -,  Coa  arrière? 

n-fils  n'ayant  point  voulu  faire  hommage  à  l'Empereur  Fr«(/!m'rB«f. 
fi,  il  fut  mis  au  Ban  de  l'Empire  l'an,  ii6t.  CuitUiime  fut  rétabli 
deux  ans  après,  &  l'an  le  même  Comte  ûi  hommage  à  Àlfhmtfi 
J^oi  d'yf  rr^^Mt ,  comme  Comte  de /'rovcncr. 
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Du  tcms  de  Gtùlltume  Comte  de  Forcalquitr  Bc  de  G.tpfnçoh ,  l'Evoque 
qui  s'appelloit  au fiî  G«/7/<Mfi»<r ,  obtint  la  Seic^neune  entière  de  la  Ville 
&  du  Territoire  dcGap,  fans  <jue  l'Evccjue  &  la  Ville  Te  ièparaflenc 
4»  Comédcfmalquier ,  lequel  fut  depuis  Qni  à  cdw  de Pwvtme,  A»~ 
éré  de  Gui^m  en  époufanc  Bcâtrix  de  Cùuiflnil ,  eut  noo  -  iètileinent  le 
Comté  d'Emhnmms  »  mais  de  Gêfatfns ,  depuis  le  Pont  du  Burch  ,  prêt 
dcT,'/?  ri'j,  &  in-dcfTnç  en  remontant  !a  D^r^ntr,  ce  qui  nclui  donna 
aucune  iLipenorue  lur  1  JLvcquc  de  Gap.  Au  contraire  lcDauphin^>K 
^éEt  hommage  l'an  u}i.  de  ce  qu'il  pofl'edoit  dans  le  G^nfois,  à 
CiàUâKme  de  ScUfon  Evcque  de  G<^.  Le  Dauphin  Gir^My  fils:d*./^iM£^ 
rendit  les  mêmes  devoirs  â  Othm  Evêque  de  Gap.  Ce  ifut  ce  Pré- 
lat qui  voulant  mettre  i  la  raifbn  les  Habitans  quiavoient  eu  l'audace 
de  l'arrcter  prifonnier  ,  afTocia  à  la  Seigneurie  de  cette  Ville,  Charles 
à' Ànjoii  premier  du  nom, Roi  de  Sicile  ,  &  les  Succefreiirs  auxComtez 
6cPronenceU  de Fofcaltjuier ,  dont  ce  Prélat  eftoii  auparavant  Vaflal 
fidei ,  comme  fes  Prédecefleurs  ràvoieot  efté.  Geojroy  de  Lyoncel\  Suc* 
ceilèur  d'O^on ,  reconnu  tenir  {à  Ville  de  Ga^ ,  &  une  partie  de  Coa 
temporel  de RohertKoy  dt  NafUt ,  &c  Comtt  de  Provence  ^  au  mois  de 
Décembre  de  l'an  1305).  &  Dragonet  Evcque  de  Gap  ,  rendit  à  ce  Roi 
Comte  de  Provence  le  mcme  devoir  au  mois  de  Juillet ,  l'an  13 19. 

Les  Succeileurs  de  Rol>m  au  Comté  de  Provence  ,  jouirent  pai/îble- 
mcnt  des  mêmes  droits  fur  Gâp^jufqu'âi'an  1447-  Ce  fîit  alors  que  le 
Dauphin  LoSis,  qui  fût  depuis  Roi  de  Fmwv,^qui  eftoic  alors  ea 
DatÊ^hiné»  tliaila  de  Gap  l'Evcque  Guillaume  de  Cf /Vf/7f , qui s'cftoit  op» 
pofe  au  padage  des  Troupes  de  France.  Ce  Prélat  fut  rétabli  peu  après 
en  fonEvcchéàlaprieredu  Pape,  &  il  fut  obligé  de  demander  pardon 
au  Roy  CharUiVll.  ôc  au  Dauphin  fon  fiU>  l'Evcque  fut  même  con- 
traint de  foulfrir  que  fes  Dioccfains  fuflent  compris  dans  rimpofition 

2ue  les  Etéts  du  DauphintBfoit  par  feu  fur  cette  I^rovince.  Enfuite  le 
dauphin  fe  rendit  maîcre  abfolu  de  la  Ville  de  Gap  i  mais  ayant  re- 
connu qu'elle  appartcnoit  au  Roi  René  Comte  de  Provence ^  &  à  l'Evc- 
que Gaucher  de  Forcalquser  ,  il  la  leur  rellitua  ;  ainfi  ce  ne  fut  qu'âpres 
l'union  de  la  Pronjencei  la  Couronne  ,  fie  après  la  mort  de  Charles  du 
AI  aine ,  neveu  6c  iuccclicur  de  Renè^  que  Louis  XL  &  fon  fils  Charles 
VIII.  eurent  la  Souveraineté  de  la  Ville  Ac  de  l'Evêché  de  Gâf, 

Dans  le  fiecleiiitvant ,  le  Gapençois  commença  i  reconnoître  la  Tii* 
ridi^ion  du  Parlement  dcGrenoUey  ce  qui  donna  lieu  aux  plaintes  des 
Provençaux ,  &  aux  Procès  que  le  Procureur  General  du  Parlement 
d'.^ix  intenta  contre  cehn  de  GrmMe  devant  le  Roi  François  \.  fie  (on 
Conieil  d'Eftat  ,ou  un  Arieil  lut  lendu  l  an  1535.  par  lequel  Gap  fut 
ajugé  aux  PwoafMuc.  Cet  Arreft  ne  fût  point  exécuté ,  ïetPwvmfMtM 
n'avant  pû  avoir raiiôn  de  leurs  prétentions,  quoiqu'ils  ayent  renoa- 
vdlé  leurs  pourfuitcs  à  pluHeurs  fois,  &  jufqu'à  l'an  itftfa.  Le  Parle- 
nt ein  de  GrcncéU  & ies  OfEcîers  ànDâiifh'mé^  lonc  demeurez  en  poffisip 
lion  de  Gap. 

Cette  Ville  efl  aujourd'liui  peu  connderable ,  ayaiic  iouficic  de 

j^andee 
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fraiilb''niinq»diii»6f.lér  Ginsn^  GiviléstA  £ftrangëte$ ,  &  fur  toùc 
ans  l'invafîon  que  les  ennemis  àt  l'Eftac. firtrnt  en  Dauphiné  l'aniti^x, 
ix^ ÇvcqàesKieKvtpV.^ono  b  Ville avoic  efté  mife  Coas- la  féconde  isiar- 
hnrinoife  ^  ont  toujours  reconnu  pour  Mérropotitain  ceux  d'y^/.v,  depuis 
que  CCS  Prélats  onc  joui  cie  Ja  Dignité  Arcniepiicopale^a^cès  le  Con- 
cile de  iûanc/àr/.  ■.  '  -  ,  -  :  .  .]}:">  .  .  .  t-  ,  .îr^ji'!  { 
Xîo'îip  ;^          ^'-'.^  •?'!■•■"  ■«•/•  71. ■     ;          .  -    '!•:.'%    -.a*.,:  ' 

-  ' 1  E  S    B  A  R  O     N  I  E  S- 

LE  Pays  dcsBARONNIES  Hruc  au  Midi  du  Diois  5c  du 
ythçais ,  &  au  Nord  du  Comtat  fenaiffin ,  cÙ.  une  partie  confidera- 
bic  du  iXutfhine  ,  &L  des  Etats  que  le  Dauphin  Humhcn  donna  aux  Prin- 
efes4e.F«iitti».  Oa  rappellr.l^.jBaiwMlfii;.picce  ^u*il  eft  compdfé  4e 
deox^indes  Baronnies  j  de  Aûko'tlUn  te  de  il4!NW4«&4M,  qui  eftaibnc 
tilns  &-  indépendi^ités  d'aucnn  lotit  -Seigneur  que  de  l'Empereiir 
ayant  cfté  pofTedces  Jiéreditaircifaent  par  des  Barons,  Vaflaux  du  Royau- 
me d'Arles,  durant  trois  cens  ans.  Celle  de  Montauban  fut  aquife  par 
le  Dauphin  Humhen  I.  elle  iut  donnée  en  partage  à  Guy,  fils  cadet  de 
Hm^tn  I.  Après  laiiniDrc  de  Chj  ,  &  celle  de  (bu  frf  re  Nemy»  elle  fis 
mxemtPâtiJfhinf.     .\ .  '  •••.•t'j  .         i',,-,.'  .      -.U  >        '  .-..i; 

Qibtit  i  laBâronnie  de  Meuoiïlon  (  qu'on  appelle  en  Latin  Meiul- 
Uo)  elle  fut  aquifi*  do  l'on  dernier  Soigneur  nommé  Rdymonà,}^^x  le 
Dauphin  Jean  ,  his  de  Humhert  I.  l'an  1300.  qui  la  donna  à  fon  frcrc 
Henry.  Celui-ci  tut  le  dcrpicc  Baron  de  MeuoilUon  6c  de  MontAuban  \ 
car  «pi4s  û  motc,  ie  Daupbiff  HmiAm  IL  les  téonic  à  pcrpemi^  tis 
Dauphinéx  le  Dauphin  Humkrt  I.  avoic  aquis  le  Hauc-I>oinaihe  £c'li 
Seigneiirie  direde  de  la  Baronnie  de  AùmM»  l'an  &  il  l*av<HUiiii 
à  Tes  Etats  avec  Monjauhany  l'an  1307.  ce  qui  ne  fe  peut  entendre  que 
de  la  Seigneurie  direde  ,  &:  non  du  Domaine  utile  ,  qui  n'a  efté  uni  i 
celui  des  Dauphins  que  par  Ha/B^m  II.  ^  ^  •  C.  ■  •  ~  *^ 
II  y  a  dons  le  Territoire  des  Bâmikiet  deax  Villes ,  le  B  U  Y  Capitale 
de  la  Baionniede  AbiMtiM ,  6c  N  Y  ON  de  celle  dé  MmuéiAm,  Les 
Dauphins  ont  eu  en  ce  Pays  une  Cour  Supérieure  ,  pour  terminer-en 
dernier  relTort  les  Procez  des  Vaflaux  des  Baronnies  ,  qui  font  aujour- 
d'hui du  reflbrt  du  Parlement  de  Grenoble.  Le  Siège  Royal  efl;  au  Buy , 
qui  reconnoîtaufh-bien  queiVjo»,  l'Evcquede^4/yô«,dans  leComiac 
VenMjjin  j  mais  MontétA^m  U  Meioillon  (ont  du  Diocefe  de  G4^.  .  ^ 
artMiuov  a"'"  '■'"'■'>  \  '■  ' 

«  WVALENTINOIS  ET  DIOIS- 

LE  VALENTINOIS  &  DIOIS  font  des  annexes  du  D^a- 
fhinéy  &c  on  les  confiderc  comme  un  Etat  diftingué,  puilque  le 
I<.oi  de  FfAtMx  dans  les  Lettres  qu'on  expédie  pour  ItDémjémé,  prend 
né^o^lemeotlètltre  de  Dauphin  die  ^mM^»  mais  celui  de  Comte  de 

f-^a/entinois  &c  Diois.  ' 

Le  f^^lfHtmii  9  qui»  pris  foii  nom  de  iâ  Capitale  y tUttu ,  eft  a  u  Midi 
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de  Vlfere^  qui  le  fepare  durJVMwif.coilUâelditânrierepstreilèlàPio* 
▼ince  de  Z-a/??«f(ioc  vers  rOccident.  ^  . 

Les  Peuples  du  Vdlentinoîs  font  appelle?  parP//np,  Seçvv^launi ,  par 
Ptolomée^  Segalatmi,  &:  dans  l.i Notice  de  i  Empire,  .S>go/4«m.  Il  y  en  a  qui 
croycnt  que  Plan-us  dans  une  Lettre  à  Ciceron ,  atait  mentionde  ces  i^eu- 
plcs,  en  parlant  de  Ge///«s  6e  de  Çts  frères,  qu'il  dit  eftre  Segoviémi,  qui 
cft  je  nom  d'anTeuple  qu'on  foûcienc  avoir  efté  corrompu ,  &  qu'on 
corùgcSegUâMni^ct  qui  paroit  alTez |^robable,parce  que  les  gens'dont  il 
cd  fait  mention  en  cet  endroit,  eftoient  Gmmïs,  &  delà  Province 

maine. 

VA  LENC  L  Capitale  du  f^alentinots ,  fituce  fur  le  bord  Oriental 
Au  K&if ,  efl;  mté  des  plus  anciennes  Villes  des  Grades ,  puifau'êUfl  eftoic 
déjà  Colonie  Rfimine  do  tems  dn  vieux  Pltm,  qui  yIvcmc  ions  Nam  te 

Apres  l'inn-irntion  des  nouvelIcsProvince? ,  Fli/r^^re  demeura  fous  la 
première  Viennnife ,  &  aprcs  la  ruine  de  l'Empire  R'jni.iin  elle  fut  ioû- 
xnife  aux  Boumamons ,  &  cnfuite  aux  François  A^ersyvmziens.  Sous  les 
CdfUvh^em  eUe  rat  du  Ro^ume  de  Bourgoi^  êt  étAntSy  6e  recoduii 
ceux  qui  n*eftanc  pas  de  la  Race  de  CMrMm ,.joîiti^ent  de  ce  Royau- 
me. Du  tems  des  deux  derniers  Rois  Cmnul 6s  Rodolphe, les  premîen 
Comtes  de  Provence  fe  rendirent  propriétaires  non-feulerricnt  dnï^alen- 
fhoif,  mais  de  tous  les  Pays  qui  lont  au  Midi  de  i  Ifere  jufqu'à  la  Adedi- 
teramée.  Du  tems  de  Rodolphe  ,ioui  ce  qui  eft  entre  i'IJere  &  la  Durance 
vint  an  pouvoir  du  Comte  de  Totdtm/e  >  qui  ponmt  !e  titre  de  Marquis' 
de  Provence  i  6e  les  Villes  avaient  leuts  Comtes  qui  rdevoîeiie  de  ce 

On  ne  fçait  pas  les  noms  des  premiers  Comtes  du  f^alentinois  &  de 
t)iois)  mais  feulement  on  aOure  que  fous  le  Règne  de  Philtppe-AHgKjk , 
6c  vers  la  (ïn  du  douzième  fieclc ,  une  femme  nommée  Philippe,  eftoic 
Comtcffe  àtyalentînois.  Dans  ce  tems-U /^^jMwml  Comte  AtToulouJe  , 
6e  Marquis  de  Pnàven»,  donnà  le  Dms  Tan  1169.  à  an  Seignéor  nom- 
mé Aimar  Ac  Poitiers ,  dont  on  ne  fçait  point  l'origine  ,  car  plufîeurs 
Gcnealogiftcs  fe  font  tourmentez  en  vain ,  pour  le  faire  defccndre  des 
Comtes  dePo/>/>«Ducs  A"  Aquitaine.,  il  eût  de  la  grâce  du  me  me  Com- 
te Raymond  le  Comte  de  Falemmois ,  ce  qui  l'obligea  à  tenir  fîdeJJe- 
mcnt  fon  parti  durant  la  Guerre  des  Albigeois.  L'Hiftorien  Pierre  des 
VûHx  de  Cmu7 ,  fait  plufîeurs  fois  mention  de  ce  Comte  Aimât  ^  qui 
eût  pour  héritier  fon  h  1$  G«;7/4wwr.  Les  mâles  de  cette  Race  joiiirenc 
T^o'ijours  des  CômtczdeK<i/p»fmoiî  5c  dcD/o/^,  jufqu'à /Low/;  de  Poiti'rf  ^ 
qui  les  vendit  l'an  Ï404.  à  Charles  VI.  Roi  de  France  &c  Dauphin,  moycn- 
nanr  cent  mille  écus  d  or  ;  8:  Charles  de  Poitiers  confentit  au  tranfporc 
qu'on  avoir  fait  au  Roi  de  ces  Comtez,  fur  Icfquels  ce  Seigneur  de 
^«ffinv  avoir  des  prétentions. 

Loiiis  Seigneur  6c Saint Tallier,  fils  de  Charles  de  Poitiers^  leiiouycll» 
fes  prétentions ,  força  à  main  armée  le  vieux  Comre  Z-ok/V  de  ^/t- 
imitioisà  l'inilituer  fou  héritier  univecffll  l'an  141$.  Le  Seigneur  de 
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SM$tysliierj^atCmvït  le  Dauphin  Charles,  accablé  alors  par  Tes  Enne* 

mis,  pour  l'obliger  à  lui  remettre  le^ComtçzdcJ^alentimts ScdcDiois^ 
&  il  obtint  de  ce  Prince  tout  ce  qu'il  voulut  l'an  i^ix.  mais  IçsDaupfjî" 
nois  s'eflant  oppoies  avec  tous  IcsOôîciers  Royaux  a  1  Ordontunce  du 
Dauphin,  le  Seigneur  de^^Air^iiillIirrcedacafin  tannée  Tnivante  14^3. 
coûtes  fes  prétentions,  moyennant  fept  mille  florins  d'or  de  rente,  qui 
furent  réduits  l'an  14»^.  à  cinq  mille  livres  de  rente  en  fonds  de  terre» 

Le  Duc  de  SAvoye  avoit  aum  des  prétentions  fur  le  yalentinm ,  fon- 
dées fur  le  Teftamenc  du  Comte  Louis  de  Poitiers.  Le  Duc  les  céda  à 
Loitu  j  alors  Dauphin  l'an  1446.  6:  a  caufe  de  cette  ceilion,  le  Dauphin 
quitta  au  Duc  l'oommage  de  la  Baranie  de  FMcigny ,  qui  relevcttfc'tHit 
DMÊ^mé,  AinG  ces  Gomccz  de  f^Memims  8e  dt  Dms  ratent  incotpo* 
tez  au  Dauphiné,  - 

Ln-.m  Xil.  l'm  T498.  au  commencement  de  Ton  règne,  démemWa 
du  D.iuphinr  le  rJefuinois  &  le  Diois  ;  il  en  fit  un  Di!ché ,  qu'il  cngca  en 
le  donnant  en  pleine  propriété  à  Cejàr  Bor^u,  his  naturel  du  Pape  ^ie- 
xéfidfe  VL  nnt  pour  lui  que  pour  {Sa  héritiers }  mais  Cç/«r  ayant  em« 
brade  le  parti  des  ennemis  de  la  Frmet,  le  onémeRoî  révoqua  (on  dooi 
CepBT  avoit  lailTé  une  fille  nommée  Louijè,  qui  avoit  époulc  Claude  de 
Bottrhon  Baron  du  Buffet ,  lequel  prétendit  que  le  Duché  de  l^alentinois 
lui  appartenoit,  &:  ht  diverles  pourfuitcs  qui  turent  Terminées  par  une 
Tianiatlioa  paflee  (bus  Charles  I X.  l'an  1575.  par  laquelle  le  Baron  du 
Bupa  renonça  i  Ton  droic  moyennant  quarante  mille  francs  qui  lui  fi^ 
irentpàyÔE. 

Henry  IL  donna  ï  Diêne  de  Pohim  (à  MaîtrefTe  le  titre  de  Duchefle 
de  Vakntinois ,  fans  qu'elle  eût  la  propriété,  mais  feulement  l'uTufrutc 
©ule  revenu  de  ce  Duché  durant  la  vie. 

Loiiis  X 1 1 L  n'en  ula  pas  de  même  avec  le  Prince  àt  Monaco ,  qui 
s'eftoit  déclaré  du  parti  de  France,  &  avoit  re^û  dans  (à  Place  de  Mo- 
iMco  6ami{bn  Framfwfii  car  le  Roi  lui  donna  en  pleine  propriété  plo- 
iîeurs  grands  Domaines ,  &  entre  autres  le  Duché  dç  f^aleminois  érigé 
en  Pairie.  Cette  donation  fut  faite,  parce  que  le  Roi  d'Efpagne  conhf- 
cjuoit  ou  devoir  conhfquer  fur  ce  Prince  des  Terres  qui  luiappatte- 
xioient  dans  le  Royaume  de  Naples  &  dans  l'Etat  de  Milan. 

Xa  Ville  de  VALENCE ,  Capiule  du  Valerttinois ,  n'eftoic  point  fu- 
jette  aux  Comtes  de  f^édmimqii.  Les  Evcques  y  eftoientfbrt  f»uifikns« 
mais  elle  ne  reconooiflbit  pour  véritable  Souverain  oue  l'Empereur 
Roi  de  Bonr^offte  &  d'v4 ries.  Frédéric  BarheroujJ^  eftant  dans  la  Ville  de 
Befempn^  donna  la  propriété  &  la  Seigneurie  abfoîuc  de  la  Ville  de 
f^alence  à  l'Evcque  nommé  Eudes ,  &  par  fes  Lettres  il  voulut  que  tous 
les  Monaderes  &  les  autres  Eglifes  mirent ,  pour  k  Jurifdiâion  tem« 
porelle,  affujettis  à  oe  Prélat,  qui  ne  devoit  reomnoître  au  deifits  de 
lui»  non-feulement  pour  la  Ville  dcVâlaice,  mais  pourtour  ce  qui  ap- 

ËaRenoit  à  fon  £vcché,que  l'Empereur  feuL  Depuis  ce  tems-là  les 
vcques  prirent  le  titre  de  Comtes  de  P^alence,  qu'ils  confervent  en- 
çoxc  aujourd'hui.  lU  ont  eu  le  Haut-Doioaine  de  leur  Ville  jufqu'i 
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t^iOi-t^f*  ific  l'Evêque  Loutf  de  Poitiers  reconnut  la  Souveraineté  de 
Loak  Dauphin  de  /'Of«;w/3 ,  Conite  Valent inotf  &C  Dmif ,  x  cjui  il  fie 
liOBiiBage  )  ayant  Tuivi  l'exemple  dcjeén  Gérard  Archcvct^ue  de  l'ien- 
|tf  ion  Métropolitain  i  de  fofte  qu'il  Q*eA  tefté  â  l'Evêquc  la  Sei- 
gneurie utile,  U  le  Roi  y  établit  miik-fdilemeat  ud  Siège  RQyal,  mais 
un  Préfidial. 

Il  y  a  aujourd'hui  dans  la  Ville  de  V^thnce  l'Abbaye  de  SAINT 
RUF,  qui  eft  Chef  d'Ordre,  ^  dont  les  Religieux  font  C'hanoines 
fleguliers  de  SAint  Àu^ujhn.  Cec  Infticuc  eue  Ton  premier  commence» 
inetit  à  Aififfion  par  cecttiiM  Prêtres,  qui  vojrant  la  vie  Itcendcaiê  da 
Clergé  de  ce  tems-Ii^  ittfHfcoereiit  un  Ordre  de  Clercs,  lefquels  (fims 
aband(»Hier.  leur  profeCSon)  joigturttit  â  la  vie  Cléricale  une  partie 
des'  aufleritc2  des  Moines ,  en  s'engageant  par  des  vœux  à  la  vie  Rc- 
ligieule.  ZJfwouEvcque  A' Avignon  leur  donni  rancienncEglife  à^Saint 
Kuf,  qui  ctloit  hors  de  la  Ville  fur  la  DuraHce  ;  ils  demeurerenc  en  cp 
licu-là  cent  dix  ans»  après  quoi  l'Abbé  Jl<(^«'<wNf  transféra  l'an  ti^  cet. 
Monallere  près  de  la  Ville  de  Fétltna-^  dan»  une  Ifle  d»  Rktiie  nommée 
VEJparvtcre ,  oû  il  fut  bâti  magnifiquement.  Les  Huguenots  ayant  ruiné 
de  fond  en  comble  cette  Abbaye  avec  tous  fes  Bâtimens  &  î'Eglife, 
dans  les  premiers  troubles  pour  la  Religion  (ousChaïUi  IX.  l'Abbé  &^ 
les  Religieux  fe  retirèrent  aans  la  Ville  de  Valence. 

CR EST,  en  Latin  Crifi»,  efi:  depuis  long-tems la  principale  Place 
du  Duché  {autrefois  Comté)  de  Kâltmmm^  9t  le  Siège  de  la  Séné-^ 
chauflee  du  Pays}  elle  a  un  Château  qui  a  cflé  la  rcfidence  des  Corn*, 
tes ,  de  forte  qu*-/^iw4f ,  qui  tenoit  le  parti  du  Comrc  de  Touloufe  dans 
la  guerre  des  Alhifenii»  munit  cette  Place ,  qui  eftoit  la  plus  importan* 
te  de  Ton  l-rat  ,  comme  dit  l'Hiftorien  Pierre  des  y^ux  àtCemay, 
qui  i  appelle  Cajhum  noliltjfmum  &  fortijprakm  ,  mililUna  tST Jêrvimihus 
tatè  mamtimi  U  cet  Hiftorien  nousapprend  que  cette  même  Place foûi 
tint  un  grand  Siège  contre  le  Comte  dzMtmtfort  General  des  Croiftz» 
L'Evêque  de  Die  eftoit  néanmoins  Seigneur  de  Creft  par  indivis  avec 
le  Comte  de  Valentinoii  y  mais  Louis  de  Poitiers  Evcque  de  Valence  &:  de 
Vie  céda  fa  part  au  Comre  de  î^'alentimis  Tan  1581.  en  échange  de  quel- 
ques Terres  qui  furent  unies  à  L  Menle  Epikopale,  après  quoi  ce 
Seigneur  fit  battre  monnoye  à  OeJ},  ce  qu'il  n'avoit  ofé  Ëiire aupara- 
vant. 

:  Jim»  Comte  de  Fîdemmois,  qui  prétendoit  ne  relever  d'aucune 

puiflânce,  avoir  volonrii rement  fait  hommage  au  Pape  de  fesComtez 
ôcdefcs  autres  Seigneuries,  à  larcfervcdccequirclevoir  du  Dauphin; 
mais  après  que  les  Papes  eurent  quitte  A'hi^non ,  6c  qu'ils  euteut  icca- 
bli  leur  réfidence  à  Kome ,  ils  perdirent  ce  qu'ils  avoient  acquis  au-deça 
dès  nionts «  exceoté  Avigim»  &  leComtat  Kiméifit. 
.  Pour  revenir  a  Cn/?>  cette  Ville  appartient  aujourd'hui  au  Prince  de 
Monaco i  comme  Duc  àt^Fdemiaoiii  &  il  a  Êût  jnetttc  fès  armes  fui  la 
porte  du  Chu  eau. 

.  MQNTLLIMAR  eft.iinmot  corrompu  de  Mmetl-Aimat  ou  Ait* 
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MUT,  quieftoit  le  Qoin  de  iêi  anciens  Seigneacs  appeliez  Ainuroa.  Ai^ 
haKdr,  MomtiimarattuCcs  Seigneurs  Souverains  indépendans  de  toute 

autre  puiffance,  que  de  celle  des  Emperei.ir«;  clt-purs  Vonzicme  fiecle. 
On  voie  que  Monteil  avoir  un  Seipncui  nomme  Hugues- Jdhem^r  l'an 
1076.  qui  laiffa  pluHeurs  eufans,  donc  l'aîné  GerAuâ^Adheimi  fut  Sei- 
gneur dtMoatgil^&c  un  de  Tes  ùctes  Adtmar  eftoic  Evêque  du  Puy^ 
^egac  ApoftoHqaeâ  la  première  Crotfâde  fims  Godr^r^  de  Bciirii^^ 
Dans  la  luite  on  voie  toujours  dans  les  Aâes,la  Ville  dcMonteily  noai' 
méc  Montelium-Adhemari ,  d'où  eft  venu  le  nom  AdaateUmar.  Elle  fut 
affranchie  de  tous  tributs  &  jmpofinons  par  Tes  Seigneurs  l'an  1198. 

Dans  la  fuite  les  Seigneurs  de  Aionuilyi^x  avoioie  befoin  d'un  pro- 
teâeur  voidn d'eux,  hrenchommage aux  Cotmc$.de^^dif«/Mo;5  fans 
déroger  à  lear  Souveraineté  î  tls  avoiem  même  renmii  les  Dau  phins, 
mais  ces  Seigneurs  ne  prétend  oient  pas.poot  cela,  être  veiitablement 
aiTuiertis ,  ni  par  un  ésxÀt  réel  &  perpétuel. 

Cette  Terre  fut  tenue  dans  le  quatontiéme  fieclc  par  deux  Seir^ncurs 
defcendus  de  la  Maifon  des  AâhtmxrSj  &  ces  Scij^neurs  reconr.uiiîûicnt 
en  ce  tems-u ,  poui  lupcncursau temporel,  les  Evct^ues  àck'aiençe.  Le 
Pape  humtm  VL  acquit  ce  droit  de  TEgliie  de  FÂmt  moyennanc  «ne 
fécofnpenlè.  L'an  ijko  les  Habitans  de  la  Ville,  avec  un  de  leurs  Sei- 
gneurs, fe  rendirent  VafiTaux  de  TEglife  Romaine ,  &:  l'autre  Seigneur 
de  Mirurhm.tr,  qui  prétcndoir  reronaoître  le  Comte  dQf^.-îler^trnots ,  fut 
oblige  de  iuivrc  l'cxempie  do  Ion  C'o-Scigncur  &  l'inclination  de  le« 
Vailaujt  >  de  iotte  que  Louis  Adhemar  Seigneur  de  Monied  ht  loicmnei- 
lement  hommage  a  Gf^o/nrXI.  danria  ville  d'^tf^Mtraa  lyjt*  mm 
des  <]tte  ce  Pape  fe  fût  retiré  à  Rome,  les  SdgneorsdeiMMfr&MMMf  ne 
voulurent  plus  fe  foûmettre  à  lui  pour  leur  temporel ,  &  Te  mirent 
fous  la  protedion  du  Roi  Dauphin  de  Viennnts,  malgré  les  oppofitions 
du  Comte  deK alemmois.  Chmcnr  VII.  qui  pi  ccendoitau  Souvcram  Pon- 
tificat contre  Vthaia  VI.  edanc  venu  demeurer  a  Avignon  y  fe  remit  en 
poâêâioB  dn  droit  acquis|^r  fes  prédeceflèuis  JmmaU  Û  Gngohe,  6t 
changea  avec  d'autres  biens  ce  que  Ctnud'-AJheimfvrott  en  propre 
dans  cette  Seigneurie,  oii  le  Pape  établit  des  Juges  &  des  Officiers. 

Loiiis  XI  n  Vflanr  que  Dauphin,  voulut,  lorfqu'il  demcuroit  dans  le 
lyoHplnné yy  unir  la  Seigneurie  de  Montehmjr.  Pour  ce!i  il  racheta  l'an 
1448.  les  biens  que  le  Pape  avoit  donnés  à  Adhemat  pour  récompenfe. 
I^itoUs  V.  ayant  confoiti  à  ce  Traité ,  le  Dauphin  fut  mis  en  pouenion 
de  Mmtdimérb^  de  (es  dépendances, qui  font  aujourd'hui  partie  do 

Duché  de  P^alentinois. 

La  Ville  eftoit  autrefois  de  grande  importance  pendant  les  Guerres 
Civiles  pour  la  Religion.  Hllc  paflbitpour  onedes  plus fones &  des 
xiieilLeures  Places  de  la  Province. 

Au  Midi  de  MonttUmar  eft  la  Ville  &  rEvcché  de  Saint-Péul-Trois* 
CJ^âtea»x,  qui  s'étend  jufqu'an  Comtat  Vtnaifpn  le  long  du  RfAae. 

Les  Peuples  de  ce  Pays  s'appelloient  autrefois  les  Tncajhas  >  ils  eftoienc 
des  ploaanciens  des  Gnidn  ,  fm£t^*AMM  allant  par  les  At^  en.Xu- 
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,  faSà.  par  le  Pays  des  Tfiafiim ,  qui  confinoienc  avec  les  FWm» 
lias, 

LcsiiomAtm  fi  nJercnt  <lepuis  une  Colonie  dans  ce  Territoire,  la- 
.  <|uelle  fut  nommée  AugHfisTrkaflinorum ,  ôc  dont  Pline  &  les  autres  an- 
ciens une  taïc  mcncion.  Les  Géographes  veulent  communément  que 
cette  anctenne  Ville  At^f^Cak  la  même  que  celte  de  Sûii^éM'nh* 
ChâuéHx.  D'autres  qui  ont  lecherché  en  DMfhiné  les  anciqaitez  da 
Pajps,  ne  veulent  ps  que  Saint-Paul  (oit  une  Ville  fi  ancienne,  foûce- 
nam  qu'elle  doit  (on  origine  à  l'Eglife  où  cft  le  tombeau  de  Saine 
Paul  Evc(|ue  des  Tricafims.  Chorier  veut  dans  l'Hiftoire  du  Dauphinê ^ 
QuA;^Hfa  foie  la  même  que  la  Bourgade  d'Aoft  près  de  Crefi^  fe  fon- 
oaiic  &  ce  que  ce  mot  Aoji  fignifie  la  même  ^olê  o^iCAu^uJh  ,  Se 
que  ce  liai  fe  tfOUYC  dans  une  fituadon  pareille  âcdle  quieft  mar- 

3 u^ dans  les  anciens  Itinéraires >  mais  ces  conjectures  ne  font  pas  des 
émonftrations  :  ce  qui  rend  celles  de  C/jor/>r  abfu rdes ,  c'efl  quAoflz 
toij  iours  efté  du  Dioccfe  de  Die ,  &  a  fait  par  coniequenc  partie  du 
Teriuoire  des  ^ocon//f«/,  diftinguez  des  Trïcaftins.  Plufieursqui  ont  de- 
viné que  Nioti  en  Dauphmé  eft  la  même  chofe  que  Nmttomagus  Tricafii- 
mnm,  marqué  par  Pi)gJ!9Mmf»iê  fondant  uniquement  fur  le  rapport det 
noms,  n'ont  pas  miens: rencontré ,  parce  que  Nion  a  toujours eftë  du 
Diocefe  de  ^^/^o»,  ayant  fait  partie  du  Territoire  des  Voconiiens,  &non 
pas  des  TrkaJIim  -,  de  forte  qu'on  ne  fçauroit  affûrer  précifement  le  Uett 
où  a  elle  Aufftfia  Tncajlmorum  ou  Noviodunum  Tricafiinorum. 

Sous  les  derniers  Rois  de  Bourvtgîe  &  d' Arles,  &c  fous  les  Empereurs 
AUtuuné  qui  leur  (bccederent»  ict  Evêques  de  Sûim'FMLTrris-Chi^ 
teémx  fe  rendirent  Seigneurs  temporels  abfblus  dans  leur  Diocefe.  Ja- 
mais les  Dauphins  ni  les  Comtes  de  f^alcntinois  n'avoient  eu  de  fupe- 
rioritc  fur  ces  Prélats ,  qui  ne  s'eftoient  pas  même  fournis  au  Vicariat 
Impérial  accorde  par  l'Empereur  Charles  IV.  au  Dauphin  Charles.  En- 
fin l'Evcaue  Deodat  de  l'EtMz  voyant  que  Coa  Pays  clloit  ruiné  par  les 
voifinsj  il  aflbcia  le  Roi  Chômes  VI.  comm^auphin  Tan  i4o8.ducon- 
fintement  de  ùm  Chapitre  à  la  Seigneurie  de  la  Ville  de  Sêim^P^ad, 
&  de  tout  le  Pays  qui  en  dépend ,  ne  fe  refêrvant  que  la  mouvanceen- 
tiere  &  l'hommage  de  la  Terre  de  Sufe. 

L'Evcque  de  Saint-Paul'Trois-Châtùtux  eut  le  Roi  Dauphin  de  ^/>»- 
mis  pourCo-Seigneur ,  c-:  non  pas  pour  Souverain.  Ce  aeiut  quci'an 
1450.  cju'EtimieOettnefe  Evêque  de  Séim-PiudTnisX^hâieêiÊX  fit  luMn- 
mage  &  ferment  defiaelité  au  Dauphin Z-omt*  qui  fiit  depuis  LoSiiXh 
Roi  êc  France. 

Le  DIOIS  ,qui  depuis  long-tems  a  efté  joint  ^MnVaïentinois ,  &  pof^ 
fcdé  par  les  mêmes  Sei2;neur'; ,  contient  une  partie  du  Territoire  des 
Anciens  yoanttietts  ,  deiqucis  il  tii  tait  mention  (  comme  nous  l'avons 
déjà  dit  )  par  les  Hitboriens  qui  ônt  raconté  'le  palTage  à*AwiAâl  dea 
CâKlesea  ùiUe,  Ce  Peuple  des  PWwMifMr  avott  efté  fort  honoré^les  Ko* 
m*PK,  puifque  Pline  l'appelle  CivitéU  faderata  Vocontionm ,  la  Cité  ou  le 
Peuple  des  y'ocatmm  Coofederez  des  RfimMuu  Leur  principale  ViUe  « 
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feion  cet  Auteur,  eftoit  VA  Y  SON,  qui  eft  aujourd'hui  du  Comtac 
yenaijpn ,  &  la  féconde  eftoit  L  UC ,  en  Lacia  Lacuf  Auguflt ^  qui  n'efl 
plus  aujourd'hui  c^u'un  ViUaf^c  fîrnc  au-defllis  de  Ose  lur  la  Pàvierede 
Drômcy  qui  le  jcite  dau6  le  Rjjone  au-dciious  du  cûiiiiuauc  de  i  ijere.  Cet* 
tt  Rivière  s'appelle  en  Latin  Onww.  Le  Po^  ^ig/Siie  en  £aûc  mention 
dans  (bn Poème  fur  la  ilf  ofelIe,ovL  il  die  qu'elle  {êia  honorée  par  les  au.: 
très  Rivières,  pr  la  Didiw,  Onute^  par  la  Durancey  qui  changent  fiw» 
vent  de  iic  >  &  par  les  fleuves  qui  prenn«kc  liuc  iource  dans  les  jd^u 

TiDnaidfte  Râ^hama  DruentU  rij^hp 

li  y  a  tr^toog-temsque  la  VîUe  àtL$ie  a  eâé  fiibmergcc  parla  Ri. 
Vieie  deDro»Kj  dom  un  Rodur  qui  y  tomba ,  boucha  le  cours,  il  y  a 

plufieurs  (îecles  ;  ce  qui  forma  deux  Lacs  au-dciïbus  defquels  on  a  bâ- 
ti le  nouveau  Luc,  qui  n'a  rien  de  confiderable.  L'ancien  eftoit  furie 
grand  chemin  qui  va  aux  ^h>es ,  comme  on  voit  dans  l'Inneraire  de 
T^Mttieémx  ijerujalem,dam  celui  d'^nfoma  >  &  dans  la  Carte  de  Peiuin- 
^^mais  ce  chemin  dlboochté  aujourd'hui. 

0 1  £  >  qui  a  donné  le  nom  au  Dhis ,  &  qui  eft:  appelle  en  LadntJlAÉ 
p^ncontiomm  ,  parce  qu'elle  appartenoic  aux  Fbconf/Vn^ ,  a  efté  inrwigqg 
aux  anciens  Géographes ,  &  à  tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  avant  le 
quatricmo  ficcie.  Celui  qui  dans  le  mcnne  fiecle  a  fait  l  ltmcraire  de 
bomàemxi  JetB/iUmious  le  Règne  de  ConyS^^;?///»,  a  marque  cccce  Ville 

Zu'on  trouve  dans  l'Icineraire  û'jfnteniMf  6c  dans  la  Carre  de  Paaniffr, 
e  Pere  Simond  dans  (es  Noces £ur  Sidoniuf,  affure  qu'on avoit  trouyéâ 
^f/«  une  Infcriptionoù  on  lifûit,CO  LON  I  A  AUGUSTA 
DE  A  VOCONTIORUiM  ,  ce  qui  prouve  que  D/> avoit  cfté 
une  Colonie  Romaine,  qu'elle  avoit  porté  le  nom  à'Aitgufif,  qu'elle 
tppartenoit  aux  Peuples  Viicomiens.  Il  eft  cerrain  que  Die  eitou  Cité  & 
,  Evêchc  dans  te  quatrième  fie^ie,  puifque  Ibn  EvêquePtfUte  alfifta 
l'an  347*  au  Concile  de  Sardiquc. 

Apres  avoir  fait  partie  de  la  premiereF/m«o//?(bus  rEmpire/(«MMmy 
ê:  avoir  efté  fous  la  domination  des  Bour^uifmm  &c  des  Frmçois ,  tant 
M irovingiem  i  que  Cdr/oo'/wg/Vw ,  elle  obéît  aux  Rois  de  Eourro^e  &c 
d'Arles,  &  enfin  aux  Empereurs  Allenum.  Sous  le  Règne  de  Jiodoi^heic 
Uche ,  au  commencement  de  Tonziéme  fiecle ,  le  Dhis  avoir  (es  Conv 
|c  ,  nui  font  fort  peu  connus  ;  on  fçait  feulement  que  leur  héritière  noBl« 
mée  Aleyrii  cpoufa  Guillaume  Bertrmd  Comte  de  Forcalquier ,  qui  en  eut 
plufîcurs  cnfans,  entr'autres  Pons ,  qui  fut  Comte  deD/om  La  Race 
mafculmede  ce  Comte  finit  en  la  perfonne  à'ifo.nd  11.  qui  mourut 
fans  enfans,  &  par-là  ce  Comte  revint  au  Comte  de  Toulouje ,  de  qui  li 
selevoitfàcaufè  du  Marquilàt  de  Pnvemèt  Le  Comte  JO^fmaid  le  vieuH 
le  donna  à  Aimârdc  PoiikrSf  avec  celui  àtFâlanUmsf  comme  nonsi'a^ 
vous  déjà  dit. 

Les  Em  perçu  rs  s'eftoient  refcrvé.rant  dans  laVille  de  Dr>,que  dans  une 
partie  du  Dms,  le  Haut-Domaine  fie  les  droits  de  Régale.  Enfin  l'an 
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itjt.  VFMijyçrcrasFnJirk  Sdl^ro'ife  eftant  à  Arles ,  donna  à  Rohert  Eve- 

qucdcD/i- ,  Il  propriété  avec  les  droits  utiles  &  les  Rcgalcs,  &  mcmc 
icdrou  dcbatrre  Monnoye;il  lui  confirma  (es  autres  biens,  &  furtouc 
Ja  Bourgade  d'AoJiou  Au(!ufta. ,  près  de  Cre//,  avec  ia  moitié  de  cette 
Ville  AeCrefii  que  l'Evcc^ue  Huguoavoit  eudisl*an  1145.  d'un  Seigneur 

Cent  ans  après  ou  environ lePape  GregoinX.  voyant  que  cette Egli- 
fe  eft:oit  appauvrie,  auflî-bien  que  celle  de  F'.t/frjrf,  &:  qu'elles  cftoient 
l'une  <3c  l'autre  opprimées  par  les  Tyrans ,  il  les  unit  à  perpétuité  par 
fa  Bulle  donnée  à  yienne  au  moii  de  Septembre  de  1  an  iiyj.  Les  Evc- 
qaesde^«/<«cr  8e  de  O/rom  aliéné  Crejl^  comme  nous  avmsdit,  & 
ont  (bûmis  leur  temporel  iMr.  ^ois  de  Fawmv,  Daiiphins  de  P'seim»h  , 
Comtes  àtVaUntineii ,  &:  Dtch. 

L'union  des  F.véchcz  de  Valence  &:  de  Die  ayant  duré  plus  de  quatre 
cens  ans  ,  a  elle  révoquée  par  le  Pape  Imoccnt  X  II.  à  la  prière  du  feu 
Roi  LouisXlV.  l'an  1691.  Am(iD/f  a  aujourd'hui  lonEvcqae  particu- 
lier, qui  eft  Seigneur  de  fa  Ville  Epilcopale  ,  de  quatre-vingt-quinze 
ParroilTes  >  &  de  vingt  quatre  Chaftcaux. 

>  Il  y  avoit  autrefois  de  belles  Eglifes  Se  de  beaux  Monafteres  à  Die  , 

mais  tout  a  ertc  ruine  de  fond  en  conihlc  au  fei/iéme  Hecle  par  iesRe- 
ligionaues ,  dans  les  premiers  troubles  ils  ertoient  forts  puiflans  en 
cette  Ville ,  &  dans  les  lieux  d'alentour ,  où  ils  ont  efté  en  très-grand 
nombre,  jufqu'à  ia  révocation  de  l'Edii  Nantes  j  faite  par  le  feu  Roi 
Loîui  XIV.  l'an  169^, 

LA  PRINCIPAUTE  D'ORANGE 

LA  Principauté  d' O  R  A  N  G  E  ,  qui  depuis  le  dernier  Traite  de 
Taix  a  cité  cédée  à  la  France ,  eft:  jointe  à  prefent  ^uDaHphmé,  & 
vèe  dans  l'Etat  à*Ani^m,  touchant  (èulemenc  vers  l'Occident 
au  Bfiiu ,  qui  la  fcpare  d\i  LAngnedoc.  Sa  Capitale  Orange ,  dont  le  mot  etè 
corrompu  à'AtJiiîfioy  eft  très- ancienne,  tftant  l'une  des  quatre  Ville* 
des  Peuples  Cavarts ,  comm^Ptoimie  le  marque.  Pline  l'appelle  Colo- 
nia  Secundanorumi  &  Adela  marque  le  même  nom  Secundanorum  ,  qu'on 
avoit  donné  a  cette  Ville ,  parce  qu'on  y  avoit  cilabh  dei  Soldats  vété- 
rans de  la  féconde  Légion. 

Own^f  a  toujours  efté  de  la  première  ^/ema^,  fie  a  reconnu  Arlet 
pour  fa  Métropole  EccleHaftiquetcar  on  ne  voit  point  que  les  Archevê- 
quesdeK/VwBP  ayent  jamais  eu  aucune  fuperioriré  fur  l'Fj^life  d'Orjnfr; 
elle  eft  l'une  des  plus  anciennes  des  Gaules ,  puifque  le  Pi  être  F^:»/?/» af- 
filia au  nom  de  cette  E^life  Tan  314.  au  premier  Concile  d'Arles. 

Cette  Ville  a  éprouve  les  mêmes  révolutions  mie  les  autres  qm  en 
(ont  proches ,  puifqu  aprcs  la  chute  de  l'Empire  Rmêuuh  en  Occident , 
cite  tomba  fous  la  domination  des  J3o»r^«/çno«j  &  desGow,  d'où  elle 
vint  an  pouvoir  des  François  Aderovin^icn,  écCarlovimJcm;  de  enfin  clic 
obéit  depuis  le  neuvième  lîéck  aux  K^ois  de  Bonr^ogne  &  d'^r/fi,donc 
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k  dernier  foc  Kodo^  le  Lkhe ,  qui  mourut  l'antojà.  U  àprès  loi  c6 
ILiayaume  fût  ^ûum isau  x  £  m  pereurs  A lUmans. 

Les  premiers  Comtes  d'Orawgf  dans  I'on7ièmc  fîeclô  >  qui  cft  telu^ 
où  régnèrent  Rodolphe ,  &  Conrad  le  Sadique ,  n  cltoit  proprement  cjue 
des  Gouverneurs  qui  avoiem  au-deÛus  d  eux  les  Comtes  ou  Marquis 
4e  Ptnvmt  \  il  n'y  a  que  des  ténèbres  ëpaiilès ,  ae  it  n'y  a  aucune  fuite 
clans  l'hiftcKte  de  ces  premiers  Seigneurs  d'Oiwi^^  qui  ne  paroilTenr  pas 
avoir  cfté  propriétaires  ou  héréditaires  i  les  Auteurs  les  plus  exa^ 
ne  (donnant  que  des  conje6hircs ,  dont  on  ne  peu:  rien  tirer  de  certain  j- 
on  Içait  feulement  que  l'an  un  Seigneur  nommé  Kimlyauld ,  eftoiC 
Comte  d  Orange  >  &  alla  à  la  Tene^Sainte  avec  Raymond  de  Saint  Ciiln. 
Tihum  fille  de  Rimbaud  »  époulà  un  certain  Guillaume,  dont  l'origiuc 
cft  c£(cttre>  il  Iai0à  deux  fils ,  qui  partagèrent  Omtge  également  t 
Guillaume  eftoic  i'aînc  ,  &  Rimbaud  le  cadet.  Celui-ci  donna  fa  part  ï 
Tihurge  (à  fœur  ,  mariée  à  Bertrand dts  Baux ,  qui  par  elle  fut  Prince 
d'Or.trt're ,  &  prit  pofTefTîonde  toute  cette  Principauté ,  après  que/(/m^ 
haud,  petit  il  i  s  dcGkiHaume  ^  frère  aîné  dçTtbur^e  ^  fut  mort  fans  enfahs* 

Bertrand dci Baux  icTibur^e  f  eurent  pour  héritier  d'Orange  leur  Als 
CmUémie ,  qui  prit  le  premier  le  titre  de  Prince  fâirU  pâce  de  Diok  II 
obtint  de  l'Empereur  Frédéric  Barberou^  6e  de  Con  fils  Hrarjr>  plafieuis 
beaux  Privilèges.  Frédéric  II.  lui  fit  don  du  Royaume  à'AHes ,  mais  il 
n'en  jouir  pas  non  plus  que  fes  fils  &  petits-fils,  qui  cédèrent  leur  droit 
ÀQhariei  1.  Comte  à' ^^njou  &  Je  Pro-i'cncc ^  l'an  1157.  m.!fs  ils  fe  refervc- 
renc  dans  les  Terres  de  leur  Patrimomc  ie^  rrivilcgcs  i^ui  leur  avoient 
cfté  accordez  par  les  Empereurs. 

L'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jen^Jtm  avoit  obceott  tmé  pOttioll  de  U 
Ptjocipautéd'OnM^f  d'undesCo-SeigneursdecetEat>cequi  avoit  fer^ 
Vi  à  fonder  la  Préceptorerie ,  ou  Commandfrif  A'Orann.  Les  Chevalier^ 
ayant  échangé  ce  qu'ils  avoicnr  à  Orange  avec  Chitrles  II.  Roi  de  Sidle  3 
ôi  Comte  de  Provence ,  il  ccda  le  tout  libéralement  a  Bertrand  des  Hxux 
Prince  d'Owa^* 

Jeanne  II.  Rdae  de  Skâti  &  Comtefle  de  Ffc^mut»  ^i  <leicelitloil 

àcCharles  IL  pourfuivit  Raymond  des  Bakx,  Prince  d'Orale ^  comme 
rebelle,  &  le  dcpoiiilla  de  fes  biens.  Elle  l'y  rétablit  quelque fems 
après  j  &  lui  laiffa  même  le  droit  de  battre  Monnoye ,  non-ieuleitient 
de  cuivre  ,  mais  d'argent  &  d'or.  Le  Roi  CharUi  II.  Bifayeul  dcjeanne^ 
avoit  f  ecûà  cntaines  conditions  l'hommage  de  la  Principauté  d'Orange , 
teUIaiflacedroit  â  {èsSuocelIèurs.K4)r«MiM^desA4^  4»tieftoîfc  dd- 
tcms  dejeanne,  réiinit  toutes  les  portions  de  laPlindpaoMxqtt'il  ûiflà 
entière  a  fa  fille  unique  Marie  des  Baux, 

La  Princeffe  Marie  de?  Baux  époufaJe4«  ^eChallMy  Baron  d'jAaJ 
dans  la  Franche-Comtes  Marie  en  mourant  fubftitua  fa  Principauté  d'O-» 
raim  à  Tes  enfims  >  en  eftabliiïànt  le  droit  d'aînelTe.  Loiiis  eiloit  l'aîné  ^ 
Ôcjemlt  cadet»  fle  il.s  avoicnt  une  (inir  nommée qui époufà 
GuiHaume  dtP^ienne  >  Z^mV; fut  Prince  d'Orange ^  &  acquit  pûor  {|uiii2d 
mille  francs  de  Sifiié  Roi  de  Siàk  t  la  Souveraioeid  qui  appancno^  î 
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ce  Rdi  fur  la  Principauté  àOtange ,  comme  Comce  de  Provence.  LoUis 
ettt  deux  çnÏAnSfGmllaume  Prince  à'OtÊiiff  ^Ujemme àt  Chêlk» ^iem- 
l\tc  (le  LoHii  Comte  de  la  Chambre. 

CuilUume  fuc  pris prifonnicr  par  Z-oiV/cXT.  Roi  àzlî'ianct ^ç^xn  le  con- 
traignit à  lui  vendre  la  Souvcramcccùc  U  Principauté  pour  quarante 
mille  écm  »  Le  Rcà  conlèiitic  que  GuitUurne  {»rîc  totijoursle  titre ,  farU 
graee  de  Dieu  «  qu'il  fît  battre  Monnoye ,  &c  pût  donner  grâce  aux  cri- 
minels de  État  d'Orange  >  &  quant  au  droit  que  le  Roiavoit  acquis 
fur  cette  Principaiîtc  ,  il  rut  uni  au  Dau^hsn'. 

Jean  de  Challon  fuccedj  à  Ton  î* cvc G uilUnme en  la  Principauré  d'Orjn- 
^f,  ficobtuudc  Louts  XII.  la  callation  de  ccContrac,  paiie  sniic  Louis 
Xh  &  GvitUme  fComme  fait  par  force ,  &  par  ud  priicmitier.  Ainfi  le 
Prince Jfiin  fut  rétabli  dans  fk  Souveraiaeté  libre  &  indépendante  l'an 
1500.  après  que  les  Lettres  de  Loius  XIL  eurent  efté  enregiftrées  à  Gir- 
noUe. 

Quelques  Ecrivains  peu  exads,  ont  ofé  alîtirer ,  que  les  Princes 
d'Otange  de  la  Maiibn  des  Baux ,  ôc  mcme  de  la  Maiibn  àtCh*ilon  , 
avaient  avant  le  Règne  de  LoiUs  XI.  rendu  hommage  de  leur  Piinci^ 
paucé  d'OfiM^aux  Dauphins  »  ce  qui  n'cft  pas  veriome }  car  Thom- 
mage  rendu  par/t(>"nWdesÂ4aix  >ne  regardoit  que  la  Terre  du  P«d 
dans  \cG.xfeTifois  ,  &:  les  autres  hommages  rendus  aux  Dauphins  par 
ceux  delà  Mailondc  ChdlloT},ue  peuvent  concerner  que  les  Terres  d'Or- 
pierre  &deT]nr/c/a«x,quiavoicnc  elle  données  en  Fief  par  les  Dauphins 
à  cette  Maiiôn  de  Challon ,  ainCi  qu'on  l'a  fait  voir  à  la  page  400.  dans 
les  excellens  Mémoires  ânDa^hitié,  donnez  au  public  il  y  a  quel- 
ques années. 

Pour  revenir  à  Tm»  de  ChAlon ,  il  eut  deux  cnfans,  un  fils  &  une  fille. 
Son  fils  unic^açPhiltheri  de  Challon  lui  fucceda  en  la  Principauté  d'Oran- 
ge,  &:  mourut  (Ims  enfans  l'an  1531.  ayant  tnititué  héritier  fon  neveu 
René  de  Nafau ,  tils  de  fa  iocur  Ciautie ,  Sk.  d'Henry  Comte  de  Najftu ,  à 
la  charge  de  porter  le  nom  &  les  Armes  de  Cluakn,  Rjnà  mourut  (ans 
enfans  Pan  1544.  ayant  inditué  par  {bnTeftamentGuf'/ZiiriwedeiVa/^tf 
ÊMi  couAn  germain,  héritier  de laPtindpautéd'OMnçf,  &de  tous  fes 
autres  biens ,  au  préïncîice  de  fes  héritiers  mnrernels,  contre  la  fubfti- 
im\o\\  de  Ai arte  des  baux  y  qui  avoit  apporta  cette  Principiutc  à  la 
Mailon  de  Challon  y  &:  contre  une  féconde  iubibtutioa  de  Lokis  de 
Ci^4/iSp«Prince  d'Orange  >  faire  l'an  i^€x.  le  même  Loiiii  leftaft  By  fayeul 
de  CUuidey  femme  dt  Henry  de  NaJfauyU  mere  de  /MPrinced'0r«9fr. 

Comme  les  Princes  Philibert  de  Challon  &  René dt  NaJSau  tcnoient  le 

f)arti  de  Charla-^^nt  6c  de  la  Maifon  d'Auflriche  ,  cela  donna  fujet  de 
es  dépoiiiUer ,  &  une  occalion  à  leurs  parcns  ds  France  de  former  di- 
verfes  inftances  au  Grand-Conieil  àc  au  Parlement  de  Grenoble ^out  ia 
totalité  ou  pour  une  partie  de  la  Principauté  d'Or^v^f ,  qui  fîit  ajugée, 
au  Prince  PbtUben  de  Ch^Uon  par  les  Traitez  de  Â^aâni  &  de  Cambray, 
Son Succeffeur  RenédeNt^M  rut  tué  devant  Sainf-DîT^ier, {èrvaot  TEm- 
pcrcur  CbéfUs-^^iUiu  i'an  S144.  &'il  eiloit  alors  (  à  cauTe  de  la  guerre) 
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prive  de  fa  Principauté  d'OMnge,  ôc  de  les  biens  de  France. 

Lethericiers  natofels  de  Rmé  de  NaffM  eftoienc  des  defcendafls  dtf 
Jiétmu  de  Ci&tf/Âw»  femme  de  Louis  de  la  CluuAn,  qui  obcinrenc  des 
Arrefts  au  Parlement  de  Gnnoble  qui  les  mirent  en  polTeffioa  de  k 

Principauté  à'Orangf.  l  es  Durs  de  L^nrucvillr  prétendoient  exclure  tous 
les  autres  qui  dekendoien:  de  fcan  de  Ch.iHon  àc  de  Aîarit  des  Baux^ 
parce  que  ces  Dues  ceprefencoient  Alix  de  ChMion  femme  de  Guillaume 
de  yientu,  dont  lafiUe  Af4ijpmredeP)Nnme  avoit  é^(M&  Rodolphe  Mar* 

2oisdeS4dt^HBe6ierg,  donc  la  petite-fille Jir«nmr  avoit  efté  mariée  ^ 
.tfiilr  d'Or/eMt  Duc  de  Lof^uvme,  de  laquelle  ^/rx  deCÀtf/iwi  les  def- 
cendans  eftoient  appeliez  .1  !:i  fiiccefTion  au  défaut  des  enfans  mâles  de 
Marie  des  5<t«A-,  par  fon  Teièament.  Si  cette  fubftitution  de  Marie  des 
avoit  pli  exclure  tous  fcs  defcendans  qui  n'eftoient  pas  maies ,  for^ 
lis  de  la  Mai(bn  de  ChSon  (  quoiqu'ils  vinflènt  des  enfans  mâles  de 
cette  Princedè  àiOrMp  en  ligne  direâe)  pour  donner  uniquement  le 
droit  i  ceux  qui  venoient  à' Alix  y  la  Comteffe  de  N<t^Mt  C/W«  dtt 
Challon  n'auroit  pu  recueillir  la  fucceffion  de  fon  ùcre Philibert ^  cequo 
néanmoins  elle  avoit  tait.  Ainiionne  pent  douter queyr^wi de  hChant' 
he,(^ui  plaida  fi  long-tems  contre  Guillaume  de  NaJUuy  n'eût  le  boa 
droit,  puifqu'il  venoit  en  ligne direâe  dcJeannedcChallondWcdeLouh 
Prince  d*(}r4mge,  bi(àyeul  du  Prince  Phîuhert  onde  du  dernier  Princo 
Jlmé  de  NéfSâM* 

Comme  il  &ut  que  Thiterét  des  Particuliers  cède  au  l»en  public  « 

quand  il  s'agit  de  faire  la  paix  entre  les  deux  Couronnes ,  on  ne  s'ar- 
rt-r;t  pis  à  (oûrenir  le  droit  des  héritiers  âc  Jeanne  de  Ch.ilbn  ^  niance 
dans  la  MaUoa  de  la  Chumhre.  C'eil  pourquoi  li  fut  accorde  par  le 
Traité  de  Cêtu»'CÊHAreJîs ,  que  GmIUme  de  Né^fut  feiott  mis  en  poC> 
ièdion  de  la  Principauté  d'Onm^,  dont  il  joiitroit  en  toute  Souverai** 
necéi  ce  que  Charles  IX.  confirma  par  Con  Èdit  de  l'an  1570.  &  en  con* 
fequence  Guillaume  de  Naf^au  Prince  d'Orange ,  qui  à  caufe  des  troubles 
avoit  efté  dépouillé  de  fa  Principauté  ,  y  rcrahli.  Le  droit  de  Sou- 
veraineté de  la  Maiion  de  NajUu  iur  la  Pnucipaute  d  Orange  fut  con« 
Ermé  au  Trané  de  ^inmif  de  Tan  1598*  il  eilé  depuis  par  ceux  de 
NimegK  en  1^78.  &  de  Kifipùk  l'an  1^97'  Les  Princes  de  la  Maifim  àt 
Najiau  avoient  fait  faire  âOr<«t^f  une  Citadelle,  qui  eftoit  une  des  meil- 
leures Places  de  l'Europe.  Mais  le  fcn  Roi  Loia^  XIV.  eftant  allé  en 
Provence  y  obligea  le  Comte  de  Dona  Gouverneur  de  la  Principauté  â 
lui  remettre  cette  Citadelle,  qu'il  fit  démolir  durant  le  bas  âge  de  GuiU 
qui  fut  depuis  déclaré  Stathouderd'H0ll4MdSrl'ani67x.  U 
enfin  couronné  Roi  deliCnmde-Bmapieai  16%$» 

Le  Prince  d'Orange  avoit  établi  dans  cette  Ville  dès  le  mois  de  Fé» 
vrier  de  l'an  ^  une  Cour  Souveraine  qu'on  appelloit  Parlement,  pour 
décider  les  affaires  de  la  Princip.iucc  en  dernier  reflbrt.  Cette  Cour 
ayant  cdé  plufieurs  fois  abolie  &c  rétablie ,  a  efté  caifée  pour  la  dernie* 
je  fois  après  la  mort  du  Roi  GmlUurne» 
II  y  a  eu  de  grands  éâ&xtxa  pour  la  fiiccdCoadesbiens  patrimonjails 
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de  ce  Prince  entre  plu Ueuts  coiicriticrs  pré:cucians.  Celui  qui  s'eft 
trouvé  le  plus  puifliuit  a  efté  Fftderk  R.oi  de  Pn^,  dont  U  mère  eftoit 
LouiJè^Hemriette  de  Nafiuif  l!cturaioéede  GmlléuaneVnoctd'Orm^f  6c 
lance  du  Roi  Cmllmme  niorc  fans  cnfans.  FîvdirKjr  e(bnc  mort  rani7i3. 
a  eu  pour  Succeflenr  Ton  fils  Frcderk-CuilUume ,  qui  la  mcme  année 
fàifànt  la  paix  avec  ic-  ïcu  Roi  /.oias  XIV.  lui  a  cédé  &  à  les  Succef- 
feurs  la  Principauté  d  Oran^e.  Le  Roi  de  PruJJe  s'eftant  même  charge 
de  dédommager  le  fils  du  Prince  de  Najfut  Scatbouder  de  Fri/e,  infti- 
tué  héritier  par  le  Roi  GuitUme. 

La  race  des  Comtes  de  la  OSuM^r»,  qui  ont  autrefois  difputé  certe 
Principauté,  a  efté  éteinte  il  y  a  cent  cinquante  ans.  Leurs  héritiers 
naturels  eftoicnt  lesdefcendans  dsjean  de  Cballon  Seigneur  de  ^-^/Vtt/f, 
donc  la  petite-fille  Charlotte  de  Challon  éi^ou^a.  /édùen  de  Sainte-Maure 
Marauis  de  Nifie;  ib  entent  un  fils.£MMr  de  Sâtnte-Maure ,  donc  le  fils 
Chsrtes  mourut  (ans  enfâns.  Les  Traitez  de  paix  &  les  Edics  qui  avoienc 
accordé  à  la  Maifbnde  N4|/^«  la  jouilTance  paifîbledela  Principauté 
d'Orange,  impofâ  filencc  aux  Marquis  deNeJle,  qui  a  voient  fuccedé  aux 
droits  des  Seigneurs  de  la  Chambre.  Les  biens  &  les  droits  de  cette 
Maifon  de  Saime-Maure  ^^tttnt  par  mariage  en  celle  de  La'va! ,  8c 
de  celle-ci  en  celle  de  Lavdl'Aux-E^aales ,  qui  avoir  pris  par  alliance 
le  nom  deLâwl, .  De  celle  de  iMA'jiux^Efâêles  elle  vint  en  celle  de 
JH4(tmhi'Aioncavrel  i  dont  Thetitiere  Jir^nnf  de  Monchi  époufà  Loitis  de 
A4aiîly.  Apres  la  mort  de  fon  mari ,  elle  a  voulu  faire  revivre  les  vieil- 
les prétentions  des  cadets  de  Challonôcdc  leurs  ayans  caufcs,  dont  elle 
eftoit  héritière  naturelle,  en  prefentant  pour  elle  &  Ton  petit  fils  Je 
Marquis  d^Ne/le  à  l'Aflcmblcc  des  Plénipotentiaires  à  X/wrc/;;  pour  la 
Paix  générale,  des  Mémoires  au(queb  on  n'a  pas  eu  plus  d  égard  qu'i 
ceux  des  anciens  prétendant,  loriqu*on  fit  le  Traité  de  Cateau-Cémbrefis, 
Ia  Principaucé  d'0r4»^f ,  nonobftant  les  différentes  précencions  de  plu« 
Heurs  Parricuîiers,ayanc  efté  unie  à  la  Fwwe, comme  nous  l'avons  dit , 
par  la  cellion  Ju  Roi  de  Pruffe ,  le  feu  Roi  Z,om/V XIV. l'a  joince au 
fhtnéf  Payant  mile  tous  i  iilechua  de  Adontelimau 
.  Il  y  a  deux  Bourgades  qui  dépendent  de  la  Principauté  d'Omi^, 
l'une  nommée  Co«m^,  &  l'autre  Gf^mAu}  elles  ont  eu  autrefois  lents 
Seigneurs  paniculiers,  qui  eftoienc  cadets  des  Princes  d'Om^  de  U 
Maifon  des  Baux  *,  miis  Mairie  des  Baux  joiiiflbit  de  ces  deux  Seigneu- 
ries, qui  ayoieot  efté  icumes  en  un  corps  iorfqu'elle  cpouiajMt»  de 
ChaUo». 
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GOUVEK.NEMENT 

DE  PROVENCE: 

LA  PROVENCE,  du  côté  du  Septentrion ,  a  le  Dauphinéi  au 
Midi  elleeft  bornée  par  la  Mer  MtdUmmie\  i  l'Orient  elle  eft 
feparéedes  Etats  de  la  Maifon  de  SAvcye  par  {çsAlfes  &  la  Rivière  du 
Vàr\  vers  l'Orient  elle  embraie  l'Eut  d*iftwjiiaiix&  de  ce  même  coté 

XcKjiônf  b  le  pare  du  Languedoc. 

Le  tiom  de  Provence  vient  de  Pfovhtcia ,  que  les  Romaim  donnèrent  à 
cette  partie  des  GauUst  qu'ils  conauircnt  la  première  \  elle  eUoit  de  plus 
grande  étenduë  que  la  Pwven»  aaujourd'nuii  car  outre  le  Léo^iedoc, 
cette  Province  Romaine  contenoit  encore  l^Déitphinè  Se  la  Savoje  jufqu'i 
Gentve-t  néanmoins  on  voit  que  communément  dans  le  IX.  le  X.  Se 
l'XI.  fîecle  le  nom  de  Provence  eftoit  donné  au  Pays  qui  eft  à  l'Orient  du 
RhotUy  &î  on  a  appelle  en  particulier  le  Comté  de  Proi"  >ic^  ce  qui  C& 
enferme  entre  la  Mer  AdeditarAnec ,  le  Rhône,  ïdiDuraTut  6c  les 

Ce  Pays  eftoit  autrefois  habité  par  les  SJye$  ou  SaiueSi  que  quelques* 
uns  écrivent  en  Latin  SJw ,  &  d'autres  StJuvii  &  SalluvH ,  qui  eftoienc 
Z^fvrÂmi d'origine.  Les  M*r^Ulois  venus  des  Gréa  de  Pincée  en  îonie^ 
s'cftoicnt  établis  fur  les  Côtes  de  ce  Pays-là,  où  ils  avoient  fondé  plu- 
iïeurs  Villes.  Les  anciens  Habicans,qui  haïflbicnr  ôc  iouffroicnt  avec 
peine  ces  nouveaux  venus,  les  incommodoient  par  de  fréquentes  ho- 
ttilitez  >  de  forte  que  les  M4ffeiUm  furent  comraints  d'implorer  lé  (ê- 
cours  des  Romains  leurs  alliez.  Puhnui  Conful  Rjmum  fai  envoyé  con- 
tre les  l'an  «ri?,  de  la  Ville  de  Romeyicix^  zvsmtJefus-ChriJf, 
L'année  Pjivanre  il  les  battit  dans  quelques  combats,  mais  il  ne  les  fub- 
jugua  point  T  ce  tut  leConfulaire  Sextius  qui  acheva  cette  conquête,  ÔC 
ch^CCxÏQKoiTeutomilt  de  ce  Pays,  qu'il  abandonna  pour  fe  retirer  chez 
les  Alloitngesï'akn  c^u  de  Rome  y  ôc  12.3.  ivzntJefus-Chfi^,  Ainfi  les  Ro- 
«MtMs  commencèrent  alors  i  avoir  le  pied  dans  la  GmÙ  Tfâf^fme.  Ce 
Pays  fut  des  derniers  qui  kur  tefta,  &  qu'ils  ne  perdiient  qu'après  la: 
prifc  de  Rome  par  Odoacre. 

Eunc  Roi  des  Fjf^ots  s'empara  de  la  Provence  y  6c  fon  fils  JUnc  en 
joiiit  jufqu'à  ce  qu'il  fût  tué  en  bataille  par  Clovis.  Les  yifigotiy  qui 
eftoient  maîtres  de  ce  Pays,  le  donnèrent  à  Theoderk  Roi  des  OJhcgots , 
qui  le  laiflâ  â  (à  fille  Amàliifiuiu  9c  i  ton  petito^ls  AthtUfic^ 

Après  la  mort  d'Athalark  Se  d'jfmuàpmte ,  les  Ofin^  prefTcz  pac 
Belijaire  General  de  l'Empereur  Ju/liniert ,  abandonnèrent  iaPwvênce 
aux  Rois  Françok  Mérovingien  y  c^m  la  partagèrent  entre  eux. 

Sous  les  Carlovinziens  la  Proience  tut  polTcdée  par  l'Empereur  I.o- 
thaite  ôc  par  fes  fils  Charlef  ôc  Lothaire,6c  cniuite  par  Charles  le  Chauve  ôc 

ù>a  fils  LoiikU  Be^ue,apïcs  la  mon  duquel  0^  fe  fit  couronner  Roi , 
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&futdctrôiié  VitCarlamani  puis  rétabli  par  CharUsleGns.  Bojon  eflanc 
inort,&  0tmes\t  Gm ayant  e(lé  détrôné,  le ^/«wmct  &  la  Provenu  de- 
meurèrent quelque  tems  dans  Tanarchie  &  laconfufion }  ce  qui  donna 
lieu  aux  Sarra:^ins  de  Faire  defcente  à  la  Côte  voifine  deFnqfitf ,  à  un  lieu 
nommé  Fr.xximt  ou  Fiaijjînet,  dans  lequel  ils  fe  fortificrcnt,&  de-Iàils 
ravagèrent  la  Province,  pénétrant  julques  dans  les  Alpes. 

Les  Sujets  de  Bofon  élurent  enfin  Roi  fon  Ç\\s  Loutf  ^  qui  qui  \'im- 
bition  de  fe  faire  Empereur  &  Roi  d'Italie,  ce  qui  lui  réùflit  mai.  Apres 
qu'on  hii  eût  crevé  les  yeux,  il  ht  contraint  de  fe  retirer  dans  foa  pre» 
mier  Royautne  ,  où  un  Seigneur  nommé  Hugues  avoir  ufurpé  toute 
l'autoriré  ;  c'efl  lui  qui  le  premier  s'empara  du  Comté  d'Arles j  &  après 
la  mon  du  Roi  Loim  fon  Souverain ,  il  fe  rendit  maître  ab(blu  de  tout 
IbnRoyaume,  fans  prendre  néanmoins  la  r|inlicc  de  Roi  de  Botmo^nc 
&d'w^r/»,car  il  n'eut  ic  turc  de  Roi  qu  apfci  avuu  elle  couronne  Koi 
à'ïuiiie  Tan  9%6*  C'eft  alors  qull  céda  le  iôuverain  pouvoir  qu'il  s'eftoit 
attribué  dans  le  Royaume  de  Bourgtgu  st  RfiJolpIie  Roi  de  la  Bourgogne 
TranJjuTane,q[ii  avoir  quitté  V Italie,  Se  Hugues  ne  fe  rçferva  dans  le  Pays, 
qui  eft  à  l'Occident  des  v^/^pw, 'que  le  feul  Comté  d*^r/M,qui  cfl  le  mê- 
me que  celui  de  Provence.  Hugues  craignant  le  retour  de  Rodolphe  en 
Italie ,  lui  céda  i  an  530.  ce  qui  lui  relloit  entre  les  Alpes  &c  Je  Jihone  ; 
enforte  que  RfiéMe  £t  vit  Roi  de  toutes  les  Provinces  qui  s'étendent 
depuis  le  Ham-Rk^  jufqu'à  la  Mer  Met^urraue.  Il  fouf&itneaiimioos 
Œi'on  Sdgoeur  nommé  Bofon  ^  qui  avoir  époufé  Berthe  nièce  de  Hugues 
nn  reconnu  Comte  d'Arles.  BoJon  joùiffoit  d  e  ce  Comté  comme  Va0âl 
de  Rodolphe  l'an  934.  &  ce  Roi  mourut  l'an  937. 

Conrad  le  Pacifique,  fils  &:  Succelfeur  de  Rodolphe,  donna  le  Comté 
A*  Arles  à  un  autre  Bofon ,  après  la  mort  du  premier  BoJon,  qui  n*avoic 
point  lailTé  d'en&ns.  Enfuite  le  Roi  Hugues  ayant  efte  challe  d*Iiéiie, 
At  n'ayant  plus  rien,  il  fe  jetta  dans  le  Mcunaftere  de  Sdim Pierre dcF'ieiÊm 
»e,  où  il  mourur. 

Quant  à  /)o/c>«II.onnefijait  point  s'il  elloit  parent  du  premier,  mais 
feulement  qu'il  vivoicfous  leRoi  Conrad,  dont  il  el^oit  Vallal  >  on  f^aïc 
auiE  que  le  même  Bofin  eftoitfils  d'unnommé  Rotbald,  qui  n'eft  point 
qualifié  Comte*  Ce  Bo/in,  difièrent  du  Bo/in  mari  de  Benhe,  nièce  da 
RoiHiirgiWf,avoit  une  femme  ^ui  s'appelloitCon/?<iocr,  autrement  Fol- 
coare,  dont  il  eut  un  fils  nomme  Guillaume  qui  fut  fon  Succeflcur.  Ce- 
lui-ci chaflTa  enfin  les  Sarra:(im  de  FM.v//jfr,aprcs  quoi  il  rétablit  les  Vil- 
les maritimes  de  Provence  qui  eftoient  déferres,  lefquelles  avoient  efté 
détruites  par  les  Barbares,  qui  avoient  efté  long-tems  les  maîtres  de  la 
Mer  &  des  Côtes  de  ce  Pays>U.  C'eft  de  GaHUmm  que  fimt  deicendus 
par  mâles  les  premiers  Comtes  de  Provmcr  jufqu'à  Bertrand ,  qui  dStant 
jnorc  vers  Tan  1070.  ne  laifla  qu'une  fille  nommée  Giherge  ou  Tihurge , 
félon  quelques-uns,  qui  cpou(aG//tm Comte  de  Milltu  en  Rouergue, 
dont  nous  avons  fijffilamment  parlé,  &  nous  avons  dit  que  Raymond 
de  Saint-Gilles  lui  fit  la  guerre  pour  le  dépouiller  de  fes  Etats,  U  qu'il 
ne  le  laiflk  en  repos  que  pour  aller  a  la  première  Croiiâde* 
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Githfit  n'eut  point  d'enfàns  mâles  de  la  Comteffe  fa  femme,  mais' 
une  hlle  nommée  Douce  ou  Doui^t ,  qui  cpouG  R  tym'yrd-Berenger  Com- 
te de  Barctlone.  Ce  tut  ce  Prince  qui  accomiuoiia  ki  ditferens  <jue  les 
Conuet  éeTndimk  av(»aic  eii  avec  ceux  de  Pwvefm,  Dans  leTntké  &ic 
Tan  iii5>  avec  Aî^honje  Comte dcTairJiiw/^f,  fils  de  KAjmondàt  SaintCiU 
/!er»  Douce  ComttSé  de  Provence  2e  FijfJitle  Comtefl'e  dcTonlouJê  font 
nommées  plufieurs  fois  -,  il  n'efl:  néanmoins  jamais  die  dans  ce  Traité 
«qu'elles  fuffent  fœurs,  ni  les  deux  Comtes  beau-frcrcs  j  de  forte  que 
l'opinion  des  modernes  qui  ont  voulu  ^ue  Douce  &  ftydtde  fuflenc 
filles  du  Comte  G^m,  ne  paroîc  appuyée  fiir  aucua  témoignage  cer- 
tain. 

Par  l'accord  de  l'an  lUj.  noll-(èolement  la  Terre  d'y/ >^«»£«  avec  lo 
Château  do  Beaucaire  furent  cédez  au  Comte  dtToulouJe  ^  mais  tout  ce 
qui  eft  au  Nord  de  la  Durance  j  à  la  referve  de  la  moine  de  la  Ville  & 
du  Territoire  d'Av^noa,  que  HAymond-Berenger  retint,  tant  pour  lui  que 
pour  fes  Succeflcurs. 

Le  Comte  de  Barcdom  eut  deux  fils  de  (à  femme  Douce î  l'aîné  R^tjf'  ■. 
mond-Berencner  cfond  Petronille  héritière  du  Royaume  d'Arrazotit  &  le 
cadet  Befen^cT-R^ymond  fut  Comte  de  Pro'vencc.  Son  héritier  fut  (on  fils 
Raymond- Bertn^tr  y  dont  U  âlk  unique  Dmcc  mourut  iàns  poflerité  & 
fans  avoir  edé  mariée. 

La  Provence  revint  à  la  branche  aînée  de  Barcelone,  (ortie  du  Prince 
Jiitjfmmi-Bemger ,  doût  le  fils  Alphonfi  fût  Roi  à*Am^  U  Comte  dfi 
BéndoK)  êc  enfuite  de  Provence,  après  la  mort  de  la  ComtcHe  Doucti 
Ce  Roi  eut  deux  fils,  l'aîné P/errr  fut  Roi  d'Arragon  &  Comte  de  Bar^ 
celone,  &  le  puîné  Alphonfê  fut  Comte  dcProvence.  Celui-ci  époufa  Giwfc 
fende  héritière  du  Comte  de  Forcalquier.  Son  fils  Kttymond-Berenger ,  qui 
iui  iucccda  en  cous  io  Eues,  a  cui  que  des  filles.  L'aînée  Margueritu 
époufâ  le  Roi  Saint  Louis*  Kr/mmi-Berenger  fon  pere  la  déshérita ,  in^ 
ftituanc héritière  fâ  plus  jeune  fille  Beatrix ,  félon  le  pouvoir  qu'avoient 
les  Comtes  de  Pwvence ,  de  difpofer  de  leuc  Comtés  fans  avoir  égard  â 
la  règle  commune  des  {uccefîions. 

Le  Comte  R^iym^id-Ber^n'^pr  edaiit  mort  l'an  1x4^  fa  fille  Beatrix  lui 
fucceda  ians  contciiatioii.  Charles  Comte  à  Anjou  i  cpoula,  tut  re- 
tomitt  pair  les  Pwvenfanx  pour  Prince  légitime.  Saiia  Lo&is  n'avoit  ja« 
mais  reconmi  que  la  Reine  fa  femme  eût  droit  i  la  Pmtmi  \  mais  cet- 
te Reine  après  la  mort  de  fon  mari  (butine  que  cet  Etat  lui  appane- 
noit,  parce  qu'elle  cfloit  la  fille  aînée  du  Comte  Raymond- Bere>Tjfr^  f|ni 
n'avoir  pû  la  déshériter  lans  cau(e.  Elle  s'adreffa  donc  à  l'Empereur 
liodol^he  de  Ha^Qurgf  comme  Juge  compétent  $c  Souverain  des  Com- 
tes de  Provence t  i  caufe  du  Royaume  d'éfrtes  uni  i  VEmpire,  Cfundes^ 
alors  Roi  de  Sidle;  ne  déclina  point  ce  Tribunal  >  &  il  fut  maintenu  en 
pofleOion  de  la  Pm/enor  par  un  jugement  Impérial  rendu  l'an  12.75».  fans 
que  Marguerite  pût  rien  obtenir.  Elle  follitita  le  Pape  d'agir  en  fa  fa- 
veurs ce  qui  ne  lui  lervit  de  rien,  &:  (es  cnfans  ne  l'appuyèrent  pas. 

Les  deicendans  de  Charles  joiiirent  de  la  Provence  jufqu'à  la  Keine 
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Jeanne  î.  petite -fille  de  Rohert  Roi  de  Ndples  ,  lequel  avoïc  ttiè 
«îllituc  héritier  par  Charles  II.  ion  pere,au  préjudice  du  Roi  d'Hon- 
gne,  frère  aîné  de  /^o^it.  JeAnne  fe  voyant  (ans  eofins,  fit  Ton  héritier 
Dac  d*4<i^«v  fils  du  Ktijtân^  U  <mde  de  CiMi  VI.  en  rejettanc 
de  fa  fucceffion  les  Princes  de  (à  Maifon. 
Louis  perdit  bien-tôt  le  Royaumede  Napiesy  qui  fut  occupé  par  les  ca- 
dets de  l'ancienne  MaiCbn  d'Anjou ,  defcendans  du  RoiC^Wfd.  mais 
X.o«/5  conferva  la  Provence ^q^'û  lâiïTa  à  fort  fils  Louis  11.  liene  petit-fils 
de  Louis i  &:  fils  de  Loi(is  II.  qui  portoit  k  titre  de  Roi  de  Sicile,  mais 
ne  joiiiflbit  que  de  la  Pr««mcr  «i  Souveraineté,  (è  voyant  (ànt  enlaos 
mâles,  voulutfiir  la  fin  de  fa  vie  inditucr  fort  héritier  univerfel  Chéf^ 
les  Duc  de  BoHrgfgne  au  préjudice  de  fa  fille  Yolandy  mere  de  René  Duc 
de  I^ominey  &  en  reiettant  fon  neveu  Charles  d'Anjou  Comte  du  Mai- 
ne. Louis  XI.  dctourna  ce  coup,  en  e;agnant  ceux  qui  gouvcrnoient  le 
Roi  Hfuéi  lefquci&  lui  pcriuadereuc  de  donner  tous  les  Lues  à  ion  ne* 
veu  CW£»  du  Mmu,  à  la  k&tvg  du  B^m»  qui  demeura  à  K«J!«Nt  le 
Roi  itme  eftant  mort  I*an  1480. 0utdes  lui  fucceda  au  Comté  de  Pr^ 
*uence.  René  Duc  de  Lmmtu  k  portant  pour  héritier  de  fon  ayeul  mater- 
nel ,  René  à'  /^njou  fit  entrer  des  Troupes  en  Prfrumce,  &  y  excita  des 
troubles  qui  lurent  aufïî-tôt  appaifcz  par  l'autorité  de  Loiiis  XI.  Char- 
les n'ayant  point  d'enfans  fit  Ion  héritier  le  Roi  de  France  Louis  XI.  Ion 
fils  Cfudei  alors  Dauphin ,  &  tous  les  Rois  leurs  Succeflcuts.  C^TtC* 
tament  fût  paiTe  pardevam  des  Notaires  «  &  en  pre(ênce  de  plufieurs 
témoins  dans  la  Ville  de  Marfeille  au  mois  deOecCmbre  l'an  1481. 

Charles  Roi  de  Sicile  Comic  de  Pro'vence  c(\am  mort,  Lottis  XI.  prit 
pofTcfljon  de  toute  la  Provence ,  &  fit  oùir  en  juliice  plufieurs  témoins 
qui  affirmèrent  que  Charles  avoit  déclaré  hautement  avant  fa  mort» 
qu'il  vouloit  que  le  Roi  de  Fimmv  fut  héritier  de  tons  ft»  Etats  qu'il 
laiUbit  i  la  Couronne  de  Fran»*  On  promit  néanmoins  aux  Prwemfétue 
^u'on  leur  conferveroit  leurs  Loix  particulières  &  leurs  privilèges,  (ans 
que  par  l'union  à  la  Couronne  leur  Pays  pût  devenir  Province  de  France. 
C'eft  pour  cela  que  dans  les  Arrefls  rendus  au  Parlement  d'Aix y  on 
TnetyP.ir  !c  Hjoi  Comte  Je  Provenu  iàcksKois  dans  leurs  Lettres  adrelfccs 
à  ce  Pays- là ,  prennent  la  qualité  de  Comtes  dt Provence» 

Après  la  mort  de  LêUit  XL  datant  le  bas  âge  de  Chéries  VIII.  RaiS 
Duc  de  Lorraim  profitant  de  la  circonflancc  des  affaires,  &  de  la  foi^ 
blclTe  du  Gouvernement ,  rcnonvella  fes  prétentions  fur  la  luccelfiori 
du  Roi  René  (on  ayeul  maternel ,  mais  fans  fruit,  car  il  en  fut  débou- 
té par  une  Sentence  arbitrale,  après  quoi  le  Roi  CW/»  unie  ou  annexa 
à  perpétuité  la  Provence  i  la  Couronne  l'an  1487.  a  la  prière  des  trois 
EotsdaPays. 

Le  Gouvernement  de  Provence  efl  compofê  des  Comtez  de  Pwwnee 

ê:  deFomi/if Mcr qui  ibnt  unis,  6c  des  Terres  qu'on  nomme  adjacentet 

C'eft  pourquoi  le  Roi  dans  fes  Lettres  prend  fa  qualité  de  Comte  de 
Provence ,  Forcalquier  tSP  Terres  adjacentes.  Ces  Terres  font  celle?  qui  ont 
efté  long-cems  poilèdées  par  des  Seigneurs  indépcndans  des  Coinces 
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Aé  Pmmcef  &  qui  préceiuloîeiit  ne  relever  que  de  V&Êqâre;  ceqai  com- 
mença avant  que  les  Empereurs  euflenc  pris  poflcIEon  du  Royaume 
A*JrleSi  c*eft-a-dire,  Ibus  le  règne  de  Rodolphe  le  Lâche  ^  dont  l'autori- 
té  fut  ufurpce  par  les  moindres  Seigneurs ,  comme  par  les  plus  grands. 
Ces  Terres  adjacentes  ne  font  point  partie  des  Etats  de  Provence  ,  Se 
ne  reconnoiflent  pas  i  autorité  des  Confuls  d'AtXf  qui  lont  les  Procu- 
learsdu  Pays ,  &  les  Habicans  de  ces  Tenes  accordenc  &  payent  au 
Xoi  des  fubddes  feparez.  Comme  ces  Terres  adjacentes  font  répan* 
dnës  &  enclavées  dans  toute  la  Provence ,  on  ne  peut  les  décrire  lepa- 
remene }  mais  nous  les  dilliogucroos  à  mefitre  qu'elles  fe  leocoocre- 
font. 

La  Provence  efl:  partagée  en  vingt-une  Junidictions  Royales  ,  dont 
il  y  en  a  fepc  qu'on  appelle  Vigueries ,  qui  eft  la  même  cbolê  que  yi- 
cairies  ,  qui  Som  Aix  >  Himi  ,  Drépigum ,  Graffi  ,  FMoJtfmiir ,  Tétn^tm 
fie  Lorgnes'-,  &  quatorze  Bailliages»  qui  (bat  Saim-Maximin  ,  Barjols, 
ji uipitBri^lefToulonySaint-PauT }^i€S(àtV'ence ,  S/JfeTon,^pr,  Digne,  Mou- 
fiieresj  Guillaume,  Semé,  Calmars  &  CdJklUne.  Oatrc  cela  il  y  a  la  Ville 
.&  le  relTort  de  AUrJeide.  Au-de^s  de  tous  ces  Juges  Royaux  eftoit  le 
Grand  Sénéchal  de  Piowncr ,  donc  la  Charge  autrefois  très^belle  te  de 
grande  autorité ,  mats  qui  dans  les  derniers  teftis  n*avoit  prefque  plus 
que  des  droits  honoraires»  a  edé  fupprimce  (bus  le  règne  de  Lou^WV* 
qui  îiccorda  au  Marquis  de  Goni/«,  pourvu  de  cette  Charge,  la  pcr- 
miflion  de  la  vendre  &  de  la  partager  entre  pludeurs  Officiers  ,  en  lor- 
.ce  qu'ils  font  aujourd  hui  tous  égaux  &  indépendans  les  uns  des  au- 
tres. • 

-  Ponr  mieux  décrire  la  Pwvme,  nous  la  divi(èroiis  en  trois,  l'Orien- 
fale  voifîne  des  Alfet,  l'Occidenôle  voifinedu  J^éâae,  tt  le  Pays  d'en- 
tre la  AmuN»  &  le  HhùÊie. 

PROVENCE  OCCIDENTALE- 

LA  ViUe  d*AIX ,  qui  eft  dans  la  PROVENCE  OCCIDEN- 
TA  LE  y  eft  la  Capitale  de  toute  la  Province}  die  a  eilé  fondée 

ar  le  Gencril  P^nmMn  Sextus  Cahinm  ,  qui  ayant  paflc  les  Alpes  vers 
'Automne  de  I  an  ô^o.  Se  ayant  liyvcrné  dans  le  Pays  dos  Salyes  en  un 
lieu  où  j1  y  avoit  des  Eaux  chaudes ,  il  y  fit  bâtir  une  Forterefle  (  com- 
me dit  Sâàbon  )  où  il  mit  Garnilbn  RjmMnt ,  pour  «>uvrir ,  contre  les 
incurficMu  des  Gmitoif ,  le  Territoire  des  AitrfeilUis,  &  il  la  nomma 
A(ju^  SextU»  à  caufe  des  Eaux  qu'il  avoit  tiouvé  en  ce  même  liea> 
aufquelles  il  donna  Ton  nom. 

Cette  Place  fut  d'abord  du  nombre  de  celles  qu'on  appelloit  îes  Vil- 
les Latines ,  Opftda  Latirut ,  jufqu'au  cems  de  Pline  ;  enfuite  elle  fût 
faite  Colonie  Roméine,  &  elle  l'cltoic  déjà  du  tems  de  Ptolomk.  Plu- 
jfîeorsont  oppole  â  l'autorité  de  PUm  une  prétendue  médaille  oû  on  lit 
CCS  mots,  COLONIA  JULIA  AUGUSTA  AqUiC  SEXTI>£ }  ce 
qui  prouveroit  que  cette  Colooie  ferok  an  moins  du  tems  d'Aimfiti 
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mais  cette  médaille  ne  Ct  trouve  point  8e  n*a  pas  efté  miCt  par  le  cele^ 
bre  Antiquaire  ^4i/C««f'dans  Con  grand  Recueil  des  médailles  battues 
daos  les  Colcmio;,  (ans  (^u'on  doive  aujoûter  Foi  à  une  prétendue  Io(^ 
cription  en  titre  rapportée  par  Simeonis  ,  laquelle  n*a  pas  plus  d'auto- 
rite  qu'un  grand  nombre  d'autres ,  qui  n'ont  efté  recueillies  que  par 
ce  feui  Auteur ,  qui  en  failant  un  certain  Florus  Sextumvir  (  c'cft-à- 
dire  Magidrat  )  de  la  VilU  à*Aix  (  qu'il  nommeCo&uff^/MniM  )  &  de 
cdled'/rWSr;  (  qu'il  nomme  C«/<9mrK4/(pnemi<>)  donne  â  Atx  la  préfé- 
rence fur  Afks  cette  ancienne  Métropole.  Il  y  a  des  Auteurs  célèbres 
qui  ont  ajouté  foi  trop  légèrement  ;î  S  ';r>teonii  -,  ainfî  Jix  ne  peut  avoir 
elle  fait  ventablcinent  Colonie  Rotmme  avant  l:^  r.'<Tac  dcl^efpaJten,Co\M 
ioiuel /-'/iffra  publié  (on  grand  ouvrage,  lors  qu'^/xn  eiloit  qu'0|)|)i- 
£p  LéMum ,  Ac  non  pas  Colonie  Rom^Mie. 

La  Ville  d'j^/x  eftoitde  la  yiennoifi,ècCom  la  Métropole  def^/Mw; 
ce  fut  fous  HonoriuSy  qu^aprcs  la  dernière  multiplication  des  Provinces 
des  G  Mile;  ^  &  rinftitntion  d'une  Cecondc  N^trbonnoife  ^  j4'tx  devint  Mé- 
tropole Civile  ,  mais  elle  ne  le  fut  pas  pour  les  chofesEcclefiaftiques, 
&  dans  le  tems  queles  Evcques  à  Arles  Ôc  dcFienae  dilputoient  entre 
eux  la  dignité  &  la  juridiârion  Métropolitaine ,  l'Evêque  d'Aix  n'j 
prétendoit  rien.  Bien  loin  de  cebjOn  voitquePraot/M,  £vêque  de 
Marjetllcy  dans  la  première Fjkmi»»//?  ,  vouJoit  s'attribuer  le  droit  de  fii- 
pcriorité  fur  les  Evéques  de  U féconde iVtfiiomwi/^r,  qui  eft  la  Province 
<i'A$x. 

L'entreprife  de  P/jcuIhs  fut  réprimée  par  droit  de  bienféance^  &  les 
Evéquesd'w^r/n  furent  reconnus  CmU  fuperieurs  de  la  Province  d'Aix^ 
jufqu'ii  la  fin  du  huitième  (iecle.  Ce  fut  alors  que  les  Pères  duConcîle 

de  Fruncfort  renvoyèrent  au  Pape  l'Evcque  d'^ùr,  pour  décider  ,  fi  ce 

Prélat  feroit  à  l'avenir  Métropolitain  ,  ou  non.  On  ne  voit  point 
qu'il  ait  alors  obtenu  cet  honneur  i  car  le  premier  qu'on  trouve  qui 
ait  porté  le  titre  d'Archevêque,  eft  Rohen^  i  qui  ic  PapeJtf4B  Viii.  le 
;donne  dans  une  Lettre  écrite  l'an  878. 

Dans  le  Hecle  (ùivant ,  Silvtfire  eft  reconnu  Métropolitain  de  la  Se- 
conde NarbottfKÙfi  ,  l'an^^^;.  mais  fous  la  Primatie  à' Arles ^  à  laquelle 
il  edoit  fournis ,  comme  fes  Succeffeurs  le  furent  jufqu'au  fiecle  fui- 
vaut.  Puifque  Raimbjtufd  Archevêque  d'Arles ,  reçût  en  qualité  de  Pri- 
mat, l'Adke  defbumillion  de  Pom  de  C/?Ânî4h»f«^ Archevêque  d'A$x  ^ 
ôc  de  fon  Succeffeur  Rojldirig  (tHseres  i  mais  dans  la  fuite  les  Archevc* 
ques  d*Aix  font  devenus  indépendans ,  la  Primatie  de  l'Archevê* 
que  d'Arles ,  n'eft  plus  qu'un  vain  titre. 

Celui  d'>y/Ara  lous  ix  Métropole  cinq  Evcchez,  Frejus ,  Ries,  Apt-, 
Sijkron  &  Gap.  Son  Eglife  Métropolitaine  cfl  dédiée  à  Saint  Sauveur  ;  il 
eft  Préfident  né  des  Etats  &  de  l'Alfembiée  des  Coraraunautez,  6C 
premier  Procureur  du  l^ays  de  Provenu, 

.  LaVille  d'Aix  Ba  ruinée  par  tes  Sarrax^lrn  y^rCcpiU  envahirent  la  Pro^ 
weitce  &c  le  Rc^anmé  de^Mi^o^  {ous  Charles  Martel \  elle  a  efté  cnfuit6 
rebâtie^mais  on  ne  croît  «pas  ^ue-ce  feitprécifemetit  fqr  leplan  de  l'aii,* 
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cienne  Ville.  Elle  aefté  fort  augmentée  fous  le  Règne  de  Loiiis  XIV* 
ayaot  à  prefent  quantité  de  belles  Maifoto  bien  bâties:  il  y  a  un  Par- 
lementindicué  par  Loit»  XII.  l'an  1501.  &  une  Coiic  des  Coh^u  9c  des 
jiidtf ,  eftablis  par  Henry  II.  l'an  15^5. 

LesConfuls  d'v//x,  qu'on  élit  &  change  tous  les  ans,  font  Procureurs 
ne?  du  P.-ivs  de  Provence  y  &  ont  beaucoup  d'autorité  dans  la  Pro\  nu  e. 

MAaSi:.iLL£  cft  la  fccondeVillc  Provence  .Quoiqu'elle ne  ioit  pas 
Métropolitaine ,  elle  eft  néanmoins  b  plus  riche ,  la  plus  marchande  > 
êc  la  plus  peuplée  ;  elle  eft  auffî  la  plus  ancienne  ,  ayante^  fondée 
joo.  ans  avznt  fefus-ChriJf.  On  a  rapporté  j  même  dans  i'Antkpiiié  >  des 
chofes  toutes  oppofées  fur  la  fondation  de  cette  Ville ,  mais  nous  de- 
vons nous  en  tenir  au  témoienare  d'Arif^nT?  ,  drins  fon  Traire  des  Ré- 
publiques, donc  Aihcme  nous  a  coulei  ve  ce  mu  concerne  i  origine  de 
MdfiUe*  jitifioteaSSmt  donc  que  cette  Ville  Fût  fondée  par  des  Mat'* 
ch'andadePMwen lotw, qui euoiënt  allez  li  poorleCommerceiajoû^ 
tant  que  le  Roi  de  cette  contrée,  nommée  Nams ,  ayant  invité  Euxenm^ 
qui  eftoit  leplus  confiderablc  de  ces  Marchands,  aux  Noces  de  fa  fille, 
&  ayant  fait  remplir  une  coupe  de  vin  ,  la  fille  l'apporta  à  EuxemsyXQ 
choinifant  pour  époux,  6l  rcjeuant  tous  ceux  qui  la  demandaient  en 
mariage ,  à  quoi  le  Roi  (bn  pere  ayant  conCènti ,  E^xemi  Tépoufa ,  & 
changea  le  nom  de  (on  épou(«k,  qui  s'appelloit  Petu ,  en  celui  ^At^io* 
xene,  qu'il  lui  donna  :  il  s'edablit  donc  en  ce  Pays-là,  &  il  renonça  au 
flcn,  du  ten"!ç  de  Tarquin  l'Ancien,  dans  la  45.  Olympiade,  félon  le 
célèbre  Hilloncnr/wfif,Cité  par  AIarciend'Hentcléejeni.\  Defcnptîon  du 
Monde.  On  voit  car  le  témoignage  à'Jrijiote,  Auteur  fi grave  ôc  Ci  gia- 
cïe[k,œitMérfiMe&K  fondée  par  des  Marchands  Phecém ,  avant  que 
la  Ville  de  Pi^Mi^fiit détruite  &  abandonnée  de  fes  Habiuns.  La  fonda- 
tion de  AUrfeiiietï'ai  donc  aucun  raport  avec  l'Hidoire  des  P/roc«r«s, qui 
preflez  par  le  Satrape  Harpagus  fCous  le  Règne  de  Cyrus ,  ahindonnerent 
leur  Patrie,  klon  Hcroéote  en  (on  premier  Livre.  Cet  Hiitonen  fait 
nicntiondes  lieux  où  ces  fugitifs  allèrent  pour  s'établir,  ôc  de  leurs 
di^entes  avantures ,  fans  dire  un  feul  mot  de  AùufeilU ,  dont  lesHa^ 
biuns  ne  paroilTent  pas  pour  lors  avoir  pris  part  an  malheur  d^ceuz  â 
qui  ils  dévoient  leur  origine. 

L'Hiflorieo  Antiochus ,  qui  vivoit  plus  de  ^00.  ans  3l\ SitiZ Jejas-Chrifi , 
Ôc  dont  les  Hiftoires  d'Iialie  ion:  citées  par  Strabon ,  convient  avec  f/f- 
ro</o/tf,&  raconte  comme  lui,  que  les  Phocéens  qui  avoient  abandonna 
YAfe  Mineure ,  eftoient  allez  dans  l'Iflc  de  Corfe  i  AUlie,  qu'on  ap- 
pelle vulgairement  ^/«rw,  &  qu'ayant  efté  repouflez  U  chaflei ,  ib 
avoient  padc  en  Italie  y  où.  ils  avoient  hiûFidie*  IfienM  dans  la  Haraa* 
gue  qu'il  a  faite  (bus  le  nom  d' ArchiJamus ,  avance  que  \çs  Phocéens  ne 
■voulant  pas  fefoûniettre  à  la  domination  du  g'rand  Roi ,  c'eft-i-dire  , 
du  Roi  de  Perfi ,  s'en  edoienc  allez  à  MarJetlU.  L'auioriié  de  cet  Ora- 
teur,  par  rapport  à  l'ancienne  Hiftoire,  eft  trcs-foible,au{ri-bien  que 
celle  du  Grammairien  ff^iim,  cité  par^ivAi'G^e,iqui  avcùt  avancé 
que-  des  gens  du  Pays  de  la  Pbteide»  chaflèz  par  Hérféthtt  »  un  des  Geoe* 
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laiix  de  Cym ,  la  mu  «roicnc  fondé  Vdk ,  &  les  autres  M ar/èitk^  Ccm 
le  Kms  de  Servias  TtâiasBjoi  de  Rom  »  en  quoi  ce  Grammairien  Êût 
voir  (on  ignorance  crafleaCn  confondant  h  Phodde,Vzys  de  la  Terre* 
ferme  de  Grèce  en  Europe,  ivcc  la  Ville  dePi^MW  quieftea^ySr^^doQt 
les  Habitnns  ont  fondé  ces  Colonies. 

Ils  nommèrent  cette  Ville  AU^lia  ,  que  les  Latins  prouoncerem 
MdJilU,  &  les  Modernes,  ^ar/ri//«.  Tiaee,  cité  par  Stef  bonus ,  àc  par 
d'autres  Aociens ,  en  ooc  rapporté  divers  Ecymoloffîes,  ^ui  ne  pà^ 
loillènt  pas  vrai-(èmblables,ceft  pourquoi  nous  n*eamocis  iciancunft 
mention. 

Les  Marfeillois  Ce  gouvernèrent  au  commencement  en  République , 
à  la  manière  des  ViUes  Gmtfues.  Strahon  dit,  qu'ils  avoient  reçû  i'^ri- 
fiotréaèt^U  Jrifiott  loue  leur  Gouvernement  au  7.  Chap.  du  6.  Livre  de 
fesPtf/iiy^Mf. 

Les  Naturels  du  Pays  ,  envieux  du  bonheur  des  richeflès  qu'a* 
queroient  les  A^arfetllots ,  les  ayant  fou  vent  fatiguer  par  des  hofî-ilitez  , 
les  contraignirent  à  faire  alliance  avec  le  Peuple  Romain  ,  quiksaimoic 
fore  j  &  ie  crédit  des  MArfetllois  fut  H  grand,  qu'ils  obtmrcnt  la  révoca- 
cation  d'un  Décret  du  j'Mitr,  par  lequel  il  eftoit  ordonné  ç^zPhoçée  en 
îwUt  ièroit  ruinée  jufqu'au  tbtideoienc,  pour  avoir,  tenu  en  A  fie  opt- 
niâcrement  le  parti  àttim'ip^wt  Jtt^wiqae  y  qui  vouloir  f  emparer  du 
Royaume  d'Ànalei  on  voit  par -là  que  les  Marfitllois  reconnoiflbient 
pour  leurs  auteurs  les  Pbocéeiu  à'imie  ou  à^Aft  »  &  non  pas  ceux  do 
Grecx. 

Les  Romains  qui  les  procegeoienc,  iucat ,  comme  nous  avons  du ,  la 
Guerre  aux  SJya ,  qui  opprimbient  ces  Allies  delà  Républiaue  i  9c 
c'eft  MérJcilU  qui  a  donné  lieu  i laConqucte  de  hGsukTnMjM^iiUtea 
ouvrant  la  porte  auxConquerans. 

Les  Marpîl'nr.  furent  eur-mcmes  fubjugner  ,  ayant  cfté  affiegez  & 
pris  j^it  Jules  Ccjlir ,  parce  qu'ils  avoient  em'oraflé  le  parti  de  Pompée. 
Apres  avoir  perdu  leur  puiilance,  ils  s  occupèrent  aamaller  des  li- 
chcfTes  ,  Ae  ils  s'abandonnèrent  même  aux  plaiGrs ,  de  forte  que  let 
maanAts  MarfeiUùit  paflerent  en  proverbe,  pour  marquer  celles  des 
gens  perdus  dans  le  luxe  delà  débauche  ,  comme  Athmée  nous  l'ap~' 
prend  en  Ton  douzième  Livre,  où  il  marque  que  ces  gens-là  avoient 
quitté  leur  inclination  aux  Armes,  6c à  leurs  mœurs levcrcs  &:  fruga- 
les.  Ils  cultivèrent  les  Sciences  pendant  long-tems,  comme  ils  avoient 
roûjours  hit  depuis  leur  premier  eftabliflement ,  &  c'eft  par  eux  que 
les  GéMkis  (ê  défirent  de  leur  première  Barbarie}  ils  apprirent  même 
rjEcritUre  des  Adaifeillois ,  puiîqueOy<tr  dans  le  premier  Livre  defès 
Commentaires  de  la  Guerre  des  Gaules,  dit  que  le  Rcgiftre  des  Heîve- 
tiens  ou  Su'ifies  ,  qui  fur  pris  par  les  Romains ,  eftoit  écrit  en  cnradcre 
Grec  ,  qui  ne  pouvoir  citre  venu  à  ce  Peuple  que  de  Adarjetllei  Ville 
CretfBc. 

Les  Habîtans  dans  la  (liite  quittèrent  leur  ancienne  Langue  pour  le 
LâttBi^dk  pout(ppi^^4il&Mi.,aans  rHiftoiredeJc;|KffM9r>diK  que/f  «iw 
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fiBe  autie&is  Gn^ue ,  eftoît  devenue  Barbare. 

Rom  Se  Vbalie  ayant  eft^  fubjuguées  dans  le  cinquième  fiecle»  pac 
les  Hernies ,  Mxrjeille  vint  au  pouvoir  d'Eurk  Roi  des  f^ifj^ots^Scdt  Ion 

fils  Alaric,  après  la  mort  duquel, T/>m</ow Roi  des  Offto^ots ,  occupa 
cc:cc  ViUeavecîe  Pays  voifîn;  Tes  fuccefTciirs  la  cedcrencauRoisFrdi- 

{ois  Mérovingiens ,  cjui  en  jouiienc  juii^u'au  tems  de  Charles  AUneL  Aior^ 
e  Doc  AUmmtî  s'en  rendit  le  maître ,  de  £ê  mit  (bus  la  piote^ion  des 
Smtofjm.  Enfin  edont  vivement  prefTez  par  les  Ftan^ist  il  s'enfuit  paf 
Mer,  après  cela  Âfarfèille  obéît  aux  Carl<n>in£iensic\\e  fut  enfuite  fujette 
des  Koisdt  Bottr^o^e  &  d'Arles.  Ce  fut  fous  le  Règne  de  Z-o«/$  \'Aveu?le, 
&  le  Goavernenicnr  d'H«^««Comted'y^r/fi,  que  les  i'^mi^^/fli  qui  se» 
toient  fortifiez  àc  ciUbiis  fur  les  côtes  de  Proxtnte^&n  ruinèrent  toutes  les 
Villes  Maritimes,&entr*autres  MarfeilUft^ut  l'Evcque  Dro^im  futobiigé 
d'abandonner  avec  ion  ClergéjSc  de  fe  retirer  â^r/n,pour  implorer  le  le- 
cours  de  rArchevêqueAf4««^f.Ce  Primat  donna  auClergéde.4i4r/«r/i!r 
pour  fa  fubriftance,  fe  revenu  de  l'Abbaye  de  S.  ///it/rcdans  la  C.\marr!ip^ 
avec  d'autres  biens.  L'Aéledecettc  Donation,  dartc  du  4.  Janvii;r ,  1  an 
915.  eft  dans  un  ancien  Manufcrit  de  Satm  l^téioràc  Murjetlie  ,  oùoa 
lie  ces  mots  :  Mafftltenfi  Epifcopo  Oro^oni  ^  qui  oh  iavafionm  SofêceBorim 
JfEcdefid  ejeéhu  ,fngultuo/ô  fUnft»  éuUit,  €^c,  8e  il  eft  marqué  que  cet  At* 
dbievcqucd'-<4r/«,  accorda  ce  fecours  à  la  prière  de  Ton  oncle  HljpiÉf , 
quietloit  alors  Comte  d'Aria  &  Prince  de  tienne,  &  depuis,  comme 
on  la  vu  plus  haut,  il  fut  Koi  à' Itilie.  /fc/<«ryf///f  fut  enfuite  rétablie  fous 
le  règne  de  Conrad  le  pAàfique.  Les  Comtes  à' Arles  qui  dominoienc  en 
tous  ces  Pays  là ,  rendirent  au  Monadere  de  Séint  F'téïor  &  aux  autres 
CIglifes  de  AUrfeilie  { Cm  l'Epifcopat  ^Hmam)  tous  les  biens  qa'ili 
avoiencnrurpez. 

Il  y  avoit  alors  zMarfèille  des  Gouverneurs  qu'on  appelloit  Vicom* 
tes ,  qui  fe  tendirent  abfolus  fur  la  fin  du  dixième  Hecle.  Guillaume  a 
eftcle  premier  Vicomte  Propriétaire  de  Marfèille ,  &  on  ne  prouve 
point  qu  avant  lui  il  y  ail  eu  aucun  Seigneur  iiereduaire.  Guillaume  raoo» 
lut  l'an  1004*  Se  laillk  ce  Vicomté  a  Tes  defcendans.  Ces  Seigneua 
avoîenc  la  coutume  de  partager  également  entre  les  &eres ,  fans  avoir 
aucun  ^gard  au  droit  d'aînefle,  de  forte  qu'il  y  a  eu  en  mcme-tems 
plu fîeurs  Vicomtes  à  Marfeilic.  Ces  Vicomtes  s'edoient  rendus  Souve- 
rains ,  prenant  le  titre ,  Pur  la^t>race  de  Dieu ,  &  ils  ne  relcvoicnt  que  de 
ï Emilie,  Toutes  les  pornons  du  Vicomte  ayant  cilé  réunies  en  la  pcr> 
fimoe  àtMs^S'Ceofro^t  il  fut  partaeé  après  Ik  mort  entre  &s  cinq  fils, 
Rjvjfmêtd^eofroy y  Bân^^  QuiÛmmÊtitGm ,  Huguet'Geofray  6c  Roncelin* 
Ce  dernier  vendit  la  part  à  un  Bourgeois  de  Marfèille^  mais  elle  fut 
racbetée  par  la  Communauré  dt  la  Ville-,  enfuite  R^ymond-Ceof  oy  ycU' 
dit  la  fienne  à  la  même  Communauté.  Barrai  n'eut  qu'une  fiilenonw 
niee  Banale,  qui  époufa  Hugues  des  Ba»x;  elle  vendit  fa  part  aux  Mar" 
Jdltm  Tan  itts.  Ils  acquirent  celle  à'JdaUfe ,  qui  avoit  ncrité  après  la 
,   snort  de  Tes  trois  £reres  de  tous  les  biens  du  Vicomte  Ht^un  Ceofrvjj 
Qm^MiÊt  h  Gns  n'eut  qu'une  filk  MM  mati^e  à  Gtr4rdjiJbfmarS&^ 
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gneur  Souverain  deA^mteiloa  Mmueisméti  de  laquelle  les  MéoftiBMf 
acquirent  la  part ,  après  quoi  ib  devinrent  Souverains^êe  leur  commu- 
nauté une  Republique  libre. 

CharUs  Comte  d'Anjou  frère  de  Saint  /.owtfcftnnc  Comte  de  Provence, 
ne  put  (buffrir  les  Republiques  qu'il  y  trouva  établies,  fie  quelques  pe- 
tits Souverains.  Il  voulut  lubjuguer  les  Âlarjetliots  des  1  an  iiji.  mais 
il  contenta  pour  lors  de  quelques  légères  (ôumilfions^ttd'éublir  des 
Officiers  dans  la  Ville. 

Les  Habitans  Hers  &  indomptables  ayant  fait  diverfes  infblences 
contre  ces  Officiers  &  contre  le  Prince  qui  efloir  abfent,  ils  furent  de- 
clarez  crmiincls  pir  les  Juges  à'Atx,  qui  réiinircnt  le  Domaine  de 
Marfalle  à  celui  du  Comté  de  Provence.  Les  Habirans  eftVaycz  de  ia 
puiflânce  du  Prince,  Ce  feâmirents  ils  obtinrent  leur  pardon,  en  remet- 
tant  â  CharUs  le  Vicomte  &  la  Seigneurie  de  Aùffiilu,  qui  ne  fut  point 
uni  au  Comté  de  Provence,  Se  fîtt  regardé  comme  un  Etat  feparc.  La 
même  année  Charles  acquit  par  échange  de  Benoit  Evcque  de  Marfeille 
h  part  qui  apparcenoicen  la  Seigneurie  de  cette  Ville»  à  l'Evcque  &  à 
ion  Egliie. 

Nonobftant  cela  les  Habitans  voulurent  fêcoûer  le  joug  I*an  ntf^ 
mats  cela  leur  réîiifît  mal ,  car  une  Armée  du  Comte  CMrtet  t  com- 
mandée par  Barrai  des  Baux  y  les  rengca  à  leur  devoir,  &  le  joug  qu'on 
leur  avoir  impofc  fut  cnfuite  apcfanti.  Les  M.irJ(iUois  n*ont  pas  laide 
de  fc  maintenir  dans  plufîeurs  grands  privilèges,  ne  contribuant  en 
rien  aux  charges  de  la  Province,  ne  voulant  pas  même  paflerjpour  être 
des  Terres  ad/acentei^ne  reconnoiflànt  pas  les  Rois  en  qualité  deCom* 
tes  de  PravM»,{bôtenant  qu'ils  n'eftoient  leurs  Sujets  que  comme  Sei- 

fneurs  particuliers  de  la  Ville  de il£(f;/r///f,  aiTec'bant  toujours  le  titre 
e  libres,  &  le  foiimettant  feulement  à  la  Jurifdidion  du  Lieutenant 
de  la  Scncchauircc  établie  dans  Marfetlle  j^AZ  franfois  L  dcen  casd'appélj 
à  ia  Juriiditbon  du  Parlement  d'Atx. 

Enfin  Tan  t$6o.  le  feu  Rot  Lui»  XIV.  eftant  allé  en  Provence  en 
per{bnne,  il  fûbjugua  les^4iiy?i//oir,Ies  priva  de  leur  liberté  ,  6t  fit  bâ- 
tir une  Citadelle  (ur  le  Port  au  deflus  de  l'Abbaye  de  5'<î/«r^^/V7or,  &:  il 
fit  fiircdcs  Fortifications  à  laTour^4«Mje4«,quieft-vis-à>visdelaCi<* 
tadelle  ,  .à  l'entrée  du  Porr, 

Adarjéille  a  tÙ.é  batie  dans  une  prefqu'lHc  environnée  de  la  Mer  , 
excepte  un  efpace  aHez  étroit  qui  edoit  fermé  d'une  ancienne  mu* 
raille.  Tout  cela  a  efté  démoli ,  5e  on  a  étendu  l«  long  du  Pôrt  la 
Ville ,  où  on  a  bâti  de  belles  mai(bns  avec  des  rues  droites  &  fpaticu- 
fes ,  de  forte  qu'elle  s'eft  beaucoup  accrue  en  perdant  fa  liberté.  Elle 
cil  en  France  la  maîtrcfTe  du  commerce  du  Levant»  &  l'Arccnai  des 
Galères  eft  dans  Ion  Porc. 

.  L  Eglife  de  MarJtUle  ell  une  des  plus  anciennes  des  GanUi.  Les  Pro- 
wffçanx  (bâtiennentavec  cbaleur  qu'elle  a  ellé  fondée  par  ^Làs^éve, 
qui  y  aborda  avec  fes  fours  Afénhe  U  Matk  après  la  Palfîon  de  Jtfi^ 
Chrifif  éoat  plufîeurs  ^  qui  ne  (ont  pas  de  la  Province  j  neconvienoeitt 
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point.  Ce  qui eft  fur,  c*eft  qu'Orrjl&v'Evêque  de  Marjciik  a ifi (la  au  Con- 
cile d'ArUs  l'an  514.  &  que  depuis  cetrc  Hglife  a  eu  plufieurs  Evêquei 
qui  ont  eu  de  la  réputation  dans  l'Egli(e.  LaCathedr:ile  dédiéeâ  ATo^ 
ft-f-Ddwe  s'appelle /<* -ft<f«;orf,  c'cft-à-dirc ,  !a  grande  Eglife. 

De  l'autre  côté  du  Port,  tous  la  Citadelle,  eft  le  Monaftcre  Saint 
Vt&Bft  dont  le  premier  Fondateur  a  efté  ^r^*  Cajjien ,  qui  y  établit  au 
cotnmencemenc  du  cint^uiéme  fiecle  la  Règle  des  Moines  Ejrjptieni 
Ce  Monaftere  fcit  ruïne  par  les  SarruxinSi  6c  rétabli  dans  le  dixième 
fîccle  fous  !e  règne  de  Conrad  le  Pacifique  par  Honorât  F.vcqiic  de  A  f-tr- 
Jèttie y<^ui  voulut  que  les  Moines embrafTiffent  la  Règle  de  S.iint  Bmott. 
Cet  Ordre  y  fublifte  encore  aujourd'hui ,  mais  les  Moines  n'obfervent 
plus  rien  de  l'ancienne  rigueur  de  cet  infticttc.  ' 

Mârj^lle  a  toujours  reconnu  Aries  pour  fa  Mecrppore  'Eccleiîàfti^ 
queV'nonol> fiant  les  prétentions  contraires  des  Archevêques  de K/ffliif, 
dont  la  Ville  eftoit  la  Métropole  Séculière  dç  la  PfemienVunitoiJeg  daùi 
laquelle  .^/^r/f///f  eftoit  compri(e. 

£nvifoii  a  une  lieue  delà  Ville  il  y  a  trots  petites  Iflîs,qui  ne  font 
proprement  que  des  écuctls.  Franfoit  I.  fit  bâtir  fur  la  plus  petite  l'an 
i^9l^4ii''l«it  Ciiâteau  qu'on  nomma  leChâteau  d*//,  à  caufe  qu'il  y 
Avo^téts  Ifs  dans  cette  Ifle,à  côté  de  laquelle  cil  /\  if(j«nM»,qu'ort  nom- 
moit  autrefois  11  (le  de  Sair.tEihnne.  Il  y  a  un  Fort  bâci  p;ir  les  AÎAricil- 
Uiiyàn  confenroment  du  Duc  de  (.lUijc  Gouverneur  de  Provence  l'art 
1^97.  A  l'ci^ard  de  la  troifiémc  lile  nommée  Powqm,  il  n'y  a  qu'uné 
Tour.  Ces  trois  Ifl«  foncfteriles,  &  fans  leur  fîruation  importante, 
elles  khericerotent  jioint  oit*on  en  parlât  *,  ce  qui  démontre  qu'etiesF 
ne  peuvent  être  ks  mêmes  lues  que  les  SM/adest  donc  lés  anciens  onif 
£ut  mention. 

La  CIOTAT,  Ville  maruime  à  l'Orient  de  A-farfèille ,  cclcbrc par 
fes  bons  vins  niufcats,  eft  dans  la  Viguerie  à'  Atx\  elle  cil:  peuplée  ÔC 
marchande ,  mais  moderne  \  car  dans  le  commencement  du  treizic- 
mefiecleon  ne  la  connoilToit  point  encore,  mais  icUlement  le  Villa< 
gevoifîn  nomme CEIR ESTE, en  Latin  C//ar//?4, corrompu  deC/f/;4«- 
r//?<t,  qu'on  lit  dans  l'Itinéraire  à' Amorti».  Il  y  a  prés  de  WCiotat  udf 
Couvent  de  Servites,  dans  l'enclos  duquel  fe  trouve  une  Fontaine, 
dont  l'eau  haufl'c  &  baifte,  comme  le  flux  &  le  reflux  de  la  Mer.  * 

MARTIGUES,  Place  maritime  à  l'Occidcnrde  Aiatjèille ^  lî- 
cuée  entre  la  Mer  fc  l'Etang  de  Bt^\9[\t  s'appelid^r  autrefois  SMnt^. 
Geaes,  en  Latin  Cajtrum  Satcîi  Gtnejn.  D*abord  Saim-Cenes  iftoit  a  urf 
4]aandeli*etiede  la  nouvelle  Ville,  qui  a  eftc  fondée  des  d'ébrîs  de  l  'an- 
cienne ,  confêrvant  néanmoins  fôn  àom  de  S^unt  Gène?,  qui  a  cfté  cd 
ufàgc  jufqu'a  l'an  it66.  Cette  Ville  &:  fou  Tcrriroirc  fonr  pour  le  fpi- 
rituel  de  l' Arche  vcché  à'Aries,  ôc  les  Archevêques  en  ont  eu  iong-.tem^ 
le  Haut-Domaine ,  puifûu'en  cette  année  tté6^  BertftMdéà  ÉJutx  Sei^ 
gneur  de  Beney  d'Itre  &  de  Chateauneuf,  fit  hommage  I^WitfArcbt^ 
véque  d*^ Arles  de  la  Terre  de  Smiit'CmSi  éc  de  ce  qu'il  ,  kvoic  dans  le 
ëhamp  pierreux  de  ia  Gnn»»  /  "  •  " 


35a   DESCRIPTION  HIST.  ET  GEOGRAPH. 

Ceux  de  la  Maifon  des  Baux  avoicnc  eu  Saint-Gènes  de  la  Maifon 
des  Porcelets ,  a  qui  RAymond-Berengcr  Comte  de  Provence  avoit  ccdc  Ion 
droir,  qu'il  tenoit  de  Hugues  BuW/  Archevêque  d'Arles.  Ce  Prélat  ayant 
donne  pouvoir  au  Comte  Ji^^yntoad-Beren^er  de  bâtir  uae  Ville  fur  la 
Mer  dans  le  même  eodroicPan  1131.011  en  a  depuis  b^iti  trois,  une  dans 
rifle,  la  féconde  ijonquiem  en  terre  ferme,  du  côte  du  Midi,  &  la 
troifiéme  eft  nommée  Ferrieres,  qui  cfl  du  côté  du  Nord.  Chacune  de 
CCS  trois  Villes  a  fon  Confu!  particulier ,  &i  elles  font  peuplées  d'Ha« 
bitans  qu'on  nomme  les  Muncgaux y  qui  font  bons  hommes  de  mer. 

Il  y  a  à  l  entrcc  du  Port,  devant  i'iik  de  Marti^ues ,  une  autre  petite 
Ille  qui  eft  défendue  par  un  Fore  nommé  hTour  de  Boue,  U  autrefois 
à*Embouc,  c'eft'à-diie  j  de  U  Bombe  oaEmltMdmfe,  laquelle  eft  routnée 
vetsIeLevanr. 

Matttgues  fut  réuni  an  Comté  de  Provence  par  Lor':is  à* Anjou  l'an  1381. 
Le  Roi  K^ne'  l'ayant  éri^c  en  Vicomte  le  donn.i  k  ion  neveu  Charles  du 
Alaine y  c^ui  ayant  fuccedé  à  ion  oncle  au  Comte  de  Provenct  ^  laiHapar 
ibn  Teftament  ce  Vicomté  à  &s  coufîn  FfMftk  de  Lmxmlmrg ,  qu  i  en 
prit  poffenion ,  &  s*y  maintint  malgré  les  prétentions  contraires  ae  P<f« 
lamedes  de  Fou^iny  qui  en  avoic  eu  le  don  de  Louis  XI.  Succefleur  de 
Charles  au  Comté  de  Proveuct,  Ceux  de  la  Maifon  de  Luxembourg  fe 
maintinrent  aulli  contre  le  Prince  de  Melfes  (de  la  Maifon  de  Cdvj.c- 
oolo  dans  ic  Royaume  de  N^pUs  )  à  qui  Franfois  I.  avoïc  donne  i  au 
i}4o,  le  Vicomte  de  ^4m^»f;,  dont  François  de  Ltixai^urg  fut  toû- 
Joun  en  poflèl&cm,  de  il  le  laiOa  à  fon  fils  SehâfiieniOm  n'eut  qu'une 
fille  Aîaris  de  Luxembourg  ^  c^mtfOQÙ^  Philippe-Emmanuel  de  Lorraine  Due 
de  Alercaur.  Il  n'y  eut  de  ce  mariage  qu'une  fille  Fnmçoije  de  Lorraine  y 
femme  dcCeJar  légitime  do! Bourbon  Duc  dQ^endàmCf  dont  lejpe£ic->£ls 
eft  more  en  ÈJpagne  lans  ciiiaiii  i  an  1712.. 

Le  Vicomté  de  Majtigues  ayant  efté  érigé  en  Principauté  par  Hmry 
IV.  en  Êkveur  de  A'Unede  iMcembourg  Duchefiè  deJdenmir^  elle  lui 
en  fît  hommage  l'an  1599.  Le  Maréchal  décima  acheté  la  Princi- 
pauté de  Manigm  i'an  1714.  deux  ans  après  la  {non  du  dernier  Ouc 

C  eft  à  Martigues  que  fe  dégorge  dans  la  Met  le  grand  Etang  de 
Berret  qui  prend  ton  nom  d'une  Ville  qui  eft  an  fond  de  cet  Etangs  & 
quia  efté  autrefois  eftimée  une  des  plus  forces  de  cette  Province.  Cluar- 

les-Emmaimel Duc  de  Savoye  hjpm  après  un  long  Siège  l'an  durant 
les  guerres  de  la  Ligue  ;  &  quoique  toute  la  Provence  fe  fût  (oLimifc  au 
Roi  Henry  IV.  il  nc  pût  chafl'er  de  Bene  les  Savoyards,  qui  n'en  forti- 
rent  aue  l'an  ijp8.  en  exécution  du  Traite  de  Vervins,  li  fc  fait  en  ce 
lien  du  fel  excellent  en  très-grande  quantité,  donc  on  fournit  la  Pn^ 
vme  Se  les  Provinces  voifînes,  &  même  USmtyfe*  Bem  eft  du  Dioceiè 
îi' Arles,  mais  de  la  Vigueric  d'Aix.  Le  Roi  fyté  Comte  de  Provence 
l'érigea  en  Baronie  en  la  donnant  à  fon  neveu  Charles  du  Alaine. 

SALON  eft  encore  dans  la  Vitrucric  à'Aix.  mais  elle  c(l  du  Dio- 
ceic  d'Arles,  dont  l'Archevêque  ciï  Seigneur  temporel  U  Ipintuel  de 

cette 
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cette  Ville  de  Salon  ;  il  y  avoic  mcme  autrefois  le  Haut-Doroaine,  né. 
felevant  que  de  l'Eiripereiir ,  &  ce  lien  ne  devoir  rien  aux  Comtes  de 
Provence;  c  eft  pourquoi  il  a  cil  pas  aujourd'hui  du  Comté,  mais  des 
T.erres  adjacentes.  Les  Archevêques  y  avoient  dans  le  treizième  CiC' 
de  on  Palais  Archiépifcopal  ils  demeurotenc  (buvenc.  Les  Habitans: 
s'ettant  jrovoltez  comce  rArchevéque  Etiemt  de  la  Gétde,  il  les  punifi 
lèvecemeDt. 

On  ne  fçait  pas  l'origine  de  Salon  ^  que  quelques-uns  veulent  erre 
un  lieu  fort  ancien  nommé  Salum,  ce  qui  n*eft  fonde  que  fur  de  vaines 
conjectures  >  ce  n'eitoit  autrefois  qu'un  Château ,  aujourd'hui  ceft  une 
Ville  qui  n'eft  pas  des  moindres  de  la  Pnmme»  EUe  a  efté  la  demeure 
de  Miehd  Nêfiudamitt,  célèbre  à  canfê  de  (es  prétendues  Prophéties» 
aomméfes  Centuries. 

Depuis  la  Ville  de  Jrf/ow  jufqu'à  Martigues  s'crend  une  plaine  cou- 
verte de  pierres  qu'on  nomme  la  Ctnu ,  &:  en  Latni  Cntva  ;  elle  eft  ap* 
pellce  le  Champ  pierreux  par  Stralfon ,  Pline  &  d'autres  anciens,  qui  ont 
xaconté  ou'Hrmi/r  donnant  un  combat  en  ce  lied  contre  j4&ion  &  5cr- 
fftK  fiU  ae  Neptune  tjnfiter  avoit  fait  pleuvdir  iiir  eux  de  groflês  pier" 
ses  qui  eftoienq  reftées  fur  le  champ*  Les  Philofophes  5e  les  Naturali- 
lies  ont  expliqué  cela  de  différentes  manières,  qui  fonr  prcfque  auflt 
abrufdesque  la  fable  de  la  pluyc  de  pierres.  Ce  qu'il  y  a  de  remarqua- 
ble dans  cette  plaine  de  laCmMjC'ell  qu'encore  qu'elle  foit  ilerile,  elle 
produit  de  trè$  bonne  herbe  donc  on  nourrit  une  infinité  de  moutons» 

il  y  a  des  marais  où  on  &it  quantité  de  feL 

AR  L  r  s  1  fon  Territoire  feparc  du  côté  du  Comte  de  Provence  y  n'é- 
tant que  Terre  ai|i:icentc,  &  n'ayanr  le  rirrc  ni  de  Vigueric  ni  de  Bail- 
liage. Le  Territoire  d'yiriff  eft  à  i'Oricnt  de  la  Viguerie  d'^/AT,  &  eft 
feparé  du  Languedoc  par  le  Rhône.  La  Ville  Arles  a  efté  fondée  avanc 
la  domination  des  Komaim  par  les  Salyes ,  qui  lui  donnèrent  le  nom 
AteUs,  qu'on  écrit  aufli  Jnhite  te  jinUtam,  dont  on  cherche  en  vaiià 
l*étymoIogie,  puifque  la  Langue  des  Salyes  nous  efl  entièrement  incon- 
nue. Cette  Ville  efloit  déjà  célèbre  lorfquc  Jafo  Cefar  faifoit  la  guerre 
dans  lesGWw,  &  il  en  eft  parlé  dans  Tes  Commentaires  comme  d'un 
lieu  propre  pour  la  conftru^on  des  fiatimens  qui  pouvoient  iervir 
dans  une  Armée  navale. 

Après  la  fin  de  la  Guerre  Civile>  CepreavcfyiTAm  Nerm  à  Adef, 
ou  il  fonda  une  Colonie  Romaine,  comme  l'afture  Suétone  dans  la  vie 
de  i'Ëmpereur  Tihere ,  fils  du  mcmcTi^e  Néron.  Cette  Colonie  a  efté 
une  des  plus  célèbres  de  l'Empire /^owa/n.  Le  Grand  Conftantin  la  nom- 
m.i  (  '.onfldnrim ,  &  Hononus  voyant  que  Trêves  eftoit  trop  expoféc  aux  in- 
iulccî  dci  Nations  d'au- delà  du  j^/^/ii,il  en  oca  le  Siège  de  ia  Pretc«i,l;u- 
le  du  Prétoire  des  Gaules ,  qu'il  transféra  fur  U  fin  du  quatrième  fie* 
de  î  ^rlesy  &  il  y  a  efté  jufqu'à  l'abolition  de  cette  Préreâure. 

La  refîdence  de  cet  Officier ,  l'un  des  premiers  de  l'Empire  Romain , 
éleva  beaucoup  ^^rfes ,  qui  devint  Mcrropole  pour  les  chofcs  civiles  & 
ptophanes,  &  l^sen/ie  eiloit  certainemenc  la  Capitale  de  ia  Première 
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Kiennoife ,  où  Ton  mit  v^r/«,  après  U  dcmiac' ai?ifioà  4»  Pffn'nc» 
de  ['Empire,  dans  les  Gaultf. 

A  icgard  des  chofcs  Ecclcfiaftiqucs,  les  Evcques  A'Arki  avant  !*an 
40d.  de  Jefus-Chrifi(  comme  on  le  voie  par  le  Concile  de  Turin  )  pré- 
ondoient  avoir  la  Primarie  Cm  lot^ca  Pays-lâ,  comme  eftant  Suc- 
ccTTeurs  de  Saint  Tropbime^Kfnj  âfvt^n  prêché  k  §Oê,  ê&  cOeit  Dilciple 
des  Apôtres  Saint  Pierre  &  PW.  Dans  le  tems  où  te  ConoU 
fot  tenu  ,  on  cftoit  pcrfuadé  de  la  vérité  de  cette  Mlffiimde  Tro- 
fhime  par  les  Apôtres,  &  on  navoit  aucune  idée  d'un  autre  Trothi- 

envoyé  vers  l'an  150.  deJeJus-Cliri/l,  Cous  l'Empire  de  Decius  par  le 
Pape  Fâtim,  Cregotre  dtToiin  a  le  premier  faic  paroîtrc  ce  fécond  Tw- 
phtme,  eiiloivaix,  i  ce  guU^lic,  tue  Legeade  dcS^SétmniM  dcT». 

Le  difTcrcnd  entre  les  Evcqucs  de  tienne  &  d'AHt$  dura  plufieurs 
années,  les  Papes  ayant  rendu  des  jugemens  contraires  entre  les  Par- 
lies.  Enfin  Saint  /^«lajugea  l  an  450.  à  l  Evetjue  d'Arles  les  droits  &c 
lesprcroga£ivesdesMetiopolitaii»ffirk/»fm/trrr/f^^  les 
Evcchez  de  réUme ,  de  Greiuile  6c  de  Gmve,  qu'il  Ibâmit  à  k  Mé- 
tropole de  nenne  avec  celui  dcTarenuifi ,  Ville  Capicale  de  la  Piovin. 
ce  des  Alpef  Graïennes ,  qui  n'cftoit  point  alors  Métropole  Ecclefiafti- 
quci  car  li  n'y  a  rien  de  plus  faux  que  l'opinion  de  plufieurs  Ecrivain», 
4ui,  uns  avoir  rien  examiné  en  particulier,  veulent  que  les  Evêques  de 
coûtes  les  Métropoles  ou  Capitales  Civiles  ay  enc  etté  de  véritables  Mé- 
tropolitains Eccleuaftiques. 

Le  différent  entre  les  Ëv£<pies  âtFieme  &  d'Arh  reieftoavëlla  fur 
la  fin  du  huitième  fiecle  au  tems  du  Concile  de  Francfort.  ^r/«  avoir 
eu  pour  Suffragans  dans  la  Première  Tiennoife  dix  Evcchçz ,  Marfeille , 
Toulon,  OrMge  ,  Tncajiin  ou  Saint-Paul-Tron-ameaux ,  Viviers,  Die  , 
A^gum,  CéVêillon,  Carfemm  kr^fi»,  &  on  ne  lui  en  laifl'aque  neuf, 
&;  depuis  il  en  perdit  encore  un  i  car lorfcue  l'Eglife  d'^wjnmi  fut  éri- 
gée en  Archevêché  l'an  1475.  il  y  avoii  déjà  plufieurs  fiecitt  qa'^,ks 
n'avoit  plus  que  huit  Suffragans,  ayant  perdu  Hviers  &  Diê,i.  après 
reredion  de  T Archevêché  d'Avignon,  il  n'en  refta  plus  que  quatre, 
fcavoir  Marfeille,Toulon,OrM^e  &  Saint-Paul-TroK-Châteaux ,  aux  Ar^ 
chcvcquesd'^rfw.  Ces  Prélacs  ont  eu  long-tems  dans  les  Gaules  le  Vi- 
cariat des  Papes,  qui  ne  leur  donnoit  pas  dans  ces  tems-là  une  fort 
grande  autorité. 

Cette  Ville  fut  trcs-confiderable  fous  les  FV/Çgow,  car  leur  Roi  Ettrie 
l'ayant  prife  après  rextindion  de  ['Empire  d'Occident,  y  établit  fa  Cour 
&  fa  rélidence.  TheoJonc  Roi  des  Opopts ,  qui  après  la  mort  d'^/aric 
fils  tfûirfc  s'empara  de  cette  Ville,  y  maintint  le  Siegede  la  Préfc(5lure 
des  Gjiafci.  Sous  les  FfMfok  Mmvin^iens ,  qui  en  forent  les  maîtres 
après  les  Oflro^ots, cette ViJle  commençid  décheoirs  elle  fbc  fujetteauz 
Rois  de  euflrie .  &  on  ne  voit  point  qu'elle  eût  rien  alors  qui  la  diftin- 
guàt  de  plufieurs  autres  Villes. 

Uojo»  s'cftant  fait  proclamer  Roi  de  A>i»iga^  &  de  Pmomnv,  Fitimt 
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fat  ià'Capitalett  là  réfiden^ ,  cMime  elle  le  fût  aulS  de  Con  SlsLoUit 

V^veit^itna.is  le  Prince ,  qui  ne  prit  jamais  au-de^â  des  mùmi 
le  titre  de  Roi,  établit  fa  rcfidence  à  ylrles ,  &  céda  enfuitc  cet  Etat  i 
Rodolphe  Roi  de  Bourgogne  ,  lorftiu'i!  eût  cédé  le  Royauinc  d'Italie  à 
Hugues.  Après  cela  .Wr/ei  fut  ccnlce  une  V  ille  Royale, «quoiqu'elle  n  ait 
pas  efté  la  téûdence  des  Rois  CmmAUKMfbe  le  Ud>ei  ni  des  Empe- 
reurs Alkméoiit  leurs  Succellêars»  CeR  du  tems  de  ceut-ci  ^ue  le 
Royaume  de  Bourgogne  fut  nommé  le  Royaume  A*AtUt,^cit  nom  a 
prévalu  fur  celui  de  Bourgogne.  Les  Empereurs  Alkmamii  ont  confirmé 
jar  piufieurs Chartes  les  privilèges  de  l'Archevêque,  de  l'Eglife  &de 
a  Ville  d'^r/fî,  qui  ne  dévoient  reconnoître  aucune  autre  puiflancô 
temporelle  que  la  (cuie  puidance  Impériale  ,  attendu  c^'Atles  edoit 
Capitale  d'un  Royaume  i  ainfi  cette  Ville  n'a  jamais  efté  etitieréiAent 
alTujettie  aux  Comtes  dePtoMiKv>ni  même  à  ceux  qui  prenoient  la 
«qualité  de  Comtes  à" Arles  avant  que  la  Pr(n?ence  ait  efté  poflcdée  par  les 
Princes  fortisde  la  Maifon  de  France.  Charles  I.  Comte  d'Anjou  y  frère 
de  Saint  Louis ,  qui  avoit  eflé  reconnu  Prince  par  les  Proxenfaux  à  cau- 
Te  de  fa  kmme  Ueamx , ayant  trouvé  que  i  Lni^cïi:.ut  Fredcrtc Bariferottjie 
avait  donné  l'an  iitf  i.  i  K^^fnumè-Berenger  Comte  de  Pfvomu  toute  la 
luriïHiâion  de  la  Ville  d'^r/er ,  dont  néanmoins  le  Comte /^«^'mon^-* 
Bem^er  ni  Tes  Succcfleurs  n'avoient  pu  joîiir  paiûblement,  il  voulut 
contraindre  les  Habirms  à  fe  foiimettre  à  lui,  ce  qu'ils  refuferent  d'a- 
bord j  mais  enfin  intimidez  par  les  forces  du  Comte,  &  Te  laifTant  allef 
aux  perHiaHons  deje<ui  de  Boffin  leur  Archevêque,  ils  allèrent  à  Ta-- 
ri/bni  rendre  hommage  au  Comte  Châda  pour  leur  Ville    Ces  dépoi- 
dances  >  en  conservant  néanmoins  leon  nranchitês)  ett(brte  que  ceui^ 
é'Arlei  ne  reconnurent  pas  Charles  comme  Comte  de  Provence,  mai* 
comme  Seigneur  d'Arles.  En  mcme-tenT;  l'Archevêque  lui  fit  hom- 
mage, tant  pour  la  Ville  de  Salon  ,  que  pouL  rout  le  temporel  de  l'Ar- 
chevêché, que  ce  Prince  s'oblmea  de  détendre  à  l'avenir  contre  tout 
autre  Seigneur.  Les  Comtes  les  prédecefleurs  (  comme  on  voit  pat 
une  Charte  de  Rt^j^H/nd-Bnenger  pere  de  Beatwe,  A:  beaU'-pere  de  Car- 
ier I.)  n'edoient  que  Défenfeurs  &  Avoiiez  de  l'Eglife  &  de  la  Cité 
A' Arles ,  à  qui  ils  faifoient  ferment  de  fidélité.  Mais  depuis  les  chofes 
changèrent  ,  quoique  l'Archevêque  &  les  Citoyens  d'Arles  n'ayenc 

fas  renoncé  entièrement  à  leurs  anciens  droits  durant  cent  ans»  car 
an  1354.  i  Empereur  Charles  IV.  allant  a  Rome  pour  y  prendre  la  Cou- 
ronne Impériale ,  paûa  par  Aria  où  il  exerça  pluueurs  fendions  do 
Souveraineté.  Dans  ce  tems  -  la  l'Archevêqtle  Etietme  de  la  Garde  ob- 
tint la  confirmation  des  franchtiêsi  des  immunités  &  de  la  Jurifdidion 
temporelle  de  l'Eglife  d'Arles^  avec  le  droit  de  faire  du  feî  &  de  bat- 
tre p,TO)inoye.  Dix  ans  après  cet  Empereur  eftant  retourné  en  Proven- 
ce ,  tut  reçu  â  Arles  comttiQ  Souvcraui  Seigneur  par  les  Habitans  &  par 
J'AKhevêqueG«i//!«MwdelaG4r^r,quiIeconronuaRoi  d'Arlesen  pre«< 
lèncede  plufieuia  Sdeoeuts  1  tant  Ecclefiadiques  que  Séculiers ,  &:  en-> 
«rc  ancres  de  j^^iw?  d'Agem  Grand  Sénéchal  de  Provence  »  delqueli 
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il  ref  ttt  les  hommages  avec  le  ferment  de  fidélité  ,  &  dans  le  mémo- 

tcms  il  confirma  tous  les  privilèges  des  Archevêques  à' Arles. 

Quelques  années  après  eihnt  à  Paris ^  cet  Empereur  donna  au  Dau- 

{>hin  Ch.ir!eî,  qui  fut  depuis  le  Roi  Charles  V I.  le  Vicariat  dans  tout 
e  Royaunic  à'Atliif  fans  rien- excepter  que  les  Terres  <le  la  Maiiba 
de  Smtoyt.  Les  SuccefTears  de  Charles  IV.  n*onc  exercé  aucun  pouvoir 
îiir  conte  la  Proxcnce ,  ni  en  qualitéd*£mpereurs,ni  de  Rois  à  Arles. 

La  Ville  d'Arles  a  efté  anciennement  des  deux  Citez  du  bras  du 
Rhône iCuv  le  hovd  duquel  elle  eft  ficuéei  mais  il  y  a  déjà  long-tems 
que  celle  qui  eitoit  à  la  droite  fur  le  bord  Occidental  dans  IsiCamat^ue 
ell  détruite,  &  qu'il  n  y  a  plus  qu'une  petite  Bourgade  nommée TVm- 

IjMeuiUe,  qui  eftoio autrefois  une  Forcereflê,  laquelle,  après  avoir  efté 
ong-cems  tenue  par  les  Seigneurs  des^4»x,  fot  prife  8e  laliëe  par  Ray- 
mond-Berenger  Comte  de  Barcelone  &  dcPfoveme  l'an  ii<?i. 

Les  Rois  de  F)\r':rf  Comtes  de  Provence  ont  non-feulement  le  Haut- 
Domaine  à  Arles,  mais  ils  ont  eu  la  Haute  Jnftice depuis  c[ut Français  1. 
y  a  établi  l'an  1555.  un  Siège  de  la  Scnéciuuiiec  Ôc  de  tous  les  OiEciers 
neceflàires  i  cette  Jurifdi^Hon ,  avec  les  Officiers  de  Police. 

Il  y  a  dans  le  voiHnage  d'Arles  un  grand  Marais,  dont  les  eaux  ne 
fe  dégorgent  plus  dans  le i^iwir librement,  comme  elles  faifoient autre- 
fois; ce  qui  rend  l'air  des  environs  mal  fain ,  &  celui  de  l'Abbaye  de 
Mont-Major  i  environne  de  ces  eaux  croupies,  eft  li  mauvais  en  Eté  , 
que  les  Moines  font  contraints  de  l'abandonner  en  cette  laifon ,  pour 
le  retirer  dans  un  hofpice  qu'ils  ont  dans  la  Ville. 

MONT-MAJOR ,  appelle  autrement  i'Ifle  Séiru^Piem,  fut  acquis 
par  échange  fait  avec  AlanaJJes  Archcvcqued'^rfef  &lePrevôtdclôa 
Bglife,  qui  eftoit  alors  Guuticr  F.vcque  de  Frrjus,  par  une  Dame  nom^ 
mée  Teiicinde,  ^  depuis  elle  donna  l'an  977.  cette  lile  aux  Moines  qui 
s'y  elloicnt  établis ,  &:  à  leur  Abbc  Aîaunnge. 

La  principale  parue  du  Territoire  d'Arles  confifte  en  l'IIlc  de  CA- 
MARGUE ,  que  forment  les  bras  du  Rkvne.  La  Terre  de  cette  I0e  eft 
ce  qu*il  y  a  de  meilleur  ôc  de  plus  fertile  en  PtvweMcr.  Elle  efl  coupée  par 
pluiieurs  canaux  du  Rhône ^  dont  quelques-uns  ont  efté  faits  de  mains 
d'hommes;  la  jurande  rapidité  du  fleuve  entraîne  à  la  Mer  tant  de  la- 
bié ,  que  cela  en  rend  les  embouchures  prefqu'inacceflibles ,  &  d'un 
abord  ii  dangereux,  que  louvcn:  on  ne  peut  le  tenter  fans  fe  perdre,  à 
caufe  des  bas  fonds  qui  font  périr  les  Bâtimens  qui  en  approchent.  Cet 
endroit  s'appelUter4i77/>«to.  Le  bras  Oriental  du  fleuve  eft  le  plus  lar- 
ge «  &  cette  embouchure  s'appelle  le  Gras  de  Payon  s  les  autres  embou- 
chures portent  le  même  nom  de  Gra  ou  GnM»&il  y  en  a  dont  00 
n'ofcroit  approcher. 

Le  nom  Latin  de  l'IllcdeC4flï4rgtff  eft  Camaria  depuis  près  de  neuf 
cens  ans.  Dans  la  fuite  on  a  conompu'ct  nom  cnCamargua  ou  Cmmiw 
go.  Plttfîeunont  long  tems  foûtenu  que  ce  nom  Camargue  venoit  da 
célèbre  Romain  Caius  Marius ,  qui  s'y  eftoit  fortifié  contre  les  Cimhres 
5c  les  Tmm  >  &  l'avoit  appelle  de  fon  nom  UfitU  Cati  Mans  9  qu*oa 
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avoitconompa  tnCMmtgiie.  Cecre  conjeâ:ure,^ui  n'efl:  appuyé  du 
témoignage  d'aucun  ancien,  a  elle  rcjcttce  comme  abfurHc  par  l'Hi- 
ftorien  de  Provence ,  Honoré  Bouche.  Aufll  il  n'y  a  point  d'Ecrivain  qui 
ait  donné  ce  nom  Camaria  à  cette  Ifle  avant  la  nndu  neuvième  (le- 
de,  &  il  n'y  en  a  point  qui  l'ait  appelle  In/uU  CaH  Marti.  Bien  loin 
qu'on  puilTe  avancer  qu'il  y  ait  eu  vr  Pwvom  une  tradition  decetteéty^ 
mologie  il  y  a  cinq  cens  ans  :oncroyoic  alots  que  le  nom  CantAru  eftoic 
corrompu  de  Câra  Marcd^  nom  donné  à  cette  Ifle  â  cauCede  la  ifeitiUlé 
de fon Terroir,  comme  l'afTûre  GervMs deTiJJehery ,  qui vivoit  au  com- 
mencement du  treizième  fieclcjdans  (on  Ouvrage  intitulé,  <lf  Ottis 
Impenaiwu}  >  on  voit  au  tontraite  par  le  témoignage  de  loiii  Ici  anciens 
Auteuts>  que  Mêntu  avoit  doiuié  (on  nom  a  un  canal  qu'il  ayoît  fais 
tiier  du  RSône  par  (on  Armée ,  pour  communiquer  plus  aifementavee 
)a  Mer.  Ce  n*eft  donc  pas  i'Iflc  du  Rhône  ^  mais  le  canal  nommé 
Afarianaf  qui  auroitdû  porter  le  nom  de  dimar^ue,  ce  qu'il  n'a  jamais 
fait  i  d'où  l'on  doit  conclure  que  le  nom  Camargue,  eu  Latin  CamatM» 
n'a  aucun  rapport  avec  Caïus  Manus. 

L«  BAUX  ou  Am/jt»  Ville  du  Oioc^  A* Arles ,  appellce  en  Latin 
Eéitiwm ,  êe  par  corruption  BMàm»,  eft  du  nombre  des  Terra  adja- 
centes qui  ne  font  pas  membres  du  Comté  dtPnvtnce  -,  c'eftoît  autte« 
fois  2Jn  Etat  libte  &  indépendant  de  tout  autre  que  des  Empereurs  Sv.c- 
ceiieurs  des  Rois  de  Bourgogne  &C  d'Arles.  eftoit  Seigneur  des 

Baux  des  l'an  1040.  fous  le  règne  de  l'Ernpereur  Henry  fils  de  Conrad 
le  SédifM,  Ce  Seigneur  dans  une  Chartenr  (on  Sceau  paroît  à  cheval 
avec  l'ecu  au  cou ,  &  l'é^tée  à  la  main  t  ces  Seigneurs  acquirent  dans  ta 
jfuite  jufqu'à  foixantc-dix  neuf  Places  en  Provmf,qui  furent  nommées» 
à  caufe  d'eux,  les  Terres  BauJSen^uef ,  dont  les  Habiians  eftoienr  exemts 
de  tous  tributs,  Bertrand  Seigneur  des  Baux  époufa  Tihur^e,  héritière 
de  la  Prmcipauté  d'Orange  -,  ces  Seigneurs  des  Baux  firent  long-cems 
la  guerre  aux  Comtes  de  Provertce.  Enfin  l'an  1178.  Huguei  Seigneur  des 
Bmx  (èibûmit  tant  pour  (àTetredes  BmêXj  que  pour  toutes  les  Ter** 
res  Bénf^ues  à  Jlpbutje  Roi  d'^m^M  Comte  de  Provence,  i  qui  il  6e 
hommage,  à  la  charge  qu'on  confervcroit  tous  fes  privilèges  avec  lea 
libertez  &  les  immunitcz  de  tous  fcs  Sujets.  Cette  Maifon  des  Baapé 
finie  en  Provence  en  la  perfonne  de  Raymond  des  Baux  Prince  d  Oranire 

2 m  n  eue  que  deux  hlici  >  i  auice  A/^r/f ,  qui  avoit  époulc  Je<i«  de  Chal- 
«,  fut  Princeflè  à*Ofm^  \  8e  la  cadette  n«>mmée  £/(f ,  qui  avoit  ta-txt 
partai!;c  la  Seigneurie  des  Z).i«r,  mourant  fans  pofterité  l'an  i^x6*  la- 
laiffa  a  fes  parcns  établis  dans  le  Royaume  de  Naples ,  defccndaiis  paf 
rn  ." les  âe: Bertrand  des  Bxux ,  qu'on  écrit  en  Italien  de!  f{d/:^rj,  &  elle  leur. 
£ubll:[Lia  fes  parens  les  Princes  d'Orange  ,  lielcendus  de  fa  focur  Marie 
des  Baux.  Les  Officiers  du  Comté  de  /-'ro-vf/icr  s'emparèrent  de  la  Terre 
des  B4»jr,  qu'ils  conlifquerent,' parce  qu'elle  avoit  efté  donnée  â'dea 
Etrangers  (ojets au  droit  d* Aubaine,  fans  que  la  (ùbftkution  (âite  en^ . 
fil  veut  des  Princes  d*Onin^<>  leur  fervît  de  rien*  Cette  Seigneurie  fut 
4onc  unie  au  Domttiiie  du  Comté  de  Ptwwm^  9i  mife  au  noiàbre  de# 
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Terres  adjacentes  ^  elle  en  a  efté  défunie  6c  démembrée  par  Lciiii 
X I  n .  qu  i  l'ayant  érigée  ea  Marquiiàt ,  l'a  donné  ao  Prince  de  Aiciue» 

i'an  1C42.. 

La  Viguerie  de  TARASCON  eft  au  Nord  du  Territoire  d'Arles , 
Oit  les  confins  de  l'Etat  à* Avignon  ^  dont  elle  eft  (èparée  par  la  Dmm- 
<f.  7V4/&n  eft  une  Ville  des  plus  condderables  de  la  Ptavence,  ayant 
même  Te  premier  rang  dans  l'Aflêinblée  desCommunaotez  dtPiwm* 

a  y  elle  eft  aufli  une  des  plus  anciennes ,  puifqLie  Strahon  &:  PtoloméeVcnt 
marqué  fous  ce  nom  Tarafco».  Elle  ell  luués  fur  le  bord  Oriental  du 
Hhôf'C ,  dans  le  Diocefe  d'^ 'v^mn.  Elle  eft  Chef  d'une  des  \'igucnes 
de  Provence  y  &  il  y  a  un  Sicge  R.oyal  en  cette  Ville  ^ui  eft  aflcz  gran- 
de &  peuplée.  Son  Eglife  Collégiale,  dédiée  à  SéôM  MtoAe^  eft  du 
patronage  du  Roi,  ayant  efté  fondée  par  ZoM«f  XI.  pour  un  Doyen , 
quinze  Chanoines,  &  autant  de  Bencficicrs.  Le  Rhûneix  fcparedu  Lm" 
ptedoc  &  de  la  Ville  de  Beaucdtrey  avec  laquelle  elle  communique  par 
un  Pont  de  barreaux  pareil  à  celui  d'Arles  y  elle  a  un  Château  qui  eft 
fort  pour  une  i'iace  à  l'antique,  &  qui  a  efté  bâtie  l'an  1401.  par  le  Roi 
Z.0«âr  II.  Duc  d'^ff/MT  Comte  de  Pm/eue» 

.   S  AINT-R  £M Y  eft  un«  Ville  de  la  Viguerie  de  T^ltm^  qui  eft 

grande,  peuplée  &:  afTez  ancienne,  puifqu'elleeft  connue  avant  la  ân 
du  douzième  ficelé  i  (on  Terroir  eft  fort  fertile,  &  elle  eft  de  l'an- 
cien Domaine  des  Comtes  de  P;-ox'fWff,qui  l'ont  quelquefois  alience.il 
y  avoit  déjà  long-tems  qu  elle  avoïc  cite  rcunic  au  Domaine  du  Comté 
<le  Pwvetutt  lor (qu'elle  en^^fté  démembrée  pat  iMiit  XIII.  qui  l'a 
donnée  au  Prince  de  Mmua  avec  let  £«nr. 

Le  Bailliage  de  S AlNT-MAXIMINeft  à  l'Orient  de  la  Viguerie 
d'/4tx\  la  Ville  de  Saint-Maximin  a  commencée  p:ir  un  Monaftfre  de 
Benedidins ,  qui  eftoitune  Filiation  ou  dépendance  de  1  Abbaye  de 
Saint  FtÛor  de  MarftiUe.  Charles  Prince  de  Salerne,  fils  aîné  de  Charles 
l.  Roi  de  Skile»  eftant  VOMI  demeurer  en  Pnvai»  l*an  1179*  ouït  dire 
qne  le  corps  de  ta  MagdeUine  eftoit  enterré  ou  caché  dans  une  Chapelle 
ou  une  cave  (bucerraine  de  l'Eglife  de  SAtntMaximmàtipMn  les  pre- 
miers ravages  des  Satraxjnsy  arrivez  vers  l'an  730.  &  quoiqu'on  n'eût 
jamais  oiii  parler  de  cela ,  &  qu'il  n'y  eût  ni  titre  ni  mémoire  autenti- 
que ,  il  fit  ouvrir  cette  Chapelle,  où  on  trouva  des  Reliques  ou  Qiie- 
mens  qu'on  dit  alors  être  de  la  MigJiÂâiiKm  d'aunes  Saiiites.  Deux 
ansapKsce Prince  fit venirà  54mi^il/4iJv/Mlii,G'MrArchevê^ 
avec  plufîeurs  Evcques  &  Abbez»  en  prefence  desquels  on  mit  dans 
une  ChalTe  d'argent  ces  Reliques,  qui  attirèrent  un  grand  nombre  de 
gens  à  Saint- M nximin. 

Le  Prince  Charla  ayant  fuccedé  au  Roi  fon  pere,  fit  fortir  les  Bcnc- 
diâiius  de  Saint-Maxminj  Ôt  mu  en  leur  place  des  Dominicains  qui 
donnèrent  un, grand  crédita  ces  Reliques  nouvellement  découvertes* 
Quelques-uns  d'eux  s'établirent  dans  une  Caverne  nommée  la  Bémm» 
appeliée  depuis  la  5"4iB/r-B4«wf,qui  eft  au  milieu  d'une  montagne  de 
tiois  Ueiies.  de  baut «  &  qui  en  a  dix  dlétenduë  du  JLe.vaQt.au.Coaciuac  » 
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efiam  entourée  d'une  grande  &  épaifle  forêt  encre  les  Villes  de  Smi^ 
Migimm êc  deTtukii,  OnSaùûtattnPnvefice  que  la  Ma^cielaiiie,C<nK 
à».  LAx*rt  t  y  a  vécu  cremeans  en  pénitence.  Des  Auteurs  célèbres  one 
travaille  à  réfuter,  comme  une  fable  , cette  Hiftoirc  de  la  Ma^delaine, 
<jui  a  efté  reçue  depuis  plus  de  quatre  cens  ans,  &  défendue  avec  une 
grande  animoûté  par  les  Provenf*ux  ;  les  plus  habiles  gens  parmi  eux 
ayanc  foûtenu  la  vérité  des  Reliques  de  la  Aia^delaine,  celles  de  Sainte 
Météti  TM^em,  9c  cdlcs  du  ù^dutà  MtufeiUe^ 

A  l'Orient  du  Bailliage  de  Samt-Maximin  y  &  au  Nord  de  celui  de 
Toulon  y  eft  le  Bailliage  de  Bri^ules,  La  Ville  de  BRIGNOLES  a  prit 
fon  nom  de  fes  excellentes  prunes,  nommées  par  les  anciens  Brinones, 
en  François  Bri^nons  ou  Brugnons;  amd  le  nom  ancien  de  la  Ville  eft 
Brinmùa  ,  corrompu  en  Brkmda  dès  l'onzième  {Iecle>  comme  on  voie 
par  une  BnUe de  Gngme  VII.  L'Eglife  Paioilfiale,  «kfervie  par  plu^ 
uesrs  EccieHaftiques ,  ed  du  patronage  de  l* Ahhayt  de  SéiùuKiAréo 
MsrfeilU,  &  la  Paroiflc  eft  du  Diocefe  d'yf/>. 

La  Ville  eft  aflez  grande,&  fituce  dans  un  beau  &  bon  Pays.  Les  Com- 
tes de  Pronjence,  fur  tout  ceux  de  laMaifon  d'Anjou  ,  y  ont  fouvcnt  fait 
leur  rélidence  »  elle  eft  Chef  d'une  Vigucrie,  &  depuis  l'an  ijyo.  elle 
eft  le  Siège  d'un  Lieutenant  de  la  SénéchauHëe.  BrignoUs  eft  du  Domaf* 
ne  da  Comté  de  Provence  ,  car  l'aliénation  que  la  Reine ^«mr  I. 
en  avoit  faite  en  faveur  du  Comte  d' Annote,  ne  tint  pas.  Elle  n'eft 
point  forte  •■,  de  forte  que  lorfque  la  Provence  a  efté  envahie  par  des  Ar- 
mées écrangeres>ou  durant  les  troubles»  elle  a  eftéplulieurs  ibis  prile 
&  reprife. 

Le  Bailliage  deTtiJem  eft  an  Midi  de  celui  de  Brignoltu  La  Ville 
de  TOULON  eft  appellée  en  Latin  dans  l'Itineraiie  d'^wonni,  ToIû^ 
AiMim»  Il  n'y  a  aucun  Géographe,  Hiftorien ,  ou  autre  ancwn  qui 
ait  fait  mention  de  cette  Ville  deTow/o»  avant  l'Auteur  de  l'Itinéraire, 
qui  a  marque  re/o-vW^rr/wi  à  douze  mille  de  TA  URGENTE  ,  Ville 
roaritime,  autrefois  fondée  par  les  Aiarjtillois »  de  laquelle  on  ne  voie 
plus  de  veftige,  mais  que  l'Auteur  de  ritipetairediftingue  bien  deTw- 
«m,  &:  refiite  par4à  invinciblement  quelques  Ecrivains  modernes  qui 
ont  confondu  ces  deux  Villes. 

On  lit  dans  la  Notice  de  l'Ewpnf ,  qu'il  y  avoit  une  Teinturerie  à 
Toulon  qui  avoit  un  Intendant  Impérial,  qui  eft  appellé-là  Procurator 
Ba^hioium  j  ainû  cette  Place  eftoit  célèbre  dès  la  lia  du  quatrième 
fiecle. 

Il  n'y  Aiucun  monument  certain  qui  fafTe  mention  del'Eelifede 
Yomhn  ,  &  de  fes  Evcques  avant  le  milieu  du  cinquième  Hecle  \  die 
avoit  alors  un  Evcque  appelle  Honorât  ,  que  Saint  Léon  le  Grand  nom- 
me dans  une  Lettre  écrite  aux  Evcques  des  Gaules.  Il  eft  fait  mention 
des  Evcques  de  Toulon  dans  le  Hxieme  fiecle ,  où  ils  comparurent  Se 
Ggactmt  an  Concile  de  Ffmmv.  C'eft  ponr  lors  qu*«i  commença  à  al- 
térer Je  nom  Tdo  en  7Wo. 

TWm  fiit  ibjette-aux  mêmes  évenemens  U  revolotioos  que  k 
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reftedelft  l'rviieiMrs  cette  Ville  fut  ntifléé  par  les  S^arm^pUyâim  le 
commencement  du  dixième fieclc ,  ôc  on  ne  voit  pas  qu'elle  ait  efté 
rétablie  <ju'aprcs  l'an  tcco.  par  les  Vicomtes  de  Marfalle ,  qui  en 
eftoient  Seigneurs.  Comme  les  S.trrux^ins  ou  Aï  ont  c&oknt  puiffane 
fur  mer ,  ils  attaquèrent  dans  le  dou2iémc  fiecle  deux  fois  Toulon,  & 
ils  le  prirent  l'an  iiy6.  &  Tan  1197.  A  toutes  les  deux  6ms-,  ils  ruinerenc 
h  Ville ,  8e  ils  emmenerenc  les  Habitans  efclaves  en  BàktMie, 

Lesil/4iy?///off  qui  avoicnt.icquis  le  Vicomte  de  iliSo/«&,  oHnme 
nous  avons  dit,  cédèrent  à  Charla  I.  ce  qui  avoit  appartenu  i  ces  Vi- 
comtes, tant  à  roa/o»  qu'aux  Villes  vrifînc;. 

Depuis  ce  tems-là  la  Ville  dclouio»  le  maintint  &  s'acrut (bos la 
protcdion  de  fes  Princes  ,  les  Rois  de  Sidle  &  de  Nazies  Comtes  de 
Pnwitce,  Son  Por  eft  un  des  plus  afliirez  de  toute  la  J^dUemmée  i  il  eft 
auifi  nn  des  plus  capables,  puifqtt'tt  a  neuf  mille  ^''détour  ;  fbn en- 
trée eft  défendue  par plufieurs Forts,  &  ces  Ouvrages  ontefté augmen- 
tez depuis  que  îa  Provence  fut  envahie  l'an  1707.  par  une  grande  armée 
ennemie,  commandée  par  l-^ichr  Amedee  II.  Duc  de  Savoye^  &fôiîte- 
nuc  par  une  grande  Flotte.  Toulm  reûfta  à  tant  de  forces,  qui  fe  joigni- 
rent pour  l'attaquer  ;  il  y  a  en  cette  Ville  un  tr^bel  Arcenai  pour  la  ma> 
rine,  conftruit  par  Louis  XIV. 

LaVigueried'HIERES  eft  à  l'Orient  du  Bailliage  deroifA)».  La  Ville 
d*///Wi  qui  s'appelle  en  Latin  ^rf<eeftoit autrefois  trcs-confiderables; 
c*eft  pourquoi  les  anciens  aâes  du  Pais  l'appellent  ,  Nohile  Cafhîtm 

rearum,  la  Noble  Place  ou  le  NaUe  Château  d'Hieres.  Elle  avoit  alors  un 
beau  Porc  où  on  £ii(bJtun  grand  commerce.  LesPelerin^  s'y  embar* 
quoient  pour  la  Tme^SMitei  mais  ce  Porta  efté  bouché,  la  mer  té- 
tant retirée  de  cette  Côte  près  de  deux  mille  pas.  Charles  I.  Comte 
A\4njou  &C  de  Provence  acquit  cette  Ville  l'an  1157.  en  donnant  une  ré- 
compcnfe  à  ceux  qui  la  tenoient ,  ayant  outre  cela  cû  des  Marfcillois 
le  droit  qu'ils  y  avoient ,  comme  ayant  cauie  des  Vicomtes  de  Marjeil- 
le ,  i  qui  cette  Place  d*Hiem  appartenoic  auffi-bien  que  le  Château  de 
Bregançon  qui  eft  dans  la  mer  y  &qai  cftoit  des  anciennes  dépendances 
du  Vicomté  de  Aïar/eille. 

Hkres  eft  du  Diocefe  de  Toulon  ;  fbn  Eglife  ayant  cftc  long-tems 
feulement  Paroiflialc,  fut  érigée  en  Collégiale  l'an  1^72..  par  GuilLume 
le  BUm  Evcque  de  Toulon  >  il  y  a  un  Siège  de  la  Scnéchaufiee  eftabli 
l'an  1544-  fous  Fnmfois  I.  il  £iit  transfère  à  Touiom  l'an  1^43.  de  enfuite 
Tan  1655.  ""^  nouveau  Siège  de  la  Sénéchauflee  a  efté  érigée  à  Hierts» 
Cette  Ville  eft  (ituée  dans  un  terroir  délicieux,  abondant  en  fruitsex- 
cellens  ;  mais  l'air  y  eft  trcs-mai  iain  en  efté  «  à  caufe  deschaieuts  ex-* 
çeirivcs  qu'on  y  (ouftre. 

il  y  a  dans  la  mer  voilînc  d'Hieres  trois  Iftes,  qui  prennent  leur  nom 
decette  Ville ,  quoiquechacunedes  trois  ait  le  fien  en  particulier  :  elles 
ont  efté  premièrement  habitées  par  les  Marfeillois,  qui  les  nommèrent 
StoècbaJes  :  les  uns  difent ,  que  c'eft  à  caufe  de  la  plante  StoëAét,  qui 
^elon  Piùu  ne  fe  trouve  que  dans,  ces  lilcs  *  les  autres  que  les  Ifles  ont 

donné 
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donné  le  nom  â  la  plante*!  ceqoine  paroû  pas  vrai<(êniblable,parceque 
la  plante  nous  vient  aufli  à'jirMé,  te  <i*auçrcsèndièitsdi<  Levant.  Plint 
dît»  que  les  yi/4rye/7/o/f  donnèrent  des  noms  particuliers  à  ces  trois  liles, 
félon leurfituation,  fc'eft-à-dircà  l'égard  de /W<«»/f///f.  )  La  premiere> 
ou  la  plus  proche  de  la  Ville  tut  nommée  d'un  nom  Grec  Proie ,  c'eft- 
â-dire  première.  )  La  féconde  fut  nommée  Mefe  (c'e(l-à-dire  celle  dti. 
milien ,  on  MeSéou ,  comme  on  Tappella  après  l'aboltcion  de  la  Lan-, 
gue  Grec  en  ce  Pays  là.  )  La  troifléme  fut  nommée  Hypaea,  Inftrieure^ 
Cc*eft-à-dire  celle  qui  e(l  au-delfous  des  deux  autres,  &  la  plus  éloignée 
de  Afarjêillf.  )  La  première  Ifle  s'appelle  vulgairement  Porqueyroles  oo- 
PorqueroUs,  à  caufe  qu'il  s'y  trouve  beaucoup  de  fanglieis  qui  paflent  à 
la  nage  de  la  terre  ferme,  pour  aller  manger  le  gland  des  chênes  verds 
qui  s'y  trouvent  en  abondance.  La  (èconde  Ifle  s'appelle  P^wcimc»  da 
nom  du  Port»oàil  y  a  un  petit  Fort.  La  troifléme  k  nomme  l'Ifledir 
T/Mff  ou  âa  Levant,  i  caufe  qu'elle  eft  à  l'Orient  des  deux  autres  on 
voit  par  les  anciens  Regidres  de  Pnvaue  que  cette  troiiîéme  Ifle  s'ap*, 
peiloïc  autrefois  CUbaros» 

Ces  Ifles  furent  tontes  crois  érigées  en  Marquiiât  en  faveur  du  Ba* 
fOQ  de  Btmit  Pnvmfd  l*an  1655.  Le  Cardinal  de  Maiiek  6c  £aire  d^'x 
Forts  i  la  plus grande  de  ces  ines,run  nommé  XtLdngwJhery  &c  l'autre 
la  Licéfirey  pour  empêcher  les  Efpaffiols  de  s'en  faifîr  &  de  s'y  établir,^ 
comme  ils  avoient  faitaux  Ifles  de  Saint-HomrAt  &  de SMnte-AiMffurife^ 
&  il  fit  auili  faire  des  Forts  dans  les  deux  autres  lilcs. 
.  Il  y  a  eu  un  Monaflere  crès-ancien  dans  i'Ule  de  Porqueroles ,  sumtoé 
Mmifianm  Atunm^  décruit  plufienrs  fois  par  la  Smu^,  Les  Moi- 
nes de  Cijkaux  s'y  eftant  établis  dans  le  douziérne  fiecle»  fiifenc  enle^ 
▼cz  par  les  Baésres.  Le  Pape  Innocent  III.  dit  dans  une  Lettre,  que  de 
(on  tems,  vers  l'an  1100.  les  Chanoines  Réguliers  avoient  fait  un  cta- 
bliffement  dans  le  Monadcre  AredTum  ,  &  il  ordonna  que  ces  Cha< 
noines  Réguliers  ou  roKlroient  ce  Monaftereaux  Moines  de  CifieoMx, 
ou  embrafferoient  lenr  Inflituc  »  ce  que  l'on  ne  voit  pas  que  les  Cha- 
noines Réguliers  ayent  exécuté.  Ce  qui  e(l  fur,  c'eftqne  ceux-ci  eu- 
setu  le  même  fort  que  les  Moines,  &:  depuis  on  n'a  pas  entrepris  de 
rétablir  cette  Abbaye,  dont  on  voit  encore  les  ruines. 

Nous  avons  déjà  rejetté  l'opinion  de  ceux  qui  veulent  que  ces  bel* 
les  IHes  Saèehddes  fbient  les  écucils  ou  cochers  fteriles  voifins  de  Aiùri- 
Jeille,  nommez  7/,  RéUmiem  &  P«ni^,  qui  ne  produifent  ni  la  plante. 
Stoëchas,  ni  prefqu'aucune  autre.  Les  crois  Ifles  a'f/«n«f  fimc  auffi  nom- 
mées les  Ifles  d'or.  Quelques-uns  veulent  que  ce  nom  Orne  fignifie 
pas  de  l'or,  &c  ne  vienne  pas  d'y^urum,  mais  d'Arme  ,qui  eft,  comme 
nous  l'avons  dit,  le  nom  du  Mona||pre  qui  eftoit  dans  la  première  de 
ces  Ifles  y  cependant  comme  il  efl;  certain  que  l'ancien  nom  de  la  Ville 
d'Hiem  eft  jtrét  »  le  nom  l^iU  Am«nm  eft  la  même  chofè  que  la 
lUesd'Hwm. 
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PROVENCfi  ORIENTALE. 

IL  nous  rede  à  décrire  à  prcfent  la  PROVENCE  ORIENTALE  , 
qu'on  nonmic  la  Haute-Provence  ,  parce  qu'elle  eft  prelque  toute- 
dans  les  montagnes  qui  font  partie  Ae^Alfet,  quoiqu'il  y  ait  dvbeaiix 
Pays  en  plaine  lur  le  Dord  delà  Mer;  elle  eft  divifée  en  plufieuiBail*' 

liages  ou  Vigueries. 

■  Celui  de  MOUSTIEK  S  ou  dt Monjfien  eft  à  rOriciu  de  la  Vigue- 
iHe  d'j^i.x  &  du  Bailliage  de  Bri^mlcs.  La  Ville  de  Moujhtn ,  appellée 
en  Latui  AîonafteuHm  ou  Monfiertum  jpar  corruption,  doit  Ion  origine^ 
aux  Moines  deLerins ,  qui  fondèrent  en- de  lieu  de  Momfiim  un  Prieure 
Conventuel  dépendant-de  leur  Abbaye.  Aujoufd-'hui  il  n'y  a  plus  de* 
Moines,  mais  des  Prêtres  Séculiers  dans  l'Eglîfe  PanoifTiale  d^ -<W5j«- 
y?/err»  Cette  Ville  eftant  le  lieu  où  efl:  érabli  le  Baillinge  Royal  ,  a  I<» 
droit  de  députer  aux  Etats  ou  Aliemblces  de  Pronjenct  ;  auili  elle  c(t' 
pour  les  chofcs  civiles  au-deûbs  de  ia  Viile  de  Ki^i  où  eft  le  Siegc^ 
Epiicopal.  ,  •        •  . 

Le  nom  ancien  de  RIEZ  eft ,  (èloa)'ftm>w^/l(Mf  y  U  il  prend  Ken  pour 
le'nont  d'un  Peuple  comme  Cavans,f^ocontti ,  Salwvti.JuUsÇeftr  dans 
fcs  Commentaires  de  la  Guerre  Civile,  fiiit  plufîeurs  fois  mention  des 
Alhict  qui  habitoicnt  les  montagnes  au-deflus  de  Mar/êille;  ce  qui  ne 
peut  convenir  qu'a  ceux  qu'on  a  depuis  nommé  K*ii,  &  qui  avoieni? 
pris  le  furnom  d'y^p0/6'jî4f»  marqué  par  Pline  i  StnAon  écrit  ce  mot  Al- 
kftvi  Le  nom  KtU  a  pi^vïl«  fur  celui  d'^lEW  0e  d'^ief;  Dans  le  fixié- 
me  fiecle  o» a  corrompu  Rfii  en  RtgH ,  comme  on  |»eut  voir  dansGw- 
gotre  dtTouts-,  mais  au  fiecle  précèdent, on  écrit  toujours /Çf//,  comme 
Sidonius  Apollinatis  n  iàic  plulteurs  fois.  Ce  célèbre  Evcque  à' J averse 
a  loiié  magnifiquement,  comme  une  lumière  de  l'Egliie,  Frt«/fc  Evo- 
que de  Ric^,  qui  avoir  fuccedé  ÏSmm  MMeme\  tious  ne  conmnflbns 
point  ceux  qui  avoient  tenu  ce  Siège  avant  eux.  Plufieurs  fe  font  ima-- 
ginez  que  PrcfperjfijMiumiiCcUkite  DcfenfeuT  de  Saint  ÂujiuJHn ,  a  efté 
Evcquç  de  Riez,  avanroo  après  5"d/>7f  JY4.«otp -,  mais  il  elfc certain que^ 
Pro/^er n'cftoit  que  Laïc,  &  n'a  eftc  ni  Evcque  ni  Prêtre. 

Les  Evcques  de  Rie:^  iont  Seigneurs  temporels  de  la  Ville,  5c  ont 
toujours  connu  pour  Seigneurs  on  Souverains  tes  Comte^-de  PwwM- 
ce,  â  qui  ces  Prélats  ont  nit  hommage  &  ferment  de  fidélité.  Néan- 
moins ploiîeurs  autres  prétendent  i  cette  Seigneurie, Scie di-l^encqui- 
eft  entre  eux  eft  demeuré  indécis  jufqu'à  prefent. 

LeBailliaf^e  de  BAR30LS  cil  à  l'Orient  de  celui  dt  M^uftien ,  6c 
compofé  d'un  grand  nombre  de  t|purgs  &  de  Villages.  La  Ville  de 
Barjols,  qui  eft  aftez  grande,  eftoic  déjà  bkie  au  milieu  de  I  onz^me 
fiecle ,  &  appanenoit  à  IMM/d  Archevêque  à^Atbsi,  ^uien  dota  TE- 
glife  de  NôtrcDêm  de  VEjpinar,  qu'il  fonda  l'an  ]o«;o.  ce<qui  fut  con^ 
iîrmé  j^ar  Alexandre  U.  l'an  loûi.  Ce  Pape  prit  cette  Eglife  fous  fa  pro- 
teâion»  i'exemtaiu  de  touce  autre  puiûance  moyeuoaatunbezancd'oc 
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de  cens  ou  tribut  nnnuc!  qui  fut  pavé  â  l'Eglife  Romainf  par  ceChapi-» 
tre  de  i'EJpinar,  juiqu  a  i  axî  1x44.  Ce  fac  pour  lors  oue  ici  longs  diffc- 
lens  qu'il  y  avoit  eu  entre TEvcque  de  Fnjus  Dîoceuin  >  qui  débatioic 
l'exemption  de  cette  Eglife ,  &  le  Prévôt  de  VE/pinar,  furent  terminezi 
&  que  ce  PrcTÔcfuc  obligé  avec  fon  Chapitre  de  reconnoîcre  l'Evcque 
à  de  certaines  conditions.  La  Ville  de  Barjols  eftant  Chef  de  Bailliage 
a  droit  de  dépurer  aur  Etats  &  Affemblécs  du  Pavs. 

La  Viguenc  de  LOKGUtS,  i  i  Oneiu  de  celle  de  Barjols,  eft  dô 
fort  pecke.^Mnduë,  ne  contenant  que  depx  Villages  avec  la  Ville  de 
Corgfus,  qui  eft  aflez  gtande»  àt  a  droit  d'entiëe  dans  les  AfTemUéei 
du  Pays.  Il  7  a  déjà  tré»-long^tems  qu'elle  reconnoît  le  Comte  de Piv» 
*uence  pour  Seigneur.  Son  nom  ancien  dans  les  Chartes  8c  les  vieux  Re* 
giftres  eft  Leontca ,  corrompu  depuis  en  Leomf  ou  Lon/t; ,  &  enfin  en 
Jjor^ti.  Il  y  a  iLor^es  une  tglile  Collégiale  dcdicc  a  Satm  Manm  fon-» 
dée  Ions  le  Pontificat  de  Aintim  V.  l'an  14I1.  à  la  prieie  de  Qilltt  de  la 
fùW£vêque  de  Fiviiif,du  conCèotement  da  Chapitre  de  (à  Cathe^ 
drale. 

Le  Bailliage  d'AULPS,  voifîn  de  la  Viguerie  de  Lor^ues,  eft  nnfTÎ 
de  fore  petite  étendue.  l  a  Ville  A'Âulps  a  eu  autrefois  Tes  S  ii^ncurs 
particuliers  qui  relevoienc  des  Comtes  de  Proi^ence.  Ces  Seigneurs,  qui 
portoienc  le  nom  de  BAmmi  *  fondèrent  à  demi-lieiie  de  leur  Ville, dans 
te  douzième  riecle,un  Monafljere  de  Chanoines  Réguliers  ^  qui  fiic 
nommé  ydmo^ty  &  cette  fondation  avec  les  Statuts  de  cet  Eglife  fli-» 
rent  confirme?  par  les  Papes  Innocent  II.  &  Antfiafe  IV.  &  par  j^lphonfc 
Roi  à'j^ncigon  àc  Comte  ne  Provence.  Ce  Chapitre,  qui  a  erté  fccula- 
rifé  il  y  a  long-tems^  a  elie  transfère  dans  la  Ville  d  j^uips  l  an  1495»* 
par  une  Balle  d*AltxtaiinVh  Ce  petit  Bailliage  ^Aalfs  (àifoit autre* 
fois  partie  de  celui  de  An^fo/s  >  dont  il  a  edé  déocfaé. 

La  Viguerie  de  DRAGUIGNAN  eft  fort  grande,  s'étendailt  Id 
long  de  la  Mer ,  &  douze  011  quinze  lieiies  au-dedans  des  Terres. 

La  Ville  de  DrA^ui^nan  eft  à  dix  liciics  de  la  Mer,  dans  un  fort 
beau  Pays-,  elle  e(l  l'une  des  plus  grandes  de  la  Province ,  &  le  Sie> 
ge  d'un  Lieutenant  du  Séuecnal  établi  par  FumfMs  I.  dès  l*an  1555.  il  y 
a  auffî  on  Vieuier  &  on  Juge  Royal  Subalterne.  Le  Roi  Cmnte  de 
Provence  eft  leul  Seigneur  temporel  de  cette  Ville,  comme  l'ont  efté 
As  prédecelfeurs  les  Comtes  de  Provence,  qui  en  ont  efté  les  Fondateurs» 
L'Ep^life  Paroidîale  dédiée  à  Nôtre-Dame  &  à  Samt  Michel,  qui  avoit  le 
ture  de  Vicairie,hit  unie  par  le  Papejea»  XXIil.  1  an  i4o$r.àrArchi> 
diaconéd'^ûr.  Le  Cardinal  d*AmêffMc  Légat  y  érigea  une  EglilèCol^ 
jegiale  l'an  1)70.  i  la  prière  &  du  oonlêntement  de  Jean  de  KtjcM  Ar* 
>chidiacre  d'Aix.  Cette  unioa  à  l'Archidiaconé  d'Aix  déplaifant  aus 
Evêques  de  Frrjuf ,  parce  que  Dragui^nan  eftoit  dans  leur  Dioccfe  j 
X^/erre  Cameim  tvequc  «de  Fn?7«J  ayant  obtenu  des  Bulles  d"Urhain  VÎIL 
.pour  un  Titulaire  de  ce  Bénéfice,  ht  caifet  l'an  1641..  cette  union  pat 
.'Arrêt  du  Parlement  de  D//0»,  oùlacaufe  avokefté  renvoyée,  &  le  Vi« 
cariât  a  efté  ffaaogé  en  on  Doyenné. 

Zk  ij 


3^4  DESCRII^TION  HÎST.  ET  GEOGRArH; 

FREJUî»  eii  tlans  i^tenduc  de  ia  Viguerie  de  Dr^ui^naa.  Ce  mol 
Fklm  «a  Fr^nh  eft  corrompu  du  Lttin  Fonmjuki,        Cç/Sr donna. 
Ton  nom'  jt  <eiie  Ville ,  mais  on  tic  (çaic  {ms  preci(èmeot  l'^onée  de  (à 
londationicn-  voit  feulement  par  une  Lettre  du  General  PUncus  à  Ci" 
ttron,  que  peu  après  la  mort  cfii  Di<5laicur,  Forum  Julii  (  Frcjus  )  efloit 
déj.t  une  Place  confiderâblc»  il  cd  fait  mention  dans  cerre  Lettre  de  U 
Rivicie  d'yir^en:  Scdvi  Pont  d'^rgem,  ^rgemeus,  qui  ont  confcrvé  leur 
nom  jufqu'aujourd'hui',  on  avott  mime  mené  en  ce  Itett  de  frqiu  une 
Colonie.  G'eft  (xwirquoi  TWa/f  «  quiécrivoif  (bai  TtéfM,  appelle  Ffé/ut 
<  qui  edoit  la  Patrie  de  fon  beau  pere  ÂffhoU)  une  Colonie  iUufin 
<*wïV»w:  elle  pouvoit  même  être  plus  ancienne  qne  Ji/Ies  OGr,  puifque 
Pline  Affme  qu'on  l'appelloit  Co/o»i<i  Pacen/îsyCC  qu  on  ne  pouvoit  faire, 
que  parce  qu'on  y  avoit  conclu  quelques  Traitez  de  Paix  avec  les  Na* 
Torels  du  Pays ,  qui  avoienc  de  la  peine  si  fe  foôaietcte  aux  Roméhêh  On 
apoella  aufli  cette  Ville,  CêtmUOdananomm.k  caufe  qu'on  y  établie  des 
Soldats  vétérans  de  fa    Légion.  On  appella  encore  FtépmaCéonPbm^ 
C Ujpnjîs, ^arcc  <\\x' /^u^ujle  y  ccablit  un  Arcenal  pour  la  marine  dans  fon 
Port,  qui  efl-oir autrefois  crcs-afTuré  ,  &  capable  de  recevoir  un  grand 
nombre  de  Vaiileaux»  mais  qui  efl  aujourd  hui  comblé.  On  a  voulu 
inutilement  le  rétablir  depuis  deux  cens  ans  >    cet  endroic ,  qui  a 
efté  autrefois  couvert  des  eaux  de  la  Mer>  eft  à  ptefênt  un  Marais  ois 
Une  terre  marécageu(ë  qui  rend  l'air  de  cette  Ville  mal  fain  ;  elle  a  eu 
pour  les  révolutions  &  lechangement  de  Domination ,  le  même  fort 
que  le  rede  de  la  Provence.  Les  Sarraxim  la  ruinèrent  de  fond  en  com- 
ble fur  la  tin  du  neuvième  Gecle ,  &  elle  demeura |>luneur;s  années  dé« 
ftirce,à  caure  que  les  BéAmm  avoient  leur  principale  Place  d'armes 
dans  un  lien  nommé  FrdxôM.  G«/tfii«Me  Comte  d*Adet  les  chaflâ  enfin 
de  ce  Pays-là  vers  l'an  970.  Rkklfe  Evêque  de  Fréjut  rétablit  alors  (à 
Ville Epifcopa!c,&  la  fit  fermer  de  muraillesiccq^ui  engagea  îcCom- 
te  Guillaume  à  donner  la  moitié  de  la  Ville  &  de  Ion  Territoire  à  I  F- 
vcque  &c  à  l'Eglifc  de  Fréjus.  Les  Succetfeurs  de  /(/«//f  jouirent  de  ce 
droit  ju(qu'â  i'an  118p.  Ce  fut  alors  queBerlM»^  Evêque  deFre/Mf  ayant 
pris  le  parti  de  fon  frère  BonifiKt  Seigneur  de  Ct^dbmti  contre  Aifhm^ 
jjè  Roi  ^Arragon  Comte  de  Protence^  il  fit  révolter  la  Ville ,  que  ce  Roi 
prit,  8c  punit  fcveremcnt  cctEvcquc.  Alphonfe  ôta  même  la  Seigneu- 
rie de  Fréjus  à  cette  Eglife,  &:  réunit  ce  droit  à  fon  Domaine.  Bertrand 
de  Cajkllane  n'cil  pas  dans  les  Catalogues  communs  des  Evcqucs  de 
FrijHs,  mais  il  doit  avoir  précédé  l'Evcque  Kaymond  Confe(reurd*/f/- 
pÂM^  Roi  d*Am^  Comte  de  Provence ,  qui  donna  en  confidefatioa 
de  ce  Prélat  l'an  1105.  à  l'Eglife  de  Fréjus,  la  Seigneurie  entière  &ia 
Jnftice  de  la  Ville  &  du  Territoire  de  Fréjus  ^  ce  Roi  Comte  de  Provence 
s'cftanc  refervé  ,  &:  à  fes  Succeffeuts ,  ia  punition  des  crimes  capitaux. 

i^prcs  la  dernière  diviiîon  des  Provinces  Rpmatnes  dans  les  Gaules , 
Fréjm  fut  mifc  dans  la  Seconde  Narhonnotje,  mais  ces  Evcques  reconnu- 
Tentlong-tems  pour  leurs  Supérieurs  ks  Aichevêques  à'Aih»  aui 
avaient  (bus  leur  Jurifdidfcion  les  Pays,  qui  font  «ocre  U        9s.  m 
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Al^es.  Enfin  dans  le  neuvième  fiecle  !es  Evcqiies  de  Fréjm  reconnurent 

{}oui:  Métropolitain  ceux  Aix,  .ipi  csc^ue  ccux-ciUiuceiu  mis  en  poT^ 
êflion  de  k  Dignité  Archiépifcopale^ 

SAÎNT-TOKPEZ  ou  Tnfe;(^  eft  une  tÏÉût  màririXliiê^e  U  Vigue^ 
rie  de  Draguignan  entre  Fréjm  &  Hmts»  o&  il  y  2  un  peiic  Port  fur  un 
Golphe,  qui  prend  le  nom  de  cette  Ville ,  qui  a  tiré  fon  origine  d'une 
Eglife  du  Prieuré  dcpcndAnr  de  S^m  FiSlor  de  MarfetUe ,  &  dediec  i 
Sam  Torpa^  Martyr»  elle  u  eil  pas  lortiHée,  mau  elle  a  une  Cuaddie 
^tti  eft  oae  Place  importance  fur  cene  CAce^ 

Il  y  a  an  titre  aucentique  dans  les  Archives  de  J^f^a; >  pat  lequel  oil 
voie  que  Guillsime  Comte  de  Provence,  fils  de  0c  de  fvUotre ,  & 
mari  ^A'^tUixe^  donna  tout  ce  Golphe  à  un  Seigneur  nommé  Gari^ 
haide  de  Grtmadtf  ^  pour  le  récompenler  des  belles  adlions  qu'il  avoic 
faites  pour  chaiTer  les  S*tr»';çjni.  Ce  Golphe  ell  nommé  dans  cette  Char- 
te, Smm  Mmù  GéonhruebÊi  par  deux  (bis  i  comnie  on  dilmontce  par  tâ 
ficaacion  de  ce  Golphe  nommé  Simn  Gândmuim,  que  c'eft  le  même 
que  celui  atti  eft  nommé  dans  l'itinéraire  d'^aMiwa,  Skm  5«mhMità!>- 
ruu.  Li  Charte  que  nous  avons  cité  eftant  autentique  ,  nous  devons 
corriger  les  éditions  de  l'Itinéraire  ,  dclireG4«i^r4fitf«Mtf>au  lieu  df 
SambrécitMifS. 

Il  y  a  un  Boarg  à  denï  mille  ^  de  la  Mer,  leqttel  eki  â  dlé  âH» 
trefois  plus  proche» on  le  nomme  GRIMAULD,6cil donne qadU 

quefois  fon  nom  au  Golphe  de  Saint-TropeX'  Plufieun  veulent  qocGn^ 
mauld  air  eu  le  ficn  de  Canbalde  de  Gr/VW^f/V,  dont  nous  avons  parlé* 
ce  qui  ne  fe  prouve  par  aucune  autorité  lurfifance.  Ainfi  il  cil  inutile 
de  le  laciguer  à  chercher  des  conjedures  pour  attribuer  à  ce  G^iAdàt 
l'origine  des  GrimMit  de  Gm9s\ car  commem  peut-on  voir  clair  dans 
«les  toiebres  aufti  épailTes ,  que  celles  qui  couvroient  ce  Cecle-làt 

La  Vigucrie  de  GrAfs  eft  â  l'Orfent  de  celle  de  Dragyiffutn,  Son 
Territoire  eft  l'un  des  plus  beaux  &c  des  plus  fernîss  déroute  U  Pro- 
vince, &:  où  l'air  eft  doux  &  iâin»  elle  a  trou  Villes  principales^ Gri^  ^ 

GRASSE»  en  Latin  î^iÛû  Grafa ,  i  trois  Ileîies  de  la  Mer,  eft  nue 
des  premières  Villes  de  Pivuncr  »  ayant  entrée  dans  les  AHiimblées  dit 
PaySj  où  elle  contribue  y  elle  eft  depuis  long  -  cems  du  Domaine  dit 

Comté  de  Provmce.  File  cftoit  dcj:^  connuc  dans  le  douzième  fiecle» 
^Miic^w' /Idr te n  IV.  en  tait  mention  des  l'an  ii^<;.  dans  une  Bulle  adrelTéô 
a  Pierre  Evcque  à' Arttibe,  Cette  Ville  maritimcj  qui  n'eftoitjpas  for^ 
dfiée»  ayant  efté  plulieun  fois  (âccagée  par  les  Cociàiresde  BéubMe^ 
une  partie  des  Hamtans  fe  retira  ï  Gf40t,c^  ImmmW,  ctâHsfèia  l'an 
1^50.  le  Siège  Epi(copal  d*^n/<i( >  enforte  que  l'Egliie  Paroiilîale  de 
Nôtre-Dame  devint  Cathédrale  fous  rEpifcopac  de  Raymond Kehgicux 
de  l'Ordre  de  Samt  Dominique.  Il  y  a  à  Gr^^  un  ^iege  de  la  Séoédbaui)^ 
fée  établi  l'an  1570.  par  Charles  IX. 

ANTIBE  eft  nu  mot  corrompu  du  Grec  ANTIPOLi^» 
qui  eft  k'Oom.  4)ue  les  Aùrftiikk  donnèrent  i  «ettc  Ville  levfqa'ils 


iM  MscMcrroN  hist;  ft  geograph. 

ia  ftadercnt  «  ce  qtti:figaifie  une  PW:e  bâcie  i  l'oppontc  li  une 
«Mite ,  6e  ceoe  autre  eft  Nice ,  ^d4e  Huflî  par  les  M^^UiU^  oui 
e^loienc  les  pères  ou  auteurs  delà  Ville  d'yfmyiffCViiiilie  l'Hiftonea 
fioiyhe  l'aiTur^  en  parlant  de  rAmbaiTado  qu'ils  envovercfït  âûiç  /^o» 
muinsy  pour  implorer  leur  fcccurs  contre  les  Li^ttnens  Tt^falpins,  que 
Strahon  nomme  SalyesQU  Salve^;  ôc  ^ui  eftoieiit  rubdivjfezen  plufieurs 
Peuples  ;  les  plus  proches  à'Amih  -eftbiem  les  Dtceates ,  qui  '.avoicnt 
fiour'voîfm.tti  j^(</Mwieiu,  les  Nen^m  $c  les  Sutherkm  ou  Seherim, 
dont  il  cft  impoflible  à  prcfent  de  donner  les  limites.  Il  nous  fufiît  de 
rçavoir  qu'ils  cftoicnt  Lituncvs  TrtnfJpini  &  Saljes,  {e\on\Stral>on.  Ce 
Géographe  nous  apprend  qu^^m/Z^f  devint  fi  conllderablc,  que  les  ^0- 
«M^j  jugèrent  au  elle  ne  devoir  plus  être  aflbjettie  aux  Adarfeillois ,  & 

Î[a*eile  pvmok  du  drôkdes  Villes  hâiimus.  Elle  commenta  à  dccheoir 
nr  le  déclin  de  TEmpice  KmAm\  de  lorte  qu'après  avoir  efté  (ôus  la 
DomiDation  des  yi/tgotSyâcs  OfingatStdçs  FtMÇou  Mérovingiens  ou  Car* 
iovinpens ,  &:  des  Rois  de  Bourgo^e  &  d'Arles ,  elle  fut  ruinée  fur  la  fin 
du  neuvième  (leclc  pir  les  Sarrai(ins  j  &  encore  qu  elle  fût  rebâtie  & 
repeuplée  fur  la  fin  du  dixième,  elle  n'eftoit  ni  fort  peuplée,  ni  fort 

Ituiflànte,  ni  fortifiée,  de  Cottt  qu'elle  fut  plufieurs  fois  faccagée  par 
es  Pirates  À^m  d'Afrit^ue  de  d'Effa^ ,  aux  delcentes  desquels  elle 
efloit  ex pofée  ;  ce  qui  détermina  Innocent  IV.  de  transférer  à  Graf^e 
le  Siegc  Epifcopal  de  La  Ville  à'Amibf^  o\x  il  avoir  cflc  établi  dans  les 
premiers  fiecles  de  l'Eglife.  On  honore  en  ce  Pays-là  les  anciens  Evc-^ 
^ues  AtmentAire  &  yaicre,  dont  on  ne  fçait  rien  de  bien  certain,  à  cau- 
û  qu'on  ne  les  coanoïc  que  par  des  Légendes  écrites  long-cems  après 
leur  mocci  mais  il  eft  indubitable  c^u' AgroëliMs  Evêque  tenoit  le  Siège 
^'Antihe  au  commencement  du  fixiéme  fîecle,  èc  qu'il  afiîfla  fous  le 
règne  d'Alaric  l'an  50^.  au  Concile  d'Aide.  On  trouve  dans  des  Notices 
des  Gaules ,  q\!  'Antibc  a  eftc  lous  la  Seconde  Nurhonnoife  ;  ce  qui  n'eft  pas 
fur,  car  ces  Notices  n'ont  point  d'autre  autorité  que  celle  qu'il  a  plii  à 
«les  modernes  de  leur  donner.  Il  eft  certain  que  les  Métropolitains 
à'^ix  n'cmt  jamais  eu  aucune  prétention  (br  le  Stege  dV«f»^,  donc 
des  Evêques  ont  toujours  eflé  fournis  à  celui  d'Embrun  y  auffi-bioi  que 
ceux  de  P^ence  &  de  Nice,  depuis  que  !cs  £vcquesd'£m^fMi  OOCefté  re- 
connus Métropolitains  dts  Alpes  maritimes. 

Quoique  les  Comtes  de  Provence  euflent  le  Haut-Domaine  d'Ami- 
he ,  il  efl  certain  que  les  Evêques  en  ont  eu  (èuls  ta  Seigneurie  utile  de- 
puis plus  de  cinq  cens  ans ,  <c  qu'ils  en  jouirent  aprèsleur  tranllacion 
a  Gn^-jufqu'au  tems  de  KcAten  de  Gemue ,  qui  fe  fit  élir  Pape  &  nom- 
mer Clément  VII.  contre 'î/'r^.t/«  VI.  C/fmfnf  s'eftant  retiré  1  Aviffiom 
ôta,  d'autorité  abfoluc ,  la  Seigneurie  d'Antihe  à  l'Evêque  ,  pour  l'unir 
a,  la  Chambre  Apoftolique.  Il  engagea  peu  à  peu  la  Jurifdichon  ccm- 
f  orelle  de  cette  Ville  â  6c  Mitre  GrhmdJk  Seigneurs  de  Cdgie  &  de 
ViUeattnx ,  pour  la  fomme  de  neuf  mille  florins.  Dans  le  mcme-tema 
douent  exemta  pour  le  fpintuel  cette  Ville  de  la  Jurifdiâion  desEvê- 
quet  de  Gn^e.  Le  ichirme  eftaot  £m,  de  Mmif^  V.  ayant  cft^  rccen- 
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ou  fei4mi-PSiped«ns  tQotehChr(énencé,l*Evcqu«<^  Grafie  Ce  pour^ 
vilt  devant  le  Concile  de  Con^mee  &  devant  ce  Pape ,  où  tout  ce  qui 
avoir  Êuc  devant  le  fchifme  contre  l'Evéque  de  Gfajie  Fut  caifé ,  âC 
on  permit  à  l'Evcque  de  rentrer  dans  la  Jurifuidion  A'Ant'they  en  ren- 
dant les  neuf  mille  florins  pavez  par  les  Fng:iy;irte';.  Les  Evcqucs  de 
Crujje  nefurenc  pas  pour  cela  rccabiis  dans  Icuis  anciens  droits  »  &:  ils 
(t  pOBfyurencenvain  aux  Tribunaux  EcclefialHques  8e  aux  Séculiers. 
•  Enfin  Hmy  IV.  voulant  »*aflurer  cette  importante  Place,  &  la  faire 
fortifier,  en  acheta  l'an  itfoS.  la  propriété  du  Dnc  du  AlAine  &  de  iês 
Co  Seigneurs ,  qui  eftoient  de  la  Maifon  de  Grimatelif ,  pour  deux  cens 
cinquante  mille  livres.  GH/7/<t«we  du  Firr,  alors  premier  Prefitlent  du 
Parlement  d'y^/jc,  èc  depuis  Garde  des  Sceaux  de  France ,  alla  prendre 
en  perionne  pol&jfian-decette-Plàce  au  nom  du  Roi  l'an  1609.  ce  qui 
n-empccha  pas  Etienne  le  Mèmpf'Bùiidcaut  Evêc^ue  de  Grafe  d'incen- 
ter  Procès  au  Con(èiI  Privé  du  Roi ,  mais  il  fut  débouté  de  fa  denunde 
par  un  Arrêt  rendu  l'an  itfio.  Cette  Ville  eft  revenue  en  la  poflcffion 
dc"  h  M  aifon  de  GrmaUyy^at  la  donation  qacLouts  Xiil.  en  a  fait  i*an 
16 ^3..  a.ui'rmcc  de  AJonaco,  -   •  •  • 

t.a  Ville  au  rpiritnel  eflf  toujours  gouvernée  parun'Vieatre  quiala* 
riâiâîon  Epifcopale  indépendante  de  TOflicialicé  de  Grdffê. 

La  Citadelle  d'Jmiludx  forte,  mais  les  Ouviagef  commencez  i  la 
Ville  font  demeurez  imparfaits.  Son  Port  eft  propre  feulement  pons 
des  moyens  Bâtimens  j  (on  Terroir  eil  ftTcile  en  fruits  cxccllens. 
■  Le  CAP  DE  GARAUP,  qui  n'eft  pas  fort  éloigné  de  Grajje,  s  a- 
vance  loin  en  Mer ,  &  forme  le  Gotphe  de  Ciars,  où  (ont  les  deux  Ifiea 
de  LERINS.  La  plus  grande,  qui  n*a  néanmoins  qu'une  petite  liette 
de  longueur, s'appelloit  autrefois  Zrro,  &  aujourd'hui  rifleSAlNTË- 
MARGURRITH.  T  a  pins  perite  s'appelloit  Lerina  ,  &  aujourd'hui 
SAINT-HONORAT,  du  nom  ducekbrc  Saint  Honorer  ^(\ç]^mïs  Evc- 

3ucâ'ArlfSt  qui  fonda  en  cette  Ifle  un  Munaikrc  1  un  des  plus  anciens 
e  rOccident ,  &  dont  il  eft  forti  tant  de  grands  hommes.  Ces  Ifles  » 
qui  ont  eflé  loiiées des  Auteurs Ecclefiaftiques, ont  eftéaulfî  marquées 
•ar  Strahon^PUm^  teplufleurs  Ecrivains  fous  les  Empereurs  Romains* 
tes  Sarra::^ins  ont  pîuneurs  fois  faccagé  ces  Illes,  &  emmené  efclaves 
Jes  Moines  -,  ce  fut  feulement  dans  le  dou/.iéme  fiecle  qu'on  y  bâtit 
une  forte  Tour,  capable  de  rcdfter  aux  hart^ara  ôl  d'y  loger  les  Moi- 
ncf -ï  U»  y  demeurent  encore  aujourd'hui  avec  une  Gamilbn  qu'on  y 
entretient  pour  la  défenfe  de  l*Ifle.  Le  Monaftere  fiit  uni  Van  ^tn.  par 
une  Buile  de  Im  X.  à  la  Congreg^on  du  Mmt^ufftt.  Les-Moines  de 
cette  Congrégation  ont  efté  long  tems  &  par  pluficurs  fois  troublez , 
flc  mêmechaffez  ;  on  leur  a  donne  des  Abbcz  Commandaïaires ,  quoi- 
qtsc,  félon  leurs  privilèges,  ils  ne  dcvioient  avoir  que  des  Religieux 
FrofÂ»  de  leur  Congrégation-,  &  aùjourd'bui ,  quoiqu'ils  ayeti^'unSui> 
periettr  Régulier  qui  a  le  titre  d'Abbé,  il  y  a  auffi  u»Comiiiandatai«> 
rc.  Ces  Ifles  (ont  fort  près  de  la  tcrie-fernic  \  ettes  furent  prifes  par 
l'Armée  nayale  d^Ef^é^  l'an  1^35.  mais  elles  furent  leprifes  après  plu- 
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fieun  attaques  par  les  Fr4nfo«r,  cûOiiaaodez  par  le;Coince  d'Harconir 
K37%  Ces  liles  fbnc  belles  6c  fertiles,  6c  la  plus  grande  eft  défen- 
due par  un  Fort  commencé  par  les dÇ/^««/f achevé pac  ïcsfnmftit^ 
après  avoir  chaOTé  leurs  ennemis^ 

V  E  N  C  £,  qui  eft  à  l'Orient  de  Gfajje,  eft  une  ancienne  Ville  des 
Peuples  Neru/tenSf  de  laquelle  Palmée  (aie  naentfoa.  ^Uea  efté  actrîlniée 
pat  les  Romatm  .1  la  Province  des  Jlpei  maricimes  j  elle  a  eu  des  Evc-^ 
ques  dans  les  premiers  fiecles  de  l'Eglife ,  on  n'en  connoîc  neannigint 
aucun  certainefncnr  avant  Jr^dius ,  qui  affifta  dans  le  cinquième  fie- 
cle  au  Concile  de  K^eT^t  &  dont  le  Pape  Ctt^in  fait  mention  dans  une 
Lettre.  Dans  le  lîecle  fuivaDc;  Detuerius  adadà  au  quatrième  Concile 
é*Orkéits ,  ^  îl  etfvoya  un  Député  â  celui  de  Aâàcam  Gmoirt  de  Twt 
parle  auHi  de  fton^ius  SucceHeur  de  Detuerius.  Cet  Evêcné  e(l  de  fore 
petite  étendue  ,  &;  à  caufe  de  cela  on  a  tenté  pluflcurs  fois  de  l'unir 
avec  celui  de  Grapc,  mais  inutilement,  à  caulc  de  la  forte  oppofition 
que  le  Clergé  &  le  Peuple  àzVenu  y  ont  formée;  ce  qui  contraignit 
r^vcquc  Antoine  Godeau  de  renoncer  i  cttct  encreprife  ,  &  à  fc  con-> 
tenter  de  l'Evêché  de  F^me,  en  abandonnant  celui  de  Gréffè, 

La  Seigneurie  temporelle  de  la  Ville  de. ^'«nrr  appartient  moitié  i 
l'Evcque,  &  moitié  a  un  Seigneur  Laïc  de  la  Mai(on  de  Villeneuve ^ 
qui  a  le  titre  de  Baron  l'un  &  l'autre  ont  toujours  relevé  des  Comtes 
de  Provence ^  qui  ont  mis  cette  Ville  fous  la  Vigucrie  àtGujJe. 

Le  Bailliage  de  SAINT-PAUL,  dans  le  Diocefe  de Ffwcf, s'étend 
vers  la  Mer  K  le  kmgdu  Fîir.qui  le  (êpare  du  Comté  de  Ni».  On  ap- 
pelle fouvent  la  principale  Place  de  ce  Bailliage  SAINT-PAUL  DE 
VENCEj  parce  qu'elle  n'eft  qu'à  dcnîic  liciie  de  cette  Ville  Epifco- 
pale,  avec  laquelle  il  ne  la  faut  pas  confondre ,  celle  de  Saint-Paul  eft 
Royale,  quoiqu'elle  ioic  petite,  &  eftaac  Chef  de  Bailliage  elle  a  droit 
de  députer  aux  Etats  &  aux  Aflemblées  des  Commuruutez }  il  n'y  a 
que  des  Bourgades  dans  ce  Bailliage,  dont  la  principale  eft  SAINT* 
LAURENT  ,  elle  eft célèbre  à  caufe  de  fes  vins excellens»  elle  eft  fî- 
tuce  à  l'embouchure  du  F^r  fort  prcs  de  Nice. 

Le  Bailliage  de  GUILLAUME,  ell:  au  Nord  de  celui  de  .Î^/W-Pum/, 
&  de  la  Viguerie  de  Graffe  j  il  eft  tout  dans  les  Montagnes.  La  Ville 
principaleGUILLAUMEaété  autrefois  bien  peuplée  &  confîderable» 
mais  il  y  a  long  tems  qu'elle  eft  diminuée  \  elle  a  (êulementconfèrvé 
le  droit  de  députer  aux  Etats  ôc  aux  Aflemblées  des  Commun. ui:cz. 

Dans  ce  Bailliage,  eft  la  Ville  Epifcopale  de  G  L  AN  D  E  V  E  S,  oa 
G/4«i/fa'f:^:  elle  ell  (ituce  fur  IcVar ,  mais  elle  a  efté  ruinée  de  fond  en 
comble  il  y  a  long-tems  -,  de  fone  que  l'EglifeCathedralc  a  efté  trans. 
ferce ,  il  y  a  plus  de  8oo.  ans  ,  i  la  Bou  rgade  ^Emmmx > n'eftant  reilé 
de  l'ancienne  Ville»  ^ae  laMai(ôn  deTEvéque.  GUndevest  enLatiti 
GAoMMM, n'eft  marquée  ni  par  lesanciens Géographes,  ni  par  aucua 
Auteur  qui  ait  écrit  (ous  les  Empereurs  Romains  ;  mais  les  Evoques 
GUnnamfes  font  nommez  dans  les  Conciles  de  Françe  't  on  a  depuis 
change  G/ittUM/4  en  Gi«u»/4/». 
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Le  Bailliage  deCOLMARS  eftatt  Mord  de  celui  de  GmliMB\i\t^ 
de  petite  eftenduë  ^  ficpour  te  fpiriniel  il  recoAOOÎt  TEvêque  de  Smex,i> 
Ia  Ville  ne  Ct  trouve  point  dans  les  anciens  Monumens ,  on  l'appelU 

en  Latin  Colm.irtium  :  clic  cft;  confîderable  encre  les  Villes  des  Moata^* 
gncs ,  ôc  elle  a  droit  de  députer  aux  Etats  &:  aux  Airemblccs  du  Pays. 

Le  Bailliage  de  S  £  Y  N  £  dl  fur  les  contins  du  Duuphiné  dans  les 
Montagnes.  Sa  Villeprindpalei'ciMr^adroic  d'entrée  aut  Etats  &  »ut 
Aflèmblées  de  Pwoaa,  Les  Ecrivains  du  Pays  dirent  qu'elle  eft  att^ 
cicnne  :  fbn  nom  Latin  ell  Sedefu  ,  qu'on  écrit  auflî  Se^Çfmt  i  elle  re- 
'connoît  pour  fon  Diocefain  l'Archevcquc  d'Emhrun. 

La  Vallée  &  le  Territoire  de  B  ARCELONETTE  eft  au  Nord  du 
Bailliage  de  Seme  dans  les  Ce  Territoire  a  edé  iong-tems  regat* 
de  comme  un  membre  du  Comté  de  Nier,  âoatAwÊedie  Cotait  de  Séi* 
vtyfj  appelle  communément  le  Comte  RoH^e ,  s'empara  Tan  1388.  fut 
Louis  à' Anjou,  Frarifois  I.  ayant  conquis  la  plusgrande  partie  des  Etats 
du  Duc  âùSavoye  yunk  à  la  Proi/encf  le  Territoire  de  Uarcdonettf ,  ce  qui 
dura  jufqu'à  l'an  1559.  qu'il  fut  rcftitué  par  Henry  II.  au  Duc  Emmanuel 
Philibert ,  en  exécution  du  Traité  de  CdicAU-Cambrefis.  CePayiaellé 

{tluûeurs  fois  pris  par  les  Ffwif  o/i  ;  caHn  par  le  Traité  conclu  à  VtmAt 
'an  171$.  Fi^Améie  Duc  de  Sdvoye,Yz  cédé  à  la  Fiwwtp,  en  échange 
deia  portion  du  Dauphiné ^  qui  c(l  à  l'Orient  des  Alpes ,  lefquelles  font 
à  prêtent,  de  ce  côcé-là,  la  borne  des  deux  Etats.  Les  Dauphinois  ont 
demandé  que  le  Territoire  de  Burcelonettt  iût  uni  à  leur  Provmce ,  pour 
les  dédommager  de  ce  qu'ils  ont  perdu  par  le  Traité  d'Z/'/w/^i.Lci/^^o- 
'ven^aux  ont  au  contraire  Ibûienu  que  ce  Pays  autrefois  didrait  de  leur 
Province  par  les  Princes  dtSavoye  y  fut  réuni  >  comme  on  avoir  fait 
fous  FranfM  L  Le  feu  Roi  /-oi>  '  X I  Y.  a  décidé  ce  diflèrend  en  faveut 
de  la  Provence  ;  de  forte  que  la  Vallée  de  Barcelonette ^  &  tout  ce  qui  a 
edc  cedc  de  ce  cùté-là  parle  Traite  d'Vttethtg eft  à preiènt  du  Gour* 
verneaicnt  de  Provence. 

Banelonette  Capitale  de  cette  Vallée, efloit  autrefois  nommée fiarrr- 
/«Mue.  Elle  fut  bâtie  l'an  1131.  ^zr  Raymond  Beren^er  ^  Comte  de  Prvvauef 
^ui  poflèdoit  le  Comté  de  Nice,&L  il  voulut  que  cette  nouvelle  Ville 
portât  le  nom  de  Barcelone  y  dont  les  ancêtres  de  ce  Comte  eftoient  ori- 
ginaires. L'Archevêque  dTw/^vwn  a  toujours  cfté  reconnu  pour  le  fpi- 
rituel  dans  la  Vallée  ou  le  Territoire  de  fi<irré/oflew,il  y  aaulfi  plufieurs 
lieux  dans  les  Montagnes  de  Provence ,  qui  font  dcfon  Dioccle ,  fie  qui 
ayant  efté  feparez  de  VEnénmws  *  il  y  a  plufieurs  fiedes ,  n*ont  obéï 
qu'aux  Comtes  de  Provence. 

Le  Bailliage  deCASTELLANE  confine  avec  ceux  de        de  de 
Barjofs. 

La  Ville  de  CafielUne  ,  Chef  de  ce  Bailliage  ,  efl:  dans  le  Dio- 
ccfe  de  Sene^.'  £lle  elloic  autrefois  (ituée  fur  une  Montajgne  élevée,  la- 
,'qaelle  eftoit  commandée  par  un  rocher  efcarpé ,  lur  kquel  eftoît  le 
Cbâteau  des  Barons ,  qui  ne  vouloient  pas  reconuoître  les  Comtes  de 
PwitfMT  pour  leurs  Soaveiains,  mais  iêalcmeiic  les  Empereurs,  Roii 
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éijirUt*  AlphonfeKm  d*Araff,n,Comw  ât&ttrteiaiie  dt  Provence ,  en- 
treprit de  loûraettre  Bonifue^  SâffieuidtCafiellaney  qu'il  contraignit 
r»i  ti8i*  â  lui  rendre  hommage,  comme  firent  fcs  SucccfTeurs ,  qui  re- 
noncèrent aux  Privilèges  qu'ils  avoient  eu  des  Empereurs,  donc  ils 
tlloi  nt  Vartaux  immédiates.  Ledernier de cesSeigneurs nommcBoni- 
fAcSi  qui  avait  pris  les  Armes  contre  Charles  d'^n/oM, ayant  efté  vaincu 
&  pris ,  ChMrUs  lui  fit  trancher  la  t^e  à  MéofitUe  l'an  U57.  &  unit 
ttUinewa  Domaine  du  Comté  de/^m'oier. 

Les  Habitans  deC(i/!ip//*»f,auatre  ans  aprcs  la  mort  de  leur  Seigneur, 
abandonnèrent  l'ancienne  Ville  ,  <Sc  defccndant  de  la  Montagne  dans" 
la  Vallce,  ils  s'eftablirent  fur  la  Rivière  de  Verdon  ,  dans  un  Terroir 
fertile  &  agréable:  cette  Ville  a  droit  de  députer  aux  Etats  ôc  aux  Af- 
îèmblées.  Les  Succcfleurs  de  Chaîes  L  lôus  lequel  elle  a  efté  bâtie  >  y 
ont  inftitué  un  Bailliage  Royale,  &  il  y  a  un  Siège  de  la  Senechauflâi 
depuis  l'an  \6^\,  Quant  au  Domaine  de  à  la  Seigneurie  utile  de  cate 
Ville  ,  ils  appartiennent  entièrement  au  Roi. 

S  E  N  F,  Z  ,  Siège  Epifcopal  ,  eft  dans  le  Bailliage  de  CaffeUane,  dans 
un  Terroir  rude  ôc  rtcnle.Cen'eft  qu'une  mecnant»;  Bouigade  ,  ou  il 
y  a  iôrtpeu  d'Habitans  ;  c'eft  pourquoi  les  Evêquesont  fait  1 
depuis  cent  cinquante  ans ,  pour  transférer  leur  Siège  dans  la  Ville  de 
Cajîellane  ;  mais  inutilement ,  n'ayant  pû  obtenir  le  conièntement  des 
Inrereiîez.  Ce  lieu  s'appelle  en  Latin  Santùum;  PrrJoméa  marque  un 
Sanittum  ,  qu'il  place  près  de  Nice  avec  Ctmelenum,  c  eft-à-dire,  Cimier  ; 
mais  cette  (ituation  ne  convient  pas  avec  celle  de  Sene:^^.  Les  Notices 
qu'on  a  accoûiumè  de  citer ,  ne  font  point  de  la  première  antiquité. 
Nous  ne  trouvons  donc  rien  de  bien  certain  de  la  Ville  &t  derEglife 
àtSe»e:(^,  avant  le  commencement  du  fixiémefiecle.  Ce  fur  pour  lors 
que  Marcel  E\'c<]i:c  de  Sene:^  ,  Sanetii ,  comparût ,  6>:  figna  au  Concile 
à'Aodt  l'an  506.  les  Succeireurs  ont  aflifte  à  divers  Conciles  de  France. 
Cette  Ville  a  toujours  efté  des  Alpes  maritimes ,  &  fcs  Evcques  ont  tou- 
jours reconnu  ceux  d'EtiArum  pour  Métropolitains ,  après  que  les  Ar- 
chevêques d^Atlts  ont  efté  dépouillez  du  droit  qu'ils  avoient  fur  les 
j^lfes  maritimes ,  comme  fu r  la  féconde  Narbonnoife, 

La  Seigneurie  temporelle  de  i'fnf:^  eft  partagée  en  trois  -,  une  partie 
appartient  à  l'Evcque ,  la  féconde  au  Clupiue  de  la  Cathédrale^  & 
tioinémc  dépend  du  Comté  deCircw. 

Le  Bailliage  de  Digne  secend  le  long  de  la  Duramt  ,  jufqu'aux 
confins  du  DtfM^/w. 

La  Ville  de  DIGNE  eft  ancienne,  puifqueP//«f&Pw/*wff  la  nom- 
ment Diatà.  Elle  eft  petite  &  n'a  rien  de  confiderable,  quoiqu'elle  ait 
un  Siège  de  la  Sénéctiaufrée  depuis  l'an  1535.  &  qu'elle  ait  plufieurs  au- 
tres Ma^idrats ,  avec  les  prérogatives  des  Villes  Royales  aux  AlTem- 
blces  des  Etats  &  des  Communautcz  >  le  Roi  en  eftant  feul  Seigneur. 

L'Eglife  de  Dipe  eft  ancienne,  &  on  ne  peut  nier  que  Cca  Evê^ue 
Mematiélis  ne  ibitinarqué  encre  les  Prélats  qui  écrivirent  au  Pape  MrZ*- 
nM,  l'an  4^1. 
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COMTE'  DE  FORCALQÎJIER. 

IL  nous  reftei  décrire  le  Comté  de  FORCALQUIER,  uni  à  celui 
de  Provence  ,  &  toutes  les  dépendances  de  ce  Gouvernement  qui 
ibnt  au  Nord  de  U  Dmrance.  Il  eu.  cenain  que  ce  Pays  a  autrefois  fait 
ftme  de  la  Pmtmce ,  &  qu'il  en  a  efté  démembré  avant  Tan  looo.  On 
voie  par  piufiears  titres  rapportez  oit  Bouche ,  au  neuvième  Livre  de 
fon  Hiftoire  ,  que  dans  le  dixième  liecle,  un  Prince  nommé  RoSald  qa 
I^obiutd,  efloit  maiftrc  de  toutUe  Pays  qui  eft  entre  XxDuranee  Se  Ylfere, 
où  font  les  Villes  Epircopalesde5//?i?ron ,  à' jim  y  à' Avignon,  de  Cavail- 
Ion ,  de  Céirpentras ,  d'Orange , <ie aifon ,  de VMence ,  à^TticaJim ,  de  Die , 
de  Gâf  &  û^EaAnm ,  avec  les  Places  de  Fviu^uief»  de  Manofquei  &  de 
Fmms  y  6c  il  tenoit  ces  Pays  comme  Comte  «c'eft^-i-dire.  Gouverneur 
pour  le  Roi  Conrsd  le  Pacifiqiu.  Ces  Comtes  ont  pris  aulH-bien  que  ceux 
d'Arles ,  le  titre  de  Gouverneur,  quoiqu'ils  fe  fuflent  rendus  abfolus 
dans  leur  Comté.  On  voit  aulli  que  Robaud  eftoit  frerc  de  Guillaume 
Corated'/ir/«,  ôcqu'il  avoitcpoufé  une  femme  nommée  Hfrw4»ç4n/c, 
dont  il  eut  deux  enfàns,  un  nls  9c  une  fille i  GuilUnrne  qui  fucceda  i 
tim  Pere  Rohaud,  &  mourut  (ans  entâns  l'an  looo.  &  Emme  qui  fut  hé- 
jitiere  de  fon  frère  G«/7/4«>wf  :  elle  avoitépoufé  GuilUnmeTaille fer  Com- 
te ûsTouloufè  ,  qui  à  caufe  de  fa  femme  ,  eut  la  Provence  Occidentale 
entre  le  Rhône ,  la  Durance ,  &  Vifere  ;  il  laifTa  deux  fils ,  Ponce  Comte  de 
Toa/oi^rjquieut  en  propre  le  Comté  de  K tmijfn  avec  le  Marquifat  de 
Provence ,  qui  lui  «Minoitle  Haut-Domaine  fur  pluGeurs  Villes  qui 
dépçndoient  de  lui  au-delà  du  HMm»  &  en  particulier  fur  le  Comté 
de  Amffiuer,  quoiqu'il  y  eut  en  ce  Pâys4â  pinfieurs  Fiefs  qui  ne  re- 
connurent dans  la  fuite  que  les  Empereurs  Rois  d'Arles.  C'efl:  parce 
Marquifat  que  les  Comtes  de  Toulouje  appuyoient  leurs  prétentions  fur 
hiProvence  >  ce  qui  donna  occaiion  à  Raymond  de  SAtm  Gilles, de  faire  la 
Guerre  au  Comte  Gi&eetx  le  plus  jeune  des  deux  filsde  GmitéHmeTMl- 
iefer  fut  Bertrmii,  qui  eut  en  partage  le  Comté  de  Femlquier ,  qu'il  de- 
irait  tenir  en  Fief  de  fon  frère  le  Comte  de  Tonloupt  dont  les  Succer> 
feurs  ont  retenu  le  Haut- Domaine  fur  le  Pays  qui  eft  entre  la  Durawf 
&  lljere ,  jufqu  au  Comte  Raymond  le  Vieux  ProtCifleur  des  Albigeois. 

Pour  revenir  à  Bertrand  Comte  de  Forcalquier ,  il  laifl'a  ce  Comté  à 
ies  defcendans  i  mais  ùm  petit-fils  GmlUami-Bemémi  n'ayant  eu  qu'une 
fille  nommée  AileUk ,  qui  (ut'lbn  héritière ,  elle  apporta  ce  Comté  en 
doc  a  HermaigMd  Comte  d'Vrgel  en  Catalogne.  Cette  ComtefTc  mourut 
fort  âgée  l'an  1144.  Ce  fut  de  fon  tems  c^'Alfhonjè  Comte  de  Toulot^ 
accommoda  les  grands  différons  qu'il  avoir  pour  la  Provence  avec  Ray^ 
ntond-Beren^er  Comte  de  Barcelone.  La  Comteile  Adelau  ou  Adalax  laiffa 
à  Tes  petits- Hls  Bertrand  &  Guignes,  enfans  de  fon  fils  GmUanme,[c  Corn- 
cé  de  Ftrulqmef.  Guiffus  mourut  fans  enfiins,  8c  fon  firere  aîné^QwiA^». 
me  y  qui  lui  ayant  furvécu,  fut  feul  Propriétaire  de  ce  Comté ,  le  laiflà 
à  £cs  deux  fils  Gi^lmm  de  Bertrtnd,  Cetui-ci  ne  laifla  point  de  pofteri- 
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té,  &  GuiilMme  eut  une  fille  maricc  a  Raines  de  Cé/kUârtl  ,  donc  la  fille 
unique  nommée  Carfendc  ayant  cfté  mariée  l'an  1193.  à  Alphonfe  II. 
Comte  de  Provence ^  elle  hérita  l'an  iio8.  de  GuilUume  Ion  grand-pcre, 
<d  par-là  le  Comte  de  Fonalquier  fut  uni  à  celui  de  Provence. 

Dans  ce  tems-là  le  Comte  de  Provence  eftoic  en  poflelïion  du  Hauc- 
Domaine  du  Comté  de  fonalquicr^  parce  (^sï  Alphonfe  Roi  d'Arr^on  Gm 
pere  avoir  obtenu  Tan  ii^^.  laceffion  des  droits  de  l  Empereur  Frédéric 
BéuUm^  fur  ce  Comté,  &  avoitenfuiteconcrauu  le  Comte  GuilUu- 
me  i'an  1178.  à  lui  faire  hommage.  Les  Comtes  dcTonloufe  ne  furent 
point  en  cflat  de  foûtenir  leurs  droits  fur  Forcalquier ,  parce  cju'ifs 
edoient  privez  de  tous  leurs  biens ,  à  caufe  de  la  proceâiion  i|u'ils 
avoientdionnée  aux  A^kigeidÊ,  Nous  parlerons  dans  la  fuite  de  ce  qui 
jrefta  dans  cette  paicie  de  la  Pnvm»  aux  Comtes  àiToÊdoitfi  après  leur 
rétaUiflenient.  Ce  Pays,  qui  eft  au  Nord  de  la  Durance,  contient  la  Vi- 
eiTcrie  de  Forcalquiety  le  Territoire  de  Sifleron  ,  celui  de  PertutSy  le  Bail- 
liage d  V/p,  le  Comte  de  Sattita  celui  de  GriffMH,  &  la  Principuté  de 
Alom-Dra^on. 

La  VigueriedeF«cM/Mc«'  s*étend  le  long  de  la  OimiNip ,  qui  la  (ê- 
paredtt  Bailliage  de  D/^«  vers  l'Orient.  FORÇA LQUIER  ,  Chef 
de  cette  Vigucrie,  eft  une  Ville  affez  grande  &  célèbre.  Elle  a  droit 
de  députer  aux  £tats  ac  aux  AlTemblees  des  Communaucez  de  Pn» 

'vence. 

Piuficurs  veulent  qu'elle  foit  fort  ancicuae,  la  prenant  pour  Fow»» 
Nmnis ,  ou  pour  j4/r«MM/irMi,  marquez  par  Ptdmêe  &  les  autres  anciens 
Géographes.  Tout  ce  que  difent  fur  cela  les  modernes  n*eft  appuyé 
d'aucune  preuve >  il  eft  certain  que  cette  Ville  nommée  Forum  Cauâr- 
rium ,  par  corruption  Forculc^uerium ,  n  a  efté  connue  que  dans  le  dixiè- 
me heclc.  Comme  elle  eftoit  la  refidcncc  des  Princes  de  cette  portion, 
de  la  Provence ,  elle  devine  «cs-confiderable  i  enforie  oue  fon  EgUfe 
Collégiale,  déàiét  iSéim  Méfias  y  appellée  CoiiMfAnfei/pdcsraa 
1060.  parce  que  Gmird  Evéque  de  Ciflermt  y  éubiit  Qxt  Siège,  ce  qui  a. 
continue  long-tcms. 

Il  y  a  à  FoTcaîquier  m\  Siège  de  la  Sénéchauffée,  qui  eft  un  des  plus 
anciens  de  la  Province.  L'aïr  de  cette  Ville  cfl  fort  lain,  &  fa  campa- 
gne fertile  ,  cftant  arroice  par  plufieurs  ruuleaux. 

M  ANOSQUE ,  en  Latin  Mémefia ,  eft  une  Ville  de  la  Viguerie  de 
ForaiifiUr  furla  Dmmikv,  U  eft  Tune  des  plus  peupléesde  toute  laPn» 
«eim-  Elle  doit  (on  origine  &  fon  agranailTement  aux  Comtes  de  For- 
ctlquieTy  qui  y  demeuroient  en  hyver.  Elle  a  cfté  donnée  à  l'Ordre  des 
Chevaliers  de  l'Hôpital  de  Sainsjean  dcjerufalem  (  qui  font  aujourd'hui 
dans  rifle  de  Malthe)  par  les  Comtes  de  ForcalqHter,  qui  en  cédèrent 
d'abord  une  parties  6c  enfuite  la  totalité  l'an  laoS.  fut  cédée  par  le 
Comte  Gttj/b«KNir»ayettl  de  la  Comtefle  C^fende ,  lac^uelle  unit  i  la Pn- 
tyam  Ifl^Cdmté  dcF«w/y«>r,  comme  nous  n  r  ns  dcja  dit. 

Il  y  a  à  Manojque  une  Commanderic,  dont  le  Commandeur  a  la  cîi- 
coité  de  Bailli  6c.  de  Grand-Croix  de  l'Or.dre  de  Satmjeaa  dcjenjiiem^ 
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On  y  confèrve  Je  corps  ésGtfMit  premier  Maître  &  Inftkuteur  de 
l'Hôpital  de  JtrufnUm,  qui  %  efté  apporté  là  de  Rhodes,  quaad  cette 
Ville  fut  rendue  wsxTmm.  Aiitêoftpu  eft  fîtuée  dans  un  beau  Pays  8c 

des  plu  s  fertiles. 

SISTERON,  Ville  Fpifcop.ilc  fur  la  DwrAwce,  a  eftc  inconnue  aux 
Géographes  Grecs  àc  Lacms,  àc  aux  autres  I^crivains  plus  anciens  que 
l'Auteur  de  l'Itinéraire  d'Jwmin ,  où  on  trouve  Secujhro»  qu'on  a  de- 
puis changé  en  j'^^fûi  ^  enfbrte  que  dans  le  (Ixiéme  fiecle,  les 
^nes  «{atone  aiEfté  au  Concile  de  France  depuis  celui  d'Epaune  tenu  l'an 
517.  prennent  tous  le  titre  d'Evcque  ,  Civuatis  SezePeric^.  Dans  les  bas 
necleston  a  corrompu  ce  nom  en  Sifiarka  ;  cette  Ville  a  appartenu 
toujours  aux  Comtes  de  Forcalquier,  &  ce  n'eft  qu'aprcs  le  mariage  de 
GâxfiiÊitvftc  le  jeune  jUphonJe^  qu'elle  a  obéi  aux  Comtes  àtPfaieme* 
Les  Rob  de  Fnmcr  ,  qui  les  reprefenteni  »  font  feuls  Seigneurs  de 
Sifleron,  où  il  y  adepuis  l'an  1(^35.  un  Siège  de  la  SénéchaufTée.  La  Vil- 
le eft  défendue  par  une  Citadelle,  qu'on  regarde  comme  le  Boulevard 
de  la  Province  au  côté  des  Alpes.  Elle  a  droit  de  dépurer  aux  Etats  & 
eux  AlTembléesdesConimunautez,  eftanc  Chef  d'un  Bailliage  qui  eft 
à  preTent d'aflêzsrande étendue  yparce  qu'on  y  a  joint  plufieursParoiC- 
£ès  du  Dioceiê  ^  G4^,  qui  s'étend  jufqu'au  Fauxbourg  de  Sifitn»,  9e. 
au  bouc  du  Pont  qu'elle  a  fur  la  Durxnce. 

La  Ville  ^:  le  Territoire  de  PERTUIS  ont  eftc  dans  le  Comté  de 
FoTcJcftiter  y  comme  eftantfitucc  au  Nord  de  la  Durjn'.r  ;  néanmoins  la 
Seigneurie  diredle  &  utile  de  Penuts  a  long-tems  appartenu  aux  Ab- 
bez  de  Mm-M^jor  près  d'Aiks,  parce  que  les  anciens  Comtes  de  Pn- 
vmee ,  JSkfin  èt  GiùUêÊme  avoient  donne  cette  Place  on  Château  de  Pf  ^ 
(Q^nm  dePentfo )  à  ce  Monaftere.  Il  y  eut  en  divers  tems  des  ju- 
gcmcns  rendus  contre  les  Comtes  de  ForcaLjuier ,  qui  vouloient  s'appro- 
prier Pertuis ,  dont  ils  s'emparèrent  plufieurs  fois.  Ces  difierens ,  qui 
avoienc  efté  renouveliez  par  Guillaume  dcSahran.c^m  le  difoit  Comte  de 
/Mu/^ttirr^furent  terminez  l'an  itia.par  l'arbitrage  dtjean  ^oy?an,  Arche- 
vêque d'^rfef  qui  ajugea  la  Seigneurie  &  la  Juftice  à  l'Abbé  pat  indivis 
avecleComte<qui  devoii  Êûre  nommage  â  l'Abbé  y  en  s'a  vouant  Va0âl 
par  une  reconnoifTance  publique  ,  outre  cela  s'obligcant  à  lui  payer 
une  redevance.  Rohert  Koi  dcNaples&c  Comte  de  Provence  condamiu 
BenranddesBauxComtt  d' A vellin, comme  ayant  eau  fe  du  Comte  de  For- 
cJqtiier^  reconnoSitc  la  fttpertorité  de  l'Abbé.  Mais  le  même  Roi  ayant 
acquis  les  droits  du  Comte  iT^iwflln»,  fit  déclarer  par  Ibn  Confôl  l'an 
15)3.  qu'il  n'eftoit  pas  obligé  de  £l.ire  hommage  à  l'Abbé ,  ni  â  re- 
connoître  (on  VaOal  ■■,  depuis  ce  tems-Ià  les  Comtes  de  Provence,  auC- 
quels  les  Rois  de  f r4«cf  ont  fucccdc  ,  ont  eu  la  Souveraineté  de  P?r- 
tuis,&i.  la  rnoitié  de  la  Jullj^e  ordiruire  avec  l'Abbé  de  Mnnt-Mafor. 
Cette  ViliRft  duDiocefe  à'Aix,  &  une  des  meilleures  de  ia  Pro- 
vince, ayant  dvut  d'entrée  aux  Etats  8e  aux  AHèmblées  desCommu- 
Iiaute7. 

LefiaUliaged'APT  eft  ài'Occidencde  la  Vi^iedeAnii/^a/rr, 
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èc  confine  avec  le  Comtat  Femùffii,  La  ViUe  d'Aft,  en  Ladn  Afts 

JmîU,  ed  fort  ancienne,  5cce  nom  J^^/a marque  qu'elle  doic  (on.  origi- 
ne IJuks  Cefai  le  Didateur ,  OU  i  l'Empereur  Au^uftc  Ton  fils  adopcif. 
r//«e  allure  qu'elle  eftoit  Chef  du  Peuple  {■''ulr^ientei  ^  &c  qu'elle  avoic 
le  droit  des  Villes  Italiques.  Elle  eil  marquée  dans  l'Itinéraire  d'^nto' 
nin  entre  Cmié^lm  Sifietim*  VEvkhé  d'Api  eft  très-ancien ,  puifque 
les  Députez  de  cetce  Eglife  comparurent  au  premier  Condied*j<f/«r 
l'an  314.  fous  le  Grand  Coi^antin.  Ces  Evoques  fe  font  enfuite  trouvez 
dans  le  fixicme  fiecle  au  Concile  d'EpaunCy  5c  à  pluGcurs  autres. 

On  prétend  À  Âpt  qu'on  y  garde  le  corps  de  Sainie  Anne  merc  de  la 
Vierge  Aîamt  découvert  fous  ChaAema^ne  l'an  794.  6c  c'cft  pour  cela 
que  FEelife  Cathédrale,  oui  eftoic autrefois  dédiée  à  Nôtre-ûame ,  a 
quitté  ion  nom  pour  pendre  celui  de  Saime  Anne  (à  mere.  L'Evcque 
eftoit  autrefois  Seigneur  de  la  Ville  par  moitié  avec  le  Comte  de  For- 
calquierh  mais  cetce  moitic  fut  donnée  en  Fief  à  ceux  de  la  Mai(bn  dc 
Srmi^ne,  c^ui  en  faifotcnt  hommage  à  l'Evcque.  C'eft  d'eux  ,  de  en  par- 
ticulier d'une  Dame  nommée  Mabile  de  Simiane  y  que  le  Roi  Robert 
Comte  dc  Provence  acauit  cette  partie  de  la  Ville  d'A^t  l'an  1319.  La 
Reine J<f«mK',  petite -fille  fie  heritiere«de  K^erty  donna  l'an  1355.  i  TE- 
vcque  Bertrand  de  Meyfcnes  une  récompenfe  pour  fcs  droits  feodeauz^ 
Elle  acquiefça  au(Ti  à  la  Patente  que  l'Empereur Cé^r/w  IV.  avoir  doa<« 
née  à  ce  Prélat  pour  la  confirmation  des  droits  de  fon  Eglifc  ,  Se  pour 
le  titre  de  Pnnce,que  r£vêqued'.<4^;pouvoit  porter,  ce  qui  ncfepra« 
tique  plus  depuis  long-tems. 

Le  Roi  Comte  de  Provenee  eft  aujourd'hui  Seigneur  de  cette  Ville, 
qui  c(l  Chef  d'un  Bailliage,  &  a  droit  de  députer  aux  Etats  &  aux 
AfTembtées  de  la  Province.  On  prétend  que  l'enceinte  des  murail- 
les d'Apt,  lefquelles  fubfiftcnc  encore  aujourd'hui,  eft  un  Ouvraj^e 
des  anciens  Rom-tim.  C'cft  dans  le  iiiiUiage  d'Apt  &  dans  le  Dioccfe 
de  Cavaillon  qu'eil  titué  le  Village  de  Mertndol  ^  célèbre  pour  avoir 
efté  ruiné  6c  brûlé  parjM»  Adeynier  d*Aitfeit  Premier  Prefident  du  Par* 
lement  d*Aix^  qui  marcha  avec  des  Troi!|  c  pour  y  exterminer  les 
Proteilans ,  qu'il  ne  trouva  plus  lài  mais  il  les  alla  chercher  à  Cd/>r/miy 
Ville  dans  le  Comtat  ï'''enaijjin  ^  fa  jette  au  Pape,  laquelle  s'eflant'  ren- 
due à  difcretion,  lue  rnVtice  &  rous  les  Habitans  maflacrez  l'an  1545. 
Ces  gens-là  eftoient  ici  reites  de  cei.  anciens  Seclaires  nommez  yau- 
dofSy  quieftanc  dc  pères  en  fils  ennemis  jurez  des  Papes  4r  de  l'Eglife 
jUanumu,  avoienc  embrafTé  avec  joyela  doârioe  le^ûë  depuis  queU 
ques  années  en  Suifîe  &  à  Genève. 

La  Vallée  de  SAULT  ou  Saltus  en  T  ntin ,  fur  les  confins  de  l'Erac 
VcnMffin,  cfl  au  Nord  du  Bji!Iiay;e  d  Apt,  auquel  elle  cil  jointe-,  mais 
pour  ic  ipuituci ,  elle  cil  du  Dioceie  de  ÇarpentfAS.  On  1^  voit  poinc 
que  Ces  anciens  Seigneurs ,  qui  eftotent  de  la  Mailbn  d'ErMvennei  d'A- 
jout, ayent  reconnu  les  Comtes  de  Pwvenee  ou  de  FoKalquier  ;  ils  prë- 
tendoient  être  Souverains ,  &  n'avoir  aucun  Tuperieur  au  temporel.  Le 
premier  qui  fe  fournit  aux  Comtes  de  PnveiiœUit  îfiâd  d'Emnfwmes  » 
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qui  ht  volontairement  hommage  à  Charles  II.  Roi  de  Sicile  Comte  de 
Pnvencet  pour  s'attirer  (à  procâlion«  c*e(l  pour  cela  que  la  Vallée  dci 
SmU,  ou  eft  le  Bourg  de  SauU  avec  trois  Villages ,  eft  compcé  jufquW 
jourd'hui  entte  les  Terres  adjacentes,  qui  font  un  corps  TeparédaCon»* 

te  de  Provence. 

Cette  Vallée  eft  au-deflbus  d'une  fort  haute  montagne,  appel lée  le 
Mont-VenteHx.  SauU  n'a  porté  long-tems  que  le  titre  de  Seigneurie  ou 
de  Baronnie»  8e  n*a  efté  érigé  en  Comté  que  l'an  1)61.  par  ÇhMhiXX* 
en  faveur  de  Fnmfok  d'^row/, après  la  mort  duquel  le  ComùS  eft  venu 
à  la  Maifon  de  Crequy-Bianchefirr,  qui  eft  aujourd'hui  éteinte»  depuis 
la  mort  du  tlcrni^r  Duc  cic  Ltjdiguierei . 

Le  Cornet  J  j  C-PJGNAN,  en  Latin  Grinîani  ou.  Grinheni ,  eft  Cm 
les  confins  du  Duuphiaéy  hors  des  hmites  du  Comté  de  Provence  i  c'eft 
pourquoi  il  eft  mis  avec  toutes  lès  dépendances  entre  les  Terres  adja- 
centes. Ces  Seigneurs,  qui  eftoient  de  la  race  des  ^deymars,Sùsnc\its 
de  Monteil  ou  Aiontelimar,  Ce  font  long-tems  maintenus  dans  laTiberté 
&:  l'indcpcnd-ince.  F.nfin  l'an  11^4.  Gérard  A  de  m  ar  fit  hommage  vo- 
lontairement à  KAymond-Bermger  le  jeune  Comte  de  Provence ,  qui  con- 
lerva  à  Gérard  le  pouvoir  de  battre  monnoye,  U  d'autres  droits  qui  n'ap« 
parrienneitt  qu'aux  Souverains.  Un  autre  AàmuBt  fit  hommage  l'an 
1157.  à  la  ComceCfe  Btutix ,  ibmme  de  Charles  I.  Comte  d*  j/ff/o» ,  de  U 
manière  Se  aux  mêmes  conditions  que  les  Seigneurs  deCfx^»  Tes  pré* 
dcceffeurs  l'avoient  fait  aux  Comtes  de  Piwevcr  depuis  K^ymU-Bem- 
^rrlc  jeune. 

Le  dernier  mâle  de  la  race  des  ^demars  a  efté  Loiiis  Ademar  Lieute^i 
nant  General  pour  le  Roi  en  Provence t  en  faveur  duquel  la  Seigneurie 
de  Grigkm  fut  érigée  en  Comté  par  Henry  1 1.  Tan  1550^  il  mourut  fans 
en  fans ,  &  laifla  héritière  (à  foeur  Blanche^  femme  de  G^^r  de  CajkU 
line  Baron  â' Entrecajkaux ,  &  par-là  ce  Comté  entra  en  cette  Maifon  , 
&  depuis  peu  la  Branche  mafculine  des  Comtes  de  Grignan,  de  la  Mai- 
ibn  de  Cafielianey  a  efté  étemtC)  il  y  a  dans  ce  Comté  les  petites  Villes 
ou  Bourgades  de  Grignan  &  de  Colom^elle,  avec  plufieun  Villages. 

La  Terre  de  MONT-DRAGON ,  en  tatin  (  Aémt-Dra^onis  )  eft 
continguc  à  celle  de  Grif^uM»  Elle  reconnoît  avec  k Pays  votfin  pour 
Jefpirituel  l'Evcque  d'Orange  ,  &  pour  le  temporel  Mont-Dragon  dé- 
pend de  l'Archevcchc  à'Ayles.  Ces  Archevêques  ayant  eii  le  ritre  du 
Prince  de  Mont-Dragon  ^  ils  y  avoicnt  le  Haut-Domaine  &  le  droit  de 
battre  monnoye,  auquel  l'Archevci^ue  Etienne  ue  la  Garde  tut  mainte- 
nu par  Chéries  IV.  lorsque  cet  Empereur  allant  â  Romet  palIàenPm- 
t;MKf»  &  confirma  la  ]urifdi(fkion  temporelle  de  ce  Prélat*  Aiijour- 
d'hui  Aiom-Dr^^  eft  mis  dans  les  Terres  adjacentes,  6c  contribue  avec 
elles. 
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ETAT  DAVIGNON. 

Quoique  l  ETAT  d* AVIGNON  appartienne  en  Soaveiamecé 
au  Pape ,  il  cfl  ncccllaire  de  le  décrire  en  ce  lieu ,  parce  qu'il  ell 

enclave  de  plafieurs  cotez  dans  la  Provence  ,  outre  que  les  Avi^onnois 
fontcenfcz  Fr.wro»  naturels ,  pouvant  non-fculemcnt  pofTcdcr  des  biens 
en  France  y  comme  exemts  du  droit  d'Aubaine,  maii^  citant  outre  cela 
ca|»ables  d  e  poUeder  coates  forces  de  Charges  &  Bénéfices. 

Cet  Etat  efl:  compofé  du  Territoire  JC^v^m  6e  du  Comté  de  Fie 
naifpriy  Icfquels  il.nefaut  pas  confondre. 

A V I C  N O  N,  en  Latin  Avenio ,  appartenoit  aux  Peuples  Ci;.//?;? 
Cai'ares ,  &  CLIC  le  droit  &  les  privilèges  des  Villes  UnliqueSi  comme 
nous  l'apprenons  de  Plme.  Dans  ia  iuitc  elle  fut  Colonie  Romainei  car 
Mméej  qui  vivoic  cene  ans  a^rès  P/mr,  dinmttkAwjnm  le  nom  de 
Colonie  Roméitu»  La  Ville ,  aprcs  la  divifion  de  la  N^^ammfi  en  plu- 
fieurs  Provinces,  fbc  mife  fous  la  Prmùre  Vtennoife»  où  elle  demeura 
roijjours  jufqu'au  tcmscù  l'Empire /?owm/» Occidental  fur  entièrement 
ruine.  Alors  les  Boufrut^nons  s'en  rendirent  les  maîtres,  6c  c'eft:  en  cet- 
te Ville  que  leur  Roi  (jondcbaud,  prcflé  par  C/ow,ie  retira  ôc  fe  dé- 
fendit vaillamment. 

Quelque  rems  après  ItiBouMrmnons  cédèrent  oo  rendirent  cettePIa- 

i  l.  _.oo 

ce  aux  f^ifi^otSi  puilque  J«//r«  Eveque  de  cette  Ville  envoya  a  la  place 
le  Prêtre  Pompée  au  Concile  des  Evequcs  Sujets  d'Alaric,  alTemblez  à 
Atrde  l'an  506.  après  la  mort  de  ce  Prmce  Ji  'tgmn  retourna  aux  Bourgui- 
gnons. Elle  cftoit  fujctte  à  leur  R  01  Sigifmond  l'an  517.  car  ce  Prince  ayant 
alors  ailèmblé  i  Epame  un  Concile  des  Evcques  de  Ton  Royaume  ,  le 
Prêtre  PeUditu  y  affilia  au  nom  de  Séâuâm  Eveque  à* Avignon.  Apres 
la  défaite  &  la  mort  de  Sij^àond,  Aviron  vint  au  pouvoir  àçsOfiro» 
goti  -,  5:  on  voit  qu'au  tcms  du  Concile  d'Oruw^p,  LiheriusVïiîct  du  Pré- 
toire des  Gaules  y  pour  le  jeune  AthaLric  Roi  des  OJhogotî,  commandoit 
en  ce  Pays-la.  Ilfiit  remis  quelques  années  après  aux  Rois  Franfois 
par  les  Ofirogots.  Les  Carlovingiens  fie  les  Mérovingiens  en  ayant  joui , 
Avi^Mn,  qui  fatlbit  partie  du  Royaume  de  Bourgogne,  vint  au  pouvoir 
des  derniers  Rois,  dont  nous  avons  Tuffifamment  parle.  Les  Gouver- 
neurs ,  qui  commandoient  en  Provence  pour  Conrad  iç  Pacifique ,  s'cftant 
rendus  abfolus  6c  Souverains ,  elle  fut  partagée  f  clon  le  cours  de  la 
Dttrance ,  &  pofledée  par  des  Seigneurs  de  deux  Maiions  différentes  i 
&  nous  avons  dit  que  les  Comtes  de  Toulouje  ou  les  Princes  de  leur  Mai» 
ion  tenoient  ce  qui  eft  entre  la  Dmrmict  »  Vlfin  8c  le  Rime  s  qu'il  y  eut 
degrands  différends  entre  les  Comtes  de  Toulouje  fie  de  Provence^  ficqu'ils 
furent  terminez  par  Alphonjê  Comte  de  Toulouje  y  Marquis  de  Provence, 
&  par  RAjfmfmd-Beten^er  Comte  de  BérceUne  Se  de  Pnveme*  Par  le  Trai- 
té 
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fé  AvipuM  fitc  laiffiS  pur  râdivU  aux  deux  Ptinco  $  nâaàmoins  ce  qui 
eft(MC<Ks anciennes  dépendances  de  cecn  Ville  à  l'Occidenc  du  Khône 
appartint  au  Comte  de  Toulouje  fcul  ;  &  ce  qui  eft  au  Midi  de  la  D«-- 
rmee,  &  particulièrement  T^irti/co»,  fut  cédé  au  Comte  de  Provence  scat 
ces  diiïereas  Territoires ,  qui  aujourd'hui  ibnc  encore  du  Diocefe  d  A- 
a/iV>io0,e(toieacau(n  de  l'ancien  Comté  d'Avi^M*  Les  Comtes  de  For^ 
c<Sqnierzv<neat  aufli  parc  à  la  Seigneurie  decetce  Ville  i  mais  ces  Corn.-* 
tes ellant crcincs, la  Seigneurie a'Aviffton  demeura  aux  J  u >:  Comte* 
de  Toulouje  &c  de  Provence.  Comme  le  dernier  Comte  de  Fonalquitr  SiSOXt 
donné  la  portion  qui  lui  appartenoit  de  la  Seigneurie  d^Âv'n^on  à  la 
Communautédcs  Habitans,  Us  commencèrent  à  devenir  plus  Hers ,  Ô£ 
peu  après  ils  fe  mirent  en  Republique ,  profitant  de  la  divifion  qui 
eftoîc  encre  leurs  deux  Seigneurs  le  CoamtàtTwloitft  8c  le  Comte  de 
Provence ,  Sc  la  haine  qui  edoic  encre  eux  s*ehââma  dorant  la  Guerrft 
des  Albigeois  t  que  leComtede  Toulouje  protegeoit,  &  que  celui  de  Pro^ 
vence  pourfuivoit  vivement.  Les  Habitans  d'Avignon  demeurèrent  ainfî 
pludeurs  années  dans  l'indépendance  ,  jufques  après  ia  mort  du  der- 
nier Comte  de  rWo*/*-.  7^4iui^  fon  héritière  qui  avoit  é^oaCé  Alpbmip 
Comte  de  Po^en  ùett  de  Ssim  LaMis,  lui  apporta  en  mariage  tous  (es 
itmitCetdrmui  Atfbonfe  voulant  faire  valoir  ceux  qu'elle  avoit  (ht 
Aviffion  y  ce  ligua  avec  fon  frère  Charlet  Comte  d'Anjou  ,  qui  avoii 
époufé  l'heritiere  de  Provence:  les  deux  Frères  ayant  joints  leurs  forces,* 
contraignirent  les  Habitans  à'Avi^noai  fe  foûmettre  à  l'aucoritc  de 
leurs  Princes  l'an  tiji.  Philippe  \c  Hardi  après  la  mort  de  Ton  oncle  AU 
fhonfe  y  eut  la  moitié  d'Avignon ,  laquelle  il  laiflk  i  fon  fils  Philiffit  le 
Bel.  Ces  deux  Rois  de  ftâtue  jouirent  pendant  vingt  ans  de  leur  part 
d'Avignon.  Après  quoi  Philippe  le  fie/ donna  L'an  iipo.  fa  partd'/tft/i^Mis 
à  Charles  Roi  de  Sicile  &  Comte  de  Provence  ,  qui  par  cette  donation 
devint  feul  Seic^ncur  propriétaire  de  cette  Ville. 

Le  Pape  Cicment  V.  qui  avoit  refolu  de  denicuret  toujours  en  Francef 
établit  là  Cour  &  Gi  réudence  â  Avigun  ,  &  t»  fiicceflearsy  demeu- 
rèrent plufieurs  années ,  (ans  y  avoir  aucuneautorité  pour  le  temporel* 
enfin  Clément  VI.  acheta  Tan  1348.  la  propriété  d'Avignon  &  de  fon  téf- 
ritoire  dcjr.tnne  Reine  de  Sicile  5c  ComtcfTc  de  Provence,  du  confcnte- 
meiit  de  Louis  de  Tannte  Ion  mari ,  pour  !a  fomme  de  qu.urc-vin  tc 
mille  àorins  qui  lurent  paies  à  la  Keme.  Avignon  ell  dans  une  iitua- 
non  avantageufi:  j  on  y  bâti  fiir  la  fin  du  dou«iàne  (îecle  un  Pont  de 
pierre  de  dix-neuf  arches,  comme  la  conftru^fcion  enétoit  merveilleu- 
le  à  caufe  de  la  largeur  »  de  Ja  profiondeur ,  &  de  la  rapidité  du  fleuve» 
on  pcrflinda  que  cet  ouvrage  n'avoir  pû  être  fait  que  par  miracles, 
&  par  une  infpiration  divine.  Celuiqui  l'entreprit ,  ôcquiiecommen(ja 
l'an  1177.  étoit  un  jeune  Berger  de  dix-huit  ans,  qu'on  honore  comme 
on  Saine,  & quonappelle  vulgairement  SmtBenezet ,  c'eft-à-dire ,  le 
Petit  BtÊtSt»  Ce  jeMne  gar({on  étant  mort  Tan  11S4.  le  Pont  fut  achevé 
Tan  fi88.  ily  avoit  de  grands  revenus  affedez  à  l'entretien  de  ce  Pont, 
ce quân'a  pas  cmpêcbequ'il  n'ait  été  ruinéfous  leRegne  de  Lms  XIV. 
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Fan  tâép.  ic  iiofcn  lefte  plus  qat  quatre  arches  entières  »  il  pat 
^*appareiice  qu'on  entreprenne  déformais  de  le  récablir  *,  ce  Pontappar- 

ticnt  au  Roi  avec  mut  le  cours  du  Rone ,  &  non  pas  an  Pape. 

L'Et^life  d'Avifnon  a  été  Cathédrale  &  rpilcopile  depuis  les  pre- 
miers iiectes  de  l'EgliCe  ,  luitju'au  i  ontifacat  de  Sixu  iV.  qui  érigea 
cet  Evcdié  en  Archevêché  Tan  1475.  en  âyenr  de  Coanena  le*  Car. 
4ma\Jitliai  de  la  Rovere ,  qui  fur  depuis  le  Pape  Jula  II.  0e  oà  donna 
ce  nouvel  Archevêque  pour  Tuffragans,  les  Evcques  de  Cartentras,  de 
Cavaidofiy  &  dc  Vaifon  ;  qui  furent  diftraits  de  la  Mtfrropole  Arles; 
Les  fuccedeurs  de  Clément  VI.  qui  avoit  acquit  Anjvnon  v  ■iciiiciircrcnc 
iufqu'à  l'an  1377.  que  Grégoire  XI.  aiia  à  iiome  pour  y  rétablir  la  refi- 
dence  4es  Papes  j  mais  après  fk  mon  les  Cardinaux  €f»i  écoient  pour  la. 
plupart  Ènnfmt  intimidez  par  la  furieufe  fêdîcion  du  peuple  Romain' 
ayant  élu  t^r^aio  VI.  Italien  ,  fortirenc  quelque tems  après  de  Rome, 
déclarèrent  l'FicdIion  à"Vrbain  nulle  ,  comme  ayant  étc  faite  par  for- 
cei  &  créèrent  Pape  le  Cardinal  Kol^en  de  Genève;  qui  prit  le  nom  de 
Clément  Vil,  il  fe  retira  a  Aviinou  où  il  mourut ,  &  les  Cardinaux  i'cs 
PaniTans  lui  donnèrent  pour  &ceSièat  Pkm  de  Amm,  qui  Ait  appelle 
BmeSt  XIII.  les  Fnmfoit  ennuiez  du  Schifme ,  chaiTerent  Beêéit  XIII* 
d^Jvi^^Hon  l'an  I408.  Les  Papes  qui  reddoient  i  Rome  gouvernèrent 
l'Etat  d'yfo'/^OT»?  par  des  Cardinaux  Légats,  &  en  leur  abfencepar  des 
Vice-Legats  qui  devinrent  abfolus  ,àcaufeque  les  Légats  ne  reddoient 
point  dans  leur  Légation,  fie  que  cette  Charge  n'étoii  plus  qu'un  cicie 
Tans  fonâion.  : 

Il  y  a  â  Afinne»  un  Trllninal  fuperieur  qu'onappclle  la  Rou >  Àabli 
par  une  Bulle  de  Grégoire  XIV.  dans  la  même  Ville  Van  1591.  L'Univer- 
fité  d'Jviffkmdl  ancienaedeplusde400f  ans,ayamécé  infticuëepar 
^i/utf  Vin.  l'an  J303.  >  . 

COMTAT  VENAISCIN. 

LE  Comtat  VENAISCIN  où  le  Comté  de  Fenaijjin  ,  autre- 
ment de  Veniffe ,  s'appelle  en  Latin  yerdafcenfis ,  ou  Fendaufcenjis , 
&  a  pris  fbn  nom  de  la  Ville  f^enJaufra  ou  VendAfca.  ,  aujourd'hui  Ve^ 
najquei  cette  Viiie  commenta  a  ccre  couuuc  dani  le  iixiéme  fiecle  i  fie 
les  Evêques  de  OeftHtras  après  le  miiïeu  de  ce  fiecle,  y  transférèrent 
leur  Si^,de(ôrte  qu'ils  font  appeliez  Efifabi  yatiafitnfeSi  Evcques 
de  Feuajque  ,  dans  les  fi>ufi:Tipiions  des  Conciles.  Ca»  Ville  a  été  cé- 
lèbre ju(qu'à  l'an  1000.  puifqu'cllc  a  donné  fon  nom  au  Comte  de 
ye/uifcin  ,  qui  commenta  alors  d'ctre  connu  fous  ce  nom  là,  mais  elle 
eft  aujourd  hui  petite  &  peu  confiderable.  Le  Comté  de  VeMiJcitif  om 
de  Feni^  polTedé  depuis  l'onzième  fiecle  par  les  Comtes  de  r««^/? 
fiitconfiiboéfic  conquis  dans  le  treizième  fiecle  fiir  le  Comte  Rivpitaïul 
le  yieux  durant  la  guerre  des  jUki^^t, 

■  Les  Papes  piéteodoienc  qu'ils  avoient  eu  laibuver^ipeté  du  Comté 
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de  VtHMfit  depuis  le  tems  du  Comte  Rt^jfmoniàt  Sâim  G/Arf»  quoique 
lei  Empeceun  comme  Rois  à*Atle$  eoflênt  joâis  de  ce  droic^&eaflenc 
exercez  dans  ce  Comté  des  aéles  de  (buverains.  L'Empeioit  Fnderk  IL 

donna  l*an  1134.  à  KaymondXzJeune  les  droits  qui  appartenoient  à  l'Em- 
pire, dans  les  Villes  de  Vlfle  &  de  Carpmras  ,  &  en  d'autres  lieux  du 
Comté  de  F^enaijctn ,  ou  de  l^emjic ,  Ôc  le  Pape  fe  vit  obligé  de  remettre 
le  même  Comte  i  Rsymoiidlcfiimeiqiii  le  laiflà  à  fa  diïcjeMmeèc  i  Ton 
gendre  Alphm/f,  qui  en  jouirent  jufqu*â  leur  mort  arrivée  l'an  1170* 

Philippe  le  Hardi  Roi  de  FnuKf,  héritier  de  Can  oncle  Jlphonft,  &  de 
la  Comteflc  de rWo«/<r  remis  l'an  1173.  au  Pape  Grégoire  X.  le  Comté 
de  f^enaif^n,  comme  étant  un  propre  de  l'Eglife  Romaine  :  depuis  ce 
tems-là  les  Papes  ont  gouvernez  par  des  Omciers ,  nommez  Keâeurs, 
IcComté  à^f^enAiJpa  y  dont  ces  Ponti£t  ont  été  mis  enpolTeûionroixante 
9i  qainze  ans  avant  Tacquifirion  JtAvi^on^ 

CARPENTRASeft  depuis  long  tcms  la  Capitale  du  Comté 
de  FenaiJJtn,  &  le  lieu  où  ed  le  Tribunal  du  Juge  devant  lequel  reflbr> 
tilTent  les  appellations  des  Juges  fubalternes  de  ce  Comté.  Les  Peuples 
des  environs  de  cette  Ville  s'appelloient  autrefois  Memini.  C'eft  pour- 
quoi Pltne  appelle  CaTfemraSfCarpemoraÛe  Meminorum,  &  la  met  au  nom- 
bre des  Villes  Latines ,  8e  comme  Pt^oaue  die ,  que  FonmNvnms  étoic 
la  Ville  des  Memines ,  qui  efl;  félon  P&ie ,  C4i^«»fr4f  >  il  paroît  que  ce 
moc  Cârpenteraâe  eft  le  nom  Gaulois,  &c  Fonm  Neronis  eft  le  nom  Latin 
de  cette  Ville.  On  ne  connoît  pas  fcs  Evêques  avant  le  fixiéme  fiecle, 
Julien  étant  le  premier  qu'on  trouve  marqué  dans  les  monuments  Ec- 
cieGadiques  \  il  alBlla  l'an  517.  au  Cbncile  d'Epautte  fous  Sigi^ond  Roi 
des  BonrgHinmu  an  Concile d'Arh  l'an 514.  a  celai  âeCârfeatnu  Taa 
9t  à  celui  d*Ordtf^e  l'an  519. 

Ce  Pays  étoit  alors  (bus  la  domination  des  Ofltogon  \  il  vint  peu 
après  (bus  celle  des  François  Mérovingiens ,  &  de  leur  tems  les  Evê- 

3ues  de  Carpentras  transférèrent  leur  (iege  à  l^endajqne  ou  Venalque, 
e  forte  que  ces  Prélats  prénoient  indif^remment  le  titre  d'Evêque 
de  rauUjqM  ou  FtmUufqiie ,  if.  de  Carfeimut,  Car  CkmatiM  qui  awfta 
an  quatrième  Concile  aOrtams  l'an  541.  au  cinquième  de  la  même  Vil- 
le l'an  549.  ôc  au  fécond  de  Paris  Tan  555.  prend  le  titre  d'Evêque  de 
Carpentras  ;  Tetradius  quiaflîftaau  quatrième  Concile  de  Paris  l'an  575. 
s'appelle  Evcque  de  l'^end^pjue.  Boétius  qui  afllda  au  Concile  de  f^a- 
knce  l'an  584.  e(l  appelle  Evéque  de  Carpentras,  &  c'eft  lui  qui  envoia 
un  Député  au  fécond  Concile  de  Méuon  l'an  585.  Dans  le  fiede  fuivanc 
Liarhs  qui  (igna  an  Condle  de  CWmi-lttr-^MM  vers  l'an  6p.  fins 
Clovis  II.  y  prit  la  qualité  d'Evcque  de  Vendafque  :  la  raifon  de  cette 
variété  eft  que  l'ancien  &  véritable  fiege  Epilcopal  étoit  Carpentras, 
quoique  les  Evcques  dans  le  fixiéme  fiecle  cuffent  établi  leur  refiden- 
ce  à  F endafque  ou  Fenafque  ,  à  caufe  vrai-femblablement  que  Carpen^ 
tras  avoir  été  defolé ,  6c  qu'alors  Venafque  étoic  une  meilleure  Ville. 
C'eft  pourquoi  cdle^a  ctpnnéiôn  nom  an  Pays  de  ytnéifit ,  qui  le 
conlerve  encore ,  tpokpt  î^aufyit  ne  ^t  plus  qu'une  Bourgade,  de 
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que  Catpentras  qui  eft  la  Ville  la  plus  grande  &  Li  plus  peuplée  de  es 

Comté,  en  foit  la  Capitale. 

CAVAILLON,  fitucfur  la  Duntnc? ,  qui  le  fepire  du  Comré  de 
Proveoce  ,  eft  une  Ville  Epifcopale  donc  non-leulement  ie  Pape  efl; 
Souverain  ,  mais  Seigneur  utile  par  moitié  avec  l'Evcquc.  Car  PU" 
me  la  compte  encre  les  Villes  Latines ,  &;  depuis  elle  Bu  Colon|e  Ro- 
maine Cdoa  le  témoignage  de  PtUmkt  <]ui  la  mec  encre  les  VUlcs  dcf 

C^vaillon  ayant  eu  le  fort  des  Villes  voifines  pour  le  changement  de 
domination  ;  elle  fie  partie  du  Comté  de  f^enafque  on  VenAt(Jin  fous  les 
derniers  Rois  de  Bourgogne  \  elle  obéît  aux  Comtes  de  Touloitje,  jufqu'à 
la  mort  du  Comte  Alphon/e  &  de  Czkmmcjeanne,  Ce  fut  alors  qu'elle 
fut  mifeibus  la  (buvetaineté  temporelle  de  l'Eglife  Romaine  par  la 
ceflîon  de  Philippe  \t  Hardi  i  la  Ville  eft  petite  fie  mal  bâtie >quoiqu*e|. 
le  foit  dans  un  beau  &  bon  Pays. 

Ptolomée  marque  ime quatrième  Ville  des  C^wm,  quieftoit  la  Co- 
lonie ,  Aaufw  ,  qui  {  félon  la  pofition  qu'il  lui  donne)  a  duc  eftre  peu 
éloignée  d'^T;/^/ïo«  à;  dwC<»w/io«,  ôc  comme  lin'enrefte  aucun  veili-. 
ge,  {àficoationeft  entièrement  inconnue.  Ce  qu'on  f^aic,  ce  qu'elle  ne 
peut  eflre  la  même^ Ville  de  Cn/nron,  (  nommée  Grenoble  dans  le  qua- 
trième fiecle)  parce  que  celle-ci  eft  dans  le  Territoire  des  Allobroges , 
fort  éloigne  à'Axignon  5c  du  Territoire  des  Peuples  Cuvâtes ,  defquels 
Accujio  faifoit  partie  félon  Ptolomée ,  de  forte  que  ceux  qui  ont  cherché 
Accufon,i  Grenoble t  ie  lont  fort  égarés. 

L'  I S  L  £  eft  une  des  meilleures  Villes  da  Comcàt  Vttmijpn  i  il  y  a  ua 
fiege  de  juftice  donc  il  y  a  appel  au  luge  fuperieur  du  Comtat  a  C<f- 

pentras.  Cette  Ville  de  TlHe  appattenoit  à  Raymond  Comte  de  TWSmj/S 
&  à  fa  ^iW^J'-anne y  laquelle  cnavoit  dirpofc  par  fon  Tcf^a ment , auquel 
le  Pape  ijregotre  X.  &  Philippe  le  Hardi  Roi  de  France  n'eurent  aucun 
é^ard ,  à  caufe  que  cette  diipofition  avoir  efté  faite  contre  les  Con- 
trats précedens  j  &  l'(/Zr  entra  dans  le  Domaine  de  l'Eglife  Romaine. 

VALRMAS ou  y^amtéu  eft  une  petite  Ville  qui  eftla  plus  confidera- 
blede  la  partie  du  Comtat  qui  confine  avec  hDauphiné;  elle  eft  au(G  le 
fiege  du  Juge  du  même  quartier ,  dont  il  y  a  appel  au  Juge  fuperiettc 
de  Carpentras. 

V  A I  S  O  N  autrefois  Capitale  des  Vècontienî^  defquels  nous  avons 
parlé  en  traitant  du  Dioii ,  a  efté  une  des  plu:>  grandes  Villes  des  Gain 
set  g  àe.  du.  nombre  de  celles  qu'on  appelloit  >  Fttdem^ ,  alliées  des  Ro- 
mains >  comme  nous  l'apprenons  de  PIme  :  elle  edoic  dans  une  plaine 
&  dansunebelle  fttuation,  comme  on  le  voit  par  fes  ruines ,  qui  s'é- 
tendent l'efj^ace  d'une  lieue.  Son  Eglifc  a  elle  fondée  des  que  la  Re- 
ligion Chrétienne  a  cfté  fondée  en  ce  Pays-li.  Son  Evêque  Daphnus 
envou  un  Députe  au  Concile  d'^riei  Tan  514.  &  il  e(l  appelle  Epijcom 
fus  Fafenfis ,  au  lieu  ètVafiomiHfs.  Ses  Evêques  (bat  depuis  nommez 
enpluHeurs  a<ftes  &:  monuments  Eccleftaftiques.  On  a  tenu  en  cerné* 
melien  deux  Conciles  dans  le'fixiéme  fiedei  enfiiiie  oene  ViUea  efté 


Digiiizeo  by  Google 


0 


DE  LA  FRdKCC  ANC.  ET  HQD.Lh/.III. 

(jiïnée  par  les  Barbares  ;  on  ne  fyât  pas  en  quelle  année*  ni  comment 
ceU&'elt  fait  >  à  caufe  du  filence  que  garde  fur  cela  les  anciens  Ecri- 
vains ;  on  attribue  la  ruine  de  cette  Ville  aux  Lombards  d'Italie  ,  qui 
fur  la  fin  du  (ixiéme  iiecle  ayant  paflclcs  Monts  ,  ravagèrent  cruelle- 
ment les  Pays  qui  ibnc  encre  le  Kône  &  les  ^Ities  ;  il  y  en  a  qui  ailucenç 
que  ce  fimt  les  SâmO»t<iVki  oai  achevé  deaétru^e  cejFce  Ville. 

Alaptacede  l'ancienne  ViUe  de  Faifinfia.  a  bâti  latibiWeUeûr'une 
moQcagne,mais  ce  n'efl:  qu'qne  méchante  Bicoqvi^qui  n'ell  ni  peuplée» 
ni  fortifiée  ,  &  dont  l'Evcque  a  fi  peu  de  revenus,  qu'il  y  a  pluneurs 
Cure2  qui  en  ont  davantage  i  il  y  a  néanmoins  la  moitié  de  la  Seigneu- 
rie de  F* iifin  qui  a  edé  donnée  dians  le  dixième  ficelé  à  i'Eglife  Cathe- 
iltale  dè  cène  Ville  par  les  aacieniComteè  Geofioy  £ç  Benrand  (oas  1& 
R»e  de  Comatl  le  Pédjîqiêe,  Le  Pape  Péflkd  II.  aa  fommenccment 
dtt<  louziéme  fiecle ,  a  fait  mention  de  cette  doiiatioçi4aQSunlE:BvUe 
accordée  à  cette  Eglife  l'an  1108.  donc  les  Evcques  ont  eu  long-tems 
la  Seigneurie  entière  ;  mais  les  Papes  en  ont  la  moitié ,  ayant  fuccedez 
au  Comte  de  Touioufe  qui  a  voit  uni  au  Comté  de  yenife  la  moitié  de 
la  Seigneurie  de  Vdifim  «  dont  ik  eftoienc  les  Maîtres  ;  fie  c'eft  eux 
qui  ont  bâtir  le  Château  qui  cft  au  haut  de  la  montagne ,  fur  la- 
quelle cft  le  nouveau 
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A  LA  PREMIERE  PARTIE. 

$  O  l  s  s  O  N  Si 

(8.  liine  9,  Apres  ces  mots.  Le  Comte  de  Soi  (Tons ....  ajouki^, 
m    cette  Ville  cft  Chefti'  une  Généralité  qui  s'étend  dans  les  trois 
âavetnemencs  ;  de  Tlile  de  Fnmce  >  de  Cliaaipagae  >  6c  de  Picar- 

CLERMONT   EN  BEAVrOISIS. 

Pdg.  z^.  //"e.      Après  ces  mots,  Rciinîs  a  la  Couronne  a/o^iez» 

<e  fut  alors  cjue  ic  C'ûiutc  de  Clermont  tue  incorpore  au  Domaine  ;  car 
h  ceffion  que  L^Hit  I.  Due  de  Bmhtm  ta.  avoic  fitice  au  Roi  Chmh  le 
Al  ne  {îm  pas,  parce  qne  Philippe  de  ^^/om  Ton  fuccefTeur  lendit  libé- 
ralement ce  Comté  au  Duc  >  8e  à  iaMairoadeAaM^.*.,£ef7Mii 
Fréinfoiu 

fONTAîNBBLEAV. 

p4g.  x8.  //^.  40.  Apres  ces  mots.  Comtne  finis  le  R^ne ....  éi^omes^» 
LeSis  {ejemu  qui  y  aemeura  quelques  joois,  il  donna  une  Charte  ca 
faveur  du  Monaftere  de  Barbeaux,  apnetfomem  Bleaudy.  Il  y  ^nda  une 
Eglife  â  l'honneur  delà  faintc  Vierge, &  dcfaint  Saturnin  Martyr,dont 
letitrp  fut  enfuite  change  par  le  mcme  Roi, qui  fit  dédier  cette  Ëglife 
à  faine  Thomas  de  Cantorherjt  zinii  que  l'afTure  faint  Louis  arrière  petit- 
jîls  de  Lokis  ItJeHtte  dans  une  Charte  de  l'an  itp.  Cette  Maiibn  Royale 
devine  iôus  Pbuipfe  Au^uJîeDÏas  celebve  comme  on  le  voit  par  les  Pa- 
tentes de  ce  Roi  aonnées  à  t«iiUÙnel?UaUyapud  fontem  Bleaudy  ou  Blimày, 
depuis  l'an  iiSo.  jufqa'à  Tan  1190.  &  il  y  en  a  plufieurs  dattces  de  cette 
année ,  a^ad  fontem  Bleandy^  lorfque  Philippe  préparoit  au  voyage  d*0«« 
tremert  ce  lieu  a  pris  Ton  nom  d'un  chien. 

P4£.i8.  à  la  fin  de  cet  article  4/o^^c'en:  Cimi  Louis  qui  a  fonde 

dans  Fenceince  de  cette  Maifba  Royale  »  le  Monaftere  des  Religieux 
deTOrdre  de  la  TMràr,  qne  l*oa  appelle  vulgairemeot  les  Maxhu^ 
tins ....  MmKiif€â$hfm-Ymnie* 

MOVZON. 

Pag,  49.  lig.  dernière.  Apres  ces  mots.  Affemblces  Ecclefiaûiques , 
«/oiirVcc  t  le  lieu  de  Doits(y  n'eftanc  pas  le  même  que  Tui^  près  de  Reims 
fur  la.rivieredeK<)|Sr»oomme  quelques-uns  l'ont  mal  déviné  :  carDn»- 
en  Latin  dvodK^Mnvjftc par  otrruption  D»s;;Mc»OTe(loit  près  àtàitm^ 
7(im  i  fiaa  Mesçwmmi  comme  on  le  voie  danf  le  Concile  de  Doinçjf  tenu 
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1*411 874.  U  il  eftoic  fur  la  rivière  de  Cber\  comme  il  cù,  marqùë  par 
110  aûe  del'an  ^i^.juxu  thurm  Fbewmm,  Ceft  le  même  Dtaxy  qu'ffiiM^ 
jaÀv  Archevêque  de  /(«imf  dans  la  vie  de  Gint  Rmy  ,  dit  avoir  efté 

donne  à  cette  Eglifc  par  faine  Cloud  petit-fils  du  Grand  Ciovii,»^*^ 
Ces  Archevêques  en  ont  toujours  efté  les  principaux  Seigneurs. 

Pag.  50.  //>.  15.  Après  ces  mots.  Depuis  l'acquifition  dcCharlesV.  les 
B>ois,  djouît^  y  dans  les  a£iires  concernant  la  Seigneurie  de  AfoM^on  ont 
tptis  la  qualité  p4r  UXhmtée.  Dku  Koi  4e  frmee  Se^knr  de  JHoinçott» 

(le  ont  teott  Aiau^^on  comins  terre  {ôatreiaine.  . 

P^^.  50.  //ç.  13.  Après  ces  mots,  &  leur  terre  vinti  laMaifoit  dei 
0\oMex  ,  Jatt^e  oa  Jauche  dans  !e  Bral>ant  l^llon  ,  qUi  eft  des  plus  an- 
ciennes de  ce  Pays  là.  Gérard  Seigneur  de  Jauff?  donna  SeJan  en  p:?rra* 
c  à  loii  Cadci  GuilUmue  àc  jMéjic  qux  l  a  UiiJa  à  ia  fille  Maiie  de 
^anjie ,  laquelle  apporta  la  Seigoeotie  de-  Sedmi  fba  fnary  Ht^uH'àt 
'jNmaepn  Seigneur  de  Bojfr  ,  de  ce  mariage  vint  Jr«mde  Bt^ânço» 
Seigneur  de  Bofi»ttàt  Sedan»  qui  vivoir  l'an  1581.  Cerrc  Terre  après 
Je*»  de  BArhançon  vint  à  Guillaume  de  Braqnem>nt  frère  de  1  Amir.il  de 
£r4/j««7«c»nf ,  Gf«//,îttwïf  joiiifToir  cncorcdc  cette  Sei^rneurie  de  Sedanïzn 
S410.  en  iiiouraiic  il  la  laiila  a  Ion  his  Louis  c^ui  en  elloic  encore  en  pof^ 
lêifion  Tan  i4i4.maîs  peu  après  il  la  donna  poar  doc  i  (a  fixor  Aéerie  àû 
BréquemeeUt  lors  qu'elle  époa&Evurd  de  WMerdt.  Seigneur  de  Lmuy^ 
Les  Seigneurs  de^cn&ai  acquirent  la  Seigneurie  de  J^fiM^^ae  (ètendt- 
rentfouverainsrcir  outre  la  portion  que  le  Roi  (comme  Seigneur  de 
A^au:;^on)  avoic  dans  les  Villiges  du  Territoire  de  i'ci/jn, ils  acquirent  la 
Seigneurie  de  /^4JMio«»  qui  eit  au -deçà  de  la  MeuJcCQ  lieu  qui  s  appelle  eii 
Latin  RoiulJicurU  aparteooic  aux  Comtes  de  Keid  vers  la  fin  du  «ioaziéiné 
fiecle.  Hi^j  II.  Comte  de  JIm/  domui  en  partage  Cette  Seigneurie  do 
KaucoMniviïi  de  fes  fils  nommé  Gaucher  %  qui  fut  Seigneur  de  Raucourt, 
&  enfuite  il  fut  Comte  de  Retel xmcs  la  mort  de  fon  aîné  Hugues  IIL 
Gaucher  mourut  fans  entans,  &  lailîa  ce  Comte  de /^f^f/ avec  la  Seigneu- 
rie de  Raucoun  à  ion  frère  Manajjes  qi^i  eut  pour  héritier  fon  H! s  Hu- 
gMs  IV.  Comte  de  Retel^  Ce  Comte  n'eut  qu'une  611e  unique  J^jmitf 
qui  épou(â  I^aii^  de  Dém^iem  00  de  FUièm  £ls  de  Roiert  Comte  de 
f  Lutins.  Marguerite  héritière  de  Flandres  arrière  petite^fille  de  LotUs  èt 
6t Jeanne  cpoufa  Philippe  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne,  dont  le  plus  jeu- 
ne fils  nommé  Philippes  euten partage  les  Comtezde  Neversôc  de  Reieit 
la  Seigneurie  de  Raucoun  ôc  plufieurs  autresJ^iwdcBojwjço^f  Comtede 
Nevers  petic*fib  du  Comte  Philip^s  eut  deux  filles ,  l'atné  Eli:çà(mh  de 
Bmrgigie  femine  do  Doc  de  Om ,  &  CbâMete  de  Bourgogne  Ksmme  de 
JeMitAlbret  S'ntctOrvuL  £/;;;^4^«A eut  d'abord  la  Seigneurie  de  Raucouft 
qui  vint  enfu  i te  à  Charlotte  iÀUtret  fille  de  Marie  d'Alhet  &  d  e  Charles  â  e 
C/ea«  Comte  de  Nevers.  Marie  tt^ilbret  eftoit  petite  fille  de  Jf^m  de 
Bourgogne  par  fa  fille  cadeue  Charlotte  femme     jeand'ylllnrt  Sire  d' Or- 
val.  Ùjarlotte  i Allmt  Dame  de  Raucourt  t^MÙi  Odet  de  Foix  Vicomte 
de  Xiiafivr ')  leur  fille  CAïadr  femme  de  ChtrUsàz  lAtxtoAoÊtig  Vicomte 
de  Mamffeï  vendit  l'an       la  Seigneurie  de  BjMBom  i.  Rehn  de  la 


3«4  ADPI.TJIQN'S  * 

Mttci  qu'il  Qfiit  iU  (ôiwefsdQecé  de  5fAni  Haitf  âe  h  TVar  V^- 

coime.  étTurenne. 

Pa^.  51.  A  la  fin  deTarticlc  de  Mouron ,  Ajoute-:^  yS2.{m  Ad^nge  eft  une 
Seigneurie  (cparée  de  Sedan  ,  eftant  lur  les  conhns  de  la  Prcvoté  de 
Oonchety  ,  elle  eiloit  aucreiois  dans  l'ancien  Comté  ou  Pays  de  Mou^ 
s^on.  Les  Comtes  de  Rftel  Seigneurs  de  /teoair  àc^irent  une  par- 
tie de  la  Seigneurie  de  ùAat  MMgt ,  où  11  iè  reodircnt  Souveruns. 
Les  Sei^neun  de  StJLm  Vaflàax  de  l'Eglifc  de  Htim  à  cau(è  de 
AfoH^pn  avoicnt  part  à  cette  Seigneurie  de  laint  Man-^e  ^  &:  les  Ar- 
chevêques de  Rcsmi  Seigneurs  de  MoK^on  confcrvcrcnt  toujours  une 
partie  de  la  me  me  Seigneurie  jufqua  ce  qu'ils  cranrportcrent  tout 
leur  droit  au  Roi  Châties  V.  par  le  Coiurat  du  15.  de  Juillet  1379.  ain(î 
les  Rois  joiiirent  jufqu'â  Taa  1547.  d'uae  partie  de  lâiiu  MMge.  Ce  foc 
^ur  lors  i^Htmjf  IL  céda  à  K«^rr  de  la  Mank  ce  qu*il  avoic  encore 
a  cette  Seigneurie,  ce  qui  fiit  eflimé  très-peu  de  choies.  Depuis'ce 
tems-là  les  Oucsde  Reielo'ts  &:  le  Prince  de  Sedan  ont  polVedé  par  moitié 
&  par  indivis  faint  Ma^e  en  ibuveraincté  avec  la  jullice  en  dernier 
reilorc ,  qu'ils  ont  fait  exercer  conjointement  chacun  par  leurs  Of6* 
ciers.  Les  Ducs  de  Rnelois  &  de  MmoSe  par  ceux  de  la  (baveraîncté 
d'Arches  ôc  les  Seigneurs  delà  J/4na£fcdela7Mir  par  les  Jugesde  5^- 
da».  Le  dernier  Duc  de  Ahntoue  eflanr  mort  l'an  xjc^.  la  Prince[fc  douai- 
rière de  Condé  ^ymt  fait  iailir  la  Terre  d'-r^rc/j«,  dont  elle  fit  homma- 
ge au  Kn  Roi  Lqhh  XIV.  comme  n  edant  pas  une  véritable  {ouvcrai- 
netc  en  pi  ic  polFeHion,  fie  de  la  moitié  de  la  Terre  de  (àintJ^4»^«  j  ainfi 
oue  d'une  annexe  de  la  Principauté  d* Arches  i  quoique  Tes  Officie»  ne 
(oient  plus  Souverains  à  jinhes ,  ils  ne  laiflènt  pas  que  de  rendre  la 
juftice  en  derniers  rclTort  à  faine  J/^aj^^avec  ceux  du  Prciîdial  Siège 
Royal  de   Doadiery» 

CHAKLBrîLLE. 

Pag.  55.  A  latin  de  Tarcicle  ,  a\o{ite:^  ,  Lmnmes  Cm  la  rivière 
de  Aùi^  eft  une  Seigneurie  qui  a  ellé  annexé  par  les  Ducs  de  Ne- 
wrs  a  leurs  Principautez  d'Anhes  \  cette  Seigneurie  a  efté  long-tems 
tenue  par  ceux  de  la  Maifbn  dt  Brandehourg  près  de  l'-^ianien ddiUs  le  Du- 
ché de  f  uxemhom^.  Gearlac  ou  Garlache  de  Brandebourg  Seigneur  de  Lum- 
mes  eitou  iiailly  &c  Gouverneur  du  Comté  de  Retel  ôc  de  ia  Viilc  de 
Mdh^ierts  fous  le  Rcgne  de  LvSk  XIL  ùiAetp  dans  fes  Mémoires 
dit ,  que  ce  Gouverneur  y  avoic  une  autorité  abfoluc  par  la  faveur  quHl 
avoit  auprès  des  Comtes  de  Reteloit ,  qui  eftoicnt  de  ;  Nf  aifons  d'OrvA 
&  de  Nevar^.  Sa  fille  cpoufa  le  Seigneur  de  Be/ancy  de  la  Maifon 
d' Afprcmont ,  ils  reconnurent  Charle-^iat  pour  Souverain  à  caufc  de 
Con  Comté  de  Chtfiy.  Les  Princes  de  Cleves  Comtes  &  Ducs  de  Ne 
vers  prétendirent  que  le  défunt  Bailly  de  Reteiois  abufant  de  l'auforité 
qu'on  lui  avoit  donné  >  avoit  détourné  les  ritres  qui  prouvoient  que 
Lummes  edoit  mouvant  du  Ketelois.  Néanmoins  le  Seigneur  de  B^aiçy 
ibûtenoit  le  contraire  >    ne  voulant  reconnoitre  ni  la  fuperioritc  du 

Comte 
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foii  1.  l'an  1534.  &  le  Seigneur  fut  Gontrainc  de  Te  foûmcctre  ,  mais 
femme  à  laquelle  la  Terre  ap^arcenoic ,  &  qui  edoic  née  fujetce  de  la 
Maifon  d'Autriche  ,  l'obligea  a  fe  révolter  fous  Henry  11.  l'an  1550.  Le 
Roi  a(Tîe?ea  cette  Place ,  la  prit,êc  la  ruina.  Les  fXics  de  JVei'en  s'en 
çiUac  emparez  l'unirent  à  Anim  aujourd  iiui  la  PnnçeJJe  Douaitere 
àe  Candi  joitit  des  Terres  à'Artbn  6e  de  Lmmes  fy»  la  ioavenûna^ 
dtt  Roi  deFrawr, . . .  ^Rficmx, 

A  M  1  E  N  S. 

Pa^e  54.  //g.  17. aptes  tnocs.  Quiapris^oooomdesPeu-; 
pies  Amhiofti, 

Le  Bureau  des  Finances  y  e(l  elbbli ,  cette  Ville  e(Unt  chef  de  la 
Qeneralité  de  Picardie ....  elle  eft  fituée fur  la  rivière  de  Smm. 

R  O   V   E  N. 

Pd^,e-;,iig,  17.  é^aAa^t  après  ces  mots.  Qjii  o'cftoic  oi  fixe  ni  fedeur 

taire. 

,  il  y  4  un  Bureau  dw  finances,  eftanc  chef  d'une  des  trois  GeneralÎT 
tez  deja  Piwvince  Cette  Ville  nommée  picmierement  Rvtmt^ 

C   A   E  N. 

Pag,  -jc.  lix- 18.        «  après  ces  mots.  Une  des  plus  confiderablet 

Villes  de  FrAncc. 

Elle  ell  chef  d'une  Généralité  où  eft  cftabli  le  Bureau  des  ^ioan« 
çes .....  (on  nom  Latin  eft  CWoiMw. 

LA  MARCHE.' 

JPiÇ.  145.  lig.  5.  ajoute:^  ,  après  ces  mots.  Et  érigea  le  tout  en  Pairie. 

Loitii  donna  alors  au  Roi  pour  recompenfe  ,  le  Comté  de  Clermont 
en  Beauvoifis ,  lequel  ne  fut  pas  néanmoins  incorporé  au  Domaine 
Royal ,  parce  que  Philippe  de  F^alois  ayant  fuccedé  a  la  Couronne  peu 
après,  Charles  le  Bel  rendit  le  Comté  de  Clenimiti  la  Maiibo  de 
m  Le  Duc  Ltuis  donna  le  Comté  de  la  M^ée, 

Q   V    E   K    E  T, 

Pa%.  145.  hg.  2.4.  ajoute:^,  après  ces  mots.  Elle  cil  luuce  entre  iesri- 
vietes  de  Creujê  &  celle  de  GuartempCy  en  Latin  li^  ammpé. 

ANCOVMOIS, 

Fag.  \6<^.  lig.  4.  4/«^  i  après  ces  mots.  CoiifiCquez  par  la  Félonie 

du  même  Guyard. 

Qu'on  croioit  avoir  fupprimc  un  Teftament  que  le  Comte  Hugues 
le  Brun  avoir  fait  à  ce  que  Von  prëtendoit  en  faveur  du  Roi.  Quelques- 
uns  difcut  que  Guyard  s'eftant  réconcilie  avec  Philippe  le  Bel ,  mi  don- 
na (es  biens  par  Teftament  en  mourant*  Néanmoins  les  Officiers  du 

Ccc 
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Roi  en  foûcenant  (es  droits  (êfixidêreiit  fur  UTelonie  de  GapMhf  qo'on 

fié  voit  pas  qu'ils  ayeat  bien  prouvée  de  après  U  mort  de  ce 

Seigneur.  • 

;  È  L   N  E. 

Paz^.  113.  Ug.  18.  4;w/fiC  ,  après  ces  mots.  Aulfi  l'Evcché  à'BJlne  n'a 
cftc  tonde  que  du  tems  des  V ifi^ott  * . . . . 

Cette  Eglilè  reconnut  toûjours  depuis  (à  fondation  la  Métropde  de 
^tffiUMW  jufqu'au  commeacemenc  du  ir,.  fîecle.  Ce  fiic  alors  que  la 
Guerre  eftant  allumée,  entre  Loiiis  XII.  Roi  de  France  &  le  Roi  Ca- 
tholique Ferdinand  i  le  Pape  Jnles  II.  Ton  Allié  &  ennemi  de  h  Francf 
donna  une  Bulle  le  15.  Juillet  ijn.  par  laquelle  il  exempta  l'Evcque  &: 
l'Eglife  d'Elue  de  la  Jurifdidion  de  l'Archevêque  de  N^rltotme  en  la 
foûmettant  immédiatement  au  Siège  Apoftolique.  Léon  X.  ayant  re- 
connu  l'injuflice  que  l'on  avoit  fait  à  l'Archevêque  de  Ar4r(0iiw rendit 
par  une  Bulle  datte  du  zt.  Janvier  —  ce  que  Ton  predecefleurJji/«  II. 
avoit  ôté  à  cette  Métropole.  Mais  l'Empereur  CAur/p-^/nr ,  par  Ton 
autorité  abfoluc  maintint  dans  rindépcndance  l'Evcché  a£/np,qui  fut 
depuis  fournis  â  la  Métrooole  dcTaragone  en  Catalogne  jqaoiquc  par  la 
Biule  dcjuks  II.  il  dut  eltre  immédiat  au  Pape ,  m  jm<S^  proprituam 
BeatriPttnÙ^  Afofiolicie  Jedis ,  Cr  fuh  eorum  ac  nojha  Jpeciali  ^  immediata 
foteflate  fufcipimusy  nAh  à*  ikkmfidi  immduue  fulrficimus.  Dans  le  fiecle 
fuivant  le  Rouffillon  .ly.int  efté  conquis  par  les  François  Tan  \6^%.  &  cédé 
enfuite  à  la  Couronne  de  France  l'an  i6^y.  par  le  Traité  des  Pjren'ees , 
l'Archcvcque  de  Narhonne  après  quelques  difficultez  rentra  dans  fes 
droits  Tan  1^78.  exerçant  aujourd'hui  (ans  conteftation  la  Juttfdiûiofi 
Métropolitaine  fur  l'Evéque  d'Eibr.,...  Cette  Place eft  fituée  fut  U 
livietedercc; 
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DESCRIPTION 

HISTORIQUE 

E  T 

GEOGRAPHIQUE 

LA  FRANGE 

ANCIENNE  ET  MODERNE- 


OMME  Ict^oyaumedé  FRANCE, donc 
nous  avons  traité  dans  la  Partie  précédente  , 
ne  «contient  pas  toute  l'ancienne  Gaule ,  que 
nous  avons  entrepris  de  décrire,  nous  fommes 
obligez  de  parler  dans  un  Traité  féparé  des 
Pays  qui  eftoient  de  la  Gaule ,  &c  qui  font  au- 
jourd'hui hors  de  la  France.  Il  s'y  en  trouvera 
pourtant  quelques-uns  qui  font  encore  du  mê- 
me Royaume ,  &  que  nous  avons  cru  devoir 
mettre  dans  cette  féconde  Partie  ,  pour  mieux  fuivre  l'ordre  Géo- 
graphique. 

Ces  Pays  font  les  dix-fepc  Provincci  des  Pays-B  a\  Ja  LortA  'me ,  & 
Seconde  Partie.  \       •  . 


t,        DESCRIPTION  HIST.  ET  GEOGRAH. 

le  BamiSf  avec  lei  Seigneuries  enclavées  oa  adjacentes,  ÏAlJacè,  U 

Tontes  ces  Provinces  ou  Etats  s'étendent  depuis  les  Al^es  jufqu'i 
\Ocean.  Quoique  quelques  Provinces  des  Pays-Bits  foicnt  lituées  au- 
delà  du  Khin ,  &:  hors  des  limites  de  l'ancienne  Gaule ,  nous  n'avons 
pas  laiûé  de  les  donner  avec  celles  qui  font  en-de^â  de  cette  Rivière, 
A:  dont  quelques -unes  fein:cor|is  avec  elles»  Mais  auffi  comme  les 
Villes  de  Mégfeme  fàt'Cdtgie  êt  de  Tmxs ,  qui  eftoienc  autidbis  de 
Tancienne  G4»/r,  font  aujourd'hui  tellement  attachées  â  VAlUmdnie, 
qu'on  n'au roi c  pû  les  en  féparer  fans  confufion,  nous  avons  refervé 
à  traiter  de  ces  trois  Villes ,  &  de  quelqu'autres  voifincs ,  dans  le 
Livre  où  nous  décrirons  U  Germanie ,  ou  VAllemaffie.  Nous  commen-  . 
cerons  donc  par  les  ^4^5*^4;,  qui  (ont  les  plus  confiderables  de  tous 
ceux  donc  nous  avons  i  patler  dans  cette  leconde  Partie» 
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CONTENj^NT 

T 

LES     DIX-SEPT  PROVINCES 

DES   P  A  YS  -  BAS 

LE  nom  de  Pays-Bas ,  nppcllez  en  Allemand  NiJerUnJ,  &cn 
Flamand  Netherland ,  a  cfte  donne  à  ces  Pays ,  à  caule  de  leur 
<ficiiatioaàr^ur<ide  VJUmuffie,  &c  parce  qu'ils  font  dans  on 
terrain  fort  oas^  &  qni  l'eft  en  pliiiîçttrs  endroits  plus  que 
l'Océan. 

;  Ces  Provinces  des  Pays-Bas  y  poffedées  long-temps  par  plufieurs  Sei- 
gneurs, furent  enfin  rciinies  par  l'Empereur  Charles-^ium  de  laMaifbn 
à'j4u/iriche,  qui  joignit  à  ce  que  Tes  percs  lui  avoient  laiflc  ,  le  Duché 
de  Gueldres,  le  Comté  de  Zat^hcn,  &lc:>5cigncuriod'l/'/;(cÀr ,  d  Owe-r 
pJSel ,  de  dtGrmUii^^ 

■  Ces  dix-(èpt  Provinces  ainfi  unies  en  tin  (êul  œrps ,  eftoient  Ut 
Duchez  de  Brahant  ,  Limbourg  y  de  Luxembourg  ,  &  àtGueldres;  le 
Mjtrquifàt  à' Anvers ,  appelle  le  Aîarquijàt  du  Saint  Empire  j  les  Comtez 
de  Flandres,  d'Artois  ,  de  Hainaut  ^  dt Hollande ^  dcTieelande ,  dtNamur^ 
&  de  Zurphen  ,  &  les  Seigneuries  de  fnjiè^  de  Aialines ,  d'Vtreehttd'Q* 
WeriJJel ,  Ôc  de  Gronmzue. 

L'Empereur  Duc  oc  Bnkm ,  pcenoic  les  titres  de  totues  ces  Piom* 
jxs,  tant  des  grandes ,  que  des  petites ,  &  c*eft  ^caoTe  desdiz-(^ 
titres  qu'il  por toit,  qu'on  a  compté  dix'fepc  Çioyinces  àesPays-Bas^  . 

Cette  divifion  néanmoins  n'eftoit  pas  jufte  par  rapport  au  Couver-* 
nement;  car  le  Marquilat  du  Satnt  Empire  eftoic  tellement  uni  &con- 
fondu  avec  \c  Brabanc ,  c^u' Anvers,  en  quoi  condfte  le  Marquifat  , 
eitoit  Chef  de  l'un  des  quatre  Quartiers  du  Duché  de  Brahant ,  &  le 
Comté  de  Zutphen  joint  a  hÇiuldm  »  ne  âiibit  qu'un  des  Quartiers 
de  ce  Duché. 

D'autre  côté,  la Cbâtellenie  de  Lille ,  faifoit  avec  le  Bailliage  de 
Douay  &  d'Orchies ,  une  Province  feparce  de  la  Flandres. 

Outre  cela ,  Charles-ê^uint a.yam ôtc  à  la  France 7o«m*>'  &  le Toume/ts^ 
TOulut  que  cette  Ville  ,  5c  fes  dépendances  fifTent  une  Province. 

Enfin  Valemiennes  ,  quoiqu 'enclavée  dans  le  Hainaut  ,  en  edoic 
cependant  feparée. 

Sous  Philippe î I. Kof  d'Efpa^e,\cs Habitans desPiovincesdes JP^ir 
Sas  s'edant  toolcvcz.  contre  les  Officiers  de  ce  Princç ,  i  quirEmpc. 

ILPsrtk  Ai; 
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reur  fon  pcre  avoit  laiiTéfeidix-fept  Provinces  des  Pays-Bas  ,  les 

E^^ii^Wî  après  (3e  longues  guerres  fe  maintinrent  en  pcfTcflion  des 
îieuf  qui  font  les  plus  meriaion  tlc^  &  voifines  delà  France.  Mais  pour 
les  huit  autres  <jui  tôntvers  le  NuiJjfçavoir ,  GueUres  àcZutpben ,  Hol" 
landt,  ZnUniey  ^riftyVmét^  Oweujjei ^  tnGnningHe y  elles lecoûerenc 
le  joug  de  la  domination  Efpaghôle)  &  fornieretié  uneUepublii^ue, 
tqui  CK  aujburd'Iîui  lapliis  puiflante  àtXEurote.  On  les  nom  me  ki  Pn-^ 
minces-'Uniei ,  &r  les  autres  furent  appellées  les  Pays  -  Bas  Cathodqutf  ^ 
parce  que  les  Efpagnolsy  maintinrent  l.i  Rcl!f:'ion  CarholiqueRomai- 
n|,j;u  iieu  que  dans  iès  Provincts-fUhiei  \c  Catvmilinc  y  devuic  ia Re- 
ligion dominante.  Nous  commencerons  par  ladefirription  de  ces  mê- 
mes Provinces.    .  ,    "  !    ,  ' 

LES  PROVlNGE$-tJïsriES. 

L A  Première  origine  de  la  Republique  des  Ptovincts-Vnies  vicûC 
deit  troubles  qtii  commétacerelic  l'an  i  jtfi.  daiis  les  Péejfi-B4ai  oà  Iw 
EJpaj^ols  vottloient  établir  Vlnqtà^o»,  8c  aneamir  peu  à  peu  les  grands 
Privilèges  dont  les  Peuples  de  ces  Provinces  avotenf  joui  ju(ques  alors 

(bus  leurs  Princes. 

■  On  ne  Ibngcoit  point  encore  à  former  une  Republique  ,  ni  à  le  fc- 
parcrdc  robéiffance  de  Phtltppe  II.  Roy  d'Efjtagne  :  mais  la  Guerre 
Civile  s'eftanc enflammée,  &  le  Duc  dV/i^  ayant  irrité  les  Peuples 
bar  des  crliautez  înoûies  ,  les  Etats  appellerent  Mathias  Afcbiduc 
k'Jfipkhe,  pour  eftre  léar  Chef. 

Ce  Prince  ne  put  s'accommoder  avec  cuy  ,  &:  il  s'en  retourna  à 
Paterne  ,  après  que  les  Etats  eurent  refolu  de  renoncer  entièrement  à 
UMailon  d'Jujhiche  ,  ce  qu'ils  firent  par  un  AvSle  folcmnel  l'an  1381. 
après  quoi  ils  fe  donnèrent  à  François,  61s.de  France  y  Dacd'Alenfon  fie 
&Anjon  y  auquel  ils  fe  (bvinirent ,  le  recoiinotflant  pour  leur  Maître  te 
kur  Souverain.  Mais  après  qu'il  eût  pris  polTeHion  enperfennel'an  1581. 
du  Duché  de  BitAam  &  du  Comté  dt  Flandres ,  il  rramâ  «ne  confpira-' 
tion  pour  k  rendre  maître  l'an  1585.  de  la  Ville  d'Anvers ,  ce  qui  lui 
réumt  mal ,  car  il  fut  contraint  de  s'enfuir  à  Tenrtmonie  ,  &  quelque 
tenips  après  il  recira  en  France,  ou  il  mourut  1  an  15^4. 
*  Cmtléuim  de tf^^ku  Prince  à^Oran^e ,  GeneraLdes Eciits  dtsPé^BM, 
eftanc  mort  la  même  anftée ,  lès  Etats  envoyèrent  des  Ambaflâdeurs  î 
Henry  III.  Roy  de  France  ,  pour  fe  donner  a  lui:  mais  il  ne  voulut 
pas  les  recevoir.  Ce  refus  les  obligea  â  fe  tourner  du  côté  d'Elr^abeth 
Reine  d'.Y'j^-'c.'fm? ,  qui  les  recrût  fous  fi  protcdion  ,  &  kur  envoya 
j)our  Ici  commander  Rohert  Dudiey  Qomis.  dcLejceJkr  j  ce  ^ui  n'enipc- 
cha  pas  le  Duc  dé  Pjrme  de  fe  rendre  maître  ^Amten ,  oui  eftoit  alorfe 
la  piinei^alè  Ville -du  parti  contraire  à  celui  des  EfpapoJs. 

Cette  pvife  fit  tomber  les  grandes  Villes  de  Brabant  &  de  Flandres, 
îjui  furent  cdntiraintes  de  rentrer  fous  îa  Domination  Efpagnole,  ce 
que  ne  tirent  point  les  Pxovxnces  de  HoUande  ,  de  Zeeimde,  de  Frije  ,  fie 
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^elques -Autres  qui  continuèrent  la  Guerre  contre  le  K<Qtf  ^Efp^nt ^ 
éc  formèrent  une  République  fous  le  nom  à'E4a(sGem»iiiedesPnvim»f' 
Z^nies  des  Pays-Bas. 

Le  Duc  «ier4r7»e  remporta  d'abord  de  grands  avantages  fur  cetté 
nouvelle  Republique  ,  quifuc  mal  défendue  par  UCémiKàt  L^ctfief 
te  par  les  Anglois.  Ce  Comte  ayant  efté  obligé  de  (e  retirer  éh  Am 
gUtem  VMii^iy.  les  Etats  élurent  pour  Gcncraliflin^elëComce  Af^iiKié 
de  NaJ?au  ,  fccond  fils  du  feu  Prince  d'OrjK^f. 

Ce  General  6:  les  Pays  qu'il  gouvcrnoïc  ,  auroient  fuccombc  ,  ft 
Philippe  II.  n'avoïc  point  tourne  l'an  1590.  toutes  les  forces  contre  \jL 
FfMce  ,  dont  il  vouioit  s'emparer  parle  moyen  des  Lmmtn  :  ce  qui 
donna  lieu  au  Comte  Mtmitx  de  chalfiir  les  EfpagnoTs  de  toutes  les 
Places  qu'ils  occupoient  encore  dans  les  Ptwmcei-IJnki  :  de  forte  que 
cette  Republique  fe  trouva  fi  affermie,  que  Phil/ppe  1 1 1.  Roy  d'Ef 
pa^tte  y  &:  Archiduc  d'^«/?rif/>f  ,  Prince  dos  Pays-B^s  ,  furent 

èontraincs  de  faire  une  Trêve  de  douze  ans  au  commencement  de  l'an 
1609.  avec  les£w/jGenfM«jr</«Pn>v/«c«-t>'»/«,  qui  ne  furent  plusregar^ 
dezdès-lorscomme  des  rebelles»  mais  comme  de  véritables  Souverains. 

Le  Roy  d'^^rnr,  &  l'Archiduc  n'avoient  pas  néanmoins  renoncé 
formellement  a  leurs  prétentions  fur  ces  Provinces,  ce  qui  ne  fut  fait 
que  par  Philippe  I V.  Roy  d'EJj)a^ne  ,  par  le  Traite  de  Paix  perpétuel- 
le conclue  au  commencement  de  l'an  i6^î.  i  Adunjkr,  encre  ce  Ro^ 
&  les  Etats  Généraux. 

Depuis  ce  temps-U  ce  Prince  &  Tes  Succeflèurs  ctfit  quitte  les  titres 
de  Comtes  de  Hoùnde ,  de  ZeeUnefty  te  de  Seiffieurs  à^frifi» 

Cette  République  a  efté  reconnue  libre  &  Souveraine  par  toutes  les 
Puiffances  :  les  Provinces-Z^nief  rivant  mcme  efté  feparées  entièrement 
de  l'F-mpiyr &  du  Cercle  de  Bowpy  ,  dont  elles  faifoicnt  partie. 
-  U  cit  impoilibie  aujourd  hui de  comparer  l'ancienne  Géographie  dô 
tes  Provinces  avec  lanouvelle  «  âcaufe  que  le  cours  du  BJn»  a  efté  chan- 
gé ;  de  manière  qut  l'ancien  cours  n'a  prefque  aucune  reffemblance 
avec  le  nouveau ,  &:  outre  cela  la  Mer  a  fubmergé  un  tiers  du  terjSaiii 
de  ces  Provinces  depuis  cinq  à  fix  cens  ans. 

La  plu';  rrrande  partie  de  ce  Pays  efloit  occupée  par  les  Frijons  Peu-^ 
pies  de  la  Geimame  j  quieAoïent  bornez ducocë  du  Septentrion,  &de 
i^ccident  par  VOaân ,  &  au  Midi  par  le  Khitty  qui  les  feparott  des  Bé* 
r4i/«.  Ceux-ci  habitoient  uneifle  tbrméeparlesdeuxbrasdu  /v^mqai 
l'environnoit  vers  le  Septentrion  >  l'Orient  6c  le  Midi ,  &  ÏOaiM  la  bor- 
noit  du  côté  de  l'Occident. 

Le  bras  du  Rhtn  qui  coule  du  côté  du  Midi  de  Pifle  ,  s'appelloit 
Waalis ,  le  Waatf  qui  cft  un  nom  que  ce  bras  conferve  encore  aujour- 
d'hui ,  8e  il  (è  joinc  avecla  Meqiê  :  ce  que  Cefir  a  bien  coonu  y  com- 
me on  le  voit  au  quatrième  Uvre  U  Gtum  àa  Qtidety  où  il  fiik  men* 
tion  dé  cette  I  fle  des  Bataves. 

Pline  qui  la  décrie  ,  affiîre  qu*elle  avoir  près  de  cent  mille  pas  de 
longueur  :  cffeétiveBient  on  en  compte  auunc  aujourd'hui  depuis  le 
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Fort  de  Siin/i ,  qui  cd  le  lieu  où  le  Rhin  Ce  divife  ea  deux  branches» 
&où  commençoit  l'iHe  des  Ritiives ,  jurqu'à  la.  Mes, 

Taate  qui  dcctic  auiii  cette  ijic,ailuic  c^acl^^bl  UbitimlcsBauves, 
eftoieoc  Gmwùmf  ctmmkes  des  Chéttet ,  ^  (ju'âyanc  efté  challèzde 
leur  Pays  par  une  fêtfîtioa.  Us  avoîenc  Occupe  cette  Ifle  ,  qui  proba* 
blonent  e(toic  alors  defince  •  pailqu'on  ne  die  point  que  lesifanwwt 
en  ayent  chaffé  les  anciens  Hahitans.  Tacite  remarque  feulement  que 
les  Citninefatc^ ,  qui  cftoicnt  de  raénie  Pays  que  les  Bataves ,  occupèrent 
Vine  partie  de  I'Iile>  Mais  elle  porta  toujours  le  nom  dcsBataves ,  parce 
jçeux-ci  ^gûsat  les  plus  puiflàns  9c  les  plus  nombreux. 

Dru/us  (ubjugna  ces  Peuples ,  &  fît  bâtir  pluHeurs  Forts  dans  Tlfle* 
Les  Romains  accordèrent  de  grands  privilèges  à  ces  Peuples  qui  les 
fervoicnt  à  h  Guerre  avec  de  la  Cavalerie  qui  eftoit  fort  eftimce.  Les 
Bauves ,  avec  leur  Chef  Cm/w ,  le  révoltèrent  Cous  l'^rfpifien  ,  &  en- 
trainereiK  dans  leur  revQlte  une  grande  partie  des  Gaulots  :  mais  ils 
&rent  vaincus  par  les  Romains  >  donc  le  General  Cffr«i!ù$*cmpata  de 
l'ifle  des  BiitMM  ^  &  en  chafià-  Civilis. 

Dans  la  fuite,  quoique  ces  Peuples  fafTenttbuslejoug  dcsKonuinç, 

du  Gouverneur  de  la  Seconde Cemanie  ,  qui  avoit  fbn  Siège  à  Colo- 
0  ^nc,  ils  cftoient  toujours  fort  eftimez  ,  &  il  eft  plufieurs  fois  fait  men- 

tion de  leur  Cavalerie  jufqu  au  temps  de  l'Empereur  Hononits  i  com- 
me on  le  peut  voir  par  le  Livre  de  la  Notice  de  l'Empire.  Neanmoin» 
comme  cette  lAe  étroit  â  l'extrémité  de  la  Frontière  des  Koimàm^  9c 
forccxpofêe  aux  infulces  des  Barbares  y  elle  fut  plulîeurs  Fois  priiè  de 
occupée  par  des  Peuples  d'au-delÀ  du  /?A;>i.  î.c  détail  de  ces  cvene- 
mens  appartient  plutôt  à  l'Hiftoire  des  Empereurs  Romains  ,  qu'à 
cet  Ouvrage.  C'ell  pourquoi  nous  nous  contenterons  de  dire  oue  dans 
le  temps  que  les  Francs  s'établirent  dans  les  Gantes  y  les  Fnfm  le  lendi-* 
tenc  maîtres  de  t'Ifle  des  Bâkmes ,  que  les  frâtuoii  conouirenc  depuis 
après  de  longues  Guerres»  que  Pepm  le  Gros ,  Maire  du  Palais»  9c  Coa 
his  Charles  Mattel  f  firent  contre  les  Frifons, 

Cette  Ifle  qui  avoit  confervélbn  ancien  nom  ,  efl:  appellec  dans 
les  Auteurs  qui  ont  cent  fous  la  première  &  la  kconde  Race,  Batua, 
d'où  eft  venu  le  nom  Betauoa  BetoTPe ,  qu'on  donne  à  celui  des  Quar- 
(iers.de  laProvince  de  Gueldm  qui  eft  encre  les  deux  bras  du  Hhô^  •  mais 
rilledes  Bataves  y  Batua,  eftoît  de  bien  plus grandeécenduë;»  qoen'eft 
ce  Qu  a  r t  i  e  r  de  la  GuelJres. 

Cette  lile  faifoit  partie  du  Royaume  A'Âuflrafe ,  nommé  depuis 
Lorraines  Se  les  Princes  C^rlovtngierts ,  qui  régnèrent  en  ce  Royaume, 
en  furent  les  Maîtres  julqu  au  temps  dcCharles  le  Smfle ,  qui  fut  re- 
connu Roy  par  les  LmMmoaAufiraJteris ,  après  la  morc^eleur  Rojr 
LoM ,  fils  de  l'Empereur  Amed^  &  arciece>pecic-fils  de  Luah  le  Get- 
nanique. 

Ce  Fut  Charles  le  Simple ,  qui  établit  le  premier  Comte  proj^rietaire 

en  ccrtcTfle:  ce  que  qi3elc]ucs-uns  ont  mal-à-propo<;  attribué  ^Charles 
le  Chauve  ,  qui  n  u  jamais  cllé  Maître  de  1  iUc  de  Bctau  ,  ai  liu  l'ays 
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yoiCm ,  qui  demeura  à  £0»/;  le  Cemaniijue ,  par  le  partage  qu'il  fit 
du  Royaume  de  Lorraine  avec  Ion  frcrc  Charles  le  Chauve. 

Apres  que  Charles  le  Simple  eût  cftc  détrôné  &  mis  en  prilon  ,  la  plus 

franae  partie  du  Royaume  de  Lorraine  refoumic  à  Henry  CQiUUur  Roy 
zGemâme,bc  la  pofTeifiondeceffléme  Royaume  futafliiréeaioa  filsfc 
Succeflènr  OéMlt  CtéMÀ ,  qui  fiit  cooiDoné  Emptfeor  iRome  î  &  de- 
puis ce  temps-la  ces  Pays  furent  joints  à  V Empire  ,  (dus  lequel  ils  ont 
toujours  eftc  jufqu  a  l'établifTement  de  la  Republique  des  Provinces- 
*Urùes.  Les  mcmes  Empereurs  partagèrent  cetce  lûe  entce  pluiîeuis 
Seigneurs  ,  dont  nous  parlerons  dans  la  iuite. 

.  Les  Fitjom ,  qui ,  comme  nous  l'avons  die ,  eftoient  feparez  des  £4- 
téWfwa  le  bras  du  Rki»  qui  avoicooa(êrvé  le  noinde  Kbi» ,  occupoienc 
un  fort  grand  Pays  ,  dont  une  partie  efl  aujourd'hui  inondé  , 
ï'Ocean  eftant  entre  par  l'embouchure  des  Rivières,  &  ayant  ful»- 
mergé  à  plufieurs  fois  les  llles  &  les  Terres  des  Frifoast  icfqucfseftoienc 
divilez  en  deux  Peuples»  f^avoir,  en  Grands,  Fnjît  majores i  &  en  Petits, 
frijti  minons.  Une  Rivière  que  les  Romains  nomment  Flevus  o{i  Flevo , 
les  (êpaioic:  les  gens  du  Pays  l'appellent  f/eeou  Fi^,  que  l'on  ëcritau« 
jourdiiui  communément  avec  un  ^^confone  F'lie ,  &  dont  le  norlleft 
relié  au  Canal  qui  efl:  entre  l'iHc  àc  FlfUndo\iWlielaiid,Uceiisét 
Skfllingi  qui  font  bordées  de  Dunes  du  côté  de  \'Ocean. 

La  Mer  entrant  par  cette  Rivière ,  &  rencontrant  un  terrain  fort 
bas  &  fort  plat ,  y  forma  dans  les  terres  un  Lac  :  ce  qui  fe  prpuve  par 
rauioiicé  mPomponi»!  e£s,qui  dit  ^oe  ce  Canal,  qui  d'abor^ji'eftoic 
pas  plus  grand  qu'un  Fleuve  ordinaire  «  eft  devenu  au -dedans  des 
terres  un  grand  Lac  ^  après  avoir  couvert  de  (es  eaux  ks  campagnes  > 
tKa^  implevijie.  *  • 

Ce  Lac  cftoit  déjà  fort  grand  au  temps  de  frfmr ,  qui  l'appelle  im- 
menfe;  ce  qui  neanmoinsn'ell  qu'une  exprelHon  iiyperbpiiquc  ,  car  il 
Ht  pouvoit  pas  avoir  plus  detrenie  lieues  de  tour,  u  recevoit  une  Ri- 
vière que  l'on  nomme  aujourd'imi       &  qui  prend  (àiôiuoefiirles 
conHns  dei*£têchédeJiinj|l(r  Ac  du  Duché  de  Clenes,  Dn^vaalim 
faire  la  Guerre  aux  Frijôns,  &  conduire  dans  ce  Pays-U  fes  troupes  par 
eau  ,  fit  faire  un  Canal  de  quatre  lieiies  de  longueur  qui  joignoit  le 
Khin  i  cette  Rivière ,  &  que  l'on  nomma  le  Canal  de  Drufus ,  Fojk  Drujù 
Par-U  le  fjm  futd^chaigé  d'Une  partie  deiês  eaux ,  fie  la  Rivière 
qu'on  nomme  aujourd'hui       en  fut  coofideiablement  accrûë: 
comme  toutes  ces eauxiê  dechareeoient  dans  leLacHn/on,  &  enfuite 
dans  les  Canaux  qui  alloicnt  julqu'à  la  Mer ,  le  Pays  voifin  qui  étoit 
bas  &  marécageux  en  devint  plus  fujet  aux  inondations,  &:  les  Habi- 
cans  ne  s'y  maintinrent  que  par  le  moyen  des  Digues  que  l'on  n'en- 
cretenoit  qu'avec  beaucoup  de  travail  &  dedépenlc.  D'autre  côté  la 
er  qui  s'eioit  éloignée  des  Côtes  non-leulemeot  de  Fianoe>niaisd*E- 
colTe,  retombant  du  côté  de  IzFrife,  elle  entra  par  l'embouchure  du 
Fle^on  ou  Flie  &  de  VEms,  avec  une  telle  impecuolîté ,  qu'elle  couvrit 
dente  lieiies  de  pays  »  dont  il  ne  reiU  que  ia^Côce  qu^  rorma  dans  U 
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ïuice  plufï<nus  lîl  s  f|n'on nomme  aujourd'huy  Texel ^  Eyciiand PhUnd, 
ScheHtn'f,  Ameldnd.  Ain/i  h  WeJi&iJUndt oii  la  Frr/e  Occidentale  futfc- 
f  arce  de  i  autre  par  une  Mer  de  dix  ou  douze  lieues  de  large,  &c  la  par* 
çieOcddeiKale  de  hfri/è  ayant  efté  conqoiièpac  les  HotLmdoi$y  on 
iaoïnina  ce  Paysconmiutément  NoMmûtmm.  < 

Goiefny  Moine  de  Saint  Pdntaleon  dit  dans  (âChlûntque  ,  qûe  tetxç 
ilnondarion  arriva  l'an  1170.  &  qu'alors  ['Océan  ézant  entre  avec  vio 
-lence  dans  hfrife ,  inonda  la  plus  grande  partie  du  Pays  vctsSuveren: 
Mais  Ubbo  Bmmius  dans  Ton  hiiloire  de  fnjc ,  prouve  par  l'aucoricé 
<)*Emon  Abbé  de  Wetum ,  qui  vivoit  en  Fri^  du  cems  dù.  M(»Qe  Gw^ 
froy  au  treilieme  fiecle,  que  la  plus  grande  inoodacion  6c  la  ruine  tOm 
cale  de  tant  de  peuples  edoit  arrivée  vers  l'an  1115.  • 

Cette  mcme  inondation  forma  avec  le  Lac  Flevon  une  Mer  de  trente 
îieiics  de  longueur  ,  que  l'on  nom  nia  Znider-^ce  :  c'cft-à-dirc,  Ader  dit 
Aùdy ,  parce  qu'elle  eil  auMidy  du  grand  Océan  donc  elle  eft  feparée 
par  les  Ifles  dont  nous  avons  parlé ,  &  qui  s'étendent  juiqucs  vis-à-vis 
de  la  Fnfe  Orientale^  la  grande  Mer  étant  entrée  mm-feutement  par 
i'enibouchuR  de  laFAir,  mais  auffi  ^r  les  deux  embouchures  de  \  Ems» 
dont  l'une  eft  encore  nommée  aujourd'huy  IVtfierems  ou  { \'Ems  Occi- 
dcnral  )  entre  les  Ifles  de  Kottumerog  &:  de  Borcum  ,  &  VautK  OoJktemS 
i  i'Emi  Oriental  )  qui  eft  entre  les  Ifles  de  Boram  &c  de  JuiJI. 

Les  Romains  firent  plufieurs  expéditions  pour  foûmettre  les  Frijom  i 
mais  quoyqu'ils  remportaflènt  quelquefois  des  avantages  fur  ces  Peu<^ 
pies  f  ils  ne  les  purent  domter..  Sur  le  déclin  de  l'Empire  Romain ,  les 
Ît^w  eft  oient  joints  avec  les  autres  Peuples  qu'on  appel  loitFr4»«:mai^ 
JcsFnwws'cflàntcft.ibiis  dans  lesGW«,  les  Frifans  demeurèrent  libres 
&  indépendins  dans  leurs  Pay5  ,  quoyquc  les  Franpiç  prétendiffent  les 
iôûmctcre  par  armes  j  &c.  Pe^in  Hcnfel  Maire  du  Palais  ,  qui  leur  iit  la 
guerre ,  conquit  une  partie  de  leur  Pays.  Ils  avoient  alors  un  Roy  ott 
Duc  nommé  yidaîgife  y  auquel  fucceda  le  Duc  Radmt  qui  fut  vaincu 
par  Chartes  Aîartel ,  après  quoi ,  ibus  les  R  egnes  de  Pépin  &  de  Charte^ 
pMgnet  la  Foi  Chrétienne  fait  re^uc  pas  la^r^/&wqui  en  avoicnc  efté 
ennemis  auparavant. 

.  Ce  fut  du  ccras  de  cet  Empereur  que  les  Daitais  attaquèrent  la  frtje  , 
te  y  firent  quelque  eiUblinèmenc.  Mais  dans  la  fuite  ces  DmoU  ou  Nat^ 
mands  furent  eptieremein;  les  maiftres  de  la  Ffi/^  jufqu'apjcs  i'aa  900. 
Ce  fut  du  tems  dcCharles  le  Simple  que  les  JFr/^m  fecoûerent  le  joogde 

ces  BarhareSi  &  le  mcme  Ch.trirs  qui  régna  dans  YAuJhafc  après  la  mort* 
de  Louis  fils  à'Arnoul ,  donna  le  titre  de  Comtexic  Fnje  à  Thierry ,  que 
quelques-uns  ont  mis  mal-â-propos  fous  le  Règne  de  Charles  le  Chaune,. 
Âc.queron  marque  comm&le premier!Gomteae:fJb/£M^ >  quoyque ce- 
nom  ne  fôtpàs-alors  en  jlCige, 

Ce  Seigncuryeftablic  dans  le  Pays  voifîn  drla  vieille  embouchure 
duR/;/n,  &:  fut  appelle  Comte  de  Fnfc ,  comme  tous  fes  SuccefTeurs ,  ju£^ 
qu'à  Robert  le  Fnjon  qui  vivoïc  après  le  milieu  de  l'onzième  iiecle.  Ce 
Comte  n'eAoitpouttanc  pas  jnaiiire  de  la  plus  grande  parue  duPay^  dcz 

Frife  ^ 
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l^fiy  CjUlt  att-<iela ,  qu'au-deçà  de  la  flie ,  &:  les  Peuples  s'y  eflotcnc  mis  i 
en  libert/' ,  rcconnoifrmt  feulement  la  fuperiorité  dcsFmpercins. 

Mcnrv  fl''  donn;t  !\in  xcii^f;.  une  graiide  partie  de  la  t^ije  x  Ccnud, 
Evcque  àVmcht ^Lc  cj^ui  tut  toiihiuic  ^^uHtnfj  -l[  qui  avoic aflùré par 
une  Patente  le  dcok  fiir  k  Fm^  â  l*£vê<|ue  GoiÂ^W'^^"  l'Emperôur 
Lç^Mite  dontu  tour  ce  Pays  Tan  J153..  a  F/m^  Comte  de  Hollande ^i, 
quoi  ^ndbr^  Ev^ue  d'Vtncht  s'oppôlà ,  &  Conr^c/  Ton  SuccefTeur  obcinc 
en  fa  faveur  une  Patente  de  l'E 

Cependant  les  Comtes  de  Hollande  tâchèrent  de  fe  mainrcnir 
par  les  Armes,  ôc-iis  trouvèrent  de  grands  obllaclcs  de  la  parc  des  Peu*  - 
pies  amoureux  de  la  libttté.  Et  comme  U  pofl^on  deces  Prinoet  n'é»  • 
toit  pas  pa  ifible ,  les  £m pereurs  {iiivant  leurs  imerefts  ou  leurs  caprices» 
donnèrent  la  Frï/f  à  plu  lieu  rs  Seigneurs  diffcrens,  :  t 

Les  Ducs  de  Hnar^n^nt'  &:  d-:  Gueldres^ti  les  Evêqucs  à'Utrecht  eurent 
durant  long  rem  p5  des  guerres  &des diâerens  pour  la  pofleflîon  d'une 
grande  partie  de  ce  Pays ,  dont  enfin  l'Empereur  Maximilten  act^uic 
Et  poirel&on  paifible  à  um  fils  PbiUfft*  1 
-  Nous  avom  dit  plus  haut  que  la  PnkiFt^  avok  efté  reparéedel'au* 
trc  depuis  les  grandes  inondations  arrivées  au  douzième  6c  au  treizième: 
ficelés.  Les  Comtes  de  Ho/A*»<if  combattirent  depuis  ce  temps-B  avec 
divers évcncmens  contre  les  Habitans  de  la  Petite  Fnfe  pour  les  fubju- 
gucr  :  mais  les  HoUandois  ue  purent  cilce  les  Maîtres  entièrement  que . 
Fan  130}» 

:  Ce  fiit  alors  nue  jfâwule  Bévim  Coriite  de  MUnde  prit  enfin  Vtmié  > 
ancienne  Capitaledes Fr//on; ,  qu'il  ruina  de  fond  en  comble,  &c  dam  la 
fuite  le  Pays  futnommc  fclon  Tufage  vulgaire  NonholUride  ,  quoique  le 
•  nom  dcWrfifriJê  fe  confervc  toi!  jours  dans  les  Aâ;cs  publics.  Mais  pour 
le  Pays  qui  s  étend  entre  la  Notihollande  &  le  vieux  bras  du  Rhin  *  il  JT . 
a  long-tems  qu'il  a  quitté  le  nom  de  Frijè,  qu'il  porcoic  encore  dans. 
Doosiéttiefiecle  >  puifque  le  Chroniqueur  Httmémim  Cairt»Atf,,  qui: 
'«voit  dans  ce  même  ficcieyditqut/niKAr  cftoic  dans  le  Pays  de  frift.  : 

:  PROVINCE  DE  HOLLANDEr 

Quoique  la  Province  de  HOLLANlDE  n'ait  pas  le  premier  rang. 
c^u'eUe  cède  a  celle  de  GmUm  daosrAflèmbléedes&MsGeffe- 
téuxt  elle  furpaHe  neanhioîns*eeUiementleÉ  autres  en  puifTance  &  en  ri- 
chelfes,  qu'on  donne  communément  le  nom  deHo//<iB<^  à  toutes  les 
Froviwxs-VnitSy  &  celuy  de  HolUndois  à  leurs  Habitaas }  de  forte  que 
nous  décrirons  cette  Province  la  première. 

Ellccd  bornée  par  i'Û<¥4o  du  coté  de  l  Occident  i  au  Nord  &l  à  l'û- 
tieiit  elle  ^  le Znidcnc^  i     mcmecôté  elle  a  U  Vtovukù  à^Vtmbt  fie  * 
celle  de  Gueldres  :  çUe  touche  vers  le  Midi  au  Bn^Mt,  Ac  de  ce  même 
côté  un  bras  de  Mér  la  (êpare  de  la  Ztelande. 

:  On  ne  voit  point  que  ce  nom  Hollande  ait  eftc  en  ufage  >  Hnon  après 
le  milieu  de  i'o^zîéme  iiccle.  Ce  Pays  eilaxu  rempli  deLacs,àcaufe  > 
11,  Part,  .       .  ^ 
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des  fréquentes  inondations  de  la  Mer  ;  &  le  terrain  aeftanr  pas  terme, 
mais  bourbeux  ,  on  rromma  ce  même  Pays  HoUaade ,  ce  qui  fignvhc 
«dans  la  Langue  Tcuconique ,  Terre  cmfe,  HtU  Qa'H«6/(ignitianc  ce  qui 
«ftcreaz. 

QBd<]iies-unsonc9oulu  tirer  l'érymologie  de  ce  mot  du  aomHoh  os 
Ho/;:^  qui  G^nifinJu  Boisj  &  ils  fuppofcnt  que  le  nom  Ho//<«f(/acfi:c  cor- 
rompu de  HeltUndy  prctcndinr  qu'on  a  aind  nomme  ce  Pays,  à  Câuk  des 
Bois  dont  il  cftoit  couvert.  Mais  ce  iencinienc  paroxc  aUurde  ,  parce 
^uc  l'on  ne  trouve  en  aucun  monument  del'Htftoiie  ou  de  l'Anciqui> 
«é  le  nom  HdtUni  »  &  au  cooinireoa  von  toujous»  Ho^mr^  dèsquc- 
ce  nom  a  eAé  en  u(àge.  D'autre  côté  il  eft  certain  que  dans  l'onzième 
fiecle  ce  Pays  n'eftoic  plus  couvert  de  Bois,  5c  il  y  avoic  déjà  fort 
Iqïj^ temps  qu'il  ne  s'y  en  crouvoit  preique  plus. 

Nousavonsduqueles  Pnuces  ou  Seigneurs  de  cette  Province  avoient 
efté  appeliez  d'abord  Comtes  ou  Seigneurs  de  Frife  ,  &  ils  portoient 
auffi  uNiiom  de  Seigneorsou  de  Marqois  de  Acn/xnfrii^  oa  ^âtdin^  j 
comme  on  le  voir  dans  la  Chronique  de  Hermamm  Cmmibn.,  qui  vi» 
voit  du  temps  dcThierry  IV.  à  qui  ce  Chronologuc,  Auteur  contem- 
porain ,  donne  le  titre  de  Marquis  de  FUrÂmingy  qui  eftoit  alors  la  Ville 
Capitale  de  cet  Etat.  Cen'efl:  plus  aujourd'hui  qu'uneBourgade,qui  a 
retenu  (on  ancien  nom  ,  au  on  écrit  WUerdiagen»  Elle  ell lur  la 
^  deux  ou  trois  lieûet  att*dellbas  de  J^flUen^M  . 

Lt%  premiers  Comtes  eurent  de  grands  ditferens  avec  les  Evêqaes 
é'Z/tmht ,  qui  avoient  obtenu  des  Empereurs ,  &  principalement  de 
Saint  Henry  ,  un  Pays  qui  efl:  entre  PUrding  &  Vtrtcht ,  vers  Pem- 
îx)uchure  de  la  Aienje  ,  &  l'endroit  où  elle  Te  joint  avec  le  l^'aAl  ;  le- 
quel Pays  s'appelloit  MtrùWeàeovL  Menïwe  :  ce  qui  excita  de  grandes  • 
&;uerresavec  divers  éveneoiens ,  8c  cesdiflecensnefiirentnmiifieique 
ran  4076.  lorfque  Connu/ Evcque  à'Umét ,  ayant  efté  vaincu  en  ba- 
taille par  Thierry  Comte  deHnf/!flirfr»  futcontnutti  <ie  céder  auO}mtc 
toute  la  Merowede ,  &■  à  renoncera  fes  prétentions  fur  la  HolUnie  çn. 
Eiveur  du  Comte.  Ainfi  Thteny  &:  ics  Succefleurs  demeurèrent  les 
Maîtres  de  la  HoiUadeM^'.xidioajLc ,  qui  cii  la  véritable  >  &  il  n'y  eut 
que  h,NmfMdUnde  habitée  parles  Frifias j  qui ^  maintint ' dorant 
loi^^temps  en  libené.  . . 

Les  Succefleurs  mâles  de  Thierry  Marquis  de  FUriing ,  poffcderent 
toujours  leCcmré  de  HnlLtrtdf  jufqu'â  Floreai  IV.  qui  n'e«t  que  des  fil- 
les, jéàelaii ,  qui  en  citoit  une  ,  é'pQU.CxJean  d'y^vefhes  Comte  deHai- 
nakt ,  de  leur  ms  Jr<M}  fut  non-reulemeut  Comte  de  Ht^ut  ^  mais  de 
HolûnJe  &  deZeeUnde.  Son  peiiE-fiknomnMGi»/i!ic«MrIV.cftancroott 
(ans  en&ns,  il  eue  pour  1iéritiereïà(bettril/«^iicriflr,  quiépou&rEffl- 
pcreur  Louis  de  B.ii'ii  -e ,  dont  elle  eut  deux  nls  qui  fiitent  fbccefilo 
vement  Comtes  de  Hollande  ;  fçavoir  ^  GuilUurtte,  quiàBKMinit  (ans 
cnfans  l'an  i3<;S.  &  Jlhen  qui  fucceda  à  Ton  frère. 

GHillaume  iils  d'jilhen  n'eut  qu'une  hile  appelléey<«a«««  Comteflê 
6e.HaUade  6c  dtFLiinm,  qui  n'ayant  point  a'enâns,  îe  démit  de  Tes 
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Etats  en  faveur  de  Phibffe  it  Bon  Duc  de  Bmgagne  l'an  143};  êc  eiU 

tnourut  deux  ans  après. 

Le  Duc  efloit  cou  fin  germain  &  heririer  de  là  Comtefle,  eftartt  fib 
de  fa  tante  Marguerite  (ccur  de  Guillaume  Comte  de  Hollande  &  de  H<»i- 
naut ,  fie  femme  de  Jean  Duc  de  Bourgogne.  Avarie  de  Bourgogne  petite-iii- 
le  de  Philip^  ayant  hérité  de'tons  Tes  Eftats  de  fou  peie  Chârkt  6e  de 
Con  grand-pere,  épou(à  Msximlien  d'JuJhicBe,  Leur  ÛUPhikppe  heri* 
ta  de  ùi  mere  ,  &  fut  Comte  de  Hollande.  Il  eut  pour  (uccefleurs  l'Em- 
pereur Charles-^int  fon  fils ,  Se  Philippe  II.  Roy  a'Efpagne  fon  petit-fils. 
Les  Eftats  de  la  Province  fe  féparerent  de  l'obéiflance  du  Roy  Philippe^ 
&  fe  mirent  en  Rej>ubliquc ,  en  fe  Joignant  aux  autres  Provinces  aes 
PâyS'B^  f  C[oi  s'unitenc  a  elle  »iainu  que  oous  l'avons  déjà  dit. 

On  a  Vu  plus  haut  aue  FUrding  enoit  la  Capitale  AclarefSdencedes 
anciens  Princes  de  Holuuuk.  Elle  fut  ruinée  en  partie  après  l'an  1100» 
par  la  Rivière  dzMtuJe,  qui  fortant  de  fon  lit  ,  inonda  beaucoup  de 
terres.  Ainfi  les  Comtes  furent  obligez  d'abandonner  ce  lieu  de  FUr- 
ding ,  Ôc  de  fe  retirer  à  cinq  ou  Hx  lieues  de  là  ^  où  ils  s'eftablirent  dans 
nneMaifimdeCampagne  qu'on  nomme  Mf^«r  ^  c'eft-l^dire,  laKtyf  1 
ce  ou'on  prend  en  gênerai  pour  la  d&mre  ou  l'enceinte  d'an  Parc. 
•  ùuill^me  Roy  des  Romains  &  Comte  de  Hollande  y  bâtit  un  Palais  > 
pour  eftre  fa  refidence  &  celle  de  fes  fucceffeurs ,  ôc  il  y  inftitua  une 
Cour  de  Juftice  l'an  1150.  pour  décider  en  dernier  reflbrt  les  affaires  de 
Tes  Sujets  :  ce  qui  a  toujours  fubfifté  jufqu'à  prefent  >  ôc  à  caufe  de  la 
fefidence  des  Comte»  en  et  lieu*li,onranommé5]{vA«om-fi^:  cfcA» 
k-^xcyUH^iétCmMt  quto'a  jamais  efté  une  Ville,  mais  mvBoai» 
tout  oiiveEt.  Néanmoins  il  furpaiTe  aujourd'huy  pltiHeurs  bonnes  Vil* 
les  par  la  magnificence  de  fes  Bâtimens  &  par  le  nombre  de  fes  Habi- 
tans  ,  qui  s  ert  fort  accru  depuis  que  ce  Bourg  a  efté  la  refidence  du 
Confeil  qui  reprefente aujourd'huy  les  Etati  Généraux  des  Provincei-Vmts, 
£c  qui  eu  compofiS  des  Dépotez  des  (èpt  Provinces. 

Ceft  auffi  en  ce  même  lieu  ^ue  les  Buts  de  la  Province  dcKsIwdr 
^  àt^eÇjhfe  s'aflèmUetat «  &  ou  demeurent  les  Ambafiadeurs  8e  lea 
Miniftrcs  Etrangers  ;  parce  que  la  Haye  eft  la  Cour  des  Et^iti  Generatuc 
6c  de  la  puiffante  République  des  Provinces-Vnies.  Ce  célèbre  Bourg  eft 
à  une  dcmie-iieue  de  la  Mer,  fur  laquelle  eft  lltué  le  petit  YUlage  dé 
S(hrvêUng, 

.  Quoy  que  Dcnlred^  ne  (bit  pas  aujourd'huy  la  plus  grande  8c  la  plus 
riche  Ville  de  Hollande ,  elle  eft  neanmmns  la  première  delà  Provin* 
ce  ,  &  a  la  préfeance  fur  toutes  les  autres  dans  l'alfemblée  des  Etats. 
Son  origine  eft  fort  incertaine,  aufti-bien  que  celle  du  mot  de  Dort,  que 
les  Anciens  écrivent,  les  uns  Thur,  les  autres  Dur.  Pluficurs  veulent  que 
ce  foit  le  nom  du  premier  Fondateur  de  cette  Ville  ,  ce  qui  n'ell  ap» 
puyé  par  aucôn  témoin  digne  de  fey.  D'autres  dKènt  que  cfeft  lenoni 
•d'une  Rivière  aujourd'huy  couvene  des  eaux  de  la  Mer,  qui  a  inondé 
tout  le  Pays  voifin ,  &  cette  Rivière  s'embouchoit  dans  la  AfentU,  ou  la 
Adeufe  jointe ai}i(^^  y  ayant  encoce  aujourd'huy  uA  Village  qu'on 
I L  Pâtt,  *  .    B  ij     » .  ^ 
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VfimtDt  Dortfmunde  ,  ce  4|ui  lîgnifîe  Embouchure  du  Dort. 

Cette  ctymologie  du  nom  de  Dordiecht  paroiH  aflcz  probable»  parce 
que  Drtdit  ou  Tremt  eft  la  mêine  cliofe  c]ue  Trajecîum  ou  Trajet.  Elle  fut 
bâtie  par  les  Peuples  ^''tlns  qui  habitoient  la  Hollande  Méridionale,  dé- 
puis \tRhirt  y  jufqu'aux  connns  du  BnAâM,  Le  Marquis  de  FUrdin^ ,  à 

3ui  la  plus  grande  partie  de  ces  iViùes obéiilbit,  àyanc  éc^nlis  âu  Ban 
c  lIEmpîffe  dans  l'onzième  fiecle  pour  fa  rébellion  Henry  te  Noir, 
cet  Empereur  donna  tout  ce  Pays-là  aux  Evcqucs  &  à  l'Eglifc  d*!/- 
trechr  \  &  ces  Prélats,  pour  s'appuyer,  &  pour  faire  valoir  leur  firoit, 
doaacrcnt  ce  mcmc  Pays  à  Godefmy  le  BAfi>u  Duc  de  la  BaJ/e-Lotraute  ou 
de  Bral/Mt  f  Doni  tenir  le  racme  Pays  en  Fiet  de  l'Eglife  d'Vtrecht. 

Le  Ouc  Codejroy  eftant  more,  les  Evêqaes  dl^ired^r,  après  plufieùft 
guerres ,  perdirent  ce  qu'ils  avoient  mHolUnJe ,  ôc  les  Habitans  de  Dor. 
drecht  devinrent  Sujets  de  ces  Comtes  après  la  fin  de  l'onzième  ûecle  i 
quoyqu'elle  fût  alors  fituce  dans  la  Terre-Ferme ,  Se  conriguë  au  Bra- 
bant.  Elle  devuir  très-peupice  &  marchande ,  ?c  leComte  F/onrw?  IV.  la 
fit  krmcr  d  une  muraiile  de  pierre  i  an  12.1,1.  Jean  Caixitz  Hninaut  & 
ét^  Holtâfiek  augmràu  les  privilèges  de  cette  Vil^le ,  en  la  dedannc 
exempte  de  plufieors  péages  fur  le  Rhm  &  fur  la  Atfeujè  par  Tes  Lettres 
données  l'an  12.^9.  Dans  ce  tcms-Ià  elle  edoit  conftamment  la  premiè- 
re de  tout  le  Comte,  quoyque  les  Princes  fiffentleur  refîdence  àfaf/jjy?. 
Son  territoire  ri\ok  trcs-krtile  &  forr  peuple.  Mais  l'an  1411.  le  19.  de 
Novembre,  jour  de  Samte  Elif*heth,  durant  une  grande  tempelte  ,  les 
digues  de  la  Aûmë  ayant  etté.  rompues  ouvertes  en  pltmeois  en- 
droits, pendant  que  la  Marée  montoitavec  impetuofité,laMer  inon» 
^  tout  le  Pays ,  jufqu'à  la  Ville  de  Genmfdemkig ,  qui  Bat  confervée , 
parce  qu'elle  eftoit  alors  fur  une  pcrirc  montagne. 

Ce  territoire  qui  eftoit  de  iîx  ou  Icpt  liciies  de  longueur,  fut  eniie- 
(nent  fubmergé  avec  (bixante-douze  Villages  où  périrent  plus  de  cent 
mille  perfîxmes  U  nnc  infinité  de  beftîanx  ,]ao^uette  de  Bavitre  eftant 
tdonComteffe'de /IdAndr. 

Cette  Mer  s'apoelle  Biejhos ,  oui  eft  le  nom  que  portoit  ce  Pays  inon^ 
dé.  Amd  Dordrecnt  eft  aujourd'nuy  dans  une  îfle  qui  fe  défend  contre 
la  Mer  &:  les  Rivières  par  des  digues  àc  par  pludeurs  grands  ouvrages 
qui  la  couvrent  ,.la  Ville  eftant  toujours  bien  habitée  >  ôc  propre  au 
Commerce  par  û  fîtuation. 

'  Harltm  é&  aujonrd'huy  la  (èconde  Ville  de  MoHtmte ,  6c  a  efté  long- 
<ems  la  plus  grande  &  la  plus  peuplée ,  avant  c^'j4mflerdAm  fe  fût  ac-r 
crue  nu  point  où  elle  eft.  Elle  a  du  cofté  du  Septentrion  un  Golphe 

3u'on  nomme  Thie ,  &  au  Midy  elle  a  un  grand  Lac  qui  s'eft  formé 
urant  les  anciens  inondations ,  &  on  l'appelle  la  Mer  de  Harlem  ,  & 
quelquefois  k  Jder  de  Leyde.  Les  Habuaui  de  Harlem  eftoient  dcja  ce- 
ld»cs  pont  leur  valeur  dans  le  douzième  fiecle ,  ayant  vait»n  plafienit 
ibis  les  Ft^i  leurs  voifins.  Ils  (è  rendirent  même  célèbres  dans  les  ex* 
peditions  éloignées ,  &  furtout  en  celle  que  fit  GuiUtmm  l.  Comte  de 
Hûllindt  contre  les  5^«imscM(:preniieteiiiencaiJ^j^^ 
la  Terre-SAtme* 
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Ce  fût  en  cme  expédition  que  ceux  de  Hérkm  acquiteiit  beaucoop 
de  gloire  l'an  tiiS.  à  la  prife  de  Damiette  :  &  ce  furent  eux  qui  jivcc 
beaucoup  d'adrefle  &  de  valeur  forcèrent  le  Port»  5c  rompircotU 

chaîne  gui  en  dcfendoir  l'entrée. 

•  Dans  lereiziémeiiecic  les  hi  ibitansdeHarir/nayauc  renoncé  à Tobéif* 
ùoKndePhiiiifelL  Roy  d'Ej^^u^ney  foûtmcentavec  beaucoup  decouftatk 
ce  un  fiege  denuic  mois  coocre  le  Duc  d*^i^,quU*ett  rendit  enfin  le  Maî« 
tre»  &  pour  Ce  venger  il  fît  mourir  par  la  main  du  Bourreau  une  grande 

£artic  des  Habitans ,  &  fit  périr  le  reftc  mifcrablemenr  l'an  1575^ 
es  Efpa^nols  ne  jouirent  pas  long-temps  de  leur  Conquctc  ,  &:  ils 
furent  peu  après  chadez  de  Harlem  ^  &  de  toutes  les  autres  Places  qu'ils 
tenotene  dans  la  Province  de  MLmie.  Ceft  en  cette  Ville  qu'on  atrou* 
iréfOu  établi  il  y  a  près  de  crois  cens  ans  l*Art  de  Vimprimm  fur  des 
TaUes  de  bois  gravées  ,  femblable  à  celle  qui  eft  en  UMge  i  k  C£tm 
depuis  forr  long-temps,  mais  diffcrenre  de  l'Imprimerie  par  caractères, 
qui  a  cftc  inventée  à  Afdyence  inr  un  nomme  Schoépr\\xx  14JO.  Laprin* 
cipale  Egare  de  Harlem  ell  dediee  a  Saint  Bavwi,  C'eftoic  une  C^ollegia* 
le  qui  fut  érigée  en  Cathédrale  par  le  Pape  Péoà  IV.  iia' prière  de 
Phitipe  II.  Le  premier  Evéque  fut  le  Prévôt  de  cette  Eglife  •  nommé 
NtcoUi  de  Neuve-Terre ,  dont  le  SuccefTeurGtf^o^de  yitfmiMffttlchafi- 
fè,  lorfqu'on  abolit  la ReUgion  Catholique  en  HolUnJe. 

D  E  L  F  T  cft  la  troifiéme  Ville  de  Hollande  :  elle  eft  firuée  à  deux 
lieues  de  la  Haye  ,  &elle  doit  fa  première  origine  à  Godefroy  le  BoJJst 
Duc  de  la  Bajk-Lorraine  ,  qui  y  fît  bitir  l'an  1071.  une  FortereiTe  qu'il 
fenoicenFietdel*Êglilèd't/Mû^,  dont  ileftoit  Avoué.  Elle  vint  en- 
fiiiteau  pouvoir  des  Comtes  àit  Hollande:  mais  il  y  avoit  des  Seigneurs 
Châtelains  qui  ponoienc  le  nom  deDelfi  »  de  dont  la  Race  n'a  poiaK 
çfté  éteinte  avant  l'an  1141. 

Le  nom  DelFt ,  c^iii  fignifie  un  Canr.I ,  fut  lionne  à  cette  Place  ,  pan. 
te  qu'on  l  a  bail  lui  i  ancien  Canal  qui  joigaoïc  la  Aleuje  au  Rhin  ,  que 
qucaques-uns  veulent  avoir  efté  le  même  ^ue  It  Foffe  de  C^Mm^  i^M 
quel  fi^Tadte&it  mention  dans  l'onxieme  Livre  de  Tes  Annales  « 
en  ces  termes  :  Ne  tamen  Miles  oHum  exuefet,  intet  Rbanm  Mofa$»qHt 
trium&  l'iginti  millium [patio  foCfzmùToduxit ,  { Fofïam  Carhulonii  )  ce  qui 
eft  incertain,  àcaufe  des  grands  cnangemens  que  les  inondations  ou 
l'induftrie  des  hommes  ont  fait  en  HolUnde  durant  pluheurs  liccics. 
Quant  au  Canal  tiré  de  la  Rivière  de  Stit  juiqu'a  la  Meuje  ,  &  an 
Itennommé  Delfs  Havm  [  le  Port  de  Oelfi'}  il  ne  fut  £ùr  pour  la  corn*- 
tnodité delà  Navigation  &  du  Commerce,  que  l'an  138^.  fims  Âiim 
'de  Bavière  Comte  de  Hiinnut  &  de  Hollande. 

L  E  Y  D  E  ,  qui  n'efl  que  la  quatrième  Ville  de  la  Province  ,  eft 
néanmoins  la  plus  ancienne  >  puilqu'il  eft  indubitable  qu'elle  eft  la  mê«. 
me  que  Li^iimmm  Batavonm ,  marqué  ^itPtolomk  »  &  qui; eft  nomméie 
tians la Notke de  l'Empire  Caput  Qenikmmm >  c'eft-i- dire' ,U  lêuJt 
la  Frontière  de  Germanie  f  8c  non  pas  hCaùiu^,  qui  eftoit  certainement 
'C9l«ff§e^  Cette  ViUe  «Û-  fituée  lac  le  iAm ,  ^ui  eft  «ncet  aiààk^ 
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petir ,  &  va  fe  perdre  à  uhe  iietie  au  -  dedbus  dans  les  fables ,  dans  uti 
lieu  appelle  CàtrfPik  fur  le  Rhin,  pour  le  diftinguer  d'une  autre  Bourga- 
de nomméeCafcu'/vJitr  laMer  ,où  eftoit autrefois  la  principale  embou- 
chure de  ce  grand  ticuve ,  6:  ou  l'on  voyoït  encore  au  icuicme  fiecic  les 
taàoÉi  de  laForcerelTe  bâtie  parles  J(4MK4riif>  H  nommé  Atx  Bfiumik», 
Le  Pays  des  emrixoiis  s'appelle  RhinUnd,  &  en  Lacin  RhmcUiiiiâ, 

Lu\[  lunumxiVi  Leyde  euanc  déjà  une  Place  célèbre  du  temps  de  Pt9- 
iomée  ,  il  e(l  crcs- probable  qu'elle  doit  Ton  origine  à  Drufiu  qui  ba* 
tic  plufieurs  FortcrefTes  dnns  l'Ide  des  B<it<rv(s. 

LA  mot  Dun  y  comme  nous  i  avons  dit  plufieurs  fois  ,  fignifie  une 
pente  montagne ,  fur  laqudle  etoit  bâti  le  Fort  des  HmMni ,  qui  ayant 
efté  détrait  par  les  courtes  des  Bta^t$  »  £n|//7f  Capitaine  Damui,  y  fi( 
bâtir  un  nouveau  Château  Pan  yjo.  il  fublifte  encore  aujourd'hui ,  86 
on  l'appelle  le  flo»r^. 

<  Les  Habitans  de  Leyde  s'eftant  mis  en  liberté  ,  comme  ceux  des  au- 
tres Villes ,  furent  alîiegcz  par  l'Armée  d^Phshppe  II.  commandée 
premièrement,  par  Romero ,  &c  enfuite  par  P^sit^  célèbres  Capitaines 
EJpagnoUfi  laquelle  cette  Ville  reiifta  jufqu'aa  mois  de  Mars  de  Pan 
J574.  qu'elle  fut  fecouruë  par  le  Comte  Loun  de  Najpiu.  L'Armée  dei 
^rpdgnoh  fut  mife  en  déroute  ,  &  par-là  leur  parti  fur  enticrcmenr  rui- 
né en  HoBande,  L'annce  fuivante  1575.  GuiUaame  de  Najftu  Prince  d'O- 
range i  General  des  Etats  des  Pays- Bas  ^  Ôc  Gouverneur  de  la  Province 
de  HoUanJe ,  fonda  à  Leyde  une  UniverHté  célèbre  par  les  grands  hom^; 
mes  qu'elle  a  produits ,  ou  qui  y  ont  enfeigné. 

AMSTERDAM»,  qui  eft  aujourd'hui  la  plus  grande  Ville  &  U 
plus  peuplée  des  Pco^/wo-i-l/^/Vi  ,  n'eft  cependant  que  la  cinquième 
dans  r  Alfemblée  des  Etats  de  la  Province  de  Hollande  :  auffi  n'en  trou- 
ve-c-on  aucune  mention  avant  l'an  1100.  Dans  ce  temps-là  le  Territoi- 
re d'^iii;/^/ ,  qui  e(t  une  Kiviere  qui  fe  décharge  dans  le  Zuider^jée  ,^0- 
fiactçomt  i  un  Sdgnear  particulier  nommé  Gifiert^  qui  dépendoitoe 
tevcque  êLVtrtAt  :  &  c'eft  dans  le  Territoire  de  ce  Seigneur  que  fiit 
^âti  un  Château  nommé  uimfkldam ,  ce  qui  fignifie  Digue  de  tjimfot. 

Ces  Seigneurs  polfedoient  d'autres  Terres  tn  Hollande ^  comme  Woff. 
den  y  &  IJeljkitt  ,  &  ils  ont  quelquefois  fut  la  Guerre  aux  Comtes  de 
Hollande.  i 
.  les  defcœdans  de  Giflert  ont  jotii  de  ce  Territoire  d*>«w^/«  dont 
ik  pcia^ient  leoom  ju{qu*à  la  fin  du  treizième  fiecle.  Ce  fut  pour  lors 
que  G^» ayant  efté  contraint  de  prendre  la  fuite  pour  éviter  la  pu- 
nition des  crimes  arroces  qu'il  ^voir  commis  ,  Guillaume  ITI.  dit  le 
Ban  ,  Comte  de  Hollande  unit  à  perpétuité  à  fon  Domaine  les  bicn<;dc 
ice  Seigneur  A'Jm^l,  U  il  doniu  de  grands  privilèges  ai^x  Habitons 
qui  leur  forent  confirmez  &  augmentez  par  (es  Succe^ 
:fenrs.  Cependant  Jti^fdam  n'eftoit  point  fernié  de  murailles  ,  U 
«ILe  neccoamenija  à  l'e(lre  que  Pan  1489.  iofiÇcpit  Maximilien  Roy  des 
J(omains  ■g^ouvçrnok  l^s  Pay!-Bai ,  comme  Tuteur  de  ion  fils  Phil/pte. 
J^'aonce  imYaoce    mcmç  Maxwiiiev  4oA9a.4iifriyiiçge/iia  Vilip 
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êtAmfiném  pour  pouvoir  porter  (iir  fe»  ArfBss  uiwCoitKiaiielmp^ 
rialc ,  comme  un  c^moignage  honorable  du  motice  &  de  la  Mâit- 

té  des  Habitans  de  cette  Ville ,  qui  eftoient  demeurez  inviolablemenc 
attache?  1  leur  PriiKe  pendant  la  révolte  d'une  partie  d«y  Villes  de 
Hollande  contre  Mof/imilten.  Les  mêmes  Habicans  d' ^itfifrdam  2k^tcf 
que  toute  U  Province  fe  fut  révoltée  contre  PhilJppe  1 1.  tiiueai  fon  par- 
ti jufqu'â  l'aa  1578.  qu'eftane  hocs  d'àat  detecevoi(aiicu;âfccoiitt,8ç 
toutes  les  Provinces ,  excepté  celle  deZjKxemftnn^»  ayftDC  renoncé  à  To* 
béii!ànce  du  Roy  Philippe  y  ils  s'accommodèrent  au  mois  de  May  avec 
CuÛUume  Prince  â'Ontn»e:  &  ce  fut  pour  lors  qu'on  brifa  les  Images 
des  Eglifes  ^  &  que  les  Prêtres ,  les  Moiaes  »  &  les  Keligieules  furent 
chaffez  de  cette  Ville. 

Le  Commerce  devint  plus  flofi&c  fbur  ce  ooavetu  Qooyeme* 
ment ,  de  ibrte  qu'en  peu  d'annéesi  on  augmeou  l'encdiKe  i  ce  c^ui 
n'ayant  pas  fulH  au  nombre  des  gens  qui  s'habituèrent  en  ce  lieu  la  , 
on  en  fommença  une  autre  dans  le  feiziéme  fieclc  ,  qui  eft  une  mu- 
raille de  pierre  ,  flanquée  de  Baftiorvs  revcrus  :  le  tout  eftant  fondé  fur 
pilotis.  Ce  grand  ouvrage  a  elle  achevé  dam  l'cfpace  d'environ  cin- 
quante ans. 

jtmfiuJim  tftoic  aturelots  fiwt  ébisné  de  h  Mer  >  «  t»  faifoit  fou 
Commerce  que  par  la  Rivière  d'Ja^l,  qui  (è  joignoil  avec  U  F/ff. 

Mais  aujourd'hui  les  VailTcrîux  qui  ne  rirent  pas  trop  d'ean  ,  vont  i 
jimjitràiiPi  par  Ic  Zuydciz^cc ,  qui  a  formé  vis-à-vis  de  cerr»  Ville  un  noUr 
veau  Goitc  ou  on  nomme  Vcoa  tTf  >  &  les  pilus  grands  Vaiifeaux  de- 
meurent jkU  TW*  ' 

C'eft  â  ^«i/Mt»  «jn'eft  le  Stégç  de  la  plus  confidcttbk  des  cinq 
Amirautez  des  Pp9vinces-Vnies ,  &  celui  des  deux  Compagnie  dci  Af^ 
4es.  Ces  deux  Compagnies  fi  celdarcs  font  trcs-puiflantes ,  puirqu'cller 
pofledent  de  gniads  £tac$  &  des  Places  impoiuoces  ea  ^Jif  Si  en 

.  G  O  UD  s  011  Terrtp  »  a  le  rang  entre  les  Villes  de  M/éiide  aprqs 
AmfMm»  £Ilo  fitt  randée  l^ati  i 1.  du  tsms  du  Come  f^birarVi 
Elle  avoit  Tes  Seigneurs  particuliers  «  qui  tiroient  leur  origine  des 

Comtes  de  Blot% ,  &  donc  le  dernier  nommé Jir<OT,  mourut  l'an  1598. 
fans  en  fans ,  &  fît  fon  héritier  Alhen  de  Bdviete ,  Comte  de  Hollande  ôî 
de  Htunaut.  Ses  Succeffcurs  donnèrent  à  cette  Ville  de  grands  Privilè- 
ges ,  (B(  quoiqu'elle  ne  foie  pas  fur  la  Mer  >  elle  ne  kiiie  pas  de  iàire 
beaucoup  de  Commerce  par  le  moyen  d*uti  Canal  large  '&  pr<K 

fond.  •  • 

ROTTERDAM  a  le  dernier  rang  entre  les  gran40  Ville  de 
HoilsnJêj  quoiqu'elle  ne  ccde  aujourd'hui  à  aucune  auîre  en  richefles 
&  en  puiil4nce>  finon  a  Amjierdam.  L2  Mrufe  qui  eft  en  cet  endroit  fort 
large,  lui  fert  de  Port ,  &  peut  recevoir  une  infinité  de  Vaiffeaux  i  ci» 
Jè  •  fienii^  de  muraules/ât  érigée' th  Ville  L'abîtyà.  alla  eft 
iîtiulc  au  lieu  où  U  Rivière  de  Rotte  fe  jette  dans  la  Aétt$fè  :  &  ce  inot 
^amim  »  figni&e  i3l(gM  dr  U  Hpttt.  Ceft«là  |a  veiiiafale  ofigktt  da 
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Kfltindam ,  fans  qu'on  doivé  a)oâter  fet  aux  falltt  oo'on  défaite  en  //oA- 
VWr,  où  hm  teix  donner <à  Rpmdam  pour  Fondateur  un  précendii 
'botter.  Roi  de  Frow».  Cette  Ville  eft  aujourd'hui  trcs-celcbrc  pour  lé 
Commerce  ,  une  des  Amir.iute2  de  Hollcindé  y  eft  établie.  I.e  fça- 
vanc  Ersjme  iQÏioit  de  cette  Ville  >  où  il  naquit  luivanc  l'opinion  coin- 
mune  -,  quoique  plutieurs  veulent  qu'il  ioit  né  à  Goude^  ôc  qu'il  ait  ciké 
^ttlemenè  âevé  a  RmmiMn ,  dont  les  Habitans  iè  ^nt  honneur  de  ce 
Citoyen ,  U 4ai  ont  même  fait  ériger  une  Statue. 
'  B  R I  £  L  £  ou  la  Bnlk  «  eft  un  Poïc  de  Mer ,  à  l'emboucHu re  de  li 
iAdeiife.  Ses  Habitans  s'occupent  princip.Tlemenr  à  \x  Pcchc  du  Harang'. 
tUe  eft,  ûiuée  dans  la  Partie  Orientale  de  l'Iile  de  rorne.  Ce  lieu  a  elle 
bâti  il  Y  a  environ  quatre  cens  ans ,  &  Mathilde  Dame  de  f''"ome  y  ion-^ 
tlà  un  CIttpItte de  CJaanoînesraa i}  7a.  11  y  a  déjà  long-  tems  que  la 
Hace  de  ces  Seigneurs  eft  éteinte ,  te  que  l*Ifle  de  yotm  a  efté-refiniA 
«,u  Domaineda  Comté  de  Hollande.  Les  Confbderez  des  Pays-Bas  fur^ 
prir-nt  cette  importante  F Uce  l'aa  ijjt.cequifut  caufedelafajnedil 
parti  EffAgml  en  Hollande^ 

G  O  R  K  U  M  ou  Gon3o«s, eft  fituée  fur  le  bord  Septentrional  de  U 
Meufe  y  qui  en  cet  endroit  eft  fort  laree ,  ayant  reçu  un  peu  au  -  delTus 
le  Viohêl  »  oui  eft  un  bras  du  Khm,  Elle  fut  fondée  l'an  1 1  )  Ov  ipzTjem^ 
Seigneur  d'y^^/f/,  à  qui  le  Territoire  de  Gorctf;nappartenoit  ;  de  forte 

3ue  jufqu'à  prefent  elle  eft  la  Capitale  de  laSeigneurïed'^n^/^qaieft 
e  grande  étendue. 

Cette  Ville  eft  aflez  grande  &c  peuplée ,  &  vis-à-vis  de  Wonum  :  les 
Seigneurs  A'Arkel  ne  dcpendoient  point  autrefois  des  Comtes  de  Ho/- 
^^m£,  ni  des  auttâ  Princes  voifins  %  ce  ne  fot  que  IVm  1x90.  oae  le  Sei- 
gneur d'Jriel  fe  rendit  Vaffiil  làe  Flomm  V.  Comte  de  Hollande.  Les 
SuccefteursduComtenejoiiirent  pas  toujours  paifiblement  de  ce  droiti 
les  Seigneurs  d'v^fj^f/  ayant  fouvent  pris  les  Armes  contre  les  Hollan- 
dais ,  &:  s'ctant  appuyé/,  de  la  protection  des  Ducs  dcGueUres.  Jean  Sei- 
gneur d'Afiiel  donna  méiue  Gorknm  i  ReaÀud,  Duc  de  Gueldres  £c  dcja^ 
&fs,i'an  1408.  '&  t»  fol  ce  Duc  qui  acobrdï. les  Pâvile^  les  Fran- 
cliilès  dé  ceiie*Ville  en  cette  année  t  mais  il  ne  conierva  pas  long- 
tems  cette  acquifition ,  &  Gorkum Tan  14 la;  vînt pouvoir àitGm* 
iaume  de  Bavière  Comte  de  Hollande. 

•  Ce  Comte  eftanr  mort  l'an  i  4 1 7.  Guillaume  Seigneur  d'^f^^Z  voulut 
annuller  les  Coatiats  qui  avoiciu  elle  taits  avec  les  Comtes  de  Hollan" 
ét  ppur  la  Ville  àeGàfkim^  dont  il  s'empara.  Mais  U  ComtefTeJ^r^Aeifir 
de  Bavière  prit  les  Armes,  5c  alla  attaquer  Guillaume  à* jirkfl  >  qui  Ait 
vaincu  dans  un  Combat  par  laComte^ ,  où  ce  Seigheur  pà-dit  la  vie, 
&  fa  Maifoaayant  eftc  entièrement  éteinte  par  fa  mort ,  la  Seigneurie 
d'^K^e/ avec  la  Ville  de  Gpn^«i»  tur enç  réiioie&pour  toujours  à  laHo/> 

:  V.ORKU'MIeftftfr'IcbordMéridional  de  laRivieiede^«i»/s 
on  l'appelloit  autrefois  Woitirikfm  j  elle  eft  le  princi|tt}  lieadu  Terri- 
toire d'^itOM.  . La  . Seigneurie  de  ce  Tetâtôiie  àL-Aim*^  vint  des.  l'an 
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II 50.  att^vôir  desSeigneundeHimfj  dont  les  bief»  padèreot  par 
Mariage  a  la  Maifbn  <ieAfoMttv0r««a. 

*  Philippe  de  Afonrmorenci  Comte  de  Horn ,  étant  mort  (ans  enfans  $ 
V/dlhuf^edQ  Nieuvenan  fa  veuve ,  vendit  aox  Etats  de  HoUdndc,  Wori^Mm  , 
avec  leTerritoite  d*^//«M,  quarre-vinjn-Hix  mille  florins ,  l'an  i  c  c  o, 
Cecte  Terre  à'jiltena  dcpendoïc  auuetois  du  Couuc  de  LUxa  >  mais 
Tbiérîy  Comte  âcCleves ,  ccdi'fés  droits  i  Ftomu Comte  de  HoiUmdi , 

laidâ  à  Tes  SuccefTeurs  le  haut  Domaine  de  cette  Seigneurie^ 
'  GERTRUYDEMBERG:  c*eft-à-dire ,  le  Mont  de  Sainte  G<f* 
frwi/f,fituée{urIebord  de  la  Mer  nommée  B/p/îw  ,  quieftoit  autrefois  un 
Pays  fort  peuplé  ;  cette  Ville  n'eft  plus  habitée  que  par  des  Pécheurs  de 
Saumon.  Lllc  a  clic  bauc  lur  les  contins  du  lirahamfôz  Lui  la  rive  gau- 
cïtcâshAieruei  qui  eft  aujourd'hui  coo&aduë  avec  les  eaux  daBie/hti 
ç'eft  à  caufe  de  cette  fituatioo,  ^ue  les  Bréhaapm  prétendoicnt  contre 
lés  HoiUiidoif  f  qat  Gemuycleniher^ciiok  du  Bmbunt  ;  &  ce  difTerent  n'a 
eflé  terminé  qu'après  que  les  Etats  de  HolUueU  eurent  chalTez les 
^nols  âç  GenmyJfmber<r  y  l'an  1^95;. 

.  Le  nom  ijenruydtmherg  marque  que  cette  Ville  elluit  iur  une  petite 
montagne  on  élevacioD ,  ce  qui  ne  paroît  plus  depuis  que  la  Mer  a  i non- 
dé  le  Pays  viiifin  ;  on  rappeiloit  néanmoins  encore  la  M ontaj^w  i»  Ri- 
vâfftÀifms  Uttoris,  l'an  1491.  comme  on  le  voit  par  des  Lettres  de 
cette  année ,  rapportées  par  Adiram  in  Notit.  Ecdef.  Belgii. 

A  l'Occidcnc  de  Cenruyiember?  cil  le  Territoire  de  Ruy^enhil!  ,  qui 
eftoïc  aulii  autrefois  du  Braham  ,  ce  avoit  les  Seigneurs  parcicuiieri. 
CtùUMme  de  ATii/Îm  ,  Prince  iîOrtnge ,  qui  avoit  (ûccedé  aux  droits  de 
cesSeigneurs ,  y  fit  bâtir  l'an  15^4.  une  Ville  qu'il  nomma  de  Ton  nom 
Wilhmftat ,  &  qui  fût  achevée  par  les  Etats  des  Pays-Bas ,  l'an  1583. 
•Dans  le  même  lieu  ,  &  en  la  même  année  ,  ils  fondèrent  la  Ville  de 
■CUntlcr ,  qu'on  nommoit  autrefois  NieuwerwarJt  ,  la  Seigneurie  utile 
demeurant  au  Prince  Ôc  à  ie^  S  ucceffeurs. 

HEUSDEN  eft  une  ville  fotteTur  les  confins  dnBmhMt ,  U 
qui  a  eu  autrefois  fès  Seigneurs  particuliers ,  qui  ne  recotuioi,0èoc  ni  le 
Duc  de  Brahanty  ni  le  Comte  de  Hollande  >  niaïsilsont  durant  quelque 
•tiems  cfté  Vaflaux  des  Comtes  de  Cleves ,  dont  on  prétend  qu'ils  defcen- 
doient.  On  tient  que  le  premier  Seigneur  AcHeufiirn  f'e  nommoit  Ro- 
■hert  y  ôc  eiiûit  lils  d  un  autre  iCoi/crf  Comte  de  CUvei ,  U  que  Baudokin 
poCedoit  cette  Seigneurie  Pan  10&8.  c'eft  de  lui  que  de(cendoît  JrM  > 
qui  vendit  l'an  1334.  fa  Seigneurie  de  Heufden  ijean  Duc  de  Brabant.% 
au  préjudice  de  fa  fœur  Sopme^^i  avoit  époufé  le  Comte  de  Safembontg, 
Ce  Comte  ne  pouvant  avoir  aucune  fatisfadion  du  Duc  de  Brah.tnt , 
vendit  Ton  droit  &  celui  de  fa  femme  à  Guillaume  le  Bon  Comte  dcHol- 
lande,  qui  ic  rendit  maître  de  Heupien,  àc  s  y  maintint ^  comme  fes  Suc- 
•oeflèors  ont  fiiic,  malgré  les  prétentions  coocfaires  des  Ducs  de^m^^itf  : 
let  Comtes  de  Hollande  it  fondoient  fur  ce  que  Thierry.Coxnx.t  de  Cle^ves , 
avoir  vendu i  Flmru  Comte  dtH^lâmdi  j  la  Seigneurie  direde  de  Hi»f' 
iitn  ['Mii3.il..  avecledKMt  qnijL^pazsenoit  àceCoœce  iut  Altens, 
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SCHONOVEeft  fituée  furla  rhreeaachedaZni^  .«ce  moc  ùpd^ 

fie  Bellecour  y  de  forte  qu'on  l'appelle  en  Latin  BelU  CurU,  &  quelque- 
fois Belltts  Ponus^i.  caufe  que  le  Leck.,  qui  lui  ferc  de  Port ,  y  amené  de 
fort  gros  Batteaux.  Ce  lieu  a  été  bâti  par  les  Seigneurs  de  GouJe  ,  qui 
en  écoienc  les  Propriétaires ,  fie  a  efté  uni  au  Domaine  dcHollaeeU  en 
même  tenu  qae  Goiuk, 

V  O  £ R  D  £  N  Ticuée  fur  l'ancien  Canal  du  /(i^/«,^oic autrefois  da 
Domaine  del'Eglife  d'Vtnchtydi  fut  bâtie  ^rrEv^ueGod^ffjr  de 
nen  vers  Tan  1160.  Elle  fut  donnée  en  Fief  a  des  Seigneurs  ,  qui  fe  ren- 
dirent VafTaux  des  Comtes  de  Hollande,  &  les  choies  demeurèrent  en 
cet  ccac  juiqu'à  la  fin  du  treizième  Hede  ,  que  HirriRM  Seigneur  de 
Wanlm  ayant  confpiré  contre  Fbrm  Comte  de  HtiUmie  ,  fût  con- 
damné comme  criminel  l'an  1x96.  &  (es  biens  ayant  edé  confiiquez  » 
ils  furent  unis  avec  la  Ville  de  Wttràtn  au  Comté  de  Holiamde. 

Au  Midi  de  la  Hollande  il  y  a  plufîeurs  lihs,  dont  nous  avons  déjà 
fait  mention  en  parlant  de  la  Bnlle  :  la  Mer  en  divers  tems  les  a  fcpa- 
rées  par  diiFerens  bras,  que  les  fréquences  inondations  ont  formez  i  cat 
autrefois  il  A'y  avoit  que  des  Canaux  aflèz  étro&s.  Un  decesbui 
deMer  nommé  F/^c/^/e,  (epar^Ies  Ifles  dcHollande  decelles  deZiccAoNfei 
&  c'ed  à  l'entrée  de  ce  bras ,  &  du  côté  de  VOceaa ,  qu'eft  la  petite  Ifle 
de  Goeré  y  qui  n'a  pas  plus  de  deux  lieiies  de  longueur:  elle  a  une  Ville 
de  même  nom ,  quon  appelloit  autrefois  Goer,  &:  qui  eft  fituée  fur  la 
Côte  Septentrionale  -,  elle  a  cftc  long  -  tems  une  Place  de  grand  Com- 
merce, &  fort  peuplée  :  mais  fon  PoR  qui  ctoittrés-beau,  ayant  efté 
.bouché  par  les  (ables,  il  y  a  environ  deux  cent  ans  ,e!Ie  eft  anioiitd'Jiut 
tellement  déchue ,  qu'elle  n'eft:  habitée  que  par  des  Pêcheurs. 

LE  PA  Y  S  DE  G  O  I L  A  N  D  ,  qui  eft  joint  à  la  Hollande  ,  eft  à 
\'OïiQï\t  à.' ^ mjhrdam  ,  &  il  appartcnoit  en  propre  vers  le  milieu  du  di- 
xième (lecle  à  VVtcm<tn  Comte  àeXutphent  qui  le  donna  alors  au  Mona^ 
ftere  des  Religieufes  d^jéltoki  ou  d'Eken,  qu  il  avoic  fonde  près  do  Rbi», 
dans  le  voifînage  de  la  Ville  d'EmeriCt  &  donc  il  avoit  créé  Abbefie  fa 
iîlle  Luitgarde  :  il  y  a  plus  de  quatre  cens  ans  que  ce  Monaftere  a  efté 
ruiné ,  &  qu'à  la  place  des  Religieufes  ,  on  a  mis  pour  défervir  cette 
Eglife  un  Collège  de  Chanoines  ieculiers ,  &  ce  lieu  s'appejie  aujoum 
d'nui  Eltenherg.  ... 

A  l'égard  du  Pays  de  GvihmJf  il  fot  occupé  par  tes  Comtâ  «le  HêU 
lande ,  qui  l'ont  toujours  conferve  depuis  ;  car  on  voie  que  dès  Tan  u8ow 
Florent  Comte  de  Hollande  polfedoic  la  Ville  &  le  Territoire  dcNaerim% 
&  celui  d'Enieland  qui  lui  avoit  cflé  aliéné  par  l'AbcfTe  d'Etenber^  , 
moyennant  une  rente  annuelle  de  vingt-cinq  livres j  ^e  le  Comte  do> 
voit  payer  a  ce  Monaftere. 

Ce  Pays  étoic  aunefois  <^e  plus  grande  êtendiie,  avant  que  ksinoa^ 
dations  eufoc  coavert  nne  paitie  des  Terres.  La  Capitale  de  la  Gif»  • 
/W  eft  Nirin/^n  Ville  Maritime  ,  qm  fiit  bâtie  vers  l'an  1000.  par 
Coedele  Abbcflc  d'yfliena ,  qui  avoit  obtenu  une  Patente  de  l'Empereur 
Oihon  III.  pour  la  confirmation  des  droits  de  cette  Abbaye  fur  u  Goi> 
iWjôt  pour  ériger  ce  lieu-là  en  Ville.  .  .  • 


DE  LA  FJEIANCE  ANC.  ET  MOD.  Liv.L  19 

M  U  D  E  ou  Aliiyden  cfl:  encore  de  la  Goiltnd  :  elle  eft  /ituce  à  len- 
droïc  oîi  le  f'^ccht  ic  )cttc  dans  la  Xuydcrfée.  Il  y  avoit  un  Château  b.ui 
avant  la  fin  du  trciljcnic  (ictlc,  &:  c'efloù  l'on  porta  le  corps  de  F/orr»; 
Comte  àc  Hollande i  qui  tut  aflailme  l'an  12.96.  par  un  traître  >  nommé 
<iinai  P^elfin.  U  y  a  en  ce  même  lieu  dcAétde  de  fan  belles  Eclufcs  , 
'qui  défimdent  une  ponie  de  la /fo//M^,  contre  les  inondations  delà 
•Mer ,  &  pourroicnt  mettre  ce  Pays  lous  l'eau ,  fi  l'on  vôuloit.  ■ 

V  I  A  N  E  ou  Vianen  cfl  comptée  entre  les  Villes  de  HoILnde ,  quoi'- 
qu'elle  n'en  dépende  en  aucune  manière.  Elle  a  elle  décachcc  du  Com- 
té de  CuUailfour^  (ut  ia  iin  du  treizième  fiecle  ,  ayant  eUc  batit:  iur  le 
bord  Méridionale  du  Lech  pitSweden,tteK  àtjemt  Seigneur  de  Culemi-' 
■hèmgiVtn.  19190. 6c  il  fot le premîerSeijgneur de^Mur. Cette Seignea- 
rie  e(l  demeurée  à  (es  defcendans  mâles ,  qui  Tonc  pofTedée  durant 
près  de  cent  trente  ans  :  mais  enfin  elle  tomba  en  quenouille ,  &  Eleo- 
noràcViAne  l'apportaà  Ion  md^n  li^a,ltA-ve  àc  Breclerode  l'an  14 18. Ceux  de 
cette  Mai  Ton  joiiirent  comme  leurs  PrédccclTcurs  de  la  Seigneurie  de 
p'iane ,  lans  aucune  dépendance  des  Comtes  de  Hollande  ,  uu  dc^  Sci- 
eneurs  voidnst  mais  ayant  fiiccedé  aux  Etaa  desPays-Béu  i 

rEmpereur  CharUi-^gihf  ton  père,  voulût  d>liger  le  Seigneur  de  Bft- 
fUrodei  lui  faire  hommage  de/^Mnr , prétendant  (j^u'elle  Revoit  relever 
du  Comté  de  Hollande :h  Seigneur  rerufa  de  fe  foumettre ,  8c  Ton  con- 
-vint  que  ce  différent  feioit  porte  au  Parlement  de  Alaltnei  ,où  il  ne  fut 
point  jugci  &  les  révolutions  ats Payi-Bas  AyMU  fait  perdre  Iz  Hollande 
la  Phiiiffe  IL  les  Seigneura  de (ont  demeurez  libres  âe  Souverains. 
Le  dernier  mâle  de  cette  Mai  Ton  de  Bredende  étant  moit  (ans  ea£ins  > 
■cet  héritage  eft  venu  â  Amélie  de  Don.i ,  femme  de  Sin.onHenry  Comte  ■ 
IzLipfte  en  Wej^phalie ,  laquelle  étoit  hUe  de  Chrefiien-All^frt  Comte  de 
Dona  ,  &  àtTheodorc  de  Brederode.  Le  Comte  de  la  f.hpe  j^niu  aujour- 
d  hui  de  cette  Seigneurie  àck^ianc  ,  ^vcc  les  nicuics  droits  de  Souve- 
raineté (|ue  (es  PrraecefTeurs.  Ces  Seigneurs  de  Bredende ,  dont  la  Kfai- 
^n  eft  a  prefent  éteinte  ,  étoient  les  plus  Nobles  6c  les  plus  anciens 
tion«&ulemcot  écHolUnde^  mais  de  tous  les  Pays-Bas ,  puifqu'ils  ù- 
roient  leur  origine  deSigefroy  ,  fils  A'Amole  Comte  de  Fnfe-,  c'eft  à-di- 
re ,  de  Hollande  ,  6c  qui  bâtir  ver*;  l'an  looc  près  de  Harlem  le  Château  * 
de  ënàeiodc  où  ri  s'eublit  ^  ^  dont  Tes  deiccndans  ont  pris  ic  nuxii. 

NORTHOLLANDE 

LA  NORTHOLLANDE  eft  environnée  prefc-jue  de  tous  cô^ 
tez  delà  Mer,  elle  rient  leulcmcnt  à  la  terre  terme  par  un  Ifthme 
■qui  eft  entre  la  Thte  ôc  \  Océan  au  Nord  de  Harlem  :  vers  POccident  elle 
a  des  Dunes  qui  la  convrentcontre  VOeem ,  nais  du  câté  du  Se^oi- 
cion  elle  n*eft  défendue  aujourd'hui  que  par  de  fortes  Digues,  qui 
■coûtent  beaucoup  à  entretenir.  On  appelle  cet  endroit  la  Ziepe ,  &  un 
détroit  nommé  Mandicpe  ,  feparc  cette  Terre  de  l'Ifle  de  Texel. 
Nous  avons  déjaiemaïqué  le  tems  où  la  Mer  ayaac  couvert  une 
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grande  partie  cJece  Pays ,  le  Teparn  de  la  Frifi  \  de  forte  qu'il  nçft  plus 
jrcftc  ^  la  MortholUndc  quz  le  nom  do  II >/?/>//?,  qu'elle  powe  encore. 

Nous  avons  aufli  remarqué  que  les  Habitans  avoieiu  iong-ccms  dé- 
fendu kiir  ijbprcç  contie  les  Comcçs  àt  HolMe^qni  vouloicnt  lesfub. 
juguer,  8e  les  Comtes  avoiem  même  «ne  portion  de  ce  Pays  jdu  cçté 
.d'i:g»?<»»</f ,  où  Thierry  Comte  de  HoiUndc  fonda  un  célèbre  Monafter^ 
^e  l'Ordre  de  Saint  Benoît  l'an  loi^*  &  Ic  49111  de  pliiâ(Biu:»foA4s  qitt  ' 
:étoienc  de  ion  Domaine. 

Le  Territoire  à'AlhmAr  &  tout  ce  qui  s'étend  depuis  cette  Vilk 
îufqu  a  la  Thi( ,  s'appeljoit  JCennemar ,  prcnaoc  Toi)  nom  d'ufiS  Rivieffp 
aminée  le>mtm'iCesKmiem«n  avoient  fermé  un  Peuple  eocieremcor 
féparc  des  Frijorts, Sc  quoiqu'ils  vouliifTcnt  Ce  maintenir  «a-  J^rté, ik 
s'étoient  mis  fous  la  protection  des  Comtes  de  H'  Ha^'^e ,  pour  Icfquels 
ils  fviilbient  la  guerre  contre  lesFr/,Wf.  Ncanmoms  comme  ih  ne  vou- 
loient  pas  erre  enticremcnc  aflujctiis,  ils  prenoient  fouvent  les  Armes 
contre  les  Comtes, ne  voulant  pas  même  fouffrir  que  les  Nobles  eu/fenc 
aucune  prérogative  fur  le  Peuple»  tle  Cwk  qn'iM  le»  chaflèreiic  tout 
l'an  11^8.  les  contraignant  àt  lè  rentier  À  Hma»,  9c  ce  ne  fut  que  fur 
ia  iîn  du  treizième  necle ,  que  ces  Kememan  rentrèrent  dans  leur  de- 
voir, ayans  pris  les  Armes  ^ur  vanger  l'aflalfinac  def/orpwComrede 
HulUnde  ,  ib  coniinuerent  a  reconnoître  fcs  Succelfeurs ,  &  à  faire  la 
jguerrc  contre  ceux  de  la  M^f/î/r^/fjuiqu  au  commencement  du  quator- 
zième fîecle ,  que  U  Frifi  Occtdenule  fitt  e&tterementfubjuguée  par 
Jean  G>mte  àtHoîlânde  p  9c  pour  lors  les  Ktmtemus  furent  rétinis  aux 
frijons. 

ALKEMAReftIa  principale  Ville  de  la  NonhoUancle  :  elle  efl:  an- 
cienne ,  puifqu'elle  étoit  déjà  une  Place  conùderable  dans  le  douziè- 
me ûecle  ,  lorl'qu'clle  fut  prife  par  t'ioreru  Comte  de  Holianae,ï fin  ii^y 
<<lle  fisulFrit  beaucoup  depuis  dpraiitles  longues  guerres  qui  furenr  eow 
tre  les  H^Uititès  &  les  FrijoHS* 

Les  Comtes  de  Ho//Wf  qui  r^ardoient  cette  Place  comme  un  Bou* 
Icvirt  de  leur  F.r.u ,  la  fortifièrent  ,  &  y  firent  hhit  trois  ForterefTcs 
dans  le  treixiéme  liccle,qui  turent  détruites  dans  le  feiziéme  liecle 

Î»ar  l'Arméedu  Duc  de  G«f/</w,lorfqu'elle  envahit  \z NonholUnde : Qtir- 
ûite  durant  les  troubla  des  Pays-Bas ,  uilhm^r  fuc  fbnifiée  de  noa^ 
veau,  &  fermée  d'une  nouvelle  enceinte  l'an  1571. 

EN  K  U  S  F.  cfl  devenue  un  Porc  célèbre  depuis  l'inondation  de  la 
Fnft  :  elle  cR  le  Sicltc  de  l'Amirauté  de  la  Nonhollande ,  &  elle  n'a  efté 
érigée  en  Ville  que  par  Gmllaume  de  Bavière  Comrcdc  Hollande,  l'an 
135^.  Elle  s'eA  beaucoup  acruë  depuis  que  les  HolLndois  ont  lécoùé  le 
joug  des  EjfagnoU  i  de  forte  qu'on  fut  obligé  d'en  augmenter  l'encein- 
te l'an  1571.  qui  eft  l'année  ou  EiJtjdt  renon^  â  la  dominatioa  Efft^ 
gnoUy^prcs  la  prife  de  lajBrî/f  ^ par  le  pani  des Gitnp:. 

£  D  A  M  qui  e(l  une  -autre  Ville  Maritime ,  e(l  à  trois  lieues  à'^m^ 
Jkrdam  :  c'cfl  un  Port  afîcz  célèbre ,  &  ou  l'on  conftruic  des  Vai^feanz  i 
elle  eù,  peuplée,  mais  moderne. 
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MONICKDAM  eft  uae  Ville  plus  andem  *  ayant  cdé  fct-, 
mce  de  murailles  l'an  ii8(î.  du  temps  de  FlortnfV.  Comte  de  Hollan^ 
de.  Ce  mot  fignifie  Di^ue  duAIonick, ,  qui  eft  le  nom  d  une  peciceKi- 
viere  qui  la  coupe  en  deux ,  &  fe  jette  aprçs  dans  la  Mer. 

MÊDEMBLICK,  qu'on  ccrivoit  autrefois  MeJemelaci ,  eft 
un  liea  €aa  ancien ,  quoiqu'il  ne  le  fbit  pas  tant  qu'on  le  pretefkld^ 
Je  Pays ,  où  l'on  croit  que  cette  Ville  eftoit  la  Capitale  de  Kathod  Roy 
des  Frijôas,  &  que  c'eft-là  où  ce  Prince,  qui  vouloit  fc  convertir,  SÇ 
embraflcr  la  Religion  Chrétienne  ,  ayant  déjà  mis  un  pied  dans  le$ 
Fonts  de  Baj>tcme  ,  le  retira ,  en  entendant  dire  à  l'Evcquc  Wtlibjord , 
que  les  ancctrç$  de  B,atbod  eftoienc  damnez  pour  n'avoir  pas  crû  en 

Il  eft  certain  que  RstM  mourut  opiniâtre  dans  le  Paganifoiew 
Mais  les  anciens  Auteurs ,  qui  ont  parlé  <le  ce  Koy  des  Fri/oiu  «  3s 

de  leurs  Apôtres  Wdthrord  ècBoniface ,  n'ont  point  fait  mention  de^l/ff 
(^rmtldd.  l!s-  ont  feulement  marque  l/'frff/'r  en  L:ii'm  Trajcflum  &:  Vt'/iVd- 
bourg,  ou  CCS  tvcques  établirent  leur  demeure.  Ce  lieu  de  Aîedem^T 
fJi  néanmoins  eftoit  connu  avant  Tan  iqoo.  comme  on  Tapprend  d« 
Jetm  de //<ri/f(  Annaiifte  des  Evêques  d"Utndn>  L'Eglife  de  cette  Ville 
fut  donnée  par  Godebald  Evêque  à'Vtreçht^wix  CluMK>ine$<icfoa£gii^ 
fe  Cathédrale  de  Saint  Martin  l'an  ni8. 

H  O  R  N  a  tiré  fon  noni  de  la  figure  de  Ton  Port  qui  cfl  courbé 
comme  une  corne ,  ce  que  ce  mot  Hom  Signifie.  Ce  lieu  cit  aujourd'hui 
celd>re  pour  le  Commetce,  quoiqu'il  n'ait  eftélfoudi^  ranijSjr» 
1^  nom&edes  Habicans  s'eftanc  accru  en  peu  d'années»  ilt  devinrent; 
(I  hardis»  que  de  relufer  d'obèïr  ijacquetu  de BétvîefiComttlfft  dûHol" 
i^df  leur  PrinccfTe,  &:  pour  fe  maintenir,  ils  firent  fermer  ce  licu-là 
de  murailles  à  leurs  dépens  l'an  i4i<>.  &  depuis  ils  augmentèrent  l'en-» 
ceinte  l'an  ijo8.  après  que  les  Ho//M</o/y  eurent  fecoiié  le  joug  dcs£/r 
fagnoli ,  on  y  fie  une  troin<i{ne  enceinte  encore  plus  grande  Tan  1577.  âc 
on  augmenta  le  Port. 

.   PUR.M£RENDeft  encore  une  Ville  Maritime  de  ce  mcme 

Pays.  Ce  mot  Pumerend  fignifîe  la  fin  du  Purmer  ,  c^u'i  c(\.  une  paire 
Rivière  qui  le  jerrc  là  di^ns Ti  Mer.  Cette  Ville  fut  batie  l'an  1410.  pat 
GmlUttme  Ekgueute  ^  qui  eitoit  Seigneur  de  ce  Territoire,  il  eut  pour 
Kéricier  {bn  dhjean ,  <^ui  vendit  Purmenni i  Gérard  de  Lille  «  &  Cenai 
la  revendit  au  Burgrante  étMmtfmàtta  la  Province  à^Vtndn.,  Les  Seir 
gneurs  d'£^OTo«f  acquirent  Pumerend  de  ceux  de  Aimifott,  &  en  ont 
jolii  jufqu'a  l'an  t^^o.  que  ceux  de  la  Maifon  d'^nmtf  vendirent cetr 
te  Place  aux  Euis  de  Hollande  &  de  Weflfrifc. 

Au  Nord  de  ce  Pays  cil  lltuée  l'Ifle  du  Texelf  qui  a  eflé  fcparée  du 
Continent ,  audi  -  bien  que  celle  du  iVierenr  par  VOaan.  Le  Canal  qui 
lèparç  le  Texd  de  la  NonMUitJe ,  tx>mmt  M*rfdiepe  y  peut  recevoir  de 
Jbn  grands  Vaifleaux ,  &  il  y  a  dans  l'Ifle  à  prefent  on  Port  commo- 
de ,  où  demeurent  les  plus  grands  Navires  qui  nepsuvenj:  aller  juf- 
qu'à  An^im.  Ce  Ppn  eft  défendu  par  un  Fort  »  &  l'ille  du  <ôcé  dç 
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f  Océan  eft  couverte  par  des  Dunes ,     fervoicat  autrefois  de  Côtes 
&  de  bornes  à  k  Frije* 

Z  E  E  L  A  N  D  E- 

LA  2  E*  Ê  LA  N  DE  eft  «nmpofée  de  plufieurs  Ifles  que  forme 
VOcean  âvec  lesbrasde  YE/caut  &  de  la  Meujé.  Ces  differcns  bras 
de  Mer  feparent  cette  Provincedu  côte  du  Nord ,  des  Iflesdc  HolUtnk  > 
VEjcAMt  du  côré  de  l'Orient  la  feparc  du  BmUnt ,  &  le  Honte  k  iepa- 
re  de  la  Flandres.  Vers  1  Occident,  elle  eft  bornée  par  ï'Ocean. 
'  Ce  mot  ZéeUnde  CignifîtTemJiAâtr,  ii  ce  nom  convient  fore  ihû- 
tuation  de  ce  Pays  qui  a  toujours  efté  fctas,  &  (ùjer  aux  inondations.  Une 
grande  pardeètoit  couverte  autrefois  par  le  flot  à  haute  Mer,&  le  Peuple 
qui  habitoit  cette  terre,  &:quiefto!rfcitmirerable,  ne  s*cmpcchoit  de- 
tte fubmerc^é  qu'en  élevant  diverics  iiautcurs  avec  dclacerre,  &  cii  fîi- 
fanr  des  Digues  pourdcicndre  leurs  maifons,cojnmcdit  i^W  au  pre- 
mier (chapitre  du  feiziéme  Livre:  Fa/o  Ai  main  ^er^emshisâitmm  no- 
'éf/Hmque  ^ngulartmifuervalits  ,  ^J^ujiis  m  immnjum  agitur  OceamiSj  éitenum 
«ferim  fenim  nature  amtnverfiémy  diéumi  ne  tcmt  fr,  an  pars  Maris.  iHît 
«njèragens  tumttios  ohtinet  altos ,  aut  tnbunalia ftmâa  mantbus ,  ad  expérimenta 
ahtjjîmi  iefîus ,  cifts  impo/îtis  :  navigantitusjmilescttm  ittteffUU  a^M  cimada- 
îa  ,  mujragns  nero  cum  reccfierint. 

On  ne  voit  pas  que  ce  nom  Zeelaade  ait  eflé  en  ufage  avant  le  douzième 
/tecle  oèvîvoitrHiftorienHriMAir/,  qui  parlc,au  quatre-vingt-unième 
Chapitre  de  iâ  Chronique,  des  Peuples  ÙHolUndoiSyZeelanJi 
Hollandi.  AinCihsZeelandois  ont  efté  appel! ez ou F/^mWi ou Fn/om, 
félon  que  leurs  Ifles  ont  eflé  occupées  par  les  Comtes  de  F/aWrfj ou  par 
ceux  de  Fufc.  Il  nV  a  même  aucune  Ville  qui  (oit  fort  ancienne,  &  ce 
n'eft  qu'après  plulicuii  ïiecies  qii'on  a  dcfl^chc  la  terre  de  ccsiiles  par 
divers  Canaux ,  &  qu'on  Ta  rendue  propre  à  eftre  cultivée  comme  elle 
eft  aujourd'hui. 

Les  Canaux  qu'on  y  a  fait  ont  donné  auili  entrée  à  VOcean  qui  a 
entièrement  fubmer^éune  partie  du  Pays,  &:  y  a  formé  des  bras  de  Mer 
qui  peuvent  recevoir  les  plus  grands  Vaiil'eaux.  Les  Antiquaires  &  les 
Géographes  ont  beaucoup  dilputé  en  vain  iur  le  nom  des  Peuples  qui 
habttoient  cesliles  ibus  les  Empereurs  Româins,  Les  uns  veulent  qu'eU 
4es  ayent  efté  poUèdées  par  les  AHatiafaes  i  les  autres  par  les  Chattes  i 
&  quelques-uns  par  \e%Toxandriem  :  ce  qu'ils  ne  prouvent  point  parles 
témoignages  des  anciens  qu'ils  rapportent.  Nous  voyons  feulement  que 
fous  la  première  Race  des  Rois  de  France  ,  lés  Habitans  de  ces  Iflei, 
qui  eftoient  Payens,  dépendoient  dtsFriJôns,  Ôc  ils  ne  furent  conver- 
tis que  dans  lelittickSmefiecle  a  la  Foi  Chrétienne.  L*on(caitattffi  qu'ils 
furent  mis  fi>us  le  Royaume  de  Lotbéme ,  qui  eft  celui  aj^uftnfie  :  fié 
enfîiice  lorH^ue  dans  le  dixième  fiecle  les  Comtes  furent  devenus  pro- 
pricr.iircs  ,  les  ZécUndnîs  fa i foi ent  partie  de  la  Falndres ,  nommée  lfn~ 
^riaie,  parce  qu'elle  xcicvoïc  de  i'£ai]pirr.  Aufti  les  limpcrcurs  préten- 
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dolent  erre  en  droit  de  donner  ces  Iflcs ,  comme  ils  firent,  tantôt  .  u. 
Comte  de  Hollande  ,  tnntôt  Z  cé[\x\  de  Flandres.  Rohett  dic  le  Frifon, 
qui  joiiit  durant  quelque  tcms  du  Comte  de  Hollande  ou  do  la  Frife 
Citcricure,  fe  rendit  Maître  de  ces  Ides  qu'il  laiila  aux  Comtes  de  FAiq- 
dres  Ces  héritiers ,  nonobdânt  les  prétentions  contraires  des  HoiUndois , 
quififcnt  diverses tehtativea  fur  liZieUnde.B«fem  Comte  dcH^lémJe, 
avecplufieursSeiî^nciirs  de  (es  AUiCï, attaqua P/>//i^pf  d'Alfate  Comt© 
de  FUnitrs  l'an  m6^.  Mais  Florent  ayant  eflé  défait  &:  pris  prifonnier ,  fuc 
contraint  de  faire  un  Traite  à  l'avantage  des  Flamam.  Car  outre  que 
l'I/Ie  de  Vi^alkjeren,  &  les  autres  qui  loiu  au  Midi  dcVEfcauty  poiledées 
alors  par  les  FUhuuês,  leur  dévoient  demeurer,  on  étoit  convenu  que- 
]e*  Ifles  qui  (bnc  au-delà  du  Fleuve ,  dévoient  demeurer  en  commun 
ftux  deux  Comtes ,  fans  qu'on  y  pût  bâtir  aucune  ForterefTe.  Mais 
quelque  tems  après  les  Comtes  deHo//<Wf  s'aproprierent,  &  fortifièrent 
les  IHes  qui  font  au  Nord  de  VEfcaut  :  &  pour  celles  qui  font  au  Midi 
du  Fleuve,  elles  demeurèrent  aux  Flamam  jufqu'au  tems  de  la  Com- 
telTe  Marguerite  ,  qui  joiiit  toujours  de  ces  lûes  ,  &:  même  des  autres 
lAes  de  ZétUaie ,  comme  on  le  voit  par  une  Lettre  de  Gity  de  DamptC' 
w  Comte  de  Flandres ,  donnée  l'an  1187.  où  il  dit  que  cette  ComtcfTe» 
commefês  Prédeceflcurs, avoit  joiii  paifiblement de  plufieurs Terres , 
&  entr'autresde  Walaes ,  de  Zuyt-Bex'eltnt^àç.Nûtfit'^bevtUiUiàc.  Bcrji* 
ks,  &  de  toutes  les  Ides  de  Zéelande. 

•  Dans  ce  tems  -  là  les  Flamans  avoicnt  perdu  ces  Ifles  i  &  quoyquc  le 
Comte  G«)r  en  donnât  l'inveftiture  i  Coa  fils  Guy  l'an  1303.  il  ns  put 
néanmoins  en  reprendre  podHGon*  6e  il  fut  défait  &c  pris  prisonnier  pàC 
lés  HollsnJois  &  les  Zé'Undois  en  cette  année  près  àcZiricxée  :  ce  qui  ter- 
mina le  difcrend  entre  laHoll irdois  &  les  Flamam  ;  enforteque  depuis 
ce  tcms-Jà  les  Comtes  de  Hollande  prirent  leuls  la  qualité  de  Comtes  do 
Zéelande,  &  ils  ontlaiffé  ce  Pays  a  leurs  Succelfeurs^  dont  les  Princes 
de  la  MaifiiQ  d* Autriche  ayant  nerité ,  les  ZêUiidoh  fecotiereot  le  joug 
des E/fi^fiols  fous  Philippe  II.  te  fe  joignirent  â  ia  République  dei^fv*' 
Grinces 'Unies  des  Pays-Bas, 

La  plus  confiderable  des  Ifles  de  Zéelande ,  eft  celle  de  Walhren  ou 
Walacre.  Pluficuts  veulent  qu'elle  ait  efté  fcparée  du  Continent  fur  la 
fin  du  dixième  fiecle ,  lorfque  l'Empereur  Othon  III.  Ht  faire  un  Canal 
entre  la  W^Ucft  &  h-FUnée ,  qui  fut  nomme  1%^  Othanis,  Mats  il  eft 
cenain  que  cette  terre  edoit  une  Ifleprèsdedeax  iîecles  auparavant  -, 
puirque  Saint  W^sUhrord ,  qui  vivoit  au  commencement  du  huitième  fie- 
cle ,  &  qui  ed  un  des  premiers  Apôtres  de  la  Frijc,  alla  en  cette  terre , 
qui  eftoit  alors  une  Ifle  de  \Ocean,  pour  y  détruire  l'Idolâtrie,  comme 
nous  l'apprenons  d'Alcuin  au  quatorzième  chapitre  de  la  Vie  de  Saint 
Wiiitmd  en  ces  termes  :  P^r  Dà  pervatit  éd  munJim  hftlâni  Oceani ,  Wd'» 
in  (jua  anti^Kiemmlmbmnmânpr.  On  peut  croire  feulement. 
qu'OfAo«  ayant  fait  fiiirc  ce  Canal,  nommé  Foffa  Othonis ,  VOcean  étant 
entré  par  là  ,  fubmergea  une  partie  des  terres,  tant  du  côté  de  la  FUn" 
dres,  que  de  la  ZétiM^t  &  forma  un  aiTez  grand  htzt  de  Mer  >  qu'oo. 
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somme  kHnm ,  pur  où  U  plus  grande  partie  des  eai»  de  ï'Efim  iê  dé^ 

charge  dans  la  Mer. 

.  Cetteliie  fut  pludcnr»:  fois  dccifféc  p^t  les  Nor/nans  dans  Icncuvic- 
ma  Ûqc\c  :  &  elle  eftou  alors  poiicdcc  p.ir  les  Frijôns,  comme  les  autres 

Î^ui  en  finie  proches  >  ainfl  que  le  rapporte  TAonalifte  de  SéhitBenm  i 
jùi  S57.  le  inênie  Autear  appelle  cetce  lÛe  tantôt  Wàtâtau  *  &  tantôt 

Aprc%  que  les  courfcs  des  Normans  eurent  ccfTé ,  la  Wahcre  &  les  au- 
tres Illes  de  Zff/.t«fl'f  vinrent,  comme  nous  l'avons  dir,  au  j'ouvoir  des 
Comtes  de  Flandres ^  <juoy qu'elles  icur  tulient  coiiteftécs  par  Jcs  Mar- 
qnbdefltfnlMç,  nommée  depuis  Comtes  de  HoUaide.  Il  y  avoir  des  Sei- 
gneurs dans  ce  Pays  qui  reconnoî(R>jenr  au-delTus  d'eux  ces  Princes.  Les 
plus  anciens  de  ces  Seigneurs  font  ceux  de  Borfelle ,  qui  eftoient  Sei- 
gneurs de  rifledel^4/t/edans  le  douriémc  ficelé:  &  c'eft  un  de  ces  Sei- 
gneurs qui  bâtit  la  Ville  de  Aitiidelhourg  l'an  1151.  dans  le  nii!ieu  de  cette 
I4le^ce  qui  la  fît  nommer  iVi uidelhourg^Cms  qu'on  doive  i  arrcitcr  a  une 
feble  xm'cxi  débite  dans  ces  Pays-là  d'un  Mttttius  Citoyen  Romain , 
prétendu  Fondateur  decetteViUe,quin*aeu  certainementaucuneexi» 
Hencc  avant  le  douzième  fieck.  Depuis  ce  tems>lâ  les  Comtes  de  Hoi- 
Un  ie  Se  àcZ^eUnfie  ont  uni  à  leur  Domaine  cette  Ville  &  (on  territoire, 
&  l'ont  tait  laCapitale  dslaZeelande.  Ellecdiiuiourd'huvafrezi^^mndc, 
peuplée  ôc  bien  batie ,  &  elle  taïc  le  Commerce  par  le  moyen  d  un  Ca- 
nal qui  Ta  à  la  Mef ,  oùil  y  a  un  Port  défendu  par  le  Fort  de  KÊmmeh»t> 

MIDDELBOURG,  comme  le  reftede|*Ifle,  a  toûfouts  efté  dn 
Dioccfe  d"Utredtt  ju^u'à  l'an  1559.  que  le  Pape  Paul  IV.  à  la  prière  de 
Philippe  II.  y  érigea  un  Siège  £pi(copal  dans  l'Eglife  de  Saint  Pierre,  & 
il  le  loûniir  à  la  nouvelle  Métropole  d'Z-^trfchr.  Le  premier  Evcque  de 
cette  Ee;lilc  tut  Nicoias  de  Cujtp  ou  du  CLyreau  ,  qui  eiloit  de  JLouvain  , 

Il  qui  hcpublier  dans  cette.VilleleConciledeTfeaiirsniais  après  là  morç 
l'Arméedes  Euu  ayant  étroitemçnt  bloqué  la  Ville, leCapitaine  Mon- 
dra^on  qui  en  efloit  Gouverneur ,  après  qu'on  y  eue  tiianeé  jttTqu'aux 
Chiens,  aux  Chats  &:  aux  R  ats,  fut  contraint  de  rendre  la  Place  au  mois 
.de  Février  de  l'an  1574,  aprt-s  qaov  les  Calfirupei  ayant  aboli  le  culte  de 
Religion  Romaine  jjfdn  de  Simn ,  qui  avoit  luctedc  a  NicoUs ,  ne  pue 
prendre  pollèflion  decetEvéché ,  quieft  demeuré  fupprimé. 

A  R  M  U  D  £  Ville  maritime,  eft  des  dépendances  de  Miide&vmg* 
Çlle  fut  érisée  en  Ville  l'an  1571.  6c  devint  célèbre  par  Ton  Poic  qoi 
eftoit  grand  Se  afTiSré  i  mais  ayant  efté  comble  par  les  fables ,  &  ne  pou- 
vant plus  recevoir  que  les  plus  petits  Bàtimcns,  ce  lieu  efl  demeuré 
prelque  delert.  Toute  i  ille  de  Vî^a/^ff"»  cxccp;c  le  territoire  de  Afid' 
JeUfourgy  demeoia  aux  Seigneurs  àtBorJèile  ,(^\x\  y  avoient  deux  Villes 
connderable5,.f^4ffrdeF/r^^ire.  Ledemier  de  cçs  Seigneurs  nommé  IVW- 
fari  de  Borfelle  mourut  du  tems  de  Philippe  le  B<m  Duc  de  Bourgogne ,  &  il 
laifïa  une  fîUe  ^  unique  lieriticre  nppeliée  Anne  de  Borjelle ,  qui  époufà 
Philippe  de  Boi^r-o'.^t  Seigneur  de  iicwrt ,  qui  elloit  Éis  d  Antoine  dç.BouT' 
rppu  Baïaid  du  Duc  Philippe  le  Bon. 
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'  Philippe  Seigneur  dcBente  eut  de  fa  femme  Anne  de  Borplle  y  âM^ 
phe  de  Baur^of^ne  Seigneur  de  Firrf  &  de  Flingue  y  qui  eue  un  fils  nonr- 
mc  MdximilUnàtBouigogneyf^eChtrlei-êltiint  créa  Marquis  de^^wèc 
de  Flejpngue ,  &  qui  e(fant  mort  fans  enfans,  eue  pour  heriùerfr(â  four 
Amie ,  laquelle  eut  de  (on  (ècond  mary  AùtximiuM  dtHtnm  Comte  de 
ffo/?w,  entr'autres  cnf.\m  Jacques  de  HenàÊ}Àiï<flii^Fhe^  6eFlej^ 
gue,  fur  lequel  (r«W/<<«wf  Prince  d'Or^w^e  occupa  rous  ces  grands  biens, 
que  ceux  de  laMaifon  deHenin-BoJfu  furent  obligez  de  céder  à  celle  de 
Nafau-à'Oràme t  &  ils  font  partie  aujourd'huy  des  biens  patrimoniaux 
du  feu  Roy  Guillaume  III.  Roy  de  la.GraadeBmagnej  conteftezpar  plu- 
{îean  Ptétendans.  Les  Etâts  GeMnuix  ayant  mis  en  podeffioa  le  jeune 
Prince  de  Naj^  Stathouder  de  Fnjè ,  héritier  Tedamencute  du  Roy 
Guillaume  ,  dc  cc  qui  efl  fitué  dans  l'étendue  de  la  Republique ,  les 
mêmes  Etais  font  à  prefentles  maiftrcs  de  ces  biens,  comme  Tuteurs 
&;  Curateurs  dc  ce  Prmce. 

V  £  R  £  eft  une  Ville  maritime  confidcrablc ,  qui  fut  fermée  demu* 
failles  l*an  ij^.  par  les  Seigneurs  de  BotfiBe,  i  qui  elle  appartenoic. 
Elle  eft  fitucc  du  côté  du  Septentrion  de  i*Ifle  de  l^'^akheren  ;  elle  c(t 
moins  confiderable  que  celle  de  FleJJîngue ,  qui  eft  du  côté  méridional, 
&:  qui  s'eft  rendue  célèbre  par  fes  Armateurs  ,  coimus  non-leulement 
dans  i'Ocean ,  mais  dans  la  Mer  Aîedtcerranée.  C'eft  une  Place  bien  force 
par  (à  fîtuation ,  8c  qui  e{l  devenue  une  clef  des  Pays-Bas,  deouis  qu'el- 
le fiit  bien  munie  car  GuHUme  Prince  dV  range ,  8e  e*eft  par  le  moyen 
de Flefnigue  qu  i  fe  donna  à  luy  l'an  ijyt.  qu'il  maintint  Cati  party  dans  les 
Payf-  S  t  Les  Etats  Généraux  eftant  fort  preffez  par  le  Duc  dc  Parme ,  fu- 
rent contraints  dc  fe  jetrer  entre  ies  bras  d'EliJalteth  Reine  d' ngletertr, 
9c  luy  engagèrent  cette  importante  Place,  avec  celles  dcf^ere^  de  la 
JBivâir,  qu'ils  retirèrent  Ibus  le  Règne  dejacques  I. 
•  L'Ifle  de  S^mphi  eft  Icparée  de  celle  de  VIrâlhe  par  l'anden  6e  le  veri* 
table  Canal  de  VEfc.xut.  Sa  Capitale  tHZma^e'e,  qui  eft  la  plus  ancien- 
ne Ville  de  Zéelande.  On  veut  en  ce  Pays-là  qu'elle  ait  commencé  fous 
le  Règne  de /],«)rArfw  dans  le  milieu  du  neuvième  fiecle:  ce  qui  ne  paroît 
point  prouvé  par  des  témoignages  autentiques.  On  voit  feulement  que 
BauJidiM  deL^  Comte  deFLmdres  fît  bâtir  vers  le  milieu  de  l'onzième 
fiecle  un  Palais iZ/ndt:^,  8e  elle  paffoit  encore  pour  la  principale  Pla« 
ce  de  laZre/Wr ,  lorfqu'elle  fut  attaquée  Tan  1303.  par  Guy  de  D^m» 
pîemComtc  dc  Flandres.  Mais  fous  les  Princes  des  Maifbns  de  Bourgogne 
&c  d'Anflriche,  elle  a  cédé  le  premier  rang  à  MtdJelhourg,  à  caufe  de  {a 
grandeur  &  de  fes  richeifes.  L'Amirauté  dcZ«r/4A(^  a  encore  fon  Siège 

'  BROUV'ERSHAVEN  eft  la  fccoiide  Ville  de  l'Ifle  de  XcftiN* 
HW»,  qui  efl  peu  confiderable,  n  eftant  halnrée que  par  des  PécheutS. 

Cette  efl  appellée  dans  les  anciens  monumens  Scaldia  ,  &  ce  nom 
îoy  vient  de  l'È/f*»?  qui  y  paflc  ,  comme  nous  l'avons  dit.  L'Ifle  dc 
^uytbeueland  qui  eft  (e parce  de  U  F/4»rfw  par  \c  Honte ,  eftoit  la  plus' 
g^^andede  to^cc^  ceik^  à^ZttUade^  avant  que  la  Mer  en  eue  inonac  la 
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moitié  l'an  1531.  Ce  fut  pour  lors  que  laVillc  &  leTerritoiredc5oWf//f  fu- 
rciv.  entièrement  fubmer^cz ,  &  que  celle  de  Romersxpall  fut  abfolument 
fcparccde  l'Ifle,  nayant  plus  aucune  terre ,  ôc  fes  Habitans  ne  vivanç 
que  de  leur  induftne  &  de  leur  commerce.  Ce  lieu  eftoit  autrefois  cé- 
lèbre ,  puifque  l'on  y  inftalloit  6c  on  y  proclamoit  les  nouveaux  Com- 
tes dcZeeUndfi&i  l'on  y  proclama  l'an  1495.  Philippe  d'y^ufriche  pcre  de 
Çharlcs-§luint ,  &:  l'an  1549.  Philippe  II.  La  principale  Ville  de  l'Iflc  de 
Sudie^eUtîi  aujourd'huy  eft  Goèi^  qui  ne  fut  fermée  de  murailles  ouc 
l'ail  1350.  par  Guillaume  de  Bauiere  Comte  de  Hollande  Se  deZéelande. 
Au  Nord  de  Zuytle^cUnd  eft  l'Ilk  de  NorrheveUnd  ,  qui  fut  fubmer- 

fée  l'an  1551.  avec  fa  principale  Ville,  nommée  Corrf4e«,qui  avoir  efté 
âtie  l'an  1413.  par  Philippe  de  Borjelle ,  qui  en  eftoit  Seigneur  ,  comme 
«le  la  plus  grande  partie  de  de  Zuythexelard.  Il  pofledoit  auffi  une 
partie 4e  l'Ille  dcTolen  ,  où  Florent  de  Borjèlle  fonda  i  Martinsdtck.  une 
Eglife  Collégiale.  La  Capitale  de  l'Ifle  qui  en  porte  le  nom  To/r»  ou 
Tenole  ,  eft  iuuée  fur  un  Canal  qui  fcpare  l'Ifle  de  la  Terre-ferme  du 
BiJ/ant.  Elle  a  pris  fon  nom  du  péage  qui  y  avoir  cftc  eftabli ,  qu'on 
Tiomme  en  Flamand ,  Voie.  Cette  Ville  eft  ancienne,  ôc  a  le  troiliéme 
rang  entre  celles  de  ZeeUnde,  à^r es  M iddcll^ourg  &  Zinç^jc. 

i 

LA   PROVINCE    ET  SEIGNEURIE 

D'  U  T  R  E  C  H  T. 

s 

LA  Province  d'UTRECHT  du  côte  de  l'Occident  &  du  Scpten-i 
trion ,  eft  bornée  par  la  Hollande  ,  &  de  ce  même  côté  elle  tous 
çhe  au  Zuydencée ,  fur  lequel  néanmoins  elle  n'a  aucun  Port.  A  l'Orient, 
elle  a  le  Pays  deFirW,  &:  au  Midy  le  Rhin  la  fepare  de  l'Ifle  de  ^«4«^ 
Sa  Capita  le  f/rrc/jf  a  efté  bâtie  par  les  Romains  y  qui  nommèrent  ce  heu, 
Trajeaum  ,  parce  que  l'on  y  paflbit  le  Rhin  ;  &:  quoyqu'il  ne  foit  poinc 
marqué  dans  les  Hiftoriens  Romains,  il  l'cft  dans  l'Itinéraire  d'Ânto^ 
nin  y  où  cette  Place  le  trouve  fur  le  chemin  de  Leyde  à  Sirajlour^ ,  à  LurA 
duno  Aigentoranm  i  &:  il  eft  marqué  que  Trajechm  eftoit  à  vingt-fept  mil"<| 
le  de  Ley^e. 

Apres  la  ruine  de  l'Empire  Romain,  cette  Place,  qui  n'eftoit  alors 
qu'un  Chafteauoa  une  Forterefl"e[  Cafiellum  ]  fut  tantôt  occupée  par 
les  François ,  &  tantôt  par  les  Fujons.  Sur  la  fin  du  fcptiéme  fieclc.  Pé- 
pin Maire  du  Palais  ayant  vaincu  Rathod  Prince  des  Fnjons y  i\  fe  rendit 
uuitrc  d'Vfreçhty  &:  il  y  cftabht  le  Siegc  E|)ifcopal  de  Saint  Wtlihiord^^ 
qm  avoit  efté  créé  Archevêque  des  Fiifons  a  Rome  par  le  Pape  Sergm  I« 
comme^ft/i  contemperain  de  ce  Saint  nous  l'apprend  au  V.  Livre  de 
fon  Hiftoire.  Alcuin  confirme  la  même  chofe  dâns  la  Vie  de  Saint  Wili-, 
brordy  qui  çi  eu  certainement  fon  Siège  à  Vtrechty  fans  qu'il  foit  impor-* 
taijt  de  décider  CiVtreçht  {Trajeéium)  e(i  la  même  Place  que  Wiltah^un, 
comme  l'alTûre  Bede  :  ou  Ci  Wiltabout^  a  efté  un  lieu  diftinguc  d'Vtrecht^ 
&  fi  c'eft     même  chofe  que  la  Bpurgadc  de  Wiltembonrg  ,  qui  eft  ^ 
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3^on.  pa$  ét^treeht;  puirquc cclle-cy  eftoic alors,  fclon  le  témoignage 
<k  tous  les  Auteurs ,  le  Siège J&pifcojpal  &  k  Place  la  p lus.ccHiiidcrabie 
de  ce  Pays-là.  .      •   ,  • 

.  Ce  Siège  Epifcopal  ne  (ùt  mt.iieBiiiiioios  eftabli  4'aae  manière  /pUi 
de  i  fflioy^e  ChaAes'MtrtH  th  àtPepim  eue  donné  U  piqprietide  U 
Vhccc'Vtncktiï'EghCc  de  Saint  Martin  fondée  par  (on  père»  car  aprc4 
h-  mort  de  Sàint  Boniface ,  qui  y  tint  le  Sicge  fous  le  Règne  de  Pépin  fils 
de  Charles ,  les  Fri/ont  eftant  tOLijours  o^^iniâtrcs  dans  le  Paganil  me ,  il  n'y 
eut  plus  d'Archevêque  m  d'Evcque  al/'wc/?/ ,  ôc  l'Evcque  de  Col(^ni 
«*einp«aa  de  la  laiiUiâion  fpiritiielle  de  ce  eenitairé  i  ^ÊgUCb  de  SM 
j^fâtm  tSeat  gouvernée  par  un  Ample  Prêtre  eftabli  par  l'Evcque 
ÇtUgtt^U  cePrctre  avoit  (implemenc  la  qualité  de  /^(«^«r^commeonie 
voit  parunePatcnte  dcCharUma^ne  donnée  dans  la  neuvième  année  de 
fon  Règne  en  faveur  de  la  Bafiliquc  de  Samt  Aianm ,  qui  cftoit  dans  le 
lieu  nommé  Trajeânm  vems  au-dclTous  de  la  Ville  de  Uonfiat ,  ubi  vok^ 
nMU  vir  Jlkriau  Pt^yter  éUqm  tk&as  Rfélor  puejjé  'viitiuf, 
.  Enfin  JMriJe  au  commencement  du  neuvième  (îecle  fut  (àcté  htiÀ 
que  d'Vtrecht ,  &  cet  Evêché,  t}ui  fut  mis  (bus  Cologne  nouvellemeui 
érigée  en  Métropole  Ecclefiaflique ,  a  Cublifté  avec  une  fuite  continùêl-» 
le  d'Evcque  julqu'au  feizicme  liecle. 

.  La  Ville  à  'Vtrecht  fut  d'abord  bâtie  fur  le  bord  Septençrional  da 
Rhin  du  côté  de  la  Fùfe ,  &  elle  appartenoic  encore  i  ce  Pays  dans  l'om 
ziéme  ûecle>  loribue  l'Empereur  Hmy  le  Noir  y  celebca  l'an  to4£t 
la  Fête  dePâqucs,  fe  difpofant  à  attaquer7%/>iTy  Marquis  de  FlarJing, 
qui  s'eftoit  revoIté^GOntre  lui.  Le  nombre  des  Habitans  à'Vtrecht  s'eftanc 
augmente  ,  on  bâtit  une  nouvelle  Ville  (ur  le  bord  Méridional  du 
/(Ain  dans  l'Iile  ôc  le  Territoire  des  Bawves.  Lapuiilance  decesEvc- 
qucs  iTaugmeota  auffi  confideiablemenif  par  la  libéralité  des  Empe» 
renn  \  Car  Ctimad  le  Salique  donna  Tan  ioi6.  a  l'Eglife  d'ZAm^  tooc 
l'ancien  Comté  étThejflennmdf<{m  s'étendoit  depuis  la  Hoi!l!«idpju(qn*i^ 
V^Jpl,  &  l'on  voit  quele  Betau ,  ou  le  Comté  de  Batua  y  eftoit  annexé, 
avec  un  Territoire  qui  confine  avec  le  Brabanr  y  &  où  eil  la  Ville  de 
Heufden.  Mais  divers  Seigneurs  établis  dans  ce  Comté  de  TbejJMéuui, 
fk  rendirent  proprietairès ,  en  reooonoi0ânt  d'aboid  la.  ^uptiiocité 
Temporelle  de  l'Eglife  d^I/rracét»  &  enfiiice  ib  rendirent  indé<- 
pendansj  comme  nous  le  montrerons  en  traitant  des  Provinces  voi> 
fines  de  celle  d'Virfcht.  Les  Habitans  de  la  Ville  obtinrent  aufli  de 
grands  privilèges  ,  &  dans  la  luire  ils  furent  fouvent  peu  fournis  i 
leurs  Evcqucs  ou  Princes ,  s'appuyant  fur  le  fecours  qu'ils  recevoienc 
êisDacsieGueldm  jk  des  Comtes  de  HoAuidr. 

En&i.  l'Evêque  Henry  de  Bavim  ,  (bus  prétexte  de  conferver  le  Pa«> 
trimoine  de  fon  Eglife,  &de  lui  attirer,  à  fon  Peuple  ,  unepui(î^ 
fante  protcélibn ,  céda  l'an  152,7.  à  l'Empereur  Charles -Quint  y  &  à  fes 
Suçcelîeurs  Ducs  de  Brakant  &  Comtes  de  Hollande ,  avec  Te  confente- 
jnent  de  fon  Chapitre ,  la  Principauté  ou  Seigneurie  d'Vitecbt ,  avec 
<iejUe  des.Bjgr^.qui  Im.^ppRm^eni:  au-.de{a  àcVifilj,  qe  qui  fut 
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confirmé  l'an  1519.  par  \ine  Bulle  du  Pape  Clament  VII. 

PhtliMe  IL  fils  de  ChAiîa  -  Ç>uim ,  perdit  ce  que  Ion  perc  avoit  ao 

2uit,  &  les  Eues  delaProvmce  à  Vnedn  fe  joigiiirent  à  ceuxdc^JUbAoM 
rV'de  Z<ftorti^;  ie  dé  fr?/ ,  pour  fbtmef  urieiUpublique,  ea  le  iê- 
TOOoft  pocfdK^osndetwttns  pB0vùtcdsi^mdUri|à»r«iitn&c»  te  l'ou 
feiflanco  da  Roy  d'£/^4»w. 

•  La  ViH©  s'eft  depuis  fort  accrue  paf  le  nombre  des  Habkans ,  &:  eft 
^iv|ourd'hui  l'une  des  nîu';  belles  des  Pfnvincei-Z^nies.  Le  Pape  IV^ 
icrigeacn  Mptrôpolclan  155p.  le  premici  Archevêque  SatlPndttiê 
^)^f«4(leÏ4«iàNi(«v^Pf«(td^  de  U  ckambte  XvA^eàéeÀiSfimyYm 
tj(y  UW  ciht  on  Concile  Provii^cialavec  lts:Êv«^pMi  fe»  Saibgaiiit 
jpfabc  k  recepcion  du  Concile  àtTnntex  ce  oui  n'eut  aucune  execucion* 
parce  que  le  parti  des  Cilviniftes  s'accnlc  de  manière  ,  qu'ils  devin- 
rent les  plus  forts  :  ôc  après  la  mort  de  ce  Prcht  ,  arrivée  l'an  1580. 
reux  qui  furent  nommez  par  Philippe  II.  ne  purent  jouit  de  cet  Arche- 
vêché, qui  fut  fupor i  me ,  n'ayant  plusett  de  Titulaire  depuis  et  tems- 
tà.  Lès  Prél&cs  Ca|noliqo«s  Rotnains,  qui  ont  après  la  tnoRdeFnei^ 
$k  Skenk  demeuré  cachez  &  déguifez  dans  cecœ  Ville,  n'oaCMÎM 
eftc  Archevêques  à'Vmcht  ,  mais  onr  eu  un  Titre  in  tanihush^elimi 
avec  une  Commillion  de  Vicaire  Apolloiique  pour  Je  Gouvernement 
Spirituel  de  toutes  les  Provinces-Vnies,  Les  Etati  ont  applique  les  leve- 
nustie  l' Archevêché  à  divers  u(âges«  mais  les  biens  des  Cbaptcres  dé 
^E^Ufe  Métropolitaine,  U  decelle  âeSémuJémetCont  demeurer  aine 
mêmes  Chapitres  compofez  de  Chanoinesou  Prébendez  Laïques ,  qui 
ne  font  aucune  Fondion  Ecclefîaftique  ,  m.iis  ne  laiflent  pas  de  repie^ 
tenter  l'Ordre  du  Clergé  aux  AfTemblces  des  Et4ts  de  la  Province.  • 
-  De  l'ancien  nom  Latm Trajeclum  ^on  a  fait  Tietht ,  fie  on  nommois 
encore  cette  Ville  TnAt  Cat  la  fin  do  treizième  fiede ,  comme  00  voit 
par  l'Hiftorien  Frdijftft.  Néanmoins^  pour  diftinguer  cette  Ville  dtt 
celle  de  Maepicht  nommée  Trajeâum  fuperius ,  on  appella  l'autre  Tr4- 
jeéium  Rheni  Se  TrijeClum  inferius ,  Se  ulrertus  TrajeÛum ,  comme  on  le  voit 
par  la  Chronique  de  Saint  Tron  ;  &  de  ttlttrim  Tr^i^cbm  on  a  tait  VlirAfc- 
âum ,  dont  eft  venu  le  mot  Vmcht. 

A  M  E  R  SF  O  RT  eft  la  féconde  Villede  la  PreriM«  d*tM6» ,  8C 
a  pris  (on  nom'de  la  Rivière  d'EfJ»  ,  qu'on  écrivoit  autrefois  Am^ 
for  laquelle  elle  cd  fituéc,  &  ce  nom  ^mtrsfon  fignifieleGae  d*-f^«»oa 
êiEtm  y  fm  fignifiant  un  Gêé  dans  la  Langue  TetuemqM  >  Vêém  ta. 
Latin. 

.  Amenfort  avoit  autrefois  des  Seigneurs  qui  avoient  la  qualité  à^A- 
voûez  &  de  Chevaliers,  L'Lvêque  dX^màtHmiyÂtàFiâiie  ayifftaqaislt 
droit  de  ces  Seigneurs,  étrigéa  Jmer^  en  Ville  Van  uvj.  it  dans  la 

Milite  clic  devint  alTez  peuplée. 

W I C  -  D  U  R  S  T  E  D  eft  une  petite  Ville  oui  fut  bâtie  fur  le  bord 
du  Rhin  par  Gijlenà' Ahcoude  Evêquc  6%^tretht  l'an  1300.  dans  une  fort 
belle  fituation ,  &  près  d'un  ancien  Château  des  Evcques.  On  lui  don* 
tu  le  nom  de  Durjled  ^  parce  ^d'elle  eftoic  voiline  4es  luines  de  l'iD^ 
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demie;  Ville  èiBmtfiatovi  DenJUt,  autrefois  Capiule  du  Comcé  de 
Tcyjhrhmd.  Dvfut  sftmt  iine£la»iôrt  if9poKaace».&  qui  ayant efié 
pMcius  fiais  priCe  &  facca^ée  nxr  les  Normans,  &  pard*âiu»es£«/^jri 
tilt  entièrement  abandonnée,  il  y  a  prcs  de  huit  cens  ans.  Elle  eftoit 
à  quel(|ue  diflance  du  Rhin  &  du  Lech  dans  i'I/le  des  Batdies  :  c'eik 
pourquoi  on  l'appelloïc  non -feulement  Ihrus,  mais  Batxvedurus 

K  H£N£ N  cft  tme  pcdce Ville  éc U  Cnivince d't/nco&r ,  qm^i 
eu  autrefois  Tes  Seigneurs  qui tnponoient  le  nom,  &  que  l'Eveque 
Cadefroy  dt  Rhme» f  à  qui  elle  sppartenoic ,  donna  à  fon  Eglife,  &  la 
fit  fortifier  l'an  n^6.  comme  il  hr  Alontfart ,  qui  eft  une  petite  Ville 
de  k  mcmc  Province  ,  qui  a  »uS\  donné  ion  nom  à  une  famiila 
nès-iUttftfe  tjpk  a  iong-cemps  fnfafifté  dam  «e  Pays.li. 

L  A     F  R  I  S  B 

SN  entend  par  F  R I S  £ ,  proprement  dite ,  la  partie  de  l'ancien- 
ne Frifè,  qui  eft  entre  kZ^^^rn^nr  &  k  Rivière  de  iMtk» ,  qui 
^  are  vers  l'Orieiit ,  de  la  Province  de  Cnmngut ,  dont  les  Habi* 

ranslbntaufG  Frjl^É  Depuis  les  grandes  inondations,  dont  nous  avons 
pa  lié ,  la  Mer  environne  la  Province  de  Fn^  vers  l'Occident  &  le  Nord  » 
&  au  Midi  elle  a  X'Owenjfti 

Nous  avons  déjafait  voir  que  cette  Pioviace ,  qui  eftoit  MemUre  de 
YEm^  »  ne  recDtuioilEMt  aucun  Seigneur  paniculier,  &iêgouver* 
aoic  en  Republique.  Les  Villes  eftoicnt  gouvernées  par  leurs  Magi- 
ftrats,  &Ics  Habîrans  de  la  Campagne  cftoient  divifez  en  pluficnr;  lu 
nfdiârions  conipoices  chacune  d'un  Juge  nomme  Gn«/n4«,  &  de  piu- 
licurs  Àiidieurs  qu  onchaogeou  cous  les.  ans  ,  &  ces  Jurifdii£tions  le 
aommoient  Grmmiu 

Les  Comtes  àtHMtnde  ,  &  les  Evcques  à'Vmdtt  cfiayerent  à  di* 
vers  fois  de  fubju^er  ce  Peuple  libre.  Mais  ils  ne  purent  venir  à  bout 
de  leur  deflein  j  &  l'Empereur  i'/g^woni/  donna  une  Conrtitution  Im- 
périale l'an  1419.  par  laquelle  il  confirma  les  privilèges  ôc  libcrtez  des 
Frijmu  i  défendant  an  Comte  de  HolUmde ,  &  à  tous  autres ,  derieaac- 
tenter  i  ravenir  an  préjudice  de  ces  Peuples.  LesEmpeceunavoienc 
droit  d'envoyer  ,  qinod  ib  ht  ^igeoient  â  propos ,  des  Gouverneurs 
en  F/y/? ,  où  ils  n'avoient  pu  un  pouvoir  abfijlu,  £c  on  les  nonunoit 
Potefiats. 

Les  FrijMs  rcfuiânt  de  reconnoitre  ces  Oiiiaers  >  qui  failbienc  om- 
Imee  âlenr  libené,r£mpeieur  ^«xàmI/kwL  donna  fan  149t.  la  Chat' 
gcdëGouvcrneur  ou  Pottjht  Héréditaire  de  Frijcjà.  ^IhntVtiQcc  de 
Saxe  ,  fils  de  l'Eiedteur  Fni^ff/c  II.  &  ce  Prince  on  Duc/Z^mfefit 
obéir  en  ce  Pays-là  :  mais  eftant  mort  en  1500.  &:  ayant  eu  pour  Suc- 
cdièur  Ion  iils  leDucGroi^^/ ,  lesFi^f  fe  révoltèrent,  ic  ie  mirent 
ibos  la  pioteétioii  du  Duc  de  Gaddm  i  de  ibne  qot  Gengtt  de  S*» 
«eda  tous  fes  droits  l'an  iChtadet  à  jit^richet  qui  fût  depuis  l'Em.- 
IpoMui  CiiiiAis^iJaMWj  &  des-Joo  ce  Prince  pot  le  fine  de  Seigaotc  de 
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ftife  ,  les  Habitans  s'eftant  fournis  à  lui  à  de  certaines  confirions. 

Philippe  1 1 .  Roy  d'Efjfa^ne ,  qu  i  lucceda  à  fon  père  Ci>*r/«-^^«f,  ayant 
irnce  ces  Peuple  Dar  la  durctc  de  Ion  Gpuverncmenc»  ils  fecouSKiic  1^ 
joug  des  Efp^^hVm  1575.  &  ilsdiangerenceiiQeceiîieiiEleGouvcnie^ 
fheaci'an  157p.  ayant  aboli  l'exercice  de  la  Religion  Catholi<jue.  Ils 
s'unirent  i «la  Confédération  des  Provinces  félon  la  Ligue  àZ/trecht{ 
Deux  ans  après  ils  renoncèrent  abfolumfTir:^  robcifrancede  Pi?//ip;>flI. 
avec  les  Etats  des  autres  Provinces  aflembicz  a  la  Haye  l'an  ij&i.  lis  re- 
connurent enfuite  pour  leur  Prince  Iç  Pue  d'Anjou  £rcre  d'fienty  III. 
cxKrnne  airoitCûtla  plus  grande  partie. des  PfcnrilKes  des  Pé^s-Bsu 
Mais  ce  Duc  s'edant  retire  en  Fmimp«'&  eftam  niorc  coTuite  ».  ib  iê  joi» 
gnirentàla  Republique  des  Pnyvinces-Vnies  t  &  ils  choifirent  pour  leu6 
Gouvemcxîr  ou  StawouJer^  le  Comte  GuilUume- Louis  de  NaJ?au  couGn 
d"J  Prince  d'Orarjo^e  ,  &  cette  Charge  de  Gouverneur  héréditaire  a  eftc 
pollcdce  juit^u  a  preient  par  les  defcendans  de  ce  Comte  GuilUime' 

La  Frife  eft  divifêeen  trois  Quaitiers  oii  petite  CxwriQCes ,  qui  (ont 

VOflergoU ,  ou  le  Pays  Oriental  ;  le  Wejkfjroëy  oa  Vzys  Occicienial  i  &; 
ie  Pays  des  Forefts nommé  aufli  StvenWoUen ,  des  (tftPortjis. 

LÊUVAR  DEN  ou  LeoWArdey  qni  eft  la  principale  de  l'O/^r^of*, 
eft  aufli  la  Capitale  de  toute  la  fi^.Celllc  iicu  ou  eft  établi  le  Souve- 
nir Tribnwrl  de  là  JnfticeJ  Les  Enj/Sni  la  tN^irent  Tati  1190. 6e  la  fermè- 
rent de  murailles.  Elle  eft  dansun  terroir  bas  &  humide ,  mais  elle  n'eft 
pas  moins  agréable, à  cau&  que  toutes  les  rues  font  coupées  de  canaux 
&  de  ruifleaux  d'eau  courante.  C'eft  auffi  cncetteVille  que  s'aflembient 
les  EtAts  de  la  Province.  Elle  a  auffi  toujours  conicrvé  (a  liberté,  quand 
ia  Fnfe  a  eltc  atuquée  par  les- Armées-ennemies.  Le  PapePâ**/  IV.  y. 
érigea  un  Evéché  Tan  1559.  dont  te  premier  Evcque  fut  un  Doûeuc 
étLmtiuàmt  nomisACimemiPetii  ^Zéelandois.  L'Eglife Cathédrale eftoit 
dédiée  à  Saim  f^it ,  &  on  y  àabht  les  Religieux  de  PréÊumté de  T  AU* 
baye  de  Afarie^arJe ,  qui  avoient  efté  fecuTarifez  l'an  1570.  Mais  fir 
ans  aprcs  ,  les  Erj;,  avant  ch  11  R  eli<:^ion  ,  ce  Prclar  fur  obi iï^é avec 
tous  les  Lcciciiaiiiques  de  iotiir  de  ï^irttje  ,  il  it  retira  a  Lolo^j^ 
bù  il  mourut  \  ainb  ce  nouvel  Evêché  rat  bien<-tôt.(iipprîmé. 

DO  KUM  eft  la  féconde  Ville  de  VOJkrgœ.  Elleeft  environ  .1  deux 
lieaesdelaMeTyavec  laquelle  elle  communique  par  un  Canal  où  les 
Vnifff  in^  entrent.  File  efl  aulTi  le  Siège  de  l'Amirauté  de  Frife.  Quoy- 
que  les  /  n  iinî  luy  donnciic  une  fort  haute  antiquité ,  il  cil:  cerrnin  qu'el- 
le ne  tut  icrniec  de  murailles  c|ue  l'an  1417.  par  ceux  de  ia  taction  des 
Sàringes  oppolêzi  celle  des  Fenopers ,  lefquels  divifeient  tout  le  Pays. 
Les  Venopen  b  ruinèrent  l'année  fuivante  :  mais  elle  ftat  r^blie  U  mu 
Te  en  défenfe  par  les  Scinn?ei  Pan  1419.  .  . 

STAVEREN  Ville  maritime  pafle  pour  la  plus  ancienne  de 
toute  la  Frife,  Elle  eOioitauili  la  plus  marchande,  ôc  elle  s'allia  des  pre- 
mières avec  les  Anfemques,  Aujourd'huy  elle  eft  fon  déchue  de  ion 
suKieooe  ipleâdettt.  Cmit  encoce  une  Place      coniîdecable  iôiis  le 
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Règne  âcCharUs-^at ,  qui  v  fit  bâtif  uoëGitaddle  l*an  ijii.  laquelle 

a  efté  ruinée  depuis  ce  rcms-là.  Sraverer  rf\  îi  Ville  principale  du  HV 
Jk^oe ,  dans  lequel  Pays  (ont  compriles  iç$  Villes  dc  Frimeur  flc  de 

F  R  A  N  E  K  E  R  qui  eft  au^edam  dïs'rérres ftt  •ÊHrie  l'ân  i. 

C'cft  une  fort  belle  Ville,  peuplée  &  ricliéi  (înice  néanmoins  dansdn 
terrain  fort  marécageux.  Les  Hibitans  qui  avoicntchaflc  lesMagiftms 
de  laFâ^ionElpagnole  l'an  r;—.  fc  joi<^nirent  deux  ans  après  poor 
toûjdon  à  VXkàoa  des  Etats  des  Paji-B^ï,  &  dana  la  fuicç  les  Etats  de 
Ja  Province  de J^j/^r  y  ont  to&ài  une  Académie  ou  Univçrfitc  de  toutes 
les  Sciences ,  qui  ne  cède  gueres  â  celle  de  Leyde  par  le  nombre  ât  îes 
ProfefTeurs  &  de  Tes  Ecoliers.  ' 

HARLINGUE  éloignée  de  FrAneket  de  quatre  ou  cinq  mil  pa?, 
m  aujourd'hujr  un  Porc  allez  commode  cclebre.  On  commcn<ja  à  la 
tomber  Tan  149^.  Le  nombre  de  fes  Habitans  s'eftanc  augmenté dh 
aggrandit  l'enceinte  rani543. 8c  s'cftanc  encorcaccrâedànslaftûèc.dii 
y  a  faii  deux  nouvelles  enceinte»  «  Tune  Tan  1577.  8c  là  aernicrc  l'an 
159? 

Cette  Place  qui  eft  fur  le  Zuydep^k,  eft  auiourd'huy  k  Port  le  plus 
confidetablcdclà/iji^.  .  ■  *  » 

FORESTS,ottdes%rFeVf>,aenviroh 

dix  1  icues  Je  longueur ,  &  confine  avec  VOwmjiel  tl  la  D««f.  Il  n'cft 

pas  turc  krnlc,  les  terres  eftant  f^blonneufcs  &  couvertes  de  beaucoup 
de  bois.  Il  n  y  a  aulli  aucune  Ville  ou  gros  Bour^,  mais  feulement  des 
Villages,  dont  les  Habitans  ont  toujours  efté  fort  amoureux  de  la  lî- 
pette.  ..;■:/       .  .     ,  j 


LA  PROVINCE  DE  GRONINGUë:  , 

T  A  Provincede  GRONINGUE  eft  bornée  du  côt^  du  Sep- 
JL/ttBtrion  MT  l'OoM» }  la  Riyiere  d'£mrla  feparc  de  la  tnje  Oneiir 
ttle,  qui  eft  de  l'Empire.  Au  midy  clic  a  le  Pays  deOwwe,  itkVOctî- 
dent  la  Rivière  Z,4i.,c4  la  feparcdelafr//^.  iePeùpIcdc  ce  Pays-ïieft 
frijon  :  de  iorre  que  dans  les  anciens  monumens  on  l'appelle  \zFnh 

VOm  a  fubmergé  une  grande  panic  d  e  ce  Tays ,  comme  nous  l'a- 
vons deja  remarque  i  &  quoyqu'il  ne  foie  pas  aujodrd'fciiy 'dt  fi  ctan- 
de^ccetidiic ,  il  eft  fort  peuplé.  Sa  Capitale  Gfo«/w*f  eftr  nue  des  prirtci: 
pales  Villes  des  Pnvinces-Vaies ,  eflant  tr^s  forte  Se  par  la  nature  &  pit 
l'art.  Quoyquon  débite  beaucoup  de  fables  fur  fon  origine,  il  eft  fer 
qu*eUe.eft  fere  ancienne,  &  elle  cftoir  déjà  bide  l'an  1040.  lorfque 
1  Empereur  ««çrleJVirfrIattenûa  à  PEglifc  dViwk  Les  HaUtlns 
obnnrcTir  de  grands  wivileges  des  Evêques.  6c  mômc  dei^ÉiriiSertii'ts; 
citant  libres  &  unis  a  la  Hnnf  Teutomefue ,  &  ils  n'obciflbieilt  âux  Evèî 
quesd"tyr«fè/ que  comme  U  leur  plaifoir,  .^<Tif^ancenvCCitabl€sS•^IVe; 
nim«  8c  faifam  même  la  guerre  à  leurs  voilias. 
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L'Empereur  Maximiliân  fournie  l'an  1494  les  Habicans  dcGro»/»- 
.^«r  ,  aufli-bicn  que  les  autres  Fn(onSy  au  Gouvernement  du  Duc  y^lhert 
de  Saxc,  Mais  ceux  de  Groninguent  purçnt  fubir  ce  joug ,  &  appellercnc 
pouir  cftre  leur  Seigneur  ou  Prbcedîear  ,  Bi:(ari  Comte.  <fo  hFrifè 
Orieotalei  Ils  ne  perièverereiic  ptulone-tenls  dâlls  robéifTaoce  de  ce 
Comté  ,  car  ilt  (è  donnèrent  à  Charles  d'Egmond  Duc  de  Gueldresy  Tan 
1514.  ce  qui  contraignit  le  Duc  Georges  de  3 axe  fils  à^Jl^ert ,  à  vendre 
à  Charles  A' Autriche  Con  droit  fur  la  Frtfr  Se  fur  Groningue ,  pour  deux 
cens  mille  Ecus  d'or  :  ce  qui  excita  une  longue  Guerre  entre  les  Prin- 
cesd'JmnAe  Se  ceux  de  Gudim,  Mais  ceux  de  Guetdnsàt  pârenc  refi- 
fteià la pnUlàoce de CWep^i^,  &  les  Habicans  AtOmit^kM- 
mirent  volontairement  â  cet  Empereur ,  &  â  Tes  Succeffeucs  Ducs  die 
£M^r,l'an  ^6. 

'  "Philippe  1 1.  hérita  de  Groningue  ,  comme  de  toutes  les  autres  Provin- 
jsâi  àti  Pays-BM ,  &c  Gronm^ue  lui  fut  plus  fidèle  que  les  autres.  Le 
panides  Em$  eftoit  tendu  le  plus  fort ,  &  avùitoDligé  Ict Habttalit 
a  embralTer  l'union  générale  des  dix-fcpt  Provinces  :  mais  quelques 
années  après  ils  retournèrent  fous  i'obeiflânce  du  Roy  Philippe.,  da 
tems  du  Duc  de  Parme.  Ils  ne  fe  joignirent  point  à  l'union  particulière 
des  Provinces  de  Hollande ,  Zéelande  ,  &  de  Frife  :  &  ayant  perfcveré 
dans  l'obéilTance  de  leur  Prince  jufqu'à  l'an  1JP4.  quele  Comte yi/4«r/- 
te  dtN^fim  Gaieral  de  1* Armée  des  Ettis  GcwAMtJt,  les  afliégea  ,  pen- 
dant qoelcs  ^4gifoi^avoient  toutes  leurs  troupes  enFimer,  alors  GmmAs- 
ne  fut  connainte  de  fe  rendre.  Les  jEMtt<j<nniiiMr lui  laifTereiit  tous 
Tes  privilèges  ,  &  elle  fut  incorporée  avec  les  autres  Provin- 
ces,  joiiifTant  des  mcmes  droits  qu'elles.  Sa  principale  Eglifc  cft  dé- 
diée à  ^â/m /)^4rr/A.  Elle  fut  érigée  en  Cathédrale  par  le  Pape ^^4»/ IV. 
Pan  1559.  Le  pcemter  Evcque  futj^n  CniffCotééht  de  l'OnferVance» 
^ui  âffifta  zû  Concile  PrbVincial  d'Vtrecht,  tenu  l'an  1565.  Après  fz 
mon  il  n'y  a  plus  eu  d'Evêque  facré  dans  la  Ville  deGrwiMg»e,  où 
l'exercice  de  h  Religion  Catholique  fut  cotieremenc  {nppiiiii^^ 
l'an  1^94' 

Le  Pays  des  environs  de  Groningue  ,  &  generaleraenc  tous  les  lieux 
de  la  Pfoviace  cmtjeur  privilège  particulier.  On  appelle  ce  Pays  0«i»> 
Uni  OU  ZhtàUiid,  c*eft-a^ire ,  P^ys  JtAaatÊr  :  de  torce  que  cette  Pro- 
vince dans  les  Aâres  publics  eft  nommée  h  Province  de  Groningue  &  des 
Omelands.  Il  n'y  a  qu'une  fouie  Ville  dans  \t%Omelands  nommée  Dam  y 
qui  fut  bâtie  par  le  General  Skenk,  l'an  153^.  à  une  petite  lieiie  de  la 
Mer  fur  la  Rivière  de  Damjkf ,  où  e(l  le  Fort  de  Deljx'1,9  qui  eft  le 
Boulevart  du  Pays  du  côté  de  la  Wefl^halie ,  auin-bien  que  le  Fort  de 
Bmntna^  ou  Bmrnangae ,  bâti  dans  un  grand  Marais  iiir  les  confins  de 
PEvcché  de  Af^jftr.  La  terie  de  cette  Province  eft  {âblonneufe  fur  .  les 
confins  de  la  Drente:  mais  le  rcfte  eft  rempli  d'cxcellen s  pâturages , 
où  l'on  élevé  quantifié  de  Chevaux  de  Boeufs  «  comme  dans  toute 
hifrift,  : 

PRÔViNciÊ 


.OT  LA  FHANCE  ANC  £T  UOD.Liv.^.  n 


liecle 


-PROVINCE  DOWERISSEL* 

^  dlffel:  c'dltpourquoy  on  appelle  cette -Province  depuis  queicjuei 
es  Tranfifèlania ,  &:  on  lui  a  donné  ce  nom  pour  la  didinguer  dure^ 
fte  delEvccIié  d'I/trecht ,  qiiieftau-deçàdc  Vipel.  Elle  cft  bornée  du  cô- 
té du  Nord  par  la  Fnje ,  &  par  le  Territoire  de  Gronin^ue  :  au  Cou- 
chant d'Efté  ellea  IcZuyden^-i  i  l'Occident ,  elle  eft  Teparée  du 

Cbmté  de  ZurphemSc  i  mâuii^ëMiAkèéMâ0^ 

VOuHriffel  ciï  divifé  en  trois  Quartiers  ,  qui  font  comme  depeticà 
Provinces.  La  Drente^  le  SalUnd ,  &:  la  Tuvente. 
'  LaDRENl  E  cil  aujoucd'huifeparcc  des  deux  autrc^Quartiers^écaos 

^ViîmfaBBmSëhH^iiv^  peu  avant  fà  mort,  l'an  1014.  &  cette 
donation  fut  confirmée  peu  après  par  Ton  SucccUlur  Connu!  le  S.Aiq-te* 
La  Capitale  de  la  Drewff  cil  C  O  V  F  R  D  F-.  Cette  Ville  eiloit  batic  des 
ledouziénie iîecle,  6c  avoit  un  Commandant, nommé  Kodol^U  ioMsHef' 
he$t  Eyi^tA'Zfméti  I»  5iicceflèdfs«dc«crPrehK<«CMMiiBiiesMt  ^  ' 
du  haut  tlDmwie  de  cette  Ville  &  de  tout  le  Pays  àt'^fèm^ 
Tan  15M.  que  te  Duc  de  GuelimM^iom}Aik  BkliffeÀt:Bmimgà%tte^ 
d'VcTeJ)t,  de  ce  Pays  de  Dirw/f,  après  une  Guerre  de  quelques  années* 
L'Empereur  C^i»r/f«--f^/>îf  reprima  Tentremifc  du  Duc  de  Gueldres, 
dont  il  condamna  1  uiurpacion  :  mais  il  en protita,  1  Lvcque  ayant ce<> 
dé  il  cet  Empereur  les  dtoitsde^^on  EgUfem'biSbfMr,  auffi-biéa  que 
fur  le  refte  deVOwiriffil,  La  Ville  de  CovefAiàtdBb  ferdfiéé,  eAàm  le 
boulevart  de  tout  ce  Pays  :  tih^^ùsàéoémà  tut  ifftMatottrkigeâ 
£c  de  difficile  accès.  ; 

LE  SALLAND  s'.ippcHc  aurrcmcnt  VWl.tni  ,  c'cfl-à-dire  ,  fe 
Payidel'ljjel  t  parce  qu'il  touche  à  cette  Rivière,  &  ce  moti'o/nevienc 
point  da  Sâljem ,  quoique  ces  anciens  Peuples  ayent  habité  dans  cet 
Pays<  là.  LaCapitaledoSiiAnul,  6e  même  de  tout  rOvm;^/,  eftiVwi»* 
ter,  en  LatinD4Xf«mj  ,  qui  eft  fituée  fur  l'IJfel  .-elleeft  grande ,  peuplée 
Rc  marchande,  &  elle  eftoii  déjà  célèbre  fur  la  fin  du  dixième  fieclc  , 
lorfquc  l'Empereur  Othon  IIL  lui  donna  de  grands  privilèges  l'an  5)95. 
&c  depuis  elle  le  joignit  avec  Zvei  &  Cam^en  à  la  Ligue  dasHanfèanques. 


par  PEmperenr  hbmy 

Benold. 

De'venter  avec  le  SallanJ  eftoit  la  portion  la  plus  confiderable  de  cet 
Evcché  :  mais  les  Evcques  ne  pouvant  reHder  aux  Ducs  de  Gueldres^ 
4jui  les  perfectttoicnt  j  i'E  vcque  Henri  de  Bârviett  coda  l'an  15x8.  le  haut 
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Domaine  &  la  Souverainecc  de  Deventer  ècdetontl  Oweriffel  à  Chaf/es- 
^^ntt  &  à  Ces  SucceiTeucs  Duçs  de  Br*bant  i  ce  qui  fut  confirmé  par  le 
Pape  C/rjmnr  vil.  Li  Jurifdidlioii  Spirituelle  &  Ecclefi^ique  de- 
nieuri  à  UEvêqae  à'Vtncht  dûranc  plus  de  trence  ans.  Mais  l'àn 
le  Pajîc  Paul  l  V.  érigea  en  Cathédrale  l'Eglife  Collégiale  de  Deventer 
dédie  j  à  la  Vierge  &  à  Saint  Libuin.  Le  premier  Evoque  fut  Jean  Mahm 
Cordclicr  de roblcrvance.  Le  Pape/^/f  iV.  Succefîeur  dePW,  afligna 
a  cet  £vcchccoui.  ici4//<<«(/&Urwi;rà/«,aveclcCotn[édcZ«/pÀM  ipac 
Û  Balle  àoÊuakt  l'an  \^6\.Jean  Afahm^'iSam  démis  de  cet  EvêchéPaa 
I57ti  eut  pour  Succefleut  G/tf«  du  J'/b»/ ,  qui  gouverna  ce  Diocefè  du- 
rant des  temps  très-difficiles,  aulTt-bien  que  Tes  SuccefTeurs  j  la  Ville 
ayant  eftc  pluficurs  fois  prife  &  reprifc  durant  les  Guerres  Civiles 
des  P.iy(-Bat.  Le  dernier  Evcquc  de  Ue^enter ,  nommé  CtJheuCoxtrinx ^ 
tu:  dcpouiiic  de  ton  Lvcché  pat  les  Etm  Geaerajix  eUi  Provinces -Z^tties 
àt»Pj^fi'Bas ,  après  que  leur  Armée  commandée  par  le  CQmte.^^nr- 
«r  de  NaJSau ,  eût  afUe^é  àc  pris  Drvemer  l'an  1^91.  AinfiliGMi-lièolemeiiC 
l'Archevêché  à'Vtrecht  »  mais  les  cinq  Ëvêcha  Suffi^gaos ,  Hâdtm  9 
^  iddelboutg ,  Lcuvanle ,  GimBfi^r  >  &  £)npcfMer»oac  eftéeociecemeatfopb 
primez. 

.  CAMP  EN  eft  fitucca  l'embouchure  de l'Mfi  dans  [QZuyder^éet  fur 
le  bord  occidental  de  cette  Rivière  «  &  du  coté  du  VtUit»  Elle  eftoic 
feodée  avant  l'an  1000.  puifque  l'Empereur  OAm  III.  la  donnai 

l'Eglife  d"l/t/^r/;r.  Elle  eltoit,  comme  nous  avons  dit,  du  nombre 
des  Hanfèatiijues  :  elle  e(l  aujourd'hui  fort  déchue  ,  tant  par  les  Guer- 
res, que  parce  que  les  iables,  qui  ont  prclque  bouche  l'entrée  de  l'If- 
Jely  en  ont  gâté  le  Port ,  qui  n'eil  plus  propre  que  pour  de  petits  Bâti- 
mens.  Elle  fut  prife  par  l'Armée  aes  JSMiïTan  1578.  iàns  que  les  £^ 
^Wil'ayent  pû  reprendre  depuis  ce  temps4îi.  ■ 

S  W  O  L  cft  la  troifiémc  Ville  de  VOwrn^,  a  efté  jointe  avec 
Deventer  &  Campen  à  la  Ligue  des  Hanfeaûfjues.  WiUiirMd  d'Oldanbourg 
Evcque  d'T/rrffk,  la  fit  fermer  de  murailles  l'an  1153.  Les  Etats  Géné- 
raux s'en  eftant  rendus  abloiumenc  les  Maîtres ,  l'exercice  de  la  Reli. 
sion  Cathobque  y  fut  fupprimé  l'an  1580.  &  les  Habitans  dtSjpol  bri- 
Krent  toutes  les  Images  renveriierent  les  Autels.  Ce  fiit  pour  lois 
que  le  Monaflere  de  Windejfem  fut  détruit  avec  celui  du  Mortt  Saimt 
îâgàs  y  qui  eftoit  près  de  la  Ville.  Le  premier  avoir  eftcfait,  vers  l'an 
1400.  Chef  d'une  cclcbrc  Congrégation  deChanoines  Réguliers,  dont 
il  y  a  aujourd'hui  plufieurs  Monallcrcs  aux  Pays-Bas  &  en  ^Uema^ne: 
&.  cette  Congrégation  porte  encore  le  nom  de  Wtrdepem.  Le  fécond  qui 
éfl;  celui  du  Mom  Smiut  Jgm ,  a  eu  pour  Prieur  &  Religieux  Je  n« 
mcux  Thomas  à  Kempis. 

VOLLENHOVEa  efté  une  des  plus  conCderables  Villes  de  la 
Province  :  elle  fut  bâtie  vers  l'an  uyo.  ^arGodcfroy  de  Rhenen  Evêquc 
d'I^rrpcAf  pour  l'oppofcr  aux  Fnfom  ,  qui  non-feuIcmcnt  ne  vouloicnt 
pas  Le  ioûuiettre  à  lui,  mais  lui  hiifoienc  la  Guerre.  Il  y  avoïc  en  ce 
lieu,  un  Château  qui  [^oit  pour  la  plusfbne  PljKoe  du  Pays  :  les  Eve» 
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ifaes  y  demearoiem  fouvent ,  &  c*eftoic  la  PrifondcsEcdefiaftiquesk 
Apres  que  l  Ofperiffel  filt  Venu  au  pouvoir  des  Princes  à*^i^fkhi 

Li  ls  de  Braksitti  Vdlenhove  fut  fouvent  la  refldencedc  IéanOflSciers« 
&  Philippe  II.  y  établit  une  Cour  de  Juftice  ,  pour  décider  en  der- 
nier reflbrt  les  èaufes  des  Habitans  de  la  Province;  ce  qui  n'a  duré 
qu'autant  que  le  Gouveraenient  de  ce  Roy  a  iubiiike.  Lch  htati  hrent 
lûttr  un  Fort  i  $iiÊtkx0 poor  U  défènfë  dece  Pbftft 

LeQoarcier  deTUVENTE  eft  fur  les  confins  de  là  iT^WtfiOli 
croit  que  cenomTHwnff  vientdesPeuplcsTH^Aflffr,  marquez  ^zxTaàtt 
&  par  Ptofomrp ,  ôc  qui  habitoient  dans  ce  Pays  -  là.  Le  Connc  dcTwven- 
te  fut  donne  a  i'Eglife  A'Vtn^t  ^  àc  iCon  Evcque  BfrwoW ,  par  l'Em- 
pereur Hm^  le  NoirVan  104^.  SaCaphaleeft OLDENZÉELE» 
qui  edoicdéja  fendcc  du  tems  de  cet  £U3{>ereur,  qui  donna  l'3ni049» 
à  l'Evêque  BrmolJf  le  droit  d'y  tenir  un  Marche  toutes  les  femaines  » 
&  cet  Empereur  appelle  ce  lieu  Alàenxjcle  in  pa^oTuvtnti. 
■  Cette  Ville  vmt  au  pouvoir  de  l'Empereur  Charles -^int  y  àvec  le 
refte  de  la  Province  aOwerifieL  Elle  eftoic  aucreibis  une  Place  de 
Guerre  i  mais  ellea  efté  réduite  en  ferme  de  Bburgade  ,  après  avoùt 
cfté  plttfieors  fois  prt&  &  lepriiê  durant  les  Guerres  éa  Pifgti-Bnu 

PROVINCE    ET  DUCHE^ 

DE  GUELDRES' 

LE  Duché  deGUELDRES  efl  Gompofé  de  plufieurs  P;^ys  éâ 
Seipneunes ,  qui  ont  elle  fucccfTivement  joints  en  unfculCorpSi 
Il  cit  boinc  du  côté  du  Septentrion  par  ie  Zuyder^ée  &  la  Piovmcc  6.0- 
wmpflt  âo  Midi,  il  a  lé  Duché  de  CUvet,  l'EleOocat  deCiJitfgMr,  Bclû 
Duché  de  Julien  )  &  à  l'Occident ,  il  confine  avec  \c  Brtié4at, h  Mol- 
lande ,  &  la  Province  d'ZJtmht-.à.  l'Orient,  il  louchc  par  le  Comté 

de  2.utphen  à  l  Evcché  de  Munpcr. 

Ces  divers  Pays  ont  efté  habitez  depuis  le  tems  àcjulet  Ce(ar  par  les 
SkÊifAm ,  par  les  AfoMiem,  par  les  Aùitiaques ,  &  par  les  TeiJleriensi 
I^lli0Mt4ii*senont  pofledé  une  partie  ju^u'à  l'ancien  bras  du  Rhint 
&  ils  Pavoient  jointe  à \a  Seconde  Germanie.  Les  Franfois  &  les  Frijôns  l'oc" 
cuperent  enfuirc  ,  8c  ceux-ci  ayant  efté  vaincus ,  tout  ce  Pays  fur  uni 
au  Royaume  à  Aufirafîey  &  ce  Royaume  fut  jomc  à  ï  Empire  dans  icdi- 
xiéme  fîecle  fous  le  Règne  d'Othon  le  Grand* 
.  Les  Evêqnes  dVmwr  om  ett  le  haut  Domaine  de  tout  ce  qui  eft  itt« 
delà  du  yahal&cd\i  Rhin  ,  parce  que  cela  compofoit  la  plus  grand* 
partiedu  Comté  de  r/?f>'/7c'r/>W,  que  l'Empereur  CaxmK^le^^/ijM  don* 
ûa  ou  confirma  à  ['Egliic  d'Z^trrcht  Tan  loitS. 

\   Le  nom  de  Gneldres  ,  ou  Gelres  ,  n  a  janiaii  elle  connu  juiqu'u  i  on-» 
tiéme  ilede»  C*eft  al6rs(ênlemencqu*0iéoiibâcitvers  l'an  1079»  une 
fbrterellè  qui  fut  nommée  Cehe,  (ans  qu'on  f^ache  l'étymologie  d<! 
ce  nK>t  :  &  c'eft  nvi-i -propos  que  plufieurs  Ecrivains,  qui  vouioicnc  ' 
IL  Pm,  Eli 
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faire  ijuddres  une  Ville  ancienne ,  l'ont  confondu  avec  Geiduhe,  Place 
des  Romains  marquée  par P/ise  au  Liv.  XIX..  Chap.  V.  Se  daiisl'Itinc- 
taire  d'^wMèi  ;  car  GneUm  cA  à  qiune Itfiûes  du  Rhin,  &  CttéAe 
eftolt  liir  ce  Fleuve,  &  comme  die  Pitney  Cdfktlum  Rheuo  impo/itum  , 
qui  ne  peut  avoir  cftc  autre  queGf/ie,  qu'on  ccrivoic  autrefois  Gf/</«Ar, 
Jufqu'alors  il  n'y  avoit  eu  dans  ce  Pays  que  des  Officiers  ou  Juges  Im» 
periaux,  qu'on  appelloit  les  Setgneun  owjugts  de  Pont  ,  qui  eft  le  lictt 
OÙ  ils  demeuroienc ,  &  qui  eft  peu  éloigné  de  la  Ville  de  Caelâm. 

OAcm  t  que  quclque^  uns  vealenc avoir  eft^  firece  du  Comte  6s 
fi»  ea  Veteravie  ,  fut  crée  premier  Comte  de  Gueldres  par  l'Ennpereiir 
Henry        &C  le  dernier  Comte  deGwWrfi /ÇfiiWdefcendantd'Oliwr» 
ayant  efté  créé  Duc  par  l'Empereur  Lûiiis  de  Bavtm  ,  ver*  Tan  1540. 
laiifa  ce  titre  à  Bernard  (on  fils  &  Con  héritier. 

A  l'égard  à'Otbon  ,  premier  Comte ,  il  eut  pour  Succcilcur  ea  ce 
Comte  de  Gutlim  (bn  nU  Gemrdj  qui  joignit  â  (on  Patrimoine  le  Com-» 
té  de  Xat^hen  ,  qui  edoit  beaucoup  plus  ancien  que  celai  âtCgeUmi 
&  cette  union  fut  faicc  de  manière ,  que  les  deux  Comtcz  ne  fireac 
plus  qu'un  Etat  Se  qu'une  Provmcc. 

Les  deux  derniers  Ducs  defcendans  par  mâles  des  premiers  Princes 
de  Gueldres ,  furent  £^Mn/&  Keamd ,  qui  moururent  fans  enfans ,  ôc 
eurent  pour  Succeflèurs  Guillétime  &  lùnaud  fils  de  AUrie  leur  Cœur, 
femme  de  Gtnllaume  Duc  de  Julien. 

Les  Ducs  dc  7  i''r^r<  ôc  de  Gueldres  ^  Guill^me  &:  Kenaud^tîiznt  morts 
fans  enfans  ,  eurent  pour  SuccefTeur  leur  petit  neveu  JrnoUi  à'E^mond, 
fils  de  Afarie  à'j^rkfl  femme  do-jean.  Seigneur  d'E^mand,  ôc  nlle  de 
Jeame ,  Cotât  des  Ducs  GmlUurne  &  Kimêiid,  laquelle  avoit  épouféjrits 
Seigneur  d*-rf«^/. 

Aàol^  Duc  de  Gueldres  ayant  efté  emprifbnnc  par  Ton  fils  ,  cela 
donna  occafîon  à  Charles  Duc  de  Bour^o^ne  Se  de  Bradant ,  de  s'empa- 
rer de  la  Gueldres.  Mais  après  la  more  à' Adolphe  &  celle  de  Charfesde 
Bouigorne  ,  les  Etats  du  Duché  mirent  à  leur  téce  la  PiincelTe  Catherine 
tante  3e  Churlet  d'f^MMW  héritier  de  ce  Diiché ,  qui  elloic  alors  à  ia 
Cour  de  Bourgc^ne, 

Afaximilian  d' A ufhiche  ,cfm  avoit époufè  Marie  de  Bour^offie ,  conquit 
de  Duché,  &:  obligea  hsEiiin  à  le  rcconnoître  l'an  1485.  &:  il  joiiit  du- 
rant quelques  années  de  la  conquête  -,  mais  Charles  d'Edmond  Hls  du 
Duc  Adolphe,  eftant  iôrti  d'une  Pnfon  où  on  le  recenoit  en  fratitx  >  en- 
treprit de  rentrer  dans  les  Euts  de  iès  peies  l*aii  i^*fz.  il  en  vint  à 
bout  maigre  la  puiflknce  de  làMaiiôn  i^JlufiriAt,  9c  il  nuniruten  po^ 
ièilîon  l'an  1538. 

Antoine  Duc  de  Lnmxir.e  prcrendant  être  Ton  héritier  naturel, com- 
me defcendant  de  la  locur  l'hsltppa  ,  femme  du  Duc  Kene  I.  envoya  des 
Ambafladeurs  aux  Etats  de  Gueldres ,  pour  leur  faire  voir  le  droit  qu'il 
avoit ,  te  pour  demander  la  fuccelSoa  de  (hn  oncle  le  Duc  CM»  s  Mait 
les  Etats  repondirent  qu'il  y  avoit  un  accord  palTé  encre  les  Doa  de 
C«r^,de  jFnfon  àtéeCuves >  pour  (è iiiccedei auMnellemetiCj  ea 
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cds  que  les  màle^  vinilent  â  manquer  dans  ces  Duchez.  C'eft  pourquoi 
ils  proclamèrent  Duç  de  QueUm ,  Guillaume  Duc  de  Çleves  &  ù&Juliets , 
Comte  de  la  Af^n^  »qtti  ne  jouic  «le  ce  Duché  <)a*enviiQn  (ix  ans  ï  Ctf 
Charles-'êluàu  Ten  dépouilla  l'an  1544.  iôfis  |>récex(«  qu'il  lenoic  le  pani 

de  France,  cet  Efnpereur  fc  fit  rcconnoirre  l'an  1545.  par  les  Etats, 
Duc  Propriétaire  dcCueldreSy  &  Comte  de  Zutphtn.  Il  donn.i  ce  Duché 
&  ceComcé  quatre  ans  après, avec  les  autres  Provinces  des  Pays-Bas  à 
fon  Hls  Philippe  |I.  qui  perdit  avant  £1  mon  le  Comté  de  Zutphen,  ôc  le 
Dudié  de  (hfUm ,  excepté  la  HMU-CiieUni,  qui  tui  demeura.  Le  refte 
lot  joint  a  l'union  des  Provinces  dcsPsys-Bas ,  entre  le(quelles  cUfi  a  le 
premier  rang ,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  fi  puiffantc  que  c|ue1r|ues  autres  : 
elle  cd  divifcj  en  quatre  quarùcrs^qui  Ibnt  ZMtphen,À.mhçm iNtmt- 

QUARTIER  DE  ZUTPHEN. 

Commt2.utphen  a  eu  le  premier  le  titre  de  Comcé>&  a  edé  un  Etat 
pofledc  par  des  Seigneurs  nérediraircs  long-tems  avant  l'érc^lion  de 
Cuclim  en  Comté  ,  &  enfuite  en  Duché  ,nous  commencerons  la  dcf- 
criptton  de  cette  Provmce  de  GueUm  par  ce  Comté  qui  fe  trouve  dé- 
jà établi  des  le  milieu  du  dixième  (lécle,  &  le  Règne  d'O/AM  le  Graud. 
Alors  Wkman  qui  fonda  TAbbaye  à'jiltau  ou  £iAr«6ri]^,étoit  Comte  de 
Zutfhen ,  &  laiiia  ce  Comté  à  Tes  dcfcendans ,  qui  étoient  pour  ce  même 
Comté  VafTaux  de  l'Evcque  &:  de  l'Eglife  d'î^/rrc/;/,  comme  on  le  voit 
par  un  turc  de  l'an  loii.  rapporté  par  HeJa.  Ces  Comtes  nom  iiqi 
qu'au  commencement  du  douzième  (iccle. 

Ce  fut  alors  que  GerUc ,  dernier  Comte  deZMp^ ,  étant  mort  l*an 
U07.  ce  Comté  vint  â  Gewn/Comte  dtGMm ,  nls  du  premier  Comte 
Qtko»  ,  &  parent  par  (à  mere  du  Comte  Gerlêci  9c  depuis  ce  tem»- 
14  j  ceComte  fut  uni  infépamWemenr  à  l;i  Province  de  GneUrf^. 

Ce  Comté  efl  feparé  au  F'elAu  par  lljje!  du  cote  de  rOccuii'nt  ,  lu 
Nord  il  a  ï'Owenjki  ,  à  l'Orient  l'Evcchc  de  Munjkr,  &  au  Midi  ic 
Duché  de  Cirnifii 

ZUTPHEN  iâ  Capitale»  ed  Hcuée  fur  le  bord  Oriental  de  17^/:  elle 
«{t  fort  ancienne,  &  fondée  il  y  a  plus  de  fept  cens  cinquante  ans.EUe  eft 
divifêe  en  deux,  la  Dw//*  &  \z  Nouvelle,  &:  chacune  a  fon  enceinte  avec 
Tes  Fortifications.  Elle  prit  le  parti  des  Er^tf  des  Pays-Bas,  fous  le  Gou- 
vernement de  GuilUume  Prince  à  Orange:  eiie  tut  ptife  de  force  parivr- 
defkdt  T«ledt,SU  du  Duc  d*^tte,  Tan  157a.  lequeTcoodanMia  les  Bour- 
geois an  dernier  fiipplice» il  en  fit  pendre  un  grand  noodsre.  fle  quand 
les  Bourreaux  furent  ks ,  on  noia  le  relie  dans  l'IJfel. 

Quelque  tems  après  Ville  fucreprife  par  le  parti  du  Prince  d'O- 
range  ;  mais  après  la  mort  elle  revint  au  pouvoir  des  EJpagnals,  fiit 
rujctte  du  KoiPhilippe  IL  juiqu  a  i  au  1591.  qu'elle  fut  prife  par  le  Com- 
te Aiâmke  de  Naffau ,  pendant  que  les  Ajmeei.de  PlôHfff  lu  ic  fon  Ge- 
neral le  Duc  dePjnM ,  étoient  occupés  en  AisM»  pour  féoooric  le  parti 
4e  Ja  ligue  contre Honrjf  IV.   
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DOHSBOURG  ou  D«;y^o«)^ ,  cit  la  féconde  Ville  du  Comtédô 
^utphen  :  elle  eft  (Icué  far  le  bord  Oriental  de  VlJJci ,  à  l'eiidrou  où  cette 
Rivière  Ce  foinc  avec  la  CatuJ  de  Dm/us ,  donc  nous  avant  déjà  parléi 
Modernes  vealdic  qae  ce  mot  Vi^urg  ou  DuiJèoMg ,  fi>it  corrom- 
pu de  Drufi  Burgum ,  &  que  cette  Ville  ait  eftc  foAdé  par  Drufus  »  ce  qui 
n-eft  appuyé  que  fur  une  fimplc  conjetlure  ,  fur  une  rcflcmblinre  de 
noms ,  car  il  n'y  a  aucun  moaumeuc  de  i'aiitiquicé  où  l'on  iKiMytDrHfi* 
Bumm. 

L*ancien  Annaliûe  /?«^/noA  aâilfeqaé  les  Na*w<ftfbalXilMjj>  étant 
«iefcendiiseiifyi)?  Tan  884.  le  readîrebc  Maîtres  de  X>«i/îo»^,&  qu'après 
qu'ils  eurcDC  quitté  la  Fiije ,  cette  Ville  vint  dnns  le  fiecle  fuivant  au 
pouvoir  des  Comtes  de  Zutphen  ,  defquels  elle  paflli  aux  Comtes  ôc 
Ducs  deGwfWw ,  &  enfin  à  la  Maifon  à' Autriche.  Philtppr  II.  l.i  perdit, 
&  puis  il  icpiit  i  aptes  quoi  le  Comte  ALutruedc  NajSau  i  allicga  ,  ôc 
k  prit  Vini^$u  avant  ïiufhe»  :  elle  fiit  ainfî  réûoie  â  la  République 
des  £r4/s  Généraux* 

G  RO  L  L  efl:  la  troifiéme  Ville  du  Comté  de  Zutphen,  dont  elle  cft 
le  boulevart  du  côté  de  Aîunjïer:  elle  efl:  fituce  fur  la  petite  Rivière  de 
Selinffte.  Cen'étoit  autrefois  nu'un  Villa2;cqui  appartenoit  à  Henry  Sei- 
.gneur  de  Borkflloo  y  duquel  Uihon  Comte  de  Gueidres  éc  de  ZutphenAc- 
cette  Terre  Tan  U35. 

Rffumiy  qui  fut  premier  Duc  de  Gueidres  y  Ht  fermer  cette  Ville  de 
murailles  ;  dons  la  luice  elle  fut  fortifiée  par  Charles-^int  :  elle  a  efté 
pluheurs  fois  prife  &:  reprife  durant  les  Guerres  dçs  Pays-Pas.  Le  Corn- 
te  MAuike  de  NajîiM  l'afliegea,  &c  la  prit  l'an  Le  Marquis  Spmola , 
.General  desEjpafftots ,  la  reprit  Tan  1606.  lur  ks  Etats  qui  s'en  rendi- 
rent tes  Maîtres  ;  Tan  tsu.  Ce  fut  alors  qae  FnJiirk^Hmy  de 
Prince  d'Orange  y  frère  de  Maurice  l'alSegea  ,  &  la  prit  fur  Philippe  IV. 
Roi  d'Efpagnej  &  la  réunit  ainfî  au  corps  de  la  Province  de  Gueidres. 

B  O  R  K  O  L  O  O  eft  un  lieu  célèbre  par  les  differens  qu'il  a  cau- 
Cci  entre  plu  (leurs  PuifTances cette  Seigneurie  elloit  autrefois  polie- 
dce  par  les  Comtes  de  Bronihorfi,  qui  efloient  Comtes  de  VEmPirt  t 
nquunoins  cette  Seignearie  n'étoit  pas  un  Etat  immédiat»  car  les  Ducs 

Gueidres  prétendoient  7  avoil  le  droit  Féodal  ;  les  Evcques  de  Munfier 
y  prétendirent  aufïï ,  parce  que  Gilbert  de  Bronkhorfl  s'étoK  rendu  VaHàl 
de  l'Evéque  de  jWunf^fr  l'an  i40(î.  6c  lui  avoir  fait  hommage. 

Jo/Jê  Comte  de  Branjk.hoTjî  éiànt  mort  lâns  enfans  l'an  1555.  Guiïuumt 
-ATer/er  Evcque  de  Miaifiery  prétendit  que  la  Seigneurie  de  Borhlooétcit 
,  dévolue  à  ion  £gli{è  :  les  Officiers  de  la  Cour  Souveraine  de  GaeUm 
pOurCé^ir/fi-^/»/,  s'oppoferent  aux  entreprifes  de  l'Evêque,  feûtfl> 
nant  que  la  Si.  i::ncurie  de  Borkploo  relevoit  dece  Duché  ,  8^:  même  que 
ce  netoît  pas  un  tief  mafculin  ,  &  ils  adjugèrent  cette  Seigneurie  à 
Irmegarde,  femme  de  George  Comte  de  Stmum,  laquelle  étoïc  couimc 
dtt  Comte  G««f^  de  Jlmi^o)^.  [ 

L'^v^u^^  poarv«ttioatiece  Jugementde  laCour  de  Gudimiïk 
aûimbn  hçtfkU  de  S  fin ,  où  le  Procès  ayant  demeuié  long-tems  peiu 
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Jant,  il  fut  juge  définitivement  l'an  &  i'Evcqiie,  qui  ctoic  alors 
Ferdtn.md  <\c  BAViere ,  Electeur  de  Co/i)ç^if ,  tut  déboute  de  Tes  préten- 
tions; ce  qui  n'empccha  pas  l'Evc^UC  BemaTd-ChnJf  jpLe  de  Galen,  de 
KQOuvëUer  ftt  prétenrinMUf  U  île  fitifedeabovèan  aHigner  les  Conïces 
SHmm  ^  de  Limkntig  i  b  Chtnérg  Im^ensk ,  pour  Ct  voir  éviocez  4«  la 
Seigneurie  de Bor^o/oc.  Les  Etats  ÇeneféâX  f  tirait  fait  Se  caufe  pour  lè 
Comte  de  Stimm,  &  s'oppoferemi  ce  que  h  Chamhte  ItnperiJe  contiiîe 
de  cet  affaire,  parce  qu'il  s'agiflbit  d'une  Terre  ficuée  dans  une  deleuii 
Provinces,  fur  ielquciles  iSnipereur  àc  l'Empire  n'ont  plus  aucune 
iûpenonié  ou  juriidiâfoii,iiGa  plus  la  Maifon  ^ÀifiiAe, depui| 
k  Ttailé  de  ilf anifler,  condn  l*an  i^4S. 

Comme l'Evéqoe  ne  pouvoir  rien  obtenir  de  la  Chambre  Imperiak yii 
eut  recours  aux  Armes,  6c  profitant  de  l'embarras  où  écoicntles  EM/î,à 
cauiede  la  Guerre  qu'ils  avoient  avec  C/»jir/?î  II.  Roi  d' Jn^leterre  y  iH'e 
rendit  maître  l'an  i66y  non-leuiement  dcBorJkploOf  mais  deplu(îeurs 
autres  peàtts  Places  dans  le  Comté  de  Zutfhen ,  &  ésai  VOwenfii^  Le 
iècours  que  le  Roi  de  France  Louis  X I V.  eovOTB  aux  Etats,  atriSfa  w^ô*^ 
grès  de  ce  Piélat»  Oc  l'abtigeaà  faire  la  Paix ,  par  laquelle  il  rendit  tout! 
ce  qu'il  avoir  pris,  &  même  Borholco.  Malgré  tout  cela ,  comme  il  vit 
que  l'an  1672..  les  Rois  àtFrmie  &:  à'  Angkt^rrf^^oxcnt  dechré  1  ■>  Cu  -  rrc 
•aux  Etats  Généraux  des  Proviaces-Z/rues  des  Pays-Bas  ,ii  attaqua  de  nou- 
veau ces  Provinces ,  &  fe  rendit  maitréde^oii^^o  mais  Tan  te^^, 
ayant  eAé  contraint  de  faire  la  Paix  avec  les  Etatt  qtfi  c'icoient  joints  à 
l'Empereur ,  cet  Evcque  rendit  Borkploo  y  ce  qui  n'a  pas  empêché  que 
lui  &  Tes  SuccelTeurs  n'ayent  continué  à  pceadre  le  ticce deScigiieur  de 
^drj^o/ao,  quoiqu'ils  n'y  ayent  plus  rien, 

SCHEREMBERG,  qui  eft  le  principal  lieu  du  Comte  de  Ber^he  , 
cft  un  Bourg  avec  un  Château  Ok  lesoûonba  du  DachédeC/ntfi,  qui 
e^éiiémembré  du  Comté  ûeZmfhemtA  f  a  environ  quatre  cens-citi" 
4|aante  ans  :  ce  n'étoit  au  commencement  qu'une  (Impie  Seigneurie  » 
qui  vint  par  mariage  à  la  Maifon  de  Leck  Vïj^pcrtut  Frédéric  III.  éri^ 
géa  cette  Seigneurie  Tan  1473.  en  faveur  â'Ofipald  de  Bet^he  en  Comté , 
ians  préjudice  du  droit  des  Ducs  de  Gueldm  Comtes  de  Zutfhen  i  dcC- 
quels  Duché  8e  Comté  j  les  Seigneurs  de  5«6mMW  «toient  Feuda-' 
caires,  étant  même ChambdJans héréditaires  deGwrStwi. 

Ces  Comtes  n'ont  eu  aucun  rang  entre  les  Comtes  de  l'Empire  juf- 
fju'à  l'an  1653.  ce  fut  pour  lors  c^u' Albert  Comte  de  Bfrvhe ,  prefenra  un 
Kiémoire  à  la  Diette  de  Ratifitaine ,  par  lequel  il  loutint  que  Ton  Comté 
étoit  libre  6c  immédiat  depuis  plus  de  quatre  cens  ans ,  6c  qu'ainG  il 
demandoii  d'êcce  incorporé  an  Cm/r  de  Wepfhàiit ,  au  CtUtge  des 
Comtes  de  Vein0Ok  :  on  lui  accorda  (k  deminde ,  6c  il  figna  avec  les 
autres  Comtes  i  ce  qui  ne  peut  porter  aucun  préjudice  aux  Etats  de 
Gmddrts  &  de  Zutthen ,  qu  i  ne  font  point  fujcts  aux  Décrets  des  Empe- 
reurs ,  ni  aux  Rélukats  des  Diecces.      -  ■    '  . 
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<^AKTiER  M  VELAV  OU  D  ARNHEIM. 

Le  y  E  L  A^  ou  Ftigme  »  qui  «ft  le  Qaarcier  le  plus  écetuiti  de  la 

province  de  Gutldrety  eft  ^parc  par  l'ifiel  du  Comte  de  Zutphen  &  de 
i'0iperij?el,z  l'Orient  i  au  Nord  ,  il  efl:  borné  par  le  Zuyder:(jét  j  à  l'Oc- 
cident ,  il  a  1»  Province  d'Vne^i,  &au  Midi  le  BJû»  le  fepare  de  l'IUo 
de  Betau*  '  . 

LcydaiPy  qui  falToit  partie  de  l'ancien  Comté  de  TheyftethMi ,  ap« 
partenoîc  à  l'Eglife  d*Vtrecht ,  oomaie  le  tefte  de.  ce  Comté ,  &  fuc 
donne  en  Fief  par  l'Evcque  vers-l'an-ioyo.  à  GtJ^oyWBo^Dac  de 
la  Bafe-Lorraine  ,  ou  de  Brahint. 

Çodefroy  de  Bouillon ,  neveu  du  Boffu  ,  allant  à  liT^rrc  Sainte,  ven- 
dit ce  Pays  à  Othon  Comte  de  Gueldm  ,  en  s'en  re&rvant  néanmoins 
l'hommage,  fans  préjudice  du  haut-Bomaine,  qui  apparcehoit  l'Ei 
yêqfted't/|fép$f  3  'detorteqae  le  Fîterfiicun  Ârriere-Eief  del*Egb£è 
dt/fN)c^r  ce.qui  dura  jufqu'i  l'aiï  i^n.  car  alors  Jean  Ooc  de  Brahant 
ayant  néglige  de  rendre  1:^  devoirs  auflnucls  il  eftoir  tenu  envers  ! 'F- 
glife  à'Vtrccht ,  Guy  de  Hiinaut  Evcquc  aUtrecht ,  invertit  du  Comté 
d^FeUw  i  Renmd  Co\xix&  àcGueIdres  ^  comme  ibn  Vallàl,  ians  qu'à 
l'avenir  il  fût  tem  de  recoàoàître  le  Duc  de  BtékdiÊt,  * 

Ce  droit  de  l'Eglife  dl/tmh  n'eftoic  pas  encore  aboli  l'ati  1)^5.  lors 
qu'£</oHkn/ Duc  de  Gueldtes ,  reconnut :jporiêï  Lettres  que  les  Evêques 
fî  tArpréfavoient  alors  dans  le  P^elaw  im  grand  noml  rede  Vafl'aux  &c 
de  Fiefs  fervans  ,  fur  lefquels  ces  Prélats  pouvoicnt  impolcr  relies 
Tailles  &  Tributs  qu'ils  jugeoiejat  à  propos ,  uns  que  le  Duc  y  put  riea 
lever.  Mai»  dadï  la  {îiitêife  Duché  de  ùatUns  eftanc  tombé,  entre  les 
mains  de  Princes  très- puiÔàns  »  les£vcqaesn*e!iueDtplusattcuneSei* 
gneurie  ni  direde  ,  ni  utile  danc  ce  Pays-là ,  &  on  ne  voie  point  qu'il 
y  en  ait  eu  aucune  ceifion  parlcsEveques  à'Vtmbtt  ou  leur  Chsi^ 
pitre.  "  *^ 

A  R  N  H  E I M  ,  qui  cii  lui  le  bord  Septentrional  du  K^tn ,  cil  la 
Capitale  da  y^top  :  elle  n'efl;  pas  fort  ancienne ,  quoiqu'on  préten* 
de  qu'elle  foit  la  mêmechofe  que  jétemmum  marquée  dans  ritineratre 
ài'Jntomn  ,  puifqu'elle  n'a  edé  érigée  en  Ville  que  par  Comte  de 
Cueldrei  fur  la  fin  du  treizième  fiecle:  ce^ui  fut  cŒxfirmé  ^ar  le  Com- 
te Rjsndud i  fils  d'Othon  ,  l'an  1511.  lequel  Renaud  accorda  a  cette  Ville 
les  privilèges  de  celle  de  Zutphen  :  ce  qui  fut  autonfé  par  un  Décret 
Impérial  de  l'Empereur  Henry  dclMtemom^y  donné  Tan  i)tr. 

Les  derniers  Ducs  de  GueUm  y  bâtirent  un  Palais ,  où  ils  fai^îent 
leur  rcfidence  ordinaire  ,  £c  Charles- y  établit  une  Cour  Souve- 
raine l'an  154}.  Cette  Ville  durant  les  troubles  des  Pays-Bas  demeura 
fermement  attachée  à  l'union  ^cs  Provinces ,  &  fe  nuincinc  contre  les 
E/pa^nols  qui  eftoient  Maîtres  de  Nime^Hf,  de  Zutphen ,  fie  de  De^enter: 
C'eft  pourquoi  cette  Ville  eft  plus  confiderée  que  les  autres  »  entre  cel- 
les de  la  Province  d/tOmlànij:  elle  eft  la  refidence  des  princioaux 

/  Magiftrats 
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Magiftr.us  :  c'eft  une  grande  Ville  ,  &  dans  une  belle  fituation. 

H  A  R  D  E  KW I C  K  ,  qui  eft  fur  le  Zuyier^ce  ,  doit  fon  origine  à 
Othon  Comte  de  GHeldrts,c^i  la  âc  fermer  de  murailles  vers  l'an  ix6o* 
Du  tems  de  Rtmutd  iîls  d*0//>ofi ,  cene  Ville  edoic  fore  célèbre  &  puif« 
{âinte  (iir  Mer  >  Ces  Habitsnu  fùùm  la  guerreâ  ceux  de  Hmnhoui-g  »  bc 
julques  dans  les  Mers  de  DAtintmak  »  &  ils  avoicnt  alors  unealliaiictf 
étroite  avec  les  Habitans  de  Devtnter ,  de  Swol ,  &  de  Ctimpen  :  elles 
furent  dans  la  fuite  reçues  au  nombre  des  Hunjèaùques  ,  aulil-bien  que 
Nimegite ,  Zutfhm ,  6c  Amheim  \  car  routes  ces  Villes  dcGueldres ,  ÔC 
d'OirwifidAVcieM  de  grandiPrivikge^.  Les  Guerres  Civiles  des  Payst 
B*s ,  durant  leTquelles  Harderwick  a  efté  plunetirs  fois prife  U  reprife  ^ 
oat diminué  (a,  puiflànce  »  &  les  fabtes  ayant  g  ué  (on  Port  ,:iôn  Com-^- 
merceaeftc  ruine.  Depuis  letablifTernsnt  de  la  République  des  Pm- 
njtnces-Vnies ,  les  Etats  de  la  l^rovincc  de  Cjuddm,foas  LoàtQait  cette 
yiiie,  y  ont  établi  une  Académie  des  Sciences.  .  •  .  1 

La  Ville  d'ELB  OU  R  G  eft  moins  anciènne  que  celle  à-Hâtdeii 
Wick.  i  elle  eft  fituée  au  (li  fur  le  Z»jfJnxff  >  &  fimdée  l'an  1395. 

par  Guillaume  Duc  de  Gtteldm  ^  qui  la  Ht  fermer  de  murailles  >  &  peà  2 
près  «lie  fut  reçue  au  nombre  des  HaH/extùjues  :  aujourd'hui  elle  eu  peu 
confiderable, n'ayant  pomc  de  Porc ,  finon  pôur  des  Barques. 

H  ATT  E  M  étoit  une  Seigneurie  Se  un  Château  bâti  avant  i  aa 
S570.  puifque  Rmuid  Doc  de  Giteiéts  le  donna  â  fon  fils  naturel  » 
qui  pour  cela  fut  nommé  JeM  de  Hattm.  Cette  Ville  retourna  depuis 
au  Domaine  des  Ducs  de  Gueldres ,  &  elle  fat  prife  par  l'Armée  des 
Etati  fur  les  Efpa^nols ,  l'an  1^80.  elle  cfl:  fur  la  rive  gauche  de  Vlj^L  Le 
Châti'au  ,  qui  paHoit  pour  une  bonne  ForrçrelTe,  a  efté  ruiné. 

VAGUENINGUE  fituc  iur  ie  bord  Septentrional  du  Rhin,  k 
deux  lieâes  aU'deflbusd'^mAffw,  eft  iur  les  confins  de  la  Province 
d*Vtrtcbt.  Cette  Place  a  cdé  érigée  en  Ville  >  fermée  de  mutailles 
par  OfÂm  Comte  de  Galri^6t^>  l'an  2230. 

QJJARTIER  DE  NIMEGUE. 

Le  Quartier  du  Duché  deOtidéesy  qui  prend  le  nom  de  la  Ville  âû 

Nimegue ,  cft  compofé  du  BetMtAt  l'Ille  de  Bommele ,  ôc  du  Territoire  ' 
Je  Nimc^ue.  Il  eft:  leparé      J'^eUu  par  le  Rhin:  du  côté  du  Nord  &  VCT» 
le  Midi ,  il  efl;  borné  par  ie  Brabant ,  ôc  le  Duché  dcCleves„ 

Le  nom  de  Zjer4«, comme  nous  avons  dit> qui  e(l  écrie  dans  les  an* 
ctcns  titres  BéttM ,  vient  des  Bsutves ,  6c  contient  une  grande  partie  de 
VIfle  des  Bâuvesn  II  eft  divifë  en  HéM  <e  Bâ$  Betéa  «  le  Bms  touche  à  Ul 
MtdiMUk,  &  il  a  pour  principale  Viller/>/(r,qui  eft  un  lieu  fort  anciâi» 
ayant  efté  fondé  dès  le  neuvième  fiecle ,  &:  il  y  avoir  une  Douane  , 
dont  les  Empereurs  &:  les  Rois  voulurent  que  i'Évêque  &  les  Habitans 
d'  Umcht  fuflent  exemts.  .     '  . 

^  Oéon  le  GtMd  dooiui  dans  le  Hecle  fuivant  l'an  950.  ce  lieu  àcTide 
avec  fès  dépendances» le  Monaftere  qui  y  étolt  jîraé  «  à  M^Ev^- 
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que d'I/rrrcAr.  Dans  le  fîccle  fuivanc  jT'/f/r  2\c.c  le  Betau&c  lcFf/d«,fit- 
renc  inféoder  à  Godefry  le  Bojfu  ,  Diîc  de  hrubant:  on  voit  mcmc  que 
Tes  Prédecefleuts  avoienc  eu  un  Hcf  à  T/Wr ,  relevant  de  TEglifc  d  V- 
imàtt  dèt  l'an  loip^ 

Les  Ducs  Tes  StfcedTciits  joûitant  dotant  lon^^ems  de  TieU,  le  de 
Inn  Tenkoire,  quoique  les  Comtes  étGuUm  fièrent  leurs  edbrcs  pour 
s'en  emparer,  6c  ce  fut  pour  fe  mettre  a  couvert  de  leurs  infultes,  que 
les  Habitans  de  Tiele  ficetit  fermer  de  murailles  leur  Ville,  l'an  1305. 
ce  qui  n'empêcha  pas  ceux  de  Gnr/^^rrr d'attaquer  cette  Ville ,  avec  di» 
vess^ueccs  ^  esnlGii  ran  135$^  par  on  Ttairé  de  Pair»  Tlfriir  (bt  oedé  à  Rf* 
nauJ  Comcede  Gwdàmi  Dorant  les  Guerres  Civiles  des  P^^t-Bés  »  Tùk 
après  divers  cvenemens ,  vint  pour  la  dernière fbisau  ponvoir  des  £14» 
Tan  T588.  &:  leurs  Troupt^  nillerenc  en  pièces  toute  la  Garnifi»  qatle 
Duc  de  Parme  y  avoit  miie. 

Il  y  a  auill  dans  le  BoiMetoH,  deux  Seigneuries^  qui  font  Cuiemhour^, 
9t  Butih. 

C  U  t  £  M  B  O  U  R  G  a  e(H  une  Terre  libre,  A:  indépendance  des 
Seigneun  Voîfîns  jufqu'à  l'an  1181.  ce  fut  alors  que  Hn^ry  de  Bofinckem 
tranfporta  fon  Château  de  Culemhour^  &:  Tes  dépendances , à  RfruMà 
Comte  dtGueldrci ,  fans  fe  rcfcrver  rien  que  le  revenu  ou  la  Seigneu» 
ne  utile, cédant  au  Comte  le  haut  Domaine,  la  Seigneurie  dired^e^ 
.  Ce  droit  ayant  paifê  des  Ducs  de  Gutlim  aux  Princes  A^Ji^Uhe ,  les 
Seigneurs  de  Cdembourg ,  qui  étoient  de  la  Maifon  de  Pallant  »  (uttat 
Éiits  Comtes  :  mats  F/orra;  de  Paîlant  s'étant  fait  Chef  des  Calvinides 
fous  le  Règne  de  Philippe  II.  le  Duc  d'Alhe,  Gouverneur  des  Pays-Pas , 
conlîfqua  tous  les  biens  de  ce  Seigneur,  qu'il  rétinit  au  Duché  de  G»f/- 
dres ,  &  fit  raier  julqu  aux  tondemens  le  Château  de  CylemUur^.  Les 
EMisGeiuMmx  s*étanc  rendus  maîtres  do  Pays ,  6c  de  l'Ifle  de  Ber^r,  !€• 
tablitent  le  Seigneor  de  Ai/W  en  poUèlOon  de  ce  Comté,  te  demiet 
mâle  a  edé  F/oMiirII.ComtedeCi»^n»foiirij^,qui  mourant  fansenfans 
mâles,  inftlcua héritier  fon  petit  neveu  PhilippeTheodoric ,  Comte  def^ai^ 
deJ^jqm  ctoitfils  d'.'i'?;^.;  de  /Wf,iiUe  d'Elifahthdc  Culemhoiirf  ,  fœurde 
Flonm  relie  cpouia  en  Iccondcs  Noces ,  Charles  Comte  de  Hohm-Loiiem  , 
6e  en  troinémes  ^Jttm-L^iiis ,  Comte  de  Hohat'Sêxm  ;  9c  ayant  eu  des 
engins  de  tous  Tes  maris,  elle  voulut  déshériter  fâfille^i»if,6tleComce 
de  P^Mtck  (on  petit  fils,  nommé  f^o/r4f^  :  ce  qui  a  excité  de  grands  Pro> 
ces  entre  ceux  de  ces  différentes  Maifbns.  Ceux  de  P^4Wer>(  obtinrent 
en  itfyg.  un  Arrêt  en  leur  faveur  au  Parlement  de  Malina.  Tous  ces 
biens  étoienc  alors  revenus  a  Geor^e-Fredemde  V •idfck.t  oncle  de  Htnry 
VolmA,  èc  fils  dePAi/jr^ffJ%00d!Hvr«C^ 

^oi  étoit  Maréchal  General  des  Armées  des  EtmsGenertux,  te  Gouver- 
neur deAîaefirichtffat  fait  Prince  de  l'Empire  par  l'Empereur  Leoboli  , 
âc  étant  mort  fans  enfans,  il  laiiTa  Tes  filles  héritières  »  dont  Piûnee  eft 
JLoMiJè-j4m(lie y  veuve  du  Comte  d'Erpacf). 

Ces  derniersComtes  de  Culeml>ouig ,  depuis  les  troubles  des  Pays-Bas^ 
avoiant  £ût  revivre  les  prétentions  de  leurs  Prédeeeflcnrs  >  pour  l'indé^ 
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pendancc  de  la  Terre  de  Culemhoutg  ,  ce  qqi  a^^point  elle  encore  dér 
cidc  :  le  même  Prince  de  yJdeck.  a  laiflc  encore  deuic  filles ,  qui  iboc 
Sophie- Henriette ,  femrucd  £w/2  Duc  de  Saxe-Cotha ,  ôc  uiihenine. 

L'Ifle  de  BO  M  ME.LE  ,  qui  faic partie  du  Quartier  de  Nimegue  , 
eft  reparée«leicelle<ie-&y4tf ,  par  le^'^iM^'ellea  aoNord}  8c  au  Mi- 
di ,  la  Meuje  la  fepdre  du  ^rtf/r^nr.  Cette  IH^  ,  &:  la  Ville  principale 
Z>owwjf/e,  croient  déjà  connuc'i  fur  la  fin  du  dixicme  (ieclo  ,  lorfque 
1  Empereur  Otlion  \\\.  çcâQC  à  KcMne  l'an  j>pi).  If^dooiU^à  l'Evcque &  i 

:  X^IhicsdeSnJtfM^rônrèii^^^  teitis  (4ïrt!e<Vill«ijcoRl0iieilc%iwi 
iroifiii,  c&  Fi^ de  l'Egli^  d%^iipv^«.^  Mais  elle  leur  fut  disputée  pitfi£f 

Comtes  de  G«W</»r^ ,  .'k;  cciix-cy  s'ctant  rendus  leç  plus  forts  dans  cetiîB 
Ifle  ,  Othon  Comte  de  (jinlJres ,  fit  fermer  Bommele  de  murailles  l'an 
11.19.  Les  Ducs  de  BiuLtru  ne  renoncèrent  pas  à  leurs  prccentions  qu'ils 
fôûtinrent  encore  quelques  années  fur  ccccc  Ille  de  Bommele  »  comme  iut 
UBeuai,  Enfin  ils,  furent  obligez  de  céder  leurdioie-por  leTraitédè 
Tan       dont  nous  avons  fait  niention.  !  . 

Le  Haut  BetAU  eft  fur  les  confins  du  Duché  de  Chves^  êfUK'Nmiigi» 
au  Midi ,  &  Arnlieim  au  Nord  ,  &  ces  deux  Villes  fc  communiquent 
par  un  Canal  qui  fut  fait  l'an  160%.  &c  qui  travcrfece  Pays  ,  où  il  n'y  a 
aucune  Ville  murée ,  mais  une  FotcereUe  im^rtante ,  nommée  le  fort 
de  Skfnk.t  quieft  fîtuée  dans  une  langue  de  terre  que  &drmele  Hkinta 
fe  divifaiu  en  deux  bras ,  le  bras  droit  confeiyam  te  nom  de  Rki»  ,  te 
le  gauche  s'appellanc  le /^dW.  ,  , 

Cette  Place  fut  b.uie  l'an  158^;.  par  M.trtin  Sksnk  ,  un  des  Généraux 
des  Etats  des  Pmtmes-iymes ,  dans  un  Ijeu.  nommé  Grafen-verth  yoù.  il 
n'y  avoit  qu'une  feule  Maifon  pour  faire  payer  les  droits  aux  Bateaux 
qui  defcendoienc  le  Rhi»*  Le  Péage  cftoit  autrefois  fur  le  bras  droit  du 
Rhin  ,au-deirous  du  Fort  de  Sk.enk.y  dans  un  endroit  nommé  à  caufe  de 
cclajy  A.vjyi ,  c'eft-à-dire  ,  la  M  ai  fondu  Péage.  C'eft-làque  la  Cavalerie 
Françoi/e  pall'â  le  Rhin  i  la  nage  l'an  1672-.  Les  François  cftanc  entrez 
dans  l'iilc  de pénétrèrent  aiiuite  dans  iciProviacei-Z/iues ^aù^xi'à. 
deux  Udics  étJn^mm» 

NIMEGUE,  Ville  fitoée Tur  le  bnrd. Méridional  du  rM,  a 
{on  Territoire  particulier,  qui  eft  du  même  cote  ,  &  qu'on  appelle 
Rîcl'_ ,  c'eft-à-dire  ,  Royaume  y  en  Latin  Regnum  Neomagenfe.  Elle  elt  fort 
ancienne,  puilqu'on  la  trouve  dans  la  Carte  de  Peutingery  où  elle  eft  nom- 
mée Noviomagus ,  fie  marquée  à  iîx  mille  à'Arenatium  ,  qu'on  croie 
eftre  Anhâm,  Nimegue  ayant  efté  enfuite  détruite  par  les  Bâéâm  ,  de- 
ni  eu  ra  obfcure  A;  mconnuë  Caaàes  Rois  Françob  Mtnvit^iens ,  &  ce  fut 
fjhatlemagne ,  qui  y  fit  bâtÎT  un  Palais  Royal ,  comme  nous  l'apprenons 
à'Eginhard.  Les  autres  anciens  Hiftoriens  &  Annaliftes  rapportent  que  le 
même  Prince  fcjourna  plufieurs  fois  dans  ce  Palais ,  &  y  célébra  la  Fê- 
te de  Piques.  Son  fils  Louis  le  Débonnaire &  leurs  Succeifeurs  demeu- 
rèrent auifi  (ôiiyent  dans  çe  Palais  »  querAnnalifte  de  Men^  dit  avoir 
ëftié  de  fon  tenu  tr^tand  ,    d'une  mer veiileufe  Architeâwe ,  Jm- 
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gentis  Magnitudirthmiriti^  ap/ftia  en  force  qu'on  comptolcpûurksdeust 
premiers  Palass  ImpenaaTt ,  J ix-li-Ch4pfh ,  U  Ntrf'crue^Sowm^n'^ 
appel  ic  par  <:att\xfù0SiNtom^m ,  Neuma^us  èc  Neumdga, 
.  Li  Ville  eftok  donc  Impériale  »  ^  eUe  fut  engagée  par  Gu'iïUume 
•èt  fMâfkk  Ridf  4»  RfimM  Vtn  ti^t.  i  Mm  Comte  de  C»tiéet  ( 
V^eft  depuis  ce  eems-li  que  les  Comtes  6c  Dm»  deCurWl  ont  joui  de 
cette  Ville  &  de  {on  Territoire  ,  qiToî.iuc  les  Fmpereurs  n'ayctir  point 
tenonoé  i  leur  droit  Tur  Nimegue  en  particulier.  Il  y  avoit  toujours  tm 
Magiftrat  en  cette  Ville  qu'on  nommoit  kjuge  Imperiâl  j  &  cette  Char- 
ge n'ed:  poincflbdUe  tuj<»iird*hui ,  quoique  rEittpcrcur  &  VEm^i/e  ayenc 
WMOcé  à  leass'dfûiM ,  flfi-à  toate<  tev^  ptéveacioiu  fur  les  P«»«yjicww 

Les  Habitans  de  NimegHc  durant  les  troubles  (^cs  Guerres  Civiles  des 
Pays- Bai ,  furent  plus  attachez  que  les  autres  au  parti  du  Roy  Pfnlip- 
f€  II.  qu  iiiUlu  cnc  juiqu'à  l'extrémité.  Le  Co^mte M/nirice  dQ  NaJJatt , 
poar  les  bloquer ,  fit  bâti!»  fur  te  bord  Septefitf  iâiiel  àn^FM,  vis-à-vis 
deleur  Ville, le  Fort  dti[Hot:(emhourg,  l'an  1590.  &  Tinnée  fitiyaace  le 
Comte  les  ayant  attaqucfzpar  force»  ils  furent  contraints  de  capituler 
&  de  fe  rend»  aux  Etéti,  qai  y  abotkeiR  l'exercice  de k Religion  Gat^ 
tholiqvie. 

Nimgue  a  joiii  depuis  long-tems  degrands privilèges  &:  de  plufieurs 
ejrempdom ,  elle  avott  efté  reçue  au  Corps  de*  VïWe^HMfeatiaues. 
Ce  font  cesavflutdgesquidneobligelesautres  Villes  deli  Provincealai 

céder  le  premier  rang.  C'eft  en  cette  Ville  que  les  Plénipotentiaire* 
de  la  plupart  des  Pnnce';  de  l'Europe  av^nt  cfté  affembiez  pondant 
près  cfe  trois  ans ,  conclurent  une  Pauc  générale  dans  les  années  1678. 

LA  HAUTE-GUELbRES. 

La  HAUTE  G  UELDR  F.  S  ,  eft  le  quatrième  Quartier  du  Du- 
ché de  (jHeldresy  lequel  eft  aujourd'hui  entièrement feparé du  reftc  de  la 
Province  :  &  quoique  ce  Duché  eût  efté  recotmu  libre(comme  étant  une 
des  Provi/ua  -  V»ie$)  par  Philippe  IV.  Roy  à'Efpagne ,  au  Traité  conclu 
à  Munfier  Pan  1^48.  ce  haut  Quartier  fur  laiifc  au  Roy  d'E/pdffte^icCcs 
Succciïcurs  en  ont  joui  jufqu'à  l'an  170t.  qu'il  a  efté  conquis  par  l'Ar- 
mcc  des  Etan  GmerAnx  des  ProX'incti-Vmes y  excepté  la  VilledeGMiifrer» 
qui  fe  rendu  i  année  fuivante  par  famine  au  Rov  de  Prufîf. 

La  Capitale  de  tout  ce  Pays-U  eft  R  U  R  E  M  O  N  D  £  :  c  cii  pour- 
quoi on  nomme  finivent  la  HémeXimUm  le  S^Mttierâe  RmtmJie,  Ce 
tOKyRurtmondey  fignifie  le  lien  où  U  Rivière  de  RureJefûimiUMeuJê^ 
^oWf  fignifiantlamcme  chofequ'*wW/«i<rr.  Elle  n'eft  pas  des  plus 
anciennes ,  puic]u'clle  n'a  edc  érigée  en  Ville  que  par  Otho»  IV.  dit  le 
Boiieux ,  Comte  de  LiueUres ,  l'an  1x90.  Elle  eft  la  plus  grande  &  la  plus 
peuplée  de  toute  U  HMuGweUtes  ;  c'eft  pour  cela  que  le  Pape  Pd»/IV.  la 
choificl'an  1559.  pour  y  étahlk  un  Siège  Epiicopal,ayam  érigé  fon  Eglife 
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âu  Sàim  Bjprit  en  Cathédrale.  On  attribua  â  ce  nouveau  Dioccfe  non- 
leulcment  13.  Haute  G aeUres,  mais  n)ême  le  DiKhédeLimlMMr^,  avec  le 
Pays  ci  0«rrf-iMr«/r,  &  le  Comté  de  Worwf.  •  ' 

Qiioi<^ue  iesHabicamfuiTenc  afrcâionne2àIà  Relin<MlCatholi<]ae> 
ils  refûrerentlong-teins  de  recâtiadavlcttr  nouvel  Evéque ,  iqui  fuc 
G9^MMe.Lmdgmis ,  Doâtat  en  Theologte  de  iMtvam  ,  nomme  (<^a-' 
vanc  Si  de  grand  mérite ,  qu'ils  ne  te^juMit  qtie  l'all-ijs;^»  idtimidea^ 
par  les  menaces  du  Duc  à  Jlhe. 

La  Ville  de  Rurmonde,  les  dcpcndances  ont  eilé  cédées  à  l  £mpc- 
feitr,  &  i  la  Maifbn  d'Jnflrichv  par  les  Etm  Geuenaue  fttr  la  fin  de  l'an 
1715.  Ain fî  lanoroination  d  !T\ celle  de /^«wwWf  apprtient  à  cette 
Mai  Ton    ii'EmfOiWi  Chéries  VI.  «jui  a  conTecvé  le  titre  de  Duc  de 

Cueldres- 

Au  Midi  de  Kiremonde  il  y  a  un  Fort  dans  une  Ifle  delà  Affw/?,  nom- 
mé Stefan/vert,(^m  dépendoic  de  Ce  Quanier  de  RareimmA  ,  &  qui  eft 
demeuré  aux  Etats.  Environ  à  quatreTieiies  au-defTus  de  Rfittihoniiec(ï 
fîtuée  la  Ville  de  V  EN  LO.,  qui  eft  une  Place  de  Guerre ,  dont  les 
Etats  Ctneraux  s'emparèrent  Tan  x-iot.  &  qui  leur  e(\  demeurée  parle 
Traité  de  la  Bamete.  Elle  doit  Ion  origine  a  Renaud  Comte  de  GueUres , 
qui  la  fit  bâtir  l'an  1345.  dans  le  Territoire  de  CriJiméeck.  >  qu'il  avoic 
acheté.  EJleeft  fituée^lebûrd  Oriental  de  la^«^,dansuntecTaitt 
plat  Se  humide,  c'eft  pourquoi  die  fut  nommée  Fmoi  ci  qui  lîgttifie 
en  Flamand ,  humide pLine. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  la  fondation  de  la  Place  de  Cueidm  ou  Gel- 
ne  f  qui  adonné  le  nom  a  la  Province  j  quoi  qu'cllen'en  Coh  pas  la  Ca- 
pitale. Elle  a  efté  cédée  en  toure  Souveraineté -aiiRoy  de  l>r«{/S!rEleâeut 
de  BnmdetoHTg  par  le  Rey  d'Efpa^^ne  ,  au  Traité  dtfntdH  conclu  Tan 
niî-  ce  qui  a  e(lé  confirme  par  les  Traitez  conclus  avec  l*Empereur 
&  l'Empire  y  l'an  17 14.  à  Rajfai  &  à  Badf. 

Outre  le  Territoire  de  Gueldtes  dans  lequel  il  y  a  deux  petites  Vil- 
les démantelées ,  qui  font  WJ^admKt^Stt»lm  >  on  a  auffi  cédé  au  Roy 
âcPniJk  IcTcrritoire  de  K^lûtué  (tttlebord  Occidental  dch Meu/e, 
6c  fur  les  confins  du  Brahant.  On  lui  a  encore  cédé  au-delà  de  la  Meujê 
le  Bailliage  de  CriJ^embeci  ,  nù  il  n'y  a  que  des  Villages  ,  parce  que 
f^enio  en  a  efté  ieparé  il  y  a  long-tems.  Par  le  même  Traite  on  a  per- 
mis i  ce  Roy  de  aonner  à  la  partie  de  Gueldm ,  qui  lui  a  efté  cédée ,  le 
nom  de  k  PmiOjpMf^d'OnMgf. 

Outre  les  Pnoces  U  les  £m&  qui  font  en  polTelTion  du  Duché  de 
Gueldres,  nous  avons  fiit  mentinn  dn  t^roit  du  Duc  de  Lorraine.  Il  nous 
rcfte  à  dire  quelque  choie  Je  Ia  prétention  des  Comtes  ou  Princes  d*£- 
fmond,  qui  ont  pris  la  quahtc  de  Duc  de  Gueldres  ,  &  de  Comtes  Pa- 
latins de  Zmphm»  Ikfefendcnentiîircequ'ilsdefcendoient  par  mâles 
en  ligne  direcle  de  GuilUume  d'Egmond  Seigneur  de  Buren ,  frère  d*jip- 
nold  premier  Duc  AtGueldres  de  la  Maifon  A' Edmond ^  Se  qui  avoir  hé- 
rité de  ce  Duché  par  fa  mcrc  Marie  à'Arkel  ,  de  laquelle  le  Sei- 
gneur de  Butai  eiloit  Els  «  aulU-bien     Arnold ,  donc  la  Race  ayanc 
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cflc  éteinte,  ce  Duché  dévoient  revenir  xàx  'dcfcendans  de  Ton  frère 
Guillaume,  MaiscommeceDuchc  n'oftoit  pas  un  Fief  mafculin ,  n  e- 
toit  venu  que  par  femme  à  la  Maifon  à'Egmond ,  il  femblc  que  ce  Du- 
ché, fi  l'on  avoit  Tuivi  l'Ordre  naturel  des  Succédons ,  dcvoit  appar- 
tenir :a|i  Duc  4ç  Lùfrâiney  €ommed«fixiiduitMrfêaiineda0ac:^ian/S/ 
éçre  j^oé  de  ÇuillMtm  à'Eimonà  Seigqeur  de  Bmm,  L»  Race  deces 
Cgtnces  oa  PaiK«id'.%w0fMcft  prefcntetncor  éteinte  ' 
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P  A  YS-B  A  S  ; 

CATH  OLIdUES 

-r 

LES  PAYS-BAS,  ficuez  du  côté  du  Midi,  font  nommez 
Catholiques ,  parce  que  la  Religion  Catholique  y  ell  feule  re- 
çue dans  la  plus  grande  partie  des  Provinces.  Les  HolUndoit 
ayant  fait  des  Conquêtes  en  Bn^ant  &c  en  Flandres  y  &  les  Ftan» 
fois  s'ctant  rendus  maîtres  de  V  Artois  ^  &  de  pluficurs  Places 
voifmes  de  \^  France  en  d'autres  Provinces  ,  le  refte  qui  étoit  demeuré 
au  Roi  d'Efpagne ,  fut  nommé  le  Pays-Bas  Efpagnol  ,  &  ce  Pays-Bas 
Effagnol  ayant  eftc  cédé  à  la  Maifon  à'Aufîriche  par  les  Traitez  d'I/'- 
trecijti^t  Rafiatècdc  Bade  y  on  nomme  ces  Provinces  les  Pays-Bas  d'Au- 
firicfiey  ou  le  0»r/f  de  ^oMrço^np ,  parce  que  les  Pays  obéïflans  à  la  Mai- 
ion  d\^*/ÎF/c/«î ,  compofcnt  aujourd'hui  ce  Cercle;  le  refte  qui  eft  fou- 
rnis i  la  France  6c  aux  Etats  Généraux  étant  entièrement  feparé  de  ce  Cer- 
cle. En  traitant  de  chaque  Province ,  nous  marquerons  ce  qui  eft  fu;ct 
aux  difterentes  Puift'ances»       -  .uiM'^iit^^  uuiut  ^ua 


DUCHE  DE  BRABANT- 


LE  BRABANT  eft  borne  du  côté  du  Nord  par  la  Hollande  &  par 
la  Gueïdres.  Vers  l'Orient  il  a  la  mffme  Province  de  Gueldres  Se 
chc  de  Liège.  Au  Midi  il  a  les  Comtez  de  Namur  &c  de  Hainaut , 
&  à  l'Occident  la  Flandres  &:  la  Zélande. 

Le  nom  de  Brabani  fe  prononçoit  autrefois  Brachhanty  bc  ce  motde- 
voit  déjà  eftre  en  ufage  des  le  feptieme  fiecle  ,  puifqu'on  voit  dans  la 
Vie  de  Sainte  Gudile ,  qu'elle  eftoic  née  fous  les  Rois  Sigebertlc  Clovis 
II.  dans  le  Pays  de  Btachbam.  Il  eft  fait  mention  auftî  de  Pagus  Brach- 
hantus ,  au  neuvième  fiecle  dans  le  partage  du  Royaume  de  Lorhaire, 
fait  entre  Loiiis  le  Germanitfue  ôc  Charles  le  Chauve.  Ce  Pays  de  Brahant, 
cdoit  alors  de  grande  étendue  ,  puifque  Canéray  en  dépendoit ,  &:  il 
edoit  voifin  de  la  ToxaiidriCy  qui  eftoic  le  Pays  qu'on  nomme  aujour^ 
d'huy  Campine.        '  '  . 

La  TOX  ANDRIE  avoit  efté  auflî  beaucoup  plus  grande  autrefois, 
puifque  félon  Pline,  qui  en  a  le  premier  fait  mention ,  elle  alloit  juf- 
qu'à  r£/c4«/.  Lorfqu'OrAo»  H.  inveftic  l'an  977.  le  Prince  Charles  fils  de 
L.OHis  d'Outremer  du  Duché  de  la  Ba(Je- Lorraine ,  il  lui  donna  le  Bradant 
OU  une  gcande  partie  de  ce  Pays-là.  Cai  le  Duc  qui  commandoit  fgr 
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toute  la  5*^- Lorrrf/ne,  n'avoic  pas  la  propriété  de  la  plupart  des  Villes  on 
des  Places  du Pav s ,  îcfquelles  avoient  leurs  Coiiues,  qui  le  rendirent  en- 
fuite  abfolus,&  LûH'Viiin  n'a  pas  toujours  eu  fon  Seicneur  particulier.  Ces 
Ducs  ne  prenoient  point  le  titredeBr^t^Mt  .'maisleulementde  Lertàku 
ou£oifer,<}ueiesDuc8de  Br4AMfoiit  toâjoors  porté  jufqu'à  preAnt. 

Chê»Us9.y3int  pris  le  parti  de  (vn  [  i  nfaideur  Othon  II.  &  de  Ton  fîls 
l'Empereur  Or/jo«  III.  ennemis  des  François ,  il  erf  fu:  fi  haï,  qu'après  la 
mort  de  Loitis  V.  (on  neveu ,  les  Franpis  le  privèrent  de  la  luccelhon  , 
^  élurent  pour  Roi  Hu^uei  Capet  ;  ce  qui  excita  une  Guerre  entre  les 
«deax  Princes.  Chéries  fui  pris  prifennier ,  &  moanit  i  OAtMS  \  il  eue 
pour  SuccdSeur  en  ibn Duché  deZ^nwn»  iaa  SitOdum ,  qui  étant moit 
£uu  cnfans  Tan  1005.  l'Empereur  Sdira  Henry  donna  ce  Duché  à  GoJk- 
froy  ,<^m  le  lailîa  à  Ces  defcendans  :  le  dernier  fut  GodeftoyleBoJ?» ,  tue 
l'an  1076.  Comme  il  n'avoit  point  d'cntans  ,  il  eut  pour  Succcllcur  ion 
neveu  Gotlefroy,  lîls  de  fa  iccut  Ue,  &  d' Eufiache  Comte  de  Boulogne. 

.Ce  Duc  Godefity ,  die  de  BoMhm ,  alla  i  la  Conquête  de  la  Tem 
Séimitic(M  proclamé  Roi  dej6Fi^cm.Cepaidaiitr£nipereor  doo^ 
na  le  Duché  de  Godejroyy  qu'on  nommoit  alors  D«r/;f  de  Lorraine  y  i, 
Henry  de  Limbourg^  qui  s'étant  révolté,  fut  prive  de  Ton  Duché  par 
H'wy  IV.  cet  Empereur  en  inveft:itGo<^<>^»Comtede£o«x'd/«,qui 
ïxxi  appelle  depuis  Duc  de  Louvjin ,  6c  quelquefois  Duc  de  Lomine  ^Dux 
LtAanitgM  :  dtre  que  (es  Succeflèurs  portèrent  durant  près  de  cent  on* 
quanteans.Le  Duc  Hany  III.  fiit  le  premier ,  qui  l'an  12.47.  P'g"'^  1^ 
titre  de  Brabartt  à  celui  de  Laneum ,  ce  que  (es  Socceflêurs  ont  toûjoufs 
fait  jufqu'à  prefent. 

Les  Princes  de  laMaifon  de  LoHVam  ont  toujours  pofTcdc  ce  Duché 
de  maie  çn  maie  ,)utqu  au  Ducjean  III.  qui  mourut  lur  la  lin  de  l'an 
1355.  &  ne  làiilk  que  deux  filles , Tune  appcllcc ,  flc  l'autre  Aitr^ 
^^uerite  Jeanne ,  qui  eftoit  l'aînée ,  fut  DucheHè  de  Brj^Mt ,  8e  mourut 
fans  enfans  Tan  140J.  là  fœur  Marvuefite  av(»t  époufé  Louis, Comvt  de 
JFlanJreSy  dont  elle  avoir  eu  une  fîlie  unique  nom viée  Marguerite  ,  fem- 
me de  Philippe  \ç Hardy ,  Duc  dc  Bourgogne ^c^i  en  eut  trois  Âis  f<^voir 
Jean,  Antoine ,  &  Philippe. 

jimom  iat  inftitMeliéritier  du  Duché  de  Bntkéou  yo^tjeanne  fa  gran* 
dc  tante  >  du  confo|tethent  du  Duc  Philippe.  Cette Princellèfubdicua 
au  Duc  Antoine  y  fon  fr^re  cadet  Philippe:  jimoinedeBottfgoffUy  Duc  de 
Brahantyfiit  tué  à  la  Bir.iille  d'Axincourt  yVnn  1415.  &  il  eut  pour  Succet 
feur  fon  dhjeany  qui  mourut  Lms  enfans ,  l'an  i^tc.  Jean  eue  pour  Suc- 
cefTeur  fon  frère  Philippe  y  qui  mourut  auiii  lans  enfans  légitimes ,  l'an 
x4}o.  Philippe  le  Bm ,  une  de  Bourgogne ,  fîls  du  Duc  J^^a ,  &  neveu  d*^»> 
tome  y  s'empara  du  Brahant ,  &  fe  fit  reconnoitre  Duc  par  les  Ems,  Ùm 
s'airêrcr  a  la  fubftitution  fiite  ^it  Jeanne  Ducheffe  de  Brahant^  &  pri- 
vant ain(i  de  cet  héritage  le  Comte  de  Newn  fon  coufin  ,  il  promit  à 
ce  Comce  dc  lui  donner  une  recompenfe  ,  &  même  le  Comté  d'Au- 
M/JV.Mais  le  Comte  de  Nevers  ne  put  joiiir  de  rien ,  &  perdit  tout,  ne 
ky  reftant  que  fa  préceation  fur  le  Duché  de  Bniaoty  qu'il  laiilà  à  Tes 
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SuccdTeurs  &  à  la  Maifon  de  Clevesy  dans  laquelle  Us  biens  de  cetw 
branche  de  Bourg^^,emi&^ ,  cQinnieiiOQs  l'avctas^^,  eatrsicant 

du  Nivernois. 

Le  Duché  de  f  ntW^  paU^i  La  Maifon  ^  A»firtà>€  {lar  le  Mariage  de 

Duc  de  Bradant  après  la  more  de  (à  in«rç  héritiers  miles  en  ont 
joui  jufqu'à  Charles  II.  Roy  d' EJpagne  ^  ,<\nï  {nq^rant  faqs  enfans  l'an 
1700.  inihtua  ion  héritier  Philippe  fils  de  France ^  Duc  d'Anjou ,  qui  lui 
Ibcceda  en  Tes  Etats.  L'Empereur  s'y  étant  oppolé ,  appuyé  de  la  plus 
giande  partie,  des  Prioçes  de  i'Eurpfc ,  le  Roy  Phili^fi  fut  dépoiiillc  du 
Duché  A€  Bréàmv^Vvi  tyo6.  te  cç  Poché  a  eftéïemûâ  TlEmipereur  (Se 
à  la  Maifon  d'Au/hiche,  en  ex^ôon  des  Tra|tez'dç  Paix ,  condtis  i' 
Vtrecht ,  a  Ra/Iat,  Si,  à  Bude.  Il  y;  a  néanmoins  une  pârtie  de  cette  Pro- 
vince ,  qui  n'appartient  point  .à  prefcni:  à  la  Maifon  à'Jnflnîhe,  parce 

2ue Phihppeiy.  Roy  d'Efpaffie ,  la  céda  en  toute  Souvçramctc  aux Eutt% 

Le.J?wto  eft  divifë  .ço  ^«atre  Quartiers  «  qui  pretusemleut  qpm 
leurs  priociptles  ViUcK*qai  tbnt  lMKxr/Zrj»L«mMiM ,  Ammè  ^  B^editti 

* 

QUsARTiER  DE  BRUXELLES. 

■-  Le  Quartier  de  B  R  U  X  E  L  L  E  S ,  eft  fur  les  confias  de  la  FUadffSi 
HÊiiimt,  &  du  Comté  de  AT^Mmlr  :  il  eH  divifé  en  deitti  (çavoir,  J« 

Payi'FUwMd  Sc  \t  Brahant  Wallon^  où  l'on  parle  la  langue  Wxllotme, 

Bruxelles  n'ell  pas  îa  première  Ville  du  Brahant  à  rAffemblcc  des 
Euts ,  mais  elle  eîl  la  plus  grande  &i  la  plus  riche  ,  &  outre  cela  elle 
cil  le  Sicge  &  la  réfidence  du  Gouverneur  General  des  Pays-Bas  d"^«- 
fbiebe ,  duX^nfeil  du- Prince ,  A:  du  ConTeil  Souverain  dcfimUm ,  où 
l'on  juge  en  dernier  reflbrt  les  caofes  des  Bntbaafons, 

La  Ville  e(l  fituée  fur  une  Rivière  nommée  lia  Sm»  >  6c  outre  cela 
elle  a  un  fort  beau  Canal  par  où  elle  communique  avec  l'Efcant.  Il  n'efl 
fait  aucune  mention  jufqu'au  milieu  du  dixième  liecle,  de  Bruxelles  y  ou, 
Bfuchfelles ,  comme  on  l  ccnvoit  autrefois  i  c'cft  pour  lors  qu'il  paroic 
quec^étoic  un  lieu  habité ,  ou  un  Palais  dans  lequel  l'Empeieor  OAm 
II.  demeura  quelque  tems,  6c  où  il  donna  deux  Lettres  en  iàvenr  du 
Monafterede5^  AitmtdeG4M/,dans  la  dixién^e  année  de  fonEm- 
pire,  l'an  97^.  le  quatorze  8c  le  quinze  des  Kalendes  de  Février:  envoie 
dans  l'une  &:  dans  l'autre  de  ces  P.itcrires  ces  mots ,  Acium  Bruohje- 
la.  Ce  lieu  a  pris  ce  nom  d'un  Marais  uù  il  avuic  cfbé  fonde  :  ce  mot 
Brn^t  qu'on  écrit  aujourd'hui  Bmh,  fignifiant  mi  À^t/Mis,  Quelques 
Modernes  cmc  voulu ,  que  CM»  Duc  de  Lmame,  ait  efté  le  Fonda- 
teur de  cette  Ville,  ce  qui  ne  paroît  pas  prouvé  par  aucun  témoignage 
de  l'antiquité  ;  au  contraire  on  voit  que  ce  lieu  eftoit  déjà  un  P-ilais 
bâti  avant  Othon  II.  qui  y  demeura  quelque  tems  avant  que  de  donner 
le  Duché  de  la  Bafk-Lorraine  à  Chartes, 
.  BntjeeUes  appartinc  eofiiice  au  Gunœ  deZa|iV4M«  6c  le  Comte  BJinç 
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y  fonda  l-Eglij[ê4!}olle^aIe  «  l*an  1047.  ^  7  fit  tnuufefcr  le  Corpg'dé 

Sainte  Gmtili ,  éc.  ctifuite  Ltmhm  II.  frète  &  Succefleur  de  Baldiic  y 
établit  les  Chanoines  ,  8c  ion  fils  le  Comte  Henry  obtint  de  Liethcn 
Evêque  de  Ci*«»if47  une  entière  liberté  &  aftranchiflemenc  pour  fes 
Ck^oines  \  ce  ^ui  faïc  voir  <^ue  le  Duc  de  Lotuine ,  nommé  depuù 
ife  ton»- lâ^IDiK JSi«AM#  »  n'cAoic  fw  prc^rienire  de  Bnuttiu  oui 
âppanenoic  aux  Comtes  de  Lmv^mt  <|uCci»  aèmmau;  quçlquenis 
Comtes  de  BiAbdMt,  •  -         •  • 

'  La  Ville  z  efté  durant  long-tems  beaucoup  pTus  'fcdte  qu'elle  n'eft 
aujourd'hui  ,  l'enccinrc  ayant  cftc  confiderablement  augmentée  par 
Jean  III.  Duc  de  Bradant  y  ôc  cec  ouvrage  Fut  acUevé  aprcs  la  mon  de 
ée  Dttc  l\ui  Les  murailles  <]ui  Cmm;  â  rantiaue ,  iubfiflient  enco^ 
ré  aujoiifd'liui  >  la  Ville  tfeftant{iMfaien  fortifiée.  LePalais  des  Ducs 
St'Brt^MtcSt  fon  fpatieux,  pluHeun  Pciiicesya7âBc£iitcnvailler:tl 
^•accompagné  d'un  fortf^rand  Parc. 

VILVÔRDEeft  dans  le  Quartier  de  BruxeUes  fur  le  Canal  de 
cette  Ville,  C'eft  une  Place  antique  ,où  l'on  a  accoutumé  de  garder  les 
Prifflomers  d'En».  Elle  a  efté  bâtie  il  y  a  nois  cens  cinquante  ans  par 
Vtm^s  de  Luxembourg ,  <jui  eftoit  Duc  de  BnAsnt  âcauK  de  la  DucheG 
Cejtéume  fa  femme.  Ce  heu  dans  les  anciens  titres  s'appcUciv^^timM  : 
ce  ^ui  n*a  aucun  rapport  à  ce  que  veulent  les  Modernes  ,  que  ce  mot 
yilvorde  fignifie  l^tUe  forte  ;  car  fottowfurt  dans  la  Langue  Tfutoniijue 
(îgnifie  un  Gué,  La  Ville  de  Bruxelles  ôc  tout  Ton  Quartier  clioïc  aacre- 
fobduDioeeredeGnM^y:  ilieftéjnisdntenudePéxtr]^  IL  dans 
le  nouveau  Dioce(è  de  Mslkuty  excepté  le  Br^kâm-W^êm  ,  qui  eft  du 
Diocefc  de  Namur. 

Le  BRADANT  WA  L  L  O  N  a  pour  Capitale  NIVELLE  ,  qui 
é*appelle  en  Latin  Ni-vigelU ,  &  par  corruption  NivtelU.  Cette  Ville  a 
pris  Ton  origine  d'un  Monaftere  qui  fut  fondé  vers  ran^5o.  parlivAeige 
veuve àePepmdeLMJiH ,  Maire  du  Palais ,  en  Êiveur  de  fii  fille  Saime 
Cenniej  qui  en  fut  la  première  Abbefle.  Dans  la  fuite  ces  Religieufes 
devinrent  des  Chanoineflés  Séculières ,  qui  font  obligées  de  faire  des 
preuves  exactes  de  Noblcffc ,  avant  que  d'cftrc  reçues.  L'AbbclTe  a 
encore  la  qualité  de  Priacejie  ;  car  autrefois  ce  Monaftere  &  toutlcTpr- 
litoiie  dcNiwIk  ,  ne  relevoic  que  des  Empereurs ,  &  les  Ducs.de 
Bmt^Mrenéftoienc  CealemeatJJvoiiinç.  Aujourd'hui  ces  droits del'Ab* 
beflè  de  Nivelle  font  fort  diminuez,  depuis  que  Charles  -  ^int  par  iês 
Lettresdu  17.  Novembre  1549.  donna  aux  Ducs  de  âr<(^<Mf  le  Patronna- 
gedel'Eglilc  de  Nivelle  ,  qui  a^partcnoit  aux  Empereurs  ;  de  forte 
que  l'Aboeffe  ôc  fon  Chapitre  dépendent  aujourd'hui  du  Duché  de 
BnAâm,  &  £int  obligez  de  recevoir  les  Regales  &  b  confirmation  du 
Duc. 

'  CetteVille  a  été  murée  Tatf  uxo.  par  T  AbbelTe  HéwiJe,  &  celles  qui  lui 
ont fuccedéjpnt  toujours  confervé  la  Seigneurie  entière  de  NiveUe  juf- 
qu'à  prefenc ,  quoique  les  Duc;  de  Brahant  y  aycnc  depuis  plus  de  trois 
cens  ans  établi  un  Bailly ,  dont  la  Junidiclion  sétend  fur  tout  le  Br*" 
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'iimW^on ,  quon' nomme  le  Romant  Pays ,  c'efl:-à-dire  ,  celui  où  l'on 
parle  la  Ltatffte  Romaine  ou  Wallotttte  t  &  non  la  LzngMç  Flamande  qui  cft 
'Teutoruque. 

•  GEMBLOURS,&  par  corruption  Gihlou ,  efl:  une  petite  Ville 
-très-ancienne,qut  avoitics  Seigneurs proprietiiiré* vers  l'an  joo.Céïifti 
s'appelloic  adliirefoiHSn^  &  Cemkl^' 

xum.  Guihert ,  qui  en  eftfflî  Seigneur  ,  ayaiit  quitte  fë  monde  ,  s'y  fie 
Moine  l'an  913.  &  donna  tous  fes  biens  au  Monaftere  qu'il  avoir  fon- 
dé ,  Se  dont  il  avoit  inflituc  premier  Abbc  Herluin.  Quelques  années 
après  lous  le  Kcffic d'O thonic Grand j  on  établit Z.om/'m Comte  de  Lou' 
"«imA»  A:M6é^  Éette  Abbaye  t  &  c'cft  par  cmé  AéféoUtrie ,  que  leis 
Dacs#lteifSa£9ÉîMs  dec«^âk6bnc  acquis 
CenAlours  &  le  haut  Domaine  fur  cette  Abbaye.  C'eft  oà'a'dlé  Abbé  le 

r^^^h  C.  QUARTIER  DE  1.0UYAIN,-£^^^,*^" 

LeQoaRier  de LO^yAili*f«fr'lfQli^ 

&  fur  les  confins  de  rF.vcchédeZ./<^e./^jirv<M»eft  la  première  à  TAflem- 
blcedes  Etats  de  Brakwi.  Son  ancien  nom  Latin  eft  Lovonumow  Lovnn- 
nium  changé  depuis  en  Lov.tniitr» ,  Se  en  Flamand  Loeven.  1 1  n'en  ed  fait  » 
aucune  mention  avant  le  Rétine  des  petits-hls  de  Louis  le  Debomtaire. 
fifAUMMtt  Aànftles  âSèA^ietz  marque  uit^UëtMititllé  £«W  éanéit 
Royaume  de  Lothain  l'an  SScT.  tocum  Lovon  inR^oLotharii.  Les  Anna* 
les  de  Fulde  difcnt  que  les  Normands  Ce  fortifièrent  dans  ce  lieu-là  l'aa 
891.  Mormanni propè Fluvium  Dila  ,  loco  qui  diàtur  Lovonnium.  Cette  Ri- 
vière de  Dile  eft  celle  qui  pafl'e  à  Louvain ,  qui  n'ayant  efté  long-tems 
qu'un  Bourg,  fucfennedemoraiUesl*afiit54r.  par  le  Duc  Codejroy.  îm, 
Ville  fe  rendit  cdebie  d'abord  Négoce  &  par  kâ^MmBeans^i 
^^hte^ue  le  nombre?  de^  Hsdiitans  en  fit  confiderablement  au- 
gmenter l'enceinte  l'an  mtf.  &  cet  ouvrage  fur  aclicvc  par  !  P  c 
yenceflds  de  Luxembourg  y  &  la  DuchcfTcyMnne  fa  femme.  Ce  Commer- 
ce cefla  par  les  révolutions  arrivées  dans  le  Pays  les  années  fuivantes  i 
de  ibne  que  pour  (bâtenir  la  repacacion  decetce  Ville ,  qui  eftoit  fort 
déch&ë  fftéffde  Bmtrgoga  Doc  de  BnAém,  y  inftima  une  Univerfité, 
ou  Académie  de  toutes  les  Sciences,  qu^îl  nt autorifèr  par  une  Bulle 
du  Pape  Martin  V.  l'an  141$.  &  depuis  ce  tems-Ià  cette  Univeriîté  a 
toujours  cfté  fort  célèbre,  comme  elle  efl:  erxore  aujourd'huy. 

Cette  Ville  eft  grande,  mal  fortifiée,  &  n'a  pas  de  Peuple  à  propor- 
tion de  ùm  enceinte.  LauAert,  fumcMnmé  le  ^«rfcii  »  en  fut  le  premier 
Comte  àcauCt  qu'il  époufaGn^^e  fille  de  CbarksDucdeLmMne, 

Ce  Comte  Lambert  eftoit  fils  de  Résineras  ou  Reinierf  fufnomméiMr  lor^ 
col  y  ComtedeiWo«,&  vivoit  fur  la  fin  du  dixième  ficelé,  il  y  a  environ 
Tept  cens  trente  ans.  Ses  SuccelTeurs  furent  Ducs  de  la  Bajfe-Lorrame ^ 
nommée  depuis  Braham. 

'  X.'anden Bnàm n'avoicpas  laméme étenducquele Dnchéa  aujour- 
llPém.  G  ij 
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.dliui,  parce  que  dans  l'origine  le  Brah*nt  n  cftoit  que  le  Conirc  de  Loa- 
iVéùn  ,  car  tour  ce  qui  ell  au  Nord  julqu  a  la  Baffé-Meufi  cftoit  du  Com- 
té àcToxanarie  ou  TMcandne,  qui  eft  toujours  oiftingué  de  celui  deBm- 
-bmt'dMS  les  anciens  Aâet  •  te  aa coi^cûte  on  ypk  que  le  Pays ,  qui  eft 
au  Midi  dé  j^^MMM  jul4}tt'â  Cémtn^  >  a  efté  quelquefois  compcis  dans  k 
Bnxham. 

-  TILLEMONT ,  qu'on  prononce  fouvcnt  TtAemont  ,  s'appelle  en 
Flamand  Thunen.  C'ell  une  afTez  grande  Ville,  qui  a  eflç  une  des  prm- 
cipales  du  Bral»tnf,  &  où  Henry  1,  Duc  d^Brakéitt,  fi>ndaiiil.CQUcge  de 
Çnanoines  t'an  iiii.  Aujourd'hui  eUe-eft  peu  amUderable^i  ayant  efté 

puînée  par  les  Guerres. 

ARSCHOT  fur  laRiviere  deDfwrrjcftun  lieu  connu  des  l'an  iioo. 
&  qui  avoir  des- lors  fes  Seigneurs,  puifqu'il  eft  fait  mention  à'Arnoul 
Comte  d'ArfJjot,  qu'on  écrivoit  alors  Adcrjchot  Lous  Gottefroy  Ducdtïg 
Bi^-Lorroiae, 

La  Race  de  ces  Comtes  ayant  efté  éteinte ,  J^fAti  paflk  ï  Godejny 
frère  de  Jean  Duc  de  Biébant.  Goiefifoy  fut  tué  à  la  bataille  de  Courtréty 
avec  fôn  fils  Jean  l'an  1501.  &  il  eut  pour  héritière  fa  fille,  qui  avoir  épou- 
ie  le  Comte  àcî^audemont.  C'eft  d'eux  que  defcendoit  Marguerite  y  hWc 
d'Antoine  de  Lorraine  Comte  de  Vaudemont  >  laquelle  apporta  ArJAia  àc 
4'autre$  biens  à  Ton  mari  AntoiMt  de  Cm, 

Ckéffln-^Mntétige».  cç  Comté  m  Duché  l'an  1541. 6c  fit  le  Doc  Grand 
d'Efpagae  delà  première ClalTe.  Philippe  de Croy Duc  d'jfrfchottMt  pour 
héritière  fa  fille  unique  AnnedcCroy  l'an  \6it.  qui  cpoufa  C/wr/fideZ.*- 
gne.  Prince  d'Arembcrg ,  &:  c'eft  d'eux  queloncdelccûdusles  Ducs  d'Ar^ 
cbot  àc  d' Aremherz  ju  fqu'à  prefenc. 

DIEST£  furla  Rivière  de  Drawp,  a  efté  autrefois  une  Ville  confi* 
derable ,  lorTque  les  Manufaâures  d'étoffes  de  Laine  y  florifibient ,  mais 
aujourd'hui  elle  eft  tombée,  EUeeftoir  connue,  &  elle  avok  iVs  Sei- 
gneurs particuliers  dans  le  treizième  ficcle.  Ainold  eftoit  Seigneur  de 
Du  fie  vers  l'an  1150.  &  (on  fils  Gérard  y  fonda  une  Eglik  Collégiale  pour 
des  Chanoines  l'an  1157.  D/V/Zf  tomba  en  quenouille  dans  le  quinzième 
iîecle ,  ôcjeatinr  étDiejk  apporta  cette Tene  i  Çcxkmanjtm  ctNi^iatt, 

3ui  n'en  eut  qu'une  fille  appellce  Elixjiheth,  femme  de  Guillatime  Duc 
cjuliers ,  qui  par-là  devint  pofleÛêur  de  cette  Tetre»  de  celle  dcSi^m, 
.&  du  Vicomte  d'Anvers. 

Le  Duc  de  Julicrs  traitta  l'an  1490.  de  toutes  ces  Terres  avec  En^il- 
Comte  de  NaJJàu  Seigneur  de  Breda^  qui  mourant  iàns  enfans  eue 
pour  héritier  ion  frère  jw4»  Comte  de  NafUit ,  duquel  defcendoit  en 
ligne  direâe  mafculine  GmilMm  Na/îau  Roy  de  la  Glande  Bce- 
tagne  &  Prince  d'Otan^e;  &  ces  Terres  de  Diejk ,  Sihm  &  autres  font 
aujourd'hui  difputées  par  les  différents  prétendans  à  cette  fucceflion. 
.  SICHEM  ou  Sichen  fut  éri^c  en  Ville  parjw»  I.  Duc  de  Brabantp 
gui  vivoit  fur  la  fin  du  treizième  Hecle.  Ce  lieu  apparienoic  alors  à 
ùoJefiey  Seigneur  deFUenç/m  en  Berrj^ ,  firere  du  Duc  J^oi».  Il  eot  une 
£Ue  qui  époufà  Jmli  Comte  de       te  k  fille  de  ce  Comte  époiiÇi 
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Geràrd  Comte  de  j^«//m.  Ce  Comte  Gérard  vendit  la  Terre  de  SiJnm 
au  Seigncurde5fAwij'vo>/?,dontlehls  céda  iondroicau  Barondc  Dicjkf_ 
&  depuis  ce  temps-là  Diefie  Si  Sichem  ont  edé  toujours  unis.  t 

LhOW  on  Lempe  qu'on  prononce  L»4at ,  en  Latin  IamU^  fiu  fimi-; 
fi^  au  commencemenc  du  do^iéme  fiecie  par  les  PMttde  la  j4j^-* 
Lomim  pour  roppoferauz  Lé^ew-  Ceft  encore  aujpurd'blii  uaePla^ 
ce  de  guerre ,  fitikéc  dans  un  teriain  fort  macécâgeux  :  cequi  larend  de 
diiticile  acçcii.  •«» 

LANDEN  eft  une  petite  Ville  qu'on  croit  eftrc  une  des  plus  ancien-* 
nés  du  Pays,  puiTqu'eiie  eftoic  la  réfidance  ordinaire  de  Pépin ,  Maire 
da  Palais  de  de  (on  fils  S^eiifii  c'eft  pourquoi  on  le  non> 

ne  comn^unemenc  Pefi»  de  LM4e9*  Aujourd'hui  elle  n'a  plus  rien  de 
remarquable.  • 

QJJAKTIER    D'ANVERS.     '   '  -rr-v 

•'■  ■     t  ,  . 

,  .  ,        j  .  .  ^ 

LeQuanierd'ANVERS  s'étend  depuis  rE/Euf/jufqu'aux  confins  du 
Pays  de  Liege^  ayant  la  Flandres  &  la  2f t  /.<W(pâ l'Occident ,  &  la  HolUndt 
au  Nord.  L'ancien  nom  d' nvers cil    ndo^'erpa,d'o\i['on a  fait  Anmtr^iA. 

Saint  0/<f/»,  dans  la  vie  de  Saint  i'/rr)-,  dit  que  ce  Saint,c[ui  vivoit  dans 
lefeiniénic  ficcle,  prccha  l'Evangile  aux  Andover^e» ,  qui  avoicut  jui- 
qu'aWs  perfeveré  dans  le  Paganiitne.  Ils  n'apparcenoient  en  rien  â  Ion 
Diocefèi  &  lorfqa'ils  eurent  entièrement  embraHe  la  Religion  Chré- 
tienne ,  ils  furent  mis  fous  le  Diocefe  de  Cambray.  Dans  le  huitième  fic- 
cle  Saint  ^V'tUihmd  Apôtre  desFr//o«.f  pofTedoit  cette  Place  d'y/«xw,qui 
nelloit  alors  qu'un  Ciiâtcau,  qui  avoir  eilc  donné  à  ce  Saint  par  un  Sei- 
gneur nommé  Robin^  y  ce  qui  parok  par  la  Charte  de  ce  Seigneur^  & 
par  le  Telèamenc  de  Saine  WiUAmi.  Dans  le  fiecle  fuivant,  ^mww 
fut  érigée  en  Ville,  puifqu'on  voit  dans  les  Annales  dcFuldf  que  les 
Nornundi  brûlèrent  l'an  83^.  la  ViWcd' y4nver;,ÂnduerpxmCiviiMem.  El- 
le eft  depuis  toujours  appclléo  C:vnds  dans  les  Auteurs  ôc  les  nionu- 
mens anciens.  Son  enceinte  n'eftoit  pas  fôcc  grande,  &  on  l'augmenta 
l'an  ts-ot.  fijos  Heaiy  I.  Duc  de  Brthétm.  Le  Commerce  fioriflànc  beau- 
coup en  cette  Ville ,  on  y  fit  une  (èconde  enceinte  ibus  le  Duc^4»  HT. 
l'an  1514.& enfin  fous  l'Empereur  Charles-fOuim  la  dernière  enceinte  fur 
faire  l'an  1543.  &  Philippe  II.  y  fit  faire  une  Citadelle  flanquée  de  cinq 
baftions  royaux  l'an  15^7.  Le  Pays  circonvoiha  s'appelloit  Rhenen,  & 
dans  la  fuite  Rien.  Mais  comme  il  eiloit  iitué  fur  les  confias  de  lEm- 
fire  ac  du  Royaume  de  Fnmce,  on  le  nomma  MmlieMau,6c  il  por- 
toic  déjà  ce  nom  des  l'an  toCi.  comme  on  voit  dans  les  AnnalesdeZ.«M- 
iefi  de  Schaffitabourg  ;  &  les  Comtes  de  Louvain  8c  de  BtaLatt  cflanc  de- 
venus Ducs  de  Lothier  on  de  la  BaUe-Lorraine ,  ils  prirent  le  titre  de  Mar- 
quis d'j^nvtr'i  Oit  de  Mirqnis  du  Saint-Empire  \  ëc  encore  qu'y^nxifr^  ne 
Toit  pa<>  dUhnguc  du  Brahanî,  ces  deux  titres  de  Duc  de  Brabao:  6:  de 
Marquis  du  SfWu-BÊ^n  ont  patffê  communément  pour  dem  Provin» 
ces"  i  ^nforte  que  le  Marqai(âc  à*Àwim  eft  compté  pour  une  des  di»* 
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fept  Provinces  cîes  Pcty>-Ba,,  Fil  ;  cfloit  la  Capiralc  larefidcncc  cîes 
anciens  Ducs  de  la  Bafie-Loname  ,  £c  c'eft-làoù  fut  wcGoifef\yy  le  BoJJh 
l'an  1076.  Elle  etloit, comme iwus  l'avons  dit , du  Dioccic  Je  L  an/hray  -, 
iiiaÎ8lepApeP4iJlV;yeftabUcen  1559.  unEv^équ'îlfeâmhllanou. 
telle  Mecreoolede  Aiidines  i  la  prière  de  Philifpe  II.  Le  premier  Eve. 
<{tte  de  ce  Siegp  a  efté  Fimpis  Somius ,  c^ui  eftoic  un  honi  me  de  grand 
mérite,  Sc^uï  monrutl'an  1^76.  L'Eglile  Cathédrale,  qui  eft  la  pluï 
belle  des  /'ayî-L'a;,  cft  dédiée  à  Nôiye-P.wie.  Le  Commerce  de  cate 
Ville  ,  qu^  elloit  âucreiois  le  plus  flonlUut  de  i'Euro|)e,  eft  tombé  de- 
puis que  les&4ff  Ge»«nurxliiîoncfenné  l'entrée  de  i'fi^par  le  moyen 
de  U  ForterelTc  de  Lilto,  qui  eft  fur  le  bord  Oriental  de  ce  fleuve,  du 
même  côté  qu'y/«vfw ,  dont  elle  eft  cloignce  de  deux  lieues.  Ainfi  le 
Commerce  maritime  a  efté'tranfporté  aux  Villes  de  Hollitnae  &  de  Zte- 
Unàe,  S>i  lur  tout  à  ccViti  à  A mjkrdam  &  de  Rotterdam.  Il  y  a  deux  Villes 
dans  le  Quartier  d'>/nxier>  ,  Hffrf«4/i  ÔcL/w.      .    "  • 

HERENT  ALS  ^  en  Udn  HerméUiium  ou  Hemuiié  (ce  qui  fignifie  U 
J-^^j/Zctf  5f/^if«m)  fuc  bâtie  dans  la  Province  de  Rien  par  f/a«»y  Duc 
de  Brnhant\'3La  un.  &  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'une  Bourgade. 

LIERE  ,  qui  eft  dans  le  même  Pays,  i'croit  un  lieu  trcs-ancicn,  s'il 
cftoic  le  mcmc  que  Ledusow  Ledo,  marque  dans  la  diviAon  du  Royau< 
tne  de  Lotinûn  l'an  87^.  ce  qui  eftaot  fort  ioceruin ,  on  nevoir  point  que 
cette  Ville  «it  efté  fondée  avant  le  trciziéme  fiecle.  Ce  fuc  pour  lors 
qu'on  établit  en  ce  lieu-là  un  Collège  de  Chanoines  i*a&  ifcfo.  on  y  a 
«Midé  aufli  une  Chartreufc. 

LeQuartierd'y^ni'fn  eftoir  autrefois  de  bien  plus  grande  étendue  ; 
mais  par  le  Traité  de  paix  conclu  à  AXunJkr  l'an  1648.  on  en  a  icpaté 
cntieremencleMarquifac  de  Ber^hopfoom  fie  la  Saronie  de  Sreda ,  donc 
la  Souveraineté  a  eité  cédée  Philippe  IV.  Koyd'EJpaffie  9c  Duc  de 
3r4bantj  aux  Etait  Généraux  da  Provinces-Z^mesdes  PégfS-Bâ$» 

Li  Bn  renie  de  B  R  E  D  A  ell  une  Seigneurie  très  -  ancienne  qui 
cftoit  polFcdce  pnr  les  Ducs  de  IWahant .  &:  Berfrhopfoom  en  dépendoit. 
lAàisBeigIjopfoom  tue  aliène  1  an  1187.  vâïjean  l.  Dut  dQJSrahant.  A  l'é- 
gard de  Brtda,  il  (ùtaliené  par  J^m  III.  Duc  de  Brélutnt  Tan  1350.  quilç 
vendit  3.  Jean  Polant  Seigneur  de  Lecktn Hollande.  Cette  Seigneurie fuc 
portée  à  la  Maifon  de/</4^if  parTéo^inf  PoW,quiépoufa  îngerhettCk)m- 
te  de  Naf/au  l'an  1404.  &i  c'eft  a  eux  que  defcendoit  GuilUumeKoy  de 
la  Grande-Bretagne ,  qui  ciloic  Baron  de  Breda  fous  la  Souveraineté  des 
Etats  Généraux.  Le  Baron  ou  Seigneur  y  a  un  très-beau  Château  ou  Pa- 
lais. La  Ville  eft  forte  le  célèbre  par  les  deux  grands  Sièges  qu'elle  a 
(bûtenus:  le  premier  dans  les  années  i<ri4.  &  i<;zj.  lorfqu'ellc  tutpri(ê 
par  les  Efpa^ols  fous  le  General  Spinola  ;  &  le  fécond  par  les  Hollandois, 
commandez  Fridnic  Henry  Prince  d'Oww^e  l'an  16 37-  Cette  Baronic 
eft  fur  les  confins  des  territoires  de  Heujden  &  de  Gertruydenéet^,  qui 
dépendent  de  la  Province  de  Hollttiide. 

BERGHOPSOOM/epacéde  la  ZnUf  par  l'EjSwr^aefté  détaché» 
«omme  nous  l'avons  dit ,  da  Territoire  de  Bftdéi,  H  yendo  i  Gemnl 
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WefjTMle,  <jui  y  fit  bâtir  une  Ville  l'an  1187.  £llc  pafTi  delà  aux  Sei- 
gneurs de  yome  \  &  ayant  plufîeurs  fois  tombé  en  cjuenoùille,  elle  vint 
ajfd»  de  BrahMt  Seigneur  de  Glimes,Div  le  mariage  de  Jeanne  héritière 
ét  Berlue.  £U«  detneitrà  dans  cette  Maiiba  deGiïRMf  juf  qu  'à  1  an  1^67, 
Elle  pafla  cnfuite  par  mariage  à  laMaifbn  dtÀiietoét,  ds  celle  dcAft- 
rode  à  celle  de  IVahrm ,  d'où  cWr  vint  aux  Comtes  de  Serr  ou  de  Schcren- 
herg.  Henry  Conue  de  Bcrg  n'eut  de  fi  femme  Mjjrguern^  àc  Withcm ,  hé- 
ritière de  Ber^hofioom,  qu'une  tille  qui  cpouia  Eithel-Fudexic  i^tmcc  de 
HohmZoltm.  un*y  eaioû'ane  fille  |de  cette  alliance  qui  a  ëpoufô  le 
Omite  d'^JTQf^  cadet  du  Doc  de  Bouillon.  Leur  fîls  &  héritier  du 
Marquifat  cft  mort  l'an  1709.  n'ayant  laiHe  qu'une  fille  qui  eft  fous  la 
curatelle  des £rjaGf«fr4tfX, qui  fontSouveramsdccettcVille,  &  qu'ils 
ont  iàit  bien  fortifier.  Ce(l  une  de  leurs  plus  imponantes  Piaces ,  ccanc. 
d'ailleurs  dani  uaefituatîon  preTgueinaccrflîblc. 

QUARTIER  DE  BOSLEOUC. 

•-  Le  Quartier  ou  la  Mairie  de  BOSLEDUC  eft  au  Midi  de  la  Pro- 
vince de  Cneldrest  qu'elle  a  ati£K  i  TOrient,  te  elle  cil  au  Nord  du 
Pays  àe  Li^,  Elle  eft  divifiîo  en  quatre  Quartiers  :rc«pmM>0)Krr- 

:  Le  K  E  M  P  E  N  L  A  K  D  a  pris  fon  nom  de  la  Campine  ,  l.i- 
quelle  s'étend  beaucoup  plus  loin  jufques  dans  le  Quartier  d'Aa- 
'ven  àc  ic i'ays  de  Liège,  &c  ce  Pays  de  Campioe  contient  à  peu  près  l'an- 
cienne ToxMiA'ie  oaTdxâmhkfde  laquelle  nous  avonr  parlé  >  &  qui 
^oit,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  un  Comté  fepâté  du  Brahant. 

BOSLEDUC,qui  eft  la  Capitale  de  la  Mairie,  en  Latin  Sylvn^ 
DtKiiy  8c  en  Flamand  Sherto^enbofch  ^  qui  (îgnifie  la  même  cHofe,  n'eft 
pas  une  des  plus  anciennes  Villes  du  Biabant,  C'eftoit  feulement  un 
Bois  où  hitmy  Duc  de  BrJU»t  fit  bitir  une  Mai(bn  pour  la  ChalTe  l'an 
I17X.  La  (îtuation  importante  de  ce  lieu-là, qui  eft  fjir  les  confins dtt 
Duché  de  GueUres,  engagea  le  Duc  Godefny  i  y  fonder  une  Ville  qu'il 
fil  fermer  de  murailles  l'an  118}.  Elle  devint  fi  confîderable, qu'elle  fut 
l'une  des  quatre  premières  du  Duchés  après  que  celle  de  TilUmont  lui 
eut  cédé  cette  prérogative.  Elle  a  £iit  long-tems  partie  du  Diocefc 
à'VmAt'i  maisran  1559.  le  Bape  PmI  IV.  i  la  fna^àtPhilibpe  IL  Roi 
d'EjpégÊtj  y  érigea  un  Evcchc ,  &  fon  Eglife  principale  dédiée  à  Sam 
Je^tn  YEvangeUpe  Fur  faite  Cathédrale.  Son  premier  Êvêque  fut  François 
Sonnius.  Cette  Ville  eltoit  tort  attachée  à  la  Religion  Catholique  ?^  au 
parti  du  Roi  d'E^agne.  Comme  clic  cftoit  très-lbrte  par  ia  liiuatioti 
dans  les  Marais  qui  la  rendent  prefque  inacceflibkj  eue  r^fta  long- 
tems  aux  Etats  Gnenutx.  Enfin  leur  Armée  commandée  par  FriJtric^ 
Henry  de  Nafiau  Prince  d'Orxnge  ayant  afllegé  cette  Ville  l'an  16^9. 
elle  fut  contrainte,  faute  dclecourî ,  de  fe  rendre.  Les  Habitans  de  la 
Ville  ^^dc  toute  la  Mairie,  qui  eii  d« grande  étendue,  ne  purent  ob- 
tenir Ifi  libre  ex^cice  de  la  ReligioaCauxoliquo ,  qvii  y  fut  encietemenr 
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fupprimé.  L'Evcque  Michel  Ophovins  avec  tous  les  Eccleftaftiques ,  le* 
R  eligietnf  6c  les  Religieufes  furent  obligez  de  fe  retirer  dans  les  Terres 
à'EJpagney  em|K)r»ac  reulemeiK  leurs  ornemens  &  leurs  meubles  :  mais, 
lottf  leurs  biens  en  fends  fiireot  confifquci  par  les  Eiâts,  •  Bt^kAie  eft  fi« 
tuée  fur  la  Rittere  <le  Dommele  ,  tiommée  en  laàti  Diitmala  ^  i  deux 
1-teucs  ou  environ  de  la  Meufit  "fie  à  l'embouchure  de  cette  Rivière  il  y 
«voit  un  Fart  nom mé  Cre^vecmr , qui  a  efté  raie  <iui4J%  la  Cuerra^ue le , 
£cfx  Roy  Loun  X 1 V.  a  îait  aux  HoUandois. 

EINDHOVE  eft  au^fi  dans  lé  Kmfotîand,  Elle  a  eu  autrefois  Tes. 
Seigneurs  particuliers  de  la  Maiibn  de  MlUaAng,  Son  £gli{è).dédi^« 
îl  Sainte  Catherine ,  fut  érigée  en  Collégiale  par  Henry  de  Bavière  E  vcque 
de  Zifçf  ,dans  le  Diocefe  duquel  elle  cftoit,  &:  cetcc  ércdion  fe  fît  du 
OMifeniemcnt  de  Guillaume  de  Mtllember^,  Seigneur  d'Eindhove  Se  de 
Kfamendonk.i'a.niiis>.  Pe^iuis  ce  tems-ià cette  VUUa  eilé jtçuniç.a^u^ 
Domaine  Dacû, 

Le  Quartier  dX)ST£RWICK  n'ajquç.  des  Bourgades.  Le  principal 
Bourg  s'appelle  Boxielle^  dont  les  Seigneurs  ne  relevoient  autrefois  que 
de  l'Empire ,  &:  ne  dêpcndôienc  point  des  Ducs  de  Bniiî.mf  jufqu'à  l'an 
1440.  après  quoi  les  Ducs  de  Bryur^ncrnc  ùc  de  Brahani  contraignirent  les 
Barons  de  Boxtelle  de  la  Maiion  de  Hanfi  de  reconnoure  leur  Souverai- 
neré.  Ce  Fief  Impérial  avoir  efté  loiig>tems  tenu  par  ceux  de  la  Mai- 
{9ÊiàtrMtrhetli,  ac  laquelle  elle  Daffa-àcelk  de  Ranfl  l'an  1430.  parce 
qoe  Henry  de  Jttfij^époufa  la  fille  unique  &  héritière  diTbeodÊiip  det 
Merhtm,  &  de  cette  Maifon  de  Ranfl  elle  eft  venuc  par  mariage  il> 

celle  des  Comtes  ou  Vnnccîée  Horn. 

La  PLLLLAiSDJb  a  pus  ioii  aura  du  grand  Marais  dePm',  dont  elle, 
eft  proche,  6c  qui.la  fepare.da  Pays  de  ir«/3ir/»^qui  eft  de  Ja  haute  Gar/- 
<^j.  La  principale  PlacedelaP«eff«n<&  eft  Hr/mon/.  C'eft  une  petite  Ville 
qui  eftoit  déjà  bâtie  vers  Tan  itxo.  Elle  avoir  fes  Seigneurs  qui  n'eftoienc 
point  Hauts-Jufticiers ,  &  qui  ne  le  font  devenus  que  par  l'engagement 
de  la  Haute-Jufltcc  que  leur  fit  avant  l'an  1388.  ?r4Anr  Ducheiie  defnt- 
hantf  qui  a  eflé  la  dernière  fbrtie  de  la  Maifi>n  des  Comtes  de  Louvtùih 
Ce  Seigneur  à*Htîmom  ^A^pjpéioitJem  BmlMit  de  BerUer  ou  Bâêâfn , 
dont  la  fille  unique  Catherine  c^u^  Jean  dcCortenhach ,  dans  laMaifim 
duquel  cette  Baronie  ou  Seigneurie  a  demeuré  près  de  trois  cens  ans, 
&  julqu  a  l'an  1681.  Ce  fut  alors  (qu'Edmond  de  Couenhach  Seigneur  de 
Helmont  mourut  fans  cnfans  mâles ,  &  lailla  pour  héritière  fa  fille  fcii- 
dti^l/ahellet  qui  a  cpoufé  le  Comte  d'/iri>erg  ,  dans  la  &miUe  duquel 
cette  Seigneurie  eft  entrée. 

Le  M  AS  L  AND,  ou  Pays  de  la  Meufiy  a  pris  ce  nom,  parce  qu'il 
s'crend  le  long  de  cette  Rivière.  Il  y  a  deux  célèbres  Seigneuries  qui  y 
iont  compnles,  &:  Cioïc^,  defquelles  les  Seigneurs  ont  efté 

long-tems  libres  &  mdependans.  Raroefitin  efl  un  Château  fur  la  rive 
gauche  de  la  Matje,  Ses  anciens  Seigneurs  eftoienc  de  la  Maifen  de 
p4tlk^9urg.  ^ale»mdt,F4i&^9mgt  Seigneur  de  Ktnxfttin^fk.d^aiàït  fi 
YaiUamnient  l'an  13(4.  contre  Vîtm^  de  LuxamH^^  alors.  Duc  de 
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Jf4^<M/, <]u'il  le  concraignic  à  lever  le  Siège  devanc  Ravtfieia i  mais  Re" 
naud  de  Fdlkfhour^ ^frcrc  Se  héritier  de  Walsr.tn ,  mort  fans  enfàns  l'an 
1578.  fit  hommage  de  fa  Seigneurie  de  Rave/tetn  au  Duc  l^enceJJas,  &C 
ic  reodic  Ton  Feudataire.  Rtnaud eftanc  more  faas  eatans  l'an  i}p6.  infli* 
tua  pour  héritiers  tes  en&ns  de  2a  iœur  PhUippe  de  Ki/^^o«r^  ,  qui 
eftoicnt  5rmon  &:Jir4n  Comtes  de  ^Ainrf,  fur  les  confins delaZ«nMrâr A 

VAlftcts  le  ComtcjMw  de  ayant  eftc  pris  dans  un  combat  par 
^</d/^Afdcla^4rr^  C'onne  de  C7<•^•e^  l'an  1397.  i!  fut  contraint  de  céder 
pour  (a  rançon  â  ce  Conue  la  Seigneurie  de  Ravepesn,(^\x' Adolphe  àc 
Cleves  reçue  la  même  année  Tao  15P7.  en  Fief  dQjeame  DucheiTe  de  Bra- 
ht».  Ce  Comte  de  C/ewf  donna  la  Seieneurie  deRawfiem  à  un  de  Ces 
cadecsi&  c*eft delui  que  defcendok  de  C/m;»  Seigneur  de  Ra- 

'vcjiehty  mort  l'an  1491..  &:  qui  eut  pour  héritier  Ton  fils  unique  Philippe 
de  Cleves.  Mais  cette  branche  eftant  éteinte,  la  Seigneurie  de  Ravejlnn 
revint  aux  Ducs  de  OV^a  &:  de  ^Mi/m ,  de  iorce  (]^u'elie  faïc  partie  de  la 
^ùcce^ion  de  Ci!mei»  &  par  le  panage  provifionel  qui  en  a  dllé  fitit 
entre  les  Eledeurs  de  Bumdekmtrg  te  les  Princes  PnUtms  àtNoA&mj  la 
Seigneurie  de  /^«Vip/fc/flcft  demeurée  au  Prince  deiSTrw^oare;,  qui  clt  au- 
jourd'hui TAcéXcuï  Palatin  ,  &:  qui  ne  prétend  pas  relever  iîc\-  Fkt!^  Gé- 
néraux ,  à  qui  le  Roy  d'Efpa^  a  cède  la  Souveraineté  de  la  Viiic  âc  de 
toute  la  Maine  de  Bojlcducs 

Le  Pays  de  CU YCK ,  qui  eft  (ai  la  Menfe ,  au<deâus  de  RAveJkifi,  a 
tfté  autrefois  un  Comté  libre  H  indépendant ,  unt  des  îki&dcBtàtâm» 
que  des  Comtes  ou  Ducs  àcGueldres.  HcrmaiiCoitastdt  Cujdi  ayant 
tué  Florent  Comtç  de  HolUnde,  fut  condamné  comme  criminel  par  l'Em- 
pereur Lothaire  l'an  luS.  &  cet  Empereur  le  priva  du  titre  de  Comte  5c 
detous  ies  honneurs.  GrrW  Comte  de  Gjif/!<inei,  qui  avoii  réduicHmn<»i 
par  la  force  des  armes,  lui  Iainà,8e  i  Ces  SuéGdfeanla Seigneurie  utile 
decePays^s'enrefervant  lehaut  Domaine^  Les  Seigneurs  de  ce  Pays  tâ- 
chèrent (ouvenr  de  s'affranchir  du  joug  des  Comtes  S:  des  Ducs  de  Guel- 
dm,  Se  Othon  Seigneur  de  Cuyck  Te  reconnut  Feudataire  de  Jf  jn  IIL 
Duc  de  Brjjmts  ce  qui  n'empêcha  pas  ceux  de  Gueldres  de  les  toûmec- 
tre,  &  mcme  de  réunir  ce  Pays  à  leur  Domaine  »  où  il  demeura  ju(^ 

3u'à  ce  que  CbaHes  Oùcée  Bourgogne  s'eftam  emparé  du  Duché dcGsr/- 
il  en  détacha  le  Pays  de  Cuy^y  ic  l'unit  au  Bridant, 
L'Empereur  Charles-^im  donna  en  engagement  à  A/awWm»  d'^- 
mom  Comte  de  Buren  le  Pays  de  Cuyck.,  dont  Gn/Z/^ivinr  Prince  d'Orawe 
époufa  la  fille  ôc  unique  héritière  \  &c  par-là  les  Princes  d'Orange  y  delà 
Maifon  de Na/iM^oat  eu  la  Seigneurie  dtCi(yck.}\iC<^'iGuillaume  Koy 
de  laGram^^BicM^t  ficceae  Seigneurie  deCiiw^fiut  aujourd'hui  par- 
tie de  la  fucccflioii  d'Orange. 

G  RAVE,  petite  Ville  fituce  fur  la  rive  gauche  delà  ,  eft 

unePlace  forte  &  célèbre  par  les  Sièges  qu'elle  a  foutenus.  Elle  fut  prife 
par  le  Comte  Maurice  de  Na^au  fur  les  Ejpa^ls  l'an  1602..  &  elle  fut 
cédée  par  le  Roi  d'Ejpagne  en  Souveraineté  aux  Enas  Généraux  par  le 
Traité  de  Munjkr  i'aa  i<>48.  avec  tout  le  Pays  de  Cujck,  qui  a  pris  Gm 
llPm.  H 
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nom  d'un  lieu  quin'cft  plus  qu'un  Vilbge,  &  qui  cH  fitué  fucU  rive 
^gauche  4e  h.  Aïeule,  à  une  licùe  au-deUbus  de  Grave. 

SEIGNEURIE  DE  MALINES- 

LA  Province  &Seîgiieiuie  de  M  A  LINES  «  qui  eft  enclavée  dans- 
le  Brabanr,  eft  defort  petite  étendue ,  n'ayant  génères  plus  <^e  trois 
hciies  de  long.  A-lalmei  ia  Capitale  a  pris  ion  nom  du  flux  &c  rcriux  de 
la  Mer,  qui  monte  jufques-U  dans  la  Rivière  de  Dyle .  ce  qu'on  appelle 
dam  la  moyenne  latinité  Matiiue,9cLedatÇoiamc  on  le  voitdans  l'An- 
reur  Je  AdhMlihts  Saene  SeriphÊTéi,  qui  a  écrit  avant  la  fin  da.  reptiéme 
fîecle ,  &  dont  l'Ouvrage  e(l  imprimé  avec  les  Oeuvres  deJnM»  Ai^- 
fiin^  à  qui  on  Ta  autrefois  attribué. 

Cette  origine  du  nom  de  A-^alines  ic  trouve  dans  la  Vie  de  Saint  Ru- 
molde  Patron  de  la  Ville,  écrite  par  Thierry  Abbé  de  Satnt  Tron ,  qui  vi- 
voit  il  y  a  plus  <le  fiic  cens  ans.  Ain(i  on  ne  doit  point  douter  que  les 
origines  ditFerentes,  que  pluHeurs  modernes  ont  donné  â  cemotiffi»* 
lines.nc  foienc  faufTcSjpuifque  le  nom  de  oelîoi-lâ  n'efloicpMDC  enLatia 
AfachlinU  ou  Mechlinix,  dont  on  fe  fort  aujourd'hui,  &  qui  vient  du 
Flamand  A'fcchlcriy  mais  jVI  al  mit  ou  Af.uilmtf.  Et  c'cfl  ainlt  que  cette 
Ville  eft  nommcc  A Ltalinas  dans  l'acte  du  partage  iait  du  iloyaume  de 
LoAaire,  par  (es  oncles  les  Rois  LoUis  le  Gtméuûqae  tt  Chatks  le  Cétfnvr 
l'an  870. 

Ce  lieu  eftoic  déjà  ou  une  Ville  ou  une  Bourgade  fous  le  Règne  de 
Pépin  dans  le  milieu  du  huitième  fiecle,  lorfquc  Saint  Rumol Je  Hilfer» 
mis  s'y  établit ,  Se  y  fonda  une  F.glifc  &:uneMai(on  de  Clercs  pour  prê- 
cher l'Evangile  dans  ce  Pays,  à  cauie  que  les  Habitans  cituicnt  encore 
alors  la  plupart  Payens. 

Ai/^iyrdeCMsini^dans^à  Chronique  écrite  dans  l'onzième  fîecle» 
nomme  par  corruption  cette  Ville  Majlina  ,  &  Anfelme  de  Gemhlours, 
dans  le  fiecle  fui  vaut,  la  nomme  Malijhit.  L'un  &  l'autre  fait  mention 
de  rEglifc&duMonafteredesChanoinesReguliersquiycftoient  éta- 
blis j  &  alors  ce  lieu-là  édoit  (bus  les  Evcqucs  de  Lie^ti  non-fculemenc 
pour  le  fpirituel ,  mais  même  pour  le  temporel.  Il  y  avoît  encore  un 
autre  Seigneur  qui  eftoic  Vaflal  de  l'Eglile  de  Liège  ^  5:  qui  avoit  la 
propriété  de  Adalines^  par  indivis  avec  l'Evcque.  Le  Duc  de  Brabîint 
prétcndoit  avoir  le  haut  Domaine  au-deflus  des  deux  Seigneurs,  ce  qui 
excita  fouvent  des  guerres ,  qui  commencerenc  des  le  douzième  iîecie  > 
du  tems  du  Duc  Codtfroy  le  Béirbu. 

Ces  Seigneurs  Laïques  de  Aiaimet  eftoient  de  la  Matfon  de  BerAont 
ou  BerthoUy  laquelle  tomba  en  quenouille  dans  le  quatorzième  Hecle» 
Florent  Benhout  Seigneur  de  Ad.ilmes  n'ayant  laiHe  qu'une  fille  Se  unique 
héritière  nommée  Sophie ,  qui  épouia  Rgtmâ  dernier  Comte  &  pcemiec 
Duc  de  Queidres. 

Kmmdde  Gmlées  6c  (à  fêtnme ,  conjointement  avec  l'Evcque,  ven-* 
dirent  cette  Set^eurie  de  JUalmes  à  LoMh  de  Mhwis  Comte  é^FlémJm 
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!*an  tiy^'Jtan  Duc  de  BrJfont  s'oppofa  à  rexecacion  de  ce  Coocrar,  & 

recompenfa  l'Evcqucdc  Lie^e.'cc  qui  excita  une  guerre  entre  le  Duc 
de  Bralant  Se  le  Comte  de  Flandres,  laquelle  fut  terminée  l'an  i^s.  car 
par  un  Traité  qui  fut  fait  alors,  il  fut  arrêté  que  le  Duc  &:  le  Comte 
joiiiroicnt,chacua  de  bnuMciê  debSeigncuriede  M^imes ,  que  le  Duc 
tîendioic  fit  moitié  en  Fief  da  CcMnce  de  Flânim,  &  que  pour  l'ancre  le 
Comte  U  tiendroit  en  Fief  de  r£vcquedeZ.fiçe&  du  Duc  de  Br^Aant, 
Dix  ans  après  le  Comte  de  Flandres  vendit  tout  ce  qu'il  avoic  dans  U 
Seigneurie  de  AfalineSfàJean  Duc  de  BrAbant  pour  le  prix  de  quatre  vingt 

mille  écus  d'or,  2c  depuis  ce  tems-là^a/in^i  fut  encieremenc  indé- 
pcndanted'auciine  autre  Principauté. 

La  lïaàxcSe^eame  de  Bratant  iaifTa  cette  Seigneurie  à  Ùl  foenr  Méi- 
pterite  Comtefle  de  Flandres ,  dont  la  fille  nommée  aufli  MAr^^n» 
cpouG  Philippe  le  Hardi  Duc  de  Bourdaine  ^  qui  en  prit  pofrcfîion  a  cau- 
ic  (Je  l.i  tcmmc  l'an  1383.  Elle  fut  donnée  en  partage  à  Antoine  de  Bour- 
^ogneDuc  de  BrAbant y  dont  les  iils  ôw  Philippe  eltani  morts iàns  en- 
fàns,  Philippe  [cBm  leurcoufin,  Duc  de  Bourj^o^ne,  prit  poflèffion  de 
tous  leurs  Etats,  comme  nous  l'avons  déjà  dit. 

Cette  Seigneurie  eft  venue  de  la  Maifon  de  Botagigne  à  celle  d'A»- 
/friche,  qui  en  jouit  encore  à  prcfent,  lui  ayant  eflé  confirmée  par  les 
derniers  Traitez  de  Paix.  Nous  avons  dit  que  cette  Ville  appartenoïc 
anciennement  à  l  Evcché  de  ^-i^e ,  ce  qiu  a  duré  julqu'à  l'an  1559.  que 
P/ml  IV.  érigea  Ibn  Egliiê  Collégiale  de  Saim  RinMili  en  Metiopoli^ 
taine ,  &lui  attribua  les  nouveaux  Sièges  qu'il  érigea  dans  les  Pays  de 
la  Langue  Flamande ,  qui  font  Gand ,  Bruges ,  Ipres ,  yfnvers ,  Ruremonde  8£ 
Bnjleduc.  Antoine  Perenot,  connu  fous  le  nom  de  Cardinal  de  GranveUig 
£ameux  dans  l'Hiftoire,  en  fut  fait  premier  Archevêque. 

La  Ville  de  Aùliaes  eft  grande ,  peuplée  Se  marchande.  Charles  Duo 
de  Bourgade  y  érigea  l'an  1473.  une  Cour  SouVeraiiiede'Juftice,  qu'on 
nomma  le  G  rand-Con(èiU  8c  qU^Mi-appelle  quelquefois  Parlement,  Se 
il  mit  fous  le  rcflbrt  de  cette  Cour  non-feulement  les  appels  du  Juge 
de  la  Ville  qu'on  nomme  VEfcoutet,  comme  qui  diroit  \  Auditeur^  mais 
ii  loumit  à  ce  Grand-Confeil  les  Duchcz  de  Luxembourg  &  de  Limkoutgl 
le  Cointé  de  JVkswr  avec  la j»artic;de  ki;fifaMii«fv,>qntnè  réloMtofuint 
4le  la  Fnma,  ^î^titGkMln'imtù,  apiis  aVoit  ^m^êAxsàem  d«Aé* 
im  fa  jurifdidion  fur  la  F/4n</r(>-  &  iur  \'jrtohi  mit  ci^^hMkkàt^ins 
le  leflbrc  de  ce  Grande  CanCèiLou  Parjkmanr  de<il^/Mrf.  '      I . .  :  -  n 

LA  FLANDRES,du  côté  du  Nordieil'ièparéedelaZ^Weparle 
Canal  appellé  le  H«îMi«fte%*«  LlMlàl  ie  M 

d'HyverellealeHaiMW.  auMidielle  a  le  même  Pays &  ry^r/o/V,  qui 
la  bornent  aufTi  du  côté  du  Couchant  d'Hy ver,  &  de  ce  côté-la  elle, 
s'étend  le  lon<^  de  X'OceAn.  On  la  divife  en  Flamande  oriTeutonique  , 
parce  que  les  Habiuns  y  parlent  Flamand,  £c  cay^^alionne,  parce  que  les 
Peuples  y  parlent  ji^iiflwL       1  ■     i-  v.L  ulihi  i  . 

II.  P-n;       -*  H  ij 
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Ce  Pays  a  eu  différente  étendue  en  divers  ficelés.  D'abord  le  Pays 
nommé  FUndm  u'eftoit  autre  chûfe  que  le  territoire  de  Bruits  ;  car 
Sium  0«f«,  <jui  dans  la  Vie  de  SMnt  Eloy ,  a  fait  le  premier  au  lepticmc 
liecle  menciofi  île  ce  Pays  4e  FMns,  U  diftingue  des  ?zys  ou  terrîioi* 
Yes  deCW  &deCwinn^>*  &  il  marque  un  Municipe  qu'il  oomine  Mtm- 
-émêje^ic  qu'ilcompareavec  ceux  de  :rmand{ou  S4»9t^umiit)  deNoyo»^ 
(No'vioma^tnfe  )  <le  Tournay\  de  Gani  ôc  à  c  Courir/^  :  par  ou  il  paroît  qu'il 
y  âwoitmiMHnîdfie  f  c'cft-à-dire,  un  lieu  nommé  Flandre  i ,  de  qui  oit 
ion  cerritoiredc  même  nom^  comme  ceux  qu'il  marque  dans  le  nicme 
Chapitre. 

Dans  lafuitecelieu  de  FUndmBitnomnéBmç^MmBrHga^icante 
du  Marais  où  il  eft  fituc  :  de  forte  que  l'Auteur  anonyme  de  la  Vie  de 
Saint  Ehy,  qui  a  abrégé  il  y  a  environ  fix  à  fept  cens  ans  l'Ouvragedc 
Saint  QueiB,  nomme  MunicipfHm  Flandrenjè ,  Mimicipinm  Bmgenfe. 

Le  Pays  de  Flandres  eftoit  encore  djtns  des  bornes  étroites  fou:»  le  Rè- 
gne de  ChêrUs  le  Châuvi  Vza  853.  .  fie  on  voie  du»  ies  Capicnlaires» 
iju'alors  ce  Pays  eftoit  diftingué  de  celui  de  CoÊnray.  Les  Auteurs  JRU- 
mands  vcrulciu  qu'alors,  &  long-tems  auparavant,  leur  Pays  fût  goa- 
vernc  &:  poflcdé  par  des  Seigneurs  qui  avoient  la  qualité  écFonfiien  > 
«:equi  néanmoins  ne  ic  prouve  par  aucun  monument  aacien,ou  témoin 
digne  de  foi. 

Le  premier  <;ui  poifeda  ce  Pays  avec  le  cicre  de  Comte  fût  BéaioSm  » 

•qui  ayant  enlevé  la  fille  de  Chmes  UChaMVCy  6c  l'ayant  époufée, ob- 
tint le  Pays  de  FUndrcs  avec  la  qualité  de  Comte,  du  Roy  Charles ^qui 
lui  pardonna  à  la  fin,  8c  le  reçut  dans  les  bonnes rraces.  Baudoftindbtmt 
i;iu  Koy  non4éulement  le  véritable  Pays  de  Flandres  t  mais  les  territoires 
tde  G«M,de  Coimn^i  deToumay  >  d'Jmis  fie  de  TenHeime ,  ou  le  Pays 
des  Aforini,lefqueU  Pays  eftoienr  alors  défiiez  par  les  ravages  desJVor- 
mands.  Il  laiHa  fes  Etats  à  Ton  fils  Baudouin,  ditlc  Chauve  y  qui  fît  forti- 
fier &:  fermer  de  murailles  la  Ville  de JBixfgri,  pont  iètvir  de  boulevart 
contre  les  Normands. 

Les  deicendans  miles  des  deux  £Wow/;}{  poifederent  de  pere  en  fils 
le  Gofneé  die  FlM^m  jttfques  vers  la  fin  de  ronziéme  fiecle.  Baudouin 
fumommé  de  I4lk,  qui  mourut  l'an  10^7.  lailla  deaxfils,(çavoirif4«- 
doiiin ,  dit  de  Monts ,  6c  Rohert  1  e  Frifon.  BaudoUin ,  qui  eAoic  l'amé,  ëpou* 
fa  Rkhilde,  fille  &:  héritière  de  ReinierComTc  de  A  fovt^  ;  &  mourant  l'an 
îG-'o.  il  laiffi  deux  fils,  Amoul  qui  lut  Comte  de  i-ZW^ïi,  &:  Baudouin 
Comte  de  H^inaut.  jimanl  fut  privé  de  fes  Et^s  ^  de  la  vie  par  fon 
onde  Reherty  qu'on  appelloic  le  Frijon,  parce  qu*il  aviHt  pendant  «piel- 
que  tems  e(lé  reconnu  Prince  dans  la //«/Mr  &  dans  quelque  parrie  de 
la  £1^.  Ce  Robert  avoir  auHî  une  pame  de  la  Flandres  qu'on  nommoit 
liw^rf/f,  parce  qu'elle  dépendoit  dtiRoyapme  deLorr^wf ,  uni  à  VEm- 

Îire  par  Othon  le  Grand.  Rohert  mourut  Tan  1077.  en  pofleflion  de  toute 
a  Flandres j<]^'i\  avoit  ufurpée  lur  BoMûQuin  fon  neveu  Comte  dcHainauf, 
frère  fie  heritiisr  du  Comte  Vi^nioii/. 
kotert  IL  fils  du  Frifiii  fucceda  à  fon  pere  ;  .ficayant  t&é  à  la  gneire 


Dlgitized  by  CoogI 


DE       FRANGE  ANC.  ET  MQD.^iv.J.  ^ 

àcjerufâlem  avec  Godejroy  dt  BofuQmi  il  mouruc  Tan  iiu*  &  eut  pour 

Succefïeur  fon  fils  BauJoitin,  furnommc  à  la  Hache^  parce  qu'il  edoit 
fort  fcvere  en  rendant  la  jufticc.  Il  mourut  ians  cnFans  l'an  inp.  ô£ 
nomma  pour  ion  lieritiei:  ion  coufîn  germain  Charles  de  Duimmank.^ 

ChétUs  fut  recQcmii  IcsjFtoMiiJf >  mais  quelque  tent&après  il  fût 
afTainnc ,  &  les  Peuples  appellerenc  pour  eue  leur  Comte»  GidMw^ 

fîls  de  Rnl^frr  Duc  de  Normandie^ 

GujiUkme  i  cftant  rendu  odieux  à  fes  nouveaux  Sujets  ils  le  chaHe- 
rent.  Se  proclaraerencCoauei  anmp.  Thieriy  d' jii ijace^c^uL  eftoit  fils  de 
J^ieny  Duc  <ie  MffeiLme  ou  de  hMéiMte-Letréfne^ U  de  GtrtmieêiHc  dtt 
Rohm  le  Fri/off.  Le  Comte  Thieny  laidk  au  Duc  Simen  foB  frère  aîné  ce 
qu'il  avoir  dans  le  Pays  de  (à  naiff^nce,  &  s'établit  en  Flandmi  où  il 
mourut  l'an  Son  fils  Se  Succcflcur  nomme  Pht!ippen'e\n  point  d'en* 
fans,  &  eut  pour  héritière  ià  iocur  yW<fr^«m>r  l'an  ii^x.  Elk;  avoir  cpou* 
fé  BaudeUin  Comte  de  Hainaia  »  qui  defcecdoit  par  maies  du  Comte 
Aonbiiflii, fur  lequel  RfiknltFrifoit  avok  ufurpé  la  FUnim,  bqueik 
retourna  ainfî  à  lapoderité  de  Tes  anciens  U  legitinieB  Seigneurs. 

Le  Comte  Baudouin  &  fa  femme  Aîarguerhe  eurent  pour  Succeflcuf 
leur  fils  BWow», qui  fiit  couronne  Empereur  de  Conjfantinoplei  &  mou- 
rut en  GfKt  l'an  U05.  fans  enfans  mâles.  Il  eut  deux  HIlcs ,  Cc^AVoirJeanne 
ic  Aùrffierm*Je4mie  n'eut  point  d'en&ns  de  Ces  deux  maris  FentMd,  fils 
de premier  Roy  dcPortu^dl,  U  àcTkomisdeSiiwoyti  EU'àeTko' 
mwtCoraM;  dt S4Woyei  elle  mourut  l'an  1145.  &  lailTa  herioete  fà  Caat 
Miifgutiite*.  ce  qui  caufa  de  grandes  guerres  dans  le  Pays  >  car  cette 
Princelfe  Marguerite  eftant  fous  la  tutcTc  de  Bouchard  d'Avefnes,  elle  fiit 
engagée  à  I  cpoufer  :  ce  qu'il  fit  du  confcntem.cnt  des  Grands  duPayss 
car  iln'eft  pas  vrai  qu'il  oâMucha&pnikiUe,  comme  quelques  Auteurs 
apocryphes  ronc  voulu  dire.  Elle  eut  ae  (cm  Tnceur  8e  mari  deux  en- 
faos^doiit  l'un  fe  tiommoic^M  Comte  de  Hâtwtuf,  UVxaaeBoudiêiii 

Seipî"'-"'' d'--*/-L'r/i7Pç. 

Aîar^uente  après  la  mort  de  Bonchard(\it  mariée  à  Guillaume  de  D,jr/; 
fiem  fils  d'j^rchamiaftdi  Sue  de  Bourbon^  dont  elle  eut  un  fils  nommé 
Guy  »  que  £â  qiere  f «connut  pour  Cçifi  légitime  héritier,  parce  qtt'Qiidi6> 
«ouvrit  que  Btaémii  deftiné  àrEgUiê  &  pourvu  de  plufieucs  BcAefi^ 
ces,  avur  pw  fecietement  le  Soûdiaconat  à  Orleaia  %  de  (brtequ'oate* 
noit  fon  mariage jnul  &  fes  enfens  bâtards.  Baudolïin  eut  recours  aux 
arme5,  &  après  une  longue  guerre  encre  les  frères  utcnns ,  il";  s'accorr 
derent  enfin.  Le  Comte  de  Flundta  demeura  a  Gm;»,  &  celui  de  Hamaut 
îat  cedél  JMbmi»  Cet  accord  for  fait  i  PêmYvn  »44«.à  la  folUdca^ 
tion  du  Pape  Hmeonr IV>  de  du.Roî  Sm»  LvUs.  Néanmoins  la  Com- 
telTe  Marguerite  petlèveraiu  dansiâ  haine  contre  fesjenfiins  du  premier 
lit,  le  Pape  Innocent  IV.  les  decUca  légitimes  par  fon  Jugement  défi,- 
joitif  rendu  l'an  12.51.  attendu  la  bonne  foi  de  la  mère ,  qui  ignoroit  qut 
Bouchard  fut  dans  les  Ordres  Sacrez  quand  elle  1  épouia ,  vivant  alâa 
jeaIaïc6Cportaiit.leiarmef*<  i   .  ^1  .•    ;  : 
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Marguerite  ne  pût  donc  donner  que  la  Flandres  à  Tes  fils  du  fccond  lit , 
XjuilLutfiK^  qui-mourut  avant  fa  mere,  &  Gvy.  Ce  Comte  Guy  fut  cn- 
•nemi  de  Ph/iippe  le  Bel  Roy  de  France^  qui  le  prit  prifonnier  ;  de  ibrtc 
«qveceCotnte  mourut  eapruon  â  Compiegne  l'an  1304.  On  fatcontfaiïiC 
pour  Ikoi&keleR^jr  delui  céder  IcsVillcsàtLiOe  &  deDoM^^^aui  futent 
]pour  tors  déineilibi:éesdeiaF/4iK/m;&  qaoiqae<lans  la  ftiice  elles  ayenc 
cflc  réunies  au  pouvoir  des  Comtes,  elles  ont  toujours  fait  une  Provin- 
ce parciculiere,comme  a  fai:  i  >V  démcniHré  l'ifTi  de  la  Flandreslom 
■le  regoe  de  Philippe- jitméjfe,a.  qui  ce  Pays  d  ya'jio/i  fut  ccdc  par  le  Com- 
«e  4e  Flmins,  Les  ât&aàms  mUtt  de  G»7 ,  de  la  Maium  de  Dém^ 
fiene-ytjait  joui  ^  Comcé  Flandres  jufqu'à  Lom/V,  dit <le  Mile,  qui 
moufiic  l'an  158).  lailTant  pour  héritière  fa  fille  Aiat^uerite ,  femme  de 
•Philippe  le  Hardy  Duc  de  Beur^ngne.  Leur  arrière -petit-fils  Charles  de 
■/îo;<jgo^»e  lie  laUtA  qu'une  fille  nommée  Mane^  mariée  à  Maximtlim 
■^Aupithe^  qui  iut  dcpuis£mpereur^  Marie  oit  pour  héritier  Iba  fils 
vuicfat Philippe,  pere  dd'EmpereurCAwnfc*-^/»/,  qui  donna  defbn  vi- 
Aranc  l'an  i54î>,  le  Comte  de  H^oii/rw ,  avec  fcs  ancres  Etats  des P«jrf-Atfi 
fon  fihPhilippell.  dont  rArriere-petit-filsC/ja»7fi  II.  cftantmort  (ans  en- 
fans,  la  plus  grande  prtie  de  la  Flandres  Aciké  cedce  après  une  lonj;uc  6c 
iàngla«te  guerre ,  à  la  Maifon  6' Autriche  par  les  Traitez  d"Utrecht ,  de 
Rafiot  &c  de  Ai^  Il  y  a  néanmoins  une  paitie  de  cote  Pnivmce  qui 
«ibéit  â  ta  Fr4ma ,  uneautre  partie  qui  eft  (bâmi/è  aux  Etats  Généraux 
4ts  Prcn/inces-Zfnies  y  en  verru  des  ccHicxis  faites  de  ces  parties  de  la  F£ni- 
ï/w  pnr  les  Rois  Phrl/pp"  î  V.  ÔC  Charles  II. 

La  Province  Ôc  Comte  de  Flandres  eft  divi(ce  en  quatre  parties,  qui 
font  G Alofiou  la  Flandres  Impériale,  Bruges ,  avec  le  territoire  appelle 
le  Fnmc,  &  r&wf.  Ces  Quartiers  (ont  differens  des  oiiatre  membres  de 
lUnim :  car  le  Quartier  d'^lùficd  du  membre  de  àand,  le  ^uacrié- 
«e  membre,  qui  ell  le  FnMc ,  eft  du  C^uarder  de  Bn^, 

QUARTIER.  DE  GAND. 

Le  ^^uareier  deG  AND  eft  le  centre  de  la  Pio^nce  de  PLmânt^ 
-Ceft  un  fett  bon  Pays ,  arrofé  d  e  R  ivieres  &  de  Canaux. 

La  Ville  de  GAND  eft  fur  r£/c<f«r«qoi  rc^teeB  cet  endroit  la  Ri- 
•vicrc  de  Lys,  de  laquelle  il  n'eft  fait  aucune  mention  dans  les  Auteurs 
ou  les  monumens  plus  anciens  que  le  diTtiéme  Hecle.  Le  premier  qui 
marque  cette  Rivière  cil  NotJ^er  ou  Notger  Evcque  de  Lttgey  qm  vivoit 
dans ledixiémefiecle>  &  qui  Unomme£«fAiou  L^ia.  Depuis  cetem»> 
4àon  a  corrompu  ce  nom  en  Lips  >  d'oii  eft  venu  le  nom  de  Lis. 
-  GéÊÀ  êc  (on  territoire  efloient  déjà  connus  dons  le  fepricme  Hecle, 
comme  on  le  voit  par  Baudemond,  qui  écrivit  en  ce  tcms-là  la  Vie  4e 
Jf  î/w;  W m.wd,  &  par  Saint  Onen ,  qui  a  écrit  celle  de  Satnt  Eloy ,  l'un  & 
i  autre  marquant  Ganda  &  P^gw  Gandenfiu  On  appelloit  cette  Ville  auffî 
Céadâ  ûanu  le oeuyiêroe  ficde,  comme  on  le  voit  par  1-aucorité  d'£- 
ffnbéud  dans  le  Traité  qu'il  a  èât  fur  Ut-Sainn  lAmjn  MâmBm  9c 
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dans  les  Annales  qui  lui  finie  attribuées.  Mais  dans  la  fuitCN 
le  mot  G4im/«fûc  changé  en  Ganddvum ,  &  vers  la  fin  du  dixième  fie* 

cle  ce  motGanJavum  eftoit  déjà  en  ufàge,  comme  on  le  voit  par  une 
Patente  du  Roy  Lothaire,  cjui  hiit  mention  du  lieu  GanJavum  Viatm,  où 
YEjcAHt  &  la  Ljii  fe  joignent,  uit  Lagi<t  (9*  Scaidti futnina  confinitM.  Les 
Ecrivains  du  douzième  &  du  treizième  fiecle,  &ceux  qui  les  ont  fiiivi« 
'  fe  fervent  du  même  nom ,  Gandavum. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  la  Flandres  y  c^ù  dans  le  commence* 
ment  n'efloit  pas  de  grande  étendue ,  ne  contenoit  point  le  Pays  ni  le 
rcrritoirc  de  Gandy  qui  cfloit  alors  une  dépendance  du  Brahant  du  tems 
de  CharUma^  &  de  Louis  le  Del^omaire,  comme  on  le  voit  par  les  Let- 
tres de  ces  deux  Empereurs,  où  il  eft  But  mention  de  Ganininfago 
Br.t^handoOia  Bw'^4men(t.  Ad arfien  ic  Samfon  voyant  qu'on  appelle  en. 
Flamand  ou  en  Allemandcetzc  VilleG/jfnr,  fe  font  imaginez  qu'elle  ap- 
partenoit  aux  Peuples  Centrones ,  marquez  dans  les  Commentaires  de 
Cefaty  fe  fondant  lut  une  iimple  rcifembiancc  du  nom;  mais  leur  fon- 
dement eft  d'autant  plus  mauvais ,  que  les  plus  anciens  n'ont  point  ap» 
pelle  cmt  Ville  Cerna ,  mais  CénéUt  dans  lequel  nom  il  ne  k  trouve 
qu'une  feule  Lettre  dcCenifones,  Ainfi  il  cd aujourd'hui impoflîti^le de 
/çavoir  la  véritable  fîtiiation  dcsCefitrones  &  des  marquez  par 

Julci  Ccfxr  âam  fes  Commciuaircs.  Ce  qui  eft  ccrcaui ,  c'cft  que  Gand 
&  la  plus  grande  partie  de  la  Flandres  apparccnoïc  aux  Peuples 

3oi  eftoient  des  plus  puifTans  encre  les  Belges ,  Se  qui  s'ctendoienc  le  lon^ 
comme  on  le  voit  par  la  Lettre  de  Samt  PétuUn  à  l^i&nce  Eve-t 
t|  j  :  de  Koktn ,  qui  fut  le  premier  qui  prêcha  la  Foi  à  ces  Peuples ,  ^  par 
la  Notice  de  Y  Empire,  où  il  c(l  fait  meotioU  en  piufieurs  endroits  de  la 
Cote  Nervtenne ,  Nervunnum  I.titns. 

'  Gond  fut  donné  par  Charles  le  Chauve  à  fon  gendre  Bandoitin  premier 
Comte  de  Flânim ,  &  elle  s*accrut  dans  la  fuite ,  de  manière  qu'elle  de* 
vint  la  plus  grande  de  toutes  les  Villes  des  Pdys-Bds»  Les  Habitans  qut 
ePtoicnt  en  grand  nombre  &  fort  riches  fe  gouvernoienten  République^ 
&  n'obérfïbicnt  que  ielon  leur  caprice  à  leurs  Princes ,  aufqucls  ils  ont 
fouvent  fait  la  guerre.  Ils  ofcrcnt  fe  révolter  contre  l'Empereur  Char- 
les-ê>mnty  qui  ayant  paflé  au  travers  de  la  France  2.\ç.c  la  permiflion  de 
FrMfûis  l,  châtia  les  Gtouoit  l'an  1540.  fle  les  brida  enfuite  par  uneCit»- 
delle  flanquée dequatre  baflions ,  qui  fubfille  encore  aujourd'hui. 

Quoique  la  Ville  de  aie  autant  d'À»nduë  qu'elle  avoit»  elle  efl: 
fort  cîécnûc&:  ma!  peuplée  par  rapport  au  circuit  de  fes  murailles.  Elle 
cil  le  Siegc  du  Confcil  Provmcial  de  Fitndrr-^ ,  où  reirortill'ent  tous  les 
Sièges  fubalccrncs  de  Flandres.  Ce  Conlcii  fut  eftabli  Jabord  dans  la 
Ville  de  LiSe  l'an  1385.  par  Philippe  le  HWi  Duc  de  Bourgogne  &  Comte 
dej^EWrvf.  Mais  fon  fils  le  Ducjean  le  transfeto  i  GarnlV^a  1409».  Il 
en  a  efté  quelquefois  retiré  à  caul^des  révoltes  desG<t«/o/i,  &des  guefr- 
res  civiles  du  Pays.  Mais  il  fut  fixe  en  cette  Ville-là  pour  la  dernière 
fois  l'an  1584.  fous  le  règne  de  Philippe  IL  après  que  fou  General  Ib 
Duc  de  Parme  eut  pus  cette  Ville.  On  pouvoit  autrctois  le  pourvoir 
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contre  4es  lugcmens  de  ce  Caii(«il  au  Parlement  de  Péris  i  mais  Cé^iw 

&y-i^iflmfayantrcparéla  Flandres  de  [a France  l'ayant  rendue  indépen- 
dante, foûmft  ce  Confcil  Provincial  au  Crand-Confèi!  ou  Parlement 
de  A-f  aimes.  La  Chafni>re  d  es  Comptes ,  <jui  avoit  eftc  établie  par  le  Duc 
Philippe  le  Hardi  dans  h  Ville  de  LtUe  fut  tiansfeicc  à  Gond  l'an  1^67. 
|»ar  Chéries  II.  Roy  d'Ejfa^ne,  après  (^ue  Lmus  XIV.  eût  pris  la  Ville  de 

Nous  avons  dit  que  GW &  (on Territoire  ont  autrefois  fait  partie  du 
Pays  des  Xerviens.  C'eft  pourcjuoi  cette  Ville  a  totjfours  eflc  du  Dio- 
ccfc  de  Toumay  jufqu'au  tems  de  Philippe  II.  &  du  Pontificat  de  Paul 
ÎV.  qui  érigea  l'an  1559.  à  Gand  un  Evcché,dont  le  premier  Evéquc 
fat  donieiiusjunjemus  f  qui  «ftoit  un  homme  fort  fçavanc  ne  i  Hulfi  ea 
J^latJm.  L'Eglifc  Cachcdrale  fut  eftiblie  dans  la  Paroifle  âeSdim  Jetât, 
qui  fut  nommée  SahuBavon ,  à  caufe qu'on  y  transféra  les  Moines  Be-^ 
nediéîins  4e  l'AU^iye  de  Séim  Bavon ,  qui  lurent  Ceculariiez  dans  ce 
tems-là. 

Comme  la  plus  grande  partie  des  dépendances  de  Gond  lont  dans  la 
fluiim  Im^rUUf  on  ne  la  doit  pas  feparer  éc  la  description  de  cette 
.Ville. 

Ce  Pays ,  qui  fut  mis  fous  VEmpire  ou  Royaume  de  Cermanie  pat 
Othon  le  Grand  vers  le  milieu  du  dixième  ficelé  ,  sVrcndoir  jufqu'aux 
portes  de  la  Ville.  La  poflcnîon  de  ce  Pays  fut  ufl urée  à  0//)o«  du  tems 
de  Loua  d'OutremerKoY  de  France  y  qui  fie  allianceavec  lui  >  Ôc  on  voie 
■tiue  ces  demc  Moturques  Ce  trouvèrent  enfemble  l'an  ^48.  au  Concile 
à'In^elheim  auprès  de  Mayence.  Othon  voulant  fortifier  la  Frontière  de 
lEfMin'COVlué  k  Comte  de  Flmkbres,  fît  bâcir  l'an  949.  une  Fortereflê 
qui  tut  nommée  le  Neuf-Chateau  pour  brider  la  Ville  de  Gand^  qui  en 
nit  incommodée  durant  pluficurs  années.  Les  Empereurs  y  établirenc 
des  Commandans  qui  portèrent  le  nom  de  Comtes,  &  qui  en  furent 
les  maîtres  jufqu'à  l'on  looo»  Baiidoum  le  Bath  Comte  de  Fiandtes  s*é* 
tant  rendu  maître  de  cette  Place,  Se  en  ayant  chaflfé  les  Impériaux,  y 
établit  un  Châtelain  nommé  Lambett,  dont  les  Succefl'curs  furent  dans 
la  fuite  Seigneurs  héréditaires  &  Propriétaires  de  leur  Châtellenie. 
L'Empereur  Sairu  Henry  ht  la  guerre  en  Flandres  pour  la  défcnfe  des  li- 
mites de  l'Empire,  &  il  reprit  ce  Château.  Mais  quelque  tems  après  il 
revintâ  l'obéïflànceduOHntedeFiWics  &;du  ScigncurChâtelain,  êc 
Folcard  fils  de  Lanéenjimn  enfin  de  C\  Châtellenie  de  même  que  fcs 
Succefleurs,  depuis  le  tems  de  Baudouin  de  Lille  Comte  de  Flandres  ^ 
quoic]a'il\  ayait  efté  quelquefois  inquiétez  par  les  Empereurs.  Folcard 
eut  pour  hericiec  fon  fils  Lambert,  qui  èat  Chàtclam  de  Gond,  ôc  eutplu- 
fieurs  eniàns. 

PamuT  Châtelain  de  GW,  fut  pere  d'Jrmul  de  GW»  Comte  d« 

CuineSf  dontlefilsatné  nomme  Baudoitin  lui  fucceda  au  Comte  de  Gui- 
nés,  &  Siger  un  de  fcs  cadets  fut  Châtelain  de  Gand,  comme  du  Chejne 
le  prouve  par  i'HiItoiien  Lmbiu  d'Jrdns,  Se  par  piutieuis  autres 
titres. 

le* 
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,  Les  SuccdTeurs  mâles  deJ'f^^roottenu  cette  Cl  i  r  cl  1  enie  jufqu'à  /Ah 
Châtelain  de  GW,  qui  eut  pour  héritière  fa  fill;.  Marie, c^m  cpou- 
fa  Gérard  Seigneur  de  Sottn^hien  l'an  ii8o.  Leur  fil  ^  Hiçues  àtSoun?hitn 
n'eut  point  a'enfansj  &  fon  héritière  fut  foeur  ^lianV  de  Sotenffiient 
<jpà  époaià  Seienear  d'W»ii&oA^  &  d'Epinoy.  Ils  eurent  une  fille 
itomtsAtlfihém^ArMiom^,  qui  époulaJë4ii  vicomte  de  Meln»,  Cham- 
bellan de  France  t  &  lui  apporta  en  mariage  le  Vicomte  de  Gond,  &  parw 
là  cette  Chrîte!!enie  entra  dans  la  Maifon  de  Meîun  d'Efinoy.  Cette  mÉ- 
mc  Châcelleme  a  encore  aujourd'hui  beaucoup  de  dépendances  &:  de 
droits  Seigneuriaux.  Elle  eft  diflinguéc  de  la  Chacciicnie  d^udemr 
iwnj^oa  du  vieux  Bourg  de  Gâtid^com^t^e  de  quarante-fix Villages  fi- 
(uez  an-deU  de  l'EJcaut  &  des  Canaux ,  dont  le  plus  gros  eft  le  Bourg 
de  Sommerghem,  Ce  territoire  edoit  (bus  les  Empereurs  depuis  OAtm  le 
Grand.  Mais  nprcs  !a  mort  de  Thierry  Comte  à'AloJîy  arrivée  i'an  1174, 
Philippe  d'^IUic  Comte  de  Flandres  Ce  faiftc  du  vieux  Bourg  de  Gond, 
l'unit  au  Territoire  de  la  mcme  Ville,  fie  ce  Comte  fie  fes  Succeflcurs 
dorent  dans  U  fiiite  le  tout  en  Fief  des  Rois  de  Fnaice  jufqu'au  tems  de 

Outre  cette  Cliaiellcnie  du  vieux  Bourg  de  Gond ,  il  y  a  les  quatre 

Bailliages  qu'on  nomme  les  Shatre  O^cestàc  quelquefois  Adétien,  qui 
font  des  dépendances  de  Cand ,  ôc  qui  cftoicnt  de  la  Flandres  Impériale. 
Ces  quatre  Bailliages  font  i)of//o«/,  JfJSenedc,  ^^xel  &c  Hulfi. 

BoAout  Se  Affmede ne Ëam  que  de  gros  Bourgs  qui  n'ont  point  efté 
fermc2i  mais  dans  l'ctenduè  de  leur  Jurifdi^bion,!!  y  a  une  Place  con- 
sidérable ,  qui  eft  le  Sas  de  Gond ,  c'e(l-à-dire ,  le  Port  de  Gond,  jufqu'oii  * 
les  Vaifleaux  pouvoient  venir ,  &r  par-!à  \cs  Gantois  faifoient  le  corn* 
merce  maritime.  Cette  Place  eft  crcs-torte ,  fur  tout  par  ià  fituanon  , 
-  eflant  de  très-difficile  accès.  Elle  lut  prife  néanmoins  par  l'Armées  des 
'  Etm  Geiief»Hxde$PfwkKeh%fiiki l'an  164^.  fur  Pl^iippeW, Roi  d'£|^ 

r,  qui  fut  obligé  de  céder  cette  Place ,  fon  Port  Se  fon  Territoire  par 
paix  de  16:48.  s'eftant  néanmoins  refervc  tout  le  refte  des  Bailliages 
de  Bochout  &c  ài'Afenede  :  mais  pour  les  deux  autres ,  qui  font  AxelSiC 
Hulfi,  il  les  céda  entièrement  aux  Etéti  par  le  même  Traité.  La  Ville 
de  Hnlfi,  qui  eft  ircs-6)ne»  fut  aftiegee  fie  prife  par  les  l'an 

Nous  avons  dit  que  les  êluatre  0^f>auiG-bienque  le  vieux  Bourg 
de  Gond  fie  la  Châtellenie  de  Gand ,  ou  le  Vieux  Château ^  qui  eftoicnt 
de  l'Emp/rif ,  avoient  leur  Comte  particulier,  qui  fut  dépouillé  de  fes 
Xerrcs  par  le  Comte  de  Flandres ,  dont  les  delcendans  joiiircnt  de  ces 
£luatn  Offices  fie  du  Pays  de  Waes,  qui  eneftvoidnj  jufqu'au  tems.de 
Koim  le  Frifin,  qui  donnai  BoÊ/doMi»  Seigneur  à'AUfi  ce  Pays ,  qu'il 
avctt  podcdc  avant  que  d'être  Comte  de  Flandres  î  fie  lorfqu'il  eftoit 
Comte  en  Fnfe,  en  HolUnde  Se  en  Zélande:  Baudoitin  jouit  de  ce  Pays 
comme  Feudataire  des  Comtes  de  Flandres,  fie  le  Jaifla  à  fes  defccndans 
les  Seigneurs  à'jilofi.  Ce  Pays  de  IFaes  eft  un  des  plus  fertiles  de  cous 
les  Pésfs-Bés,  Il  eft  au  Nord  de  la  Ville  d^TenremomU  iSc  $le  VEJcmu,  Il 

ILPm.  I 
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n'y  a  dans  ce  Pays  aucune  Ville  fermée,  mais  Ibolement  des  Boulgfj 
dont  le  plus  ^ros  eft  celui  de  «fiwv  iST/co/tf. 

QUARTIER  D'ALOST. 

ALOST ,  que  les  Ftamànâs  écrivent  Aljl,  a  paflc  toujours  pour  être 
la  première  Ville  de  la  Flandres  nommée  Impériale.  Elle  eftoic  fondée 
déjà  dans  l'onzième  fiecle,  &  elle  eut  pour  Seigneurs  les  Avouez  de 
Saint  Bavon  de  Ganelf  qui  prenoienc  le  furnom  de  Gandy  d'où  les  Auteurs 
du  Pays  ont  coojeûucé  qu'ils  de&endoient  des  Conues  de  Gémi  établis 
parOo^M. 

Le  premier  de  ces  Seigneurs ,  qui  ne  prit  que  le  titre  d'Avoué^ 
(j4di,>ocatus)aç(\.c  Rodolphe  ouRaoulyÇ^ui  eut  pour  héritier  (on  fîls^^d^oMm, 
furnommé  de  Gand,  &  qui  cfl  aum  appcllé  £4tt</o»/n  à'jlloft  en  quel- 
ques titres.  C'eft  lui  qui  eut  de  K(^m  le  Friifon  la  Seigneurie  du  Pays  de 
,  &  les  ^tnOffias  qu'il  laiflà  i  fim  fils  &  heritiec  Aw^«m  le 
Cfémd ,  Seigneur  à'^kfi,  qui  eut  pour  héritier  Coa  fik  BsaitMim^  die  le 
Louche  y  lequel  n'eut  qu'une  fille  nommée  Beatrix,  femme  de  Henty, 
Châtelain  de  Bourhourg  en  Flandres  y  laquelle  fut  privée  de  la  fucceflion 
de  fon  pcre  par  Ton  oncle  y\'ain,  auquel  fucccda  Ion  fils  Thierry,  qui 
mourant  fans  enfans  i'anii(>6.  fit  Ton  hctitict  Philippe  d'yiljâce  Comte  de 
FiambtSy  qui  joai  de  la  Tene  d*JlUfi  èc  du  Pays  de  Wies  ;  flc  moannt 
fans  enéms  j  il  eut  pour  heridere  ùl  ùtat  MMgfunUf  femme  de  Aw- 
douin  Comte  de  HéUfiaut. 

Cependant  comme  les  Empereurs  avoient  mis  la  Flandres  Impériale 
fous  le  Duché  de  Lothier ou  de  £raljant,\ç  Duc  Hfnr)» demanda  au  Com- 
te Baudouin  (^u'il  lui  fit  hommage  de  la  Terre  à' A  lojl,  comme  il  y  eiloic 
tenu  ;  ce  aui  obligea  le  CoEiite  à  donner  cccre  Tene  a  fim  fib  Pkiliffe 
Marquis  ae  Namitr.  Mais  après  la  mort  de  Philippe,  cette  Terre  d'Ahfl 
revint  à  fa  niéce^ir^M^f  ComceHe  de  Flandres  y  &c  à  fon  maxiFiiJiiuatd  de 
Porrui^al.  CependantleComte  de  Gw/nf-f,  héritier  de  5f4m>,  renouvella 
fes  prétentions  fur  la  Terre  A'yîlojl,  qui  furent  terminées  par  uneTran- 
(âdbion  paiféeran  ir^ixmicBaudoutnQomieàeGuints àc Ferdtnand  Com- 
te de  Fundns,  par  laquelle  la  pollèffion  d^jiUf  demeura  au  Ceinte  de 
flmières.  Cette  Ville  d'jiloft  fut  prilê  &  démantelée  par  les  Fim/»»  l'an 
ic6j.  de  (ôrce  qu'elle  eft  aujourd'hui  peu  confiderable. 

NINOVE  cft  une  petite  Ville  très-ancienne,  qui  eftoit  déjà  en  ré- 
putation dans  l'onzième  fiecle,  &  avoit  (es  Seigneurs,  dont plufieurs 
ont  elle  Connéublcs  des  Comtes  de  Flandres  -y  c'eft  pourquoi  on  leur 
a  donné  le  furnom  de  Connétable.  Us  eAoient  eftimcz  très-braves,  de 
forte  que  BâHdoUin  le  Grand  y  Sciffueaià'j/lofitXfuit  attaqué  Awiâity 
Seigneur  de  Ninove,  il  fut  défait  &  pris  prifonnicr  par  le  Seigneur  de 
Ninove  vers  l'an  1090.  Gérard  qui  lui  fucccda  y  fonda  l'Abbaye  d<t  Saint 
Corneille  de  l'Ordre  de  Prémontré  l'an  1137.  Cette  Seigneurie  ayant  efté 
cnfuite  réunie  au  Domaine  des  Comtes  de  Fiandm,  la  VUle  fut  fermée 
de  murailles  l'an  1194.   
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•  GER  ARDMONT ,  (ju'on  appelle  par  corruption  Grxmmom,  &  en 
Flamand  Ghmàjhefg  ^  eft  une  ancienne  Châsellenie  dui  confine  avec 
celle  Ac  Niftove,  £lKeftbitfli|etce îles andens Comtes  de  FAuic/rf; ,  pui(^ 
(]ue  le  Comte  BaudoUm  àsMohtt  Icrigea  ea  Ville ,  de  lui  donnà  Tes  prû 
vïleges  l'an  1068.  Treize  ans  après  CfrW  Evcque  de  Camhrsy  y  trans» 
fera  les  Moine*;  Bcnfflîclins  c^ùi  cftoicnt  auparavant  à  un  lieu  nommé 
Dickjcvene.  L  £giiie  cil  dcJicc  a  Sam  Pif  ne  ^  &:  pluiicurs  i  appellent 
Sâim:^ittiit,i  canfeiqu'on  y  transféra  !*an  luo;  les  reliques  de.Saùt 
^Jrien  y  Martyr  du  1  ieu  nommé  Jiaulkourt  en  Hainaut. 

TENR.EMONDE  ou  Dendermonde  a  pris  fon  nom  de  la  Rivière  de 
DenderonTenre ,  en  Latin  Tenera  y  qui  s'embouchc-là  dans  l'Efcaur  y  ôs. 
cette  Rivière  avec  l'f/fuw  rendent  cette  Place  de  trcs-difficilc  accès,  Se 
ilyadebcllescclufes  par  lefcjuclles  on  peut  monder  le  Pays  d  alentour. 
Cttce Ville  a  eu  il  y  a  près  de  fept  cens  aàsùs  Seigneurs-,  qui  eftoient 
libres  £sindependans>  tenant  leiit  Domaine  en  franc-aleu,  ôc  fans  étro 
obligez  de  faire  hommage  à  aucun  autre,  de  forte  qu'on  l'appclloit  Z./- 
ieram  Allodium  Imperii.  Ou  voit  par  plufieurs  A(5lcs  que  cette  Seigri-U- 
rie  eftoit  poflcdée  vers  l'an  1040.  par  un  Seigneur  nomme  Retn^oty  qui 
etl  appelle  Reà^otAt  Gtaut,  &  qui  eft  rurnommé  le  Chauve.  Il  eut  un 
fils  nojiimé  RjémgotyC^i  ne  taîflà  qu'une  filiè  dont  on  ne  fçaic  pas  le  nom  t 
mais  elle  fut  fon  héritière,  &  cpoufa  Gautier  6t  Gond,  qui  eftoicde  U 
Maifon  des  Chârclains  de  G^nd ,  dont  elle  eut  un  fils  "nomme  Daniel, 
qui  fut  Seigneur  àz  Tememondc  après  la  mort  de  Ketnipt  ion  ayeul  ma- 
ternel, ôc  on  voit  qu'il  eftoit  en  podcfiion  de  cçtte  Seigneurie  des  Tan 
iia&.'Soa  petit>filsGM/wr^  mort  vers  l!aD.i  190*  n'eut  qu'une  fille  nom-, 
mée '^40411^,  qui  épouu  GuUatâm  ékrBafnntey  Avoiié  â'jirras,  qui 
par  ce  mariage  eut  la  Seigneurieder^inf/noW^  avec  l'Avoueriede  S4m 
B.t-con ,  qui  àvoic  eûé  pdTedée  par  les  grécedens  Seigneurs  de  Ttm- 
monde. 

•  Roùert  de  Dahune  y  fils  &  héritier  de  G  «/i/U^we,  n'eucqu  une  iiile  nom- 
mée  MJûud ,  qui  époufa  Guy  de  Ddmjfiem  Comte  de  FlaiJw ,  8c.  lui 
ap  porta  en  mariage  les  Seigneuries  de  Bethune &  àtTememonde.  Celles  ' 
ci  ïiit donnée  en  partage  à  un  de  leurs  cadets  nommé  Guillaume ,  qui 
eut  pour  Héritier  fon  ïvcrcjearty  qui  ne  lailfa  point  d'enfans  mâles;  de 
forte  que  fa  hlle  aînée  nommée  Marie  fut  fon  henriere.  Elle  cpouia 
Inger^er  Seigneur  d'j^mbo/Jèy  &:  cette  Dame,  du  confcntement  de  fon 
mari,  venàit  la  Seigiteorie  dcTennmmde  â  Philiffe  de  F'dhùs  Roy  dé 
France,  qui  la  donna  l'an  1J47.  à  Louis  de  A/^Comce  de  fhmdres,  fils 
du  Comte  LoUiSy  tué  à  la  bataille  de  Crccy  ;  Se  c'eft  par-là  que  la  Sci- 
g^neurie  de  Tcnremonde  fut  unie  au  Comté  deflatuirts,  làns  qu'elle  en  ait 
cfté  feparée  depuis.  "  * 

I-a  Châtellenie  d'OUDEN  AR  DE  cft  dans  le  Quartier  de  Gand  î  ellé 
eft  riche  en  pâturages,  &  s'étend  le  long  de  VEfcauty  qui  la  fepare  du 
territoire  d'y4/o/?.  Les  Auteurs  F/uotWj  veulent  que  la  Ville  â'Oudenarde 
{oit  fort  ancienne  ,  &  qu'elle  ait  <fté  une  Place  confiderable  des  le 
ce  ni  s  que  les  HiMS  ravagèrent  la  G^wU  Belgique  dans  k  cinquième  fie* 
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ck.  Ils  ne  (ê  fendent  neanmokis  4|ne  far  de  vaines  cmi)ti9aref ,  &  on 

ne  voie  pas  c^u'Oudmarde  doive  fias  tingine  à  d'aucres  qu'aux  Comoes  de 

f-tm-^-rs ,  nui  la  fortifièrent  potir  fervir  de  bride  aux  C^ntoh ,  ^ui  la  pri- 
rcru  ÔC  ia  pillèrent  plufieurs  fois  dans  les  guerres  tju  ils  curer::  contre 
leurs  Comtes  ,  fie  principalement  contre  Louis  dcMa^Ie,  dans  les  an- 
nées 1379.  &:  13S4.  elle  eft  celdsre  par  fa  'manu&diireâe 
fen  Roi  Loits  XIV.  l'ayant  prife  l'an  %667.  la  fît  foindet  âÉittadeiiie. 
Elle  lui  avoit  efté  ocdêe  pnr  le  Tnàséû'jiix-ÏZ'.Cbapeilc Tan  itffS.tnats 
il  h  rendit  par  le  Traité  de  Mwf^p,  conclu  l'an  KTyg.  atî  Roi.d'£^i«v 
^ne  Charles  il.  &  à  la  Maiion  d'AuJbkhe ,  iaqucUc  en  jouit  encore  40- 
jourd'hui. 

La  Cliâiielleitie  de  COU&TRAY  isft  encore  dan  leQnartierdo 
Candi  elle  s'éccnd  le  long  de  la  ,  &Ton  territoire  eft  f<»-t  fertile. 
C'eft  une  Ville  des  plus  anciennes  de  Fiandns,  &  qu'on  nommoit  Cor- 
toriacum  fous  la  domination  des  Romains:  de  foctequ'il  eft  fait  mcnrion 
des  Soldats  ou  Cavaliers  qu'on  nommoit  Cx>rtoritaxn/es  dans  la  Notice 
de  l'£m^/ff,  écrite  il  y  a  environ  treize  cens  ans.  Saint  Oom,  dans  U 
Vie  de  SaimÈJhyy  fait  mention  des  Peuples  CmtiaiMa^ett  dont  SoêmEley 
^ok  Pafteur ,  auffi-bien  que  de  ceux  de Flawbtt  de  Gand.  Il  eft  fait 
mention  pluiieurs  ibis  dans  lesCapitulaiies^dttPaysdeCoMin^r^i'i^ 

C'urîfidfîif. 

Enfin  on  voit  par  des  Lettres  de  LotJjoire  Roy  de  France  j  données  l'an 
en  faveur  du  Monafterede  Cand,  qui  eft  celui  de  Saim  Baiym, 
«]u*abrs  le  Pays  de  C&miy  efltRC  encore  diftiogn^  de  celui  deFtémdm, 
quoiqu'il  fat  affujecti  au  Comte.  Courtray  a  eu  long-tems  (a  ChâtC^ 
Jainsncrcditaires,  qui  eftoientde  la  Maifon  de7\^^f^'f/,  &leur  race  ayant 
cftc'ctcinte,  la  fonction  des  Châtelains  a  cfté  adminiftrée  par  uuAla* 
giftrac  qu  on  appelle  Hooji Poinékr^  en  Latin  CafiuCtnpr. 

Cette  Place  ayant  efté  plufieurs  fois  pri(ê  dt  repri(è ,  rat  démantelés 
l^r  les  FmifêisVaia  listf.  Elle  eft  aujourd'hui  toute  ouverte  Bc  (bjette 
a  la  Maifon  êiÂujhkhe ,  à  qui  elle  fut  cédée  par  le  Traité  étNimeffif 
par  le  feu  Roi  Louis  XW .  qui  l'avoit  prife  l'an  i6C-j.  ayant  renoncé  nu 
droit  qui  lui  avoit  cite  acquis  fur  cette  Ville  &  fur  fa  Châtelleuie  pir 
le  Traité  d'yiix-li-Chapelle.  Celui  de  Nimegae  avoïc  reiervé  a  la.  France 
la  Ville  de^m  (  queles  F/!smM^écriveik  Aésumyxvtc&nTcackmi» 
ou  Verge ,  &  depuis  ce  lems-là  le  Roy  Zoiut  XI V.  a  fàic  hiic  de  belles 
fortifications  à  cette  petite  Ville  :  mais  ayant  efté  prife  par  l'armée  des 
jIllieT^  l'an  lyotf.elle  a  efté  cédée  à  la  Maifon  d*^tt/?r/cAf  par  les  Traiter 
ê'Z/trechr ,  de  Raflar  &  de  Bade,  Les  HoUmdots  font  les  maîtres  de  cette 
Place,  ayant  droit  d  y  mettre  le  Gouverneur  &  la  Gamifon  par  le  Trai- 
té de  la  Bamm ,  &it  l'an  1 7 1 5.  avec  l'Empereur  Cfurlet  VI .  Se  la 
Maifon  d'^ar/?r)c^.  Menhy  qui  eft  furla2^iadli4>ka^eCaMnM)r«  eft 
â  pieiaic  tétinie  â  cette  ChâteUeiiie,  > 


Digitized  by  Google 


Bfi  LÀ  Ï^HAl^CE  ANC.  ÈT  MÔI>.  li^  t.  ^ 


QUARTIER   DE  BRUGES. 

Le  Quartier  de  BRUGES  ,  dans  lequel  autrefois  tonte  la  FUnites 
eftoic  rcntcrmcc,  s'étend  le  iong  de  l'Ocra»  ,  &  eft  à  1  Orient  de  celui 
^Gmi.  Nota  avons  <>é^  parlé  4e  Torigine  de  cette  Ville,  &  fait 
voir  Qu'elle  eftoit  !a  CapicaledeIaH(ii^5,avamt)uWetlc  joint  à  cè 
Physlcs  tetrittHres  de  Gani  Se  de  Co«f/r«^,  8c  p^Iulîdut^'  âûcres..  £lk  a 
eflé  îor?':^  rems  la  pins  riche  lîc  la  Province,  &^a  plus  célèbre  pour  \t 
commerce,  les  Villes  HanjeatKjues y  ^iyant  eflabli  un  de  leurs  principaujJ 
Magazins.  Le  nombre  des  ^^afeKans  s'accrut  (i  fort,  que  laCointçflè 
Mufftmif  de  FLmdni,  fille  de  BâuéoUm  Empereur  deC^àfiivitmo^t,  y 
fit  &lrt  ukieiKiiilvelleMceinte  de  muratllei  >  laquelle  fueoeaucbap 
gmentéc  au  commeficiîmcnt  dii  f\(KÏt  fuivatilpar  Philij^feUBel  Roy  de 
/ir4«cf ,  aprcs  cju'ii  Te  i«t  rendu  le  maître  de  cette  Ville. 

Brti^ts  eftanc  retournée  au  pouvoir  de  fcs  Comrcs ,  ils  lui  doniicrcnc 
de  nouveaux  privilèges ,  (ur  tout  par  rapport  au  tomuicicc ,  Se  ils  fu- 
rent teàti«(kip  augnlétitec  pftt  te  Contre  i^uf  de  Mifie  Tan  1358.  EHé 
fut  encore  floriflante  fous  les  Ducs  de  Bourgogne  :  mais  fous  les  Prince j 
de  la  Maifon  à' ^ujfrichei  elle  fe  trouva  fort  <^échûc ,  parce  que  la  Ville 
d'^^j l'en  attira  le  commerce,  &  que  les  Marchands  des  Villes  Hi«ï- 
Jèéuiques ,  qu'on  nomme  les  OJterltni^Sy  fe  tran (portèrent  en  cette  Ville 
de  Bradant ,  dont  la  Ikuation  leur  parut  plus  commode  i  &  enfin  le 
«commerce  de  meta  t&é  ôcé  à  toutes  ces  Villes  par  les  H»f«M^>,qm^ 
font  faids  des  Porta  Ac  des  embouchures  dék  Rivières,  il  tede  nesii* 
moins  à  fir»^«pour  le  négoce  l'ufir^c  d  s  Canaux ,  dont  l'un  qu'on  ap- 
pelle le  Nwf  ÇêiuU  va  â  Gmid,  &  l'autre  conduit  à  OJkiule  &  à  iVicuH 
peut. 

Les  guerres  &  les  troubles  de  fUnim  ont  aufli  beancoap  diminiii 
les  rkheires  &  le  nonfibre  des  Habitam  de  At^i.  La  grande  Eglifeed 

ûcàiè^i  Sdint  Don.xtien  Martyr.  C  il  ne  ancienne  Collégiale  qui  fut 
érigée  en  Cathédrale  parlePapeP««/  IV.  l'an  1559.  Se  Pttrui  CuriiiiiDûc-> 
*cur  en  Théologie  à  Louva/nfat  fon  premier  Evcque.  Elle  elloir  au- 
paravant du  Diocefe  de  Toumay ,  aufli-bicn  que  Gani.  Le  circuit  de? 
murailles  de  Biuves  tk  éncûté  aujourd'hui  fort  grand  ,  &  ne  l'eft  pas 
«MMM  que  celui  de 

Le  Quartier  de  i5r;/^«  contient  deux  des  quatre  membres  de  PU^ 
ttiTs,  dont  l'un  confervc  le  nom  de  Brnges,  &  l'autre  s'apnelle  le  Fratic, 
qui  c(i  compofé  de  plufieurs  Bourgades  dér  ochées  de  celui  de  Brunei  y 
où  elles  font  enclavées,  &qui  contribuent  enicmble  aux  impolitions 
qui  fe  feae  îox  k  Province  de  PÎMèm.  11  y  a  dans  le  Quartier  de  Bm»- 
jjéi  dix-huit  Villes  ou  gros  Bourgs,  qui  fi)ncauffi  confidcrables  quedet 
Villes.  Il  y  en  a  une  partie  (bus  la  domination  de  la  Maifon  6^' Aujiriche, 
a  qui  Brn^es  appartieac,unepaccie  feus  celle deFnMce,  &  une  parue  ibus 
celle  des  HoUanJois. 

NIEUPORt,  Ville  fituéeâ  un  quart  deiiciiedcia  mer,aunPoît 
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propre  pour  de  moyens  Bâtimens,  &  qui  cfl  forme  par  un  canal  où 
Ce  ({ccharG;v:nc  ies  e.iux  de  b  Rivicrc  d'^pics  &c  celles  açla  Châtcllcnic 
de  Fumes.  Llie  s  appcUoit  auctefois  Sanâhoojti  c'eft-à-dire,  ttte  du  Sa^ 
Ht.  On  la  iiomma Nieuport  \tts  l'an  ni^8.  lorlàiie  Philippe  à'J Ifict  Com- 
le  de  FUadns  y  fie  un  Por^,  &  donna  à  ce  mctnc  Iku  degrands  privi? 
içgef  icdebcll«^s  loix,  q^iQp^eftp^c  loûéçs  .d«.  Iuriteqii& 
«ptre  autres  de  C«/4i. 

Philippe  le  Hi<ri//  Duc  de  /îo«rço5«e  &:  Comte  de  Fldndres  la  fit  fermer 
de  murailles  l'an  1385.  C'cftaujouidjbtii  Unç.trcs-forcc  Place  &  de  diffi- 
cile accès,  à  caufc  des .éduCcs  oui  peuvent  tnondçr.les  eifyifoas<  £11$ 
appartient  i  U|vfai{bnj;|VJ^i^«M>4e.l'£nipcrciir 
jourtl'hui  le  maître  abfolp.     .  -  l  . 

OSTENDE  na  crtc  durant  long-tèms  qu'un  'S'îil.igc  fur  la  mer, 
éioi'nic  d'environ  une  iieùe  d'un  autre  Village  nomme  l^'1ej?endc,  qui  ell 
du  coté  de  l'Occident ,  Ojknde  eil  vers  rOriençi  C  cll  cette  /Itua^ 
lion  <)ui  hii  ar  donné  le  nom.  ElleiÎK  ^mée  de:  miirailles  par  Chyles 
Pue. de  Bourgogne  l'an  1470.  fie  dcpuifr«etems-Jd  elleed  devenue  oof 
Place  confiderable  à  caufede  (bn:BqrE.;  £llee(^  (ai.viço|uiéedeinaiais« 
ÇXCopré  du  côté  des  Dunes. 

Le  Duc  de  Parme,  General  des  Troupes  du  Rov  A'Efpa'rnf,  .ivnnt  fub- 
juguc  toute  U  Provmce  de  i-/<t«t/re5,  cette Pl^ce  ieulc  demeura  aux  Etats, 
êt\ciars  Trou  pes  la  défendircnc  durant  près  de  troiji  ans  contre  les  pria> 
cipalcs  forces  de  Philippelll,  Roy  d'Ef^fgt»  ,  &  de  l'Archiduc  j^llvrf 
^^uftiiche  Prince  des  Pays-Bas.  Les  aUîegez  furent  enfin  obligez  à  fe 
rendre  l'an  1604.  Mais  Tan  170^:.  les  Fntwco/^  qui  lagardoient  pourP/w- 
lt^^l>c  V,  Roy  d'Ffpa'rtie ,  ayant  elle  allicgcz  par  les  Troupes  des  £/4/i  fis 
de  leurs  alliez  ,  elle  fut  priie  en  fort  peu  de  jçurs, 

DIXMUDË  eft  appellée  en  Latin  dans  les  anciens  dtrés  Dmfinidd, 
£lle  e(l  fituce  fur  la  Rivierç  A^Ypies  jointe  à  celle  de  Pr>'»e,&€esdettX 
Rivières  jointes  font  nommées  par  plufieurs  IJàrey  qui  porte  en  cet  en- 
droit de  gros  barreaux.  Le  terroir  de  DixmuJ^,  qui  abonde  en  pâturax 
ges,  nourrit  une  fort  grande  quantité  de  gros  bétad  ice  qui  donne  lieu 
d'y  faire  beaucoup  de  beurre  qu'on  envoyé  4cbors ,  ce  qui  cil  d'un 
grand  revenu. 

Dixmude  fut  Fermée  de  murailles  Tan  1390.  du  tenu  de  Philippe  le 
Hardy  Duc  de  Bournnz^nc.  Ccrrc*  Place  ayant  cflé  plufieurs  fois  prile  Se 
leprife  durant  les  guerres  des  Pays-Bas,  c(l  aujourd'hui  démantelée. 
Le  haut  Domaine  ôc  la  principale  Seigneurie  appartiennent  à  la  Maifon 
^At^bmiit  â  cau(ê  du  Comte. de  .F/lw^iKf,  &ia  Seigneurie  utile  a  eflç 
durant  i^ufîeurs  fiecles  â  des  Seigneurs  particuliers.  Ceux  de  U  Maifba 
de  Saaje^ée  l'ont  poffedé  jufqu'au  dix-feptiéme  iiecle,  &  dectcte  Mûr 
Ton  elle  a  palTé  aux  Comtes  de  Bergies,  quien  jouilTenceoçpre  aujoar- 
d'hui. 

POPERINGUE  eft  un  lieu  aflez  ancien,&  qui  s'appelloit  autrefois 
PHpumengahamm,  Ceft  un  gros  Bourg  tout  ouvert ,  qui  vaut  mieux 
^ue  bien  des.  Villes»  de  ^uî  eft  jôft.peuplé.*  Il  ^ippartenoit  autrefois 
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I  un  Gentilhomme  nommé  Wklbm  Dârques  y  grand  btm^iàiâait  de 
l'Abbaye  de  Saïm  Bertin  à  SainhOmvr.  Mais  ce  lieu  ayant  efté  OCClipé 

d.ms  la  fuite  par  d'autres  Gentilshommes  ^ il  fuc  reftitué,  ouconnr-» 
nié  à  cette  Abbaye  par  ^««<^ji(//iH4c6rar,  du  conTeoteineoc  des  Comtes 
de  Flandres. 

■  Il  y  a  une  partie  du  Quartier  de  Bruges  qui  a  été  occupée  par  les  ar- 
mes des  Etats  Cenetaux  des  Provinces-Z/mes,  9C  qui  leUT  fot  CCdét  pat  1« 
Roy  â'EJfa^  au  Traité  de  Munfter. 

La  principale  Place  fe  nomme  l'ECLUSE  ,  en  Flamand  Sîup,  qui  a 
pris  ce  nom  à  caufe  d'une  grande  cclufe  qu'on  avoit  faite  pour  s'oppolef 
aux  inondations  de  la  mer ,  qui  gagnoïc  chaque  année  lui  la  teire  fer* 
medeFÂMdrn.  Ce  lieu  s'appelloit  auparavant  la  A^b^ùt.  LaSeigneu* 
rie  appartenoic  aux  Comtes  de  Namur^  deicendans  par  mâles  de  Guy 
Comte  de  F/iHMfc»>  qui  en  joiiirent  jufqu'au  tems  àzPhilippeXz  Hardy 
Duc  de  Bnurqofne ,  qui  l'acquit  en  donnant  en  échange  rani}85i 
lanmrComic  tic  Namuïy  la  Seigneurie  de  Btthune  en  Artois, 

L  Ecluic  iut  aufli-tôt  bien  fortifiée  aux  dépens  de  ChariesVl.  Roy 
de  Ffémte»  qui  vouloit  fermer  cePorc,  le  plus  beau  de  toute  la  Flmdmi 
aux  Anglais  Ces  ennemis,  6c  le  Duc  (ongeoit  â  brider  les  Habitans  dft 
Bruges  yZloTs  fiers  &  féditicux.  Le  Comte  Maurice  dcNafiauy  General 
des  prit  cette  Ville  fur  l'Archiduc  All>ert  Prince  des  ^47;- 

£as  l'an  1^04.  Les  HolLmdon  s'emparèrent  aufll  de  P''ierUette,  qui  cil  une 
petite  Ville  aujourd'hui  environnée  delà  mer,  mais  autrefois  elle  eftoic 
jointe  à  la  terre  ferme.  £Ue  fiit  feparée  du  continent  l'an  1377.  par  une 
inondation  qui  fubmergea  le  Pays  voifin.  Les  maifons  de  la  Vtllen*ett 
(buffrirent  aucun  dommn^:^? ,  5-:  les  Habitans  qui  cftoient  en  grand 
nombre  y  foûtinrent  un  grand  Siège  l'an  1585.  contre  les  ^mlois  joints 
aux  Gantois  rebelles,  qui  levèrent  le  Siège  commçAiaxmsltcnKoy  des 
Ejomaim  (al  obligé  de  feîre  l'an  1488.  après  avoir  en  vain  attaqué  cette 
Ville. 

Il  y  a  dans  le  Quartier  de  Bn^  un  grand  nombre  de  Bourgades  ^ 

de  Villages  qui  en  font  feparez,  qu'on  appelle  le  P.ty:  franc,  &  donc 
les  Habitans  font  nommez    rilaten  ,  leiquels  joiiiflent  de  pluficurs  pri- 
vilèges particuliers,  ayant  leurs  loix  différentes  de  celles  de  Brugesi 
-ce  qui  a  commencé  il  y  a  plus  de  cinq  cent  trente  ans»  du  tems  de  Phi- 
iipfe  d*jiljiee  Comte  de  Fuiidns ,  ^ui  voulut  que  les  gens  âaPsjfs^Bwit 
f  uffcnt  fous  la  Jurifdi£lion  du  Châtelain  de  Bruges.  i 
Ces  Châtelains  eftoient  hcrédiraircs  &:  Propriétaires  •,  miiijearme 
ComtelTc  de  Flandres  y  fille  ôc  hentiere  de  Bsudoisin  Empereur  de  Con- 
fiantinotlcy  acheta  dejeatt.  Seigneur  de  Nejle  en  l'iurdiCy  cette  Châcel- 
leciie  ae  Brt^es  au  mois  de  Février  !^  pour  le  prix  de  13545.  liv.  6.  foh 
-a.  den.  P4irf)&,  en  prdênce  de  Imus  VilL  Roy  deFiwMfr,  <t  de  plufieuis 
Prélats  &;  grands  Seigneurs.  Pf^iffe  le  Bort  Duc  de  BourgogÊetcGotsih 
te  de  Flandres,  voulant  abailîcr  ceux  de  Bruges ,  qui  eftoient  trop  infb- 
Icns, ordonna  c^t\ç. Pays- Franc Cçr'o'iZ  un  c|uatriéme  membre àiBUndfti 
•  ieparc.des  crois  autres^  qui  ionc  Gand^  Brunei  &  V^res,  ^        >     ^  « 
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Le  Port  de  VEcluJc,  qu'on  nomme  la  ZuynCy  fcpare  cette  Ville  d'une 
îflc  qu'on  appelleGi<^^W,  où  les  Antiquaires  du  Pays  veulent  trouver 
les  Chattes  à  caufe  <le  ce  mot  Code  i  ce  qui  eft  crcs-incenain.  Cette  Ifle 
a  au  Nofd  le  bras  de  mer  nooiiné  Hme ,  qui  la  feparede  llile  de 
J^ftm  &  de  Flejjinffie»  qui  eft  vis-à-vis  de  cette  Ifle  de  CtulefmJ^ 

ARDEMBOURG ,  qui  eft  voifme  de  VEekfi,  a  efté  autrefois  une 
des pluS'Confîderables  Villes  de  F{andres,Sc]kminàp:x\çâuPayi-F7anc. 
LeRoy  d'Elpa^^ftc  Philippe  IV.  la  céda  avec  YEcluje  aux  Etati  des  Provinces-' 
Unies i  qui  l'ont  fait  démanteler  comnie  inuule.  Us  ont  confervé  Ijem» 
éickf»  qui  leur  avoir  efté  ced^  par  le  même  Traité  •  Zl  qui  eft  une 
Place  de  -difficile  accès  ,  0e  voifine  du  Pays  autrefois  inondé  par 

Avrtnt  f|ne  !e<;  "Hollaniùi^  Te  fniTent  rendus  lesmiiîtres  de  cette  pirtie 
de  la  Flandres ,  ic  Pays-Franc  conc  tnoit  jufqu'à  quatre- vingt  dix  Bourgs 
Ou  gros  Villages  qui  reconnoilioient  la  J  unididion  d'un  Tribunal  efta- 
bli  pour  eux  uuls  dans  la  ViUede  Bruges  par  LmsàtCn^  Ctomte  de 
fUnim  l'an  1315.  Il  va  appel  de  ce  Tribunal  au  Con&il  PraviiKial 
eftabli  dans  la  VilIedeG4»d.  Onavoit  joint  au  P4>i-Fntfic trois  grandes 
ChâteHenies:  fçavoir,  Farnpf  jBffç/jw^S".  F/noA  &  Bûujiourg.  Les  deux 
dernières  en  (onc  aujourd'hui  feparées ,  ayant  elle  cédées  à  la  France. 

FURNES  ou  l^krnes,  qui  eft  la  première  de  ces  trois  Châtellenies, 
&  qtt>cm  appelle  Furm-imtacht,  avoir  efté  cédée  â  la  Fnmœ  par  leTcai» 
té  a  Aix-la-Chapelle  Tan  166%.  mais  le  feu  Roy  Loiiis  XIV.  l'a  cédée  2 
TEmpereur  Charles  VI.  &  â  la  Maifon  d'Aufhiche  par  les  derniers Trai« 
rez  â'Vmcht ,  de  Rajfat  Se  de  Bade.  Il  avoir  fait  feire  de  fort  belles  Forti- 
fications à  laViUc  de  Fwrwf;,  qui  d'ailleurs  eft  fituée  dans  vin  temin  ma- 
récageux f  &c  qu'on  peut  inonder.  Les  Hollandois  en  ont  la  garde  &c  le 
droit  d'y  tenir  Gami(bn  par  le  Traité  de  la  Bâtrim,  vnfR  -bien  qu'au 
IVut  de  la  Kenaque^  Htué  près  de  Dixmude ,  fur  le  canal  qui  va  à  mmih 
fart»  lequel  Fort  eft  dans  l'étendue  de  la  Chât^llenie  de  Fumes. 

La  Ciiâtdlenie  de  BERGUES-SAINT-VINOX  eft  entre  celle  de 
fumes  ôc  de  BourhouT^.  Sa  principale  Ville,  qui  eft  BERGHE-SAINT. 
VINOX ,  fituce  fur  ia  Kivicrc  de  Coime,  a  commencé  pat  un  Village 
nommé  Gfw»^,  c*eft-â-dire ,  vote  mom^.  Ce  lieu  eftoit  connu  il 
y  a  environ  fept  cens  ans ,  du  tems  de  B^m&wa  «  U  Belle-Baée  Comcc 
de  Flandres f  qui  y  transfera  les  Moines  de  S aintf^inox,  dont  le  Mona- 
ftere  eftoit  auparavant  ilPormhout,  &  enfuite  cette  Ville  fut  nommée 
Bergh  S.  yinox.  Son  enceinte  fut  au  commencement  fort  petite  >  mais 
{ous Philippe  lcBo»Dut  dt  Bourgogne,  on  y  enferma  la  montagne.  Ber^^ 
iiit  prife  par  lesfnwfwi  l'an  itftfy.  &  cédée  Tannée  (ùîvameparleTrai- 
iObà'AtK^Chapelle  au  Roy  Loiiis  XIV.  qui  a  bien  fait  fortifier  cette 
Place  t  laqocUe  eft  défendue  par  deux  Forts  Royaux  bâtis  fur  le 
^nal. 

DONQUERQUE  ou  Dunkcrh  ,  célèbre  |Placc  maritime  1  doit 
Ton  origine  à  une  Eglifequi  futbacic  lur  \ti  Dunes,  car  JCrnien  Flamand 
figni&e  une         Le  Comte  de  FUnim  BtmAim  BtSt-Bâthi  y  fonda 

une 
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une  Villcily  a  environ  fept  cens  ans.  Philippe  d'^lpicf  Comre  de  Flan^ 
dres  lui  donna  de  grands  privilèges ,  &  en  rcndic  le  Port  franc  vers  U 
Hn  du  douzième  iiecle  :  ce  qui  fut  confirmé  l  an  1118.  par  la  Comteâfe 
Jmjuv.  Peu  après USeigoeuric  àe^Dimkp/^  ivt  donnée  à  Qii  SeigMiufr 
nommé  Luttent,  qm\  efl:oic  venu  d'£/^4|^»f  avec  le Printo IvnfeMM'dé 
Portugal i  mari  de;  îearme  Comtcflc  de  Flandres^ 

Laurent  vendit  (on  droit  à  GoJefnry  de  fomaines  EVcqiic  âcCamlfray^ 
à  la  charge  qu'après  la  more  de  ce  Prélat)  Dunkerqut  retourncroïc  a  la 
Comtc(re^r<««« ,  &  feroic  rciini  à  fon  Domaine  »  ce  qui  fut  ejtecuté  >  6i 
Marguerite  Casât  ic  héritière  de  Jeanne  pofledoit  cette  S^gnearie  Si 
DmJ^m^  qa*dle  laiflâ  i  les  file  les  ComBCiGmilléme  ^  àtff  de  ^im* 
fitm. 

Geyeut  pour  héritier  Ton  fîls  Robert.  f(oherT,  dit  de  Bet^urter,  Comté 
de  FianJm  ,  donna  Dunkfrque  en  partage  avec  Cajjel  &  Bourhourg  â 
un  de  Tes  fils  cadets  nommé  Rohen ,  qu'on  appella  Rfiben  de  Ca^eli  qui 
eue  pour  héritière  CkîWtY^Mi,  qui  époufa/ffliry  Cbmcà  de  AÎu^y  dent 
elle  eat  £<^o&in/ 8e  iltffeit. 

EJoiiard  mûurut  fans  enfans ,  $c  Robert  (ôa£terepremÎ€3:  Dut  àtBdt 
£\lt  Sàgncm  de  Dunkrfijue,  de  Cajfe! ,  Sec. 

■  Henry  Seigneur  d'OtJy»  fils  aîné  du  Duc  Roben ,  mourut  avant  (bit 
«ere>  Jaiflâm  un  fils  bomiiië  Roben^  qui  ne  fucceda  pas  z  Cùti  ayeul  Ro^ 
Urt  au  Duché  de  Air»  mais  il  Rit  Comte  de  A4*tie  ae  dt  SoifioHSt  eut 
les  Seigneuries  de  Flandres  :  Cf^ns/oir ,  Btnihem t  Dunkerque  Bourbourg\ 
Gr.weline^  ^  irarncfion.  Il  eut  une  fille  uniqi.îe  appcliéeyfiinnr.qui  épouui 
^ouisàe  Luxembourg  Comte  de  Saint P^ul,  Connctable  de  France. 

LoMts  eut  pour  héritier  des  Terres  de  Flandm,ioiii\&  Pierre ,  dont  la 
£lle  nommée  Mârit  cpouÛtFriMijpaifi  àt  Bmétm  Comte  de/P^flidDMf  »  k 
4gui  elle  apporta  entre  autres  biensJ[>itMir'9Mf>  &  d'autres  grandesTerrel 
en  Flandres.  Leurs  de(cendans  en  ont  jôûi>meme  après  eflire  parvenu! 
à  la  Couronne  de  France ^  mais  le  haut  Domaine  apparrenoit  a  la  Mai» 
fon  (X'  Aitflriçlyf.  Le  Port  de  Dunketque  eflnnt  devenu  célèbre,  parce  que 
fes  Habuans  ciloient  grands  Armateurs  6c  i-'cchcursde  harcng>  Cnar* 
hs-^int  y  eftablit  1* Amirauté  TludmVaxkv^y  Oene  importante 
Place ,  qui  n'avoit  qu'une  muraille  à  Tantique ,  fut  fertifiée  d'une  nou" 
velle  enceinte  qui  n'eRoit  que  de  gazon.  Elle  fut  prifc  par  les  FfoÀçoft 
Tan  16^6.  Se  reprife  par  les  Efpagnols  Tan  1^51.  Six  arts  après  l'arméè 
Efpatnoie  ayant  eflé  défaite  près  des  Dtmeî ,  Dunierque  fut  obligée  de  (h 
rendre  aux  Fniap>i>,  qui  la  remirentaufli-tot  entre  les  iTOins  des  Anglais 
êc  de  leurProceâeur  Ohmvtl»  qui  y  commenta  uneCibdelle  qu'a  fit 
lÊaire  fur  une  langue  de  terre  entre  le  Poït  &  la  pl«ne  meti 

Charles  II.  Roy  de  la  Grande  Bretagne  ayant  efté  rétabli  Tur  le  *Fr5^ 
ne  l'an  i66t>.  vendit  Dunkercfut  au  feu  Roy  de  France  Lotiir  XIV.  l'nft 
1662..  pour  cinq  millions,  après  quoi  diirant  plufieurs  années  le  mcmè 
Roy  fît  faire  des  FoniiTcations  revctuèià  là  Ville  tt  i  la  Citadelle^  aVcÇ 
Aes  jettées  -en  «ner  pour  garantir  le  Port  des  (àbles.  H  éi  dans  là 
mer  fur  pilotis»  pour  la  lucetédu  Pon,  le  grand  Forcdu  i(ffi«'ic  oiidi^ 
IL  Péut*  K 
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ques  autres.  Tous  ces  ouvrages, qui  avoicut  coûte  des  iomnies  immeD- 
(es ,  o«€  efté  détruits  l'an  1713.  en  exécution  de  ia  Paxx  conclue  à  Vtraht, 

le  Port  comblé  pu oà  k  Rivière <le  ColmeUks  eaux  de  la  Châcei- 
lentedeJBfigM  Ct  dcchugecMenc  dans  U  iner,&:  qui  prennent  à  prefenc 
leurs  cours  par  le  canal  qui  va  au  f^ienx  MêMt  dans  \'Ocean.  Environ 
^  demie  lieiie  du  Vieux  Mardick  ,  il  y  avoir  autrefois  un  Fort  fur  la 
|ncr, quiafoûrenu  plufîcurs  Sièges, ôcqueles/fw^/o/frafcfentiorlqu'on 
}e  leur  remit  l  an  153^^.  Depuis  ce  ccms-U  le  TerricoiK  de  Ounhrqut  a 
cfté  entièrement  feparé  de  la  Cbitellme  de  S^Fmax ,  9c  le  Roj 
L9uis  XI V.  y  a  érigé  un  Bailliage. 

BOURBOURG  eft  une  Cnârellcnie  qui  a  eftc  jointe  autrefois  au 
Pay^-Frdnr ,  ô^:  laquelle  eft  fur  la  Mci  ôc  la  Rivière  à'Aa,  aux  confins 
de  CAÏsti  ôc  du  Pays  reœnauis.  Sa  Ville  BOURBOURG  eft  aujourd'hui 
démantelée,  Cpn  nom  eft  corrompu  de  Bmich  (  Bourg  >)  qui  iîgniâe 
Im  hiH  dam  mmarais.  Ce  lieu  eft  ancien ,  l'Abbaye  de$  ReUgicures 
nediâines  y  ayant  efté  feodée  des  l'an  iioo.  la  Seigneurie  d^Bmii^mg 
fijt  donnée,  comme  nous  l'avons  dit,  à  Robert  de  Capel. 

GR  A  VELINES  ,  en  Flamand,  Gwyf//«çf»ï,  eft  aujourd  hui  la  prin- 
cipale Ville  de  la  ChatelleniedeJowrtowijç.  Elle  eft  (îtuée  iur  la  Riviet« 
d'yid ,  que  les  anciennes  Charte;  du.tems  de  CUvh  II.  au  lèptiéme  fie* 
de ,  appellent  efi  Latin  Jnh.  L*Attteur  de  la  Vie  deS^iffr  Berm  ootOf 
fcae  cette  Rivière  Emù»  Thierry^  dt  \4lfiet  Comte  de  Flandres  a  eftc  le  Fon- 
dateur de  Gwvf/;i»«  vers  l'an  n^îc.  &  il  l'a  fait  bâtir  au  lieu  où  eftoit  le 
Village  dc  SJf^illihrord.  Elle  tue  donnée  avec  Bourhour^  à  Robert  ûçCaJfel, 
&  elle  vint  à  la  Maii'on  de  Botttvont  qui  en  avoic  la  Seigneurie  utile. 
JJ^mj^eusafChirlfs-^int  y  fit  faire,  comme. Souverain ,  l'an  ijjJ.  une 
Fpcterelfe flanquée  de  fixerais  battions.  CettePbceaprêsplufienrsévo- 
tiemens  a  efté  prife  pbur  Ta  dernière  fois  par  les  François  l'an  1658.  6c 
cédée  à  la  Francf  l'année  fuivante  par  le  Traité  des  Py^nrrt^.  Elle  eft  a 
une  petite  demie  lieùe  de  h  Mer.  ha,  ^iviered'^i»  lulkrt  dePQ£t,<^ui 
n'eft  propre  que  pour  des  Barques. 

(QUARTIER    D'Y  PRE  S» 

Le  Quartier  d'YPRES  s'étend  vers  h  Flandres  fFalone  Se  l'Jmrs,  &£ 
il  en  eft  feparé  par  la  i^j;.  Il  comprend  les  Châtellenics  d'ivres»  de 
C«i/Sp/&de£4/7/«/,aclesTer|:itoires  dci^w^»  Se  d^WervicJiCiiïhLys, 
-   La  Ville  d'YPRES  eft  iituée  fui  une  Rivière  qui  s'eniboucbe  dan» 
U  Mer  à  Nieuport,  Èlle  proid  aujourd'bui  le  nom  de  la  Ville  dYpm, 
ê:  autrefois  on  l'appelloic  Ifartf  commenous  l'avons  déjà  dit.  On  attri- 
hu  c  la  première  fondation  au  Comte  Baudoitin  Belk-Ba4  e  vers  l'an  1000. 
i^iie  ne  fut  d  abord  fermée  que  d'une  enceinte  fgice  de  gazon  &  de  piè- 
ces de  bois  >  ^  fes  Habitais  s'eftanc  fore  accrus^^evenus  celebre$  pai 
le  Gonimerce  U  par  Un  mapuiàé^res  de  drap  St.  de  Uinça  ils  iiifei&t  ^ 
infoleqs,  q«*ilf  quOlàcccreiit  leur  Magiftrat  i'ao  ^vsr      ^fi^  de 
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Ceftoit  alors  une  Place  toute  ouverre ,  Se  qui  fut  fermée  feulement 
l'an  uii.  par  le  Comte  Lohïs  de  Cfrcy,  pcnr-h]<;  &:  héritier  de  Rnhai. 
tiic  avoïc  des  Fâuxbourgs  d'une  grande  cccuduc  &:  rrcs-pcuplci ,  où 
demeuroienc  les  Ouvriers  en  laine.  Maisdttranc  les  grandes  guerres 
qui  dcfolerent  la  FlAiidres  au  quatorzième  (îecle,  Yfrts  foufFrit  beau- 
coup ,  Se  fes  Fauxbourgs  furent  ruinez.  Phil/pppe  le  HxrJj  Duc  de  Bour- 
*og«e  &  Comte  de  Flandres,  ne  voulut  point  les  rétablir  -,  Se  l'enceinte 
de  la  Ville  ayant  edé  retrecie,  ôc  le  nombre  des  Habitans  diminué , 
on  l'enferma  de  murailles  de  pierre,  qui  furent  commencées  l'an  1388. 
Le  fpa  Roy  de  Funte  Louis  XIV.  ayant  pris  cette  Place  l'an  tifyS.  tt 
Chédes  IL  la  lui  ayant  cédée  par  le  Traite  de  Nimeffie  de  la  même  an- 
née, y  a  fait  faire  de  fort  belles  fortifications  ;  Se  après  avoir  efté 
mairrede  cette  Ville  environ  trente-cmq  ans ,  il  en  a  ccdc  la  proprie- 
té  &  la  Souverameté  à  la  Maiion  d'^i^/c^e  par  lesl  raitez  d'Unecht, 
de  /{«/Ktf  6l  de  Bade,  conclus  dans  les  années  1715.  &  1714.  Néanmoins 
'  les  EkÊtt  GtnerdKx  'de$  Prtn^^'Vme»  ont  obtenu  par  leur  Traité  de  la 
Barrière  la  garde  de  cette  Place  &  le  droit  d'y  tenir  garnifon. 

Ypm  eftoit  aurrefois  du  Diocefe  iScT^ronnir^c  du  Pays  àes Marins: 
mais  le  PapePa*/  IV.  à  la  prière  oc  l'hdippe  II .  cr;gea  en  cette  Ville  un 
Sjegc  £pilcopal  dans  l'Eglifc  de  Sauu  J/un/n,  qui  eftoit  une  Abbaye 
de  l'Ordre  des  Chanoiiies  Réguliers ,  lefquels  avoient  toutes  les  Pa- 
loilTes  de  la  Ville.  Ces  Religieux  furent  fecularifez ,  £c  leur  Convenc 
changez  en  un  Chapitre.  Le  premier  Evcque  de  ce  nouveau  Siège  fut 
•Martin  Rttho'viia yC^i  ayant  efté  fort  perfecuté  parlcsProteftan5,mou- 
Tut  l'an  1583.  C'eft  de  cette  Ville  qu'eftoit  Fvcc^ue  le  célèbre  Cornélius 
Jaajenius,  ne  à  Lterùam  en  Hollande  y  qui  tut  iacrè  l'an  iG^C.  6c  mourut 
deux  ans  après  de  la  pelle. .  Il  laiflà  en  mourant  un  Livre  fiir  la^grace» 
intitulé  ^i^yl!r«,  qu  un  Théologien  de  fes  amis  nommé  Lthert  Fromont 
fît  imprimer  :  ce  qui  a  excité  dans  l'Eglife  de  grands  troubles  qui  dU' 
xent  encore. 

La  ChàtcUcniedc  CASSEL  cft  de  tort  grande  étendue,  puifqutUe 
va  jufqu'aux  portes  de  Saint  Orner  &  aux  confins  de  {'Arm.  La  Ville 
de  Céfil  eft  lituée  fur  une  haute  montagne ,  d*où  Ton  voie  la  mer  te  U 
plus  grande  partie  de  ]»,fUmém.  Ce  mot  Ctf/S*/  eft  parmi  \et  jtUmumdk 
Se  les  Flamands  la  même  chofe  que  Caflel  ;  de  forte  que  le  nom  de  cet- 
te Ville  en  Latin  eft  CaJkUum  &:  Cal}ellur»  Adorinoritm ,  parce  qu'elle  ap- 
partenoit  aux  Mouns ,  &  fa  fituation  eft  exaélement  marquée  dans 
r  Itinéraire  d'i#««Miw  6e  dans  la  Cane  de  Pemh^,  Il  s'eft  néanmoins 
gliifê  une  fiiute  dans  cette  Carte,  où  L'on  a  écrit  Menapiotum  pour  Mo-, 
morum  :  car  les  Mentfiem-tf^fMtiaxâatt  en  rien  â  U  Ville  derme»- 
w ,  &c  n'en  efloicnt  pas  voifïns. 

'  LeCornte  Kohert  de  Beihun^'  donna  en  partage  la  Seigneurie  de C»/?*! 
à  fon  Hls  Koifen,  qui  n'e^cqu  une  tille  nommée  Ko/<mi/,  qui  apporta  epi 
dotâ  fan  mari  f/mpr  Comte  de  Bsr  tous  fes  biens,  &entre  autres  kSei- 
^neurie  de  Ctf/Sr/. 

-  Kehert  DuG  de  JBâT  ic^  ^s  hùtSk  i  ion  fils  EdoUard  Duc  dt  B«r  H 
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^cigueune  de  Caikl,  ellanc  moftfans  e&fans  €uc  pour  bericîer  fbn 
frerc  le  Cardinal  Lmm  «le  &r,  ^ui  daooace  Duché  toos  Çes  biem  â 
fon  petit  neveu  RjenéA'jénjoUi  fils  cl'>'o/(i»</d'-^»t^o«,  femme  de  Loiiit 
II.  Roy  Ait  Siak  8c  Cotntc  de  Proiencc ,  Liquelle  cftoit  itllc  d'}'oUnd 
<ie  ^4r,  (Irur  tiu  Cardinal,  &  femme  ècjtm  d'j^rra^on.  Ce  Cardinal 
moyuruc  i  an  1430.  de  René  A'jffijw  ne  garda^eresla  Se^ncurie  de 
:  car  ay  anc  efté  |>tis  pdioDoîa  «kirant  1e<  guetras  ^  jfw^Uk  ^ 
des  ^oMgM^MMx ,  il  ^uCQisligé'de  oeder  cette  Scigaeurie^KHur  là  lancon 
à  PhiUpft  »B»  Dec  de  0awg<giw.  Aioti  elie  au  fwnie  Mt  Comtéde 

li  y  aieu  deux  grandes  Batailles  qui  ont  efté  données  près  de  CajSef^ 
&  dans  leGiuelles  les  Fnmpaif  ont  eaé  viûorieux.  La  première  (ut  ga- 
^ée  fax  JpLjibpe  de  f^4te  i'an  1318.  (uf  les  Flmumds ,  qui  s'eftoient  «- 

volcezconu^e  leurCoGmejCaMHrdeCfrçx.  &  la  féconde  l'an  1677.  par 
l'armée  àtLouis'^W .  que  commandoic  Philitpe£\s  de  Fw/jn- Ducd'Of- 
/f fîf.  Toute  la Châtcllcnic  àtCt^l a  eâé c^ée  i  laiTWKv f ai leTrai- 
te  de  Nimegme  de  l'an  1678. 

MERVULE  ,en  FUmând  Mtrfhm,  petite  Ville  Gait  êas  la  Lji, 
Cctoxt  un  lieu  fort  ancifiift>(î  c'eftoit  le  même  i^tMùMtUm  marqué 
dans  l'Itinéraire  à'y^ntonin ,  ce  qui  n'eft  pas  certain.  Elle  eft  près  de  la 
Foret  de  Nkpt ,  qui  appartenoit  aux  Seigneurs  de  Ctifitl.  Ce  pofte  a 
efté  quelquefois  ibrtiàé  durant  ks  guerres  des  Pajs-iiast  mais  aujoui- 
d'iiui  c*eS  un  lieu  totsc  ooirar. 

La  Châcelieniede  BAILLEUL,  appdlée  en  Flamand  BelUmhacht, 
a  e£té  ccdée  auifi  à  hlrânce  par  le  même  Traité  ,  6c  eft  décachée  du 
^^ariier  à'ypm  depuis  les  derniers  Traitez  de  paix  qui  ont  cédé  Ypm 
i  la  MaiCm  à'yiufi>id7c.  Cette  Cbâtellenic  ne  conuenc  que  dix  Bourg» 
ou  Villages.  BésÙeideXi  on  lieu  tout  ouvexc,  mais  fort  peuplé.  Mê^ 
ffmuCoaBKg&  deJr2aid«^,£lle  de  rEmpcreur  Bêa&m»téaùtAfiik 
partage  cette  Châtellenie  à  fon  petit-fils^f^  de  Dampiem,  dont  le  po* 
Tc ,  frTs  de  UComci  fTe /i/dr^wmVf ,  efloit /r.t?î ,  cadet  des  deux*  Comrcs 
lie  Fixn.im  GuilUiimé  U  Guy.  Mdis  'Jar,  vcndir  cette  ChâreHerue  Je 
JSujëtjilz  Itto  oocit  le  Comte  Guj ,  qui  ia  doniu  jt.  un  de  les  plus  )eu- 
«es  fiis  «ppelié  Guy  ,  Seigneuc  de  Hfchehour^ ,  qui  cftant  morc  ûs» 
ittiÊins,  Bailleul  fut  réuni  au  Domaine  de  Flandres. 

WARNESTON  eft  une  Seigneurie  particulière,  qui  efl  du  Quar- 
lier  d'/jcrfï.  Elle  appartcnoit  aux  Seigneurs  de  Csfiei,  d'où  elle  vmf 
t  la  Maiiôn  de  Atr^  enfin  a  celle  de  Luxemifout^j^ï  le  mariage  de 
JlrMve  de  Par  avec  leConn&ilJedeiiicmr  Ptui/.  Son  bUsPifrté  de 
ifwij^  n'eux  que  deux  lîlle&«  deot  Vunét  appeUée  Marie  61c iâ  prioci- 
'  pale  héritière ,  qui  fut  femme  de  Frânçm  de  Bourion  Comte  de  K rneiô' 
me.  Se  Fruffoife  de  LuxenAottr^,  qui  fiit  femme  dcPhilippe  deC/ewî  Sei- 
gneur de  /Uvç/?oif  >  qui  eut  par  ce  maciage  la  Seigneurie  de  i^r- 

Cette  Seigneurie  oafià  de  la  Maifim  de  C/ev«  i  celle  àçN^i/tàÊ,  hvh 
jpgicd'iitf  l>qiu»q«e  U  SQâTttatncté  Je  ia  fkopneié  de  Whiufm  affiar* 
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ùennenc  à  la  Maifon  d'jéuftnche  par  les  derniers  Traitez  de  paix,  ntarr 
moins  les  Etats  Genctatix  Jef  ProvinceS'Z^aks  ont  par  le  Traite  de  la  Bar- 
rière la  garde  de  ce  pofte  iiir  la  ,  tju'ils  ont  fait  tornficr ,  &  où  ils 
çnt  une  garai(bii.  On  appelle  cette  petite  Ville  en  Flamand  W*efim»  ■ 
VERVICK  CatULys,  «pii  aprairient  auffi  à  k  Maifoa  à'Ai^rkhe, 
cft  «laps  le  Qvaf  cier  d'ypreU  .C'«tt  un  lieu  fon  ancien  qui  a  confervi 
{on  nom  ,  puifquc  f^iro^viacwa  cft  marqué  dans  l'Itinéraire  d'-^ntonin. 
Ce  n'eft  plus  au|ourd'hui  qu'une  Bourgade  qui  a  cfté  autrefois  une 
Ville  marchande ,  mais  qui  tut  faccagée  par  les  Franpis  l'an  1381.  parce 

âu'elle  r«ix>ic  le  patti  des  Ilammis  téomet  à  Lomi  ile  Méfe  Comte 

LE  TOURNES IS. 

LE  TOURNESIS  a  toujours  fait  im  Territoire  ou  une  petite  Pro- 
vince fepafée  du  Comte  de  FUndres,  Sa  Viiic  Capitale  TOUR.- 
r  ,  en  lamTmnàmm ,  ne  trouve  poiac  marquée  par  les  plus  an» 
ciéos  Auteurs»  comme  Cçfir,  Pline  ou  /W«mi£r,o«  par  les  Hidoriens 
^ni ont  écrie  avant  Conffantin  &  les  enfans.  Néanmoins  Séùntjtnm  , 
qui  a  vécu  du  tems  de  ^ >r/?<î«//«}  fils  dcConfioMUni^cèc^  Empereurs  Tes 
SuccfllH  urs  jufqu  a  Hon/v^i ,  marque  Toumay  comme  une  des  prmci- 
paici  \  illes  des  Giw/fi,  ravaece  par  les  Bjitiutresiu  cotnmentcment  da 
cinqttiéme  fiecle.  Il  en  eft  mr  mendon  oaflî  dans  l'itinéraire  à*Anio-. 
nin  Se  dans  la  CaJte  dstPmtn^,  don  les  Amoirs  nnt  vécu  daceois  de 
Saimjmme. 

T«»rw4y  fut  pris  fur  les  Romsim  dans  lemcme  fieclepar  CloJionKGÎ  des 
Franfoif.  Son  petit-iilsCMi/*nc  y  dcmeuroic,  y  mourut ,  8c  y  fut  enterré. 
Son  tombeau  ayant  efté  trouvé  au  (lecle  pafle  au  Fauxbourg  de  cette 
Vi^c^otC^|^VAtàÀéuKLelfoUd*^Al^hii^       Gouverneur  é^Pêyt^ 
Bas ,  i  cm  porta  en  jtUem^  le  Sceaa  de  ce  Roi,  &  les  autres  chofes 
<}u*onavoit  troirvé  dans  ùm  tombeau.  Mais  depuis  ce  Prince  envoya  le 
tout iLonisXlV.  qui  l  a  fait  mettre  dans  la  Bibliothèque  Rov-ileaP^- 
w.  C'eft  pourquoi  SMntOuta^  dans  la  Vie  àt  Samt  Eloy ,  alWrc  que 
TWiM^  avoit  e(cé  autrefois  la  Capitale  des  Rois  de  France  :  ^ondam  rf- 
^Mii  ex^  Civitm.  les  Efèqaes  de  Tmnmjf  H  de  Mv^vefkiieot  Sei^^ 
.gneiui  ancreCbis  de  la  Ville  ibus  les  premiers  Roi<.  Cjipctiem,ôc  û$ 
avoient  au-dcffous  d'eux  des  Avouez  6c  Châtelains  qui  cftoient  leurs 
Vailâux.  LesHabitansjoiiiflbieotdefbr;  p^raiuls  priv-lcf    ,  &vivoienc 
•iiaus  uae  entière  liberté, oc s'eâant  jamais  ioumis  aux  Comtes  de  Fiaii' 
Avei  t  êc  teconnoiflaiM  toôîaiiis  la  Souveroineié  des'  Rois  de  FiMAar.;  Ss 
fe  Coûmirent  entieremem  iPhiljppe-A^^^Ï'vkwiçt^i  depiris eetëtqs- 
là  les  JEvêques  ne  poient  tecOftna  leur  autoïké  t^poretle  dans  toa* 
te  Con  étendue.  Ils  avoient  néanmoins  la  Haute-Iufticc^  de  ToMm^  èc 
tiu  Tnumefi  qu'ils  confcrvcrent  jufqu'à  l'an  1510.  Ce  hu  pour  lors  que 
ic  Roy  Philiffe  ie  /.««g  acquit  d&Qiiy  d' Amtet^ ^  Evêque  de Tmmay, 
les  dfoics  de  JuAîo;  avecitit  ivA,  ^  «pparcènoieittl  èe  PrUtt^  à 
ion  EgU&Â!llwi«^tfedmk  r<^HÎi^    Koy  ayinfe'^nné^^dlki^ 
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gcà  l'Evcquehuit  Villagei  dans  la  Chatcllcnie  de  Z.///f.  Lorl que  C/^rfr- 
Ics  VII.  fut  contraint  de  céder  tant  de  Places  en  Picardie  &  ailleurs  à 
Philip  Duc  de  Bourgogne  du  le  Tiaîié  â*Ârrés,  ce  Roy  fe  refèrva  6c 
â  fa  Couronne  la  Ville  deTmnuiy,  dont  les  Habiuns  fe  maintinrent  en 
liberté  (bus  la  Souveraineté  de  la  Couronne  de  France.  Auili  Charles 
VII.  avoit  folemnellement  uniToumay  &  le  Toumffs  i  pcrperuiré  à  fa 
Couronne  par  {ç<i  Lettres  Patentes  données  au  commonccnienc  de  ion 
règne  1  an  14^2..  confirmées  ^ar  d'autres  Lettres  dans  ic:>  auuccs  \^i.C. 

Loitis  XI.  apcès la  more  de  ClmUs  Duc  de  Bomgcffie»  Ce  rendit  maî- 
tre abfoiu  de  lournajy  &  y  mit  garnilonran  1477.  &  depuis  ce  tems- 
là  les  Habitans  obcïrent  au  Roy  comme  Tes  autres  Sujets  jufqu'à  l'an 
15Î3.  que  U  Ville  l"ut  prile  fur  Lmui  XIL  Roy  de  f*r<incf  par  HentyVlll, 
Roy  à' An«ltteiie.  Les  Anglais  icnduent  la  Viilc  aux  tfanfoi»  l'an  1J17. 
mais  quatre  ans  après  la  guerre  ayant  efté  déclarée  entre  l'Empereur 
Charles-^uim  &  Fnmfois  1.  la  Ville  fut  alHcgée  ôc  prife  l'an  1511.  par 
l'Armée  Impériale,  commandée  par  le  Comte  dcNafan. 

L'Empereur  voulut  que  le  Toumefs  fit  une  Province  feparée  de  la 
Flandres  &  du  Hainaut  i  ôc  enfuite  François  I.  ayant  eilé  pris  prifonnicr 
à  la  Bataille  de  Pavie,  ï\  fut  contraint  par  le  Traité  de ilm^itf  décéder 
i'an  To»majf2vtc  (es  dépendances  8c  (es  annexes  à  l'Empereur  &  à 
iès  héritiers  Succefleurs  eniome  Souveraineté  ■>  ce  qui  fut  confirmé  par 
le  Traité  dcCam^ray  l'an  1519.  par  celui  d&Cr^taLétoHois  ranij44.  &C 
par  celui  de  Cateau-Cambrefis  l'an  1559. 

Le  feu  Roy  Louis  XIV.  afliegea  &  prit  cette  Ville  l'an  i<^<>7.  &  elle 
lui  fut  cédée  Vannée  fuivance  t66%,  au  Traité  à*Aix-WChaj>elle ,  il  au- 
gmenta les  Fortifications  de  là  Ville,  &  il  y  fit  bâtir  une  très-forte  Ci< 
ladelle.  L'une  &  l'autre  furent  afllegées  &prifes  l'an  1709.  par  l'armée 
des  Allie:^j  Scenfuite  le  même  Roy  céda  fes  droits  fur  cette  Ville  à  la 
Maifon  à'Aujlmhe  par  les  Traitez  à"L'ntcht ,  de  Rafiat  &c  de  Bade.  Néan- 
moins les  Etats  Généraux  des  Provinces-Vnies  ont  la  garde  de  cette  Ville  & 
de  la  Citadelle  par  le  Traité  de  la  Barrière,  conclu  avec  l'Empereur 
Cludei  VI.  l'an  1715. 

Il  y  a  environ  cinquante  Villages  ou  Bourgs  dans  ce  Pays  de  Tour- 
nefs  ,  dont  la  Juftice  reffortit  au  Confeil  Provincial  de  Fiaiulm,  d'où 
l'on  pcutappeller  au  Parlement  de  Aîalines. 

h'EJcaut  tiivile Toumaj  en  deux  Villes ,  qui  Ibnt  jointes  par  un  Pont. 
La^Ver/beft  i  la  gauche  de  la  Rivière  du  côté  de  la  Flandm ,  &  Ut 
Nmve  eH  à  la  droite.  Celle-ci  efl:  dans  le'Hamaut  avec  fept  Villages 
.qui  en  dépendent ,  lefqucls  appattiennent  depuis  plufieurs  lîecles  au 
Toumefis  -,  mais  pour  le  Spirituel  cette  partie  de  la  Ville  de  Toumay  , 
avec  les  Villages  d  au- delà. dé  ï'Efim,  ibnt  jurqu'àprerent  du  Diocefe 
àtCamlfray.  ■  .     •  . 

Les  Rois  de  France  ayaUt  'inftitué  le  Bailliage  de  Fîemàniùs  ,  y 
avoient  joint  Tourna^  fie  le  Toumefis,  6c  le  Bailli  dcf^ermandou  tcnoic  les 
plaid»  Att  ViUage^dfiil^4rfr  en/lratm^j.  Jwiais  Tan  13^  Ckëties  VI.  éri- 
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gea  un  Bailliage  Royal  iToumay  j  auquel  il  (bûmic  cette  Ville  &:  la 
ToHtmfiiViCÇ  les  Terres  de  ^^^-•n'î'^nf  &:  uc  Saint  Jrmmiy  qui  rclevoient 
auparavant  du  Bailliage  de  k'ejWi^niiojs  t  èc  i'u&ion  de  ces  Terres  à  ce 
BaiHi^ti  a  di^ré  jufqif'av  c^ps  de  la  paix  ^Vtrecky  par  la<)uiellje  tpUK 
to  la  Tirfe4«£4»»^«NiMr«  «Aé  feparée  4vi  BaitUtgQdfrTfliiKm^ 
>  laiffi^â  la  Fr^MKf.  Mais  pour  les  neuf  Villages  qui  dépetulgi^ni  4» 
^éorta.^,  ils  onr  cAé  liin'cz  à  la  Maiibn  d'^ujhiche. 

La  Foi  Chrétienne  a  ellç  re^ûë  plus  tani  dans  le  Diocefe  de  Toitru^yi 
oue  dans  la  plus  grande  panie  de  la  ijouie  Bel^$(jMe.  Gre^ire  de  Tours 
Èm  aunikm  4e  SmtPmm,  qui  pr^ha  l'Evangile  m  ce  Pays- là  »  &  y^. 
£at  maxtyri(e.  Maî*  tl  ne  dis  fk»  de  ^«mr  filmfifcmr ,  «jue  la  tradition 
do  Pays  met  du  mou  de  Ctotv  entre  les  Apôtres  de  cette  Ville.  Lei 
Légendaires  qui  en  parlent  clans  fa  Vie ,    dans  celle  de  Saint  Aîeda.rd^ 
ne  méritent  aucune  créance  ,  avant  écrit  cinq  cens  ans  après  ces  deux 
Saints  ,  &  donnanc  des  marque^  de  leur  ignorance  dans  l'Hilioin 
fç.  Ce  qui  eft  ceriain  >  c'eft  que  i^inf  Meiéfd  Evéque  de  NoyMviîit 
»vl&  Pafteor  de  TEglUè  de  TmmAy.  &  qu'il  prêcha  &  ellablit  TEvan-* 
gi|e  ea  ce  Pays -  là  ^  comme  Arcnt  Tes  3uccefirettrs  jusqu'à  Saint  Eky, 
C'eft  pour  cela  que  les  Çvcques  de  Ntyyon  conferverent  toujours  rEvc-» 
chc  àzTourntty  y  dans  lequel  plufieurs  it^randes  Villes  furent  fondées  » 
comme  Gind ,  Brunei  6c  l-illt.  Ce  q^i  engagea  Saint  Bernard  à  travaillet 
$  la  fep^raEioDdec^de^xigliref  joincea  depu»  le  cems  de  SatutMt* 
4ard.  Et  S^mBaméSrdtib/dpi^Con  difciple  le  Pape  Eu^ne  lU.  la  défu^ 
nion  de  ces  Sièges  l'an  1148.  de  forte  qu'y/«/eUp  Moine  Benediâin» 
Abbé  dcSaintf^incent  de  Laon,  fut  créé  cette  année-là ,  premier  Evêque 
de  Toumaj ,  âc  cet  Evcché  a  efté  de  torrgrande  écendué  ^fd^u  à  Tére» 
âioii  des  nouveaux  Sièges  de  GMut  &  de  Bruges. 

MORTAGNE ,  qui  ef^  an  c^nfluanr  At\'EJi«m  &  4e  la  Scatfe^  eft 
une  très-ancienne  Seigneurie,  dont  les  Seigneurs  eftoient  Châtelains 
de  Tûurnay,  D'abord  ils  furent  Vafl'aux  du  Roy  &  de  l'Evcque ,  &  en- 
fuite  ils  le  furent  entièrement  du  Roy  par  racqui(itioa[<|U'il£ides4{P^ 
de  i'Evcché,  deiqueU  nous  avons  deja  parle.  *    •  .1 

.  Pfftlippe  W  çonHlqua  certe Terre  CarAétmétÂAitMiie*  Mais  J^mt* 
jtftiiinSofkk^V  ^y^K  pfOttYériiiJuftice de  cette  eonfi&tion,  leRoy 
Phii^WiSiQg^  avec  lui  l'an  1513.  6C  ce  Sei^eur  lui  céda  Tes  préten-^ 
tiops  moyennant  huit  cens  livres  de  rente  que  le  Roy  lui  donna.  Ainfi 
w^or;4g/jf  fit  partie  dwPomaine  Roy  al  juîqu'à  l'an  1455,  CharlrsVlh 
f^çdi  i  Philippe  le  &oit  Duç  de  Bauwiglu  par  ic  1  laitc  d'Anasi  C9  qui  iuc 
iconftrnié  par  cea^'dft Cfl«5^î  &  de  l'erwr.^ 

•       XL  après. jj^jBifMrt  de  Clmbt'Dac  de  Bouigogm  idihiit  Aimà>' 
gm  iVL  BnlHage  de  Toitmay,  ^  H. demeiira  wa  Roy  Loitis  Sel  {çs-Sofi- 
cçflT^ijrs,  Charks'^nint  s'en  empara  au fR  bien  que  de  Toumay  l'an  r^ir, 
&C  Ff^^ou  I.  fut  chiure  de  céder  Aim^aine  par  le  Trauc  de  MAdud  l'.-in 
15x5.  ce  qui  lut  çQatirmc  par  ccuj(  de  Camkray,  de  Crfg^  âc  de  Caieau- 

.    U  hi^ftfi^.MkXiy*  ff^fm^Tii^fà  ùâ&t^àim^»  qoi 
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lui  fut  cedc  l'année  fui  vante  par  le  Traite  â' ix-hChapelle.  Par  les  der- 
niers Traitez  de  paix  à'VtJtcht^  de  Rafiat  &  de  B.We,  Mortagnc  eft  de- 
meurée à  la  Frame  Tans  dépendance,  à  condition  qu'il  ne  fera  pas  per- 
mis de  faire  en  ce  lieu-là  des  hortihcations  ou  des  Eclufes. 
:  SAINT  AMAND  eft  une  petite  Ville  fur  la  Sc^ipe,  qui  n*eft  p^s 
Certifiée.  Ce  lieu  s'appelloit  auttefins  £/»o»f ,  &  c'eft  où  Saint  Àmand 
cftablit  un  Monaflere  fous  le  règne  de  Dagohert  I.  vers  l'an  ^30.  &  de- 
pniscc  tems-là  ce  Monaftere  a  efté  toûjourî;  très  célèbre. 

Les  Abbez  qui  avoient  la  Seigneurie  du  Territoire  voiim  par  la  libé- 
ralité des  anciens  Rois  de  France  j  ne  rclcvoienc  que  d'eux  i  cnforteque 
ks  Ducs  de  Bourgade  ne  purent  même  aux  Traites  é^Jfnu ,  de  Cm' 
jUmScàtPeronru  avoir  la  Souveraineté dcSaintj^mattd;  Se  Charles-^int 
oe  l'a  (bûmis  fous  fa  domination ,  qu'après  avoir  pris To/ir/j^)/;  Se  après 
]e  Tra!Té  de  yi/jrfr/J ,  confirmé  par  les  Traitez  fuivans ,  par  lefqucls 
SAim  j4ma.nd  fut  ccdc  avec  Tournay  à  CbarUs-^int  6c  à  Philippe  II. 

Louii  XiV.  s'eftanc  emparé  de  S4/m  ^numd  Tan  t66y.  &  en  ayant 
ebtenu  la  cefOon  du  Roy  à'EJpagné  Charles  11.  par  le  Traité  d'^/x*  la- 
Chapelle  en  166 j.  l'a  rciini  à  la  France ,  à  laquelle  il  eft  demeute  par  les 
derniers  Traitez  d'Vtrecht ,  de  Raflat  &c  de  Bade. 

Le  Pays  où  eft  lltuc  Saint  AmMid  s'appelle  la  Peule  ou  la  Puelky  en 
Latin  Pahula  :  c'ciï  pourquoi  le  Monaftere  d'Elnone  eft  auûi  appelle 
Sanâi  AmaiJti  inPMSf,  4»  nom  du  Fondateur  duMcnuftere  &  de  ce» 
lui  du  Pays  où  il  eft  fitué.  Ce  Pays  de  PeideoaPiMt  s'étend  aux  envi- 
ions  d*0n:6«ef  &  dam  k-CliateUenie  de  Xi/i^. 

PROVINCE  DE  LILLE. 

DOUA  Y    ET   ORCHIE  S. 


LA  Ville  &  Châtellenie  de  LILLE,  avec  le  Bailliage  de  DOUA  Y 
&  d'ORCHIES  ,  ont  fait  partie  du  Comté  de f/<«»</x«  depuis  î'in- 
flitucion  lIc  ce  Comté  ,julqu'au  commencement  du  quatorzième  lie- 
clc,ôc  julqu  au  icgiïQ  de  Philippe  le5f/,lequcl  ayant  pris  prifonnierGay 
de  t^mpmv  Comte  dé  ^mim,9c  Rii^màt  Beàime'ickL  fils,  les  contrai»' 
gnit  i  lui  engager  les  Villes  de  LiUe  &  de  DoUay  Pan  i}05.  ôc  depuis  le 
sncme  Comte  Rt^en  céda  au  Roy  Philippe  la  propriété  de  ces  Villes  l'an 
jjiz.  &  ce  Comte  les  céda  de  nouveau  a  Louis  Hutin  l'an  13 15. 

La  Ville  d'ORCHIES  fut  donnée  aux  Fran^m  par  Lmhîs  de  Mafle 
Comte  de  Flandres  en  échange  de  celle  de  Be^nne ,  qui  avoit  aiitrefois 
efté  cédée  au  Roy.  Les  choies  demeurèrent  <*n  ctt  étàt  jufqu'à  Tan 
15^9.  que  Charles  V.  faifant  le  mariage  de  fon  frère  Philippe  Duc  de  Bout- 
gofftezwcc  Adargurirr  héritière  de  Flandres  ^  lui  tranfporta  les  Villes  de 
LtUe ,  de  Douay  ôc  d  Orchies  ,  à  la  charge  de  la  rcvernon  à  la  Couronne 
en  cas  de  défaut  d'héritiers  màlcs  fortisde  fa  femme Mat^uerite. 

C'eft  cette  referve  qui  fut  caufe  que  ces  Villes  ne  furent  point  réunies 
au  Comté  dtfUmlfei,^<jpCdlks  fitçm  fdûjo«f»«iMf  rdyiÀ  f^rée. 
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Chaftes  Duc  de  Bonr^o^ne  eftanc  moii,  &  n'ayant  tuflë  <]U*une  filie^ 

Loiiis  XI,  Roy  de  France  foûtint  que  ces  Villes  lui  appartcnoient  jjar  lè 
Traité  de  Cand  de  l'an  1365».  mais  Marie  de  Boa»i^o^«f  demeura  toujours 
en  poffeffion  de  ces  Villes*  de  même  <jue  ibn  fiis  Phili^fe  ,  aufli  -  bien 
^ue  OMi  V.  Ton  pecic-filt. 

Les  Roîs  de  Fnmeelcuis  XhChéuksVllt.tclùiUt  Xllvfe  reTeiveirenC 
toujours  leurs  dronsfurcesYllles  \  mais  François  l.  fut  contraint  auTraité 
de  Mddrid  de  renoncer  à  A^s  droits  &  à  fcs  prétentions  Cuï Lille, Doiiay  82 
OrchieSf  ce  qui  fut  confirme  par  les  Traitez  fuivans  faits  entre  les  mê- 
mes Princes,  &  cnfuitecnti;e  Henry  II.  Roy  dcFrance&c  Philippe II.  RoV 
d'Efpaffie,  Aiofi  tes  SaccdTeurs  de  Pbi^ppe  II.  ont  joiii  de  ces  villes  jnA 
cju'à  l'an.ttftfy.  qu'elles  furent  prifes  par  LoUis  XIV.  Roy  de  France.  £l« 
les  lui  furent  cédées  l'année  fuivantc  par  le  Traité  d'Aix-UrChapeile  ^ 
&  elles  lui  ontefté  confirmées  par  les  derniers  Traitez  de  paix ,  les  Etats 
Généraux  des  Proumcts-Vnies  \uiAy3.nt  remisl'an  1713.  la  Ville  &îaCita-. 
délie  de  Lille,  qu'ils  avoienc  pcilu  avec  l'alliiUnQe  de  icui^  alliez  l'aa 
170!. 

Lille  ne  cède  à  aucutie  Ville  des  Pays-Bas  Catholiques  uour  la  richeflle 
te  la  beaitté  des  Bâdmens.  Elle  doit  fon  origine  à  Baudoiiin  Comte  de 

Flandres ,  qui  y  demeuroir  fouvent ,  &  fut  pour  cela  furnommé  BaudoUin 
de  f.ille.  Il  la  fit  fermer  de  murailles  l'an  10^6.  &  en  même  tems  il  y 
fonda  la  célèbre  EgUie  CoUcgiaie  Je  Saint  Pierre.  On  appelloïc  alors 
tecte  Ville  en  Latin  IJIa^  8c  non  pas  InfitU,  comme  on  a  fait  dans  k 
fuite  alTez  mal-à-propos  >  car  elle  n'ell  pas  dans  une  Ifle.  Son  nom  eii 
Flamand  eft  Rii/ei  Philippe  le  Hardy  Duc  de  Baur^o^ne  y  eftablic  une 
Chambre  des  Comptes  l'an  1585.  &  elle  y  a  toujours  refidc  jufqu'à  Tan 
i(^fT7.  que  les  Officiers  fe  retirèrent  à  G W  après  que  Ltlle  eût  efté  ren- 
due au  feu  Roy  de  France  Loiiis  XIV.  néanmoins  les  Archives  de  la 
Chamtiré  (ont  demèntées  i 

LoUis  XIV.  l'ayant  prife,  y  a  fait  faire  une  belle  Cicadelle»  &  a  au- 
gmenté les  Fortifications  de  la  Ville  -,  de  manière  que  c'cfl:  aujourd'hui 
une  de?  plus  fortes  Places  de  l'Europe.  Elle  eft  Capiule  de  la  Flandres 
françoije,  dont  le  Gouverneur  gênerai  auât  Gouverneur  particulier 
de  cette  Ville  &  de  fa  Châcellenie ,  qui  eft  un  Paysrtcèi-fenile  96  it^ 
peuplé.  La  Rivière  qui  pafFe  à  Lille  s'appelle  IzOutbi  ^c  quoi<)u*eil^ 
ti'ait  pasaniortlongcoursieUenelaifTepasdeporterdebonsbatteauxi 
&  c'cd  par  cette  Rivière  qui  fe  jette  dsmhLys,  (f^lMk  £uc  iôa  com? 
merce  par  eau.  " 

La  Châtellenie  de  LILLE  eft  divifée  en  cmqQuaniers ,  qui  font  ie 
Jldelantois ,  le  Ferain  ,  la  ITepe ,  Ut  CmmAaiSi  U  U  PtiêU,:  - 

QUARTIER  .DÛ  KCetANTOrS.   ^  ^ 

Le  MELANTOIS  eft  au  Midi  de  la  Ville,  &  a  efté  autrefois  de 
plus  grande  étendue  qu'il  n'eft  aujourd'hui:  car  il  contenoic  le  Catem- 
lauid^lzmpt^ï^Feréilh  Qt  VMt MdmuU-fSt  CŒXOmpu  de  ^<il<i> 

ILPâtt,  .  L 
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{M»fSM,qui  eftoit  déjà  en  ufage  des  le  fepticme  fiecle,puifquc 
0«>n,  dans  la  vie  de  Saint  Eloy ,  fait  mention  en  ce  Pays-U  au  Xerricoirc 

l^u'ii  noaimç  Termonum  Aiedenmtenje* 

;  Pans  .la  diviGon  .que  fit  Mi$  le  Démiahe  ém  Etats»  il  nomme  le 
mctae^XfsPaj^um  Medaïammjèm.  Mais  peu  après  on  commença  à  dian- 
gerklettre  M  en  L.  tcCharUs  le  CbMVf  dans  des  Lettres  pour  le  Mo- 
nadere  de  SaititSiHmiif^tilect'BaytMMm^»  d'oùeft  vcfuik 

îlotn  Afef^ntoii. 

Le  principal  iicu  du  Quartier  MeUnian  eft.  Jfc///i,que  les  anciens  nom- 
tDOQ^cteMiiVi  comme  StmtOdeit  nous  l'apprena  dansJa  même  Vk^ 
cw  iÙ  niai;4}«e)qi]Le  S«»it  Ptaton  avoic  foulEert  le  martyre  «  êc  que  fo  Re» 
Jiques  eftokot  boooiées  à  S«ilmm  x  ht  mriiom  MtàtfuMttiift  'm  <«wt 

QIJARTILR  DE  FERAIN. 

1^  FEIUIN  eft  au  Nord  ile  Jt  Ville  de /ifir ,  s'éccod  le  iopg  de 
la  Lys.  Le  principd  lieu  de  ce  Quartier  eft  Commues,  qaieft  ai^our- 

d'hui  une  Place  toute  ouvenefur  la  lys.  Elle  a  appartenu  lonc-tems  a 
des  Seigneurs  qui  en  pienoknt  ifi  aom  »  de  quelquefois  celui  de  U 

Çùte.  * 
•  QoilfiTft  4e  hClife  Seigneur  de  Conmines,  mort  l'an  1407.  eut  deux 
(U  1  l>iné  appelle  femût  la  dite  Bit  Seigneur  de  CmmÙMS  ,  Grand 
Bailly  de  Fl<mdr€St  &  Chevalier  de  la  Toijon  d'Or.  Il  n'eut  qu'une  fille 

nommée  7<r^9f  ,  qui  époulà^f^t»  Seigneur  deHJlwinj  &  lui  apporta 
la  Terre  de  Commines.  Leur  petit-fils  appelléjf<w>  n'eut  qu'une  fille  nom- 
mée J^n^fAd^HA/àpi»)  qui  époufa  Phtltffe  de  Cny  Duc  d'ArJchot;  8c 
jpar  ce  mafiage  les  bieas  de  Commm  U  d'Hailtpm  entrèrent  dans  U 
Maison  de  Cm)'. 

ColUrd  de  la  CAVr,  autrement  Nicolas  de  Commines  ^  frère  de  Jean  dft 
laClnCf  fut  Chevalier  de  la  TV//i»0  4/'0r,&:  fucceda  à  Ton  frerc  à  la  Char, 
ge  de  Grand  Bailli  de  Fiandm\  il  fut  pcre  du  célèbre  Philippe  de  C*??»- 
miats,  qui  ayant  quitté  le  fervice  dcCnaries  Duc  de  Bourgogne ,  le  donna 
iXmitfiXL  Roy  de  Fmwt» qu'il  Cetvit,  &  enfuicefonmsC&tWiK  VIIL 
1$  fiitautCKirdcs  szcdleos  Mémoires  qui  portent  j&n  nom.  Il  fût  Sd* 
^Beur  d'Argmton  en  Poitou ,  &c  ne  laifTa  qu'une  fille  appelleejMMtf  de 
Commines,  qui  épouG.  Kené  de  BroJ/è  Comte  de  Penthievre  en  Breta^e.  La 
panie  de  Commines ^  qui  eft  à  la  gauche  de  \A.Lys  du  côte  dTj(>f«f,,appar< 
dent  à  laMaifon  d'JuJhiche  pat  les  derniers  Traitez  de  paix. 

OjjARTIER  D^,  LA  VEPE. 

La  WEPE,  quî  s'ctend  au/Ti  le  long  de  la  Lys,  a  pour  principale 
Place  ARMENTiERES ,  qui  a  eu  long-tems  les  Seigneurs  Châtelains, 
dont  l'héritage  eft  venu  à  la  Maifon  d'E^nont.  Cette  Place,  à  c^ufe  de 
ià  fitnadon,  &  du  pa0àge  fur  la  Lys,  a  efté. autrefois  foiti£ée,  ^  prift 
it  ropriCe  plii&pius  nu  dans  ks  gnccies  em  jUi^wio.  VE/fa^ie.  Le 
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feu  Roy  Louis  XIV.  s'en  eftant empare  l'an  ï66j.  elle  fut  licmantelce, 
&  elle  obcïc  aujourd'hui  à  la  Fr^^cf,  comme  ellant  membre  de  la  Chà- 
tellenie  de  Ltlle^  ôc  de  la  li^efCt  où  eft  aufli  la  Bnljce  fur  les  confins  de 
Y  Amis.  Celle-ci  appartenoit  anciennemenc  aux  Châcelams  de  Lille, 
Comtes  d'Herly  de  la  Maifon  de  Stavele. 

Anneàc  PaUnt  veuve  du  Seigneur  de  Glaione  l'ayant  achetée,  clic 
îa  laifl*a  à  fon  perit-fils  Philippe.  Mais  cette  Place  cflant  dans  une  fitua- 
tion  importante  fur  les  confins  de  la  Flandres  y  les  EJpagnols  la  firent  bien 
fortifier.  Elle  fut  prife  néanmoins  par  les  François  l'an  i6^j.  ce  qui  leur 
<ionna  le  moyen  de  mettre  prefque  toute  la  FUridres  en  contribution.  Elle 
fut  rendue  par  Loitis  XIV.  à  Philippe  IV.  par  le  Traité  des  Pyrénées  ;  &: 
peu  après  les  Habitans  de  Lille  ^  que  cette  Place  avoit  tant  incommo- 
dez obtinrent  qu'elle  feroit  démantelée  j  de  forte  que  ce  n'ell  plus 
aujourd'hui  qu'un  Village.  ^ 

QJJ  ARTIER  DE  CAREMBAULD. 

Le  CAREMBAULD,  qui  eft  fur  les  confins  de  r^m)/V,efl  fore  pe- 
tit. Le  principal  lieu  de  ce  Quartier  eft  PhalempiriyOxx  il  y  a  une  Ab- 
■bayc  de  l'Ordre  des  Chanoines  Réguliers  de  Saira  Auguftin  yC^ni  eft 
Ja  plus  ancienne  de  toutes  celles  de  cet  Infticut  après  celle  de  Saint  I{uf, 

QUARTIER  DELAPEULE. 

La  PEULE ,  qui  s'ctendoit  autrefois  jufqu'au  confluant  de  la  Scarpe 
&  de  r£/cv«w/,eft  aujourd'hui  fort  referrcc.  C'eft  dans  ce  Quartier  qu'eft 
le  Bourg  de  Bouvinesy  prcs  duquel  fut  donnée  l'an  iz.14.  cette  grande 
Bataille ,  où  Philippe- A tt^ufle  Roy  de  France  vainquit  l'Empereur  Othon 
■  J  V.  Ferdinand  de  Portugal  Comte  de  Flandres ,     leurs  Alliez. 

BAILLIAGE  DE  DOUAY  ET  ORCHIES. 

Le  Bailliage  de  DOUAY  &  ORCHIES  a  cfté  joint,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit ,  à  la  Province  &  au  Gouvernement  de  Lille. 

ORCHIES ,  qui  eft  aujourd'hui  peu  confidcrablc ,  a  cfté  autrefois 
célèbre.  Elle  cftoit  la  Capitale  du  Pays  de  Peule;  elle  eft  encore  au- 
jourd'hui pour  le  fpirituel  du  Diocefe  de  Toumay.  Mais  elle  fut  jointe 
au  Bailliage  de  Doiiay  depuis  qu'elle  eut  eftc  cédée  au  Koy Jean  par 
JLoiiif  Comte  de  Flandres.  Depuis  ce  cems-là  elle  a  eu  ks  mêmes  Souve- 
rains que  Doitay. 

DOUAY  eft  une  des  plus  célèbres  &  des  plus  anciennes  Villes  des 
Pdys-BaSy  car  elle  eftoit  déjà  fondée  fous  les  premiers  Comtes  de  Flan- 
Jres.  Elle  appartenoit  au  Comte  Amoul  l'an  930,  lorfqu'elle  fut  prife 
fui  lui  par  l'Armée  des  Lorrains,  commandée  par  le  Duc  Gijleiert, 
comme  nous  l'apprenons  de  Flodoard  Contemporain  dans  fa  Chro- 
nique. 

Cette  Place  fut  donnée  à  un  Seigneur  nommé  Rotgaire^  qui  en  joiiic 
tJix  ans ,  &  fut  enfin  contraint  de  la  rendre  l'an  941.  i  Arnoul  Comte 
de  Flandres.  Cette  VlUe  cftoit  alors  dans  le  Pays  d'QoJhevMd,  ou  OJler- 
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^Msi^qui  comprenoic  couc  ce  qui  eft  renfermé  encre  l'Efauit  &  la  Sà^fê^ 

&  qui  avoit  fait  partie  du  Territoire  des  anciens  jitrebates ,  on  de  ceux 
^'jirras.  La  Ville  de  Doi»<»y  fut  dans  le  ficelé  luivant  pofl'edcc  par  Bm- 
fiouin  Comte  de  l^ohnctennes  &c  de  Monts. 

Les  FUmâHit  lôûaeDnentqaeceCotitte  AiM^iidloic  viflàl  de  leur 
]?iince  pour  DoiUvjf  te  VOfiiAuiui*  Les  difereates  pnkencions  de.  ces 
Comtes  excitèrent  des  guerres  encre  eux,  &  ce  ne  fur  qu'après  le  ccmj 
tic  Rnl;ert  le  Frifon ,  &  dans  le  douzième  ficelé,  que  les  Comtes  de  H-tf- 
naui  dcmcurerenc  Seigneurs  paifibles  &  abfolus  de  Kalenaemesi  te  que 
les  Comtes  de  H<m</rri  jouirent  aufli  paifiblement  de  la  Seigneurie  di> 
leâe  te  de  la  propriété  de  Douay^tiMi  s^accrûc  fort  depuis  ce  cems^lâ. 

Nous  avons  parié  des  changemensde  domination  qu'ont  éprouveK 
les  Villes  deZ.;7/f ,  de  Doiiay  &  d'Orchta,  qui  ayant  efté  prifes  l'an  \6Cy. 
par  le  Roy  Louis  XIV.  lui  furent  cédées  &  à  la  Couronne  de  Frante 
par  le  Traité  A'Aix-WQhéfdU  t  ce  qui  a  efté  confirmé  par  cous  les 
Traicez  fuivans. 

Il  y  a  iDàiù^  «leUnivediié  «tti  a  tSA  fondée  par  Philippe  II.  Roy 
d'Efpa^ne  l'an       afîn  que  les  Pé^s-Bai  U^dom  eu0ènt  chez  eux  mie 

Ecole  celcbre,  comme  \t^P<xys-E.t^  Fî.tminh  en  avoient  une  à  Louvxin. 
Il  y  a  au-dehors  de  la  Ville,  dans  un  Marais ,  un  Fort  qui  la  couvre, 
&  qui  eft  flanqué  de  quacre  baftioos.  On  l'appelle  le  Fort  de  Scar^e, 
parce  qu'il  eft  mué  fur  cette  Rivière. 

Ceft  k  Deuay  qu'eft  aufourdliQi  le  Siège  do  Parlement  de  la  FUuldm 
Françoijèi  qui  outre  la  FlanJret  a  dans  fon  relTort  le  Cambre/ts  &  le  Hi#» 
Tutut  Funpif.  Ce  Tribunal  fut  eftâbli  par  le  feu  Roy  Loitts  XIV.  dans 
la  Ville  dcToumay  l'ah  \66y.  &  il  n'eut  d'abord  que  le  titre  de  Conffil 
Souverain  j  mais  depuis  il  fut  érigé  en  Parlemenc.  La  Ville  de  Tourna^ 
ajaiK  efté  priTeliir  les  lyM^i  l'an  1709.  les  Officier$  de  ce  Parlemenc 
(e  lêtirerenc  ai  f^dinàermet ,  te  quelque  iems  a^Nrès  cette  Cour  al  efté 
établk  dan«  laVille  de  Dèiiu^ 

V  AK  T  O  I  S 

L 'ARTOIS,  du  6Ôcé  du  Sepcentrion ,  s'étend  jttfqtiW  TerritoiM 
de  Cdlais  &<de  Giùnft ,  fie  de  ce  côté-là  il  eft  borné  par  la  FUnJm 
inde-yi  l'Orient  d'Eté  il  a  la  Flandres  Walonne  :  au  Levant  il  a  leHkf- 
naut  &  le  Cambrtfisi  au  Midi  la  P^carfltr ,  8f  à  l'Occident  le  Boiilonnois. 
Le  nom  à' Artois  fie  celui  à  AriAi  u  Capitale,  ionc  venus  de  celui  des 
Atidtate$^  Peuples  de  la  Gmle  Belgique  y  qui  eftoient  ^dicef  du  (ems 
éc Jules  C^jtxmmc  on  le  voit  par  Tes  Commentaires  fur  la  guerre  des 
Cauks,  Néanmoins  les  limites  de  ï'Afioipfxmt  focb différences  de  celles 
des  anciens  Atiehata.  Car  Variais  comprend  une  grande  partie  du  Pays 
-des  anciens /î/or/»î,  &  mcmeTerouenne ,  Capitale  de  ces  l'euples,  cfloic 
enclavée  dans  l'y/ rro/i,  Ôc  d  autre  cote  Douay  avec  ÏOJkrvarii  ^  o\x  le 

Pj^dr«ncEf  t^ltenfie  IaImi^ f ,  footon^  fiMitf  an  ét  Htiim»  fie 
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non  de  l' Jrtoit^  4|iipiqae  pourle  ipirituel  Us  £bient  efiCOcelnjourd'lMiU 

du  Diocefc  d'^rras.  > 
\S Àrtoii  a  toûiours  fait  partie  de  la  FLn^m,  depuis  l'inditution  cîô 
ce  Comté,  jultja  a  U  hii  du  douzième  iicclc.  Ce  tut  pout  ioisij^uei  >j/- 
ùf^d*Alf*ce  i  Comte  de  fZimfr»,  n'ayant  point  d'e^nos*  &  inarûu*^ 
nièce  I^Sm^  de  Héunaut  avec  Philiffe-Attgufie  Roy  de  Fr^nerl'aa  1180» 
lui  donna  en  dot  les  Villes  à'JmSf  de  Sém  Ojpr4c.«i'iitfif»»&:  CDUsl^ 
tiitres  lieux  qui  compoiènt  \ Artois. 

Le  Roy  PlnUppe  entra  en  jouiflancc  de  toutes  ces  Villes  après  là 
mort  du  Con)ce  Philippe ,  Activée  l'an  u^t.  Son  ûis  le  Ko^, Lonti  Vlli. 
^erita  de  ces  bicos  qui  venoiem  de  ù,  mcre ,  &  après  (k  mott  VAmih 
fut  donné  à  (on  fécond  fils  Robert ^  m  faveur  duquel  Séim  Loitis  Ton  bt» 
re  érigea  V Artois  en  Comté.  Ainfi  /^o^m  fut  le  premier  Comte  à'Anm^ 
qui  eut  pour  Succefieur  fon  fils  i^o^rr  II.  lequel  eut  deux  enfans  , 
(Ravoir  Philippe  &c  AI abaud.  Le  fils  mourut  l'an  it^i.  avant  fon  ptre,  6c 
laiiTa  un  fils  nommé /^o^cr/d'^r/ocr.  Comte  de;  Beaumont-rl^Ro^er ,  qui 
tt*herita  pas  de  fen  Ayeul  Rekf  IL  farce  que  la  CoâtQme.4*-<^ft- 
m/V  n'admet  en  aucun  cas  la  reprefentation.  Ainfi  ce  Cdmté  fut  adjugi^ 
à  fa  tanto  Mahaud,  femme d'OrAon  Comte  de/jo/wj^w,  8c  Rokrt  à'Ar- 
totf  fut  débouté  de  Tes  prétentions  par  un  Artct  qui  fut  rendu  par  Phi- 
hppe  le  Bel  eu  pcrlbnne.  Cet  Arrêt  fut  confirmé  par  un  autre  rendu 
l'an  1318.  par  lequel  Rihm  nit  une  féconde  fois  conoamné ,  &  le  Coni-^ 
lé  ^'Arttà  ajuge  i  hCQttïtdSbMéhé^  èçiik  fille  là  Ktincjeam%€esn* 
ine  de  Philippe  leliM^»  La  Kçine  Jeanne  n'eut  que  deux  filles  tjeaime^ 
M aiTTUtrite.  Jeanne ^  qui  eftoit  l'aînée,  époufa  Eudes  IV.  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  Se  hérita  des  Comtez  de  Bourgogne  &c  d'Artois.  Elle  en  eut  un  fils 
nommé  Philippe,  qui  mourut  i  an  1346.  avant  Çon  pcre  Eudes,  qui  eut 
pour  berider  fi»  petit-fils  Philippe ,  qui  hérita  4fcs  Comcex  de.mi^ 
gét  &  d'^itvûs  &  eftant  mort  fans  enfaiMiraii  1^61.  eue  pout  hericiec 
des  biens  de  fa  grand-DièrejMjpwe  d^^Mucr»  fon  coufin  Lotiis  de  Jkf  ade^ 
£ls  àtMâf^Ht  de  Fmutt  femme  de  Luik  4a  Cre^^  Comte  àtj^latê* 
/ires, 

'  Laiui  de  Marie  n'eue  qu'une,  fille  èc  unique  héritière  appcilec  ÂUrr 
petite  y  qui  apporta  avec  d'autres  grands  Etats  le  Comté  d  Aiws  i  fiMt 
mari  Philippe  \q  Hardy  Duc  de  Bourgogne*  SefiMceudam  mâles  en  joûf^ 
xént  }ii(qi^'a  la  more  du  Duc  Charles,  <\\xï  n'eut  qu'utK  fille  &:  unique 
héritière  nommée  Murif  de  Boujy^Tne ,  fur  laquelle  Loiiis  XL  GLoy  dis 
-France  s'emparn  A'         &  de  la  plupart  de  \ Artotu  .   ■  .  [ 

*  Ce  i-'ayî  lut  ccuc.avec  le  Cotntc  dtBour^ogne  au  Koy  Loitis  ^ctï  fai- 
jijinc  matiagc  de'iôn  fils  le  Da«phinlve<'^«2^lwiliar'»'.fiU^  de  Maxi* 
iésiiim.^JhifiKkhe  &  de  Marie  dt  Boumpa.  Mais  ce  mariage  n'ayant 
«point  eftc célébré,  Ci&4r/«  VIIL  fut  obl^^r  le  Traité  de  Senlis  l  ah 
»4P).  de  rendre  les  deux  Comtez  de  Bonrgo^  d' Artois  à  la  Maifon 
:d'^ujhriche  &  à  i'Archiduc  Philippe ,  fils  de  l'Empereur  ^iax/miliani  à  la 
:;cbargQ  que  Pj&////>pf  &  fes  Succeûcurs  icroient  hommage  du  Coaibé 
^*^fiifi«i&Roy.dsfywiaî;  ce  qtiiiiic  evecjué,  parce  qut  Psht^pe  eftaiift 
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mâjeur  fie  hommage  Tan  1499.  2a  Roy  Luih  XII.  iCfttCcDxé  par  fin 

Chancelier  GuiBaume  de  Radjefort. 

C/;<<r/(f;  ayant  (bccedé  à  Ion  pere  Philippe  ne  rcndir  point  hommage 
aux  R.ÛIS  LoUisXll.  &  François  I.  ^uoiau  on  reconnue  encore  ea  ce  Pays- 
lâ  U  Soovecaioeié  de  Ftmee  qui  ne  ntc  entièrement  abolie  que  par  It 
Traité  de  ^«Mytooclu  l'an     Ce  fut  pour  lors  que  Fnmf«is  h  tant 
pour  lui  que  pour  (es  SuccelTeurs,  renonça  à  tous  les  droits  que  les 
Rois  de  Fncncf  avoient  fur  {'Artois ,  Se  il  fut  convenu  que  les  caules  de 
ce  Pays-là,  qui  elloient  alors  pendantes  au  Parlement  de  P^tw,  feroient 
renvoyées  â  celui  àtMtdinesj  au  leflbrc  duquel  i'^^ivoi^avoic  efté  attri- 
bué par  I*£nipereucCWef-^«r.  Cet  article,  qniitoneeme  VAntU» 
■fan  confirme  dans  les  Traitez  luivans&ics  par  Fnmfoi;  I.  5:  par  Hewjf 
ïî.  ce  qui  a  dure  depuis  jufqu  a  l'an         que  LoUis  XIII.  prit  .-f  rr.tr 
fîir  Ph;iiùpe  IV.  Roi  à'EJpagne.  Enfuitede  quoi  tout  ï'Jrms  vint  au  pou- 
voir de  la  France  i  excepré  H^tint  Omet  &  Ain^  qui  demeurèrent  feuls  â 
4a  Couronne  d'Ejfa^  Se  â  la  Maifim  d'AuJiridfe  par  le  Tnicé  dei  An 
-WM^de  Van  1^59.^  ce»  deux  VîUes>  avec  tout  le  reftede  VAmis,  ra« 
lent  cédées  i  la  France  l'an  1^78.  par  le  Traité  de  Nintegut ,  qui  a  t&é 
confirme  par  les  Tra-rcz  fuivans,  &  même  par  celui  d't/'rrfck,  enexe- 
-cutIon  duauel  Atre  ^Samtf^tnam  &  Heihme  ont  efté  rcftituez  à  la  Frj«* 
ce,  à  laqueUe  i'Amis  e(l  aujourd  hui  fcuni  >  &  au  relTon  du  Païkmenc 
de  PiiMv,  4aiit  il  avpit  efté  diftraif  par  le  Traité  de  MM, 

ARR  AS ,  ancienne  Capitale  des  Peuples  Atrehates ,  eft  appellée  par 
Ptolomèe,OrigiMtm:vca&!itt  toDl  a  celle  d'être  en  ufage  il  y  a  long-cenu;» 
pai(que  Ton  ne  le  trouve  plus  en  aucun  lieu  après  le  tems  de  ce  Géo- 
graphe. Samfôn  &  quelques  autres  veulent  qu'^r^j  foit  la  même  chofe 
que  NemtioccMa  j  marquée  dans  les  Commentaires  de  Ceftr,  ou  Neme- 
Nam ,  qu'on  trouve  danit  Mtmeiatre  d*^«i»n«i  èt  dana  la  Cane  de 
4ùgery  ce  que  ces  Ecrivains  n'ont  dénKMitré  par  aucun  moyen  fuffi» 
fant  :  de  ibrte  que  la  fituation  de  Nemtocenna  ou  Nmetacum  efl  au  jour- 
dhui  inconnue,  &  on  ne  voit  pas  que  dans  l'Itinéraire  la  Ville  àArras 
ioït  nommée  autrement  C]ue  Âtrel!ate<,  qui  eftoit  de  \z  Seconde Belgùfue ^ 
•Atrehaifs  Belgic^  Secundo  ;  car  aptes  la  diviiion  de  la  Belgique  en  Pit- 
mim  9e  Seamk,  les  Atnûm  (ùrent  niisiôas  hSttmide,  oommelesNc^ 
les  il^fom»  leurs  voifins. 
Pline  fait  mention  des  Atrehates  j  fans  nommer  leur  Ville  principale. 
Mais  Saint  Jfrome  dans  l'Epître  à  Agemcie,  marque  Atrehate  entre  les 
principales  Villes  des  Gaules,  qui  furent  de  (on  tems  ruinées  ou  iac- 
cagëespar  les  Barhares  i  &  dans  Ion  fécond  Livre  comttjovinien,  il  (ait 
mention  des  Manu&iftures  d'écoflè  qu'il  y  avoit  alors  a  Anm,  &  qui 
cfioient  fbn  eftimées.  Les  Fna^m  ibus  leur  Roy  CMkm  occupèrent  Je 
Pnys  des  Atrehates ,  &  ils  y  furent  furpris  &  battus  par  le-;  Rnmaim  ^ 
comme  Siàcmius  ApcUtnarif  le  raconte  amplement.  Néanmoins  les  Fran- 
fois  s'établirent  dans  ce  Pays-là ,  puifqu'ils  occupèrent  tout  ce  qui  cSt 
an  SepaenttiQo  de  la^«iiMiir.  Clovis  eftoit  Maître  de  cette  Ville»  qui  fiic 
•après  U  mon  teonc  pa|  (es  enfiuu  t  dt  lpriqaUI  n'y  eut  plus  qu'un  Roy 
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dans  la  Neuprie, etté  loi  oÙie,  àu  lieu  que  Cémh^  appartenok  au Rcy 

é'y^ujirafie. 

Le  mot  Atrehatei  fut  corrompu  en  dettes  ou  y^dratas,  &c  le  Pays  fut 
nommé  P^^us  Aderttjw  i  &  c'eft  de  ces  mots  que  ibnt  venus  ceux  d'Ar- 
wècà'Anois. 

Arm  eft  diviii  en  ^eex  Villcc  :  l'une  nomtnëe  li  C/i/,  -qui  eft  l'an^ 
cienne>fc  l*autre  \z  faille ,  qui  etl  la  nouvelle.  La  Seigneurie  oU' Iç- 
Gouvernement  dckC/Vfavoit  eftc  donné  par  les  anciens  Rois  He  Friwce 
aux  Evoques  qui  ne  rcconnoiflbienc  point  d'autres  Souverains  ;  ne  rele- 
vant en  aucune  manière  des  Comtes  de  Flandres  ou  d'Anois  iàc  la  Cité 
éftoit  fous  le  Bailliage  d'Amiens ,  ce  qui  fut  coniîriné  ao  Traité  de  Strdis 
de  l'an  149)- 

•  La  Cité  &  la  Paille  avKMOdt  diacttse  leur  enceinte  &  leurs  portes  \  5c 
quoique  les  Ducs  de  Bourgogne  Comtes  d'Artois  fudent  trcs-puiflans,  ils 
n'avoient  ofé  entreprendre  de  foûmettrc  ces  Prélats  jufqu'au  tems  de 
l'Empereur  CW/r;-^/»'j  qui  fe  rendu  indépendant  de  la  Couronne  de 
Rmceen  FUmèm  bdtSiAnm,  W  contraignit  Fnmfoii  I.  Roy  de  Rvmt  1 
lui  céder  non-feidemenc  les  droits  de  Souvoaineté  qu'il  avoit  fur  la« 
Flandres  &  fur  {'Artois^  mais  même  la  Cité  d'^rm;.  Ainfi  cet  Empereur 
Ibûmit  ces  Prélats  à  fa  Jurifdiilion  temporelle.  On  ignore  qui  font 
ceux  qui  ont  établi  la  Religion  Chrétienne  à  Arras,  Se  il  eft  fur  que  le 
Paganifme  n'y  a  edé  déraciné  que  tard.  Saint  l^afif  qui  avoit  eiU  un 
éPts  Catochiftes  du  gtànd  Clovis,  fut  créé  Evêqae  d' Arras  par  Saint  Re- 
my  Métropolitain  de  Hhàms ,  bc  depuis  le  même  SaimU^Tu^  tMi  encore 
i'Ëglifede  CâHAnfft  ^travailla  en  ces  Pays-là  à  la  converHon  des  In« 
fidèles.  Il  mourut  à  Arras ^ic  fut  enterré  hors  de  la  Ville  dans  un  lieu 
où  le  Roy  Thierry  fonda  fur  la  fin  du  feptic'me  (leclc  la  cclcbrc  Abbayé 
qui  porte  le  nom  de  ce  Saint.  On  bâtit  peu  à  peu  autour  de  ce  Motu- 
fast  un  grand  aombrede  mailons  qui  ont  formé  la  Ville  neuve  d^Arm, 
laquelle  a  ellé  fermée  de  routaiUès,  9l  ce  lieu  s'appelloit  autrefeisATo-» 

Apres  la  mort  de  Saint If^afly  Ces  S ucceffeurs quittant  y/wî, établi- 
rent leur  refidence  à  Cambrajy  &  Arras  n'eut  plus  d'Evcque  jufqu'à  la 
£n  de  l'onzième  fiede.  Ce  fut  alors  que  'Urtain  IL  facra  à  Rome  Evcque 
é*Arm  Tan  1095.  LâtiAm  Archidiacre  deTrfimKnmf ,  &  depuis  ce  tems^ 
là  l'Eglife  dtNUtt4^éme  d' Arras  a  toujours  eu  fon  Evêque.  Le  Cônièfl 
Provincial  d'Artois,  qui  eft  au-deflîis  de  tous  les  Tribunaux  de  la  Pro- 
vince, a  fon  Siège  encette  Ville  ;  mais  il  y  a  appel  de  fes  Jugemcnsau 
Parlement  de  Pans,  depuis  que  \' Artois  a  eftc  réiini  à  la  France.  Cette 
Place  pa0bit  autrefois  pour  être  le  boulevard  de  tous  les  Pays-Bas  con- 
trfc  les  Fnaifpis,  Les  gens  du  Pays  la  crayoient  im{tfenable }  ce  qui  n'em^ 
pécha  pas  LoUis  XIII.  de  s'en  rendre  le  Maître  l'an  i6^o.  Le  Roy  Loiiis 
XIV,  y  a  fait  faire  une  Citadelle  qui  commande  à  la  Ville  &  a  la  Cité. 
Le  Gouvernement  de  la  Province  cfl:  uni  à  celui  de  Picardie. 

La  Ville  a  un  Bailliage  particulier  qu'on  appelle G^ti/erMAcr,  &  donc 
il  y  a  appel  au  Confeil  Provincial. 
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Le  Bailliage  do  LENS  efl  au  Nord  de  celui  d'ArraSt&i  l'ur  les  con^ 
fins  de  la  Flandre  U'''allofir.e.  Cc  Ucu  cft  fort  ancien ,  &  s'appelloit  Elenx^ 
comme  on  peuc  voir  dans  Siaoniits  A^lUitam^  tjui  marque  c^uc  cc  iut- 
lâ  où  le  Roi  CMwv  fut  mis  «n  déroute.  Oo  ôca  depuis  la  première 
lettre  de  ce  nom  %  de  forte  que  Baldmc  en  la  Chronique  de  CWm^nsy  « 
éeritiË  dans  l'onzième  fiecle ,  appelle  ce  lieu  Lerne  Cajhum.  Cette  Place 
ayant  efté  plufieurs  fois  prife  |i:reprife,a  cftc  démantelée.  Elleeft; 
néanmoins  celcbre  par  la  liauillequi  y  fut  donnée  l'an  ï6 ^9. 6c  où  Louis 
de  B»urhon  Prittce  AcCundéy  alors  General  de  i  Armée fwnfo^,  rem- 
pona  une  viÛoire  /îgnaUe  fur  les  Efpagnols, 

Le  Bailliage  de  BAPAUME  eft  fiir  les  confins  de  la  Picardif  &  du 
Camhnfis.  Ce  n'eftoit  au  coqimencement  qu'un  Château ,  où  s'eftoit 
tortilîc  un  nommé  Beren<^er,  Chef  d'une  troupe  de  voleurs  l'an  1090.  fie 
qu'on  eur  peine  à  en  chaffer.  Depuis  ce  tcms-ld  ce  Château  l^bilda 
toujours  (oixs  les  Coauci  de  Flandres  ôc  d'^non.  Eudes  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  Comte  à'jiftois  y  érigea  ce  Bouig  en  Ville>  en  le  fâiÛtat  fermer  de 
murailles  l'an  xjjj.  L'Jrtois  edant  venu  au  pouvoir  de  la  Maifon  à'Am^ 
firiclyey  &  Bapaume  eftant  fur  les  confins  de  la  France,  CharUs-§luint  fie 
fortifier  cette  Place,  qui  cftoit  alors  imponante ,  eftant  oppoiec  à  Pc 
rofjWy  qui  eftoit  le  boulevard  de  la  Picardie.  Cette  Place  fut  j)rife  l'an 
1^41.  par  les  Franpis  fous  le  règne  de  Loitis  XIII.  ôc  elle  a  efte  cédée  i 
Louis  XIV.  par  le  Traité  des  l^tvn^^ 

Le  Bailliage  de  LILLERS  eH  fur  les  confins  de  celui  d*Aire,  &  ap- 
proche de  la  Flandres,  C'ertoic  autrefois  une  Seigneurie  qui  avoir  fes  Sei- 
gneurs propriétaires,  vaflaux  des  Comtes  de  Flandres.  If^nmar çdoit 
Seigneur  de  Lillers  dans  l'onzième  liecie,  &:  ce  fut  lui  qui  fonda  au 
même  lieu  une  Eglife  Collégiale  l'an  1043.  La  race  de  ces  Seigneut» 
eftant  éteinte ,  uSers fut  réunie  au  Domaine  du  CcHnte  de  ^mSm,ic 
elle  fut  du  nombre  des  Villes  que  le  Comte  Phibf^d'Jifâcedoapzta 
dot  à  fa  niéce  la  Reine  Ifabelle  de  Mamaut. 

Le  Bailliage  de  BETHUNE  confine  avec  celui  de  Lillers.  C^'a  efté 
long-cems  une  Seigneurie  particulière  qui  n'a  efté  unie  que  fore  tard  , 
au  Comté  à'Arteh ,  dont  die  a  rdevé  depuis  que  ce  Comté  a  efté  ^ 
paié  de  celai  de  Fhoubts*  Ses  Seigneurs  ont  efté,  dès  il  y  a  fcpc  cens  an^*  | 
Avouez d*.^n!tf  ,c*eft-â-dire ,  de  l'Abbaye  de SainttFit^itctkom  taé-  ^ 
jours  porté  cette  qualité.  La  Ville  de  Bcthunr  n'eft  pas  connue  dans  les  ^ 
anciens  monumens  avant  l'an  1000.  On  trouve  que  dans  le  commen-  ^ 
cernent  de  l'onzième  (iecle ,  Kohert  eftoit  A  voiic  diAms  &  Seigneur  de  ^ 
Btthmu,  Les  deTcéndans  mâles  de  ce  Seigneur  ont  toujours  jotii  de  i*A« 
.voiierie  &  de  cene  Seigneurie-lâ  durant  deux  cens  ans. 

Enfin  Riéen  Sei^eur  de  Bethune  &c  de  Tenremonde  eftant  mort  l'an 
1148.  fans  enfàns  maies  ,  fî  fille  aînée  Mahaudy  qui  avoir  époufé  Guy  de 
Dampierre  Comte  de  Fhniirc^,  lui  apporta  en  dot  Bethune  y  &  d'autres 
grands  bicas  qu  il  laiiU  a  ici  dcfcendans  3  que  A^fMguerite  héritière  de 
JFUiitIm  apporta  à  Philip  le  Hariy  Duc  de  Bourgogne  Coa  mari  s  mais  le  « 
Duc  donna  la  Seigneurie  de  Béthm  en  échange  de  VÈctufi  à  Cmt' 
Urne  Comte  de  Némw  l'an  1385.  Jmk 
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Jean  Comce  de  Namuty  HIs  de  et  Comte  Guillaume,  vendit  tous  (es 
biens  à  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne ,  qui  en  prit  portcflion  l'an  1319. 
après  la  more  du  Comte.  Le  Duc  Philippr  invcllit  Con  fils  Charles  Com- 
te dcCharolois  de  la  Seigneurie  de  ikthune i  àL  ceil  lui  qui,  après  la 
more  du  Dt)c  Ton  pere,unic  Bethuae  au  Comté  d'Amis, .  Marie,  nlle  & 
htimètedeCharles,  avok  hethé  dt  Betbime  comme  de  tout  YArtoit,  qui 
fut  conquis  |>ar  Loiiis  XI.  donc  il  joiiic  ,  &:  après  lui  Ton  61s  Charles 
VIII.  jufqu'a  la  paix  de  Senlis ,  par  laquelle  VAttois  fut  rendu  d  Phi^ 
lippe  d'AujHche.  Ses  Succcflcurs  les  Rois  d'E/pn^e  en  ont  joiii  jufqu'à 
Philippe  IV.  fur  lequel  Bethme  ayant  elle  pris  par  lesFnwfwf ,  il  l'a  cédé 
à  U  Frante  par  la  paix  des  Pyreares,  La  Place  tut  prife  par  l'Armée  de» 
jtliiejç^  fur  le  fea  Roi  Lwi$  XIV.  l'an  1710.  mais  elle  lut  a  efté  rendud 
crois  ans  après  en  ezecuckm  du  Traité  d'Vmchr.  Cette  Ville  a  ellé  bien 
fortifiée,  &  fa  fituatiori  eft  avantageufe,  aufil  eft-ellc  aujourd'hui  un 
boulevard  del'  ^^rro«,  depuis  que  les  Francoii  ont  ccdc  Vpreu 

La  partie  Orientale  de  ['Amis,  qui  confine  avec  le  Bnulenoti,  a  fait 
la  principale  pardb  du  Tenicoife  des  J#«f»if ,  puifijue  leur  ancietmo 
Capitale  VenowMiie  y  eft  fituée.-  Ces  Peuples  eubieot  fort  célèbres  di| 
tems  de  Cejarj  comme  on  le  voit  par  fes  Commentaires.  Virgile  les  ap- 
pelle cIjus  fon  Eneïde  les  plus  éloignez  des  hommes,  Exrremi  hominuM 
Adorini  ■■>  ce  qu'on  doit  entendre  de  ceux  du  continent  de  l'Europe,  &  011 
ne  peut  attribuer  cette  épitliece  extiemi  homtnum  à  une  licence  poétique  > 
puifque  Plme  la  leur  doone  au  dix-neuviéme  Livre  :  Vitt$Êique  hm^mi 
exifiimatà  AÊorim»  Ces  Peuples  domptez  par  Jules  Cefar  eftam  fiers  6C 
ibutfrans  impatiameot  le  joug,  iè  révoltèrent. du  tcmsdVMg»)fe,  qui 
les  vainquit  &  en  triompba  ,  comme  Dion  Ci^us  le  r.ipporte.  La  Capi- 
tale ou  principale  Ville  de  ces  Peuples,  félon  PtoLmt-s ,  ciioitTenUennei 

Çejonac,  autrement  iiomincc  BouLf^ne^Bonania ,  quoique  iurt  coaiI<' 
derablejii'éipit  que  k  féconde  Ville.  : 

Il  ell  fait  mention  dcTeroiiemie data  lltinenire  d*.</Mf0N^  dt  dafké 
la  Carte  de  Peutinger.  Elle  vint  des  premières  au  pouvoir  des  Françws  > 
&  alors  le  Paganifme  eftoit  encore  dan;  fa  force  en  ce  Pays-là,  on  ne 
voit  pas  mêmequeleChriilianifmeyaiteilë  re^û  avant  le  Baptême  de 
Clovis  i  &  c'ed  Saint  Rfmy  Evcque  de  BJitimSi  qui  envoya  Saint  Antht» 
mmde  pour  y  prêdier  la  Foi.  Il  rat  le  premier  Pafteur  de  cette  Egl^  g 
4c  le  Pays  ne  fut  endefemetit  converti  que  du  tems  de  Saint  Audomar, 
pommé  vulgairement  Omet^  qui  a  donné  k  nom  â  la  VUle  de  Sidmtf 
où  il  fut  enterré.  • 

Cette  Ville  de  Terouenne  eftoit  fur  la  Rivière  de  Lys ,  à  fept  mille  pas' 
de  Saint-Omer,  quoiqu'elle  file  enclavée  dans  les  Terres  des  Comtes  de. 
Ftaulm  ic^'Anak,  Elle  ne  dépendott  d'enx  enâncune  manière,  ne 
reconnaiiTant  point  d'autre  Maître  aue  le  Roi  de  France  ;  &  le  petit  Ter- 
ritoire, qui  dcpendoit  de  cette  Ville, s'appelloit  a  cauiedccela  la  Rf>^ 
^<ale.  Quoiqu  clle  ait  efté  pnk  plufîcurs  rois,  elle  avoic  toujours  cfté 
cellituée  à  ù  Couronne  de  France.  Charles-àhint  au  Traité  de  Madrid 
xi'^n  obtiijc  pas  la.Gci&oni  mais  l'an  i55,5^cec.çnipexeur  s'etv  eftàttk  wûm 
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du  le  Maître,  la  fie  rataer  defiMid  «i  comble ,  fans  y-'laiffer  aucnn  bi* 
ciment  fur  pied. 

L'Evcqueyin/o/«f  de  Of^M^s  eftoit  retiré  .i  Bou!ocnf'.Cur-Afer,où  fcs 
prcdeccfleurs  avoient  fouvent  demeuré.  C  cil  poui<|uoi  on  leur  avoit 
«onné  quelquefois  le  titre  ^^Evê^oes     Boutonne ,  atfffi-'bien  que  de 

Enfia  l'an  t^.  le  fi^J^mî  IV.  panagea  en  trois  ce  Diocéfe,  vou- 
lant  que  tout  ce  qui  eftoic  en  Anois  écen  ^andm  fous  h  domination  du 
Roi  d'f/prî^nf,  reconnue  à  l'avenir  pour  le  fpirituel  les  Evccjues  des 
nouveaux  Sièges  qu  xi  cllabiit  à  Samt-Omerca  Artou^  &  à  Y^res-cn  FUn- 
énu  II  (êpaia  ea  même  tems  ces  Dioceiës  de  4a  Métropole  de  Ktimn  g 
(bûmettant  le  Siège  de  Saint-Omer  Â  la  nottvéUeJlfiecropolede^lrtnitmy^ 
te  celui  d']^m  à  celle  de  Malincs. 

A  Jegard  de  la  propriété  Ôc  de  la  Souveraineté  du  Territoire  de 
TeroUeme ,  elles  furent  laifïèes  à  France  par  le  Traité  àç.Cixtean-Cam^ 
hrefis  de  l'an  1559.  ce  qui a'empccha  <pas  les  Officiers  du  Roi  ^'E/p^^ie 
de  trcNibler  les irMfom  dâns  cette  potfèffion,  qa'îts'iie  |kikeftt«ibcenif' 
pai(îblemeot$  ficpar  le  Traite  Je  T'cnim  de  l'an  1598.  il  fut  dit  que  les 
GifFerens  touchant  l'Evcchc  de  TeroUenm  (croient  remis  à  des  Arbi- 
tres. Ces  diffcrens  concernoient  non-feuleniLMit  la  Jurifdidion  tempo- 
relle, mais  la  fpintuel le,  parce  que  les  £vcques<le  Boulogne  ne  vou- 
loienc  point  jcaDièiitir  à  perdre  toute  leur  larildiâitMi  £|>i(copale  dans 
r^fMÏr.-Ceffie  affaire  n'ayant  pas  efté  deeidéepar  des  ArbKres,  les  cho* 
(es  demeurèrent  au  même-eftac:  de  &mc  que  par  leTraité  dès  Pyreitfes 
de  l'an  JC^p.  Teroueme  fut  cédée  à  la  France  comme  faifanr  pnrrie  c?e 
ï'jértois  f  quoiqu'elle  n'en  dépendit  en  aucune  manière  félon  le  Traité 
de  CMeau-CamlmJis.  Cette  ancienne  ViUe  n'a  point  e(U  rebâtie  félon 
ttoaidcle  de  ce  Traité  ^^pai  lequel  il  avoir  eftéaceordé^ii*elkne  dobi^ 
foic  eftre  rétablie  par  leRoidef^ww,  quoique-Ielbod  uiia^j^mt  «tf 
•Souveraineté.  'î 

SAINT- OMER,  qui«ftà  trois  lieiie?  àcTerokcnne ^  s'appelloit  an- 
irefois  Stihsu,  C  etic  Plice  efloit  connue  dci  le  fcptiéme  (îecle,  fous  le 
tegne  AcDagoiicrt.  Liieappartenoit  alors  a  un  Seij^neurfrtfMpr;  nommé 
AiMld ,  qui  la  donna  fà  «Smu  Bénin ,  à  la  prière  dl»  j^4S«tr  Omn  E¥cque 
^itTenêam,  pour  y  éabUr  un  Mpaaftere ,  qui  porta  depuis  le  nom  die* 
tô^  premier  Abbé  Bénin,  &<|ui  eftcncotfe  aujourd'hui  l'un  deS  plii^ 
çelebres  que  les  Bencdiûim  ayent  en  Europe.  Saint  Omet  bâtit  une  nu- 
tre  Eglife  dédiée  à  Nof^tr-Dame ,  où  il  fut  enrcrré.  Elle  eftoit  hors  de' 
la  Ville  de  Sithin,  &l  depuis  clic  a  eilc  euicrmce  dans  la  Ville ,  qui  a 
pris  le  nom  de  j^Âtf-OjwK 

FnitgtCt  Chanfielîer  de  l'Empereur  Lom  le  Dé^MM/w,  U  A  bbe'  de 
Sithiu,  cnaffa  quarante  Moines  qui  edoient  dans  le  nouveau  Monafle^ 
rc,  &  mit  à  leur  place  trente  Chanoines  Séculiers.  Cette  ËglifcColIc- 
lak  fut  érigée  en  Cathédrale  |ur  le  Pape  Pani  IV.  l'an  i^^^.  &  Cerani 
e  Hmetimn,  qui  eftoit  Abbc  de  Séiim  Bénin  ^tn  fut  le  premier  £vê- 
^pc  CjOft  en  çsm  Abbiiye.de  Spbi^  c^  4c  Aiter  Stm» ,  ^ae  ik-  Roi 
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CbiUeric,  le  derniej^  des  Méroiungtensy  ayant  cftédépofé  paçlesFr4»pif| 
fitt  confiné  «  .<c  fidc  Moine  l'an  7^,  Ct  uea  cftant  oùven  {^  .çjtpofé  au|c 
coiuiêt>fiit  fermé  de  murailles  par  l'Abbé  Fo«Wiven  l'an  88b.  mais 
au  comincncement  du  ficclc  fuivant  l'enceinte  hit  augmentée  par  Bau- 
ioUin  le  Chauve  fécond  Comte  de  Flandres,  vers  l'an  900.  Cette  Ville 
s'ed  depuis  toujours  accrûë,  Se  elle  cd  à  prelenc  une  des  principales 
des  Pays-Bas  i  elle  eft  auffi  une  des  plus  fbneS)  eftanc  environnée  d'un 
Marais  profond  9c  inMceffible»  excepté  du  côté  du  Bç$ikaoit»  La  %u 
mere  à'Aa  qui  y  pafle,  &  qui  eft  appellée  en  Latin  dans  les  anciens  t^ 
très  /f  ^^n/o ,  s'embouche  dans  la  Mer  au  deflbus  dcGravelines.  Lcï.  B^t- 
teaux  peuvent  aller  jufqu'àS^/nNOwfr:  maison  tient  dans  le  Pays  qu'au- 
ttefois  de  moyens  Vaiikaux  pouvoient  y  arriver,  avant  que  le  Table 
boBcbâc  lo  fom  de  cette  Côte,  &  empêchât  l'enttée  des  Vaiflèaïur» 
comme illâit au joard'hui.  Cette  Ville  me  prife  Tan  1^77.  par  l'Armée 
du  feu  Roi  Loiiis  XIV.  ane  commandoit  Coa  firere  unique  Philipbe  Dwc 
d'Orfcj«/,aprcs  qu'il  eût  acfait  quelques  joursauparavant  en  bataille  ran- 
gée  près  de  CaJ/el  l'Armée  ennemie ,  commandée  par  Guillaume-Henry 
Pruice  d  Orat^Cf  qui  venoit  au  fccours.  Le  Bailliage  de  Saint-Omer  eft 
fort  grand,  s^ceiMiailtnwc  le  long  du  BotstaMS  du  Pays  Reconquis,  jaÙ 
iqn^auprçs  de  Gravdiiuh  ,  • 

.  AIRE ,  en  Latin  Jeria  ou  Jtiay  eft  fur  U  Rivière  d^  Lys ,  &  î'ut\ie 
des  mieux  fortifiées  des  Pays-IUSy  eftant  couverte  du  côte  de  la  Flartr 
«1res  ^itlei-ondcSaintFranfois,  flanqué  de  quatre  baftions.  Cette  Ville 
cftoit  déjà  bâtie  dans  l'onzième  Heciei  elle  pailoit  alors  pour  unePlacf 
«onfidetublft  SMdaium  de  UKt  Comte.de  FUtuhes  y  fonda  Tan  10^4» 
PEelife  Collégiale  de  Sémt  Pkm\  6c  dans  le  fiecle  fuivant,  le  Comt;^ 
Philippe  à' Aljàce  au^memz  l'an  uStf.le  nombre  des  Miniftres  de  cettf 
£gli(e.  Aire  eftant  une  Place  fort  importante,  a  foutenu  plufieurs  Siè- 
ges. Elle  fiit  prife  l'an  i6y6.  par  l'Armée  du  feu  Roi  Lokis  XIV.  pen- 
dant que  les  Allie:;^  Ces  ennemis  affi(^eoient  M^fimhu  Elle  lui  fut 
cédée  mt  le  Traité  de  Nimegat  Tian  1^78.  l'armée  des  JlUe:^  la  prit 
iîir  loi  Van  1710.  mais  elle  lui  a  cfté  reftimée  par  la  paix  dt/MNifo  en 

SAINT-VENANT  fur  la  Lys  y  eft  au  -dcfibus  d'Atre  &  dans  fon 
-Bailliage.  On  a  prétendu  qu'elle  eftoK  de  Flandres  &c  de  la  Chatellenie 
de  Cafl  i  mais  die  a  eAé<«edée  i  kFniKr  par  le  Traité  des  Pyrénées ,  U 
die  lui  a  efté  reftimée  par  la  paix  dtfmeht.  Cette  Place^  qui  avoit  efté 
démantelée ,  a  efté  refortifiée  depuis  quelques  années. 

Le  Bailliage  de  HESDIN  eft  fur  les  confins  du  Boulenois  &c  du  Pon- 
thien.  La  partie  de  ce  BaïUuge ,  qui  eft  au  Midi  de  la  Rivière  de  Can- 

«qui  elt  du  Diocefe  Amiens,  a  fait  partie  du  Territoire  dejPeuples 
^mAiani  >  6c  non  pas  de  celai  des  A€arim. 

Hejdin  eftoit  une  Fortereflè  qui  appartenoit  aux  Comtes  de  fUdnt» 
&  qui  fut  donnée  en  dot  par  Philippe  d'Alfice  avec  l'Artois  à  IJdelle  de 
■I-Iainauty  femme  dt  Philippe- Au^fte.  Rokeri  Comte  d'//rro/i,  frère  ds 
Saira  Loiiis, cette  Place  de  Hefisn,  qu'il  iailTa  à  fes  Succefleuts.  Elle 
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fut  prife  par  LoùkXl.  Cur Marié  de  Boar^o^e^Sc  tendue ^ZTChérlesVÙT» 
«  Philippe  d'JuJhicfje.  La  guerre  aérant  eftl'<lét1«iée  emr&CMri-j^oliir 
&  FrMfois  I.  les  Fnaipki'zn  15x1.  le  rendirent  Maîtres  de  H(/3Vjf ,  dont 
on  foc  oblige  de  promettre  la  reftirution  par  le  Traire  de  Mddrid.  Ce 
Traire  n'ayant  point  efté  exécuté,  il  fut  accordé  par  ia  pair  conclue 
à.Caml;ray  l'an  15157.  que  Hejiin  feroic  rendu  à  Charles-^utnt.  Les  f rançon 
ayant  enfuite  repris  ceccc  Place  >  on  en  laiHa  la  poITctuon  à  Franfou  I. 
piv  leTiraiié  <i«  Çf)^.  HtfiUà  ht  pris     raiïié  de*  fend  en  com- 
ble par  l'Armée  de  G«<tr/«-^»T«/ l'an  1555.  &  Philibert- EmtminuelX)uc 
Savoyc,  General  de  l'Armée  Impériale  dans  les  Pays-Bits,  fie  bâtir  fur  la 
mcme  Rivière  de  Canche  l'an  1554.  une  iieùe  au-defTous  du  vieux  Htftbr^ 
une  nouvelle  Ville  flanquée  de  îix  baflions  Royaux  fur  un  terrain,  qui 
cil  b  plûparc  noar^geux.  Le  Duc  la  nomma  Hfffdinfert ,  à  caufe  de  ces 
Lettrés  Ém^  que  les  Ducs'de  Sânoyt  portent,  6e  qui  (ignifient  AnriiMNb 
çjv»  RJhodum  tenuit,  comme  on  le  croie  communément.  C^XtS  impoc-^ 
tante  Place  fut  afTîegce  par  LoOif  XIII.  Roi  de  France  en  perfônne ,  5:  il 
la  contraignit  à  fe  rendre  l'an  1^39.  Cette  Place  aeftc  cédée  à  la  fronce 
avec  fcs  dépendances  par  le  Traité  des  Pyrénées» 

Le  Comcéde  SAINT  POL,  qui  eft  enclavé  dans  Vjimu ,  en  fait 
aujourd'hui  partie  -,  il  eft  de  fort  grande  écendjnê*, mais  il  n'y  a  anome 
'Ville conflderable.  Ce  Comté  edoit  autrefois  un  Fief  dttHiJlMn»}  on 
voit  qu'il  cfloit  iXifTedé  fur  ta  fin  du  dixième  fîecle  par  nn  Comte  Mu^ 
■kcj,  dont  la  fille  Rofelle  époula  Raoul  Comte  de  Gaines.  Leur  fils  Roger 
ut  Comte  de  Saint  Pol  vers  l'an  1040.  &  les  dcfcendans  mâles  de  ce 
Comte  joâtrent  do  nnême  Comté  jufqu'à  Hugues ,  Cûmmnmè  Cbêmf 
d*ji'vejhe,  qui  n'eut  qu'une  fille  Elisabeth  de  Saint  Pol,  laquelle  époula 
l'an  u^6.  Gaucher  àcChhillim,  laquelle  fucceda  au  Comté  de  Séim  fiU 
à  Ton  pere  Hu^ue< ,  mort  l'an  itox.  La  Comtcffe  Eli^Aleth  eut  pour  hd« 
ritier  Ton  fils  Habita  de  ChntsU.on ,  qui  fut  Comte  de  SjintPo! âi  de  Blois , 
&  mourut  l'an  114^.  Lci  dcicendans  mâles  du  Comte  timues  de  ChaiiL 
Ion  ctrircnt  ce  Comté  jufqu'au  Comte  Cuy^  qui  moitriïc  &»  enÊmsl'aa 
1^60.  Son  héritière  fvLt  ta  ibeur  Mâhéod  de  CbiaUon,  qui  tTO»  épbuië 
Giry  de  £«x»n^0Mr^  Comte  de  Ligny. 

Elle  eut  un  fils  !^}eran  de  Luxembourg,  ConnéraWe  de  F-rancey  qui  fîit 
Comte  de  ^<i/n?  Pol,  &  n'eut  qu'une  fille  J^^d'/n;-  de  Luxen^uTg,c^m 
mourut  avant  Ion  pere ^«/erâ»  l'an  1407.  laiUant  de  ion  mari^W0/M  de 
Bourgogne  Duc  de  Btaiam  deux  fils  yJtoH  fit  PhH^  Ducs  de  A^Sri^MT»  qui 
mourant  l'an  14)0.  (ans  enfans ,  eut  pour  héritier  des  biens  de  fa  mere 
(à  grande  zamc  jeanne de  Luxembourg,  qui  mourut  auffi  fans  engins  l'an 
1431.  &  laifla  héritier  du  Comté  de  Sant  Pol  fon  neveu  Pierrf  de  Luxem- 
^o»rç,  Seigneur  de  Beaumir,  dont  le  fils  &  héritier  fut  Louis  de  Luxem- 
bourg Connétable  de  France ,  à  qui  Loiiif  XL  fit  trancher  la  tete  l'an 

Le  Conhétabte  laiflTa  deux  fils^4»  £e  Pièrrey  qui  ^r6nt(bceeffîvemeiic 
Comtes  de  Saint  Pol.  Jean  mourut  fans  enfans  l'an  147^»  9c  Pierre  fort 
frère  lui  fucceda»  donc  la£iic  &  héritière ilf  «rit  éQiatkéiÊbmig  époui» 
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AMfpir  de  Bamktm  Comte  de  VeniAm^  Ftmfem  eut  deux  fils ,  CWi»  dè 
BtuAtùH  Duc  de^ rn^/ôw^ ,  &  Fr4HifMir;  le  pntnë  eue  en  partage  le  Comté, 
de  SMnt  Pol,  qu'il  laifla  avec  Ces  autres  biens  â  ià  fille  unique  Marie  d« 

Bourhon,  fbmme  de  Leonor  â'Orleam  Duc  de  f  ourrueville  ,  donc  les  dcT- 
ccndans  ont  joui  du  Comté  dcSaimPol  juCc^u'à  M  arjed'Orlrani  Duciieflé 
âcNemâUfs ,  qui  eftant  morte  l'an  1707.  lans  enfans ,  a  eu  pour  heriiiet 
Biturd'ieCoiiite  dt  ilf«ii^^,  descendant  de  h  fille  de  LeamrûVfkéim 
U  de  Aùmde  Boitàam^  Mais  ce  Comté  a  efté  vendu  â  k  Priacdlè  d*£» 
finoy  ,  &:  par-là  il  eft  entré  dans  la  Maifon  de  Meîun. 

Nous  avons  dit  que  ce  Comté  eftoit  mouvant  du  Comté  de  Boulo- 
gne i  &  c'eft  à  caufc  de  ce  dernier  Comté  pofledé  par  les  Ducs  de  Bour* 
ff^,  que  ces  Ducs  ont  reçu  Phommage  du  Comté  de  Siùm  Pol.  L'Em* 
pcf  eut  Clmiin^int  par  les  Traitez  de  At4iiii\  de  Cémtnfy  &  de  Cré^ 
fy  y  a  renoncé  à  tout  ce  au'il  ^ouvoit  prétendre  fur  le  Comté  de  Boklo* 
^ne,  &  Philippe  II.  a  fait  la  mcme  renonciation  par  le  Traité  de  Coteau* 
C(UiSrefi$.  Mais  Charles-^int  &  Philippe  II.  n'ayant  pas  renoncé  à  l'ar- 
riere-fie^  de  Smiu  Poi,  ils  le  maintinrent  en  polleiiîon  de  la  Seigneurie 
dir»5te  fur  ceCemié^lànsquelaqoeftkHi  de  l'hommage  prétendu  pat 
les  diSnx  puîfiànces  fât  cerminée>  laquelle  devoît  eftre  décidée  par  des 
Arbitres  i  ce  qui  fut  de  nouveau  arrêté  au  Traité  de  f^^ervÂwmais  tout 
cela  ne  produifit  rien  ,  &  les  Rois  d'E^agne  demeurèrent  en  pon'eflîon 
de  la  Souveraineté  lut  le  Comté  de  Saint  Pol  jufqu'au  règne  dcLoifij 
Xllh  qui  s'en  rendit  le  Maître, &  il  fut  cédé  à  la  i-ranct  l'an  16^9  par  le 
Traité  des  /yni^ï,  comme  &i&nt  partie  de  l'^ffow  avec  le  Bailliage 
de  Pés,  qui  diépendoic  de  ce  Comté.  Ce  Bailliage  avoit  autrefeisidevî 
avec  plufieuts  Villages  du  Comté  de  Saint  Poi  ^  de  la  Prevôns  Royale 
de  5fiîfif^«p/«f,  membre  du  d'Amiens.  Mais  aujourd'hui  tous 

ces  differeus  lieux  dcpcnd.ms  de  Sjmt  Poly  font  de  la  Province d'^noi/l 
&  du  redôrt  du  Coniai  Piovinciai  de  ce  Pays. 

LE  CAMBRESIS- 

LE  CAMBRFSIS  eft:  de  petite  étendue,  n'ayant  |>as  plus  de  dix 
lieiies  de  longueurs  mais  c'eft  un  Pays  bien  peuple  &  fort  fertile» 
Il  a  pris  fon  nom  de  là  Capitale  CAMBRÂT,  appellee  en  Latin  Cama^ 
fmam  ou  CmmeMemfijpù  n'eft  ni  dans  les  Commentaires  de  Cefar,  ni 
dans  aucun  Livre  plus  aneiciiqoe  lé  commencement  du  cinquième  fie* 
cle  ;  c'eft  pour  lors  qu'on  a  commencé  fous  Honorine  à  faire  mention  dô 
Camhraj i  CamsfdCHm t<^'on  trouve  dans  l'Itinéraire  d'Antoninj  àc  dans 
la  Carte  de Pf»//n^<T.  Clodion  Roi  des  Fr4«p>/f  s'empara  de  Cambray  fous 
le  règne  dtValeminien  III.  &  on  connoît  par  ce  que  GrHoite  de  Toun 
clic  de  la  prife  de  cette  Place,  qu'elle  eftoit  dès-lors  confideraUe  te  imr» 
i>ortante.  Elle  fut  gouvernée  par  des  Princ»  François,  qui  fuccederenC 
a  Clodion  f  &C  qui  cfroicnr  difTcrcns  des  grands  Rois  de  la  Nation,  Clo^ 
*v/s  un  peu  avant  la  mort  extermina  tous  ces  Roitelets,  &c  a\Mi]L  tiit 
mourir  B^asmcme  Prince  de  QmhrAj^  réiiaic  cette  Yiliç  a  loa  Ltac,  â£ 
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h  laifla  à  (es de(cendans.  Chilfmc,aai  avoir  pris plufieurs  Villes  d'Am 
Jlrafe  après  \x  mon  de  Si^ebcrt  fon  rrcre,  s'cftoit  faifi  de  CambrAj  \  fie 
comme  c'eftoir  alors  une  Place  très- force,  il  s'y  enferma  avec  fescrcfors 
pour  jpouvoii'  Ce  garantir  des  armes  de  ion  frère  Gomr^n ,  joint  au  jeune 
ChdJt^^tXs  de  Sigebert,  comme  tKMtt  l'appiwilons  de  Gng^àtTm% 
au  Livre  6.  chapitre  41.  CéoiJmvjf  8b  le  Cétmbrefis  furënc  ordinairemeni; 
Ibus  les  Rois  a/iufirafe  -,  &  par  la  diviHon  des  Etats  de  l'Empereur 
Loiiis  le  Débonnaire ^  faite  entre  Ces  fils ,  le  Royaume  Auftrafe  cftant 
-échii  à  LothairCi  il  eut  Cambrajy  &  tout  ce  cjui  cft  à  l'Orient  de  lEfcaur. 
Charles  le  Simple  ayant  fuccedé  au  Royaun^e  ^'AnfiréifiCi  nommé  Lor- 
9tne,  au  jeune  Lùiiis,  fils  de  l'Emperear  Jnmly  lé  Guw^rtyfi  fbt  (but  - 
^dominiuion.  On  voit  que  dès  l'an  911.  i/44c  avoic  en  propriété  le 
Comté  de  Cambrejis  ,  ôc  Baldric  dans  fa  Chronique  de  Cambray  rap-7 
porte  que  ce  Comte  eut  de  grands  differens  avec  Ai/^  £v€^ue  do 
Cambray* 

Après  la  prifon  de  ChdtUs  le  Simple,  le  Roi  /^^om/  fit  Ces  jç£Fbrt5  ppuc 
cooierver  du  moins  une  partie  da  Royaume  de  L^m^t  majs'apres  I4 
mort  de  Raoul  fous  le  Wffxt  de  Z.<imw  6.'0utrt-mtr ,  Othon  le  Gnmt/  w f  on. 
dit  maître  abfolu  de  tout  ce  Royaume.  Lothaire  fi\s  de  Louis  d'Outre-mef 
fît  la  guerre  pour  le  reconquérir  ,  mais  fans  fucccs.  dv  Othon  II.  Ôc 
Othon  III.  fc  maintinrent  en  polfenion  du  Royaume  de  Lorraine,  6c 
Cambray  reconnoilToit  pour  ùxi  Souverain  l'Empereur  OUm  III.  lorA 

2ii*il-d«ina  un  pxivii^  l>n  looi.  i  r^vêqaemrA«'»&â  Coa  tfglifede 
oK^êy,  j^mW Comte  de Citffi^ySrvivoit  encore,  &  il  avoir  luccedé 
à  fou  perc  IfàaCy  comme  nous  l'apprenons  de  la  Chronique  de  Baldric, 
Mais  ce  Comte  eftant  mort,  TF-mpcreur  Satnt  Henry  donna  l'an  1007. 
le  Comté  de  Cambrejis  à  l'Evcquc  Herlum  &  à  fcs  SuccelTeurs  à  perper 
tuité  :.  de  Ibrte  que  depuis  ce  tems-lâ  tt»  Prélats  ont  tSok  ComteS'dv 
CmAn^  &  Princes  de  l'Em^irr.  Et  quoique  la  Ville  de  CuAray  eût 
edé  donnée  aux  Evêques,  les  Habitans  méprifant  un  Seigneur  Ecde* 
fiaftique,  voulurent  it  rendre  independans ,  &  fe  révoltèrent  pluficurs 
fois  i  ce  qui  obligea  les  Empereurs  à  les  punir,  car  ils  fe  crurent  obli- 
gez à  appuyer  l'Evêque.  Néanmoins  les  Habitans  ayant  furpris  des  Pa» 
tentes  Impexiaies  en  leur  îxt^yjumàtBèSmm,  Evêqne  die  C^mArtey^ 
obtint  l'an  11.15.  dè l'Empereur  ¥nèeikl\»  la  revocation  de  ces  Lettres» 
&  la  confirmation  de  tous  les  droits  temporels  de  fon  Eglife.  L'Emp^ 
reur  FreJeric  reconnoît  dans  ù.  Patente  l'Evcque  Prince  de  l'Empire,  en 
l'appcllant  Principi  nojlro.  D'autre  côté  les  Châtelains  de  Cambray  y  qui 
d'Officiers  s' eftoient  rendus  Propriétaires  &c  héréditaires,  ayant  acquis 
beaucoup  d'autorité  dans  la  Ville  fie  dans  le  Pays ,  fe  joignoiem  (bavent 
aux  Habitans,  au  lieu  de  foûtenir  les  £vcques>  comme  Us  s^y  eftoient 
obligez  4  edant  leurs  Valfaux. 

Baldricy  dans  (à  Chronique,  dit  qu'un  Seigneur  nommé  Gautier  fut 
fait  Châtelain  de  Camhray  dès  l'an  977.  On  croit  que  Humes  Seigneur 
d  Oifyy  qui  fut  invelli  de  la  Châtellenie  vers  l'an  1050.  defcendoit  de 
Gmkn  II  eue  pour  Succeflou  Sotk  fik  H»^es  II.  qui  fut  Seigneur  d'Oi* 


DE  Lk  FRANCE  ANC.  Ët  MOD.  Ih.  /.  H 

&  de  Creve-caur  tnCdmlre/ii.  Cette  Terre  AtCre^e-cmt  eftoit  unie  â 
la  Châtcllcnic.  H«^k«, quidercendoit  par  mâles  des  anciens  Seigrteursj 
cftanc  mort  fans  enfans  l'an  1309.  eut  pour  hericierc  la  foîur  Htldiardcy 
ùmmz  d' ^ ndré i  Seigneur  de  A/o«ww/>4//.  Leur  pctitc-fî Ile /Wur/f  ven- 
dit avec  ùm  mari  EngKemmd  deC&Kty  »  Cfne-àmr  &  la  Chicellenie  de 
CM^^^  à  Guy  de  Dampiem tComzc  de  Flandres ^  qui  donna  cette  Châ- 
tellenie  à  Ton  fils  Guillaume  Seigneur  de  Tenremonde.  Jean  de  Flandres  Ton 
fils  puîné  eut  la  Châtellenie  de  Camhaj  \  6c  après  fa  mort,  fa  femme 
Beatrix  de  Saint  Pol,  qui  fe  fie  ajuger  le  bien  de  fon  mari  vendit  l'an 
1340.  à  Philippe  deVédus  cette  Cnuellenie*  Ce  Roi  s'eftoit  rendu  Aia^-. 
tre  de  CmAtAy ,  néanmoins  il  ne  priva  pas  l'Evêque  de  fim  droit  feodl4 
fiir  la  Châtellenie.  Il  la  remit  à  ce  Prélat  pour  en  donner  l'inveditare 
à  un  autre,  &  le  Roi  la  fit  donner  à  jf^n  Ion  fils  aîné,  'OncàcNotma.n-^ 
die.  Il  reconnut  même  qu'en  cas  que  cette  Châtellenie  lui  revmt  Se  â 
les  SucceiTeurs  Rois,  ils  feroient  obligez  de  U  meccre  dans  l'an  hors  de 
leurs  mains,  9c  de  là  donner  k  «Quelqu'un  qui  pût  faire  à  l'Evéqué-la'fbi 
$C  hommage.  Les  Allemands  t  au  rappcNTt  4e  Fnijïatt ftmayercnt  fort 
mat(Vai$queP^'/7/^^f  de  F" ilois  eut  fiit  cette  acquifîrion ,  parce  qu'il  avoit 
cfté  accordé ,  il  y  avoir  long  tems ,  que  les  Rois  de  FtAyur  ne  pourroienc 
lien  acquérir  ni  tenir  dans  l'Empire ,  &c  que  cependant  le  Roi  Philippe 
Bvoit  acqiiis  Cwaw-«Mr>  les  AlloeOes  &  lâ  Châtellenie  4e  Ctmhray^  &l 
même  la  Cité  de  CnniMV ,  qui  cdoient  deï'Empim  Pk^ppt  & ibi^  fils 
JieanCe  maintinrent  en  poiïeflion  de  Camlmty  ^  &  donnèrent  de  grands 
privilèges  aux  Habitans  qui  tenoient  aloi;s  le  parci-de  i^riimSp  fiOntfe  les 
^j^/o«,Ôttant  d'autres  ennemis.  •    -  • 

Neannkrinsonvoit  que  quelques âmiéei-^pffé»lesftiâtt^ftoitkt-p1u& 
que  Proceâeurs  de  CMikray .  qui  eftoit  rcooimuê  pour  Ville  'dti'Emphe^ 
Injecte  neanmdSns  i  Ton  Evêque  &  Prince.  Mais  |>^t:la  Ghit^eniei 
avec  les  Terres  annexées,  les  Rois  la  donnèrent  a  leurs  fils  aînc7 ,  Se 
l'on  voit  queC/>4f/«  V.  ôc  CharlesVl.  eftant  Dauphins,  forint  Chat  oIjuh 
de  Camka^.  Chéries  VL  donna  cette  Châtellenie  à  ion  fils  Loitu  Ï)a\x- 
^hin»  le  eUe  (m  depuis  pofièdée  par  ibs  ftefes  Jem  ^  Chmtlés,  Mââ 
parleTifilité  d'y^rm*  de  l'an  1435.  toutes  ces  Terres  furent  données  en 
enga^ment  à  Philippe  Duc  de  Bourironnc  par  Charles  V II.  &  quelquetcms 
après  le  Duc  Philippe  inveftitdeces  Terres  de  la  Châtellenie deÇww^My 
&  de  Cre^-caur  ion  hls  naturel  ./^«foiw, Seigneur  de  Drures,  "  •  ' 
•  LàiHsIl^l*  bpr^  la  inore  diK^Mi^Duc  It-Bonr^ogne  >  reprit  toîHeè^tet 
I^Terrcs  malgré  les  o^ffol&àiBÊà'dt^yibppe les  RëHi 
tiers  plaidèrent  long-tems  i'/^^r/j  cx)ntrc4ePfocurco*"Gerfefal ,  lufc^i/â 
te  qécpar  Je  Traité  de  Camhray  de  l'an  iji^.  il  Rit  dit  que  cè  différent^ 
qui  aeftoit  alors  pendant  au  Paricmeni?  de  P^nr ,  fcroit  f  envoyé  à  quatre 
Juges  qui  le  decideidteiic  en4l^fM%ryèiwt'Gè9toëdi  né%  point  tëis. 
minéj  &  lapoflefnon  demeura  an  Roi-jislôtt*â  t'ai^i^^j.'^  Cefiit  âfon 
quéCi&dr/»-^mf  cèHlîfqtia  ee»;1^erres  [  ^'u<lcHtna  sujè^iericieis  de  la 
-Maîfon  de  Bewrfî  ;  &  en  môrWe-tcWs  pour  s'afîûrer  de-CW;^^  ,  il  v  fît 
hâtir  ttn&  Citadelle  'flai^ttééde^uatre  Baftions^iur  une ^utftear  qui 
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commande  à  toute  la  Ville.  Et  cet»  Place  fut  legMdceenruitecomms 

le  Boulevard  de  cous  les  Pays-Biu. 

Neaunioias  CÂ4r/»-^Mitf  a'ui urpa  pas  alors  la  Souverainecc  àc  le  iuuc 
Domaine  de  CémAn^t  kifliuK  à  l'£  vê(^ue  &  à  ta  Ville  les  m^es  droits 
donc  ils  jottillbient  auparavant.  Les  choTes  demeurèrent  au  même  eftat 
iufqu'àl'an  t$8i.ce  fut  poaclors<|ue  la  Ville  de  C4«ks}r,<pii  avoit  avec 
le  Baron  à'ïncfnÇoti  Gouverneur  pris  le  parti  des  EranGeneraux  desPi^s- 
/)\/î,eftant alors affiegée  &  réduite  à  l'orrrcmirc  p.irleDuc  de  r4r»)f, Ge- 
neral des  Troupes  du  Roi  d'£/j&4^nf, le  Gouverneur  les  Habicanstc^û- 
ientdaitsUViuefcdanslaCitadeUeFnifffvir  Ducd'^/r»f9»  &d'/^a/0V» 
qui  eftok  venu  i  leur  fccours ,  &  avoir  fiiit  lever  le  Siège.  Le  Duc  Frm' 
fo^s'eftant  rendu  maître abfolu  de  la  Place,  en  donna  le  Gouvernement 
^Jean  dcMonluc,  Seigneur  de  BaU^y,  qui  commanda  àC<iw^f4)'pour 
ce  Prince ,  de  aptes  fa  aiorc  pour  la  Keine  Cathmae  de  Médias  fà  mere> 
comme  iicritiere  de  ion  hii. 

Cette  Princeflè  ayant  fini  Tes  jou  rs  â  Blm ,  au  commencement  de  l*aa 
i^.Balagnyt  Qui  n'avoit  plus  de  Maître,  fc  Ht  proclamer  Prince  Sait* 
verain  de  CMmray,  &  obligea  les  Habitans  à  lui  prêter  ferment.  Pour 
fe  mettre  à  couvert  des  Efpa^noh^  il  prit  le  parti  de  la  Ligue,  qu*il  quit- 
ta l'an  1594.  &:  par  le  Traité  qu'il  ht  cette  année  avec  Henry  IV.  non- 
iéulemcnc  il  tue  fait  Maréchal  de  France,  mais  le  Roi  confêncic q^u'il 
demeurât  Prince  Souverain  de  Cémhraj. 

Il  ne  /oûitgueres  de  cet  honneur  de  Prince  Souverain^  car  s'cdanc 
rendu  odieux  aux  Habirans  par  fcs  exaélions ,  &:  n'ayant  point  eu  foia 
de  bien  fournir  fa  Place  de  munitions,  il  fut  contraint  de  la  rendre  le 
neuf  d'Odlobre  1595.  à  l'Armée  de  P/>//i^/>f  II. commandée  par  leComtc 
de  Fm^t,  qui  enfuice  edablit  la  domination  du  Roi  lôn  Maître  i  Chp- 
hr,tj ,  oà  les  Magifètats  fiiceot créez  par  Paototité  du  Roi  Catholique» 
&  les  Juges  du  Pays  &  de  la  Ville  de  C4«i^tfy  furent  roûmisaareflort  du 

Parlement  àcAlalines. 

Qn.int  à  la  Châtellenie  de  Camlray^  quoique  le  Traite  de  CateAUf 
Camî/rejis  en  eût  ajugé  la  polTeflion  au  Roi  Dauphin ,  qui  iut  depuis 
FtâHftk  II.  elle  eftoit  alors  lortie  des  Princes  de  Fmwr ,  parce  que  Hmrjr 
III.  l'avoit  vendue  iFmnfakd'Epmay ,  Seigneur  de  SémtJLMtVzn  I577. 
Le  £ls  du Sei|paear  de Sàmt  Lm  vendit  cette  Châtellenie,  avec  Crtvtr 
ccrur^  I?ç  aurres  annexes  l'an  1513.  ^Jean  d'jinneux ,  Seigneur  d'J^an- 
court, c^u]  ci:t  de  très-grands  Procès  à  Ibtîtenir  au  Parlement  de  Ai  aimes 
contre  le  Baron  de  Lic^,  héritier  de  la  Maifon  de  Bourgogne-Beitres^  &c 
cePioccs  n*a  efté  terminé  en  ce  Tribunal  que  Pan  i6^.  Par  P Arrêt  qui 
intervint»  Guillaumf  jt&ert  d^jfmtitx.  Marquis  de  uharpiUs,  fut  flMÎA* 
tenu  en  poflêlfionj  comme  eAant  aux  droits  des  Princes  de  Fréuice ,  par 
l'acquifition  qu'il  avoir  faite  du  Sieucde^4Mi>.Z.«rA4cleBaroildeiL«4 
iut  déboute  de  fcs  prêtent  ion  îi. 

La  Ville  de  Camvray  a  cilc  célèbre  depuis  plulieur s.  iiecies  par  les  ma- 
.ouiàâures  de  tailles.  la  çoupjB  pw  le  «lilieaj.Aais  cette  A.iviere 

^dt  pas  gioflè  encMc  en  cet  jeqdDPic»  .eft^pt  pea.ékijigDée  de.i»  fiwrce. 

Cette 
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Cate  Place  qui  cftoit  la  plus  celebrcdesP«^^B4ii^/>4^/*,  fut  prifeTan 
iCyy.par  le  feu  Roi  Louis  XW.c^ui  commandoic(bo  Armée  en  Porfonne. 
Le  Roy  laifla  par  la  Capitulation  à  rArchevccjne,  nu  Chapitre  de  l'E- 
glife  Métropolitaine,  &  aux  Habitans  leurs  Privilèges.  L'Arclicvccuc 
eft  toujours  Seigneur  utile  de  la  Ville  &  de  tout  le  Comte  de  Camhre- 
fi  :  mais  la  Souveraineté  eft  refervéeau  Roy  >  ac  l'appel  des  Caufes 
jugées  à  Cambray  ScenCêiiAnfi,  doit  eftre  relevé  au  Parlement  de 
ia  Flandre  Franfoife  ,  &  non  en  aucun  autre  Tribunal  de  Frâtue,  L'an- 
née fuivante  Camhray  &  le  Camhrejts  furent  cédez  à  l.i  Frarc  par  !e 
Traité  de  Nimegue.  Le  Chnûianirme  a  efté  établi  fort  tard  à  CamhrAy 
&  aux  environs  :  &  ce  ne  fut  <}u'aprcs  la  mort  de  Ragnacaire  Roy  Pay  cti 
de  CMiArdy ,  <)ue  S«imW^  Èvêque  à'Anai  établît  cette  Egiife  ,  <|ue 
fes  S LKcclfcurs  gouvernèrent  toujours  jufqu'à  la  feparaiion  des  deux 
Evêchez  à'ArrasS>i  de  Camh^.iy ,  f  iiir  la  fin  de  l'onzième  fiecle ,  & 
Mtnafm  fut  après  cette  diviiion  premier  Evcque  AnCamhrAy,  Ses  Suc- 
cefleurs  ont  efté  SufFtagans  de  l'Archevcque  de jufqu'à  l'an  ij59. 
que  Pau\  IV.â  la  prière  de  PAi/i^  IL  érigea  Ciiiii(r4)r  en  Archevêché,  & 
«m  Itti  attribua  pour  Suffragans ,  outre  les  deuxanciens  Evêchez d' jirtm 

de  Toumay ,  ceux  de  Saint-  Orner  y  &c  de  Namur,  qui  avoientefté  érî* 
gez  depuis  peu.  Le  Diocefe  de  Camhray  cftoit  autrefois  fort  grand; 
comprenant  une  partie  de  la  Flandres  &c  du  Bruyant ,  &:  s'ctendant  juf- 
qu'au-delà  d'Anvers:  ôc  quoique  ce  Diocefe  fbit  renfermé  aujour- 
d'huy  dans  des  bornes  plus  étroites ,  fon  Egiife  Métropolitaine,  fie 
(on  Archevêché  .(ont  eftimez  les  plus  riches  detoos  les  P«yf>Aif». 
L'Archevêque  a  le  titre  de  Duc  de  Camhray ,  qui  fut  donné  par  l'Em- 
pereur Maximilien  I.  l'an  tjii.  à  l'EvêqucJ";îr(jHfî  de  Ctoy  ,  6c  à  fes  SuC- 
ccffeurs.  Il  poffcdc  auffi  toujours  le  Comré  de  C^m^refii ,  dont  la  prin- 
cipale Place  cft  C  H  AT  E  AU,  ou  CateAU-Camhtcjis(^\.i\it  fermée  de 
murailles  &  érigé  en  Ville  l'an  looi.  par  TEvêque  H«rAri«i  quiobtinc 
pour  cette  nouvelle  Ville  une  Patente  de  l'Empereur  OrW  III. 

Ce  Comté  deC<u»in^f  eft  compofé  de  vingt- deux  Villages ,  &  l'Ar- 
clievcquc  qui  en  eft  Comte,  joiiit  encore  des  Droits  &:  du  haut  Do» 
marne  qu'avoient  fcs  Prcdeceffeurs  ,  excepté  la  Souveraineté  qui  ap» 
partient  aujourd  iiui  au  Roy  de  trana:  en  venu  du  Traite  de  Ntmegue 
confirmé  par  les  Traitez  fuivans.  Cette  Ville  de  CéUâH  CânAreJis  ayant 
efté  dans  les  Guerres  pritè  &  reprife  plufieurs  fois ,  cil  aujourd'huî 
conteouverte. 

LE  HAINAUT. 

LE  H  A I N  AUX  eft  borné  du  côté  du  Nord  par  la  FÎMdtt  Imr 
feriale  i  à  l'Occident  il  a  le  Tourdefist  Monagne  &  Saint  Amand,  &  le 
iage  de  Dottay  i  à  l'Occident  d'Hiver  il  a  V Artois  &  le  Cambnf',  , 
au  Midi  la  Picardie  j  à  l'Orient  le  Pays  d'entre  Sombre  &  MtHjt^  &  le 
Corn  ré  de  Namur  \  enfin  à  1  Orient  d'Eté  il  a^ÏQ  Brabant. 

Le  uom.de  HM/>«v(eft  marqué  par  le  Moine  Aigrade  dans  la  Vie 
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de  Sémtjii^m  Archevêque  de  KoUm  »<)ui  efloic  Moine  du  Monafèc- 
Tt^Aïuttomàzns  le  Tepciéme  (lecle ,  que  cet  Ecrivain  appelle  ,  Mona- 
jkrium ahum  montent fîtum in  Territorio  H u^nativo  juxtà  Sitmh^  fluvium  :  &  c e 
Pays  edappclléau  mcme  WtMTerritoùum H*^tut.  St^ehen  dans  (à  Chro- 
nique appelle  Reinier ,  Raiinerus ,  Comte  de  HairumtComitemHagionfn- 
fmm.  Mais  dans  les  Annales  de  Saint  Bmm  le  in^me  Pays  ell  appelle 
à  l'an  870.  Hainoum  ,  5-  il  cft  appelle  de  mêmedans  les  Capiculairei 
de  CharleiAc-Chnwve.  Tous  les  anciens  Aftcs  nomment  de  nicmc  ce 
Pays ,  Ôc  ce  n'eil  que  depuis  environ  quatre  cens  ans  qu'on  a  chan- 
gé ce  nom  Hainoum  en  Hannonia.  Il  a  eftc  nommé  HatmMt'dc  la  Riviè- 
re de  Haine  ,  qui  le  coupe  par  le  milieu  ,  &  qu'on  appelle  en  Latin 
HâhàCiaHagiM.  Il  eft  die  dans  les  anciens  Capitulaires  que  le  Hai* 
maa  eft  eotre  le  Pays  de  Cmh-^,  Pagum  Cameracenf  m ,  &  le  Pays  de 
Lomme,  Pa^um  Lommtnfem  ow  Lomaccnjtm.  Ainfl  non- feulement  VOjîtr' 
*vand  ,  qui  cfl:  à  l'Occident  de  l'£/(r<»Hf  ;  mais  Valcnciennts  &c  le  Pays 
voifin  n'clloienc  pas  àxxHatndut^  &  aujourd'hui  dans  leDioccrede 
€^amhay  VAichiâacoaé  de  f^dtendaam  eA  dillingé  de  celui  de  Mai* 
tumt» 

Le  Hainaut  contient  la  plus  grande  panîedu  Territoire  des  AT^meni 
dont  la  Capitale  efloit  /î^eidrew  marquée  v^t Ptolomte ,  comme  la  princi- 
pale Villedeces  Peuples  il  célèbres  dansTHiftoire.  Elle  fe  rrouveaufli 
dans  l'Itinéraire  d'^»/on/»&  dans  la  Carte  de  i-'m/n^rr.  Pluheurs  grands 
«hemins  K«mim  s'y  fencooneRt ,  donc  on  voie  encore  des  reftes,  au£> 
il -bien  que  de  planeurs  fnonnmens  de  l'ADdanité. 

Cette  Place,  qu'on  nomme  aujourd'hui  BAVAT,  quidépendoît 
de  la  Seconde  Belgique ,  ayant  efté  ruinée  par  les  Barhares  qui  ravagèrent 
pluheurs  fois  les  Gaules  dans  le  cinquième  hecle  ,  les  Villes  voifînes 
Canéray  ,  ôc  Tournay  s'accrurent  de  fes  ruines.  Tout  ce  Pays  lut  pof- 
fedé  par  les  Rois  d'AupaJïe ,  tant  Mawingiem  que  Catiovingiem.  Du 
tems  derEmpeieur  jinmil,  qui  eftoic  Roy  de  Lorraine ,  i\n  Seigneur 
nommé  RaginerusoaRânier ,  commandoit  en  ces  quarciers^lâ  avec  Ja 
qualité  de  Comte,  quoiqu'il  ne  fût  pas  Propriétaire.  Il  vcquit  (ôus 
les  fils  à'Amottl ,  Tumiboui  &  Loiih  ,  ù.  il  laifla  deux  fils  :  Gifllert ,  qui 
fut  Duc  ou  Capitaine  General  du  Royaume  de  Loname ,  àc  Reinier 
ftrnommé  au  Lmg-cou ,  qui  fat  Comte  deHràMtfoo  de AfoiMCapî* 
tak  dtt  Pays* 

Ce  Comte  ilem/^  fut  chaffc  l'an  5)59.  par  Bmoon  Archevêque  de  C0* 

logne  i  qui  commandoit  dans  le  Royaume  de  Lorraine  t^out  fon  frerc 
Othon  le  Grmd.  /vf/rj/^r  au  Long- cou  laiffa  un  fils  appelle  aufTl  Ketnier  y 
qui  (ipoula  Hadvide  itcur  de  Huguei  Ca^et  alors  Duc  de  France  fic Com- 
te de  Pans  :  9c  à  cau(è  de  cela  Reimier  ayant  efté  fecouru  par  les  Ba»* 
fois ,  fe  rendit  Maître  du  Hainaut  l'an  977.  &  laiflà  ce  Comté  comme 
un  bien  héréditaire  à  fon  Hls  appellé  aufll  Rentier  ,  qui  n'eut  qu'une 
fille  nommée  Richilde  qui  époula  ^.îw^/ow/n  Comte  de  Flandres  ^  appel- 
le vulgairement  deAîons,  par  ce  ^u'il  fut  Comte  de  Mous  ^ 
auflî-bieu  c^c  de  Flandres.  Illaiifa  le  Comte  de  Hainaut  i  BaudoUir» 
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fon  plus  jeune  fik  quiliic  ptivé  de  la  fucceffioD  «le  FUndres  par  R(AeH 
le  Frifon  ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit.  Son  arrière- petit- fils  Baudouin 
ayant  époufé  Margutrhe  à' yllface  fœur  de  Philippe  Comte  tic  FLtrJre^ 
recouvra  par -U  l'ancien  héritage  de  ies  pères.  Son  {ih  BAudoum  tnt  ^ 
Empereur  tfc  CmfkmâmfU^  &  eue  pour  bertciere  des  deuk  Comtci^  de 
HMtim  &  de  fLnim  >  &  fille  aînée  JfMur  qoi  mourut  fans  chÊinfe 
l'an  U44*  ^      P^**'^  héritière  fâ  fceur  MM^àiitt^  laquelle  avoft  eii 
4eux  enfans  de  fon  Xttoeur  Bmimà  qui  l'avoir  pris  pÉur^BBnTC^qpôU 
qu'il  fût  Soûdiacre.  ~'} 
.   MAf^ueme  avoïc  après  U  mort  de  Bouchard  cpoulc  CuillailmeécDéÊi^ 
Aimir.  Quoique  UKetfiiàf -lit^i Ji^gwKwtee d^BoÊdumi  fiiflenr  repotei 
Mtaids  tj«<n>  qui  en  eAoir  un  4iaii&t  s^enkpàrër  de  tous  les  Etats  de  fa 
inere  -,  &  ce . ne iuc  qu'après  une  longue  guerre  que  fon  fîls  Guy  de 
D<M«^/>rp  demeura  paifible  poUelleur  du  Comté  do  Flandre  ,  en  laifTmt 
celui  de  Hainaut  à  (on  frerc  utérin  yf4«  à'j^vtnes  que  le  Pape  inm*- 
cent  IV.  déclara  légitime  >  comme  nous  l'avons  dit^     i.  . 
•  ^M»  époufà  JleiJe  héritière  de  GnitUmne  Roy  des  iUiums,  Comttf 
dt  Hviânde  :  leur  (ils  Guillaume  le  BMifucComiedeM(flMM&  deHo/Ai»'' 
ife  )  &  eue  deux  enfans ,  Guillaum  Comte  île  Hamam  6c  de  HollMtde  » 
qui  mourut  fans  enfans  i  &:  une  fille  Maïqveiite  qui  hcrîta  de  fon  frère > 
&:  époufa  le  Prince  Z.o«/i de />a'u/>rr.  Leurs  defccndans  mâles  jouirent 
des  deux  Comtez  jufqu'à  Guillaume  qui  mourut  l'an  1417.  ne  laiiTanc 
qu'une  fille  unique Jac^w'^i  laquelle  mouhit  l'an  143^ .  Elle  eut  pour 
héritier  de  (es  Etats  (on  coufin  PhiUffe  WBon  Duc  de  Bourgogne  y  com- 
me nous  Tavons  déjà  marqué  en  trutaiit  de  la  Hollande.  Marie  de 
Bourgogne ^zùtt  fille  de  Philippe  ,  cpoufa  Maximilien  d'Auflriche  dont 
elle  eut  ion  hls  Philippe  qui  eut  pour  héritier  de  fes  biens  maternels 
l'Empereur  Charles-^uuu  fon  fils ,  dont  les  defcendans  ont  joui  du  Htù- 
tkott  jufqu'au  Règne  de  Philippe  IV,  9t  à  celui  de  CluttUsW.  Roisd'^ 
fagne ,  qui  ont  cédé  une  partie  de  ce  Pays  à  la  Frmt  par  les  Tiaiiet 
jdes  Pyrénéen  Se  de  Nime^u(. 

M  O  N  S  ell  la  Capitale  de  la  Province  ôc  Comté  de  Hunautv 
.Cette  Ville ,  qui  ell  l'une  des  plus  confiderables  &  des  plus  fortes  des 
I*ayS'  Bas ,  e(fc  fituée  fur  une  petite  Rivière  qu'on  nomme  la  TroàiUe , 
qui  fe  jette  dans  la  H^îw.  Ce  lieu  s'appelloit  dès  le  lêptiéme  (îecli 
jCtfniiiàm  i  comme  l'écrit  Gerbert  dans  une  de  fes  Lettres  :  nuis  {idu* 
^eurs  autres  écrivent  ce  nom  Cajirilocuu 

L'origine  de  ce  hou  cil  incertaine  :  c'cftoit  au  commencement  un 
Château  bâti  fur  une  monugne ,  lequel  fubfiHe  encore  aujourd'hui^ 
d*oà  eft  venu  le  ncmi  de  Mmu  ou  Mm  O^rUaân  i  mais  là  Ville 
qui  eft  autour  de  ce  Chiteaa  eft  fituée  en  plaine  &  dans  an  terrcrir  nia»> 
xîécageux.  Sainte  W^aldttrude  ou  f^iMdmi  dont  le  mari  Madelgaire\cÇioit 
fait  Moine  dans  le  Monaftere  à*j4umont  fur  la  Sanére ,  fonds,  un  Mo^^ 
naftere  en  ce  lieu  de  Mom  dans  le  feptiéme  fiecle  ,  &  elle  s'y  fit  Re^- 
iigieufe ,  Se  re^ût  le  Voile  des  mains  de  Saint  jiuhert  Evcque  de  Catn* 
imn.  Depuis  ce  tems-U  les Religieufes  devinlint  Chanoliieflês»  le  mi* 

N  ij  .  ^  . 
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me  Séculières ,  de  forte  qu'elles  peuvent  fe  marier.  On  ne  reçoit  en  cer- 
te  Emilie  C^illcr^îale  que  des  Dcmoiiclles  qni  font  preuve  de  Nobleirc. 
Pluheurs  cilmc  venus  habiter  près  de  ce  Ciiateau ,  il  s'y  forma  une 
Ville  ^ui  s'eft  accr&è*  oi  iipmbre  d'Habuaus ,  U  àoat  l'eacdmea  «fté 
Augmentée.  Les  Comtes  <leHd/Mifr  qui  y  demetavcneoc  »  en^pfemienc 
ibuvenc  le  nom ,  &  on  les  appelloic  Comtes  de  Mohs. 

Cette  Ville  a  efté  plufîcnr'-  fois  prife  Se  reprife  depuis  prcs  de  cent 
cinquante  ans.  Elle  a  cfté  rcnulc  à  la  Maifon  à'  Jujinche  d'Atiemagne 
en  exécution  des  derniers  Traitez  de  Paix  i  de  iorte  ^ue  l'Empereur 
Châdn  VI.  en  eft  aufourdliai  le  'Makre.  Il  .7  a  en  cette  Ville  une 
Cour  Souveraine  où  l'on  termine  eo  dernier  RefTort  lescaufesdnH^V'^ 
fujet  a  la  Maifot»  â'^uHriche.  La  Prévôté  de  Aîem  eft  de  glande 
étendue  ,  &:  il  y  a  plufieurs  Villes  qui  en  dépendent. 

S  A  1  N  T~G  UI LL  A  IN  fur  !a  HJnr  efl  d:ins  cette  Prévôté  ;  cet- 
te Ville  doit  Ton  origine  au  Monaiteie  que  ic  Saim  y. doni  il  porte  le 
nom>  y  fonda  (ôus  le  R egne  de  Dag<Jtm\.  Cette  Abbaye  itibfille  en- 
core aujourd'hui ,  &  les  Moines  (ont  toiijours  de  l'Ordre  de  Saint  Bf 
mit,  L'Abbé  eft  Seigneur  de  la  Ville.  Les  Rois  d'Efpagne  Comtes  de 
Hainaut  avoient  bien  fait  fortifier  cette  Place ,  qui  eftoit  auffi  trcs-for- 
te  par  fa  (îtuKion  <hm  un  lieu  marécageux.  Les  Franfots  l'ayant  pnfe 
au  LommciKciviciiL  de  l'an  1678.  le  feu  Roi  de  France  LoùisKlV,  la  ren- 
dit au  Roi  d'Efpagne  par  le  Traité  de  conclu  la  mime  anoée^ 
à  la  charge  qu'elle  feroit  démantelce. 

ENGHIEN,  en  Latin  Angia,  eft  des  dépendances  de  Mous ,  quoi- 
que  ce  lieu  foit  fort  proche  de  la  Ville  d'Atb.  Le  Chroniqueur  de  Hai" 
naut  Jacques  de  Gw/rdit,  que  cette  Place  fut  acquifc  ou  poffedée  par  un 
Seigneur  nommé  £«/?4cÀe,  qui  bâtie  vers  l'an  12.00.  le  Château  d'Enghie», 
11  eut  pour  héritier  Ion  îAn  Hugues,  qui  fut  Seigneur  d'Enrhien^  doitt 
les  héritiers  mâles  devinrent  très-pQiflân&,  ayant  époufif  de  nches  he» 
ritiercs. 

La  race  mafcnlinc  de  ces  Seigneurs  finit  en  la  pcrfonne  de  LoUis ^ 
qui  n'eue  qu'une  fille  IJahelUt  que  d'autres  nomment  Mafguenteo\i  Afa- 
r/>,qui  époufa  de  Luxenwourgf  c^wi  fut  Seigneur  d'£ox'j/>n  par  fa 
femme,  êe  Jaifla  cette  Seigneurie  â  (bo  fib  Louis  de  LaxeiAokig  Con- 
nétable de  France.  Pierre ,  fils  aîné  du  Connétable,  n'eue  que  des  filles. 
Aîarie  de  Luxemhourg,  qui  en  efloit  unc,c'poufa  François  de  Bouibon  , 
Comte  de  Vendôme,  ôc  lui  apporta  entre  autres  Terres  la  Seigneurie 
d'Enghien.  Leur  arnere-petit-hls  Henry  de  Bourbon,  Koi  de  France  ôc  de 
NéÊvarre»  vendit  l'an  i6oy.EngbieniChérles  dt  Ume  Comte  d'jdremhergf 
dont  dépend  per  mâles  le  Doc  i^JwiAerg ,  qui  eft  aujourd'hui  Proprio> 
Caire  d*£0g^/m. 

I!  y  a  au/îï  un  Pays  d'a{re2  grande  étendue  au  Midi  de  X^Santhre^  6c 
qui  dépend  de  la  Prévôté  de  ^ow ,  &  il  y  a  deux  petites  Villes  CiwMy 
ouChtmay  Sc  Beaumont,  qui  eftoienc  déjà  tbndées  dès  l'onzième  (lecle, 
6e  televoient  du  Comte  de  HâimuÊt.  Elles  avoient  leur  Seigneur,  donc 
rhcriiage  pafCt  à  h  Maifim  de  Croj ,  de  de  la  MaiCbnde  Cro^  i  celle  de 
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CIM  A  Y  flic  érigée  en  Principauté  par  MtxàmitM  à'Anfnàe'Biçi  dci 
Jiomuins  l'an  i486,  en  faveur  de  Charles  de  Crotiy. 

BEAUMONT  a  eu  !c  titre  de  Comté.  L'une  &:  l'autre  ont  eflé 
poITedées  par  des  Seigneurs  cadet:»  de  la  Maiion  de  Li^-jdremher^t 
Cette  branche  ayant  tSté  éteime  en  k  nerioiioe  d'Em^"  DoÊimifHi 
Prince  deChiHUff»  paon  (ans  en£uis>  Tes  biens  fonc  venus  par  heritago 
au  Comte  de  Bo^  en  Haètuuu,  petic-fils  à'Jnne  de  Liffu^  unce  pacer-r 
ncllcdu  dernier  Prince  £riiç/2«iOoMMW]W«  laquelU  avoù  époyfé£lgM(. 
de  tltniti  Comte  de  Bojfu. 

La  Ciiatclicnie  d  ATH,  cjui  cil  fort  grande,  s'étend  à  l'Occident 
«le  celle  de  Mms  jufqu'à  VEjcâm^  La  principale  Ville  eft  fore  pecice , 
elle  edoit  peu  coniideraUe^lorfque  Z.o«ii  XIV.  s'en  empara  l'an  1667» 
Eli  ;  l  u  fut  cédée  i'an  \66%.  par  le  Traité  d'Aix-h-Chapelle,  &  enfuiié 
il  y  fit  faire  de  belles  fortifications.  Il  la  céda  au  Roi  d'Efpaffte  Charles 
II.  par  le  Traité  de  N médite.  £lle  apparcieot  aujourd'hui»  u  Maifoa 
d'ÂufiriAe.  i 

La  Chatellenie  de  BINCHE  ^ëtend  le  long  de  la  Séml^  y  ')M(<\n*anà 
confins  dn  Comté  de  Namur.  La  Ville  de  Binebe  eft  fore  petite ,  &ello 
n'a  jamais  efté  bien  fonifiéc  -,  de  forte  qu'elle  a  efté  pluHeurs  fois  prife 
6c  reprife  durant  les  guerres.  Elle  fut  faccagéc  par  les  FrAnph  fous  le 
rcerne  de  Henry  II.  l'an  1554.  èc  ce  fut  pour  lors  qu'ils  ruinèrent  U  belle 
M.iiioa  de  Martmotu  bacie  par  Aiarie  Reine  de  Hongrie  iceur  de  Char- 
ief'^mt.  t^Utt  XIV.  la  prie  l'an  i€67,  elle  lui  (at  cedcepar  la  paiit 
à'yiix-h-ChapelU,  ôc  il  l'a  remife  par  le  Traité  de  NinuffU^L,  Maifôn 
d'jiuftriche  &  au  Roi  d^Efpagne  Charles  II.  Le  refte  du  Hahuua  obéît  au 
Roi  de  fftfwflf,  &  comprend  plurieur<i  Prevôtez.  Celle  de  BavayQ(k  en- 
tre» les  Prevôtez  de  Mom  &  da^ejnoy  ;  èc  nous  avons  déjà  luffifam* 
ment  parlé  de  l'ancienne  Ville  de  ,  autrefois  Capitale  des  Ner^ 
vieas.  Cette  Prévôté  a  efté  cédée  i  la  jFminv  par  leTraité  de  Nimegue  dt 
l'an  i6yS.  avec  le  Bour?  &  le  Territoire  de  JCieurain. 

MAUBEUGE  &  U  Prévôté  ont  auffi  cfté cédées  à  la  France  pit  le 
mcme  Traité.  Ce  lieu ,  qu'on  nomme  en  Latin  Alalbodium ,  eft  trcs- 
ancien ,  puifque  Sainte  Jldegmde  y  fonda  dans  le  feprième  fiecle  un  cé- 
lèbre Moiuftcre,  qui  a  efté  changé  en  un  Collège  de  Ciianoinctrcs  Sé- 
culières «  qui  fimt  nobles  comme  celles  deAfiMVi&c'eft  ce  Collège 
qui  a  rendu  célèbre  cette  Ville ,  qui  n'edoic  ni  &rt  peuplée  ni  bien  for- 
tifice  avant  qu'elle  eut  efté  cedcc  au  feu  Roi  Loiiis  XIV.  qui  en  a  £uc 
une  Place  des  plus  fortes  &  des  plus  confiderables  des  Payt-Bas. 

LAN DREC Y  eftoit  autrefois  une  Seigneurie  particulière.  LesFr^n- 
fo*  s'en  eftant  emparez  fous  François  I.  Charies-^int  les  en  chalfa  l'an 
1^43.  &  ayant  acquis  cette  Ville  des  Seigneurs  de  Cray  ,  il  la  réfinit  â 
«m  Domaine  de  Hémaut.  Il  la  Ht  fbrtiher  afin  de  fervir  de  Boulevard 
à  tout  le  Pays  contre  les  François.  Elle  a  IbufFert  plufieurs  Sièges*,  & 
ayanr  efté  prife  par  le  feu  Roi  Loiiis  XIV.  Tan  «55.  elle  a  efté  cédée  â 
la  France  par  le  Traité  des  Pyrénées. 

.  AYESNES ,  en  Latin  Jvepuc ,  eft  une  ucs-ancienne  Seigneurie  fur 
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Icsconfîns  du  Pays  de  Thifrafche.  Elle  eftoïc  dcja  bâtie  dan5  l'onzîcmc 
ficclc,  &  elle  avoit  Ton  Seigneur  particulier  nommé  ll^'idcnc tC^m  avoit 
une  fîllc  unit^uc  appellée  yida,  laquelle -tpouù  l'an  1098.  Fa/lradus 
à'OiJ^ ,  Avoûéde  l'Eglifè  de  Twnk^,  Ils  eurent  un  fils  nommé  Cnurirr» 
igui  fut  SçÀfjatVit ^Avejnes.  Le  dernier  de  fcs  Succeflcurs  mâles,  qui 
eftoient  auffi  Suignciiis  <^cLmitecy  de  Trejlorit  s'appelloit  auiïi  Gm- 
tier.  il  mourut  du  tcms  de  Saint  Loua ,  &  eut  pour  héritière  (a  fœur 
Adam ,  Lcmmc  de  Hugues  de  Châulion  y  dont  les  dekendans  mâles  joui- 
rent de  cette  Seigneurie  &:  de  Tes  annexes  jufqu'â  GuilUurne  Vicomte 
de  Limomy  qui  prenoit  le  nom  de  Bretagne ,  Se  n'eut  que  deit  filles*  Il 
tnftinialieritiere  l'aînée  Fnuifoife  de  ChàttlUn  ,  dite  de  Bretagne ,  ^tti 
cpoufa  AUinSiK  d'^ifihm,  perc  de  Jean  d'Albrety  mari  de  Catherine  y 
Reine  de  A/j'y^inr,  qui  furent  depoii  il  lez  de  leur  Royaume ,  &  leur  fiU 
àc  SuccetlcurHfflyd'yi/W  fut  pnvc  des  biens  qu'il  avoit  dans  le5/^d)if- 
Bm,  &  Air  tout  d'Avefnes,  de  Laadreçy  &  dcTrçflont  qui  furent  donnez 
^CMes  de  Croy  Pfince  de  Chimty ,  Pamikn  de  U  Mailbn  A^jfufrithe^ 
lequel  avoit  droit  à  ces  biens  à  caufe  de  fa  femme  Anne  d'Albret ,  (œur 
de  ^P4^  d'Alhrety  &c  tante  de  d'^lhrct  Roi-de  Navarre^  Li  P!.Tce 

ncinmoms,  qui  avoit  eilé  fortifiée  par  les  Rois  d'Efp.i^e  ,  eftoic.  uu 
iiouievard  contre  \c% François yic  eftoit  gardée  par  un  Gouverneur  &  une 
Gamifim  du  Roi  d'Ef^agne.  Philippe  IV.  Roi  d'Ej^agne ,  pour  engagée 
le  fen  Roi  LoUk  XI  V«  d  traiter  plus  favoiablemem  Loim  de  Swmm 
Prince  de  Cmdéy  General  de  lès  Armées ,  céda  à  la  France  la  Souverai- 
neté &  la  propriété  de  cette  Place,  à  la  charge  que  le  Domaine,  qui 
cft  hors  des  murailles  de  la  Ville ,  dcmcureroit  comme  auparavant  au 
Prince  de  Chtm*y ,  oui  eftoit  Seigneur  d'Ave/nes ,  le  Roi  Phtime  s'eftanc 
chargé  par  ce  Tcaitc  de  dédommager  le  même  Prince  de  Coémaj  pour 
la  propriété  de  la  Ville  à'Avefnes»  qui  eft  aujourd'hui  la  Place  Fron- 
tière de  Franct,  du  côté  de  IzThùrMhe,  â  caufe  qtt*on  a  &it  demanteUt 
la  Cap  elle. 

CONDE'  efl:  une  Ville  fituéeau  confluent  Je  r£/c-(i//r& de  laHj/;??; 
de(brte  qu'elle  a  de  belles  cclufes  qui  peuvent  inonder  le  Pays  d'alen- 
tour. Le  RU  Roi  Lêifis  XIV.  l'ayant  aflîegée  en  perfonne ,  Ôc  onCs  Vaa. 
u-jc.  il  y  a  £ût  fiiire  de  belles  Fortifications  qui  roidenc  Comw  utte  des 
meilleures  Places  du  Pays-Bas, 

Cette  Place,  appellée  en  Latin  Condate ,  eft  fort  ancienne  ,  pii'T(|uc 
Baldrk  en  fa  Chronique  de  Camhray  rapporte,  quc5j;nf  f^ajnuje  Htber-, 
nok  de  nation,  &  qui  avoit  eilabli  fa  demeure  en  ce  Pays-là,  y  mourut» 
le  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  Comtf.  Il  y  avoit  au  commencement  en. 
ce  lieu  un  Moaaftere  de  Religieuiês,  qui  fut  changé  en  un  Collège 
de  Chanoines  Séculiers ,  aufquels  les  anciens  Seigneurs  de  CmJé  firent 
de  grands  biens. 

Cette  Seij^neurie  pafTa  par  mariage  avec  celle  de  Let<x_e ,  en  Latin 
Lutojàf  à  laMaiion  d  Avt/neu  Gautier  SQÏj^tiQut  d'AveJneSi  trere  dejean 
Comte  de  HmMi  n'eut  qu'une  fille  JM^rv,  héritière  du  Conue  de 
Blak^  laquelle  apporu  fes  grands  biens  i  fi»  mari  Hmqiss  de  Chkillm  . 
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Comte  de  SsimPoêi,  Les  mâles  de  la  MâiCoa  de  Châtillon  pofTederenc 

long-tems  certe  SeigneiinV ,  rjui  vint  fous  le  rcgne  de  Philippe  le  Bel  a 
Jacques  de  Chatillon,  ic  plus  jeune  des  fils  de  Cuy  II.  Comte  de  Saint 
Paitl,  Jacqites  eut  ces  Seigneuries  de  Leu:^e  àcdc  Condé.  Son  his  ôc  Suc^ 
cefiènr  Ht^tus  eat  pour  héritière  (à  fille Jamm  de  Clutillon ,  qui  appor- 
tt  les  Seigneuries  deZ^SKCe  &  de  Coudé  a  (on  mai  Jacques  de  AMném» 
Comte  de  la  Marche. 

Je/M  Comte  de  la  Marthe  hérita  de  ces  Seigneuries  de  fa  mere,  & 
il  les  laiffa  à  fon  plus  jeune  fils  Louis  de  Bourbon  ,  Comte  de  Vendôme. 
Son  puîné  LouiSy  Prince  de  ia  Rjodie-ivii-Yonf  eut  les  Seigneuries  de  Con- 
déScde  Leufè»  &  mourtic  Tan  1510.  Son  fils^0MV  I.  Duc  àtMontfenfert 
lut  dépouillé  de  fes  biens  des  P^yt-Bâti  Se  pour  le  dédommager,  Bnat' 
fois  I.  lui  donna  le  Comté  de  Mottam,  8t  le  Vjaxntc  d'^j^«  en  Nof» 
mandie. 

Cjh£tAes-9uinî  donna  Cmdf  au  Seigneur  de  Lalain  -,  il  y  eut  de  cette 
Maifon  piulicurs  SeigncLiis  deCoff<^.  Jeanne  6c Lalain,  héritière  de  cet- 
te Seigneurie ,  l'apporta  en  doc  â  Coa  marijf«*  de  Cfoy  Comte  de  Solre , 
doncles  defcendans  mâles  en  joùifTent  encore  aujourd'hui  fous  la  Sou^» 
veii^ineté  du  Roi  de  France ,  à  qui  cette  Place  a  efté  cédée  ^Chsuiet  IL 
Roi  à*EJf:ii^ne  au  Traité  de  Nime^up. 

Il  nous  rcfte  à  parler  icide  VALENCIENNF.S  Se  de  fes  dépendan- 
ces, qui  ont  fait  une  Province  fcparéc  du  HamaMt  ;  de  force  qu'elles 
ti'eftoîent  point  dn  reflbrt  de  la  Cour  Souveraine  de  Monst  mais  du 
Grand-Confeil  ou  Parlement  de  ilftffoir^  Cette  VîlIceA  fort  ancienne, 
puifqu'elle  eftoitdeja  bâtie  dans  le  commencement  du  cinquième  fie* 
clefous  l'Empereur  Honorim,  &:  il  y  avoir  dcsTroupes  qui  prenoient  le 
nom  de  cette  Ville  >  &c  qui  ibnt  marquées  à  la  quarantième  fe(5tion 
de  la  Notice  de  ['Empire  tous  le  nom  de  Placidi  yaleminianià  felices ,  <Sf 
yalet^mânfnjès feikfs.  Ces  mcm^y^JmthÊiéHa^s  Coat  marquex  Cous  te 
General  de  la  Cavalerie  des  GW»,  cum  viro  illufiri  Magijlro  Equitunt 
GéMiamm.  Ce  qui  fait  voir  que  cette  Place  doit  fbn  origine  à  un  V.t~ 
iftitinien ,  ôc  non  pas  à  Valem,  qui  n'a  jamais  eu  aucun  pouvoir  dans  les 
Coules  i  &  comme  Valentinian/t  efloit  deja  un  lieu  connu  &  célèbre  avant 
la.  mort  à' Honorim  y  on  doit  attribuer  (on  origine  zVâltmmat  L  ou  â 
Coti  |>lns  jeune  fils,  qui  régna  trois  ou  quatre  ans  dans  IcsG^iii!» ,  9i  non 
pas  a  ^4/^n(/n/>n  III.  Succeflèur  d*/io;ior/«^. 

Les  Rois  de  Fr.m:!'  y  avoient  un  Palais  dans  le  fcptiémp  fiede  ,  com- 
me on  le  voit  par  une  Patente  du  Roi  Clovn  III.  quiy  niu  une  alicm- 
blée  des  Grands  du  Royaume  dans  la  troifieme  année  de  ion  règne  , 
^élmUÊuit  in  Pâlâ^  mfim,  Ainfî  d2i-lors  le  nom^'^k&Mfi&iMMavoitde^ 
«fté  corrompu  eu  ydemiàmi.  On  trouve  néanmoins  nne  Patente  de 
l'Bmpereur  Lotbsânf  fils  de  LoOis  le  Dehonndire ,  donnée  en  la  cinquiè- 
me année  de  fon  rcgne,indidion  VIII.  c'eft-à-dire,  l'an  845.  où  on  lit 
^ £ium  V ilentiniants ,  PaUtio  regio.  Dans  ce  tems-là ,  quoique  V Jencicnnes 
-eut  un  Palais  Royal,  ce  n'cdoit  qu'une  fort  petite  Ville  ou  Bourgade  ^ 
puirqu'£gm<trW,  daof  la  Relation  ^u'il  a  fiiitede  laTtanfladoii  des  Corps 
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des  Marry  rs  Marceîîin  &:  Pierre,  l'appelle  P.'^/  F.trwmjrtenfi  'vkum.  Et 
tJjaircààn^  la  l'atcnce  dit,  <jue    atcncicmiei  ciloit  ii  P^rio  Fiwcmuncnff. 

Ce  lieu  Fanomam  ,  ^ui  eft  aujourd  hui  un  Village  nommé  l  amdn 
peu  éloigné  ât  fTideiûiames,  &  qui  a  piîs  (ôn  nom  de  quclcjuc  Temple 
de  M4ts,t(k  auffi  marqué  dans  la  Patente  de  LéAtun,  qui  dit  que  KW- 
Unàttmesc^on  in  P.i'^o  FMamMm/e\  &  ce  Village  de  Famats  ayant  doa« 
rc  le  nom  ju  Pays  d'alcnrour,  a  du  cftrc  un  lien  plus  confiJciMblc  que 
A''d/f«af«»fj -,  msis  la  fituation  avantsfxeufe  de  ccllc-ci  l'a  lait  tl^■^'(•nlr 
une  Ville  trcs-puilTancc  Se  nchc.  L'Ejiout ,  qui  la  coupe  par  le  milieu , 

ou  il  y  a  de  oelles  éclufcs ,  y  porte  des  Batteaux.  Comme  cette  Ri- 
vière la  divifê  en  deux,  la  Ville  eil  aufli  des  deux  Diocefes  deCémtngf 
&  ^Àrm,  C*eft  pourquoi  elle  e(l  attribuée  par  quelques  anciens  au 
H^indtit,  &  prir  d'autres  a  laF/.m'/'r..  Les  Empereurs,  de  qui  Cambray  & 
le  HairiAut  l  elcvoient ,  prcccniloient  avoir  la  Souveraineté  de  toure  la 
Ville  j  ce  qui  leur  a  efté  dilputc  par  les  Comtes  de  l  iandres  6:  par  iei 
Rois  deFf4iwr,  de  qui  ces  Comtes  relevaient. 

Sous  leregnedeLofifr^irr  Roi  deFr«Mcr,unSeigneurnonimSGtfn7/>% 
qui  efloic  Comte  de  Vaknciermesy  prit  le  parti  de  l'Empereut  OAem  le 
Crjnd.  Brur.on  Aichcvcoue  dc  Cologne  ,  frère  de  l'Empereur,  donna  à 
ij armer ,  Aîons  &:  tout  le  Hainaut ,  parce  que  cet  Archevêque  avoir  la 
Sur-Intendance  de  tout  le  Royaume  de  Lorraine,  &  il  en  dcpuuiiU  le 
Comte  Rffimer  au  Long-cou. 

Apres  la  mort  de  ce  Comte,  (on  fils  Reimer  fût  rétabli  en  pcfleflion 
du  Comté  deMons,  &  Gamier  vendit  l'an  973.  Ton  Comte  de 
ctennes  àReinier,<\m  le  lailla  à  fon  fils  appelle  aulTÎ  Reimer.  Mais  celui- 
ci  en  Fut  dépouille  par  Godcfroy  parent  de  Garnier,  qui  prctcndoit  que 
la  veme  de  i  alenciennes  eftoit  nulle.  Il  eut  pour  Succeileur  Ainoul  ou 
jtnitii,€fn  fut  chalfê  de  ce  Comté  l'an  looi»  par  BdaJwm  le  Sm^» 
Comte  de  Flandres.  Ce  Comte  inveftit  du  Comté  de  yalenciameSiKti-^ 
nier  qui  fut  le  dernier  mâle  de  (à  race,  &  à  (^\  Baudouin  céda  ou  ven- 
dit les  dtoirs  qu'il  avoit  eu  de  l'Empereur  Sourit  Henry.  Ce  Comte  &  fa 
fille  Richilde  furent  troublez  en  la  pollcfrion  dc  yalmciennes  par  Mer" 
mtan,  qui  cftoit  de  la  race  des  anciens  Seigneurs  dc  cette  Ville,  qui  s'en 
mit  en  poflWnon.  Et  ce  ne  fut  qu'après  Sk  mort  ^e  la  Comteflè  Hi* 
étUie  èc  (on  mari  Baudoiim ,  dit  de  Mms,  Comte  de  FUmim ,  prirent 
pofTeffion  d^Valenciennes  y  &  en  jouirent  paifiblement  comme  ont  fait 
^ous  Tes  Succefleurs  Comtes  deH4/n4Mr,iurqu'àCM(iII.  Roi  d'Eff^^ 
'S*^*  4"^  perdit  cette  Ville  l'an  itfyy. 

Le  feu  Roi  de  France  LoUis  X IV.  qui  avoit  a0iegé  en  perfbnne  cette 
importante  Place,  s'en  eftanc  rendu  le  maître ,  elle  lui  &t  cédée  Tan. 
née  fuivante  1^78.  par  le  Traité  de  Nimegue.  Ce  Prince  y  fit  faire  une 
Citadelle ,  &  en  augmenta  les  fortifications.  Il  y  a  établi  un  Confeil 
qui  juge  en  dernier  relfort  les  caufes  criminelles  de  tout  \e  Hainaut  FrMh 
fois:  mais  pour  les  civiles ,  il  y  a  appel  au  Parlement  de  Flandres. 

Comme  la  Ville  eft  feparée  en  deux  par  ï'EJcaut ,  qui  eiloit  la  bor- 
ne àcV  Empire  8e  de  b  Frmcf»  nous  avons  .dit  que  les  Empereiirs  6e  les 

'Rois 


Digitized  by  Google 


DE  LA  FRANCE  ANC  ET  MOD.Ln;./.  lof 

Rois  précendoientà  la  Souveraineté  âe  cette  Ville.  Ce  qui  eft  oettaîn» 
c'eft  que  la  principale  partie  de  la  Ville,  qui  efl:  à  ladroicede i*£/^Kr> 
eftoit  dans  VEmpin  :  &  c'eft  à  caufe  de  cela  que  les  Empereurs  en  ont 
donné  l'Invelliture.  Mais  pour  la  Partie  qui  cft:  à  la  gauche  de  cette 
Rivicreavec  tout  le  Pays  qui  s'étend  julqu'à  la  S  carpe  ^  àc  qu'on  nom- 
me VOftnvaml ,  elle  eftoic  du  Royaume  deFféoiee*  L'Abbaye d'^Mc&M  • 
qui  y  eft  ûtaêt  relevé  même  4e  l'Artois ,  &  les  RoisC^i^MMew  oncdoti* 
né  des  Privilèges  à  l'Abbaye  d'HMmàans  le  même  Pays. 

Dans  la  fuite  leur  droit  fut  conteflé  ,  puifquc  Philippe  le  Brl  ordon- 
na vers  l'an  1500.  qu'on  feroit  une  enquête  pour  fçavoir  fi  ['Ojirevand 
relevoic  de  la  France  ou  de  lEmpire.  Cette  enquête  fut  faite  à  l'avanta* 
ge  de  la  Fnnce ,  jpuifque  le  Confté  à^Ofimuml  releva  du  Roy  délhmÈ» 
jafi|tt*auRegnedeCW/f^  VI.  â  qui  GMif/ii«i»rdeA4VJMr fils  du  Comte 
deH4iJMar>  fit  hommage  du  Comté  à'OfitevAndi  &  peu  après  oa  ne 
f^oura  plus  que  ce  Priv»;  ne  fût  de  l'Empire  ;  de  forte  que  LoUrs  XI. 
npi  cs  la  mort  de  Charles  Duc  de  Bourgogne  s'cdant  rendu  le  Maître  de 
Bouchain  qui  eft  dans  i'Ojhcvand  ^  il  le  rendit  voloncairemcuc,  comme 
raflttre.CttmMmrf,  parcegne  cette  Place eftoicfituîée  dans  TJSM^inr.  On 
»(HC  des  Chartes  dans  lefqnetles  les  Comtes  de  fîtadrvi  ceux  àtH4» 
tum  prennent  le  titre  de  Comtes  à^Ofinvand. 

Ce  nom  Ojirevand ,  en  Latin  OfierltaniHm  ,  cft  fort  ancien ,  &  il  eftoit 
en  ufage  des  le  feptiéme  Hecle  ,  comme  on  le  voie  dans  les  Vies  de 
Sdinu  Gertrude  ôc  de  Saitae  Hfârude.  Charles  le  Chauve  dans  (à  Patente 
pour  TAbbaye  de  Htmm,  dit  qu'elle  eft.titttée  m  CmMâm  Jttétunfi^ 
dans  le  Comté  à'ArHU^ÎnP^igQ  Opehaotç:  &  ce  mot  Ofhrehand fignifie 
le  côté  Oricocal ,  parce  que  c'eft  la  partie  Orientale  de  i'aocicn  Com^ 
4C  à'Arras. 

.    Outre  le  Comte  qui  e^loit  le  Haut  Seigtieur  à  P^alendemut ,  il  y  en 
'4ivoic  encore  un  autre. ,  qui  eftoit  le  Châtelain  héréditaire  ;  8t  ce 
Châsdain  eftoit  Propriétaire  de  Botnl^din  &de  la  plus  grande  partie 

jdc  VOfire-vand,  Le  premier  Châtelain  héréditaire  que  l'on  trouve  ,  fe 
,jllommoic  H«^Kfi ,  ôc  vivoit  versl'an  1058.  &c  c'eft  de  lui  que  dcfcendoip 
p.ir  mâles  Codejî-oy  III.  du  nom  ,  Charcl^in  de  l'^.iicncie/irifi.  Ce  iui  lai 
<2ui  vendit  l'an  1160.  Ùl  Châcciicaie     ioui>  ics  biens  a  Baudouin  du  le 
.  Jiâtijfeur  Comte  de  Wium, .  .  ' 

Quant  i  la  Fortereffe ,  ou  à  la  petite  Ville  de  BOUCHA  IN  » 
qui  dans  ce  tems-là  vint  au  pouvoir  des  Comtes  de  Hainaut ,  elle 
cfloit  déjà  fondée  ou  bâtie  des  l'onzième  fiecle ,  &  on  l'appelle  en  La- 
tin d.itii  les  Titres  Bnmnium.  Cette  Place  eft  petite  ,  &  a  de  bonnes 
•ï^ouihcatious  avec  des  Eclufes.  Le  feuKoyLo«/i  XiV.  l'illicgca  en 
Perfonne,  &  la  pritran  U7tf.elle  lui  aeflé  cédée  par  IçTraité  d&Ylim^ 
^ue.  Sa  Prévôté  e(l  une  dépendance  étV<denciemes  ^  de  mime  que  celle 
d  u  QU ESNO  Y.  Celle  -ci  néanmoins  eft  du  côte  du  Hairuutt,àc  ei  le  étoit 
c\çV Empire  ;  ce  qui  obligea  Z,o»ii  XI.  qui  s'en  étoit  emparé ,  à  la  rendre» 
4:otn  mc  Conunei  nous  l'apprend  au  i3.Chap.  du  V.  Liv.  de  Tes  Mémoires. 
Cette  Ville,  fut  prife  i'an  16^^.  par  T  Armée  du  feu  Roy  Louis  XIV. 
II.p4rr.  O 
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à  qui  elle  a  eftc  cédée  parle  Traite  des  Pynnks.  On  l'appelle  dans 

les  Titres  ^uercetum  Aymonii ,  ou  le  Quelnoy  <.\'Aymon  ,  qui  fans  doute 
aeflé  Ton  Fonci.ircur  :  d'où  les  gens  du  Pavs  qui  aiment  les  fables , 
ont  iiiiagme  tjuc  cctcc  Ville  devoit  Ton  origine  a  ys'^/wowpere  des  quacre 
Fik  fi  célèbres  dans  tes  vieux  Romans:  ce  qui  eft  certain ,  c^eft  que 
U^fiuydkint  d^ja  bâtie  dès  l*an  iioc.  &  qu'il  appartenoit  au  Coni- 
CjedeH^iiMii»}  c'eA  pourquoi  on  l'a  nommé  dans  U  fuite  le^M^fiw^ie» 
Cttmfr. 

COMTÉ.  DE  NAMUR- 

LA  Province  ou  Comté  de  NAMUR  eft  bornée  du  côté  da 
Nord  par  le  Brdant  Wallon  \  i  l'Orient  par  l'Evcché  de  Lic^\ 
au  Midi  il  a  le  même  Evcchc  8c  la  Terre  à'yîgimont  entre  Sambre 
Meu/e  i  à  l'Occident  ce  Comté  a  le  Pays  entre  Samlrre  ôc  Menje,  qui 
dépend  de  Li^e  ».  ôc  de  ce  côté  -  là  il  touche  au  HAinm. 

Le  Comté  de  Némmr,  ancreCbts  partie  du  Pays  des  &$mm  &des7a»- 
fut  misfousla^rcont/f Gmn<M/>parle$KMR^im.  Il  fut  cnfuiteoccu* 
pc  par  les  Fr.mfois  qui  le  mirent  fous  le  Royaume  à'/lufliafe.  CeRoyaut 
nie  oyant  cftc  conquis  par  0//)on  le  O jW,  ôc  pofl'cdé  par  Ion  fils  &  Ton 
petU'fils,  ils  y  éublirent  des  Ducs>  entr'autre^  Charles  frère  de  Lo- 
Aéure  Roy  de  Awar.  EwmigéudiiWz  de  ChéHes  ayant  époufê  avant  Pan 
looo.  un  Seigneur  nommé  Attien  »  il  fut  premier  Comte  de  Namur^ 
qu'il  laiiTa  à  (on  fils  Atiiert  I  I.  qui  eut  pour  SucccfTeur  fon  fîls  Qoitfny, 
Celui-ci  eut  deux  enfans  ,  Henry  Comte  de  Namur ,  &c  Alexie  ou 
jilcife.  Henry  en  mourant  laiffa  fa  fille  Emtcfcr.ie  ou  Emenfon ,  qui  fut  pri- 
vée de  la  fucceliion  de  fon  pere  par  ion  couim  Baudouin  le  Couraieux 
Comte  deH«MiiCtf,fils  àiJkxlt  tante  iîBmmftm,  L'aîné  des  fils  de  m- 
di»»i;ifuc  ComtedefWfr»  &  de  Héinm ,  &c  enfin  EmpereurdeConyiiiiii- 
tinoble.  Il  eut  pour  SucccfTeur  à  i*£mpire  fon  frère  H«fry  qui  eftoit  Com- 
te ae  Namur.  Henry  céda  le  Comté  de  Namur  à  fon  frère  Philippe  qui 
mourut  fans  enfans  ,  &  eut  pour  héritière  fa  fœur  YoUnd  qui  époula 
Pierre  de  Couuenaj  Comte  d'Auxerre  &  de  Nevers.  Piètre  fut  par  fa 
femme  Comte  ou  Maroois  de  Néumr*  Ce  Comté  lelevoic  de  ceuii  de 
Hainaut ,  &  il  n'avoit  eAé  donné  â  Heniy,  qu'à  éa  charge  de  le  tenir 
en  Fief  de  (on  frère  Baudoitin. 

Ce  droit  des  Comtes  de  Haimut  eftoit  alors  hors  de  conreftation  , 
eflanc  aucorifé  par  plufieurs  Adles,  ôc  même  il  le  fur  par  le  jugement 
de  GuilUume  Roy  des  Romaim,  Comme  on  pretendoit  que  les  poCfef- 
iênrs  de  ce  Comté  eftoient  tombex  dans  la  Cmmijè,  &  pouvoienteftre 
privez  âu  Fief,  il  fut  adjugé  au  Seigneur  Dominant  ,  qui  edoit  le 
Comte  de  f/tfintf»;.  Pierre  de  Courtenry  ayant  eflc  tué  en  ùrece  y  il  eut 
pour  Succefleurau  Comte  de  Namur  ion  fils  Phtiippc  qui  mourut  fans 
enfans  i  an  me.  Son  frère  Hemj  lui  fucceda  félon  Aibenc  Auteur  con- 
temporain )  &  ce  Comte  HmytSam  mort  (ans  poftericé ,  ù.  Çaeos  àié^ 
gueriu  aommicSyhilleçii  JUttric ,  laquelle  avoitépoofi&HiMyy  de  i4i«> 
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'Comte  de  A^/W^w ,  fe porta  héritière  de  Tes  frcrcs  :  Se  s'cfl.int 
.emparée  du  Comté  de  Namur^  elle  en  joiiit  jufqu'àcc  que  l'F  mpcrcur 
de  Conflantinople ,  Baudouin  II.  fils  de  Kokn  Qc  petit- hls  de  i^/erre  de 
Courttnay ,  edanc  venu  de  Grèce  en  ffancC  f  obligea  la  ComtdTe  de  ^m»> 
Jeu  i  lui  rendre  le  Comté  de  Nâmf»  BaudoUi»  engagea  ce  Comté  i 
BLmdie  ELcinê  de  France  ,  &:  oout  cela  la  Comteflê  de  Flandre  Se  de 
tidinAut  y  Jeanne  ,  foiîtint  qu'elle  pouvoir  confifquer  le  Fief  Je  7s/.îw«n 
Jeun  &c  Baudûkin  A'  Avênes  neveux  de  feAme ,     fils  de  La.  lœur  Aîar^ 

Î vente  cédèrent  au  Koy  Saint  Louis  le  droit  <^ue  la  Comteflejetfnw  & 
Empereur  leur  avoient  dooné  »  ne  refervanc  rieiL  ^ae  Thommage 
dû  att  Coibte  de  HMiuatt.  Jam  6e  BaMkiim  cevoauerent  la  donation 
qu'ils  avoieklt  &ite  du  Comté  de  Nanmrkîitnty  de  Luxembourg.  Saim 
LoUifÇit  genereufêmcnt  rétablir  l'Empereur  BMiioUin  en  la  ioiiifl'incc 
de  ce  Comte.  Mais  comme  il  avoir  de  U  peine  à  s'y  mainrenir ,  ri  ie 
vendit  par  le  Conieil  de  Saint LoitU  l'an  ixôt.  à  Guy  de  Dampjete  Com- 
«e.de  Awin  :  ^  ce  fut  pour  lors  que  ce  Comté  entra  dans  cette  Mai» 
{ôn>oà  il  demeura  près  décent  foixante-dir  ai»  i  car  Guy  Comte  de 
Flandre  donna  ce  Comté  â  un  de  Tes  jeunes  fils  nommé  Guj  »  donc 
4es  defcendans  inàles ,  qui  prenoient  le  nom  de  Flandre  ,  furent  Com- 
tes de  Namur  ]vA(yA^  pan  de  i  Lindre  dernier  Comte  qui  Vendit  coug 
ies  biens  i  an  1411.  a  l'hili^pe  Duc  de  Bour^gne. 

Le  Duc  aptes  la  lAort  du  Comte Jir<in.  prit  poflelfîon  l'ait  1419.  da. 
Comtéde  A^^mwr qui  fut  dès4or5 indépendant  du  Comté  de  H4m*Mt,SC 
jDi<loils  le  Reflbrt  du  Parlement  dt  Matines  »  d'où  Namur  releveencoré 
aujourd'hui.  Ce  Comté  porté  dans  la  Maifon  à'Auflrichc  par  le  Maria- 
ge de  M^ric  de  Bout^oj^ne y  y  eft  encore  aujourd'hui  i  car  la  Prapncté 
:éc  la  Souveraineté  de  te  Comté  appartiennent  à  l'Empereur  Charles 
.V I.  quoi  qu c  par  le  Traité  de  la  Airriov  les  Er^irr  GUÊenuus  àet  Pffvhim- 
%fnies  ayent  la  garde  de  la  Ville  Se  da  Cbâteau  de  Hmm  oà  ils.ooc 
;Garnifon. 

NAMUR  ,qui  eft  la  Ville  Capitale  du  Comté ,  eft  fituce  aviri- 
tageufement  à  la  gauche  de  la  Meuje  fur  laquelle  elle  a  un  Pont ,  6c  el- 
le eft  coupée  par  la  Samhrt  qui  s'embouche  en  cet  endroit  dans  la  Mt»^ 
fi,  .La  partie  la  plus  confiderabie  de  la  Ville  eft  au  Nord  de  la  SmAn^ 
^  la  plus  petite  eft  au  Midi ,  &  au  pied  du  Cbâteau  qui  eft  bàci  fur 
iMU  Rocher,  &  n'eflacceiïiWe  que  d'un  côrc  où  il  y  a  de  belles  Fortifi- 
carions.  La  Ville  a  eftc  aufll  bien  fornfice,&  on  en  a  augmente  les 
.Ouvrages  depuis  vingt-cinq  ans  ou  environ.  Ee  Château  eU  bien  plus 
.ancien  que  II  Ville,  car  on  ne  parle  dans  les  plus  vieux  Monumens 
*.quedtt.{eul  Château  >C«/lrim/V4»MinMt. 

r     Clurver  &  Samfon  veulent  que  cette  ForterelFe  foit  l'ancienne  Ca- 
pitale dss  Advatiijues  que  Cejar  décrit  ditTî       Commentaires  fur  la 
Guerre  des  Gaules,  où  il  dit  qu'elle  eltoit  environnée  de  Rochers  ,  6c 
.  qil'on  n'en  pouvoit  approcher  que  par  une  langue  de  terre  large  de 
.'jdeùi;cens  pas  :  mais  ce  n'eft  qu*une  rifflplecQDjeâiîre*/Oo  ne  peûc 
déterminer  la  place     eftoit  cette  Capitale  desMvatiqMs  quîjiep^ 
ILPéfh  Oij 
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roît  pas  convenir  avec  un  fimple  Château  ,  comme  celui  de  Nâmnr-t 
outre  que  Cefar ,  en  décrivant  cette  Capitale  des  Jdvatiques  qu'il  Fait 
voilins  des  Nervtem  Se  des  Eburons ,  ne  parle  ni  de  la  Meufe^  ni  de  la 
SsnAre  y  qui  le  joignent  à  Namm- ,  &i  qui  font  des  Rivières  q^u'il  a  biea 
coniuicEs ,  6c  qu'il  mmmcMofa  i^Sébtf, 

:  Ce  Château  efioit  chSjilnti  dans  Ie(èptiéme  Hecle.  Le  Continua, 
ïear  de  Fw^^^i/nf  marquant  au  Chap.  98.  que  GiJIemar  Maire  du  Pa- 
lais,  y  fur  prit  par  unetrahifon  les  Troupes  de /V^/n  le  Gro;.  CeChro- 
nologuc  appelle  cette  Place  C4/?n^m  AUnucum  :  ce  nom  a  elle  long-tems 
en  ulage ,  puifque  FUdoonlam  éacivoit  ptè»  de  troii  cens  ans  après ,  dit 

3u*ini  certdin  Jlo^  fe  fortifia -U  l'an  960.  contre  i^nitM»  Afchevêqoc 
tCola^  à  qui  Othon  le  Gr.tnd  fon  frère  avoit  donné  le  Commande* 
'  inent  Genetal ,  ou  l'Adminiftration  de  tout  le  Royaume  de  Lorraine  j 
&  cette  Place  eft  nommée C^/rraw  Aianwvium  qui  doit  élire  Aïanucum, 
la  Atuation  de  Namti  convenant  a  celle  donc  parle  cet  Auteur  ,  da 
«emi  daqncl  àa  n'avoit  pa<  encore  nanfpofé  vM^lYNi  ce  qui  fbt 
£iit  peu  après}  car  dans  le  dtxiéme  fiecle  te  dans  le  fuivant  on  voit 
toujours  A'^jMMtiim  &  janiais  ^j^MâMi  1  d'où  vient  que  Sigeiert  rappor- 
t,i!U  I  c.xpcdirion  du  Maire  G ijlemar  contre  Pe^in ,  dit  que  le  combat  fc 
donna  entre  Pépin  Se  Giftemar ,  dpuà  Namucum  CifriiPi ,  £>:  on  continua 
à  appeller  ce  Château  6c  la  Ville  qui  cil  au  pied ,  Namucum  en  Latin, 
Mais  dès  le  douzième  fiecle  le  nom  vulgaire  eftôit  Numrt  commeoa 
voit  par  des  Lettres  de  Louis  Comte  de  Soiffons  écrites  au  Roy  Lokk 
V 1 1.  dit  lejAMPr ,  où  il  efl:  fait  mention  du  CoMlé  de  Nam»,  Dans  la 
fuitte  od  a  appelle  en  Latin  cette  Ville  «  NMuttam ,  au  lieu  de  Né^. 
mtcum. 

Comme  ce  Comté  eftoit  autrefois  du  Territoire  desTon^nV»;,  il  a 
«oûjours  eAéda  Dkicdëde  Tomsw  de  Lit^e ,  jufqu'à  ce  qu'il  en  a 
«fté  diftrait  8c  mis  fous  le  nouv3  £véché érigé  par  le  Pape  PmI  IV.  3L 
la  prière  de  Philippe  1 1.  dont  le  Siège  fut  mis  dans  i'Egliie  Collégiale 
de  Saint  Alùai»  de  Nàrrmf  :  &  on  a  attribué  à  ce  nouvel  Evcché  outre 
le  Comté  de  Namur  tout  le  BrahumU^Alon.  Cet  Evcquc  fut  fait  Suffra- 
gant  de  la  nouvelle  Métropole  de  Canér^  :  6c  le  premier  qui  fut  pour- 
t'wû  de  cec  Evêcfaé  eft  Amoim  Hi>vH  de  l'Ordre  de  Sébâ  DvmndfÊ».  Il 
y  a  iNàmuruu  Confeil  Provincial  d'où  dëpendtnt  tous  les  Si^esSub^ 
-alternes  de  la  Province ,  &  on  peut  appeller  dt  ce  Coofeii  au  Gland 
jConfcil  ou  Parlement  de  Afalines. 

CHARLEROYed  aujourd'hui  la  Place  la  plus  confide- 
rable  de  la  Province  de  Namur  après  la  Capitale*  Ella  fiit  cota- 
mencée  l'an        par  les  EJpagmls  qui  luiidOBnerent  lè  nom  de  letu; 
•lUy  Charles  I L  &  ils  la  fondèrent  au  lieu  où  il  y  avoit  un  Village 
nomme  le  Chatnoy.  Ils  l'abandonnèrent  de  la  ruinèrent  l'an  \66j.  à 
-l'approche  de  l' Armée  du  feu  Roy  Loitts  XIV.  qui  s'eftant  faifi  de  ce 
.  pofte  ,  y  fit  bâtir  une  Forterefte  flanquée  de  lix  gros  Baftions  ,  ôc 
uT^'^  fie  faire  un  Fort  au  Midi  dela<f«Ms^  qui  coule  près  de  la 
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Le  mcme  Koy  a  qui  elle  avoïc  efté  cédée  1  an  t669.  au  Traité  d'y^ix^ 
h'ChM<lie,  la  rendit  aux  Effé^ls  par  le  Traité  de  Nimeguc  de  !an 
il  h  reprit  l'an  Usy  la  reiuUt  une  féconde  fois  par  ic  l  iaué 
de  i^Mi  de  l'an  1^97.  £lle  a  efté  fcmile  â  la  Màifim  dW«^«ibf  en 
exécution  des  Traitex  à^necht ,  de  Rafiaiy  &  de^iufe;  Se  l'Empereur 
Charles  VI.  en  eft  aiijourd'hni  le  .Maître  abfolir. 

BOÛVINES,cn  Latin  hoxm^  ou  ijoT/fl/ija^w,  efl  un  lieu  fort  an- 
cien )  donc  il  eft  faic  mention  dans  la  Vie  de  Saint  Kmacle  qui  vivoic 
au  fepciéme  ficde;  Elle  fat  fermée:  de  muraillet  par  Hewy  Yjiven^ 
gle  Comte  deiSTdmwr l'an  117).  Elle  a  cfté  grande  &  pcupléej  mau  ëHè 
a  efté  ruinée  par  l'Armée  d'Henry  II.  Koy  àcFrdate  l'an  ¥{54.  Be  elfe 
a  efté  réduite  à  one  fimplc  Bourgade.  '  ' 

La  plus  grande  partie  du  Comté  de  Namur  cft  fort  fertile ,  &  au- 
deiTus  de  la  Capitale  il  y  a  fiir  la  Afw/^deA  Canrieres  de  beau  Marbre^ 

:  LE  DUCH^  DE  LUXEMBOURG.  ' 

T    A  Province  ou  Duché  de  LUXEMBOURG  cft  bornée  du 
I  y,c6cé  du  Nord  par  l'Evcché  &  Principauté  de  Lit^e  ,  &  par  le 
TerrHrôire  de  StM»  qui  eft  une  Abbaye  dont  l'Abbé  efl  Prince  do 

\' Empiré,  h  VOùtf\i\t  Luxembourg  a  le  Pays  à'Eyffel  &  l'Eleclorat  de 
Trei'ei  \  au  Midi  il  a  la  Lcir  iinc ,  lu  Couchant  d'Hiver  il  a  la  (  kimpa- 
tne  ;  Se  vers  l'Occident  il  s'etcnd  jutqu'à  la  Afiu^e  ,  &:  il  eft  borné  par 
îe  Pàys  d'encre  Samùre  àc  Meuje  ,  aujourd  iiui  lu;et  a  piulieurs  Sou- 

Veratm.  '    •   '  ■  '     *  ' 

ta  Province  de  Luxembourg  comprend  la'pltM  gr&ide'  |parde  de  H 
Foreft  d*-/4r<fc»»w,<jui  a  confervé  Ton  ancien  nom  ,  8t  pnUoit  pour  la 
plus  e;randc  des  Gaules  du  tems  de  Cejar y  comme  on  voit  au  nsriéme 
Livre  de  (es  Commentaires  de  la  Guerre  des  GituUf  \  Sylva  Ariiftenna 
tfl  miui  Cédliét  wnùekÊâ.^lXk^énaàait  alols  depoil  le  bord  do  i^b^  «S 
ies  deinien  Confins  du  Territoire  de  Trêves  julqu'aux  limites  dts'iVb^ 
vhtif  i  comme  C^^r  dit  au  même,  lieu  -,  &  il  âvoic  marqué  au  Livre  pré' 
cedenr  f]ue  cette  Force  sctendoit  depuis  le  Rl^tn  jurqu'au  commence- 
ment du  Territoire  de  Rheims  ,  «^^«^  *d  initmm  Remofum.  Depuis  ce 
tem&-lâ  le Paysvoifin  du  RhinVfMit  eftiibîeil  défriché  j  &  les3oise(t 
îàreet ,  cetce'Fptfêt  nie  va  pas  même  ju(c|tt*â^  la  Âio/tlk*  • 

Sotis  les.  J^MlMM»  une  panie  de  cette  iForêt  tftdit  du  Territoiré  de 
Trêves  \  Se  comme  on  n'a  point  érige  de  nouveau  Siège  Epifcopal  d^tîç 
îa  Province  dt  Luxembûurg  ,  il  v  en  a  une  partie  ,  &  aufti  de  X'Ardeme 
quicft  du  Dioccfe  dcTw-wi,  &  i  autre  (qui eftmt  du  Paysde^rtwgnfwj) 
çft  du  Dioceftfâe  Cetcépardeâitmifê'p4^1es£mpéréurs  i(4f««Âi» 
^sli  Secomk  Germanie  y  &  l'autre  fous  laPiiTM^  ^«^^aprè^ladivi- 
iion  de  la  G<Mf/eBf/^jf?  en  deu*  Provinces. 

■  C€  Pays  fut  occupe  des  premiers  par  les  Franfoiit  &c  depuis  Thinry 
fils  de  Clovh ,  ii  a  toiijours  cfté  du  Royaume  d'AuJIraJte  pu  de  Lorraine. 
Dans    dixième  fiecle  les  Ducs  de  Lammt  >  hL  far  unit  çeur  de  la 


!fo  DESCKIPTICTN  HIST.  ET  GEOGRAPH. 

Bajje  y  ont  commandé  ,  mais  peu  de  tems  ;  car  les  Comrcs  à'Jrdemâ 
fe  rendirent  hhrcs  &:  indépcndans  d'autres  Princes  que  des  iculcsRois 
ou  des  Empci  êiui.  Godejroy  Comte  tl'ArdiiVK  avoit  un  ircre  aonioié  5/- 
^efroy  t  puii'que  Geéert  { depuis Pajte  nommé  Sihefin  H..)'()ui  avoir oon« 
n\x\c même Srg^py, dit  qu'il  enioiconclepACerncl  (  PAtrHus)àtGodtfrojf 
Comte  de  Verdun ,  qui  eftoit  fils  de  ce  Comte  d'  j^rdeime,  Sigefroy  voukoc 
fc  fortifier  dans  ce  Pays  -  là  ,  ^requit  de  ffi^tier  Abbé  de  Saint  Ma- 
ximin  àcTrrws  j  le  Château  de  Lu/cilinbourg  aujourd'hui /.mx^w^owi^, 
dans  le  Pays  nofnnié  Mecingow»  àc  dans  le  Comté  du  Comte  Godejny^ 
431  iuy  dpnnant  eâ  échange  la  Seigaeiade  de  V^iiftM  en  jSriam  ùtoéà 
dans  le  Comté  du.  Comte  Cifiebirt.     '    •  .17  .  , 

On  voit  par  la  Charte  tî'acquifition  dattéc  de  l'an  t)<;^.  qu'alors  /.hh 
fcen^bourjfn'ciloK  pas  dans  l' y^rdenne -,  mais  dans  un  autre  Comte  nom^ 
mé  Mecinzow.:  &  ce  n  eftoit  alors  qu'un  Château  biti  fur  un  Rochci- 
de  difficile  accès.  ->^Wr/  da  Chêne  a  bien  proiivé  dans  Ibn  Hiftoire  de 
4LaxetiA(mg  'pjfcofi'i  cette  de  Drtux ,  que  la  poftericé  mafcoliiie  dp  Sig/t' 
froy  a  tenu  Luxembourg  avcc  le  titre  de  Comte  jufqu'à  l'an  1155. 
ComaJ  I  I.  Comte  de  Litxefrtbonrg,  Avoue  des  Abbayes  de. Ç^iwr  A/ <ia7- 
mm  &cd  Eptefnac,  vivoit  encore  alors;  mais  il  mourut  peu  après ,  &  il 
eut  pour  heritiçre  4e  (on  C<wntc  la  tante  Emejende ou  timenjon  iœur  du 
Comte  GuilUumf  perc  de  CsfiMtf  II*  &  fille  de  CtmndL  Elle  eftoit  alors- 
jpariéç  3  Go^/^^wyComtede  Namur  :  elle  mourut  l'an  1159.  &  eut  pour 
héritier  fon  fils  Henry  dfNamur  dit  V Aveugle.  Ce Cojftce  Hmrjr n'eut 
qu'une  iîl le  à  qui  on  difputa  l'héritage  de  Namur^  mais  non  pas  celui 
dt  Luxcmhoityr  ,  ni  celui  de  la  Koihc  en  Jnknne  ,  &:  àc  Durhuy.  Elle 
cpoujia  if-utll^rah  1 1.  Duc  de  Limhourg  &  Marquis  à' Ailon.  Leur  fils  aî- 
né fat  Henryr  vkQftkvaà'ïsSîfimd  OU  Je  ^Iv^d ,  qui  gouyenia  les  Etats, de 
fon  perc  &:dc/à'in«e»  -  .»  •  ^ 

- .  .  /kprès  la  mortfdù  Duc.8$^4i?(mt»  ariivée  ratii&M)>U Comte Hbitjrde 

LftxemlfourgÇ^  çtr)\(:i  pour  la  Terre  Sairte ,  &  mourut  dans  ce  voyage 
l'an  izyo.  Ses  eiifaiis  quittèrent  le  nom  de  Linihoitr^  ,  6c  prirent  celui 
de  Luxembourg  que  les  a-înez  &  les  cadets  piit  également  porté  fous 
ce .qqjtn  ikmt  -eftç;^ès-il|illlres  car  Heuty  lll.  Comte  de  LmxaiipKrg , 
fat  élii  Euîperciir ,  &  nommé  Henry  ^  l'an  1308.  il  mourut  l'an  151}. 
&  eut  pour  Succefleur  au  Comtéde  Zj<jrf»i^o«>gfonfilsjM«quifut  Roy 
de  iJoAfOTe,  ayante  pou  fé  If.theMi  fille  &  héritière  du  Roy  5".  t'enajlas  :  il 
fijt  tué  combattant  pour.  Philiftpe  de  Valois  à  la  Batajlie  de  Crecj,  Il 
eut  pour  SuçceflCeur  ;vu  Comté  de  Luxembourg  Con.fiU  l^'encejlaf  frcrcdc 
l'Empereur  CbéifktlV.  qui  érigea  (CeCo^téen.Diicb^: en £iy^r  <lç 
AMifrere  qui  éj^uùi  Jeanne  Ducnedêpcnprietàire4^^r4Mf^4p^4«- 
huTiT  dont  il  n'eut  point  d'enfans,  &  il  mourut  l'an  1383. 

L'Empereur  ^^(p»çe/?;ii  hérita  du  Duché  de  Luxembourg  qu'il  engagea  à 
ù.  niece  Eli:çabeth  fille  de  ion  fietçjean  de  GorUt:^^  Mai-quis  de  Lu/ace  pou  r 
la  &mmedeiîx.vfngcmil]e  ^orim.  Cependant  on.  voit  (\^^JoJe  de 
xiÊiikourg  Marquis  de  Monivie  eftoit  recpnbu  Du^.M  JLtfxtiio^t^  l'an. 
i}9h:M»îsj9fi;fSt9Jxc  pioit  ùuc^  en&ns  j  fie  £//^>i(^:$Kyiant,acquis  en- 
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•cofe  letdfdnde  fi>n  oncle  l'Empereur  Sigif/noni ,  elle  jouît  pAifîble- 

ment  cîe  ce  Duché  avec  fbn  mari  Â moine  de  Bjurrp^.e. 

On  pi  rend  que  ce  n'elloïc  qu'un  engagement,  fie  qu'elle  n'eftoic 
qu'Uiutruiticre.  Quoiqu  elic  eût  efté  mariée  deux  fois  ,  ellcn'avoïc 

Eint  d'enfans ,  fie  Tes  Sujets  qui  la  nicprt(bieac,ap^ellercntpoureftre 
ir  Duc,  GuRéum  Duc  de  S^xt ,  &  u  femme  pecue>fille  de  l*£mpe« 
fcur  Sigipnmd, 

La  Duchefle  appeîla  à  fon  fccours  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne 
qui  rétablit  Eli-^aheth ,  &  chafra  les  5aA-onj.  La  Duchefle  donna  auilî  la 
propriété  du  Duché  de  Luxembourg  s^vx  Duc  de  £oMrjg;o^nf  qui  joignit  ce 
Dttché  i  (es  autres  grands  Etars.  Les  Séxaa  hiftAtnt  la  guerre  pour 
l'Empereur  Sigifmoni  qui  yivoic  encore  ,  &  avoit  droit  de  retirer  le 
Duché  de  LuxeaAoïg^  >  en  rendant  itz-vingc  milleflorinspoarle(qtieU 
il  cftoir  engage. 

StgifmondtitMt  qu'une  fille  ,  IfaheavAt  Luxembourg  Reine  de  Bohe^ 
me  te  àc  Ho^mie.  tlle  cpouia  i  Bmpcreur  yilhertàjéuJhriODt  qui  vcquic 
peu ,  &  laifla  trois  enfàns;  Léuliflés Roy  de  JMtme  ft  de  Hongrie,  qui 
mourut  fans  pofteritc  l'an  1457.  6c  deux  filks  héritières  de  leur  frère; 
fç'  vol  ïyÂnne  mariée  à  Guillauim  Du  c  àcSaxe,  te  IJâbeau  mariée  à  Cafmir 
Roy  de  Pologne  ,  defqiielles  Charles  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne  acquit 
les  droits  après  la  mort  de  Ibn  pere  Philippe.  Ainfi  Charlts  jouit  pai- 
fiblemcnt  de  ce  Duché ,  6c  Marie  de  Bomngfte  ne  fut  point  troublée 
dans  la  joûiflânce  de  LMxemkoutg  qu'elle  h&iCcmGisPtiiiffed'JiiJhî' 
cfie  donc  le  fils  Chttries ,  qui  fut  depuis  Empereur,  porta  edant  fore 
jcun^ ,  le  titre  de  Duc  de  /^uAemlourg.  Ce  Duché  poffcdé  par  les  Rois 
d'Efp.igrte  Succeflcurs  de  Charles-^Mint  a  eilé  ce<ié  a  la  Mailond'^^KyFr/- 
chèd'/1llem4^nej^ât  les  Traitez  d'Vtrecht^  de  H,aJ}a:  ,udc  Bade  i  de  force 
que  prefentement  rEmperais  C&dSw  Vt  cft  Maicte  tbfblu  de  ce 
Uuché. 

LUXEMBOURG,  quia  donné  le  nom  au  Duché ,  &  à  toute  la 

Province  rfonr  cette  Ville  e(t  la  Capitale  ,  a  efté  fondée  par  le  Comte 
Sigefroy  avant  l'an  icoo.  comme  nous  avons  dit.  L'ancienne  Vi!!e  efl: 
fur  une  hauteur ,  &c  e(l  prefque  environnée  de  Rochers  :  la  neuve  s  c- 
tend  dans  la  plaine.  Le  uu  Roy  LoSk  XIV.  ayant  pris  Luxen^ourg  l'an 
2(^84.  en  a  hit  augmenter  les  Fortifications  •-,  de  manière  qu'elle  ne  cè- 
de à  aucune  Place  de  V Europe.  Il  l'a  rendue  au  Roy  d'Efpagne  Charles  IL 
par  le  Traité  de  Rtjrpick.  conclu  Tan  iiîjy.  En  cette  Ville  eft  le  Siège 
du  Coufeil  Provincial  dont  il  y  a  a^pel  au  Parlement  dt  Maltnei. 
Mais  ce  Conieil  n'a  pas  prefentement  lous  fa  Jurifdiâion  toute  la  i^ro« 
vince ,  dont  une  pâme  a  efté  cédée  i  la  frâme  par  le  Traité  des  PjnmUet 
de  l'an  59. 

Cette  partie  du  LuxemhoHfg  cédée  à  la  fronce  comprend  les  Prévô- 
tés de  Thionvtlle  ,  de  Marvilk»  de  Chevaney-ie-jChitel ,  de  Mtmmedjf  » 
d'y'voy ,  &  de  ÛAmvillers. 

THIONVILLE,cn  Latin  Tbeodonis  Villa ,  porte  le  nom  de  Ton 
PoodatearrAmlm^ui  êft  aujourd'hui  un  homme  inconon  ou  forcob« 
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icar.  Mais  il  eft -certain  que  r/;/rt«rj//f  cfloit  une  Maifon  Royale  des. 
le  milieu  du  huibcme  ficelé  ,  pui^ue  le  Continuateur  de  Fredf^Mre  dit. 
,  que        premier  Roy  Carloviimm^iaiThimoilUt^^iiThnMif^il'- 
km  -i  une  Al&mUée ,  6e  db  e£>it  dès-lors  une  Maiîbn  apparcenance 
au  Roy  ,  puifqu'il  l'appelle  VilU  pdlicat  Se  dans  la  fuite  ce  lieu-là  eft 
nomme:  un  Palais  où  Furent  tenues  pluficurs  Aflcmblèes  Politiques  6c 
Ecclefiadiques,  &  où  ont  (ouvent  demeuic  les  Empereurs  &  les  Rois  , 
^Fnwyaii  dans  le  neuvième  fiecle. 

Dans  le  (iecleiuivaat,  eu  vers  ]*ati  «qod.  TbioHV/Ue^nM^ït  poiiyoif  des 
Seigneurs  particuliers  ,  en  eftoient  Projpriecaires ,  6c  dont  la  famil- 
k  prit  lenon  âcThionville  ( deTheodonisViua).  AlbenA' Âfpremontc^^ow- 
fa  Marguerite  fille  de  Thimi  Comte  de  ThionvilU.  La  Race  maltuline 
de  CQ<  Sci<;ncurs  s'éteignit ,  &  les  Comtes  de  LuxemUurg  unirent  cetjc 
Seigneurie  a  leur  Comté  avant  la  fin  du  douzième  fiecle.  Ileftcettam 
qu'a  près  43elâ  fOUs  <eox  <]ui  om  poflêdé  .le  Comté  ou  Duché  de  Utxm- 
bour^  ont  tcaijours  cfté  les  Maîtres  derA/ona47/f)ufqu'â  l'an  1558.  qu'elle 
fut  prife  fur /V;////>^  IL  par  l'Armée  F>4np//f  commandée  par /Va»fw* 
de  Lorraine  Duc  deGwi/f.  C'eftoit  alors  une  Place  trcs-impoitamc  tant 
par  là  fituation  fur  la  MoJelU  ,(\xi  laquelle  elle  a  un  Pont ,  que  parce 
qu'elle  avoir  eftc  fortifiée  par  Charles -^nti  mats  l'année  fîiivante  el- 
le fut  renduè'  au  Roy  d'Efpa^etn  exécution  du  Traité  deC^fiMn^Ctf»- 
irefis.  Les  Fortifications  ont  elle  depuis  perfectionnées. 

Le  Prince  de  ConJe  Louis  de  Boinhon  ayant  vainci!  Ic^  Ejpa^ols  de- 
vant Kocroy  dans  le  commencement  du  Règne  deZ.f  .v/i  XIV.  afTîegea 
&  prit  ThionvilU  l'an  164).  6c  elle  fut  cédée  par  le  Roy  àEjDa^ne  a  ix 
Frma  Pan  i€^.  au  Traité  des  Pyrénées.  Les  Habicans  (cmt  Athmaïub  U 
parlent  Allemand  «  appellant  leur  Ville  en  leur  Langue  Diden-Hoi  en 
ou  T.'  Jcn-Hovcn,  Depuis  qu'elle  a  cfté  prifè  par  les  François,  elle  a  cftc 
mile  lous  le  Parlement  de  Met:^  où  reflbrtirfent  les  autres  Prevôtez  de 
la  Province  de  Luxmhoun^ceâées  à  la  France  par  le  Traité  des  Pyrénées. 
Par  le  même  Traité  on  a  auili  ccdc  d  idifimce  les  Provôtez  de  Mat- 
*bUle  8c  de  DâmiUm* 

ia  Seigneurie  de  M  A  R  V I L  L  E  &  celle  d"  A  R  A  N  C  E  Y  appar- 
tenoienr  aux  Ducs  de  Limh^n  Marquis  à'Arlon.  li^leran  Duc  de  Lim- 
houtg  ayant  époufé  Emenfôn  de  ATj/nar  héritière  du  Comté  de  Luxem^ 
bourg ,  lui  adigna  pour  ion  Doiiairc  les  Seigneuries  de  yi^4m//<>&:d'j^' 
iMtcey  qu'elle  laifla  à  fon  fib  H^Ary  Comte  de  LuxeuAontg.  Ce  Comte  . 
qui  avoir  époufé  Atar^eti»  de  Air»  avoit  eu  en  Dot  la  Seigneurie  ou 
Comté  de  Lùt^ooiLiffijf ,  à  la  charge  de  la  tenir  en  Fiet  iu  Comte 
de  Bar.  Il  fit  néanmoins  hommage  de  Li^ny  à  ThhM.^  Roy  dtNa'VAf- 
re  &  Comte  de  Champagne  l'an  iz6t.  ce  qui  excita  une  langlaute  Gucr- 
1:^  entre  les  Comtes  de  Thihdud  de  Bar  >  ôc  Henry  de  Luxembourg.  Ce- 
]ai*çi£3t  pris  dans  un  Combat  par  le  Comte  de  BâirVxn  titf4sr"L'année 
Suivante  la  Paix  fut  faite  entre  les  deux  Comtes  parPentremifede 
Zdév,  Celui  de  Bar  fut  délivré ,  &oci  lui  reftitua  Ll^irjf  ,  i  la  charge  de 
le  tenir  en.  Fief  du  .Çomt<(de  ^4r. 
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Le  Comte  Henry  àtLuxembout^\on\zni  accommoder  $ous  fes  difFe* 
rcns  avec  Ton  voifin  &  fbn  beau-frere  avant  que  de  partir  pour  le  voïa* 
e;e  à^Outrc  >nfr\'Aï\  12.70.  il  ccda  la  moitié  de  iiÎ4m//<- au  Comte  de  Bau 
Le  Comte  Henry  eftoit  aloii  icul  propriétaire  deAîarville  &  d'Aramey^ 
parce  <|u'il  avok  acquis  l'an  itso.  le  Fîef  que  f^ahrm  Seigneur  de 
Fiuquermm  VtOit  à  Mafv^UÏ  Atiticty.  Mais  depuis  l'ati  tt'jo^^ar* 
viile  fut  appeUée  la  Temcommune ,  ce  qui  aduré  jufqu'au  rems  duTrat» 
te  des  Pyrénées lequel  Marville  avec  fa  Prévôté  fut  ccdée  entière- 
ment  à  \l  frMce,  cant  la  parc  du  Duc  d&lMxeml>ott^  que  celle  du  Duc 
de  Bar.  ^  < 

DAMVILLIERS  n'eft  pasun  lieu  ancien  ,  ni  connu  avant 
les  derniers  (iecles.  C'efl;  une  Seigneurie  enclavée  dans  le  ^eri/i»»!»»  dont 
elle  dcpcndoit  autrefois.  Les  Ducs  de  Luxembourg^  qui  l'avoient  acquifé 
ie  trouvant  de  puifians  Princes,  s'y  rendirent  abfolus,  &  Chaihi  §luint 
voyant  que  cette  Place  eftoit  avantageufcment  fituée  dans  un  endroit 
marécageux  ,  il  la  fit  fortifier  l'an  1518.  Les  François  k  prirent  (bus 
Henry  Ih  H.  la  reftîtuerenc  i  la  Maison  à'Amiée  &  â  la  CouhMine 
d'J^affte  par  le  Traité  de  Cateau-Camhrtfis.  Les  Ftmfois  l'affiegerent  ÔC 
la  prirent  fous  le  règne  de  Loitis  XIII.  l'an  1^37.  6c  par  le  Traité  des 
Pyrenéti  elle  a  efl:c  ccdce  à  Loiiis  XIV.  qui  en  avoit  augmenté  les  Forti-» 
^cations  ;  ce  qui  n'a  pas  empêché  de  la  faire  démanteler  l'an  1673. 

EPTERNACH,ou  Editer -nach ,  eft  un  lieu  fort  ancien  ,  puif- 

3tt*il  eftott  déjà  connu  dans  le  feptfémje  (îecle  >  lor{que  Pei^  le  Gm  »  ou 
eHn;|&/,  Maire  du  Palais ,  y  fonda  avec  fa  femme  Pleclrudc  un  Mena-* 
ftcre  !*an  So<^-  pour  Saint  'i  'tlhhrord ,  qui  fur  depuis  Apôtre  des  h'ri- 
Jônu  Ce  Monaficre  tut  donne  dans  le  neuvième  &  le  dixième  fiecleà- 
des  Comtes  ou  des  Laies  qui  avoient  (bus  eux  des  Prévôts  ou  Doyens. 
Les  Moines  quittèrent  la  Règle  Monaftique  -,  &  les  chdès  demeurèrent 
cncetétat  jul'qu'au  tems  de  Sigefhy  l.  Comte  de  £«jr«M^an^  «  qui  (d 
démit  de  cette  Abbaye,  &  la  donna  à  l'Abbé  Ravenger  qui  y  rétablit 
l'Ordre  &c  la  Difcipline Monaftiqueavecia Règle  de «fuMi^ow^îCS 
quiaduréjulqu'à  picfent. 

Le  Comte  Stgefioy  ne  fe  referva  que  l'Avouërie  &  la  prôte^on  du 
Monaftère  ^ui  euoit  libre  lie  reconnoiilbic  pour  (on  véritable  Souvc* 
jrain  l'Empereur  *  de  (ôrte  que  LoiUt  de  Bawen  créa  jérmld  Abbéd*£»4 
tfmac,  U  cet  Abbé  fut  reconnu  véritable  Seigneur  de  fa  Ville  &c  de 
Tes  dépendances  qui  eftoicnr  alors  fort  ;:frnndcs.  Miis  dans  la  fuite  lc$ 
JDucs  de  Luxembourg  ,  qui  cltoicnt  de  fort  puilians  Princes,  ont  aifujet- 
ti  cette  Abbaye  ôc  toute  la  Terre  d'Epternach  ,  n'ayant  laiiîe  à  l'Abbc 

30e  la  Seigneurie  utile  dont  il  jouit  aujourd'hui  tous  la  Souveraineté 
e  la  Maiion  d'Autriche  6c  de  l'Empereur  Chaées  VL 
Cène  Ville,  qui  eft  fur  la  Rivière  de^wrr;  a  près  de  trois  cens 
rrtiifbns.  Plufi.urs  font  pcrfuadcz  q^w' Epternsc  la  même  qu'yf»</rt- 
/jannalt  yon  yinJahanna  ,  marquée  dan"?  i'Irincrairc  d  y^ntonin  mt  le  che- 
min dt  iieinti  iTre^ves  i  &  dont  les  anciens  ont  fait  mention  dans  la 
Vie  de  Smiu  M^rtm,  Si  ib  fuppafent  que  le  nom  jéndttkamiâk  avoic 
XLParr.  '  P 


«4  I>ESCRIPT10K  HîST.  ET  GEOGlAPBî: 
cftc  changé  avant  le  {epciéme  fiecle  en  Eptermu  >  ce  que  ces  Ecrivains 
ne  prouvent  point  :  au  coaxmtt  Lmfm  Auteur  de  bVie 4e ^«M^Jtf^ 
j«M  de  Tnvti  appelle  JndeeUmu  k  lieu  que  les  Auteurs  du  dnquié- 
xne  8c  do  hxUmc  fiecle  nommeac  AwdaikumJeiM  jlaJethéima,éoaL  la. 
ficaacion  paroît  incertaine. 

B  ;%S  T  O  ï  G  N  E ,  en  tnirn  BMIonu  ,  &:  en  Alîcmanfl  Baf}onach ,  ell 
la  Ville  la  plus  grande  &;  la  plus  peuplée  du  Duchc  de  Luxemî/our^ 
après  la  Caphale  \  c  eft  pourquoy  on  b  nomme  Périi  d'Ariane ,  par- 
ce  qu'elle  ell  dans  te  Pays  d'Jidemu  :  ce  n'a  jamais  efté  une  Place  de 
Guerre  ,  &  elle  n'eft  pas  en  cca:  de  foûtenir  un  Sicge  :  il  n'en  eft  Bat 
Aucune  mention  en  tous  les  monumens  qui  ont  plus  de  fix  cens  ans, 

D 1 E  T  K I RC  H  eft  une  petite  V iile  qui  eft  des  anciennes  dépen- 
dances de  Zjvxrm^Mirj  ,  (in  laaiTtecede  Some:  elle  fbtérig^  en  Vil- 
ie  fermée  de  moraillei  vers  l'an  i3}o.  par Roy  de  Bobmetc 
Comtede  Luxem^mr^* 

SAINT-VIT,  qui  a  pris  Ton  nom  d'une  Eglife  dédiée  à  ce  célè- 
bre Martir ,  eft  une  Ville  t^rande  &:  peuplée:  fcs  murailles  lonc 
foibles  ôc  a  i  antique.  £iic  ciloit  de  1  ancien  Domaine  d<LS  Comtes  de 
LuxeiiAoïirgs  mais  Tan  T170.  leComteffrniy  allant  au  voyage  d'Oaiyp* 
mer,  la  donna  en  Fief  au  Comte  de  f^iane ,  à  la  charge  de  l'hommage. 
Cette  Ville  eft  venue  avec  toute  la  fucccflion  des  Comtes  dt  f^/aWf  à 
la  Maifon  de  .  Les  Princes  d'Or<*n^e  avoient  cette  Seigneurie  de 

Saint-Vit ,  &  GuUUume  de  Na^m  Roy  de  la  Grande -Bretagne  «  en  eft 
mort  pc^efTeur. 

S  ALMES ,  nommé  auffi  S  ouïmes  6c  Seavbms  eft  tm  Bourg  avec 
un  Château  Chef  d'un  Comté  (ur  les  conBns  de/'/^n/ranr&  voifînda 

Territoire  de  Siablo.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  lieu  àcSalmrs  avec 
tin  antre  de  mcmc  nom  fîtué  lar  les  limites  de  LorraineScd'yJl  t:.-.  Le 
Comte  de  Sdlmes  eu  jifâcnne  eiloicpoflcdé  vers  l'an  1030.  par  Gsjiehen 
Comte  de  LHxml^nrg  ,  qui  le  laîfiâ  en  partage  à  (on  lits  Hemum  de 
Ltutembom^  ,  qui  fut  élù  Empereur  contre  ffeirry  iV'"  Herman  laifTa  le 
Comté  de  Salma  à  Ion  plus  jeune  fils  Herman ,  dont  les  defcendans 
quittèrent  le  nom  de  Luxemhour^  ,  &:  prirent  celui  de  Saîmes. 

La  fuite  &  la  defcente  de  ces  anciens  Comtes  de  ^Wm^;a  efté  parfai- 
tement bien  décrite  par  Anin  du  Chefne  en  ion  Hiftoire  de  la  Maifbn 
de  Ltuunéwrg  qui  eft  avec  celle  de  la  Maiion  de  Ùteux,  Le  dernier 
mâle  de  cette  Maifon  nommé  f/«Jir)r  ayant  perdu  (on  fîls  à  la  Gtierre 
dz  Liège  l'an  1408.  inftitua  héritier  fbn  :im\Jean  dcRifercheid ,  Sz  mou- 
rut l'an  1413.  Les  defcendans  mâles  de  fe^n  polledenr  aujourd'hui  ce 
Comté  de  Calmes  fous  la  Souveraineté  du  Duchc  ào. iMxemhoutg:  de 
la  Mai((Hi  ^Aumée.  Ils  (ont  Comtes  de  Jlf/rirl^M^dans  le  Pays  d*£^ 

-,  &  en  cette  qualité  ils  ont  rang  entre  les  Comtes  de  l'Empire. 

VI  A  NE,  en  Allemand  llandlen  ,  eft  Chef  d'un  Comté  voifin 
de  celui  de  Salme».  On  appelle  ce  Territoire  de  Viartfy  Vienrhal ,  ou  la 
Vallée  de  o\iV$4ne.  Ce  Comté  eft  fort  ancien ,  êc  obéï{roit  à  des 
Seigneurs.  11  y  a  plus  de  (ix  cens  ans  qu'ils  aa  relevoient  que  des 
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Empereurs  ,  jufqu  a  ce  que  Phil/ppf  Comte  de  f^tMe  s'aflujcttit  volon- 
tairement à  Henty  Comte  de  Luxemhour^,  i  qui  il  fit  hommage  l'an 
U48.  Son  fils  6c  Goa  petit- fil  s ,  nommez  tous  deux  GMroy ,  fe  recon' 
jinrene  V^ux  <la  Comte  de  LÊMwAmg,  Le  d^nktCodeJroy  ne  laifl^ 
que  deux  filles ,  Marie  &  jiieîm,  &  mourut  dans  l'IAe  de  Chypre  l'an 
13^7.  ,4'f4rrp ,  qui  cftoit  l'aîntc ,  heriti  du  Comté  de  f^iane,  Si  cpoufa 
le  Comte  de  Spsnheim,  dont  clic  n  eue  point  d'enfans  i  de  forte  cju'a- 

5rcs  la  more  ion  Comté  de  i^ioae  vint  à  Ion  neveu  Eagelifert  Comte 
e  N^au ,  fib  de  (à  (bur  cadette  ^deUSt  «  8e  du  ComteOtham  Les  he* 
ficien  mâles  de  ce  Comte  ont  joui  dv  Comtéde^/^if^jufqu'à  GuïHm' 
me  Roy  de  la  Grande  -  Brett^  »  &  Prince  d'Otéi^e,  dont  la  fucceffion 
cft  difputé  par  plufieurs  pretcndans. 

Il  nous  refle  a  rraitcr  des  grandes  Seigneuries  unies  au  Comté  aujour- 
d  hui  Duchc  de  Luxmhour^  y  ^ui  iout  le  Mar^^uilat  à'jirlon,  &c  les 
Comtes  de  Chit$y  èc  de  la  Roehecn  Jrdeme. 

AR  LO  N  e(l  un  lieu  fort  ancien,  puisqu'il  eft  marqué  dans  l'Iti- 
néraire à*Antonin  fur  le  chemin  de  Reims  iTreves  entre  Epoiffus  qui  cft 
Yvo'n  ,  &  Anietharmale  \  &  la  diftancc  que  lltincraire  marque  d'Yuois  à 
Arlon^  convient  bien.  Celieuefl  cent  0ro/4«»»m,  qui  fut  dans  les  Hecles 
fuivaiis  corrompu  en  AtUuiutm  ou  Arlon^  au  génitif,  Arloms:  &  il  e(l 
nommé  Cé^umAihmsjpu  Lupus  qui  a  écrie  la  Wit  éeSéimMaximm 
de  Trêves  dans  le  neuvième  (îecle  »  du  tems  de  Charles  le  Chauve  ,  Se 
>^r/on  dans  ie  partage  du  Royaume  de  LotLvie  fait  l'an  87c.  Ce  lieu 

3ui  cft  dans  \  Jrdmne ,  a  cfté  ious  les  anciens  Comtes  à'Ardenne  fujers 
u  Royaume  à  Aujhajte  uni  à  celui  de  Germanie  U  i  i'Embire  par  Othan 

Apres  que  VArJeMu  eut  efté  partagée  entre  plufîeurs  Sdgneun  » 
«^rioneut  les  fîcns  qui  avoient  le  titre  de  Comtes  il  y  a  environ  fept 

cens  ans.  Sur  la  fin  de  l'onzième  ficelé  ce  Comté  eftoit  pofledé  par 
U^alleran  qui  vivoit  l'an  1051.  fie  fut  pere  d'un  autre  yaleran  ,  &c  d'une 
fille  nommée  Adelcf  qui  henia  de  k^aicran ,  &  apporta  ic  Comte  d'^^r- 
/ctfi  à  fon  mari  Hmjf  L  Duc  de  /./mAfiiyj. 

Ils  eurent  pour  héritier  leur  fils  WkUerau  dit  Payen ,  Duc  de  LinAourg^ 
&  Comte  à'Arlon.  Henry  Duc  de  Limbourg  petit -fils  du  Duc  f^aleran 
prit  le  premier  le  titre  de  Marquis  éfjrlon.  On  ne  fçait  s'il  le  prit  de 
ibn  autorité  ,  ou  s'il  l'obtint  de  l'Empereur  :  il  eft  fur  qu'il  donna  le 
Marquifat  d'Arlon  à.fbnfils  If'^lleran  ,  qui  l'aftigna  pour  Doiiaire  à  (a 
femme  Emefnule,  herioete  de  iMceniMrg,  Ils  eurentpour  héritier  leut 
fîls  Henry  qui  fut  Comte  de  Ltuemhitrg  8c  de  la  Rptbe  par  (k  mere  >  8e 
Warquis  d'y^r/on  par  fon  pere. 

Depuis  ce  tems -là  ce  Marquifàt  a  toujours  efté  uni  avec  le  Com- 
té ou  Duché  de  Luxembourg.  La  Ville  d  Arlon  a  eftc  autrefois  confîde- 
rable  &  peuplée }  mais  ayant  beaucoup  foufFert  des  Guerres ,  8c  ayant 
jefté  démantelée  ,  ce  n'eft  plus  aujour4*liui  qu'une  Boureade. 

Le  Comté  de  CHISN  Y  ou  Chiny^  cft  degrande  étendue,  &:  a  eftc 
«lemembré  de  i'aociea  Comté  d'^n^MM  nommé  quelquefois  Ducliè. 

IL  Pâft.  Pij 


n6  DESCRIPTION  HIST.  ET  GEOGRAPH. 

Chiny  clt  un  iieu  aujourd'hui  peu  confiderable ,  qui  futbatifur  fa 
fin  du  tiixiéme  fiecle ,  ious  le  règne  d'O^n  III.  un  Comte  nomme 
OihoH  y  le  pofTedott  vers  Tan  9^0.  Son  héritier  fat  fim  fils  LéUis  qui  (itt 
MMÎ  l'àn  iot8.  dans  une  Guerre  contre  Gtn^elon  Duc  de  Lotrame.  Soa 
fils  Lo»«l  II. hérita  de  lut.  Se  fut  Comte  de  Chiny.  Se;.  Succcfleurs  fu- 
renr  puifTans  :  ils  acquirent  de  grandes  Terres  ,  &  entr'autres  celle 
de  li^arcfj  fur  la  Meuje  ,  qui  avoit  fait  partie  du  Comté  de  Pawm. 

Les  maies  de  cette  Mâifon  jodirem  de  père  en  fils  de  ce  Comté  dt 
Chiny  jufqu'àXoJMr  IV.  Comte  dis  Chiny  qui  n'eut  qu'uite  fille  HOOl* 
méc^4»wqui  hérita  de  ce  C<Maté  qu'elle  porta  a  fon mari  yimmCm^ 
te  de  Lojl j^rcs  de  Lie^e  l'an  my.  Loitîs  Comte  de  Loff'Sc  de  Chiny,  ar» 
riere- petit- fils  d'JrnoUy  mourut  l'an  ijjô.  comme  il  n'avoit  point  d'cn- 
fans,  it  mlhtua  Ion  héritier ré/firy  dtHeinJhe^ut  fils  de  fa  fœur  Adane 
&  de  Godefroy  de  Heinfierffte ,  qui  eut  pour  héritière  4/4r^frmf  la  fille^ 
^tti  fut  Comceflè  de  C^'wjr.  ' 

Quelques-uns  ont  avancé  que  cette  Mar^utriu  eftott  ÛÛtétLtmh 
dernier  Comte  de  Lof  :  ce  qui  paroît  abfurtie  ;  car  comment  aurofr-il 
pu  inftituerhcriticre  la  fille  delà  lœur  au  préjudice  de  ia  propre  fille? 
Les  premiers  Comtes  de  CA<»y  &ceux  de  Lo/Î,  oui  leur  avoieiu  fuc- 
ccde ,  avoienc  reconnu  cenir  leur  Comté  en  Fief  du  Comte  de  B«r.  Les 
deux demien Comtes,  qui  eftoient  de  l'ancienne Maifim de CAjwyr» 
£e  s'appelloieiht  Loiiis,  eltoient  Va^Taux  des  Comtes  de  Bar  ,  6c  ceux 
de  Bar  avoient  reçu  le  ferment  des  Habitans  de  Chiny  :  ce  que  le 
dernier.Comte  Loim  reconnut  l'an  %tn^.  Jeanne  la  fille  &  héritière  en 
pafl'a  déclaration  l'an  11x7.  &:  ia  mcmc  année  w^mo» Comte  de/^ma- 
ri  de JetfMie  donna  un  Aûe  (èmblable,  ce  que  la  Comteflfe^MWf  coiw 
firma  par  un  A<fte  deTaii  iti8.  K  le  Comte  Amo»  par  unauctederan 
1x40.  Lokis  fils  du  Comte  jivm  rccoonotie  Droit  Féodal  du  Comte 

de54rran  ik?/. 

Enfin  AI cXT-ruerite  de  Z-o/?  dernière  Comtcflc  de  Chiny  ,  vendit  l'an 
1370.  Ion  Comté  à  f^encfjl*s  Duc  de  Luxemhour^  ,  frère  de  l'Empereur 
Cbarfesiy.  qui  confirma  cette  vente.  La  ComtcflTe  mourut  peu  a  près» 
car  elle  fiiiit  Tes  jouti  Tait  1372..  Le  Duc  VemtjlAi  mourut  ('an  13^  6c 
eut  pour  héritier  (on  neveu  f^encejlas  Roy  des  Romains ,  qui  reconnut 
l'an  1387.  le  Droit  Féodal  de  RobrrtT>ViC  de  Bar,  Marquis  dcPom  ,  fut 
le  Comté  de  Chiny ,  6c  fit  confirmer  par  le  même  Duc  dei^dr  l'acquiii* 
tion  que  ie  feu  Duc  de  Luxembourg  en  avoit  fiite. 

Depuis  ce  tems>là  le  Duché  de  Air  e(lant  venu  par  Mariage  à  la 
Maifon  d'Anjou ,  ôc  celui  de  Luxembourg  à  la  Maifon  de  Bow^^né ,  ce 
Droit  Féodal  des  Ducs  de  Bar  Marquis  de  Pont ,  fur  le  Comté  de  Chi- 
ny a  ertc  anéanti ,  les  Ducs  de  Lorraine  Succdleurs  ic  héritiers  des 
Maifons  d'Anjou  &  de  B<wr,  n'ayant  point  joui  de  ce  Droit,  &  y  ayant 
même  renoncé  par  la  Tranfa6lion  faite  l'an  i6ox.  encre  Chmks  Doc  de 
Lorrétim  &  l'Archiduc  ^/^rf ,  avec  lln&ote  IJaheUe-CUkt'Eagaiie  > 
Princes  des  Pay-Bas,  par  laquelle  l'Archiduc  &  l'Infante  reroncerent 
aux  droits  de  Souveraineté  &  de  Féodalité ^ikufdj^ceiMMCiiti  eau» 
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&    Duché  de  ItaimAoïiigi  fuc  SmtyuCKit  les  Terres  communes  de 

ViiarvilU ,  à'Antncey  ,  &c.  &  en  recompenfe  le  Duc  de  Lmaine  céda  à 
l'Archidoc  &  à  i'Infance  le  Droit  Féodal  qui  lui  appanenott  à  caulè 
du  Duché  de  Bat  ,  fur  !e  Comté  de  Chiny. 

Le  Duc  CharUsdc  LorT*ine  retiré  à  Vitme  n'ayant  point  voulu  acce- 
pter la  reftitution  qu'on  lui  o0roit  des  Duchez  de  Lmtàm  &  de  JBâraux 
coadidons  du  Tfaiié  de  îfimtgu ,  le  Duché  de  iUr  fut  réôDï  i  U  Cou- 
loane  de  Fmna^  &  le  feu  Roy  Louit  XIV.  établit  une  Chambre  à  il^<r/3C 
pour  juger  des  aliénations  des  Evcchez  de  Aïet:^,Toul &c  Verdun  ,  &  dii 
DucIjc  de  Bsr ,  Fief  de  la  Couronne.  Le  Procurcnr  General  de  cette 
Chambre  ficadîgner  le  Po^refTeui  du  Comté  deC/^in^,  qui  eftoit  le  Roy 
à'B^^^Ch^des  II,  i  venir  faire  hommage  au  Roy ,  de  ce  Comtés 
comme  Fief  de  Ssr  :  6c  il  incervînc  un  Arreft  (lir  les  pourfuites  de 
ce  Procureur  General  ,  rendu  le  it.  Avril  léSi.  par  lequel  à  faute  de 
£iire  les  devoirs  pour  ]e  Comté  de  Chiny  ,  il  feroit  réuni;  ce  qui  fiit 
exécuté  par  un  corps  de  Cavalerie  &  de  Dragons. 

JLes  Officiers  du  Roy  s'emparèrent  enfuite  du  Marquifat  d'y/m» , 
du  Comté  de  la  RtAe  en  JlidiitM ,  Ae  de  la  plus  grande  partie  du  Im- 
Miiàturg.  La  Ville  Capitale  de  la  Province  fût  afliegée  &  priiê  l'an 
1684.  &:  la  même  année  on  fie  une  Trêve  i  Ratijhone  pour  vingt  ans, 
par  laquelle  le  Roy  de  France  demeura  en  pofTefTion  de  tout  ce  donc 
il  s'eftoit  emparé.  Mais  cette  Trêve  ayant  efté  rompue  l'an  i688.  la 
Paix  de  RiJwt(k.àQ  i  an  169-7.  *  calle  tous  ces  Arrefts  de  rcunion,  ôcla 
Frâfue a  efté obligée  de  reftiraer  au  Roy  6.'Ej^d^LMxaiétmtgutsi9.n>t 
nexes ,  avec  tout  le  Comté  de  CIriny  qui-  appartient  aujourd'hui  â  U 
Maifon  d^j4fitrfche  A' Allemagne ,  &  à  l'Empereur  Châties  VI. 

Ce  Comte  efl  rîe  grande  étendue  ;  mais  il  n'y  a  aucune  Ville  confî- 
derable.  Chiny  n  elt  plusqu'une  petite  Bourgade,  NEUF-CHATEAU 
en  Afdenne  ,  qui  efl  de  ce  Comté  ,  eft  aufli  fort  peu  de  chofe  j  mais  il 
y  a  beaucoup  de  Villages  répandus  dans  les  Forefts.  La  Prévôté 
d'O  RCIMONT,quiaeu  il  y  a  auatreâcin^  cens  ans  (es  Seigneurs 
particuliers  ,  eft  des  dépendances  de  ce  Comte. 

V  ERTO  N  ,  ou  Vimny  eft  un  Annexe  de  ce  Comté,  &  a  efléunc 
Seigneurie  particulière  mouvante  en  Fief  del'Evêque  &  du  Chapitre 
de  yetim  pour  leTemporel  s  car  pour  le  Spirimel ,  elle  reconnoîc 
rArchevcouedeîiwtt.  Apiud  Cbmtedei^&fà  femmej^MMrCom-* 
teflè  de  dmny ,  eft<Ment  pour  Vemn  VafTaux  de  l'Eglife  àt  Verdun , 
&  firent  recevoir  pour  Homme- Lige  de  l'Evcque  de^fr</»n ,  leur  fils 
Zjottis,  l'an  1157.  Leurs  Succeffeurs  reconnurent  ces  Evêques  pour  Sei- 
gneurs de  Fief  i  6c  Jean  Roy  de  Bohême  Comte  de  LuxenAoarg  ayant  ac- 
4|uis  ^édkn»,  reconnut  le  Droit  Féodal  de  l'Eglifede  VeiémV^xi  1340. 

Après  fà  mort ,  Mm^itfm  ComtefTe  de  CS»»  entra  en  poflèffion 
AtVinon^tiL  reconnut  l'Evcque  de  Pmbff  l'an  1348.  Mais  cette 
ComtefTe  ayant  vendu  ion  bien  à  Vencejîas  Duc  de  Luxenihourg  ,  on  ne 
voit  point  que  ce  Duc  ni  fes  Succeffeurs  ayenc  rendu  aucun  devoir  à 
l'Eglifc  de  Verdun  pour  la  propriété  de  Virton ,  ni  que  les  Evcques  ou 
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kur  chapitre  ayent  intenté  pour  cela  aucune  aâioa  avant  l'an  i6io. 

Ce  fut  pour  lors  que  le  Clmpitre  ,  le  Siège  vncnnr  >  fît  afligner  à  la* 
Chambre  Royale  à  Adet-^  ic  Seigneur  de  f'^inon  pour  cflre  condamné 
à  faire  hommage  &  à  rendre  les  devoirs  dûs  à  IXglife  de  f^^erdun  pour, 
cette  Seigneurie^  La  Chambre  rendit  un  Arreft  contre  le  Seigneur  de 
yiHotit  <jai  eftoit  alors  CW/n  I  h  Roy  d'E/pagne,  ôc  h  Terre  Hitcon- 
fifquée.  Mais  cette  rciîniona  eftc  caflce  par  le  Traité  de  Rijwick.  de, 
l'an  \r,^)-j.  Firton  cfl;  une  petite  Ville  donc  les  Habitaus  parlent  >Val- 
lon  :elle  ell  dcmantclée  &  route  ouverte. 

Y  VOIS  c^l  appelle  ea  Allemand  Ifjcli»  qui  vient  du  nom  Latin 
Epufusovi  Epoijm  marqué  dans  ritineraire  d*vf  jmmwm  8e  dans  la  Notice 
de  VEmpire ,  où  on  voit  à  la  Se£t.  6y  que  cette  Place  efloic  alors  confi- 
derable  ,  puifqu'elle  eftoit  la  refidcnce  d'un  Officier  Militaire  ou  Pré- 
fet des  Troupes ,  Ltttorum  Â  Slorum.  Elle  eftoitaulh  bien  connue  fous  les 
Fraupis  Meroxingiens:  &  Grégoire  de  Tours  au  VIII.  Liv.  de  (on  Hiftoire 
nomme  Ivois ,  EpoJîumCafinm,Sci\  rapporte  qu'un  Diacre  nommé  ftJ^ 
flàkhint  à  huit  cftilledecelieu-U  un  Monaftere&  une  Eglife dédiée 
à  SaiiU  JUiMitL  L'Eglife  &  le  Monaftere  ont  efté  ruinez  il  y  a  long- 
tems  -,  mais  il  y  a  une  Eglife  Collégiale  Se  un  Chapitre  de  Chanoi- 
nes Séculiers  dans  la  Ville.  Sigthnt dans  fa  Chronique  appelle  ce  mcme 
lieu  Evofum ,  &  dit  qu'on  Icchoifitpour  l'entrevûc de  i  Empereur  Saint 
Henry  ,  &  de  /(o6rrrRoy  defraiNV.  j1t^^ÊudtGinébméctnY''vofium, 
&  avant  Tan  iioo.  le  nom  Yvois  eftoit  en  ufàge,  puifqu'on  le  trouve 
dam  l'Hiftoire  de  Lambert  dtCbafruAtmrg  »  VilU  Yvoii  mtOÊ^nh  ftaRe^ 

Francoyum  6^  Teutoniconm ,  fituée  aux  confins  du  Royaume  des  Ftah- 
fois  &c  dcsTeutorif  ou  AiUmMdi.  Les  Comtes  de  Chiny  s'eflnnt  fort  ac- 
crus fc  rendirent  Martres  a  fijon,  &  par  eux  il  vint  aux  Duc6  de  Lu^ 
xenAoÊÊtg ,  &  enCuîtie  aux  Maîiôns  de  Bourgogne  &  é*AmkAe. 

Cette  Place  fut  prîCê  Tan  1551.  par  Henry  II. Koy  de  France ,  &  en  la 
fendant  cinq  ans  après  par  le  Traité  de  Cateau-  C^mbiefi ,  il  obtint 
'qu'elle  feroit  démantelée  fans  pouvoir  eftrc  rétablie.  Xoncbllaiu  cet 
article  cePofte  fut  encore  fortiné  dans  la  fuiic>maisil  futattaquél'aa 
iâ37.  par  le  Maréchal  de  Châtillon  qui  ic  prit ,  ruina  les  murarUes  Se 
une  panie  de  la  Ville  qui  n^ft  plus  qu'un  Village.  Le  feu  R07  Luiiis 
XIV.  a  donné  Yvois  avec  fcs  dépendances  au  Comte  de  Sei^vns  de  /a 
^ïaifon  dcSn-voye  y  &:  a  chatigé  le  nom  à'Yvois  enCariffian  ,  qui  eft 
le  nom  d'une  Ville  en  Piémont,  dont  eftoit  Seigneur  le  Prince  Thomas 
de  Savoye  pere  de  ce  Comte. 

Le  Comté  de  la  ROCHE  en  jinhm  cd  une  des  plus  ctmAdera- 
b\es  Annexes  du  Duché  de  iMcai^rg,  Ce  Comté  de  la  RoAe  fie  de 
Durbuy  eft  fort  ancien  ,  &  apparcénoit  autrefois  av^nt  l'an  1000.  à  Ja 
Maifon  de  Namur,  Henry  de  NamurÇ[U  A'Alhenl.  fut  Comte  Ac  Dur- 
buy Se  de  la  Koche  :  mais  ce  Comte  revint  au  Comte  de  Namur ,  àc  le 
Conue  Godefroj  en  eftoit  Propriétaire, ôc  le  laiCTaàfbn  fils  le  Comte 
Hemy  dernier  mâle  de  la  Maifon  de  Nâmr ,  qui  latflà  une  fille  nom* 
siée  Bimenfa  qui  fut  privée  des  Etats  de  fim  pere  far  Bémiamn  Comte 
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4e  Hainaut  &c  de  Flandres ,  &  par  l'Enspereur  qui  dotuttlcsCoincezde 
b  Roche  &  de  Luxembourg  à  0//;o«  IT.  Comte  de  Bourgade.  M.iis  Er- 
mtnfon  les  recira  ,  ou  les  racheta  ;  de  forte  qu  elle  les  lailTa  à  loii  iils 
Henry  qu'elle  avoic  eu  de  Ton  man  F Jeran  de  Limhwrg ,  lequel  Hearjf 
fi)C  dge  de  k  Mai(bii  4e  Luxtmiouf^-Litohoitr^. 

Le  Comté  de  la  Roche  avoic  quatre  Pairs  qui  eftoîent  les  Seigneun  de 
Beaitrdin,  de  Hofflilijé  ,  Ham-i\it-£Jche  9i     Hyimingtn.  Ce  Comcé^ 

3ui  cft  uni  au  Duché  de  Luxembourg,  appartient  à  la  Maifon  à*Aufirîche 
'AUemé^e,  Lrt  Rocl;c  ndi  pas  une  Place  iortCj  elle  a  eftépluiieursfbi^ 
prife  &  reprirc  durant  les  Guerres.. 

Ia  Ville  la  plus  confiderable  de  ce  Comté  eft  aajoord'hui  Iwf  A  R- 
CHE-EN-FAMINE,  qui  avoir  efté  occupée  par  les  FrMfoh  avec  le 
Comte  de  Chiity  l'an  i68i.  mais  les  réunions  ayant  efté  caflces  par  lo 
Traité  de  Rtfvick,  les  Franpii  ont  ttflbmc  M mhe ,  U  Ittïoé  lesfocct- 
fications  qu'ils  y  avoient  fait  faire. 

Quelques*uns  ont  crû  trouver  du  rapport  entre  les  Potmam  de  Cejar, 
dont  la  ucuaciim  eft  incertaiiie»  avec  la  Fémm  ou  Fëmâe ,  qui  cft  le 
Pays  où  eft  Aétnhe*  Mais  ils  Ct  (ont  fbct  trompez  t  car  oa  voit  par  la 
Chronique  deKtn^ri  6c  par  d'autres  anciens  aâes,  que  le  vrai  noa& 
ancien  de  ce  Pays  n'cft  pas  Famennat  mii»  qui  ne  paroit 

avoir  aucun  rapport  avec  les  Paniani. 

Ménhe,  en  latin  MarcA  ,  eit  ancienne,  &  portoit  deja  ce  nom 
dès  le  ièptiéme  fiecie,  puifque  l'ancien  Auteur  ae  la  Vie  de  Smw  Rc" 
timtk  Evcque  de  Tm^iv»,  dit  qu'on  tenoit  communément  que  cette 
Ville  avoit  cfté  donnée  dans  ce  fiecie  au  Monaftere  de  Stablo  f^illam 
Monafitm  mfindâtâmmPéff  Féima^  {^oas  Fabiumàifi)  vtcâhttU  AùT' 

LE  DUCHÉ  DE  LIMSOURG. 

o  V 

LE  PAYS  D'OUTRE-MEUSE' 

LE  Dudié  de  LIMBOURG  eft  borné  du  côté  du  Septentrion 
de  rOrient  par  le  Duché  dejf«//m,  &  du  mcnie  côté  il  confine 
avec  le  Territoire  de  la  Ville  Impériale  d'Jix-\a.-Chapelle.  Au  Midi 
il  a  le  Marquifat  de  FrAttchimont ,  qui  eft  du  Pays  de  Lif?c,  &  à  l'Occi- 
dent la  Menfê  le  feparc  du  Pays  êc  Evcché  de  Liège  \  &  de  ce  même  côté 
cette  Province  elt  Ixjrnce  par  le  Territoire  de  Mafirick., 
'  On  appelle  cette  même  Province  le  Pays  à^Oam-Menfey  i  cauiê  do 
ikfituationau^eU  de  cette  Rivière  à  l'égard  daHm&anr,  &  ellen*a 
en  ce  nom  que  depuis  que  les  Ducs  de  Brabant  l'ont  pofTedé.  Elle  com< 
prend  le  Duché,  autrefois  Comté  de  Limbourgy  &  les  trois  Seigneuries 
annexées»  qui  lontDa/fmou  Dalheim  &'  RoHtduc  ow  Rndleduc ,  en  Aile- 
uuad  titii;^o^eniod,  &  fau^ucmoai  en  Aiicmoud  if  aikfiiifOHr^.  Le  Uuclié 
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de  /./W^-ottr?;,  proprement  dit  par  les  Traitez  hks  entre  Philippe  IV. 
Roi  d' Frp.jrry}p  &  les  Etats  (j cruraux  des  Provinm-TJnies ,  cÙ.  demeuré  en- 
ticiciacnt  au  iloi  Philippe»  &  les  trois  autres  Seigneuries  ont  eftc  par- 
tagées entre  le  Roi  &  les  EtâttGenemx  par  le  Traité  de  la  H^r,  con. 
du  le  19.  de  Décembre  $€€u  Accès  Seigneuries,  ou  la  plus  grande  par- 
tic,  pnt  appartenu  à  d^autrcs  qu*aux  Ducs  de  Limbour^. 

Le  Duclic  de  LimhoHr^  cft  fituc  au  Midi  des  trois  Seigneuries,  & 
fur  les  confins  du  Marciuifat  de  Fr.tnchimorn.  Il  a  pris  le  nom  de  !i  Ca- 
pitale Ltmùour^,  qui  n  cltoïc  d'abord  qu'un  Château  bâti  iur  un  roclier 
dans  le  Pays  d'ArJeme.  On  ne  voir  point  qu'il  ait  efté  bâti  avant  le 
dixième  Ilecle,  mais  (eulement  que  Henry  avoic  le  titre  de  Comte  de 
Limbomg  des  l'an  io73.  comme  ou  le  voit  par  la  Chronique  des  Evê- 
ques  de  L/rçf, écrite  par  Fj^idiut  ou  Gilles  Moine  d'O/x;^/,  dont  l'extraie 
eft  rapporte  par  du  C/jfy«f  dans  les  Prcnves  de  l'Hidotre  de  iMxemhouT^ 
ScdcLimbour^.  Son  îiU  Henry  II.  iui  iucccda  au  Comte  de LimLourg. 
,  Quelques-uns  difent»  &  même  du  Chefne ,  que  ce  Comte  prie  le  ti- 
tre de  Duc  de  Umhour^  des  l'an  1093.  ^  1^  prétendent  prouver  par 
une  Charte  rapportée  par  Frehena  en  Tes  origines  àa  Palatituu.  Mais, 
cette  Charte  eu  faufTej  &  on  a  marq^ué  à  la  marge  dans  l'Ouvrage 
de  du  Chefne  c^u'cWq  eft  fort  douteu!e.  Anili  on  ne  voit  point  que 
Hcnrj  II.  Comte  de  Ltmlfour^  ait  pris  ie  cure  de  Duc  avant  que  i  Em- 
pereur Hmy  |~  l'ait  créé  Duc  de  la  Ba^-Lonaine:  Gc  quoique  (on  fils 
Henry  l'ait  depuis  dépoiiillc  de  ce  Duché  &  de  Ton  ancien  patrimoi-* 
ne»  îotfquele  même  Duc  Hertry  fe  fiiit remis  en  poAeffioo  àcLinéaurg^ 
il  continua  a  prendre  le  titre  de  Duc  ,  qu'il  laifla  à  Tes  SuccefTeurs.  Va^ 

kran  Ion  fils  tut  durant  auelonc  tcms  Duc  de  la  B:i/fè-  /.orraine\  m.iis 

1  j 

Henry  ion  Hls  fut  prive  de  ce  Duché  par  Mimpereur  ,  <^  il  ne  lui  rclta 
que  le  Duché  de  LflM^oMï.  v 

y^krM  II.  qui  defêendoic  de  Hmjten  ligne  direéle,  époufa  en  fe* 
condes  noces  liieritiere  de  Lêxmhour^y  dont  le  Comté  palTa  à  Ton  fils 

du  fécond  lit  nommé  Henry:  mais  le  Duché  de  /  f>-7^->f/r>r  appartint  au 
fils  de  la  première  femme,  nommé  auffi  Henry  ,  qui  lailta  le  Duché  de 
Limlfoitr^3L  fes  defcendans,  dont  ie  dernier  maie,  qui  fut  Adolphe  de 
Zijn&Miig  Comte  de  Berguejprci  de  Cologne ,  ayant  hérité  du  Duché  de 
Umèvnr^,  parce  k^w' Erman'r^e  de  Limeout^y  Bile  du  DacF'aleran  IIÎ. 
cftoit  morte  fans  cnfans,  tranfporta  ce  Duché  &  tous  les  autres  biens 
de  fon  oncle  Valeran^Jesn  I.  Duc  de  Bradant,  &c  dcs-lors  le  Duché  de 
Limf>nur^  fut  uni  à  celui  de  Br.iLun,  &  le  Duché  de  Ltmhour^  fut  nom- 
me ie  Pays  à  Outre-Menje.  Le  Teinioire  de  Ltmbour^  eil  fort  fertile, 
abondant  &  bien  peuple.  11  n'apoint  d'autre  Ville  murée  que£iNi(a»ij^, 
qui  eil  fur  une  hauteur  de  dilEcile  accès. 

Le  feu  Rot  de  France  Loiiis  XIV.  l'afficgei  en  perfonne,  &  la  prie 
l'an  KÎ75.  environ  deu?:  ans  après  les  HalLmdois  &  leurs  Alliez  mena- 
çant d'un  fécond  Siegc  la  Ville  de  Al.teprkhy  ou  en  fortifia  la  Garni- 
fbn,  en  y  mettant  les  Troupes  qui  eftoient  à  Limbowrg ,  qu'on  fit  dé- 
manteler. Xe  ^ays  demeura  .(bus  robeiflànce  éu^nmfois  jufqu'â  U 
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k$  IL  Roi  a%^. 

Apres  fa  mort  on  a  fait  refbrtifier  cette  Ville,  dont  les  Impériaux  èc 
leurs  Alliez  s'emparèrent  l'an  170t.  Elle  efl:  demeurée  à  la  Maifon 
d'jfnfiriche  d'AlUmaine  par  les  Traitez  de  RajiiU  &  de  Bade,  aprcs  iei- 
qoeb  l'Empereur  Omi/«  VL  voulant  recompenfo  le  défîinc  Eleâenr . 
PédâtàtJean-CuilUHm-JoJèph  fxxioodt  &  fon  Allie ,  qui  avoic  efté con- 
traint par  les  Traitez  de  Paix  de  rcftituer  à  l'Eledeur  de  Bavière  le 
Haut-PalatinM ,  la  Dignité  de  Premier  Eieéleur  Séculier  ,  il  lui 
donna  le  Duché  de  Limhourg  ôc  fes  annexes  l'an  1715.  Mais  les  Etats  de 
ce  Duché  Ae  ceux  de  coûtes  les  Provinces  des  Pays-Bas  appartenans  â 
h  Mûfôn  é'jMfirithe,  s'eftant  oppofiSe  à  cette  aliénation»  elle  n*a  pas 
ea  lieu ,  te  cet  EleÂeui  eft  mon  ùaa  avoir  pu  terminer  ce  diffi^• 
rent. 

La  Seigneurie  de  ROLLEDUC  ou  Roiîcduc  a  pris  fon  nom  d'un 
Château  ^âti  par  les  Ducs  de  Limhourg,  qui  eft  demeuré  avec  la  Ville 
ou  Bourgade  voifine^  &  fix  Villages  au  koi  ^EJfagu  Philippe  IV.  les 
cinq  autfes  dépendant  de  i(«/IedKr  ont  efté  cedex  aux  EtâtfdenerdiÊjc  Jn 

La  Seigneurie  ou  Comté  de  DALHETM  a  eu  fes  Seîf^ncurs  parti- 
culiers il  y  a  plus  de  fix  cens  ans.  Henry  V.  Duc  de  BrAhant  ayant  atta- 
<^ue  cette  Place,  ia  prit ,  con<^uit  ce  Cunicc  I  unie  i  fon  Duché  l'an 
1139.  fiktis  qu'on  (^acbe  le  fiijet  ou  le  prétexte  que  prît  ce  Duc ,  mais 
reulement  que  DaUteim  eftoit  alors  un  Comté  poffedé  par  le  Comte  de 
HochftadyTiÇytxx  de  Cou»-*!*/ Archevêque  de  Coltine,  Alhericdins  fa  Chro- 
nique dit,  qu'encore  <^ue  l'an  1140.  la  Paix  eut  efté  faite  entre  le  Duc 
de  Bralfont  &  l'Archcvcque  &  fes  Alliez»  le  Duc  ne  voulue  jamais  ren- 
dre fa  Conquête. 

Dâihim ,  qui  a  un  vieux  Chatean ,  n*eft  qu'une  Bourgade  qu'on  â 
laide  parle  Traité  de  icci.  aux  Etats  Centraux  avec  flx  Villages  de  {a 
dépendance  i  mais  douze  Villages  de  Dalherm  ont  cdé  laiffex  a  la  Cou- 
ronne d'Efpagne^Sc  entre  autres  FdMvnni-le-CoMir»  qui  dloit  le  lieu  delà 
rcGdence  des  anciens  Comtes  de  Dàiheim» 

FAUQUEMONT  eft  appeDé  en  Allemand  FêMwri'  Ce  mot 
Flamand  fignifie  la  Forterefle  du  Ruicem,  it  les  W'ilom  nomment  le 
même  lieu  Fa^suimM  a  caufe  de  (à  fituation  fur  une  montagne»  au 
pied  de  laquelle  on  a  tîâti  un  Bourg  appelle  aufli  FoMqHfmonf.  l!  y  en 
a  un  autre  tout  auprès  qu'on  nomnu-  le  vieux  fauquemont.  On  ne  fçaic 
point  l'origine  de  fauquemont  ni  le  nom  de  les  premiers  Seigneurs.  Dans 
le  douzième  fiecle  Séùm  Gedac  Hermite  demeuroit  dans  rétendoc  de 
cette  Seigneurie ,  où  on  Ibndaan  Monaftere  de  Religieoiês  de  l'Or* 
dre  de  Prémontré,  qui  prit  le  nom  de  ce  Saint. 

Dans  le  ficcle  fuivant  F'aleran ,  fécond  fils  de  Valeran  Duc  de  Lim- 
hoHTi  fut  Seigneur  de  Fautjuemont  ^  lans  qu'on  fçache  fi  cette  Seigneu- 
rie lui  vint  par  acquifition  ou  par  héritage  ,  qu'il  laiiTa  à  les  defcen- 
dans  mâles,  donc  les  demien  ÈascoxB^MM^hèerty  tcjean,  quieftoitnc 
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ireres^  n'eurent  point  d'cnfinij.  A^rès  la  mort  à^Jean ,  fa  fœar  & 
héritière  Philtp^a  vendit  Fauquemont  a  f^enceflns  Duc  de  Bral/am  &  de 
Luxembourg ^  à  (à  kmmcjeanne  DuchefTc  Propriétaire  de  Brtf^tf»f,qui 
la  laiffa  à  ion  petit  neveu  &:  Succefleur  Amotm  de  Bourgogne  Duc  de 
BralfAnt  »  Ce  par-là  la  Terre  de  Ftw^uemom  fut  utile  aa)t  Ducnez  de  Bta- 
hmt  U  de  Ligéourg. 

Par  le  Traité  de  la  Haye  le  Château  de  Fâuqumnm  &  la  Ville,  avec 
vingt  Villages  ont  elle  codez  aux  Etati  Généraux  des  Provinces  -  'Unies -y 
mais  le  vieux  Faucfuemont,  avec  l'Abbaye  de  Saint  CerLtc  S<.  quinze  Vil- 
lages ont  e(kc  laificzau  B,oi  d'Ejpaj^ne.  Limbour^AVCc  tout  le  Pays  d'0«- 
tre-Meup  £û(bicnt  autrefois  partie  du  Terrïfoire  des  Twmiem  :  c'ed 
pourauot  il  a  toujours  reconnu  pour  le  Spirituel  PEvéché  de  Liège  ju(^ 
<]ua  I  ercdion  du  nouvel  Evêché  de  ÉifuemamJkt  finis  lequel  ce  Pajrs 
d'Outn-Aieufi  a  ttké  mis. 

•  LECOMTÉDEHORN- 

LE  Comt^  de  HORN  n*eft  pas  compté  entre  les  dix-fepc Provin'- 
CCS  des  Pays-Bas ,  néanmoins  il  en  fait  panie  eftant  des  depen, 

d.mces  du  Er.tb-mty  Se  fujet  aujourd'hui  de  la  Maifon  A'JuJhiihe  Ù.  de 
iTmpcrcur  Charles  VI.  comme  il  ieftoit  du  feu  Roi  d'Efp.ijrnc  Charles 
li.  Ce  Comté  eft  borné  du  côté  du  Nord  par  le  marais  de  Peei  &:  par 
la  Terre  de  Ke^l,  dépendante  de  GutlirtSi  9c  cédée  au  Roi  de  Pnfè  8c 
à  la  Maifim  de  Brandebourg  par  la  Paix  d'Vtrecht.  A  l'Orient  la  Meafi 
(cparcce  Comté  du  Territoire  de  Ruremonde y  c^ui  eft  dclàGuelJre  d'jfit» 
ftriche.  Au  Midi  ce  Comte  eft  borné  par  l'Evcchc  de  Litffi  àTOcci* 
■dent  il  a  ie  même  tvêché  &  la  Maine  de  Bojleduc. 

Ce  Comté  a  fcpt  lieiies  de  long  fur  cinq  de  large.  HORN  ,  qui 
hii  donne  le  nom  »  n*eft  ou'un  petit  Bourg  peu  éloigné  de  la  Afeufi.  On 
n'en  trouve  rien  avant  le  commencement  du  treizième  ficelé.  Alors 
Gérard dtLimhour^  fils  du  Duc  Henry  eftoit  Seif^ncur  dcHorn  ,6c  à  cau- 
ie  de  cela  on  le  nommoit  Gérard  de  Hom.  Ce  Comté  vint  enfuitc  au 
pouvoir  de  Jean  L  du  nom  Duc  de  Brabant,  qui  le  donna  en  partage  Se 
en  Fief  â  Coa  fils  puîné  GaiiUëme,  qui  fiit  Comte  de  Mom. 

La  pofteriié  malculinedcGM//«M*e  finit  en  la  perfonne  deJtM  Com* 
le  deHon»,  qui  vivoit  fous  Chatles-Sluint.  Ce  Comte époufa  jénne  d'Eg^ 
moTtd  mere  de  Philippe  de  Montmorency,  Seij^ncur  de  Nivdle.  Ce  Com- 
te n'ayant  point  d'enfans  inftitua  héritier  fils  de  (a  femme.  Ainfi 
le  même  Philippe  fut  Comte  de  Hom  &,  Seigneur  de  If^ib,  &  fit  bat- 
tre monnoye  d'or  &  d'argent  marquée  de  fon  nom  &  de  fts  armes^ 
comme  Seigneur  lilMre  étti^inh,  Ët  parce  q^n'Herman  de  NiamanCom' 
te  de  Meurs  pretendoit  au  Comté  de  Hom ,  à  caufc  de  Jeanne  de  Hom  , 
tante  du  dernier  Comte  J!»»»  de  f/  'Tj,  laquelle  avoit  efté  mariée"  à 
4'ayeul  de  Hnman  ,  Philippe  de  M ontmoiency  afToupit  ce  différent  en 
époufânt  l^âlburge  de  Nteunart  fœu  i  d  u  Comte  Herman. 

Httmm  te  WSdburge  avoient  eu  pour  pere  Gwi^mme  Seigneur  de 
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ff^h  ,  &  pftr-U  la  Seigneurie  de  ll^hth  fiiC  onie  au  Comté  \ie  HÎMTf. 
Quelques  prérogatives  <^u'cut  Philippe  dans  ce  Comté,  il  ne  laiflbic 
pas  de  reconnoître  pour  (on  Souverain  Philippe  II.  &:  ce  Comté  eftoit  fi 
certainement  alors  lujec  du  Roi  à'EJpàrne ,  que  le  Pape  Paul  IV.  en  ou 
k  lurirdiâion  fpirinielie  i  l'Evêqbe  &  Lieff,  &  racmlnui  2  PErêché 
de  /(«mmiNfenoiiyenement  érigé  «eoKcoonoiilancqueceCoiméeftott 
(bus  la  domination  du  Roi  d'E^agtie:  de  (orte  que  Philippe  de  Adhmmo» 
rençy  ayant  efté  &  exécuté  comme  criminel  de  Ictc  Majcfté  l'an  15^8. 
le  Comté  de  Hovt  fut  reiini  au  Domaine  du  Roi  Philippe  II.  &  aujour- 
d'hui l'Empereur  CbatUs  VI.  en  eft  en  polTeffion. 

Néanmoins  les  Ev^ues  de  Uege»  qui  prétendent  que  ce  Comté  a 
efté  on  Fief  de  leur  Evcché  ,  prennent  encore  au jourd'lini  le  titre  de 
Comtes  de  Hw»*  fur  lequel  ib  n'ont  aucnne  autorité  ni  temporelle  ni 
^irituelle. 

TERRITOIRE  DE  MASTRICHT- 

LETeniioire  deMASTRICHT,  qui  eft  de  petite  teiMt  &it 
encore  une  partie  des /'«x'^âtfi,  quoiqu'il  ne  ibit  pas comfcé  en- 
tre les  dix-iept  Provinces. 

.  La  Viiie  de  MASTRICHT,  lituce  fur  la  Meujèy  à  fix  lieiies  au- 
deffinui  do  Liège ,  s'appelle  en  Latin  A^ja  Ttàjeêhm ,  qui  eft  ce  que  figni- 
lie  en  Flamand  Adtes-trkht,  la  Meitfe  s'appellantil£f^>  dans  cette  Lan- 
gue. On  nomme  auffi  A/ ajhicht  Trajeéîum  Superins  pour  la  diftinguer  de 
Tfojeclum  inferiusy  qui  eft  Virecht.  Les  Ecrivains  Romains,  ou  qui  ont 
vécu  fous  l'Empire  Komtun,  n'ont  jamais  fait  mention  de  ceTrajeéhtm» 
Le  premier  qui  l'a  marqué  c'eft  Greroire  de  Tours, oui  die  que<Ï4m/ 
iféûs  Evêque  de  Tm^s  ayant  quitté  (à  Ville  Epîteopale  un  peu  avant 
l'invafion  à'AttiU  dans  les  Gmms  ,  fe  retira  Urifem  TrajeSlum.  Ainfl 
il  fuppofe  qu'alors  dans  le  cinquième  fieclernyaAmottiltf^jlbwèf  eftoi£ 
une  Ville. 

Néanmoins  les  Auteurs  qui  ont  fuivi  Gr<rj^o/rr  durant  deux  ou  trois 
cens  ans,  n'appellent rr4/W7«m  ou  Mafltichtç^'Oppidmn»  Viens  &  Gi- 
fhumt  quoique  les  Evoques  de  Tongm  y  ayent  eu  leur  Siège  depuis  le 
milieu  du  cinquième  ueclc  jufqu'au  huitième.  Ce  fut  alors  que  l'E- 
vccue  Saint  Huhcrt  eftablit  le  Siège  Epifcopal  dans  l'EgUCe  de  Idtff, 
deaiéc  à  Saint  Lambert  Con  Prédccefleur. 

Le  nomTrajeâtim».  efté  corrompu  en  Trie£h*m  oxxTreâum  ,  qu'on  lie 
en  plnfieors  anciens  Aûes,  &  Momfinkt  l'appelle  en  François  la  Ville 
de  7Vr^.  Elle  ne  contenoit  autrefois  que  les  environs  de  l'Eglife  de 
Séim  Servais ,  &:  enfuite  on  en  a  augmenté  l'enceinte.  Elle  a  un  trés- 
bcau  Pont  fur  la  Meuje  ,  c]ui  la  joint  avec  fi^/tj^qui  n'eftoit  autrefois 
qu'un  Faux  bourg  qu'on  a  terme  de  murailles.  L'Eglifede  SaintServais 
SL  efte  anciennement  un  Monaftere.  Cette  Abbaye  fut  donnée  l'au  889. 
par  ^am  Roy  de  LanàM  &  de  QrmMk  ,  i  JlsM  Atchev&nie  de 
Les  SuccelTeun  de  ce  Pcdiat  ne  conTecveient  ms  cette  Abbaye 
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ui  fut  changée  en  un  Collège  de  Ch-noines-,  cjui  eftoic  illuftre, 
oncles  Ducs.ticiSra^rfwtdloient  C  h r  aines  \  de  lorte  que  l'Empereur 
Charlcs-Quint  y  fuc  re^û,  &  y  pxu  icance  l'an  152.0.  en  Habit  Cano- 
nial 

'  Cette  Ville  n'^ reconnu  «lunoii  long-^eins  d'antre  Souverain  que 
l'Empeteuc*.  nuis  Henry  II.  Duc  de  Jm^^mt  ,  obtint  Maftrichf  ï'zn 

1104.  de  l'Empereur  Philippe  de  Sudc ,  qui  s'obligea  dc  lui  faire  avoir 
dans  la  ùiitc  la  part  du  Comte  dc  Lofîi  ce  qui  n'eut  point  d'effet, 
parce  que  les  Comtes  de  Lojf  continuèrent  à  joiiir  de  leur  portion  dc 
la  Seigneurie  dc  Aîajhtcht ,  St  ictEvètjuts  de  Lie^e  leur  iii^tederent» 
lors  qu'ils  fe  furent  mis  en  polTeifion  du  Comte  de  Z^/?. 

■  11  eft  certain  que  le  Duc  de  Brahant  cftoit  le  premier  Seigneur  dc 
Maftricht ,  &:  avoit  feul  le  droit  d'y  battre  Monnoyc,  ayant  aufli  fcul 
l'Avoiieriede  Sam:  ServaisyèclEvciT^ual:  I  I^tc  n'avoir  que  les  ParoifTes 
dc  Sainte  Aiatie  &  de  Saint  Pteme.  Les  i  iauitans  nez  dans  le  Pays  de 
tief^e  demeurans  â  M^^hriét,  eftoiene  juftidablCs/leJ'Evcque,  les 
Habitans  nez  ailleurs  efl:oient  julliciables  du  Duc  Les  Liegtois  preten- 
doient  qu'ils  voient  la  Seigneurie  de  Majhkht  par  moitié  avec  le  Duc. 

Enfin  ce  différent  tut  terminé  par  un  Jugement  Impérial  rendu  par 
Charles- ^uint  dans  la  Diette  à'Au^^ourg  i  an  ijjo.  par  lequel  cette  Vil- 
le fut  abQument  ajugée ,  pour  le  Haut  Domaine ,  au  Duc  de  Bra- 
km*  »  &  les  Lieguis  furent  ddïoutez  de  leurs  prétentions:  on  leur  laii^ 
fa  feulement  une  part  de  la  Judice  ordinaire  &  de  la  Seigneurie  otiki 
Cette  Ville  qui  n'eftoit  environnée  que  d'une  muraille  à  rantiqi]e,a. 
cftc  bien  fortihce  non  ieulemcnt  par  les  Hollandais  qui  en  lont  les  Maî- 
tres à  prefent  >  mais  par  les  François  dans  le  tems  qu'ils  l'ont  tenue. 

Elle  a  (bûtenu  quatre  grands  Sièges.  Le  premier  l'an  1579.  lorfque 
ie  Duc  de  Péme  la  prit  foat  Phiùffe  IL  Roy  d'Efpa^  contre  lequel 
elle  s'edoit  révoltée.  Le  (èeond  ,  l'an  lors  qu'elle  fut  prife  par 
l'Armée  des  Etsts  Généraux  des  Provinca-Z^fues ,  commandée  par  F>Wir- 
ric- Henry  Prince  d'Orange.  Le  troidémc  ,  l'an  1673.  lors  qu'elle  fut 
pnfe  par  le  feu  Roy  Z,o«if  XIV.  fur  les  Etats.  Et  le  quatrième,  l'an  167(1. 
lors  qu'elle  fut  atttaquée ,  Se  vaillamment  défendue  par  les  Fféuçw 
qui.  contraignirent  GaillMme-Hmy  Prince  d*Onage,  i  lever  le  Siè- 
ge. I  Is  la  rendirent  deux  am  après  aux  Bùits  Cenetâox  en  exécution  de  la 
Paix  de  Nemezue. 

Le  Territoire  dc  Majhrichtcd  de  fort  petite  étendue,  &  on  y  a  joint 
le  Comté  de  y ronhove  ou  Franhove  qui  a  eftc  cédé  avec  AIafir$cht  àc 
Wùk  aux  Etétt  »  an  Traité  de  Mm^  l'an  1^48.  par  Philifft  I V.  fie  de- 

{>uis  ce  même  Roy  a  cédé  aux  Btats  par  un  autre  Traité  à  la  H«yie 
e  19.  de  Décembre  \66u  une  partie  des  Territoires  de  Fjn^nottr  >  de 
Ddllerm  &:  dc  Ko  die  duc  y  comme  nous  avons  déjà  dit. 

Le  Comte  de  RECKEIM  eft  voifin  de  Maflricht  ,  mais  il  n'en 
dépend  point  ,  eftant  un  Fief  immcdut  de  l'Empire  contribuable  au 
Cercle  Je  Wejhh^dk.  Ce  Comté  après  avoir  palTé  par  plufîeun  mains* 
fin  acquis  an  becle  palle  par  Hetmmi  A*Affmom  fils  à9Thimyd*A^ 
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«MfSeignéur  de  Litulemil  fut  redbnnu  Comce^e  VEmftre  par  l'Empereur 
Ftrdinand  II.  &  les  Suceefleurs  d'Hematid  jouifTcnt  aujourd'hui  de  cette 
Dignité.  CeComtéeft  de  petite  étendue  ,  5c  le  principal  licu/îr://'r/»?» 
n'eft:  qu'un  petit  Bourg  où  eft  le  Château  du  Comte  qui  prend  quaiit» 
de  Comte  d^jiremoHf ,  comme  delcendans  des  anciens  Comtes  d'A* 

...L'EVEGjtiJE'  OU.  PRINCIPAUTE 

DE  LIEGE 

L'Evêché  00  Principauté  de  LIEGE  n'appartient  en  rien  aaxP^g^ 
Bits,  eftant  de  V Empire  &c  du  Cercle  deif^i^haiiek  Mais  comtnd 
ce  l'ays  eft  tout  enclavé  dans  les dix-fept  Provinces, nous  fommcs  obli* 
gcz  par  fa  firuation  d'en  traicer  ici.  Cet  Etat  eft  environne  du  côté  du 
Nord  par  la  Mairie  de  BoJIeduc &c  ^At  le  Comte  deHor»;  Vers  i  Urieiic 
psr  le  Duché  de  LmJtomg }  an  Midi  par  la  Province  de  LmceudKottg  :  i 
l'Occident  par  le  Bjutdnt  &  le  Comté  de  Ndm»» 

Il  eft  divifc  en  quatre  Provinces,  la  Hejiaye  ou  Hafiainy  le  Comté 
de  Lo/Jy  le  Marquilar  de  frmchimont  &  le  CondreT^.  Ce  Pays  comprend 
la  plus  grande  parue  du  Territoire  des  EMmons ,  <^m  furent  entièrement 
excerminez  ^Ar  Jules  Cr/«r,  comme  il  le  rapporte  fur  la  fin  du  fîxiéme 
Livri^  de  fes  Commentaires  de  la  Guerre  des  G4$itet.  Cependant  plu-» 
iîeurs^euples  deCenume  ayant  pafTé  le  Rhin  s'établirent  dans  leiGaun 
les ,  &:  ce  qu'ils  en  occupèrent  du  côté  de  la  Belgique  &  du  bas  Rhin  fui 
nomme  la  Seconde  Gernunte.  Pline  marque  les  Tungriem  dans  le  Iicu  oi\ 
avoient  eftc  les  Eburom  du  temsde  Cef^r^  &  74m( ailûre^ue  ces  ï  «n- 
rm«w  cftbmr  GenMte  d*au>ddâ  du/^W:  Ce  nom  deTin^jrar  fub» 
ïftadepuiadurantplufieursfiedei*  La  Notice  der£M^/fr6cl*Itinerairtf 
é^Amonin  marquent  les  mêmes  Tm^riem. 

La  Ville  de  Lie^ie  doit  fon  origine  à  Saint  Ldmhert  ^  qui  y  bâtit  une 
Eî^life  où  li  eut  depuis  fa  fepulture.  Les  Evcqucs  Tes  Succcfîetirs  quit- 
tèrent le  fejour  de  Majhncuc,  coniervant  néanmoins  ie  turc  d  tvcqucs 
d^Tongres ,  comme  on  vdt  par  Flodiwd qui  vivoit  dans  ce  tems-lâ} 
car  il  appelle toâfoon tes Eveques de  Z^/t^rEvêques  derM^m^en  quoi 
il  s'accorde:  avec 'les  autres  anciens  A  des.  Mais  depuis  l'an  looo.cei 
Prélats  ont  pri»;  le  titre  d'Evcques  de  Lie^e. 

La  HLiBAYE,  en  Allemand  Hafpengdw  ,  eft  la  principale  partie 
ou  Province  de  l'Etat  de  Ltcge,  &  où  eft  dtuce  la  Capitale.  Les  Em- 
pereots  ont  efU 'très  -  long  >tems  ùm  aliéner  ce  Comté  ou  Pays  de 
.  HA^n  ou  Haf^ngaof  ;  &  quoique  les  Evêques  de  Liège  fudènc  crès- 
puiflans  dans  leur  Ville  &  dans  le  Pays  voiHn,  ils  n'en  eftoient  pas  les 
véritables. Souverains.  Ce  qui  a  duré  jufqu'â  l'an  1040.  Ce  fut  pouf 
lors  que  l'Empereur  Hemy donna  à  Nithard  Evcque  de  Liège,  Ôc  à 
Ces  SucccÛeurs ,  le  Comté  de  f-lajpinga  ou  Hafpingav,  qui  eftoit  tenu 
alors  &BS  l'autoEiié  dei'Emperaurpar  on  Comte  nommé  AmoUi  La 
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Patente  Impériale  datée  du  neuf  des  CTlcndes  de  Février  (ouduvingt- 
ijuatrc  Janvier )<040.  en  la  première  année  du  rcgne  de  Hf^/rji,  &  don- 
née à  Vlme,  eit  raf  portée      jinjeim  en  ion  HUloire  des  Evç^ues  de 

.      VtUe  de  Lk^  a  toâjoan  recooiHi  «wr  Prioces  (es  Evê^ocs  <ie- 

puis  environ  fepc  cens  ans*,  néanmoins  les  Liégeois  (ont  devenus  H  ri- 
ches &  fi  puiflans ,  &  ont  obtenus  de  fi  grands  privilèges, qu'ils  fe  font 
fou  vent -érigez  en  République  ;  ce  q\ii  leur  a  quelquefois  attiré  de 
grands  malheurs ,  car  l'an  1468.  leur  Ville  fuc  priCe  àc  iàccajgée  par 
Châties  Dac  de  BimtgogtKy  qui  tenait  le  parti  6t  £4i^t  àt  Btanm  Evo- 
que de  Lie^f  coacre  lequel  les  Liégeois  s'eftoienc  révoltez »8c  l'an  \€y>» 
Feriinimd  de  Bavière  Eledeur  de  Colore  &  Evcque  de  LiegtXfUit  pr|$ 
la  Ville  &  puni  fa  rébellion,  en  faifant  trancher  la  tête  au  Bourgmc- 
ftre^il  y  m  bâtir  uneCiudelle.  Elle  fut  détruite  l'an  1676.  par  les 
Franfois  qu'on  y  avoïc  introduits  l'année  précédente. 
.  Après  U  Paix  de  Nimem  Aitximiliàtt-Hemy  dé  Btivkft  »  aeveo 
SttcxefTeur  de  Fttdinani  t,taM.  rebâtir  cette  Citadelle,  <]ui ayant  efté  oc-* 
eu  pce  par  \çs  Hoflandois  l'an  1701.  devoir  leur  demeurer  par  la  Paix 
à"Utrecht.  Mais  comme  l'Empereur  Ôc  les  Etats  de  [  Empire  n'avoicnc 
point  conicnti  à  ce  Traité  d"Ùtnch,  iU  ont  voulu  que  \t&  HolUndois  ior- 
tifTenc  de  cette  Citadelle  &  qu'elle  fot  démolie  ;  de  Cbrte  que  la  Ville 
&  le  Chapitre  Cathedtal  de  Ssim  LMiAm  jotiiflênc.d*une  fort  grande 
liberté.  Ce  Chapitre  e(l  de  fixante  Capltulahs,  y  compris  les  Digpi* 
tez.  Il  cft  compofé  partie  de  nobles  &  partie  de  roturiers  graduez. 
Cette  Eglifc  de  Liège  a  toujours  reconnu  j^our  Métropolitains  lesEvc- 
ques  de  Caiogae  depuis  que  Calotte  a  efte  une  Meaopole  Eccleûafti- 
que ,  c'eft-â'dire ,  depuis  plus  de  nenf  ce»  ans; 

Il  V  a  dans  cette  Ville  un  «and  nombre  d'Abbayes  &  d'EgMfo  Cbl< 
legiales  fie  d'autres.  Les  Habitans  fônt  beaucoup  de  commerce  par  la 
Aîeujêf  qui  y  porte  de  fort  gros  batteaux,  &  fur  laquelle  il  y  a  un  beau 
Pont.  La  force  de  Liège  confiftc  au  nombre  de  fes  Habitans ,  n'cftanc 
pas  d'ailleurs  fortifiée.  Son  nom  Latin  ancien  ell  Leodicum  ,  ôc  quel- 

3uefins  Lfgia  ou  Lniga.  On  l'appelle  en  Flamand  iMjd»  &  en  naoc 
lUemand  Luttich. 
TONGRES  cft  la  féconde  Ville  de  la  Hé^je,  &  a  eOc  la  Capi- 
tale d'un  fort  grand  Pays.  Elle  cftoit  deja  célèbre  du  tems  de  Jules 
Ceptr,  &  elle  s'appelloit  alors  ^daatuca.  Les  Tongriens  ayant  occupé  le 
territoire  des  Èhurons  ne  changèrent  point  le  nom  de  la  Capitale  »  de 
forte  que  PtoUmk  mec  AtMcunm  { ou  plâcôc  ^ammom  )  pour  la  Capi- 
tale àctTMÊgtim*  Enfiiite Cut  la  fîn  da  quatrième  Hecle  &  dans  le  cin* 
quiéme  on  retrancha  une  fyliable  de  ce  noni-là  j  de  forte  que  riune- 
raire  à'Antonin  marque  Âduaco  Tongrofum,Sc  la  Carte  de  Peutinger  JtM» 
ca.  Après  ce  tems-  la  ce  noii^  fut  aboli  entièrement ,  &  on  lui  iubibtua 
«ehu  du  Peuple  Tungry. 

•  Elle  n'a  jamais  pu  reparerle  dommage  que  lut  caolâ  AsiiU  »  te  elle 
a*4  <fté  depwa  qu'une  Ville  medioccci  Les  Frmfâh  s*en  (kifiient  l'aa 
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iffyi..  afin  qu'elle  leur  fcrvît  d'entrepôt  pour  aller  de  Franct  en  Hollande. 
Mais  après  qu'ils  eurent  pris  Mafiricht  l'an  ic-j^.  ils  l'abandonnèrent 
comme  inutile ,  &  ils  la  demlntelecenc  i  de  rorce  que  ce  n'ell  plus  qu'un 
gros  Bourg,  où  il  y  a  une  trc$-aiiciciuie'£glife  Collégiale  dédiée  à  U 
Sàime  yietgt»  Tvn^  eft  fîtuée  tut  la  Rivière  de  J^rr ,  appeilée  en  Fk« 
ftanàjecker y  fie  en  Larin^ecow,  laquelle  fe  décharge tiam  Y3.Aîeufi î 
Mnjhicht,  Tonqres  nppnrtenoit  j!  y  3  près  de  huit  cens  ans,  a  l'Evcque 
de  Liège  &  à  ibn  Eglife,  puifqu  Orwon  II.  dans  fa  Patente  de  l'an  981^ 
met  Tongrts  au  nombre  des  principaux  biens  de  l'Eglife  de  Saint  Lam' 
berti  imerCéfitaltJJtmas  foJfijfiweSi  comme  on  peut  voit  dans  l'Hiftoirô 
du  chanoine  Anjelme* 

VISET  eft  une  petite  Ville  ancienne,  HcuéeTur  la  rive  droite  de  la 
Meufe ,  &  fur  les  confins  de  la  Terre  de  Fauquemont.  On  l'écrit  aufîî 
I4^epty  &  en  Latin  Vef.ïtum.  Il  en  c(l  fait  mention  dans  le  partage  du 
Royaume  dcLothairc  de  i  an  870.  qui  cit  dans  les  CapJcuiairesdeCi!r<ir- 
/«  le  Cbâmie,  Ce  nom  eft  écrie  en  cet  endroit  Ftlfatum*  Cette  ViUè 
eftant  fort  déchue  fut  rétablie  êc  murée  de  nouveau  par  yidolfi  de  la 
Adarck.  Evêque  de  Lie^t  l'an  13)5.  comme  nous  l'apprenons  dcJeanHae- 
Jèmm  en  fon  Hiftoire  des  Evêques  de  Z,/^,qui  ajoute  que  trois  anj 
nprcs  ce  Prélat  transfera  d'un  lieu  nommé  Ctlleif^tjèt  un  Chapitre  de 
douze  Chanoines. 

BORCH-VORME  eft  de  ta  Hajhaje ,  &  comme  dans  le  cûmt  da 
Pays.  Elle  pafTe  pour  la  Capitale ,  parce  que  Liège  &  Cz  Banlieue  font 
un  Territoire  à  part.  Ce  lieu  s'appelle  au  ni  JFarem.  Les  anciens  Com- 
tes de  ce  Pays  y  avoient  leur  reiidence»  &  DQn^iJLitff,  quiiègou* 
vcrnott  par  les  Kîagidrats. 

SAINT-TRON,  en  Langue  Teutonique  Sdbtt-Tn^fdn ,  &  en  Lacia 
Oppidum  SMéH  DrudmiS)  a  pris  fon  nom  d'un  ancien  Monaftere  fondé 
par  Saint  TruAon  ou  TVt>»,  dans  un  lieu  qui  lui  appanenôit  dans  la 
Hajlayeow  H.ijhartiey  &  qu'il  donna  à  l'Eglife  de  Afrt-  ?c  à  Tes  Eve- 

3ues.  C'ell  pourquoi  ces  Prélats  curent  toujours  le  h.nu  Domaine  avec 
e  bons  revenus  à  Saint'Tton  jufqu'à  l'an  ixij.  Ce  fut  pour  lors  que 
Httguei  dePierre^Eyrc<[ia.tdeLie^e  perluada  àJemd'AfinmmttEyè<iw 
de  Metx,  de  changer  Satnt-Tnm  avec  la  Seigneurie  de  Afsdieres  près  dii 
Pont  à  Mouffon ,  laquelle  appartenoit  d'ancienneté  à  l'Evcque  de  Li^ 
S>c  à  fon  Eglife  de  Saint  Lamhert.  /if r/c  Moine  de  Troii-Fontaines  ra- 
conte cet  cchange  dans  fa  Chronique.  Enfuite  de  cette  acquifition  da 
l'Evcque  de  £/egr,  ce  Prélat  établie  le  partage  entre  l'Evcque  &c  l'Ab- 
bé dans  la  Seigneurie  de  SaàhTmh  L'Evâque  eft  le  premier  Seigneuf 
96  Je  véritable  Prince  de  cette  Ville»  comme  de  tout  le  refte  du  Paya 
de  JUtgt* 

Du  refte  In  Hajkiyf  ou  MapjAnie  ertoit  autrefois  de  bien  plus  {gran- 
de ctcnduë  qu'elle  ne  l'eft.  Car  outre  qu'elle  comprenoit  les  Comte* 
de  Loji  &  6cHomf  il  y  a  une  partie  du  (^articr  de  Louvain  en  Bradant 
Bc  du  Comté  de  NMUir  qui  ont  efté  de  Tancicnne  Ha/hame ,  te  dans  la 
tnodélinê  il  ^  a  des  lieux  endivez  ^ui  ^foot  du  BtJûatt»  Cdai  qui  eft 
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le  plus  celcbre  efl  Htrfiâlù^  la  rive  gauche  de  la  Meufe»  à  ane  lieue 
au-dciTous  de  Lie^. 

H  E  R  S  T  A  L  s'écrit  en  Latin  HéerifêUbmwL  HeMimm,  Les  Rois 
Bmifws  Cédwingiens  y  avoient  on  Palais,  dont  il  eft  bit  roennoo  dios 

pluneurs  anciennes  Hidoircs  ou  Chroniques ,  &  dans  d'auttes  Aâes 
jufqu'à  la  fin  du  règne  dcCharles  le  Sim^.  EnCwitc  Herfid  vint  au  pou- 
voir des  Ducs  de  Lothter  ou  de  la  Baf^e-Lorrame ,  qui  en  ont  loûjours 
eu  la  Seigneurie  direde  :  car  pour  l'utile  elle  fiit  donnée  en  parcage 
pr  Hmy  h  Duc  dt  EnAmt  î  fin  fils  puîné  GoJefroj,  donc  le  âs 
Henry  daok  Seigneur  àtHerfitl^  comme  on  le  voit  par  une  Patente 
du  même  Henry  dit  âcLowvainy  &  Seigneur  de  HtglKi/,  datée  de  l'aa 
1184.  Son  fWsJean  Seigneur  de  H^ifaly  mourut  fans  pofterité  l'an  T314. 
Son  heriùere      ia.keur  Beatrix  »  <}ui  mourut  auiu  iàos  enÊuis  l'an 

>  3  3  7- 

Cette  Seigueurie  a  pafle ans  Comtes  de  Najftu  Princa  d'Orange, 
dont  ledéroîer  a  efté  GniXUum  III.  Roy  de  la  Grande -Breuffte  mon 
(ans  enfans  l'an  1701.  &  cettevBaronnie  à'Herjid  Êtit  panie  de  la  iitc- 

ccflîon  de  NaJîaH- Orange xiomt^ktt  par  plufieufs. 

Il  y  a  au-deflbus  de  Herfial  une  autre  Seigneurie  qui  relevé  d'/f»rvfrf 
&  qui  eft  celle  d'ARGENTEAU.  Elle  e(l  fur  la  rive  droite  de  la 
Maje^  &  le  Bourg  de  HERMAL  fur  b  rive  gauche  decetteRivieie» 
en  dépend.  Ar^ntuuvKÀtxix  Tes  Seigneurs  Barons  qui  en  prenoicnt  le 
nom>  &  dontlaracemafculinea  fubnfté  jufqu'au  règne  de  CharUs* 
^intf  (buslequel  mourut  l'an  1^50,  Renaud  V.  Seigneur  d'ArgenteaUf 
dont  les  PredecelTcurs  avoienc  elle  Ci  puifTans  ,  qu'ils  avoient  fait  la 
guerre  aux  Evcques  de  Lie^e,  U  aux  plus  grands  Princes  leurs  voifins, 
La  mémoire  dé  lenks  belles  aâions  lé  vent  encore  graviSe  i  Htmâlti 
La  Seigneurie  e(l  venue  aux  Comtes  de  Clermont  de  la  Maifon  de  CU' 
rijje.  Les  Franfois  prirent  l'an  1^74.  le  Château  d'yémenteAu,  &  ieniiinO< 
oerent  aufll-tôt,  de  manière  qu'il  n'a  pas  edé  rétabli  depuis. 

Le  Comté  de  LOS3  ou  de  Loèn  elî  au  Nord  de  la  Ha/haye»  ayant 
le  Bnkuu  à  l'Occident.  La  Mairie  de  B<^dKc  &  le  Comtéde  Ham, 
le  bornent  yen  le  Septentrion,  &à  TOcddentlaAiiri^lefëpareda 
Pays  à'OiOm'Afcufe ,  àc  du  Duché  dcJuUers.  Ce  Comté  ou  la  Terre  de 
Loeriy  comprend  \i  Cxwi^'inQ  Liegeoije  femblable  pour  la  qualité  de  la 
Terre  à  la  Campine  Brahançone  ,  &  tout  ce  Comté  a  isiit  partie  de 
l'ancienne  Taxandrte ,  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

Le  Comté  de  a  eftè  établi  par  les  Empereurs  ùu  la  fin  du  di- 
xième Hede ,  après  que  le  Royaume  de  Lorraine  eût  efté  uni  pour  toûo 
jours  à  l'Empire ,  ou  plutôt  au  Royaume  de  Genumie,  L'an  10 14.  ce 
Comté  étoit  ^fledé  par  un  Propriétaire  nommé  Amou  ,  qui  le  donna 
en  mourant  a  Baldrk  Evcque  de  Liège.  Il  y  a  apparence  que  la  difpo- 
iîtion  que  le  Comte  Amou  avoit  faite  fût  conteftée,  puifque  l'Empe- 
reur Hirary  rrr.  dit  le  Niur  donna  it/Zw  par  une  Patente  i  l'Egliiè  de 
ZipceCoiaité»  commenn  bien  donc  il  pouvoicdiipoTer.  Depuis  ce 
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tétns-lâ  les  Comtes  de  LoffxCoat  tenu  ce  Cbmcé  que  comme  Vaflàaz  tt. 

Hommes-Liges  de  l'Evcquede  Lif^e-  Ceux  dekMaifiiodeZ^OiiC  éti 
auflî  Comtes  de  CJjiny  (Jm-  Ir  XIIÎ.  ficclc:  Ces  Seigneurs  onttoiSjours 
joui  par  un  droit  hcrcdicaire  du  Comté  de  Lo/?,  jufcju'au  tems  d'En^elbert 
delà  MarJiLvcqat  dcLie^e,  qui  ayanc  donné  une  grdTe  fomme d'ar- 
gent i  Jrnold  Seigneur  de  Rume,  l'obligea  à  renoncer  aux  préceitcions 
Sir  le  Comté  de  Lcf,  que  ce  Seieneur  avoit  comme  héritier  dcThkry 
de  Hànjheig  dernier  poifeflbtir  &  ce  Ccmité,  mort  fans  pofterité. 

Li  Ville  de  I.  O  S  S  ,  appelléc  autrement  Borch  l.oen,  efl  petite, 
&  n'a  rienaujourd  hui  de  confiderable  :  ce  Pays  ayant  efté  le  tlieatre 
de  la  Guerre ,  &  en  avant  beaucoup  foufFert ,  n'a  que  des  Bicoques. 

M  A  S  £  I K ,  iîtuée  for  la  rive  gauche  de  U  Metfi^  eft  la  pliascon- 
iîderable  :  elle  eft  entre  AUfrkhic  RmmonJe.  Les  FtMfois  s'y  logèrent 
l'ani^yL.  &  lafertifierentbien^y  ayantfait  dreîTcrunPontde  Batteaux 
pour  le  pnfTage  de  leurs  Armées.  Mais  après  la  prife  de  Afrf/?'/^^^ ,  ils 
démanteler  cette  Place ,  où  il  y  a  un  Chapitre  de  Chanoines  Sccuiieri 
qui  y  fut  transféré  du  Bourg  d'Eick.  l'an  ijyi. 

LePaysouMarqnifat  de  FR  ANCHIMONT  eft  au-deli  de 
ULMettJe ,  ayant  au  Nord  le  Duché  de  LimtoKrg  -,  au  Midy  celui  de 
Ltuttmourg  \  te  a  l'Orient  le  Territoire  Stable,  Ce  Pays  efl  de  l'an- 
cienne Àrienne  y  mais  il  cfloir  gouverné  p;ir  HesComtesquin'eftoient 
pas  Propriétaires  :  on  appclloit  ce  Comte  iMWa  oaLuvia.  Il  yavoit 
un  Domaine  Royal  très  -  conilderablc  nommé  Teéfa,  &  que  le  vulgai- 
re nommoitTWur.  T^u^Mi  Roy  de  LomUne  dcmna  ce  Domaine  TeMc 
â  l'Eglife  de  SMmLmtert ,  &  i  fês  Ey^ues,  l'an  8^8.  Cbarh-\e-Sim^ 
fie  donna  a  la  même  E^life  la  Foreft  que  le  Roy  Zuentiifold  s'efloit  re- 
tenue ;  &:  le  lieu  donne  par  ce  Prince ,  efl  nommé  par  le  Rov  Cfiar" 
les  y  Tefla.  Il  y  avoit  néanmoins  d'autres  Seigneurs  Propnctaiics  qui 
prenoient  le  titre  de  Marquis  dans  le  dixième  iiecle.  Le  dernier  Mar- 

auis  nommé  K*»md ,  n'ayant  point  d*enfàns,  donnai  BàUm  Evêque 
eZJ^toute  fa  Terre ,  6c  enfutte  alU  ï\aLT*m-S»imeoa.  il  mourut.  La 
Terre  de  ce  Seigneur  portoitlenom  de  Funchimont ,  à  cau&  du  lieu 
où  il  s'efloit  crabli  ,  qui  a  efté  une  Ville  fermée  de  murailles)  ce  n'el^ 
plus  qu'un  Village  avec  un  vieux  Château  fans  défenfe. 

V  È  RV I E R  S  ,  fur  les  confins  du  Duciié  de  Lmbourg ,  eil  aujour- 
d'hui le  lieu  le  plus  peuplé  du  Pays  de  Ffâmbmmt ,  quoiqu'il  ne  foit 
pas  fortifié  i  mais  le  pluscelebre  eft  S  P  A ,  Village  connu  à  cau(è de  Tes 
eaox  minérales  eftimées  par  toute r£4in;p«»(br  tout  pourguerir  la  Gra* 
velle  &  la  Pierre.  Les  Ton^iem  en  avoient  une  ,  comme  dit  Plirit  au 
XXXI.  Liv.  dont  les  eaux  fcnroicnr  le  fer  ^ferruginet  Japorisy  Scquien* 
tr 'autres  vertus ,  en  avoient  une  contre  la  Pierre  &  la  G  tavelle  y^itr- 
gétu  tMonmviûd.  On  ne  doute  point  que  ces  eaux  louées  par  Pùm 
jie  £>ient  celles  de  Sp4,  qui  eft  du  Territoire  des  TAigraairxïCnttM- 

fit  jl  ^M^^VlMWa 

Le  CONDROS  s'étend  à  l'Orient  de  la  Meu/e  dcpui?  Z,/>çf  juf- 
qu'à  Ditum,  On  ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  le  Pays  des  anciens  Coiutru" 
Il  Part,  R 
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fiimy^  qu'il  n'ait  conf.i  vc  fon  nom  jur<ju'à  prefent.  O/ir  dans  fci 
Commentaires  dit  que  ies  Condtafem  eftoicnt  Ccnmsins  d'origine  ,  Se 
€]u'tls  eftoienc  alors  dans  li  dépendance  de  ceux  de  Trêves ^  tn  clienteU 
TrevtroTHm  »  mais  un  peu  après  on  les  joignit  aux  Ton^mm  ,  &  ils 
furem  attribuez  i  la  Baffe -Gtwumt  L'Aâe  du  partage  du  Royaume 

LtàtùMs  l'A-DfiaUfte  ac  SMmBcrim  i  9t  d'autres  Ailés  du  neuvième 
(leclc  appellent  lé  (^iidm»Pi^fm  Jk  CwUn^  ,  6c  Comitatum  Condrufi , 

aujourd'hui  il  y  a  im  des  Archidiaconne'z  de  Llejre  c^ui  porte  Iw 
nom  de  Condros.  Ce  Pays  a  efté  de  plus  grande  étendue  ,  une  par- 
tie en  ayant  eftc  jomte  au  Comté  de  Namur,  ôc  l'autre  a  celui  de  la 

qui  eft  de  la  Province  de  ^««mikMigi 
.  H  U  Y  on  Hpcy  »  en  eft  la  Capitale.  Ceft  «ne  petite  Villd  corn* 
jnodement  (jtuéeâ  la  droite  de  la^««/f ,  fur  laquelle  elle  a  un  fbct 
beau  Pont  qui  fur  commencé  l'an  1194.  Hny  (  Hoium  )  cft  une  des  an- 
ciennes poflellions  de  l'Hglrfe  de  Tongrts  ou  de  Luge ,  comme  1 1  mpe- 
reur  Othon  H.  le  reconnoit  dans  fa  Patente,  il  y  a  eu  néanmoins  un 
Comte  qui  avoir  quelque  droit  â  Hmjf^  &  dans  le  Pays  voiûn,  jufqu'au 
céms  à^Amftià  ou  Jujridetqm  ayant  eftë  élû  Evêque  dT/tmérl'an  994. 
remit  ce  Comté  à  l'Empereur  Othon  III.  qui  le  donna  à  la  prière  de 
ce  Prélat  à  BAdric  Evcque  de  Liège  ,  &.  à  fon  Eglife  l'an  por.  TU-oduin 
Evcquc  de  Liège  ïonàx  l'Eglife  CoHc^iale  de  i'u/nr  Doro///fn  l'an  106C. 
Le  Cardinal  Erard  de  la  Mdick  Lvc(^ue  de  Liège ,  mort  l'an  1^58.  a  fait 
bâtir  le  Château  Epifcopal  qui  domine  &r  la  Mm^* 

U  Ville  U.  le  Château  de  Huj  ont  efté  plofieurs  fois  pris  U  repris 
dans  les  dernières  Guerres  depuis  environ  quarante  ans.  Les  HoUan' 
dois  qui  s'en  cftoit  emparez  l'an  lyoï.  y  avoicnt  fait  faire  de  belles 
Fortifications  ,  &  ils  vouloient  y  conlerver  une  Garnifon  qui  ne  coû- 
teroit  rien  au  Pays  de  Liège  ^  mais  l'Empereur,  ni  les  Etats  de  i' Empire 
«'y  ont  pas  voulu  confentir  ,  &  les  H^éodois  ont  efté  contraints  de 
quitter  ce  pofle ,  après  en  avoir  ruiné  les  Fortifications. 

C I  N  A  Y ,  en  Latin  Comckm  »  e(l  une  Bourgade  fort  ancienne  du 
Condros  y  &  qu'il  ne  £iut  pas  conâandre  avec  Cbâ^  ou  Chifmy  qui  eft 
du  LuxenAourg. 

K  O  C  H  E  F  O  RT  eft  auffi  du  Condros  ;  c'cft  une  fort  ancienne 
Seigneurie  qui  a  eu  il  y  a  long-tems  Tes  Seigneurs  paniculiers ,  Vaââux 
fde  rEgli(è  dTe  Liège.  Rochefirtz  efté  tenu  par  1«  Comtes  de  St^ert  en 
jlUemagne.  Jnneàt  Stolberg  héritière  de  cette  Seigneurie  l'apporta  à  fon 
mari /,o«/f  Comte  de  Louirjlcin  qu'elle  époufaen  1^67.  Cette  Seigneurie 
aeftc  criqéi'  en  Comte  par  l'E mpereuri-if n/i«4n</  II.  Celui  qui  la  pofle- 
de  aujourd  hui  eft  Aîaximilien- Charles  de  Louvejkm  crée  depuis  peu 
d'années  Prince  de  V Empire,  &c  reconnu  à  la  Dictte  Impériale  oii  il  a 
efté  Commidàire  de  l'Empereur. 

DINANT  9  en  Latin  Deonamum ,  e(l  un  lieu  ancien  qui  apparte* 
noit  en  propre  vers  la  fin  du  flxicme  ilecle  à  Suint  Monul^  Evcque 
de  Tongres ,  qui  le  donna  à  fon  Egiife.  L'Empereur  Othon  II.  rcconnoîc 
dans  la  Patente  de  l'an      que  c'eft  un  des  principaux  Domaines  de 
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'Eglife  àtTongrei  ou  Liège.  Elle  efl  fitucc  commodcmenc  fur  la  rive 
jroitc  de  la  Aleufe  y  &;  elle  cfl:  commandée  par  un  Château  bâti  par 
le  Cardinal  Erard  de  la  Maifon  de  la  M ardk.,  Evcc^iic  AcLieqe.  Il  a  eftc 
plufieurs  fois  pris  &:  repris,  &:  fortifié  durant  les  Guerres.  Aujourd'hui 
toutes  ces  Fortifications  extérieures  ont  efté  ruinées,  6c  il  ne  refte  que 
le  corps  du  Château. 

LE    PAYS    DENTRE-S  AMBRE  ^ 

ET      MEUSE.  ^ 

X 

LE  Pays  d'ENTRE-S  AMBRE  ET  MEUSE  obéît  pouf 
la  pliipart  à  l'Evêque  de  Liège  :  mais  il  reconnoît  aufll  d'autres 
Princes.  Il  eil  environne  des  Provinces  de  Chamùagne ,  de  Hainaut ,  de 
Namur  Se  de  Luxembourg.  On  l'appelloit  autrefois  le  Pays  de  Z-owwf/ 
en  Latin  Pagus  Lommcnfîi ,  Laumen/is ,  Lummenfs  &  Lomacenjts.  Il  dcpen- 
doit  du  Royaume  de  Lonsine  ou  d'Auflrafe ,  &  il  eftoit  entre  le  H<«- 
naut  &:  la  Hj/hanie  ,  dont  la  nouvelle  HAjfhaye  n'cft  qu'une  partie. 

Les  Evcques  de  Liège  y  devinrent  de  puiffans  SeigneursTemporels, 
lorfque  fur  la  fin  du  neuvième  ficelé  l'Empereur  Amou  Roy  de  Lorrai- 
ne &  de  GermATiie  donna  à  Franco  Evcquc  de  Liège ,  &  à  fon  Eglife  Jr 
l'Abbaye  de  Lohhe  ^  à  laquelle  appartcnoient  alors  cent  cinquante-trois 
Villages,  6centr'autresT«/rt,  où  l'EvéqueNor^fT  fit  faire  une  ForterelTc 
pour  la  défenfe  de  l'Abbaye  &:  de  la  Marche  Epifcopale ,  c*eft-à-dire ,  du 
Pais  voifin  qui  eftoit  fous  la  Seigneurie  Temporelle  de  l'Evcque  de  Lie^^ 
ge.  Elle  fut  depuis  augmentée  par  le  don  &  la  vente  que  fit  â  l'Eglife  de 
i-iegè  i  Baudouin  dit  Hierujàlcm  ,ComiQ  de  Hainaut  &  de  Flandres  y  de  la 
Ville  dc  Covin  &  detout  ce  quiendépendoitdcpuisla  Jiif«/f  jufqu'aux 
confins  des  Terres  de  Chimay  ,  de  Beaumont ,  &  de  Rumigny.  \ 
La  principale  Ville  de  ce  Pays  d'Entre-Samhre&AfeuJe,  cftTUIN/ 
en  Latin  Tudinium  ou  Tuinum  ,  qui  eft  fur  une  hauteur  au  bord  méri- 
dional de  la  Sambic.  Ce  lieu  doit  fon  origine  aux  anciens  Abbez  de 
Labbcy  &  cftant  ruiné  il  fut  rétabli  vers  l'an  looo.  par  l'Evcque  7Vbt/(;r, 
comme  nous  l'avons  dit. 

Le  F  O  S  S  E'  eft  une  petite  Ville  ancienne ,  qui  eftoit  fous  la  Sei- 
gneurie temporelle  de  l'Evcque  de  Liège.  Il  y  avoir  un  Monaftere  de 
Moines  de  la  Nation  des  Scots ,  qui  font  les  Hibernais,  fondé  par  Saira 
JFoilLuiy  &  dédiée  à  Sainte  Gertrudcy  qui  avoir  donné  le  fond  aux  Moi- 
nes. Saint  Vltan  frère  de  Saint  Foillan  y  fonda  une  autre  Eglife  dédiée 
à  Sainte  Agathe.  L'Evcque  Notker  fit  bâtir  une  Eglife  Collégiale  au  me- 
nte lieu,  ôc  la  fit  fermer  de  murailles  vers  l'an  looo. 

FLEUR  INNES  ou  Florennes  n'eft  qu'un  petit  Bourg  qui  a  efté  une 
Ville.  Elle  fut  donnée  â  Amou  fils  dtGodefroy  y  qui  tenoit  le  Hainaut 
par  l'autorité  Impériale  contre  les  héritiers  de  RainiersM  long-cou.  Ar- 
nou  fit  bâtir  une  Eglife  pour  y  mettre  les  Reliques  dcSaintGengou,âvec 
des  Moines  qui  eftoient  alors  dans  la  Foret  d'Ardenne.  Les  trois  fils  ôc 
IL  Part.  Kij 
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bofittcrs  à'Aruau  achevèrent  l'an  1008.  ce  que  leur  pere  avoir  com-> 
mçncê     l  Evtqiie  de  /  /f?' ,  Bj/i^^apptouva  &augmenuU fonda- 
tion de  cette  Egiiie  de  Fieurinnes. 

La  race  à'Amau  cftant  cteince,  la  Seigneurie  de  FUurinnes  vint  à  Htf 
|Mri  Seigoëarde enTlbimixAfi  ij^iavoit  époufc  jtUx  trdiné- 
me  fille  de  Bédouin  Oj«nte  de  HimdMt,  &  de  femme  /</<•  de  jLeapiMHii 
Les  detcendans  mâles  Hugues  &  A' Alix  ont  pofTedc  la  Seigneurie 
cîc  Rurni'niy  $c  celle  de  Fleurinnes ,  jufqu'à  Hugues  Seigneur  de  Kftmigny  &: 
de  Fleurinnes  y  qui  eftoic ,  comme  (es  pères,  Vafial  de  l'Empire  pour 
Fleurinnes,  &  de  iafVdwce  pour  Rumimy.  Sa  fille  ainée  Elin^aheth  époufà 
Thibaud  Duc  de  Lorraine  »  dont  le  fik  firm  Duc  de  l^atite  kifla  à  fon 
fils  pathé  AU^ëu  la  Seigneurie  de  Pkmme»  Aùt^km  mdorut  (ans 
enfans,  &  après  luil  Evêque  de  Lie^e  fut  Seigneur  abfbla  de  Fimitmat 
ÇOU  V  IN  bu  Couvé t  en  Latin  Cuhinium  ou  Cuvinum ,  eft  une  petite 
Ville  dans  le  milieu  des  Forêts  à'Ardeme.  Ses  dependahces  eftoient 
grandes,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  en  parlant  de  Tacquiluion 
qu'en  fit  Otifcn  Evcque  de  Lttge.  Ce  Prélat  n'eut  par  cette  acquilitiuri 
aucun  drok  pour  le  temporel  fur  les  Bourgs  de  Jtc^  <e  A^Fumay  fur 
1^  àtufiiài  lefquels  les  Coriks de HMiumty  &  enTuice les  Princes  de 
BoMf^^  &  d*AuJîriche  1  ont  retenu  un  droit  de  Souveraineté  i  de  force 
qu'il  y  a  appel  au  Parlement  de  MdUnf^,  des  Juges  de  ces  Seieneuries; 
Ce  droit  s  commencé  par  la  protection  ou  l'Avouciic  de  ces  iieux-là  ^ 
que  les  KbhcLà'^Prum  donnèrent  aux  Comtes  àtMontso\sài(::Hainauti 
.  S^VIN  éAiitrla  rWe  droite  de  ]a:MttiJe,  dans  une  Prefqu'Iiléi  an 
AiilfeÉl  des  Bois  des  Atiamtî^  c'eftiin  Bourg  ouvert  qui  vaurune  Vil- 
lei  il  fut  donnéavec  (es  dépendances  par  Ft^in  Roi  de  Franct  au  Mo- 
haftcre  de  Prw»,  qu'il  avoir  fondé  prcs  àtTrmci.  Les  Conites  de  Hai- 
ayant  eu  l'Avoùerie,  ôc  enfuite  la  Seigneurie  de/^win,  donnè- 
rent ce  droit  en  Fief. aux  Seigneurs  de  Beaumoni  ôc  de  Chimaj  leurs 
VaHaux,  dont  ceux  de  la  Maiion  de  Ctouy  acquirent  ces  Terres  dans 
leqifin2iénje(îeclef  elles  palTereotâ-ki  Maifon  de  Lignes  par  le  maria» 

f ta  Anne  de  Crouy,  héritière  du  Duc  à^Arfcot,  avec  Chmes  àtUgiei 
vsàos^ Armherg,  La  branche  cadette  de  la  Maiiicai  de  £/^;,quiavoic 
eiie  en  partage  Chimay  &:  Be.uimovt,  eut  auffi  la  Seigneurie  de  Revin  6C 
celle  de  Fumay.  Fmefi-Domintque  de  Ltgnei  Prince  de  Chinuy  eftanc  morc 
£ins  enfans,  àc  ayant  eu  pour  héritière  ia  iceui  Ana^,  temme  Eugène 
de  Comte  de  BoJSu ,  Revm  6£  Fimisj^  ttiirerit  H  cette  lAûùm  d«l 
Htmfm-Bojiu  i  pour  les  dettes  de  laquelle  on  (àilit  les  Seigneuries  de 
Kevin  &  de  F«W4y,  pend  arc  qu'elles  eftoient  fous  la  domination  de' 
FroHce.  Feu  M.  de  Brim  Archevêque  àtCamlray  fc  fit  ajuger  les  Sei- 
f^ncuries  de  Revtn  fie  dei^MMy,  qui  oac  paflees  à  fou  neveu  de  hetiiiec 
ic  Comte  de  ^rw. 

Les  reiinions  ayant  efté  calfées  &  révoquées  par  le  Traite  de  Rifiiick» 
confirmé  par  cmx.'à'Vtmibt ,  de  R^  èc  de  B*de ,  les  chofes  ont  eftî' 
semifia  pour  la  juflice  au  même  état  où  elles  eftoient  avant  les  reii' 
ttions  }  mais  rao^oifitiott  faite  par  la  Maifbn  de  Brids  n*a  reçus  a»- 
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cutie  atteinte.  L'Eîeûeiir  déTrem  a  la  Seigneurie  unie  de  ces  mêmes 
lieux  à  caufe  de  l'Abbaye  de  Pr^m,  dont  il  eft  Adminiftraeeur  perpétuel^ 
&  donc  la  Manfe  Abbatiale  fuc  unie  à  T Archevêché  deTVvfjpark  Papd 
Cre^oireXlU.  en  faveur  de  l'Eledtenr  jA^r^n^^s  d'ElJ}  &  de  fes  Succefleuisi 
FUMA  Y  eft  fituc  fur  la  rive  gauche  de  la  Meufe;  ce  n'eftoic  au- 
trefois cju  une  Icraïc  dépendante  de  mais  ce  lieu  cft  à  preient 
devenu  un  gros  Bourg ,  tjui  a  &  |ùftiee  feparée  (es  Officiers  diftin- 
guez.  Il  a  les  mêmes  Seigneurs  que  i(evAi,  &  l*Ev^ue  de  Li^  a*eft 
teconnu  en  ces  lieux-làr  que  pour  la  jurifdiâ:ion  fpiricuelle. 

La  Terre  &  Seigneurie  à'Jgimont ,  qui  eft  au-de/Ibus  de Fumay^^  ei4 
long-tems (es Seigneurs,  qui  eftoient  les  Corîjres  de  LoJ^ &c  àt  Chiriy^ 
c'eit  pourquoi  la  Coutume  de  Chmy  eft  r eçiîc  &  fuivie  dans  toute  cette 
Terre.  Elle  vint  à  des  cadets  de  la  Maifon  dc£^,  donc  la  race  maC- 
culine  ayant  fini  dans  le  quatorzième  iiede  »  cecce  Seigneurie  paÛà 
par  mariage  d  la  Maifbn  de  la  Maidi,  avec  pluHeurs  autres  Terres  t 
ceux  de  la  ild^4rc4  jouirent  ài^yigimont  jufqu'aprcs  le  milieu  du  (îecte 
fuivant ,  &:  Loiiis  de  la  Marck.  Gouverneur  de  Bouillon  eftoic  Seignear 
(k'Jpmont ,  de  Neaf-Châ/eau^  dcRocheforty  lorfqu'il  prêta  ferment  pour 
ce  Gouvcincrncnt  a  1  Eglife  i\cLit^e  le  8.  de  Mars,  l'an  145J.  Les  Lvc- 
qoes^  de  Liège  après  cela  ûnirentâleiir  Domaiaela  Terre  ^Azimant ,  &i 
ils  en  ont  toujours  joui  jufqu'à  l'an  TJ55. l'Empereur  cùrles-êhint 
en  prit  poflfeffion,  ayant  promis  â  l'Evêquc  dcZ#^f,qnî  efbit  alônr 
GeorY/s  d\^uj}r!chr,  fils  naturel  de  l'Empereur  Maxhailien  I.  &  â  iba 
Chapitre  une  ample  recompenfe,  laquelle  n'a  jamais  cftc  donnée. 

L'Empereur  fit  bâtir  dans  cette  Terre  d'Agmom  une  Forterefle  fur 
ùhe  hatiteas  an-deObs  du  Bourg  de  Givet ,  à  la  gauche  de  la  Meufe  qc 
il  nomma  cette  Place  de  ibn  nom  Chsrkment  :oa  établit  une  Cour 
de  Jufticc  à  Givet,  qu'on  nommoic  la  Cour  à*A^motu,  ce  qui  a  fub- 
fifté  jufqu'à  l'an  i<î8o.  que  la  Place  de  Charlemont  fat  remilè  au feuRoi 
de  France  Loiiis  XIV.  en  exécution  de  la  Paix  de  Nipwgue. 


Ja  MeH/e,  &c  tous  les  Villages  qui  font  au  Midi  du  raiflèau  à*Emeton 
ont  efté  cedex  à  la  France  avec  les  Village*  de  Ranjfcne^frueu  le  l^iJLm 

Hehhei    H^rpm ,  qui  font  au-delà  de  la  Meufe.  Les  Fwn/o^  ont  bien 
fait  fortifier  les  deux  Ginjets  qui  font  fous  Charlemont,  Se  qui  eftoient 
tout  ouverts  auparavant.  A  l'égard  de  l'ancien  Château  dV^  /m-rr  1-s 
iïr4»^wayantObUgél'ani68o.les£^4^Wy  à  en  fortir ,  Us  le  ruiaeanr 
MARIEMBOURG  fut  bati  fur  laTerre  &  le  fond  des  Z,;W,  1  an 
155X.  par  Marie  Reine  de  Hongrie ^  Cœai  deCharUs-^m  6c  Gouvernan- 
te des  pAys^Bas,  Henn  IL  Roi  de  France  prit  cette  Place  en  1554.  &  ache- 
va de  la  bâtir  &  de  la  fortifier  j  niais  il  la  rendit  a  Philippe  IL  Roi  d'E/i 
j>a^ne  par  le  Traire  de  Cateau^CamhrcJïi  l'an  1559.  Cent  ans  après  elle  » 
cftc  cédée  à  la  France  par  le  Traité  des  Pyrénées;  mais  Louk  XI V.  ia  u|- 
géant  inutile,  la  fît  démanteler  Tau  Ù73. 
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PHILIPPEVILLE  fiic  bâtie  fur  1^  fend  du  Pays  de  Lkg!  l'an  1^574 
par  Philippe  I L  Roi  d*E^égi9t  promit  de  donner  en  recompente 
Hetfiul  &  pluHcurs  autres  lieux  du  Brahane.  Néanmoins  les  Liégeois  ne 
purent  obtenir  l'exécution  du  Traité  ,  dont  ils  firent  de  grandes  plain- 
tes qui  furent  appuyées  par  la  France  au  tems  que  les  Plénipotentiaires 
cAoïenc  ail'emblcz  à  MÙ^er  pour  la  Paix  de  VEmbin:  mais  en  vain  âc 
depoif  ceceiDs-lile  RoiZ^MrXIV.ie^ûcaaTjndudesiynMEf  le  vaiaC. 
port  des  Places  de  MariaiAomg  9c  de  PhiUpttville  qui  lui  fait  pat 
Philippe  IV.  Roi  à'Efpagne,  &  enfin  il  a  eu  clu  Roi  Charles  IL  duÊfk" 
mont  &  la  Terre  à' Animant ,  les  Liezeoif  n'ayant  plus  £ùt  d'inftaoces  ni 
de  pouiluites  poux  icuxs  ancienùes  prétentions. 

LE  DUCHE  DE  BOUILLON- 

Quoique  le  Duché  deBÔÙILLÔNne  (bit  pîtts  aujourd'hui  fous 
['obàflance  de  l'Evcque  &:  Prince  de  Liefe y  comme  fcs  préde- 
celkurs  en  ont  joui  cinq  ou  (ix  liecles  ,  &  qu'il  à  encore  des  préten- 
tions fur  ce  Duché,  nous  en  traiterons  ici.  Outre  qu'il  eil  enclavé  dans 
la  Ptovince  de  iMxenéourg,  dont  il  eft  environné  prefque  de  toutes 
parts ,  ne  tenant  que  du  côté  du  Midi  â  la  Priricipawé  de  SeJMé 

Ce  Duché  efl  une  ancienne  Seigneurie  démembrée  du  Comté  d'y^r- 
denne,  Se  de  laquelle  Godejrqy  fils  à'Euflache  Comte  de  Boulo^  efloic 
Propriétaire,  l'ayant  eu  de  fa  mère  Ue.  Comme  il  avoir  efté  invefli  du 
Duché  de  \i  Bajie-Lorratne ,  &  qu'il  eftoit  Duc,  on  l'appella  depuis  le 
Duc  Godefroy  de  Bottillon ,  fie  de-là  le  nom  de  Duché  palla  àcette  Terre. 

Ce  lieu  s'appelle  en  Latin  BnUh,  &  Gerbm  (tpâtat  depub  lé  Pape 
Sjhejhe  il.  )  t'appelle  BiAUo  dans  une  de  Tes  Lettres.  La  Çnifaâe  ayant 
efté  publiée  l'an  105)5.  Coiieile  de Cienmir/ ,  un  grand  nombre  de 
Seigneurs  le  croilcrcnt,  6:  l'un  des  principaux  fut  Codefroy  Duc  de  la 
Baffe- Lorraine ,  qui  vendit  à  Otlfcn  ou  yllbert  Evcquc  deZ./>çf  le  Châ- 
teau de  Bouillon  y  Cajhrum  BuUionis,  &c  les  dépendances  pour  trois  cens 
marcs  d'argent  &  un  marc  d*or,  comme,  l'aflure  Laurmt  de  Liège  en  (à 
Chronique  achevée  l'an  1144.  Gilles  Moine  d'Orv^/,  qui  vivoit  dans  16 
fiecle  fuivant  i  aflure  que  cette  acquîfitîon  fut  Êiite  pour  treize  cens 
mai-cs  de  fnrtc  qu'il  y  a  apparence  que  le  mot  rhille  a  efté  omis  par 
le  Copiflc  du  manufcrit  de  l'Hiftoirc  de  Laurent.  Alberic  de  Trots-ton- 
Wiwfi ,  Contemporain  de  GiUa  d'0n/4/,met  quinze  cens  marcs  >  &C 
dit  au'Iij* mcre  du  DucCodifroy ,  laquelle  vivoit  encorie  alors,  avoit 
confenti  il  cette  Vente.-  ^/bm»  Evcque  de  Lienzcquk  l'an  11x7.  deRf 
naud  Archevêque  de  Reims  tout  le  Fief*  que  PEglife  de  Reims  avoit  à 
Boiiillon.  Mais  quelques  années  après  le  Cliâteau de  5ott///o«  fut  furpris 
de  nuit  l'an  1135.  par /^fn4»i/ Comte  de  Bar^  qui  avoit  corrompu  ceux: 
qui  gardoient  la  Place.  Alexandre  de  Louvain  frère  de  Geofroy  Duc  de 
Braham  elloit  alors  Evêque  de  Liège ^  comme  le  raconte  le  Chanoiné 
JV/cvAm  «a  fod  Triomphe  de  Séint  LtutAert,  Cet  Auteur  Contemporain 
a  cftc  fuivi  ^uGiUet  Moine  d'OiW,  &  çuAikerie  dtTtoit-Fmaings^ 
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"tltt^es  fils  du  Comte  Kpumi  s'établit  à  BoHUoh  ,  croyant  qu'il  lui  âe>^ 

meureroic  j  mais  il  fut  contraint  de  tendre  la  Place  l'^n  ii4ivàl'Evcquô 
AWeronàzGueldresy  &à  fon  Eglife  deL/f^e,  donc  les  J'relats  ont  joui 
de  Bouillon  paifiblcment  durant:  plus  de  troii  cens  ans ,  jufqu'a  la  fiodU 
quinzième  ficcjc.  Ce  fur  pour  lors  que  l'Evcque  ôcl'EgUrede  Z.rrç'tf 
furent  troublez  dans  la  pulicHionde  BoUillo»,  parce  que  GuilUumc  de 
la  Méutk.  ayant  tué  Laiik  de  Bwétm  Evoque  de  il  entra  dans 
cette  Ville  le  plus  fort,  &  concraij^nit  le  Chapitre  i  donner  les  provi- 
fions  de  Châtelain  de  BoUilkn  i  m  fiere  Kaivir,  qui  prêta  ferment  i  ' 
i'Eglife  l'an  1481. 

Cfullaume  de  la  Af4ro4  recommença  peu  après  l.i  jruerrc  contre  l'E- 
vcque  de  Horn,  laquelle  finit  par  le  Traité  de  Paix  conclu  à  Tan- 
ins l'an  1484.  par  lequel  l'Evcquc  promit  de  donner  trente  mille  li- 
vres a  CmUaum,  8c  pour  fàfûreté  l'Evêque  lui  engagea  le  revenu  da 
Marquifat  de  FraKéUmm  &  le  Duché  de  Bouillon.  Robert  frère  de  G«î/- 
laumc  dcvoic  demeurer  Gouverneur  du  Château,  &  Guillaume  ne  prc- 
noK  d'autre  qualité  que  de  Mûféoutg  ou  Défenfeur  de  l'EgUfe  &  du 
Pays  do  Liège  ôc  du  Duché  de  Bottillon» 

La  guerre  ayant  recommencé  encore  éntte  ïçsLitgéiok  de  ceux  de  la 
Kfaifon  de  la  AiàMi,  VEyèc^acJeM  de  Hwa  fit  un  nouveau  Traité  Tan 
149s..  par  l'entremife  de  l'Empereur  MaximdieB  6c  du  Roi  de  France 
Châties  VIII.  pat  lequel  ce  Prélat  s'engagea  de  payer  à  la  Maifon  de  la 
Marckh  fomme  de  cinquante  mille  livres  par  partions  égales.  Enfui- 
le  Roheit  de  la  Af4rf^  Seigneur  de  Fleuran^f^ ,  Maréchal  de  France ,  ayant 
acquis  routes  les  a(fl:ions  de  les  parcns,  juuic  du  Duchc  de  BouUlon 
comme  Engagifte  du  Domaine  9t  Châtelain.  Il  tranchoit  netmmoins 
du  Souverain,  &  il  ofa  faire  la  guerre  â  Charles-^nt ,  qui  le  cha0a 
Tanijai.  du  Duché  de  Bouillon,  ovi  A  rétablit  l'Evêque  de  Lk^»  qui 
en  fui  non-lculement  Duc  &  Souverain ,  mais  Seigneur  utile. 

L'Empereur  eftant  àCWl'an  1518.  confiiqua  toutes  les  adlions  des 
Seigneurs  de  la  Marck.  fur  l'Evccbé  de  Liège  ^  &  les  doniu  aux  trois 
-Etats  de  cet  Eveché.  L*année  fuivante  15x9.  par  le  Traité  de  Caitérayi 
4m  convint  que  (î  Ri^km  àt  la  Aisnit  Msen&ns ,  ou  quelques  autres* 
vonloient  faire  quelque  entreprife  fur  le  Château  ^ Duché  de  Boiiil- 
/on  conquis  par  l'Empereur ,  ScdélaifTez  à  I'Eglife  de  Licge ,  à  laquelle 
ils  apparrenoient  d'ancienneté ,  le  Roi  Trcs-Chréticn  ne  pourroit  don- 
ner affiilance  contre  cette  Egliic  à  celui  qui  fcroit  cette  entreprife* 
Néanmoins  ceux  de  la  Marck.  demandoient  toujours  de  grofles  fom- 
jnes  aux  trois  Etats  du  Pays  de  Liège  qui  s'en  défepdoient. 

Les  Princes  de  Sedan  ne  prirent  jamais  le  titre  de  Ducs  de  B&albn 
Jusqu'à  l'an  154g.  que  le  Maréchal  de  la  ^1^41)0^  donnant  un  pouvoir  pour 
régler  les  limites  de  SccUn  &  de  Boiiillon  ,  y  prit  le  titre  de  Duc  de 
£oiiill(m  i  ce  que  les  Lif^eon  ne  vouKirent  point  loufFrir ,  car  ils  rompirent 
leTraité,  &  ils  fe  pourvurent  devant  i  Empereur  Chatics-^^fu  qui  con- 
«lamna  Pentreprile  du  Maréchal  par  an  Eiecret  du  19.  Décembre  i54t* 

La  guerre  ayant  lecomméncé  &m  Hmy  IL  entre  l'Empereur  le  li' 
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Roy  ,  le  Connétable  de  Mmtmormcy  attaqua  le  Chiceao  de  BoS^m 
<jui  fc  rendit  l'an  1551.  Le  MarcchAl  de  li  Marck.  en  prit  pofleflîon  au 
nom  du  Koy  ,  &  non  au  fien.  Auflî  fepc  ans  après  Hwrjr  II.  rendtc 
•cette  Place  àTEvcquc  de  Lie^e  en  exécution  du  Traité  de  Coteau -Cam- 
hejîi.  Ces  Prélats  continuèrent  depuis  à  jouir  painblemenc  du  Duché 
^  du  Châcnu  de  BnkUlm^  ne  ibiifinnt  pas  que  les  Princes  de  Stdém 
prtflent  le  cicre  de  Ducs  de  ^PMifliM»  quand  les  EvéquetouleocsOfE- 
ciers  trairoienc  avec  eux. 

Il  y  avoir  eu  une  rcfefve  au  Traité  de  Coteau  -  Comhre/is  pour  les 
prétentions  de  ceux  de  la  Mailbnde  la  J/^rc^  ,  qui  dévoient  eflre  ju- 
^cs  par  Arbittv^s ,  &:  il  y  en  eut  une  fcaibiable  au  Traite  de  Fervins , 
ce  qui  n'eut  poinc  d'exécution  i  car  les  «ois  Etats  de  Lier*  (ôâte^ 
noient  que  les  fom  mes  detnandces  par  ceux  de  U  Matfi>n  de  u  Msfdk^ 
n'efloient  pas  ducs  légitimement.  Les  Vicomtes  der«r>Yim(  fubrogez  aux 
droits  Se  prétentions  de  ceux  delà  Maifon  dela^^io^t  Âtent  plufieoif 
demandes  aux  Liégeois. 

£niîn  Fredak-Aiourice  delaToarr  cftanc  Gouverneur  de  Aîafiricht 
pour  ïz^Euits Ctneraujc ,  &  dans  un  pofte  i  fe  Caire  craindre  des  Lié- 
geois »  Ils  (bre&lurent  â  le  (âtis&ire  «  &  après  qu'il  fat  convenu  qu'il 
ne  prendroit  pas  le  titrede  Doc  de^ow/Z/ondans  TAde,  il  fît  uneTnm* 
fadion  l'an  1^41.  avec  les  trois  Etats  du  Pays  de  Lie^,  qui  s'obligèrent 
à  payer  en  plufîeurs  pnycmcns  au  Vicomte  dçTuremeVnnc^deSeelaftt 
!a  lommc  décent  cinquante  mille  florins  Monnoye  de  firdi><wfi  moyen- 
nant quoi  le  Pnncc  trcderic- Maurice  renonça  à  toutes  Tes  prétentions 
iiir  BouiOon  ic  Cvt  le  Pays  de  l^^-  La  (bmme  fiit  entièrement  payée 
l'an  &  l'année  fuivanteil  ne  fut  hk  aucune  mention  de  BoiiiUm 
au  Traité  des  Pjfméu. 

Les  Liégeois  ayant  pris  le  parti  de  l'Empereur  l'an  1^76.  les  François 
affiegercnr  &  prirent  B^juillon  cette  mcme  année.  Deux  ans  après  ie 
Roy  Loùii  XIV.  donna  ce  Duché  au  Duc  de  Bouillon  fon  Grand-Cham- 
èellan ,  qui  y  établir  une  Cour  Souveraine  i  ce  qui  faillit  à  £ûrt  rom- 
pre le  Traité  de  Nimeg*e.  Mais  les  Buts  6c  le  Chapitre  de  JUe^  aime* 
rent  mieux  iaidèr  en  poiTeilion  le  Duc, que  de  voir  recommencer  la 
guerre  :  ils  fe  c^tenterent  de  faire  des  proteftations  pour  la  confcr- 
vation  de  leur  droit,  &  il  fut  dit  qu'à  l'égard  du  Château  bc  du  Du- 
ché de  Bouillon ,  le  Duc  de  ce  nom  den^eurcroit  en  poCfedion  y  &  que 
la  queftion  de  la  propriété  feroit  décidée  entre  l'Lvêque  de  Liège  8c 
le  Duc ,  par  des  Arbitres  \  ce  qui  n'a  pas  efté  hit  :  U  depuis  dans  les 
Traitez  de  Rifa^^  dt  BaJe  conclus  avec  tout  le  Corps  de  l'Bar^» 
il  n'a  edé  fait  aucune  mention  du  Duché  de  Boiiillon. 

Le  Roy  de  France  a  la  garde  du  Château  qui  eft  une  très-forte  P(a« 
ce  ^ar  fa  fituatron  fur  un  Roclier  prefque  inaccefTible.  La  Scmoy  paf- 
fe  a  Bouilloa.  Cette  Rivière  qui  prend  ia  iourcc  iArlon  ,  ôc  ic  jette 
dans  la  Me^fe  un  peu  au-deflbus  de  Chkeém-Idouuul  m  eft  appellée 
par  le  Roy  Sifftert  dans  le  Teptiéme  (îecle  en  une  Patente  »  S^mmt  * 
.&  par.  ceux  qui  L'ont  fuivi  «  Sefnâmu 
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LIVRE   I  L  - 

CONT  EN  ANT 

LA  LORRAINE. 

ET  LES  PAIS 
Q^UI   LUI    SONT  CONTIGUS. 

NOUS  entendons  ici  par  LORRAINE  non  feulement  le 
Duchc  de  Lorraine^  mais  les  païs  enclavez  ou  adjacents,  qui 
n'apputtennent  pastons  auDucde  ùmmt.  EUeeftborn^  ducôtédà 
Nord  par  la  Province  de  LHxtnAoHt^ ,  qui  eft  des  Pms-B^  ,  Ac  par  l'E- 
leâorat  de  Treva  à  rOrient  d'Eftc  clic  a  le  PaUtinat,  &  le  Duché  des 
deux  Ponts.  Les  montagnes  de  yojge  vers  l'Orienf  la  féparcntdc  l'yiL 
face;  du  côte'  du  Midi  elle  cil  boméc  par  ia  Franclje-Comié ,  &c  vers 
l'Occident  par  la  Champa^e. 

Nous  avons  déjà  die  que  ce  nom  Lorraine,  que  les  vieux  FraoçcMS 
^crivoienc  Lohmigu,  viem  de  Lutham  (RoïauinedeI.0M0v) 
quia^cé  long«cempsen  ufage,  &les  Lorraùis  s'appelloient  LotharUn- 
y?f,  ou  Lotharii  ;  mais  dans  Tonziéme  Siècle  ff^on  dans  la  Vie  de 
Conrad  le  Salique  y  &  après  lui  l'Annaliftc  Sigthnt  ont  emploie  le  mot 
Lotharin^i.  Nous  avons  remarqué  aufli  que /.or/.u/rf ,  qui  adonnéfon 
nom  au  païs,  ell  le  Koi Loihane^  qui  avoïc  eu  tout  ce  qui  ctoit  échu 
dans  le  Roïaume  ^Juftréfe  à  l'Enipereor  LuAuèn  (bn  père ,  par  Is 
partage  qui  fiit  &ic  encre  les  trois  fils  de  Lms  k  Dehméét. 

Ce  que  l'on  appelle  aujourd'hui  Lorraine,  a  long- temps  poitéle 
nom  de  MoftUane ,  à  caufc  qu'il  s'étend  le  long  de  la  Mofcllc. 

Quoique  le  Brabant  ait  porté  jufqu'au  douzième  Siècle  le  nom  de 
Lot harin^ia  ou  Lothier,  c'cft  -  à- di  rc  Zorruinf  j  dans  la  fuite  le  nom  de 
Lorraine  devint  propre  au  païs  que  nous  allons  décrire,  ôc  celui  de 
il/(iySfl!iMe  filt  hors  d'ttfàge. 

Lt  Lamùm  eft  compose  des  territoires  des  andcni  peuples  Mt* 
tmuttwes  &  Lem^  connus  dans  les  Commentaires  de  Cefar^  &  qui 
avoient  alors  autant  ou  même  plus  d'étendue  que  les  Diocefcs  de 
Mef:^  &  de  Toui  n'en  ont  aujourd'hui.  Outre  cela  la  Lorramc  com- 
prend le  territoire  des  peuples  l^erum  ou  Verdunots ,  dont  Cefartà  au- 
cun Ecrivain  plus  ancien  que  l'an  400  n'ont  parlé.  AinH  Ik  Lmramt 
Part.  Il  S 
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prife  en  gênent  oompend  les  Duchés  de  Lmùm  &  de  Acr,  le  {mIi 

de  l'Evêché  ^tMet:^  y  doiK  une  panîc  appartient  à  prefent  au  Duc  de 
Lcrraine  en  Souveraineté ,  &  outre  cela  le  psiisAieffin,  le  Toulois  &  le 
Verdunois  cédez  à  la  France  parle  Tiaicë  de  Mimfitr.  Tous  ces  ^ïs 
Ctoient  de  !a  première  Belgique. 

Nous  avons  parle  de  l'inilitution  de  cette  Province  ^  qui  avoic 
pour  Métropole  Tnve  ;  mais  (iir  le  déclin  de  TEmpIre  Remam  Oc- 
ddentdl ,  elle  fut  occupe'e  par  les  François  dans  le  pfcmier  e'tablîilè^ 
ment  qu'ils  firent  dans  les  Gaules,  Les  Rois  à'jiufirajk  en  furent  leS 
rnnîrrcs,  &  ils  mirent  leur  principal  Sicc;e  à  Metr;^^  qui  devînt  une 
Ville  Roiale,  quoique  pour  le  Ipiricucl  elle  reconnût  toujours  l'ai^ 
cienne  Métropole  à&Trt^e^  comme  elle  a  fait  jufqua  preîènt. 

Après  la  more  de  Lothén  (es  oncles  partagèrent  Tes  Etats ,  la 
plus  grande  partie  du  Ro'iaume  àtlx/rréne  vint  à  Lom  le  Germanique, 
&à  les  enfans.  Charks  le  Gros^  qui  en  e'toit  un,  rélinit  la Monarcliie 
deChâi^agpei  mais  après  qu'il  eut  abdiqué  YEmfnre  ic  toutes  iès 
Couronnes,  (on  neveu  ydmou  eut  leRoïaumede  Lorraine  ^  qu'il  don- 
na à  Ion  bâtard  Zuentihold^  ce  qui  déplût  aux  Lorrain  <:  ou  Jujiraficns  ^ 

3ui  Te  mutinèrent ,  &  aiant  appelle  pour  régner  Louis  bli  légitime 
'Anm ,  ZuenMd  perdit  U  Couronne  fie  la  vie  dans  on  combat  l'an 
900.  Le  Roi  LùUs  mourut  jeune  &  iâns  enfans  Taa  911. 

Les  Lamàns  ou  Jujîrafens  reconnurent  KciChârîtt  le  Simfk,  Cé^ 
toit  Ibus  l'autorité  de  Ckxrli^s  que  Gi/cWert  gouvernoit  tout  ce  Roïau» 
me  avec  le  titre  de  Duc,  n'étant  pas  neantmoins  Prince,  mais  ftm- 
plc  Officier.  Ce  Duc  foc  toujours  afte(ftionné  à  Charles  le  Simple ,  que  ' 
tous  les  autres  Grands  abandonnèrent,  &  xl  reconnut  avec  joie  Ion 
fils  LoSk  dOutre-Piier,  aiant  pfè  réfifter  à  Hemi  tOi/dtur ,  &  à  Otkm  L 
mais  l'an 9)9.  aiant  palTé  le  Rem^  Û  lut  battu,  &  en  voulant  rcpailèr 
ce  fleuve ,  il  fut  noïé ,  comme  nous  l'apprenons  de  la  Croniqoe  de 
FlodoarA ,  quivivoit  dans  ce  temps-là. 

La  mort  de  dfdhcrt  &  la  foiblcfTe  de  LoûudOutn-mer  ^  qui  n'avoir 
en  France  prclquc  que  le  nom  de  H.oi,  donna  le  moïcn  à  Othon  de  fc 
rendre  maître  ab(blu  du  Roïaume  dcLarnme,  dont  il  donna  le  gou. 
vernemenc  gênerai  an  Duc  Otkon  ;  9c  apr^  la  mort  de  celui-ci ,  le  Roi 
dthoH  donna  cette  Charge  à  fon  gendre  Conrad  Duc  de  Formes  ou  de 
Framtome  >  qui  ne  lui  fot  pas  fort  fideUe;  il  fe  reconcilia  enfin  avec  fon 
beau  pere,  &  il  fut  tué  en  combattant  pour  loi  contre  les  Hongrois 
l'an  9Î7. 

Othon  commit  enfuite  le  gouvernement  gênerai  de  tout  le  Roïau- 
me de  Larréât  à  fed  frété  Bnmm  Ardievêquç  de  Co£»gn« ,  qui  à  cauie 
de  cela  eftnomm^  par  ^i^eAnt  y  AMkàe,  Danscestemps-  là  il  vavoit 

è»^)A.Lm4meMo:^eUane  un  puiflânt  Seigneur  nommé /^>r<^V,  donc 
le  frerc  Adalheron  étoic  Evêque  de  Met:^.  il  avoir  époufé  Beatrix  fille 

de  Hiifuele  Grand  Duc  de  France  &  Comte  Parts ^  &  de  Had-Luide 
fille  de  Henn  ÏOifeleur  -.  ainfj  elle  étoit  nièce  d  Othon  ^  &c  de  (on  frè- 
re Brmon  Archevêque  de  Loio^ne,  Flodoard  dit  dans  fa  Croniquc 
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que  ce  Prekt ,  (jui  Aoic  Doc  genoial  du  Rouuime  de  Lméne ,  établie 
Frnkrie  Tan  9^9  pour  y  commaoclcr  à  (à  place  «    TaimÀ  ibivante  le 

même  Auteur  appelle  Frcdcric  Duc  de  Lmmne  ^  Dtttem  Lothancnfunt. 
Ileftaiféde  voir  que  Frcdcric  n'etoit  pas  propriétaire  de  ce  Duché, 
mais  Commandant  fous  les  ordres  de  l'Archevêque  Bnmon  frcre  de 
l'Empereur  Othon.  Sous  OthonW.  Charles  frcre  de  Lothairt  Roi  de  Fran- 
ce fut  créé  Duc  de  la  baiTc  Lorraine,  &  FreHenc  fut  toujours  Duc  de 

'  Nous  aurons  oecafîMi  de  dire  <âeoi'e  quelque  diolè  du  Doc  Fn^ 
ieric  en  parlant  du  Comté  de  Bâr,  Tous  conviennent  qa  il  mourut 
l'an  9S4)  mais  fon  origine  efl:  inconnue  :  on  fait  fcnlemcnt  qu'elle 
croit  illuftre.  Ccrbert ,  qui  l'avoit  connu,  dit  dans  fon  hpitaphe  qu'il 
deiccndoïc  des  Rois ,  ce  qui  ne  nous  donne  aucune  lumière.  Il  eut 
pour  fuccclTcur  au  Duché  de  MoT^eUanc  fon  fils  Thierri^  auquel  fon  fils 
FrUemXL^Çwcsàiki  &  tint  ce  Duciié  dvuranc  plofieiin  années  ^  com- 
me nous  rapprenons  de  m^^n  fon  contemporain ,  qui  a  fait  la  Vie 
de  l'Empereur  GmWir^«iff«e^  dont  il  étoit  Chapelain. 

Frédéric  II,  mourut  l'an  1034.  &  lai  (fa  deux  fi^es^  qui  hcrirerent  des 
biens  dont  le  Duc  étoit  propriétaire ,  mais  non  pas  du  Duché  ,  que 
l'on  ne  regardoit  pas  comme  patrimonial }  aulfi  l'Empereur  Conrad 
donna  ce  Ondid  de  Mtafj^êm  a  Qitthàm  ou  Co^elon ,  qui  tcnoit  déjà 
oeluî  de  la  ballê  Lomme.  Il  les  gouverna  tous  deux  jufqu  a  fk  mon 
arrivée  l'an  104^.  L'Empereur  Henri  le  Noir  Hls  &  fuccellèur  de  Om^ 
rad^  accorda  à  Godefroi  nls  de  Gothelon  le  Duché  de  la  baflc  Lorrénet- 
mais  pour  celui  de  la  haute ,  ou  Mo:(ellane ,  il  en  voulut  difpofer  hbre- 
ment ,  &  il  le  donna  à  ^/Atrr  de  Namar.  Godefroi  me'content  du  refus 
de  Henrt  fe révolta,  prie  les  armes,  ôc  déHt  Ion  compétiteur  Albert^ 
qpi  fut  tud  dans  une  bataille  l'an  104S1  L'Empereur  Htmi  donna  le 
Duché  de  Mez^Séiie  à  Gmiri  êAlpue^  que  l'on  avoir  ainil  appelle^ 
parce  qu'il  avoit  pluHeurs  terres  en  Âdfnoe  ^  &  entr  autres  le  Comté 
de  CaJItnia  ou  Cajlïmenp ,  autrement  CajHnaàj  dans  la  haute  Alface  ; 
mais  il  avoit  fcs  plus  grands  biens  vers  îa  Sare  dans  la  Lorraine  Alle- 
mande,  d'où  il  tiroic  Ton  origine  :  car  nimon  aifure  <\\x' Adtlhert  aïeul 
du  Duc  Gérard^  &c  fon  grand  oncle  Gérard,  étoient  d'une  très  noble 
racede^^4iiir«  txniAUiJIhÂgjmilMhtriKgonm»  Il  ajoute  que  Gmird 
&  Ade&m  avoiênt  combattu  contre  les  Rois  &  les  Ducs,  &  queTon 
di(bit  que  leurs  ancêtres  venoicnt  de  ïéomermt  raa  da  Trnau ,  quorum 
j'  t>r,».'?«.  Ut  fertur,  ex  annyjuo  génère  Tro^Anorum  Kczu.m  i<f*ier.tnt  ;  car  les 
Lruri^ois  durant  un  loiv^;  ccms ,  &  des  le  tepiicme  Siècle,  vouloicnc 
venir  de  Friam  &  de  Hector  Rois  Troiens,  comme  on  le  voit  par  cc 
qu'a  dit  Frr^/rgiwrviw  commencement  de  iâCronique  abrégée. 

VVippon  devoit  bien  connoître  GamiicAie&m^  puifqu'îlsdtoienc 
Itères  d'Jdelahide  mere  de  fon  maître  l'Empereur  Conrad  fils  de  Hemi 
Duc  de  Franconie  6c  de  cette  Adelaînde.  Soror  erat  Comitum  Gerardi  & 
Adalberti.  Hemi.tnnus  contraclus  ^  qui  vivoit  dans  le  même  Siècle,  dit 
que  le  Comte  Gertrà  étoit  oncle  de  l'Empereur  Conrad,  &  que  Godu 
Part.  IL  S  jj 
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fi»  D«c «l'une  partie  de  la  limMit,  c*cft  à  diie.de  It  baûè,  v^mufiuc 
1  âti  1017  ce  Comte  Gémi  ,  qui  éioic  oncle  maternel  de  Cmrad^  qui 
fuc  depuis  Empereur^  CMrmptfiea  Impe>\<tom  éemundim;  car  tl  etok 

£Is  à'Adddhide  d  (ôcur  ,  comme  le  mcmc  Hcrman  l'affurc  à  laaio&^i. 

On  ne  trouve  point  aujourd'hui  le  nom  du  pcrc  à'Aèehhide  Se  de 
Tes  frères  Cemrd&c  Adelbcrt-^  mais  ilcft  démontre  qu'jlsetoicnt  de  l'ex- 
traction la  plus  illuftrc ,  &  c^Adelbm  demeaca  dans  WLmrMte  Jlk~ 
manie  ^  où  il  fonda  l'Abbaïe  de  B9M7(fmvdle,  qail  fit  dédier  te  benic 
à  ton  fctottr  dn  peletinage  dcJerufaUm  l'an  toy;.  par  Tlbicm  Evèque  de 
Metz  le  51  Janvier  en  la  première  Indiâton.  Le  Mémoire  de  cette 
fondation  a  été  imprimé  par  le  P.  Vi^nier  parmi  les  preuves  de  (bn 
Traité  de  l'ori'^iac  de  la  Mailon  à'Aljâce  &:  de  Lorraine.  On  y  voit  que 
le  Comte  &  Marquis  Adclbert  mourut  un  an  après  cette  dédicace ,  & 
qu'il  fut  enterré  en  rEgUfe  de  Bouzoaw^  l'an  1034.  que  iôn  Sis  Gr- 
lui  (iicceda ,  fiit  proteâeur  du  Monaftere ,  &eat  te  titre  de  Mar. 
quis  qui  cft  donné  par  les  anciens  à  Ton  pere  Adelkn ,  fie  non  à  fim 
oncle  Gérant,  Le  Marquis  Gcmrt^  fils  à'Adamtt  &  de  Judith^  6c  mztï  de 
Cif^'c  mourut  l'an  1045.  Son  fils  DecMm  lui  fucceda  en  fcs  Terres  &: 
Seigneuries  du  païs  de  la  Sa>rc ,  &  fut  prote<fteur  de  liouzpnviiU- ^  l'Au- 
teur du  Mémoire  l'a^Ture ,  &  que  le  Marquis  (Jtrard  mourut  dans  la 
douzième  année  après  la  mort  de  fbn  pere  Aàdkrt^  c'eftà  dire  l'an 
104;.  que  le  ComM  Dnieric  fon  fiicceuènr  établit  un  défèn&ar  du 
Monanere  de  Bouxptiwlk ,  6e.qtie  Taâe  en  fin  lû  an  même  Uea  Tan 
1046.  en  la  XIV.  Indi(fbion. 

Deoderic  vécut  fort  peu,  étant  mort  un  an  ou  dcux-aprcs  (on  frère. 
Ccrard  luifucccdaen  lès  Seie;ncurics  du  païs  dcls.  Sarre ^  &  fut  proce- 
tleur  de  Bouzpnviile,  ou  il  mettoit  des  défen(eurs ,  comme  Tes  préde- 
ceilcun  avoient  fak.  Il  fit  venir  à  Bmçmvdle  te  Pape  Lem  IX.  qui 
avoit  été  Evêque  de  TmU,  &  étant  accompagné  de  flttfieors  Prélats, 
il  donna  une  Balle  en  £iveur  de  ce  Monaftere,  9c  le  Comte  Gentrd 
donna  une  Charte  pour  empêcher  les  défenfêurs  ou  avoiiez  de  vexer 
les  Moines  de  ce  lieu- là,  qui  eut  pour  protecteur  après  Gérard  le  Duc 
Thiem  ion  fils;  celui-ci  acquit  de  Niœdi-mc  Evcque  de  Mft^  la  Sei- 
gneurie de  Bouzpnville^  aianc  donne  en  cclaangc  Commcra  a  l'Eglife 
de  Met^.  Le  DocHmri  donna  ce  pa'is.lacn  partage  à  (bn  plus  jeune 
fils  Thkm,  qui  fit  lire  devant  lui  la  bulle  de  Lm»  IX.Vcla  Charte  de 
£)n  grand  pere  Gtrârd^  4vi  fii  Centrdi^  comme  il  eft  porté  par  l'aâe 
qui  en  fut  drefTé  l'an  nij.  en  la  première  Inditflrion.  Cet  aftc  étoit  en- 
tre les  mams  de  l'Auteur  du  Mémoire  de  la  fondation  de  BouzpffvilU , 
ôcfon  témoignage  ne  peut  erre  afFoibli,  parce  que  celui  qui  a  drefïc 
ce  Mémoire  a  confondu  par  erreur  le  Duc  Gérard ^  qui  avoit  donné 
la  Charte,  aïant  fait  venir  Lem  IX.  à  BoÊK(mmlle,  &  étoit  aïeul  dtt 
Comte  Tterri,  avec  le  Marquis  GoW,  i^ui  eft  mort  dès  Tan  1041, 
plus  de  trois  ans  avant  que  Léon  IX.  ait  été  créé  Pape,  l'Empereur 
Henri  le  iVo/r  ne  l'aïant  défignc'  à  Vormes  que  fur  la  fin  de  l'an  1O48  , 
&  n'aianc  été  inllallé  &  couronné  à  Koote  qu'au  mois  de  Février  de 
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Tan  1049 }  êc  h  même  aon^é  -aïam  repaifle  Us  moîm ,  il  Cépatni  ot 
Lmmu  i'Autoaioe,  &  il  fùc  convié  d'aller  à  Bait:çàiviUe Gérmd^ 
qui  n  ecoic  pas  le  Marquis  ,  mais  fon  fîls  Gtmdy  à  qui  l'Empereur 
H€mi  k  Noir  avoic  doaaié  l'année  précedKdCe  i^^te  Duché  de 
H^llane  ou  de  Lcnraine. 

Ce  Ccrard  cd  aïeul  du  Comte  T/;/fm  d'Alftce ,  qui  fut  âf>p<*Uc  par 
les  FUmdHs  pour  ccre  leur  Comte ,  parce  que  ia  xncre  ctoit  hlle  de 
Kfikft  k  Fri/ôn ,  mais  qui  alPant  cela  avbit  ton  Etat  duo*  la  tmmt 
AUmkmàtt  lequel  lai  avoïc  éce  donné  pat  (on  pere  Them ,  CMninft 
celui-ci  l'avoit  eu  du  DttC<?mM  Ibn  pefe,  akifi  tfUt'Maékn  II.  Due 
de  Lorraine  rafTure  dans  une  Lettre. 

A^eW  donne  lerurnom  à'Alfatia^  à'Alfice  à  (krard  feulement,  & 
ni  lui,  ni  aucun  ancien  ne  le  donne  à  fcs  ancêtres,  ce  qui  fait  voir 
que  Gérard  avoïc  d  abord  eu  ion  etabiiiTement  en  Alface;  car,  com- 
me fiOUSTCOons  de  Toir,  (on  frerêFmil^  avoiceu  leiîen  dans  le  patt 
de  laXmr ,  9c  la  principale  place  de  Gawi  écoif  Ci/KiMM^on  O^nuKh 
en  Mfxce. 

Thurri  fils  dc  Gérard  eut  auffi  le  nom  d'Aiftce ,  qui  a  c'tc'  donné  au 
Comzc  Thicm  d' Al  face  j  qui  fut  Comrcdc  Flandre^  &à  fon  fils  fuc- 
ccHcur  Philipi^e  d'AlJâce,  Ces  Ducs  Ginirti  &  Thuni  furent  viaitmenc 
héréditaires,  mais  leur  pouvoir  fut  petit,  parce  que  dans  ces  païs  là 
plnlieurs  Seigneurc  EccleiîaftJqucs  &'SecifIkrs  ne  voularcnc  tecon- 
noîcre  pour  Souverains  que  les  Emfertitri,  qui ka  miltiicaiitiombM 
de  leurs  VafTaux  immédiats.  Les  Comtes  de  Troie  eurent  la  Seignea* 
rie  direél-e  d'une  partie  du  Dincefc  de  7o«/}  c'rfl  pour  cela  que  les 
Lmpcrcurs  le  s  a  noient  au  nombre  de  leurs  Vaûaux,  comme  nous 
l'avons  dit  ailleurs.  • 

Les  Comtes  de  Bat  avolenc  aufll  (ous  leur  domination  une  fort 
grande  étenduë  du  pais.  Enfin  peu  \  peu  les  Ducs  de  Lnrme  ont 
réuni  plu(iettrs  deces  pièces  difpetlees ,  ce  qitia  fermé  un  giandEtat, 
donc  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

Pour  revenir  à  Tt'/fm  Duc  de  Moxellane  ou  dc  Lorraine ,  il  laifTa  fon 
Duclic  à  fon  fils  aîné  Smwn ,  &  une  partie  du  païs  de  la  Sam  à  Thicrri, 
qui  le  céda  à  fon  fircrc  Simon ,  après  que  Tintrn  eut  pris  poifdiion  du 
Comté  de  Flanère ,  qui  étoit  l'héritage  de  h  mere  Certmit,  Simai  laiflà 
ce  pa'tt>là  à  (on  fils  Àiat^mu  1.  d'où  defi;endoit  en  ligne  direâe  A/^r. 
ilriftt  II.  qui  vivoit  dans  le  Siècle  fuivant.  Le  Duché  de  Lorraine  de- 
meura dans  la  ligne  mafculine  de  jufqu'à  Charles  Duc  de  Lorrai» 
ne ,  qui  ne  laifTà  de  fa  femme  Marguerite  de  Bavkre  qu'une  fille  nom- 
mée Ifxhcau  ,  qui  éponli  à' .^njost ,  qui  fut  depuis  Roi  de  Stciic  & 
Comte  dc  Prxfvcnix.  Lile  iucceda  au  Duc  Charles  fon  pere  l'an  1430} 
mais  cet  héritage  lui  fut  concefté  par  (bn  oncle  fVm  de  Lmrnm  Comi- 
té de  FtuidmoÊit ,  qui  (ôûtinc  que  les  filles  ne  ponvoieac  hériter  da 
Duché  tant  qu'il  y  avoit  des  m&tes  de  la  race.  Ces  difFerens  excitè- 
rent une  guerre  qui  dura  lon{^  temps;  mais  quoique  René  eur  été 
vaincu  &  pris  prifonnier  dans  un  combat ,  fa  femme  I/at>eau  fe  main- 
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ont  en  wMSiçtkàe  WLbrréme^  <|u*eUe  Uûflk  en  lAoucànt  Tan  14^3  ^ 
/bnfibjM**  <IIU  porto ic  le  ticte  de  Duc  de  CaUhre.  Jean  mourut  l'an 
1470,  <C  tut  pour  lucceCièur  fon  fils  unique  NicoLs  Duc  de  Lorraine, 
4llli  mourut  l'an  1473  fans  avoir  été  marie.  Son  licritiere  naturelle 
«oit  fa  tance  yo/dn^d'^«/o«,  fille  du  Roi  Rcné^  quiavoit  cpoufé  ferri 
de  LorTMHe  Gomtc  de  raudfjnm,  fiis^k  Cooiie  Antoine^  &  petit -fils 
de'  FoW  fm  esidec  du  Doc  CM?;  alcfil  maternel  dT«Ml  Ifahtm 
lÔEccedïàfoR  nevçu  au  Duché  de  Lorraine,  &  à  fi>n  peré  RmraaOïu 
ch^  de£<tr.  Par  là  les  deux  Duchez  furent  réiinis  pôur  loujoan.  Elle 
eut  pûur  héritier  fon  GkRgité  Duc  de  Lmmm,  qui  eut  deux  fili;.qiu 
laiiîerem  poltcrité. 

L'arnc'  Antoine  fut  DuC  àt Lorraine ,  &  c'eft  de  lui  que  £bac  defccn- 
dus  tous  les  Ducs  de  Z^rrowe  jufqu  a  prefent. . 

cadet  nommé  CUutde ,  qui  secablit  en  Fr4iK«,.fîitpKeniieremeiu 
Comte  ^Ànmak ,  puis  Duc  de  Cmfi  ;  c  eft  de  lui  qûe^defcendeDt  en 
ligné  direâe  ma^alinc  les  Princes  de  la  Maiibn  de  Lmàne  établis  en 
France. 

:  Quant  au  Duc  de  Lorraine,  il  dciccnd  en  ligne  dircde  mafcuîinc 
de  CharUs  Duc  de  Lorraine ^  qui  avoïc  cpoufé  Claude  de  Frmcc  fille  de 
Henri  11.  de  laquelle  il  eue  plufieurs  fils.  Hewn  l'aîné  fut  Duc  de  Lor. 
fiâm,  &  fnMpxa  qui  étott  cadet  fût  Comte  de  VéuUmmu,  Hmi 
n'eut  que  deux  filles  j  raînce  Nicole  fut  reconnue  héritière  du  Doché^ 
maisiba  perela  maria  z  Charles  fils  du  Comte  de  F^Mt^m^nr.  Le  Duc 
Henri  étant  mort ,  le  Duc  Charles  ne  voulut  point  être  Duc  de  Lorraine 
par  fa  femme,  ô£  rcnouvella  les  vieilles  prétentions  des  Comtes  de 
rauikmont  y  defquelles  nous  ayons  parlé  plus  haut,  il  foûtint  que  les 
filles  ne  pouvoient  hériter  delà  Lmém,  &  fit  reçonnoître  Duc  /on 
pere  qui  vivoic  encore ,  &  qui  lui  ïemitattllî-t6c  ce  Duché  ^  donc  il  fie 
«ne- abdication. 

Le  Duc  Charles  fut  chaffé  deux  fois  de  lès  Etats  par  LoUis  XIII.  Roi 
àe  France.  Il  y  fut  rétabli  par  le  Traité  des  Pirennces  de  l'an  1659.  Il  en 
fat  dépouillé  par  Zo«;i  XIV.  Tan  1670,  &  il  mourut  l'an  1675  ^^i  Alle- 
fnagne  làns  cnfans  légitimes.  Son  neveu  Charles  Hls  de  fon  frère  Fran- 
fMf.eft  mon\f^iemieVtaï  16^0 mais  fi»  fflsLmipnUa  été  remis  en  pof^ 
fefGondeiès  Etats  l'an  t6$i ,  en  exécution  du  Traité  deRifirvie  con- 
clu l'an  11597. 

Le  Duc  de  Lorraine  eft  aujourd'hui  libre  &  Souverain  dans  la  plus 
grande  partie  de  fes  Etats,  ne  relevant  que  de  Dieu  de  fon  cpée , 
quoique  fes  prédcceffeurs  aïcnt  eu  ce  Duché  par  l'invclhiure  des 
Empereurs  ,  àc  qu  ils  aient  long-tems  été  Pnnces  &c  membres  de 
/  l'Empire  comme  les  autres^,  ib  {è  (ont  mis  peu  à  peu  en  hboté ,  fans 
que  l'on  puiilê  dire  précifément  le  tems  où  cela  a  commencé.  Ce 
qui  eft  certain,  c'cft  que  fi^us  le  règne  de  ClMr^,ÇiMi»r  ilsétoieilcSott- 
verains,  &  ne  contribuoient  plus  aux  frais  communs  de  l'Empire  en 
qualité  de  Ducs  de  Lorraine,  quoique  les  Impériaux  foutinlTcnr  que  la 
Lorrme  étoïc  une  Prmcipauté  d'tmpire  comme  les  autres^  &  qu  elle 
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avoir  été  comprife  dans  le  cercle  du  haut  Rhin  par  l'inftitution  des 
cercles  de  IT.mpjre  faite  par  l'Hiripercur  Maxmulten  I.  Jntome  Duc  de 
Lorraïae  routine  aux  Dictes  de  S^irt  de  Nuremberg  c^uc  ion  Duciic 
étoic  indépendant  de  l'Empire ,  ôc  qu'il  A*était  tenu  de  comriboet 
que  pour  certains  petits  Fiefs  qui  en  iclevoienc  qu'il  poilèdoic,  fie 
dont  il  prenok  l'invedicure  Impériale.  Ces  diflèfens  furent  termi- 
nez par  une  rranfadion  pjffcc  à  Nuremberg  Tan  15:41  entre  Ferdinandl, 
Roi  des  Romains  ^  du  conientement  de  cous  les  trats  de  1  il  m  pire  d'u- 
ne part ,  &  Antoine  Duc  de  Lorraioe  de  l'autre,  laquelle  fut  confirmée 
i  annce  fuivanic  par  l'Empereur  Cbarle-Quint  par  une  Patente  don- 
née à  Sjûn»  Par  cette  trannâion  le  Duché  de  Laném  a  été  déclaré 
libre,  uns  être  fbâmisà  la  Chambre  Impériale ,  ni  aux  taxes ,  ni  aux 
Décrets  Impériaux.  Ucft  feulement  reçu  fous  k  («oieâioiide  \Em~ 
pervur  &  Je  l'Empire ,  &  le  Duc  c(l  oblige  ri  entretenir  la  paix  &  la 
tranquilicc  publique.  C'cllà  caufe  de  cette  protection  queieDuc  Te 
fournit  alors  à  païer  les  deux  tiers  de  la  taxe  d'un  Elctleur.  Nonob.. 
flanc  cette  proccâion  le  Duc  Clmks  de  Lorraine  ne  fut  pas  compris  au 
Traité  de  Mnnfier,  (on  neven  le  Duc  Charles  le  fut  à  celui  de  Nmtpte  « 
qu'il  ne  voulut  pas  accepter  ^  mais  fon  fils  Le^oU  a  été  compris  au 
Traite  de  Rifviic^  confirmé  par  celui  de  Rafiot  conclu  entre  VEmfe- 
Kur  &  le  feu  Roi  de  France ,  &  par  le  Traité  dc  A(dr  fait  avec  tous  les 
Etats  de  y Emfirel'zTi  1714. 

Le  Duché  de  Lorraine,  proprement  dit,  eft  divifé  aujourd'hui  en 
tiols  glands  Bailliages ,  Nand ,  Vof^e  Se  le  Béllia^f  Afkmétid» 

BAILLIAGE  DE  NANCI- 

LE  Bailliage  de  Nanci  ti\  appelle  par  quelques-uns  le  Baillia- 
ge François.  Nanci  chef  de  ce  Bailliage  dl  la  capitale  des  Etats 
du  Duc  de  Lorrawe ,  où  eft  fa  Cour  &  (a  demeure  ordinaire  ^  c  efl  aullî 
le  lien  où  eft  établi  la  Cour  Souveraine ,  qui  d^de  en  dernier  redore 
les  procez  de  tn  fiijets.  Il  y  en  a  qui  ont  écrit  que  cette  ville ,  que 
l'on  ^ivcMC  autrefois  Nancà,  étoïi  fort  ancienne ,  &  qu'elle  efî  la 
même  qui  eft  appellée  Nafmm  dans  l'Irineraired'^Aifowwi;  mais  celle- 
ci  étoit  félon  l'Itinéraire  entre  AnilUt  &  7W,  au  lieu  que  Nn.na  ell 
au  de-là  de  Touï.  Frede^airc  mari^uc  Najlum  dans  la  même  iuuacioa 
que  ritineraire,  &  dit  au  Chap.  xy.  que  le  Roi  T^mm  marchant  con- 
tre (on  frère TlbriMMfl*^  allade£«i^  \AMot  ( jiM/mm )  quede-£^ 
il  marcha  à  Nafium  fur  la  rivière  d'Orne  ,  qui  étpit  un  Château  ou 
Place  forte  qu'il  prie ,  &  enfuite  alla  rencontrer  fon  frère  à  Toul  ^  aind 
Nafium  fur  Orne  ne  peut  être  autre  que  Nos  fur  Omet  en  Barrais ,  qui 
«ft  au  deçà  non  feulement  de  la  MofcUe  Cm  laquelle  eft  To«/ ,  mais 
de\iMeufe.  A^<t/iMm  n'ell  point  aulh  le  grand  iV^tna/,  qmn  eitpaâ  iur 
la  rivière  d'Onwi. 

NANCi  n*eft  pas  une  ville  ancienne  ^  &ce  lien  n'a  pas  étécoona 
avant  le  douzième  Sîéclç,  Ce  n'écoit  alors  qu'un  Châcean  qui  appas- 
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tcnoic  à  un  Seigneur  nommé  2>mgfm,  Mâtthkit  t  du  nom  Doc  de  Lê^ 
Mine  l'acquit  en  Tan       en  donnant  à  DrogM  en  échange  les  Seu 

gneuries  de  Lenoncourt  Se  de  Ro/iere  aux  Salines.  Cette  Seigneurie  de 
AAmci  éioît  alors  de  fort  petite  e'tcnduë ,  puifquc  Simon  Duc  de  Lor- 
rainr  avoit  tout  auprès  un  Château,  où  il  ne  une  donation  à  l'AbbelIc 
de  Bouxints  l'an  iijo,  comme  on  le  voit  par  la  datte,  datum  m  Cajir» 
VKO  juxta  Nançeium  ,  en  mon  Château  près  Je  Nanci.  Le  Duc  Matthkm 
commença  d'y  faire  ià  rcfidence  (àr  la  fin  de  &  vie ,  car  auparavant 
il  demeurait  à  Ché^tai»,  Cette  terre  de  Nmô  lelevoit  do  Comte  de  • 
Champagne ,  qui  avoit  de  grands  HeB  dans  le  Diocefe  de  Tout. 

Thibaut  Comte  de  Champagne ,  qui  fut  depuis  Roi  de  Navarre ,  in- 
vertit Matthieu  II.  du  nom  Duc  de  Lorrotne^  de  Nmci  &:  de  fcs  depen- 
dances  l'an  itio.  Ferri  II.  Duc  de  Ijfrraine  fils  de  Matthieu  U.  donna 
aux  Bourgeois  de  Ntuià  des  privilèges,  à  ceux  des  villes  de  Port, 
aujourd'hui  «SI  Nkoks,  àcLiMev^g^Liiikais.'t^d,  UkAmance,  Efmoi^ 
tue,  il  reconnut  par  ces  lettres  dattées  de  l'an  1165  poiv  garant  &  pro< 
teneur  le  Comte  de  Champagne,  qui  étoit  alors  le  jeune  ThihaM,  te 
que  le  Duc  Frrri appelle  (un  rrès-cner  Seigneur,  charljjîmo  Domino  meo 
Comiti  PaLitino  ^  conlentant  qu  en  cas  qu'il  vint  à  manquer  à  fa  paro- 
le y  le  Comte  de  Champame  pût  prendre  Tes  Fiefs  ians  lui  faire  tort, 
cârpert  FtoJU  mett  fm  me&tutn.  Le  Duc  ne  dit  point  quels  Soient  ces 
Fiefe,  mats  on  voit  aiucnrs  que  c'ëcoit  Ntmâ  (es  dépendances, 
Ne»f-0f£ted» ,  Chatend,  Mmtfort  près  de Mirecourt^  ScCranJs  en  At/"* 
fi^ni ,  &  on  ne  voit  point  que  les  Ducs  de  Lorraine  aient  fait  hommage, 
au  Comte  de  Champagne  de  Port  ^  à'Amancc  &  de  Lunevillc^  que  le  Duc 
foûme^  à  la  loi  de  Beaimom  en  Ariane  ^  qui  appartcnoic  à  1  Archevê- 
que de  Rheims  en  Souvcramcie  ^  ce  Comte  étoit  établi  feulement  ga- 
rant dés  promeflès  faites  par  le  Duc  à  fe»  &je(S. 

Depuis  la  fin  du  treizième  Si^le  Se  la  réiinlon  de  la  Champagne  à  U 
Couronne ,  on  ne  voit  pas  que  les  Ducs  de  Lomdne  aient  reconnu  les 
Rois  de  France  ou  les  Comtes  de  Champagne  pour  Nanci ,  &  ils  y  ont 
é\é  Souverains ,  quoiqu'ils  aient  continué  à  rcconnoître  les  Rois 
pour  iVeuf  Chuteau ,  Charenoi ,  Fro'uart  &  Montfort  durant  lonp;-tems, 
comme  nous  verrons  dans  la  iuitc.  Nanci  étoïc  alors  fort  petit ,  n'jT 
aiaht  que  la  vieille  ville  fermée  d  une  muraille  à  l'antique.  Ellefiic 
prife  par  Choies  dernier  Duc  de  Bourgogne  après  un  long  fiége  l'aa 
1475  fur  le  Duc  Kené ^  qui  fut  chaifé  de  (on  païs  par  les  i^Mja^nMv  , 
&  contraint  de  fe  retirer  chez  les  Allemands  &  les  Suijjcs. 

Le  Duc  de  Bourgogne  aïant  attaqué  les  Suijjes  l'an  «470,  ils  le  défi- 
rent en  deux  batailles ,  ce  qui  donna  le  moien  à  René  de  recouvrer 
Nétnfi.  Le  Duc  de  Bourgogne  l'aifiegea  une  féconde  fois  fur  la  fin  de 
cette  année;  mais  les  ÀBmmds  &  les  Smjjts  étant  venus  au  (èeours 
desairiegez,  ils  donnèrent  bataille  le  5  de  Janner  de  l'année  fui  van- 
te aux  Bourguignms,  qui  furent  défaits,  &lcur  Duc  fut  tue  Renédifits 
fuccefTcurs  joiiirent  enfurte  paifiblement  de  N^ina  &  de  la  Lotraine  , 
étirent  la  nouvelle  viUe  d  une  manière  rcguUcre.  lis  la  forùHcrenc 


Digitized  by  Google 


DE  LA  FRANCE  ANC.  ET  M  O  D.  Z.iu //.  14; 
bien  ,  Si  l'ancienne  pareillement  qui  (crvoit  Je  Citadelle  à  la  nouvelle. 
Le  Duc  Henri  mit  ce  c;rand  ouvrap;e  dans  fa  pcrfecflion  ;  mais  Ton 
gendre  Charles  qui  lui  avoit  iuccedc  &  étant  brouille  avec  Leuis  XUh 
Roi  4e  France,  il  fût  contraint  de  lui  remettre  Nma  pour  le  garder 
donat  la  guerre  qui  c'coit  allumée  dans  l'Empire,' fie  les  Fmifùf  éa 
ont  été  les  maîtres  jufqu'après  la  Paix  des  Pinimees,  par  laquelle  on 
accorda  que  les  fortifications  des  devix  villes  de  Nanci  fcroient  rafifcs^ 
fans  pouvoir  être  refaites.  Cet  article  fut  confirmé  par  le  Traité  que- 
le  Duc  Ht  à  Pari^  l'an  i66i  le  dernier  Février  avec  le  feu  Roi  Loiiit 
XIV.  &enfuitc  les  Jrran^ois  cvacucrcnt iV4»ci,  qui  fut  démantelé  cet- 
te même  année.  Neuf  ans  après  ce  Traité  le  Duc  Charles  fut  contrains 
de  fe  retirer  tn^Umn^ ^  lorique  les  Fnmfàs  (bus  la  conduite  du 
Maréchal  de  Crequi  occupèrent  la  Lorraine  l'an  1670.  Le  Roi  LoSit 
XIV.  fie  aprè*;  cela  reforrificr  les  deux  villes  de  Nanci ,  &  j|  obtint  au 
Traité  de  Ntme^ue  la  cclîion  de  ces  deux  villes  en  échange  de  celle 
de  Toul  ;  mais  le  Duc  Charles  neveu  de  celui  qui  avoir  perdu  fon  pais, 
ne  voulue  point  accepter  ces  conditions,  &  le  feu  Roi  continua  de 
jouir  de  N^a  jufqu'au  Traité  de  i^^^ir conclu  le  51  d'Oâobrei697, 
par  lequel  il  fut  arrêté  que  lai^mfâvr  Icroit  rendue  au  Duc  LeopM  fils 
du  Duc  CharUs ,  pour  en  joitir  comme  Ibn  grand  oncle  CMr#  en 

joiiiffok  l'an  1670. 

Ncantmoins  à  l'égard  de  Nanâ^  ort  accorda  parle  iq.  article  que 
tous  les  remparts  &tous  les  bailions  de  la  vieille  ville  ieroienc  con- 
(èrvez  «  les  baftions  &  les  remparts  de  la  neuve  devant  être  ruinez  à 
la  réfënw  des  portes,  &  que  généralement  tous  les  defcors*  de  Tune 
&  de  l'autre  TiOe  feroient  démolis,  (ànspôttvoir  être  relevez  dans  la, 
fuite  des  tems,  en  laiflant  neantmoins  au  Duc  &  à  (es  {ticce(fi:urt  U 
liberté  d'enfermer  la  ville  neuve  d'une  fîmple  muraille  fans  angles. 

L'Eglifc  Collégiale  Ducale  a  de  grands  privilèges ,  &  le  chef  da 
Chapitre  la  qualité  de  Primat,  L'Abbaïc  de  [  Jjk  en  Barrois  a  été  unie 
à  cette  Eglife ,  nommée  Primariak,  en  écbanse  de  TAbbalie  de  Gsr^ 
q^r  prés  de  Afefac  <iui  en  a.  écéiéparée,  fit  a  été  cédée  à  la  Frétice  paf 
le  Traité  de  l'an  1661. 

La  rivière  qui  parte  à  A'^tmi  s'appelle  \zMekrte,  en  latin  Murta  ou 
ÂdcurtA  ,  &  elle  portoit  ce  nom  il  y  a  près  de  huit  cens  ans ,  puifqu'-<^4 
:(pn  Abbc  de  S.Manfuy  près  de  7o«/,  qui  vivoit  rou«;  les  Empereurs 
Othon  i.  ôc  il.  nomme  ainfi  cette  rivière  dam  une  Vie  qu'il  a  fait  de 
S,  MM^m  Evéque  de  Toul  ^  elle  (c  jette  dans  la  Mofth  à  quatre  lieuîîs 
au  deflous  de  Nmà^  &  prés  du  bourg  de  CanAé  fur  la  Mofette^. 

FRUART  ou  FROUART  ÊrlaA/o^/iir  cft  joint  aujourd'hui 
à  la  Prrvôtc  Se  Châtelenic  de  Nancii  mais  c'étoit  autrefois  une  dé-, 
pendance  ou  annexe  de  Neuf -château  lut  h  Aieitjê  j  &les  Ducs  de  Lor- 
rame  ont  tenu  tout  cela  en  Fief  des  Comtes  de  Chamftagne  ^  &  des  Rois 
de  France  leurs  fuccelTeurs  jufqu'à  l'an  1463,  où  Jean  Duc  de  CalArt 
fie  de  Lomâne  reconnut  encore  cette  dépendance  )  mais  depuis  es 
tcms-là  les  Dua  de  lorraine  ont  joiii  de  Pnmdfftik  toute  SouverainciÀ 
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S.  NICOLAS  fur  la  Mrurte  à  deux  Hcucs  au  defTus  de  A/Imcf.  a 
tire  (on  nom  du  cciebre  S.  Nicolas ,  aut|uel  les  peuples  ont  grande  dc- 
vodon ,  venant  de  bien  loin  en  pciermage  en  ce  lieu-là.  Le  véritable 
nom  <fe  cette  ville  eft  F  O  R  T ,  d*où  vient  que  le  Doïennë  Rural  de 
£  iVicD^tf  s'appelle  jurqu'aujoard'hoileDoïeniie  de  Porr.  Il  y  a  un.des 
Airchidiaconeg  der£gliiède  7W»  oui  s'appelle  l'Archidiaconé  de 
Port.  Les  Ducs  de  Lorraine  en  ont  eu  la  Seigneurie  il  y  a  plus  de  fis 
cens  ans.  Le  Duc  Ferri  II.  donna  l'an  itSf  la  loi  de  Beaumont  en  jir. 
fonne^  avec  dcs  privilèges  aux  habitans  dr  Porr ,  donril  confentit  que 
ic  Cuince  de  Champapje  tue  garant.  Mais  ks  Ducs  ont  cié  Souverains 
à  S.  NkoUs^  quia  ece  jointa  la  Prévôté fleCbâœlleilie  de  A^4iKi 

On  garde  en  l'Eglife  de  S.  Nicolas  une  Relique  de  ecSatnt ,  laquelle 
y  fut  apportée  de  la  ville  de  Bari  enhPoiiille  par  un  Lorrain  fur  la  fia 
de  l'onzicmc  Siècle.  L'abord  conrinne)  des  Pèlerins  a  fait  changer 
l'ancien  village  de  Port  en  une  ville  aflez  grande  &  peuplée  :  l'Eglife 
qui  cil  belle,  âcquinecede  point  à  plufieurs  Cathédrales  ,eiiaujour- 
d  hui  dc(Icrvie  par  les  Benediftins  de  la  Congrégation  de  S.VanHe. 

UPrevfitéde  GONDREVILLE eftarOccidentdecdlede 
Néncif  &  s'étend  le  long  de  la  Mof^,  Gmtdreville  eft  fur  cette  rivière 
à  une  lieuë  de  Toul.  On ï'appeUe  en  Latin  Ctnài^tHlU }  elle  a  pris  Ton 
nom  de  Ton  Fondateur,  que  quelques  uns  croïent  avoir  été  Cnndulfe 
Maire  du  Palais  de  Thcodelert  II.  Roi  ài Anfirafie.  Les  Rois  y  eurent  ea- 
fuite  un  Palais ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  une  Charte  en  faveur 
du  Monaftere  àcMmhâd»  eaAlfice,  donné  par  le  KoiTltiem  de  Chc' 
ks  mon  Tan;  737,  laaueUe  eft  rapportée  par  Bruféim,  II  eft  fdxt  phi. 
lieim  feis-ncflcion  de  ce  Palais  fous  les  Rois  Mérovingiens  ^  il  etoic 
alors  eelebee  ,  &  il  l'a  été  jufqo  au  tems  de  Charles  le  Simple  te  à 
l'an  915.  Après  cela  le  P<ilai5  de  GcnS-c\::l!c  fucdctruir.  L'Evêque  de 
Toul  y  avoic  droit  pour  ie  temporel; ,  puifque  Mattha  a  1.  Duc  de 
Lorraine  aiant  fait  bâtir  à  Gondreudie  un  Château,  &  ne  la  uni:  pas 
voulu- faire  démolir,  fut  excommunié  parle  Pape  jddrien  IV.  dans 
le  milini  du  douzième  Siècle ,  de  les  terres  du  Due  furent  mifes  en 
interdit  -,  neantmmns  depuis  ce  tems- là  ce  Du&ft  lès  iùccefiêws  re- 
tinrent le  Château,  te  la  Piwoté  de  Cmdnvilk,  qu'ils  joignirent  au 
Bailliage  de  Nanà. 

AMAN  CE  en  latm  Ej^an::.:  eli  chef  d'une  Prcvôcc  ou  Chàtc- 
lenie,  qui  clf  de  Pancicn  Domame  des  Ducs  de  Lorramc.  Le  Duc 
Fmi  lU  qui  y  demenrcMt  donna  des  privilèges  Tan  ii6;  à  Jmance,  qui 
^  aujourd'hui  un  lieu  tout  ouvert ,  6c  peu  confiderable. 

LUKEVILLE  en  latin /^4nV  0/^/4^  eft  une  ville  fort  ancien- 
ne, ^qui  étoitdéja  connue  dès  le  dixième  Siècle.  Folmarus  Comte 
de  A/tf/^  avoit  la  Seigneurie  de  LunevilleCm  la  fin  du  même  Siècle, 
&  il  y  fonda  une  Abbaïe  de  Moines  Bcncdidins  à  l'honneur  de  S. 
Rémi  l  an  999,  a  laquelle  il  donna  le  champ  où  étoit  l'Eglife  de  S. 
Cio/gt.  tM%  Moitm  s'érant  abandonnes  audeibrdre,  furent  chaifez 
l'an  1034  par  les  Comtes  Godefm  U  Henum  fib  de  Folnur^  qui  dote. 
••V  ♦  ■ 
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renc  de  nouveau  ce  Monaftcce»  où  ils  mirent  de&  Rdigieufes.  Lei 

defccndans  mâles  de  Folmar  ,  Comte  de  A'îei^  joiiircnt  de  LuneajiUe  , 
dont  ils  ie  difoienr  Comtes  \  ce  que  firent  encore  leurs  fucccdcurs.  Le 
dernier  d'encre  ccux-li  s'appellott  aufli  Fobmt  ,  dont  la  fille  Clémence 
époofà  F«/MMr  Cèmee  de  C»«/Kr/,  qai  eucà  cauft  de  (k  femme  la  SetK 
gneurie  de  Lmimlle  ,  ce  tjue  Auteur  des  Antiquicez  de  ^oj^ 
prouve  par  une  Charte  du  Monaflcre  de  Beauprt  dattée  de  l'an  1173» 
donnée  par  le  Comte  Huoue  fils  de  Folmar  ,  &  ce  Comte  Hu^ue  de 
LuneviUevit  une  autre  Charte  de  l'an  1184.  dit  <ju'il  croît  fils  du  Comte 
de  Chapl.  Le  dernier  Seigneoc  de  LmievilU  que  l'on  trouve ,  eft  ce 
Hu^ue ,  ou  an  autre  de  même  nom»  qui  vivoit  l'an  1104.  &  écok  eu 
poUeffion  de  cette  Seigneurie ,  dont  les  Seigneurs  ont  porté  la  qua^» 
iîté  de  Comtes.  Apres  luy  les  Ducs  de  Lorraine,  unirent  à  leur  Do- 
maine Lunevilie  &  les  dépendances ,  &  le  Duc  Ferri  II.  lui  donna  des 
privilèges  avec  k  loi  de  Beétmum  en  Ar^onne»  comme  i  Ntmci ,  à  Pon 
&  i  Ammu  i  te  elle  eft  chef  d'une  des  Châteleniet  ou  PrevôtcE  dii 
Bailliage  de  Nanci, 

Charles  III.  Duc  de  Lorraine  fit  fortifier  cette  Ville ,  &  démolir  l'an- 
tienne Egiife  de  S.  Gfoige  hors  des  murs  delà  Ville,  parce  quelle  aui- 
foit  aux  Fortifications, qui  furenc  démolies  après  que  les  François  eu^- 
renc  «iccupé  U  Imme.  Quant  â  l'Abbaye  de  5.  Rjom  »  on  en  fit  (ôrcir 
les  Relieieuiès  l'an  &  on  y  établit  des  Chanoines  Réguliers»  qui 
la  poiredent  encore  aujourd'hui.  Les  Ducs  de  Lorraine  om  un  Palais  à 
Lunri'illf ,  où  ilsoiu  fouvent  demeuré.  Il  a  efté  brûlé  depuis  peu  par 
accident)  inxn  ie  Uac  Leopold  le  rebâtit  bien  plus  magnihquemexit 
qu'il  n'eftoit* 

ROSIERES  aux  Salines  appartenott  k  ÂtatAien  I.  Duc  de  Lop- 
raine  qui  la  donna  à  Dro^on  avec  Lenoncoftr  en  échange  de  Nand.  Cé 
n'eftoit  alors  qu'un  Chrircau  &  une  fîmplc  Seigneurie,  qui  efl;  deve- 
nue conhderable  à  cauic  de  Tes  Salines  ,  ou  l'on  tait  une  fort  grande 
quantité  de  Tel  avec  V&m  des  iburces  Talées  que  l'on  fait  bouillir ,  donc 
les^ucs  àtlMiàme  ,  qui  ont  xéiini  Roferesy  il  y  a  longtemps  à  leuv 
Domaine,  tirent  un  grand  levenUé  Rg^cres  eft  chef  d'une  des  Picvocez 
du  Bailliage  de  Nancii 

EINVILLË  en  Latin  >  AudamvilU ,  td  pareillement  chef  d'unA 
des  Prcvôtet  dece  Bailliage ,  &  elle  éft  coadgnc  â  cellede  £«nwtrxASr.  Ca 
lieu  cft  del'ancien  Doipatnedes  Ducs  étLarmnei. 

PER  NI  ou  PRENEI  ,  en  latin  Pfm/VtiM,  eft  une  Bourgade  chef* 
d'une  Prévôté  dans  le  païs  de  Sairpone  ou  Charpaignef  entre  la  Meufe  Se 
la  Mofelle  i  elle  n'eft  pomt  du  Barrais ,  mais  du  Duché  de  Lorraine.  L« 
Duc  Matthk»  I.  ayant  oâèniè  l'Evêquef/ii^rflardeBtfr}  ce  Prelac  af- 
filié de  ion  frère  Kuawid  Comte  de  Btr%  zvt^mBsaù  \  êc  tomme  il 
cAoit  prêt  de  le  prendre  ,  il  fit  la  paix  avec  le  uut  AUtAki^  >  par  l'en* 
tremife  de  Ion  frère  Renaud.         Fvcque  vivoit  du  temps  de  Saint 

kimarây  qui  ielouë  comxae  uazeUdéfeoCèurdcs  droits  de  ion  Egiife* 
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La  Ptevôcé  de  RAON  &  de  S.  DIEY  a  efté  mifc  par  les  Ducs  de 
LmMie  fous  le  Bailliage  de  Ném.  Elle  eft  dans  les  montaenes  de 
Vo[ze  ,  &  elle  s'étend  jul'qu'aux  confins  à'Alfrce.  La  Vallée  dans  la. 

quelle  !n  Ville  de  S.  Diey  efl:  fîtuée,  s'appelle  le  f^l  de  dliUf^  qui  çft 
entre  de  tort  hautes  montagnes,  &  le  lieu  où  cette  Ville  cil  luuées'jp. 
j^MoitJumlunt  ou  les  Joifuurei.  Ce  n'eftoïc  qu'un  affreux  deferi ,  lori'que 
S.Deodât ,  appelle  vulgairement  S.Dky  s'y  retira ,  &  y  fonda  un  Mo^ 
rnftere  ven  l'an  ^70.  Les  Lorrains  prétendenc  qu'il  n'eft  d'aucuD  Oio' 
cèfis»  Mais  l'Eveque  de  TomI  le  (bûcienc  du  fiai  »  &  afluremeiit  à  bon 
ficre. 

Les  Moines  de  S.  Diey  fe  relâchèrent  Ci  fort  dans  le  même  dixième 
fiécle.  Se  devinrent  fi  kandaleux  ,  que  le  Diic  Frédéric  mort  l'an 
les  chada ,  ôc  mit  des  Chanoines  ou  Clercs  Séculiers  en  leur  place. 
L*Egli(e  de  S*  Diey  ou  OirM^MM/avec  conte  la  maifon  &  les  titres  ayant 
'efté  brûlée  dans  l'onzicme  Siècle  ,  les  Chanoines  s'adreflèrenc  au 
Pape  Léon  I X.  qui  avoir  eftc  Evêque  de  Toul ,  lequel  eftant  en  Lor- 
raine l'an  1049.  confirma  les  privilèges  &  l'exemption  de  cette  F^lifc 
CoIlegiale,avec  les  droits  quafi  Epifcopaux  du  gr.^^t^  Prcvot  de  l'E*:lifc 
dans  Ion  territoire.  Plufleurs  vinrent  s'habituer  enluue  aux  environs 
du  Cloître  de  S,  Diey.  Le  Prévôt  &  les  Chanoines  donnerentiin  grMd 
Quartier  au  Duc  de  LonMm  t  avec  la  Seigneurie.  Il  y  fit  bâtir  des  miU 
tons ,  qui  augmentèrent  ce  lieu^lâ.  Aitudût»  IL  Duc  de  LorrMne  lit 
commencer  l'enceinte  des  murailles  ,  qui  forent  achevées  raniiS4. 
Ibus  Ferri  II.  Elles  ont  fubdflc  julqu'à  la  domination  des  François.  Le 
Duc  a  la  Seigneurie  entière  de  la  Ville  de  Raon  (  en  latin  Radê  )  dont  il 
eft  feul  Seigneur ,  &  qui  eft  chef  de  la  ChatellenieappeUée  delUia 
de^.Dify. 

Le  Bailliage  de  V  O  S  GE ,  qui  eft  fur  les  confins  de  la  ChéM^é^t 
de  la  FrAtichc-Comté  &c  de  l'Alftce,  eft  dc  grande  étendue,  &  comprend 
toute  la  partie  Méridionale  de  la  Lorraine.  Le  nom  de  F'ol^eoa  l^ogt 
vient  du  latin  F oJ<%i*i ,  que  les  plus  anciens  écrivent  l^ogejui ,  comme 
Ceftr ,  qui  dit  au  tv.  Livre  de  (es  Commentaires  de  la  guerre  des  Ga». 
les ,  que  la  'Menfe  prend  Ùl  fource  au  mont  f^o^fis ,  de  f^on..  Et  Lncm» 
au  premier  Livre  de  fon  Poëmej  en  parlant  des  troupes  Se  Cefir,  qai 
quittèrent  les  Gaules  pour  marcher  contre  Rme»  marque  celles  qai 
quittèrent  le  camp  qu'elles  occupoienr  aux  montagnes  def^o'te ,  ou  f  V 
gejûs ,  pour  tenir  en  bride  ceux  dc  Langres  qui  croient  belliqueux  , 
pugnaces  Lin^onas.  Les  Auteurs  pofterieurs  eniployent  le  mot  oji- 
ffs  »  U  l'appellent  très-(buvent  une  foreft  ,  fdva  y  faims ,  &  un  defeiti 
rrcMMUjcar  toutcepaîs  n'eftoit  prcfque  habité  que  des  bétes  fâroocbet. 
C'eft  pourquoi  les  Solitaires  s'y  habituèrent  dans  le  fepcicme  Siècle,  tt 
en  défrichèrent  une  partie,  ou  par  leurs  mains, ou  par  celles  des  gcr? 
qu'ils  y  attirèrent  i  &  c'e(t-là  l'état  où  eiloit  la  Ko^^  dans  Icfepneine 
Siècle  ,  où  vivoit  Jo»«i  Auteur  de  la  Vie  de  S.  Colombm  ,  qvii  dit  que 
la  ibreft  de       eftoit  un  vaftc  defert ,  qui  n'eftoit  habité  que  par  les 
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•onn ,  les  loups ,  &  ks  anttei  bêies  Ravages ,  in  yùbus  foU  fnét ,  urp^ 
itAé^  freejutntes  iniAtm'» 

.  Cette  toreft  on  montagne  a  toû jours  appartenu  pour  la  plus  gran- 
<îe  partie  aux  peuples  BcT^e^  hua  ^  le  refte  e'roit  du  territoire  des  Se- 
^u^miens  j  où  s'ccabiii:  S.  Coiomiran^  comme  nous  avons  die  en  parlant 
au  Comté  de  Bourgogne. 

Le  Bailliage  de  Fo/^e  cft  divifô  en  pluHeurs  Prevôtez  &  Chitclc- 
aiet^  dont  la  picmiereeft  celle  de  AÛnmrt,  qui  eft  chef  de  tout  ce 
.  Bailliage.  • 

MIRE  C  O  U  R'T  s'appelle  en  latin  Menurii  aatis,  0e  le  pa»  d'a- 
îenrour  Pa^uf  Mrrcurirnfts.  Ce  nom  peut  faire  conjecturer  que  ce  lieu 
clï  d  une  2;rande  jnnquite,  mais  Icsanciens  n'en  tont  pas  mention. 
Mirecourt  eit  un  des  premiers  Domaines  des  Ducs  de  Lorraine^  ôc  cette 
ville  eft  afTez  confioerablc  pour  le  pais,  où  il  n'y  a  pas  de  fort  gran. 
^et^illes.  Les  Doca  y  ont  depuis  too  ans  00  environ  foint  U  Sei* 
gneorie  de  Montfon^  qu'ils  tenoient  auparavant  en  Fief  desContei 
éicChâKKfÊ^^  &  de  laquelle  Seigneurie  nous  dirons  encore  quelque 
chofe  en  parlant  de  la  Seigneurie  de  Ncuf  ihâttm  iur  Meuft^  donc 
Montfort  ctoit  une  annexe. 

La  Châtelcnic  d'A  R  C  H  E  S  s'e'tend  jusqu'aux  conâns  de  ÏJljuce, 
comprenant  toutle  païs  de  Hétvaul,  en  latin  H^Amdenfis  pagm,  qui 
cft  enfermé  de  deux  côtez  par  les  montagnes  de  yoj^e,  qui  font  là 
les  plus  hautes. 

R  E  M I  R  E  M  O  N  T  eft  le  lieu  le  plus  célèbre  de  toute  la  Kijijr , 
à  caufe  de  l'illuftre  Chapitre  des  Dames  Chanoineffes  très-nobles  qui 
occupent  l'Eglife  &  Calleç;c  de  S.  Pierre.  Cettc^  ville  eft  aujourd'hui 
dans  une  vaiiee  iur  la  nve  gauche  de  la  jVJofelle  ^  mais  autrefois  Remi- 
nmoHt  ou  Romarimm  ëroit  a  l'Orient  de  la  Mofi^  hr  une  montaene 
où  S.  Romane  avoit  en  propre  un  Château  nomni^  Hékend ,  où  il  ton- 
da  des  Monafteres  pour  des  Moines  &  des  Religieufet  qui  iuivoienc 
rinftitut  de  S.  Colomban ,  comme  iî  ^tott  pratique  à  I.uxeu  en  Bourra-' 
^ne.  Ce  lieu  s'appelle  aujourd  hui  le  famt  Mont ,  à  caule  qu'il  a  été  ha- 
bité d'un  grand  nombre  de  Saines.  S.  Ame  fut  le* premier  Abbé  des 
Moines  qui  avoienc  deux  Oratoires,  &  Maâefkds  Abbcllè  dcsReli- 
gieuiês  qui  avoient  (êpc  Oratoires^  U  y  avoit  dans  les  neuf  Oratoires 
neuf  chœurs  de  perfi>nnes  &cr^es  qui  chantoienc  les  loiiangea  de 
Dieu ,  &  qui  imitoient  les  neuf  choeurs  des  Anges. 

Ce  lieu  fut  ruine'  iufqu'iux  fondemcns  dans  le  commencement  du 
neuvième  Siècle  par  les  Hon^ms  ou  les  nouveaux  Huns ,  qui  aïant 
palîc  le  I{hm  fous  le  règne  de  Loiits  fils  d'Arnou,  ravagèrent  cruelle- 
ment tons  ccM  païs.là.  On  bâtit  enfuice  une  nouvelle  Eglilê  dans  la 
plaine  de  l'antre  côté  de  h  Mo/elle^  dans  unefituationqui  ntftoit  pas 
incommode,  comme  celle  du  S.  Mtmf,  Les  Moines  Benediâins  veu^ 
lenc  que  les  filles  que  l'on  établit  dans  cette  nouvelle  Maifbn  aient 
crc  des  Religieufcs  de  leur  Ordre  ,  &  les  Chanoinelfes  foûticnnent 
qu'elles  n  en  ont  jam^  été  depuis  la  fondation  de  la  nouvelle  Mai- 
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Ibnde^.  Pûm^M.  que  c^cftà  elles  &  eo  Idir  cbfllfideratioxi  que  les 
Papes  ont  accordé  de  (î  grands  privilèges^  avec  une  exemption  en.. 

ticrc  de  la  Jurifdiùlion  de  l'Ordinaire.  Ce  qui  eft  lûr,  c'cft  que  l'Ab. 
befTe  cfl:  obligée  par  les  Statuts  de  faire  les  vaux  lolcnncls  de  Rcli- 
gi  n ,  à  moins  quelle  n obtienne  difpenfe  du  Pape  }  mais  pour  le$ 
Ciianoinencs  elles  n'en  font  ancttn,  les  Officierca  dcvaot  lëuleiiieiir 
fiîcé  des  vaux  (impies. 

.  Jlgmrmmf  é(otc  un  Çoll^  Impérial ,  jdonc  les  Empeienis  ont  éonfi 
se  il  y  a  loag-cems  l'avoiierie  aux  Ducs  de  Lorratae,  qui  en  ont  pris  . 
rinvellicurcjulîju'auDuc  CW/tî  IV.  qui  la  reçtîtVan  1617  c\t  FFmpe^ 
reur  Ferdinand  II.  Car  dans  la  Patente  on  a  marqué  non  ieulcmenc 
l'avoucfie  de  la  ville  dcTow/,  mais  aufli  celle  du  Monaftere  de  iiemt- 
remont ,  advoc4tM  Monaftrm  m  Rumeljherg  luUenJts  Diacefis.  Les  J^kmMtis 
appellent  RemremnttHftf^elfhcrg  ou  Rmdmfg ,  c'cftÀ  dire  le  Mont  de 
Kiuif^rrc,  d'où  eft  venu  le  nom  de  /lom^rr;;^- corrompu  en  Rentre^ 
Monr.  Quant  au  S.  Mont  ^  après  avoir  été  long-tems  dc/crc  &  aban- 
donné ,  les  c  hanoines  Réguliers  de  S.  Angu^in  l'occupèrent ,  &  ils  y 
ont  demeure  jufqu'à  l'an  16^}»  qu'ils  l'ont  ccdé  aux  Moines  de  la  Con- 
grégation de  S,  l'  \inne. 

.  La  Châtelente  de  Chafienài.  eft  'fur  lek  confins  de  la  Okunfâgie^ 
NEUF.CH  ATEAU  ùtïnMcufi  en  eft  la  viUè  principale.  Il  y  a 
long-  tems  que  les  Ducs  de  Lorraine  en  font  Seigneurs ,  6c  l'on  voit  que 
Addtthieu  I.  demcuroit  vers  le  milieu  du  douzième  Siècle  à  Chajlettoi, 
Ils  tenoient  cette  Seigneurie  avec  fes  dépendances  (  qui  croient  Mont^ 
fort,  Fruart ,  &  la  moitié  de  Grand  qui  eft  à  l'Occident  de  la  Meuie  ) 
.en!  Fief  des  Comtes  de  C/Wp<t^«f.    .  ,     .     .  • 

■^Npitf-ÇhiteâKt  n'érôit  pas  uni  au  conmaMPement  avec  Chafienoi,^ 
Bàùatt  une  Châtelenie  ôparée.  MiattmHlL  Duc  ée  Jjorraine  en  ren> 
4ant  hommage  k^Luthe  Comteffe  de  Champagne  &à  (on  fils  le  Com- 
te Tf?il>aut^  reconnut  par  un  adle  du  30  Juillet  mo  qu'il  avoit  reçu 
iVfw/  Ch.xtcAu  en  augmentation  des  Fiefs  qu'il  tcnoit  de  ce  Comte , 
&  promcttoic  de.  rendre  Neuf-Château  toutesfois  &  quantes  qu'il  en 
fcroic  requis.  Depuis  ce  tems- là  les  Ducs  de  Lorraine  regardèrent  Nc«/- 
0>itt4»,  Cbaftenoi ,  Mont  fort  &  Fnurt  comme  unis. 

Après  la  mort  de  Matthieu ,  {bn  fikft  £icceflfiur  Ferri  U.  obtint  la 
confirmation  des  droits  tant  des  Seigneurs  que  des  Bourgeois.de 
Neuf-Ch  itcMi  de  Tlnhand  Roi  deMît.inr  &  Comte  de  Champ-t^^ne ^  qui 
donna  lur  cela  fes  lettres  où  il  ell  exprmié  que  Neuf  Ch.i.'a^u  ell  un 
Fief  qui  rclevoïc  de  lui.  Phtlij^^  U  Bel  aiant  époulc  l'heritiere  de  Chant' 
,  fut  reconnu  Seigneur  fùzerain  de  Neuf0fJUe4i(,  Chafienoi  0e 
JFjfwaft.i  êc  en  les  déclarant  Fiefs  de  Champagne,  il  ordonne  que  les 
jiabîfaiiS^tont.  reçus  aux  Foires  de  Champagne  par  (es  lettres  du  a» 
Janvier  ~~.  Le  Duc  obtint  cnfuitc  des  lettres  dePhiltpfe  le  Bel ,  par 
lefquellcscc  Roi  renonce  à  tous  droits  de  Souveraineté  &  de  rcflort  • 
qu'il  avoir  lur  Ncuf-Chitem ,  &  les  autres  au  delà  de  la  Adcufe  ;  mais 
ces  Icctrcs  ne  iuicnc  vérifiées  m  au  Parkxnenc,  ni  à  la  Chambre  des 
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Comptes,  &on  y  eut  fi  peu  d'cgard ,  que  le  Duc  Fera  aïant  donné 
a  Ion  lîih Thibaud en muinge Neuf -Château,  Clmfienoi,  Froiiart 6c Mont- 
firt  avec  ce  qu'il  avoir  à  Gnaid,  il  en  fit  fei  flc  hommage  aa  Roi  Phi- 
hppe,  qui  loi  accorda  plufîeurs  privilèges,  flc  entr'autresceltti  debac- 
trc  monnoïe ,  pourvu  quelle  n'cûc  cours  quedan»^l-£mpiiifi^  ACBoa 
dans  le  Roïaume  de  France  par  Tes  Icrrres  données,  à  Orléans  au  moi& 
de  Juin  l'an  1300,  dans  lefqueiles  il  clt  cxpreflcment  marque  que  s'il 
arrive  quelque  contcllanon  pour  ces  FicK,  les  caufes  feront  portées 
aux  Aflifès  d'Andelot  en  Champagne  ^  ôc  en  cas  d'appel  aux  grands 
Jours  à  TftSè.  Lms  dit  HMfm  fils  a!né  de  BbiUffe  kBd,  aïant  eu  l'ad. 
miniftratioii  du  Comté  de  Chamfuigne,  qui  écoie  on-pcopcede  &  mè- 
re ,  confirma  les  lettres  du  Roi  fon  pcre  données  aux  Bourgeois  de 
Nc'^f  Ch.ttcau  II  !a  prière  dn  Duc  de  Lorraine.  Par  d'autres  lettres  don* 
xiccs  ;i  Pans  au  nuns  de  Juin  1311,  Dans  le  mcme  tems  Louis  Hutm 
Roi  de  Navarre  &  Comte  àtChamj^agne ,  traita  avec  Ferri  fils  aîné  de 
Th^d  Duc  de  Lorraine  pour  la  réparation  des  injures  &  dcrobéiflàn> 
ces  qu'il  avoir  commîiès  contre  le  Roide  AA(v«rr,  &  en  même  tems 
Ferri  fit  hommage  au  Roi  Comte  de  Champagne  de  Neuf-Chateau  , 
Chaftenoi ,  Froiiart  ^  Montfort  ^  d'une  partie  de  Qrand  &  de  leurs  dé« 
pendanccs.  Les  lettres  du  Roi  Loiiis  furent  confîrme'es  par  fon  frerc 
Charles  le  Bel  Koi  de  France  &  de  Navarre^  par  d'autre  >  lettres  don- 
nées au  mois  de  Novembre  i^iz.  Sous  Philippe  de  yalois  l'aa  1344 
Nerf-ChAsM  fiit  reconnu  Fief  de  Champagtie  da  tdSon  ^jiM«K  Le 
mécne  Roi  &  taxer  les  habitans  de  Neuf-ChâteM  pour  Kemretkis  des 
hommes  d'armes  j  &  le  Bailiif  de  Chaumont  commit  le  Prcvôc  à'jém 
delot  pour  les  contraindre.  Sous  le  règne  de  Charles  Vhjean  Duc  de 
Lorraine  reconnut  tenir  du  Roi  Nenf-Chattau  Se  fes  dépendances  à 
caufe  du  Comté  de  C^4»7^^^Ç«f  j  cependant  l'efprit  du  Ko»  étant  alié- 
né, &  les  troubles  affoibliflânt  la  France j  Charles  Duc  de  Lorraine  iils 
6t  tttccefièur  dej'hm  voulut  (ê  dKpenfêr  de  Thommagc  qu'il  dévoie 
pour  Nerf'ChâtidH  lies  antres  biens.  Il  fe  (èrvic  des  lettres  obtenoës 
de  Ph^^  k  Bel  cent  ans  auparavant ,  dont  le  Procureur  General  au 
Pnrlemcnt  de  Parti  aïant  fait  voir  la  nullité,  le  Duc  Ch.trla  1.  fjt  con- 
damné à  taire  hommage  ponr  ces  villes  par  un  Arreit  célèbre  de  la 
Co«r rendu  l'an  1399.  JfabcAU  hllc  de  Charles  aïant  porte  le  Duché  de 
Lorraine  dans  la  Maifon  Roïale  ^ Anjou  par  lôn  mariage  avec  Hjmé^ 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  les  Piinces  aJnjom  reconnurent  ce  drcHC 
du  Roi  Comte  de  Champagne  pour  Neuf-Château  ^  Froiiart ,  Chafknoi. 
Jean  Duc  de  Calabre  &  de  Lorrame  fils  de  Kftii  pn^oita  fi»  aâes  de 
foi,  hommage,  &  fon  dc'norabremcnt  pour  ces  villes,  comme  Char- 
les  VII.  le  reconnut  par  les  lettres  du  21  d'Aouft  f4f6.  Le  même  Duc 
de  CaUhre  reconnut  la  Souveraineté  du  Roi  pour  Neuf  Château  6c  les 
autres  terres ,  &  il  obtint  un  délai  d'un  an  à  caufe  qu'il  étoit  occupé  à 
la  guerre  pour  le  recouvrement  du  Rotaume  de  Sidk  tenu  par  les  Jr- 
rémois  ^  &  Louis  donna  fur  cela  fes  lettres  le  9  Mars  X461.  Après  la 
mort  du  jeune  Duc  Nicd^  fils  du  DocJtM^  Rm^coufin  germain  du 
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Duc  ôc.  fils  d'YoUnd  é*Jnjou  aiaoK  îocceié  tu  Dathé  de  Lomune,  on  - 
aevoit  pas  qu'il  ait  recononles  Rois  pour  Ntuf-Châttâ»  6c  (es  aiu 
aezes ,  ni  même  que  les  Officiers  du  Roi  1  aïenc  pourfiiivi.  Il  n'y  a  eu 

que  Grand  qui  cft  demeure  uni  à  la  ChamftaffK;  mats  pour  Neu  f-Cha~  , 
teau^  Chajlfnot  &  A4ontfon  ils  ont  t'tc  unis  au  Bailliage  de  ^oj^îf ,  Se 
froHsnaL  celui  de  Nana ,  les  Ducs  de  LorrMne  aïant  eré  Souverains  en 
CCS  lieux-  là ,  comme  dans  le  relie  de  leurs  Etats ,  &:  aiant  joiii  de  cette 
Souveraineté  paifiblemeut  prài  de  loo  ans.  Enfin  la  Cliainbre  des 
réânions  énblie  à  Atfifi:^  donna  desArreftsoû  Ion  allégua  la  plupart 
desdCKS  &  des  ades  dont  j'ai  fait  mention  \  en  exécution  de  ces  Ju.  . 
gemens  on  réUnit  Neuf-Chiteau  ^  Chajtenoi  &  Froiiart  l'an  i68i ,  leSei-  . 
gneur  aïant  encouru  la  commifc  &  la  conâ(cation  pour  n'avoir  pas 
reconnu  le  Roi  à  caufe  de  Ion  Comté  de  Champagne  ;  mais  ces  réu- 
nioosaïantété  révoquées,  àc  les  Arreib  de  cette  Ciiambrc  annuliez 
par  le  Trajet  dc.Rffinic,  le  Prince  Lec^  I.  qui  eft  aujourd'hui  Duc 
de  Ltmùne,  z  été  récabli  Tan  tégH  non^feulemem  dans  la  propriété,  . 
mais  dans  la  Souvc  r  a  i  n  ccé  de  ces  lieux- là ,  comme  fi>n  bifaleul  le  Duc 
Hemi,  te  fon  giand  oncle  Charles  en  joiiiflbienc. 

BAILLIAGE  ALLEMAND- 

LE  Bailliage  j^Uimmd,  (^ui  eft  letroîfîéme  des  grands  Eailliaget 
du  Duché  de  Lorramt^  s  ^Knd  le  long  de  la  Sme  où  leshabicant 
parlent  AïïoÊumd,  au  lieu  que  tous  les  autres  Imréau  parlent  Franfok^ 

il  n'y  a  dans  ce  païs  que  des  Bourgades,  qui  (ont  aujourd'hui  peu 
coniidcrables.  On  l'appclloic  autrefois  SARACHOWA  ou  SAR- 
G  A  U,  &  il  ctoic  divilé  en  haut  &  bas ,  comme  on  le  voit  par  la  divi- 
Gonâa  Ro'iaume  de  Lothain  faite  par  fes  oncles  Loiifs  le  Germanique  & 
CMrrk  Chauve* 

Sarachowa  fîgntfie  en  ancieft  Allemand  païs  de  Sme.  Cette  rivière 
s'appelioit  alors  Sara^  mais  (on  ancien  nom  eft  Saravus^  marqué  par 
Aujone  dansfbn  Poème  fur  la  Mofdle ^  &  on  le  voie  dans  la  Cnrrc  de 
PeutïngertVL  parlant  du  Pont  de  la  Saytc  ^  qu'il  v^omiwz  Pons  Saravt.  Ce 
pais  fous  le  règne  d'Odjon  lil.  &  de  S.  Henri ,  &  ious  celui  de  Conrad  le 
Si^que,  étoit  poilèdé,  ou  du  moins  une  bonne  partie,  par  les  deux 
frères  Gérard  &  Adeihm  il  y  a  plus  de  fept  cens  ans  \  ainfi  c  eA  l'ancien 
patrimoine  de  la  Maifbn  qui  règne  en  Lorraine. 

La  capitale  ôc  le  chef-lieu  du  Bailliage  Alum^inda.  long  tems  été 
VALDERFANGE  ou  VAUDRRVANGE,  en  Allemand  f^Merfrin^ 
gen  ^  flrucc  lur  la  rive  c;aiichc  de  la  Sarre  dans  un  terroir  fcrnlc  ,  où  il 
y  a  beaucoup  de  belles  prairies;  mais  ce  pais  aune  été  le  plus  cxpofé 
aux  fiireurs  de  la  guerre  qui  ont  dclblé  la  tarraine  depuis  l'an  1631 ,  e(b 
aujfi  le  plus  ruine  U  le  plus  deièrt.  Fkuàevan^e  qui  n'étoit  pas  bien 
fortifiée,  atantété  occupée  par  les  differens  partis,  étoit  fort  dimi. 
nuée  l'an  1680,  lorfqueleRoi  XIV.  étant  demeuré  paifible  pof- 
kÛAW  de  toute  laZmnwr  après  le  Traité  deNime^e^  que  le  feu  Duc 

Charles 
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Charles  n  avoïc  pomt  voulu  accepter ,  fie  ruiner  cette  ville  ,  doue  il 
ii'eft  refté  que  peu  de  bâtimens ,  9c  m  deiTas  de  ce  licu-là  il  St  con- 
ftruîre  tme  crèt«  belle  Forcerene  du  même  côté  de  la  Sém ,  qu'il 
notami Saarloiiis y  qui eftdecccôté>làleboulevarc  delà  Fmncr.  Quoi* 
que  rout  TEtat  de  Lorraine  ait  cre  rcn^u  au  Duc  LcopoLi  fils  du  Duc 
Charles  en  exécution  du  Traite  de  Hilwic^  néant  moins  SMrloms  par 
l'article  a  cte  rcicrvé  au  Roi  de  Fraaa^  avec  une  demie  lieuë  de  ter- 
rain autour  de  la  Place  ^  mail  comme' cettt  Fbrtereflè  Àoic  trop  réf. 
ferrée  8c  que  cela  incommodoit  la  garnifbti ,  le  D«ic  de  Lamimiti  cédé 
à  la  France  cinq  Villages  voifins  de  SmAmês  ,  l'emplacement  de  la 
yHiedeFaldrevai^ej  avec  les  bâiimcns  qui  y  reftent,  par  le  Traité  du 
mois  de  Janvier  1718  >  moïenoanc  un  dédommagcmenc  qui  lut  «été 
donné. 

•  La  Seigneurie  de  BEAURAIN  ou  BELRAIN  &  de  BOUZON- 
VILLE  e&  c«wtigaë  à  k  Pre?ôcé  de  Vdàerfém^,  Atume  Duc  de  Lmr- 
nÔM  U  d6iina#vec  celle  de  VMnfange  fur  la  Sém  Tan  154;  à  Vàknt'm 
Comte  d'JfemboHrg  en  échange  de  Cht/èel  fiir  Mofellc  j  mais  ces  deux 
Seigneuries  furent  bien  tôt  réunies  au  Domaine  de  Lorraine ^  donc 
Chajlcl  ne  (ortit  pa<^  Nous  avons  deja  parle  de  cette  Seigneurie  de 
^o«:^o«W/f  qui  appartenoità  l'Evéque  de  Aif/;^,  &que  Thurn  Duc  de 
Lorraine  fils  de  Gfr<ir</  à'Alface  acquit  en  donnant  en  échange  Commerci 
à  l'Eglife  de  Aict:C'  Cecte  Seigneurie  appartient  entièrement  «a  Duc 
de  JLomttHe  avec  la  Châtelenie  de  Boulai  ou  Boula  ^  appellée  en  AUemand 
Bolsben,  qui  s  étendent  l'une  &  l'autre  jurqu'à  la  civière  nomm^  la 

^ide  jUfm^indr  ou  Nethc. 

La  Prévôté  de  S  1ER  QUE  ou  SCIRCK  dans  le  Bailliage  Alle^ 
niAnd  cil  de  grande  étendue,  comprenant  le  pais  qui  ell  entre  la  Mo^ 
fille,  la  Sam  de  la  Nid  jHemanoe.  La  ville  de  Sirefius  avec  trente 
villages  appartient  à  U.Pnmce  en  venu  du  Traité  de  Fmcennes  de 
l'an  ié6i ,  qui  a  été  confirmé  par  tous  ceux  qui  l'ont  fuivi,  on  a  même 
applani  les  difficultés  qu'il  y  avoit,  &  terminé  les  diffcrcns  entre  les 
habitans  des  deux  dominations  par  le  nouveau  Traite  de  1718.  Le  Duc 
Charles  de  Lorraine  aiant  e'ré  dépouillé  de  (es  Etats  par  Louis  Xiîl.  con- 
iërva  long-tems  cette  Place ,  où  il  avoit  établi  k  Sicge  de  (a  Cour  SoU' 
verainedeX4ir4ffir^  c'eftàdire  pour  quelques  lieux  qui  le  reconnoif 
fi>ieni  encore.  Ce  ne  fut  que  quelques  années  après  que  Sirqut  fût  pris 
par  [esFranptisi  ils  dévoient  le  rendre  comme  le  relie  de  la  Lorraine, 
mais  le  Duc  Charles  céda  cette  Place  à  la  Fninrr  par  le  Traire  de  l'an 
1661.  Quinze  ans  après  le  Roi  Loins  XIV.  voïant  que  cette  Place  étoit 
foible ,  &  qu'elle  n'étoic  pas  en  état  de  réfiltcr  à  i'armcc  de  fcs  enne- 
mis ,  l'a  Fait  démanteler. 

Meurijje  daQs.rHîft^ire  des  Evéqucs  de  Met:(,  rapporte  que  Ttaetri 
oaTbtomicàe  Lnraine  aïant  été  élu  Ev^ue  de  Adet:(^  l'an  iiyj ,  Mat^ 
the»  Duc  de  Lorraine  donna  le  jour  même  de  réle(5Hon  de  ion  fils  le 
Château  de  Snejue  à  perpétuité  à  l'Eglife  de  Aletx.  ■■  les  Evêqucs  re- 
mirent la  propriété  de  cette  Çlaceau  Duc  dçLprrame,  mais  ils  s'en  ré- 
Part.JL  •         ■  V 
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fcrverent  la  Sdgnearie  direâe }  car  on  voit  dans  les  Arclnves  dcrEvè-' 
que  de  Met^  que  le  Château  de  Siniite  écoic  tenu  en  Fief  de  ces  Evâ- 
par  les  Ducs  de  Lorraine,  comme  le  Dvic  Matthieu  II.  le  reconnut 
l'an  it47  du  tems  de  \'E\cq\ic  J-icques  de  Lorrame  frcrc  du  Duc  Mat- 
thieu.  Cent  ans  après  ce  droit  fuc  encore  reconnu  par  la  DuchefTeA/^. 
ne  de  Blois  tutrice  de  (on  fils  le  Duc  Jean  I.  Depuis  ce  tems  là  les  Ducs 
de  Lorraine  n  ont  plus  relevd  de  l'Egbfe  de  Met^  pour  le  Cfa&teau  de 
J/r^wr ,  le  Roi  de  Fra/m  qui  eft  aux  droits  de  ces  Princes  joiiic  de  la 
même  Place  en  toute  Souveraineté  &  propriété. 

La  Prcvôic  deCHOMBOURG  eft  de  grande  étendue  dans  le 

f»aïs  Allemand  au  de-  là  de  la  Sarre.  C'cft  à  caufc  de  cette  Prévôté  &  de 
a  dignité  de  Marquis  ou  Marchis ,  que  les  Ducs  de  Lorraine  jouiffent 
du  droit  de  fuprcrae  Domaine  Tur  l'Abbaïc  de  Tholti^  en  iacin  Lhcolo. 
gia ,  de  l'Ordre  de  S.  Benoift,  qui  eâ  tfës-aàctenne,  a'iant  été  fondée 
par  Da^ohcrt  dans  le  lêpticine  Siècle. 

La  Prévôté  deGUEMUNDE  appartient  auflî  anOdcde  Zmi- 
nct  Sa  ville  principale  Guemund  s'appelle  communément  SjiargunTiines. 
Elle  a  été  autrefois  fortifiée ,  &  elle  avoit  un  fort  bon  Château,  mais 
tout  cela  a  été  démantelé  durant  les  guerres. 

Les  Ducs  de  Lonotne  ont  dans  \c  fsn&  Allemand  pluiicurs  Seigneuries 
ouChâtelenies ,  qui  étoient  autrefois  du  Domaine  de  l'Eglife  de  Afttac» 
ou  qui  en  relevoient,  dont  D I  EUS  £  eft  la  ville  la  puis  confidera- 
ble.  OnU  nommoit  anciennement  Decem^i^  deonla  voie  marquée 
dans  la  Carte  de  Pcutin^er  entre  Divodurum  ou  Mar^  ,  &  TaberniS  ou 
Savcme.  L'Itinéraire  à'Antomn  marque  cxpreflemcnt  Dcam  pa<r^i  à  une 
égale  di (lance  de  Metz  &  de  Sarveme ^  c'cft  à  du-e  à  vingt  mille  de  l'u- 
ne ce  de  1  autre.  Ce  lieu  eft  célèbre  par  lès  puits  d  eau  làlée  dont  on 
fait  quantité  de  fel.  Les  Chan<Haes  de  TEglife  O^legialé  de  &nte  Mum 
M^^JeUnedcFaém  ont  desdtres  qui  font  voir  qu'autrefois Diei^fcièa 
Salines  leur  appancnoient  -,  mais  il  eft  fur  que  les  Ducs  de  Lorraine  en 
ctoicnt  paif^bles  pcfTefTeurs  dans  le  treizième  Siècle  il  y  a  près  de  cinq 
cens  ans,  car  il  [ailoit  partie  de  la  iuccellion  de  Fcni  I.  Duc  de  J^- 
raine  ocre  des  Ducs  Thibaud  6c  Matthieu  II.  i<c  dernier  avoir  Uiilc  Dicu- 
fe  à  (on  frcrc  Jacques  de  Lorraine  Evcquc  de  Met:^^  pour  ce  qui  lui  ap- 

fartenoit  dans  la  (îicceUion  de  leur  pere^  &  par  une  iranla^ion  de 
an  1147  ^'"'^  H.  fils  de  Matthieu  laiffa  la  joiiifîàncepailîbledcla  terre 
de  D;c»f  à  fon  oticlc  Jaceiues  ^  à  la  charge  qu'eUe  reviendroit  à  lui  ou 
à  les  fuccefleurs,  qui  l'eroicnr  tenus  d'en  faire  hommage  aux  Evc^ucs 
de  Met^.  Fcrri  II.  qui  dcvcnoit  propriétaire  de  Dieufe  par  cette  tran- 
ÙLÙion,  en  Ht  hommage  en  mcmc  tems  à  ion  onde  jaccfues  qui  n  é- 
toit  qu'urufiruitter.  Dans  le  Siècle  fiiivant  Mrie  de  Blots  tutrice  du 
Dacjtm  reconnut  encore  TEgliie  de  Mn:c  1**Q  i?47}  malsdcputs  ce 
tems  là  les  Ducs  ont  pofledé  toute  la  Châtelenie  de  Dieufi  en  Soove* 
raincté,  fans  faire  hommage  à  auïun  Seigneur.  Ils  joiiillcnt  au  jour, 
d'huide  cette  liberté  autoriléc  par  les  Traitez  de  paix  des  Pircnnées,  de 
l'an  i6j9,  de  ytruxnnes  de  l'an  i66i ,  &  par  celui  de  Hjjvvif  de  Tan  1697» 
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confirme  par  ceux  de Rafiat  &  de  Bade  de  l'an  1714.  Il  n'y  a  que  le  fcul 
village  d'jijpf range  dans  cette  Prévôté  qui  appartienne  à  la  fr<mce,  i 
laqaelle  il  a  été  cédé  par  le  Traité  de  ymemnes ,  fâlfiuit  partie  du  cfae" 
min  rotil  qae  le  Roi  de  f  mue  a  en  Souveraineté  en  iMrmme  pour  al» 

1er  en  Jlface. 

La  Scienearie  deSAREBOURG  cJi  comiguë  à  la  Principauté 
de  Phalt^hourg^  &  approche  des  montagnes  de  Fo/^e.  Si  ville  princi^ 
pale  cil  appcilcc  Sarinntic,  c'cftà  dire  Potit  Je  U  Sture ,  &  en  latin  Pons 
Sarww»  marqué  dans  ritineraire  d'Jntmm  entre  Df«m  pagi  ou  Dk$tfii 
4e  Tâkenu  aaSaveme  fur  le  chemin  d'jérffmenue  ou  Strajhoitrg ,  à  Ment 
on  IXvoJitnm^  dou  ks  diftances  font  marquées  û  esudement  dani 
ces  anciens  monumcns  de  l'antiquité',  que  l'on  ne  peut  douter  que 
SarffKOHc  dont  nous  parlons  ne  foie  Pons  Sara%:t ,  &:  non  pas  l'autre  Sar- 
brsic  qui  apparùeoc  à  la  Maifon  de  Najjau  a  quatre  heues  au  deifus  de 
Saarlouis ,  ce  qui  pailê  poar  confiant  parmi  les^en^  du  pats.  Cette  ville 
s'appelle  autrement  KéitfmansS4aréomg,  c'efta  éuek  Bottrg  éSânede* 
A^Mxfjonds. 

Ce  lieu  eft  chef  d'un  des  Archidiaconcz  de  l'Eglife  de  Mii:^ ,  à 
l^iquelle  cette  ville  &fon  territoire  appai  tenoient  pour  le  temporel  Ôc 
le  ipincuel,  C'eroit  mcmc  un  des  plus  anciens  Domaines  de  cctre  E^li- 
fe.  Les  Evêqucs  ia  donnèrent  aux  Comtes  de  LamboHrg^  êc  à  leurs  hc- 
sitie»  mâles.  Le  dernier  Comte  mort  vers  Tan  1115  ne  laii&  qu  untf 
jfiUe,  qui  fupplia  Jean  à'Âpremmt  Evé(^ue  de  MeK(_  de  loi  donner  en 
"^icSSétabomg ,  ce  que  ce  Prélat  accorda  a  cette  fîlle ,  avec  d'autres  Ficfil 
<|uc  Ton  pere  avoit  tenu  de  l'Evêchc  de  A4ttz^ ,  à  la  charge  que  fî  cette 
hlle  mouroit  fans  cnfans  mâles,  ces  Ficts  retourneroicnt  à  l'Eglife, 
ce  qui  arriva.  Après  fa  mort  certains  Seigneurs  du  païs  s'emparèrent  de 
ces  Fiefs,  dont  l'Evêque  leschaflà,  &  réunit  le  tout  à  Ton  Domaine. 

KAUFMANS  SAiœBOUR.G  ou  SAUBRUC  demeura  enfoité 
«us  Evéoues  àeMetz,,qpi  enfouirent  paîfiblement  jufqu après  l'an 
i||0>  Ce  rut  dans  ce  tems-là  que  les  habitans  qui  avoient  oBtenu  de 
^ands  privilèges ,  rcfurcrcnt  d'obéïr  à  l'Evoque  Jdcmsr  dt  Aâonteil ^  & 
ils  prircnr  des  Sauvegardes  du  Seigneur  de  Fencjlrange^  ce  qui  excita 
des  troubles  dans  le  païs  -,  mais  ils  furent  appaiicz  ,  &  les  difFcrcns  tcr- 
xnincE  par  un  Jugement  Impérial  rendu  à  Metz  par  Chofiet  IV«  le  19 
Janvier  de  l'an  1^57 ,  par  lequel  il  calEt  les  Sauvegardes  que  les  habi- 
tans de  54rr^«;^  avoient  pris  des  Seigneurs  de  Fenejlrange^  Se  il  déclara 
ces  habitans  immédiatement  fujets  a  l'Evêque  &  à  l'Eglife  de  Mef:^, 
Nonobftant  ce  Jugement  les  habitans  de  Kaufman^  Sarhourj  fe  foule^ 
verenr  detemsen  rems  contre  les  Evèques  de  Aff/:^.  HoohI  de  Couci  fut 
contramc  iur  latin  de  ce  Siècle  de  demander  fecours  à  CW/ri  Duc  de 
Ijartme ,  qui leiêrvit  bien ,  &  pour  récompenfe il  luiaflîgna  l'an  1396  la 
joijiiTance  de  la  Ville  &delaSeigneurie  de5'4Ké«MT,queT£vcque  V^miA 
êc  fes  fucceflrurs  poUrmient  retirer  moiennam  deux  mille  nancs  en 
or.  Les  habitans  ne  voulurent  pas  fc  fo  il  mettre  au  Duc,  qui  leur  fît  la 
guerre ,  &c  les  aiant  enfin  loûmis,  il  déclara  l'an  1^98  qu'il  quittoit  i'E* 
l'art.  //.  ,  V  ij 
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yêque  des  frais  de  cette  guerre  où  il  4evoj|  contribuer,  étant  obligé 
à  la  garantie.  Cet  engagement  n*enip6cha  pas  les  Evêques  de  Mttx, 
A'ètte  reconnus  les  premiers  &  principaux  Seigneurs  de  Kaufmans  Sar~ 
koÊirg,  quoique  leur  pouvoir  y  fût  fort  diminué ,  ôc  que  le  Duc  de  Imt- 
raine  fût  le  maîrre  abfolu  de  cette  Place  l'an  147^ ,  comme  il  paroîr  par 
un  Traité  fait  encre  l'Evcque  Ccorre  de  Bade  fie  Charles  Duc  deBonr^o- 
neancmoms  les  habuans  de  ^arUurg  s'adrefTercnt  à  Hcnn  de  Lor- 
raine  Evêque  dk  Met:^ ,  qui  kor  donna  des  lettres  Fan  148;,  par  lef. 
quelles  ce  Prélat  confirma  toutes  les  fxanchi(ès  accordé  à  ceax  de 
^tfT^r^par  les  Evêques  fes  prédeccffeurs ,  l'autorité'  temporelle  des 
Evêques  de  A/fr?c  e'tant  prefquc  anéantie  à  Kaufmans  Sarhottrg.  François 
de  iîf4«^«frf  Evêquc  de  Âfr^^;  céda  ou  vendit  Sarhourg  &c  d'autres  Vil- 
les à  Charles  Duc  de  Lorraine ,  par  un  Contrat  paffé  à  Nana  le  ij  Fé- 
vrier ij6i,  du  confenccmenc  du  Cardmal  Charles  de  Lorraine  adminif- 
trateur  du  temporel  de  r£v£ché ,  molennant  vîn«  mille  fiancs  moor 
noie  de  Lmmtu,  qm  furent  touchez  par  le  Cardinal  adminiftmteur. 
Parce  Contrat  le  Duc  de  Lorraine  retint  Sarbourg,  &  les  autres  lieux  en 
toute  Souveraineté  &  Jurifdiiflion  dirt:in<fte&  icparcc  du  temporel  de 
l'Evêchc.  Après  cela  le  Bailli  d'Allemagne  pour  le  Duc  prit  pofTefTîon 
àtSarUur^  l'an  156 j.  Le  Duc  Charles  de  Lorraine  jouiffoit  pailîblemenc 
de  Sarbourg^  lorfqu'ilfut  dépoiiillé  defon  Etat  par  Loàis  XUt.  &c  il  de« 
voit  être  remis  en  pollèflion  de  cette  Place  par  la  paix  des  Pkamêts^ 
comme  des  autres  qu  il  pollèdoit  dans  l'Evécné  de  Met:ç_^  Tan  16))}  mais 
par  le  Traité  de  Vtncemes  de  l'an  1661  le  Duccedaàla  France  Sarbourg^ 
&:  Nulafvviller  ou  Bajpville  fàns  dépendances,  car  le  Roi  ne  devoir 
avoir  que  la  Souveraineté  d'un  chemin  large  d  une  demie  iicuc  de 
LortMne.  Ces  bornes  ont  été  étendues  par  le  Traité  de  Pans  conclu 
l'an  1718  avec  le  Duc  Leopoldi  neantmoinslc  lieu  dcSareck^Ôc  quelques 
Villages  que  le  Duc  n*a  pas  cédez ,  lui  faax  demeurez. 

La  Principauté dePHALSBOURGeft compofée prefque tonte 
des  Villages  &  des  Châteaux  qui  dépendoient  de  l'ancienne  Seigneu- 
rie de  Lut:(elboiir^^  aliénée  ou  démembrée  du  Domaine  de  l'Evêché  de 
MetX'  Ce  Château  de  Lutzdbour^  fut  engagé  l'an  1544  par  Adcmar  de 
Monted  Evéque  de  Mci:^  a  Bourk^r  Seigneur  de  Fenejiran^e ,  TEvcque 
fêtant  réiêrvé  le  droit  derachâi  perpétuel.  Oc  la  Seigneurie  directe. 
Quelaue  tems  après  le  Seigneur  de  Fenefinuge  n'eut  plus  aue  moitié  à 
Lut-^elbou)^  ,  dont  l'Evcque  Theodoric  de  Boppart  promit  de  le  faire  joiiic 
l'an  i^Si.  Dix  ans  amès  Raoul  de  Couci  Evêque  de  Met:(_  païa  iico  âo> 
rins  à  Frédéric  de  Blenl^nhcin  tvêque  de  Strajbourg  pour  dégager  Lat:(^el- 
bourg  ent^agé  par  Theodoric  de  Bojy^art cependant  la  moitié  de  cette 
Seigneurie  étoit  pofledéepardes  propriétaires  qmcn^aiioicnt  homma- 
ge aux  Evêques  écMetx,^  &  ils  donnèrent  leur  aveu  l'an  1405  à  Raoïâ 
de  Com.  Les  Evêques  de  Sin^bontg  retenoient  foûjonrs  une  partie  de 
Lui^clbom^^  que  l'Evêque  Guillaume  de  Dif|Vs'obIigea  de  rendre  à  !'£- 
glife  de  Met-;^  par  deux  aifbes  de  l'an  1411  &  14^4. 
.  Pans  le  mcme  Siècle  les  Evêques  de  Mct:^  ont  éU  reconnus  par 
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ceux  qui  tcnoicnt  les  Fiefs  de  Luf^elhotir^^  &  qui  rendirent  aux  Prélats 
les  mêmes  devoirs  jufqua  l'an  i^^i  du  temsquc  le  Cardinal  de  Lcnon- 
court  ctoit  Evcque  de  Mct:;:^-,  mais  la  Seigneurie  àii Sanhour^  aianc  ccé 
démembrée  pour  toujours  de  l'EvIché-^  les  Docs  de  Lorrme  eurenc 
'auili  le  haut  Domaine  fur  iM^flboutg  U  (ur  Tes  Villages.  Us  firent  li^ 
tir  un  Château  à  Ptkdfimng  qui  nécoic  pas  fore ,  que  le  Duc  CharUi 
ccda  à  la  France  l'an  i66t  par  le  Traite  de  Vincennes  ^  comme  failànc 
partie  du  chemin  roïal  à  Alftcf.  La  ccflion  de  Phedjhourg  fut  fins  au- 
cunes dépendances ,  car  le  Roi  ne  devoir  avoir  qu'une  demie  lieuë  de 
large  en  Souveraineté.  L  an  1680  après  la  Paix  de  Nime^ne^  le  Duc 
Cturh  qui  éeoit  en  Allemagne  nViant  pas  voulu  accepter  le  Traité,  le 
Rot ZmIÎ5  XiV.  demeura  en  poflèlGon  détoure  b  Lorraine,  9iût  coiu 
ftruire  cette  année  à  Pbé^Mm^  une  trcs  belle  Fortcreffe  pour  être  maî> 
rre  du  p^îifage  des  montagnes  AtVoJ^c ,  qui  féparent  VJlface  de  la  Lor- 
raine. Cette  Place  luieil  demeurée  (c!on  le  Traité  de  ^tnccnnes  de  l'an 
1661,  &  par  celui  de  Kifvvic  ;  mais  comme  elle  n'avoic  aucunes  dé- 
pendances ,  on  a  obtenu  par  le  Traité  de  Paris  de  l'an  1718,  que  le  Duc 
cédât  à  ta  frana  Litt:(ethmg ,  &  toute  la  terre  de  Phaljbourv ,  à  qui  les 
Ducs  de  LmnàM  ont  donné  le  nom  de  Principauté ,  &  on  a  dédom*; 
jniagé  le  Duc  par  un  équivalent.  Cette  Place  de  Phalfimgj^ùi  (îeua- 
rion  &:  fcs  fortifications^  eft  une  des  plus  importantes,  étant  necef. 
fiire  pe  ur  la  communication  des  trois£vcchcz  de  Aiet:(^,  Toul  &  j^r- 
dun  avec  ÏAlface. 

La  Seignoirie  d*ALBE  ou  f  AULBE  eft  fur  la  5mt.  On  voie 
par  THiftoire  des  Evéques  de  Metx,  qu  elle  appartenott  à  rEglilè  il  y 
a  plolieurt  Siècles,  &  qu'elle  fut  donnée  aux  Comtes  de  Lambottrr  en 
Fief  avec  Sarhourg  dont  nous  venons  de  parler ,  &  qu'après  l'extin- 
é^ion  de  la  race  de  ces  Comtes ,  Jean  A'Àpremont  réiinit  Alk  &  d'autres 
Seigneuries  au  Domaine  de  fon  Evêclié  de  Aff/:^  vers  l'an  ii;;o.  Dans 
le  Siècle  fuivant  Theodoric  de  Boppart  confirma  les  privilèges  des  habi- 
tant à*jillK ,  &  fixa  les  droits  dûs  à  l'Evêque  leur  Seigneur  par  tes  lct«' 
très  données  l'an  1566.  Quinze  ans  après  ce  Prélat  pour  s'acquiter  eÀw 
ven^M  Comte  âeSaime  de  ce  qui  etoit  dû  par  les  Evêquet  de  ^et^ 
à  ce  Comte,  lui  engagea  !a  Ville,  le  Château  &  la  Seigneurie  d'yf/fe 
par  Contrat  du  7  d'Octobre  i^Ri  ,  fe  rcicrvant  la  faculté  de  pouvoir 
recirer  cette  Seigneurie,  en  rendant  en  unfeul  paiement  les  lommes 
dûës  au  Comte  de  SJme,  &  à  la  charge  que  le  Fief  que  les  Seigneun 
de  ftneftrange  avoîent  là  ,  ne  (èroit  point  compris  dans  l'engage, 
ment.  Le  Comte  de  Salme  engagea  peu  de  tems  après  la  Seigneurie 
Û'Alhe  à  Jojfe  Marquis  de  Moravie  &  Duc  de  Luxembourg^  qui  la  céda  à 
Conrad Bnkr  de  Boppart  par  deux  Contrats  des  années  1391  &  où 
l'on  reconnut  que  cette  Seigneurie  n'étoit  qu'engagée  par  les  Evc- 
qucs  de  iVifi;^.  L  Evtique  i\4o«/  de  Couct  retira  uu  quart  de  cette  Sei- 
gneurie de  CmrâdBiuer  Tan  1400 ,  &  Charles  Duc  de  Lmém  acquit  un 
quart  à  titre  d'engagement ,  qu'il  céda  l'an  1408  pour  un  quart  de  la 
Seigneurie  de  Féotysemm,  Les  Comtes  de  Salrn  avoient  toujours  droit 


lyg  DESCRIPTION  HIST.  ET  GEOGRAPH; 
de  recirer  la  Seigneurie  d'AlU  des  déccnceurs ,  &  l'Evcque  avoir  le  mê- 
me droit  fiir  le  Comte  deSdIme,  Contre  cela  iUe  rëièrvoic  toâjoarsle 
ïief  des  Seigneun  de  Fmtjhrangt,  Les  Evêaues  de  Metx,  cominaeieoc 
à  joiiir  du  haut  Domaine  fur  la  Seigneurie  à'Àlhc ,  &  fur  les  engagiftcs 
|a{quaprès  le  milieu  du  fcizieme  Sie'cle-,  car  \ox(c[W Jntoine  Duc  de 
toKM'me  acquit  l'an  1538  de  Nicolas  Burtel  \a.  moiric  de  la  SL-igncurie 
d'Jiî'e  avec  le  droit  de  retirer  l'autre  moitié  de  Jean  Uaier ,  on  marqua 
que  ce  feroic  fans  préjudice  du  reilbrc  &dtt  droit  de  rachat  de  l'Ëvê. 
<]ue  de  Met:c*  Enfin  Franfois  de  Beauquere  Evéque  de  Afen^  par  le  Con- 
trat paifi:  zNanà  l'an  1561,  confirmé  par  le  Cardinal  Clyarlcs  àcLorrâU 
m  l'an  156»  *  vendit  &  aliéna  la  Seigneurie  à'Aîhe  a  Charles  Duc  de  £«r. 
raine  en  toute  Souveraineté  &  à  perpétuité  avec  Sarehourg  &  d'autres 
Seigneuries ,  &  cette  tranfadlion  fut  confirmée  l'an  1609  P**"  l'tmpc- 
reur  Rcdolphe  II.  qui  fit  tranicrire  mot  à  mot  dan&  les  lettres  la  iran- 
fà^ion  de  l'Ëvêque  François  de  BeMc^uere;  de  finte  qu'aujourd'hui  le 
Duc  de  JL0ir4nireft  propriétaire  &  pofièllèttrpaifible  de  la  Seigneurie 
d*Ji*lie,  donc  la  principale  Place  s'appelle  Sâr-Alkt ,  qui  eft  un  lieu 
ouvert. 

F  A  U  QU  E  M  O  N  T ,  en  Allemand  Valkemkm-g  ou  Valkembir^^  cft 
un  Bourg  &:  une  S-;iencuric  qui  a  apparrcnu  d'ancienneté  à  i'Egîile  de 
Met;^^  &c  qui  tai  uiurpce  par  des  S.^igneurs  du  paii  dans  le  douzième 
Siècle.  L'Hiftoiredes  Evéqucs de  Met:(^zSRïFC  quel'Evéque J^/Scwie de 
Bar,  que  5.  jSerMnf  appelle  nn  zélé  Pafteur  &;  défendeur  des  droits  d< 
£m£gUfe,  reprit  par  (fiibrce  des  armes  plufieurs  Places  occupées  par 
divers  particuliers ,  &  cntr'autrcs  F.ni(^i'.fmont.  Apres  cela  les  Ducs 
de  Lorraine  fc  rendirent  maîtres  de  J-.tuquemont ,  &:  ils  jouiiïoicnt  du 
moins  d'une  partie  au  commencement  du  quinzième  Stecle ,  puifque 
Charles  Duc  de  Lorraine  donna  le  Quart  de  cette  Seigneurie  en  échan< 

dtt  quart  de  la  Seigneurie  d'^wr.  Celle  de  Féut^iemmt  fait  aujour- 
'hui  partie  de  la  Lorraine  Allemande. 

La  Châtelenie  de  S.  A  V  A  U  &  de  HO  M  BOURG  eft  au/Hdans 
la  Lorraine  A II cm ^nJr ,  &c  a  e'rc  îonf^  rems  un  Domaine  de  l'E^Tlife  de 
Met:^.  Les  tvcques  de  cette  ville  avoient  dans  le  iiuitiemc  biccl*  du 
rems  des  lAixrts  Pe^in  &c  Charles  Marui  encepaisun  lieu  nomme  tii. 
UruK,  ou  SigeMÀ  Evoque  de^</:c  fonda  un  Monaftere  pour  5.  Frvdr> 
Un  Moine  Ecoflbis  ou  Hibemoîs  vers  l'an  7^0.  Crodegandou  Code^and 
Evêquc  de  Met^  étant  allé  à  Rmciom  le  Pontificat  de  Paul  I.  obtint 
de  ce  Pape  le  corps  de  S.  Nahor  Martyr,  qu'il  mit  dans  l'Eglifê  d'HiU- 
riaCj  Ia<qnenc  prit  le  nom  de  ce  Saint,  aïant  été  dédiée  au  commence- 
ment à  l'Apotrc  S.  Pdul.  l!  s'y  forma  à  l'cntour  une  ville  affez  confidc- 
rable,  &  dont  les  i,veques  de  Met:^  furent  Seigneurs  temporels.  Il  y 
avoir  à  deux  lieuës  de  cette  ville  une  place  nommée  HoMmtr^ ,  qui 
avoit  été  ibus  l'obéiïlànce  de  Folmarv  Comte  de  Met:^,  Il  la  donna  ï 
(onBlsHi^Kes,  qui  mourut  fans  laifTer  d'héritiers,  ce  qui  donna  occa- 
fîon  aux  voifins  de  fe  faifirde  Hamhourz^;  mais  EfJievrn-  de  Bar  Evcquc 
de  Met:^  Routine  qu'elle  dcvoic  lui  revenir  au  détauc  d'hcnciers  du  der- 


Digitized  by  Google 


DE  LA  FRANCE  ANC  ET  MOD. Zîv. //.  ij9 

«ter  proprîecaire.  Ce  Prekc  &  votant  alors  dans  les  boones  grâces  de 
l'Empereur  Frédéric  BarétrouJJe ^  afTembla  des  croupes ,  &prit  Hombontg 
qu'il  rciinic  au  Domaine  de  Ion  Eglifc  de  A/f/;(.Lcs  Comtes  àçSarbruc^ 
ValTauxde  l  Eglifc  de  Aîet:^^ ,  turent  établis  Avouez  hcrcditairc<;  de  U 
ville  de  Hambourg^  âc  de  la  ville  &  Abbaïç  de  S.  Nakor^  <juc  i  on  ap- 
pella  par  corrupcbd  5*.  Nafium,  6ctîi&àteS.jiv4M  4e  S.  Avdd,  ce  que 
McuriJJ'e  nous  apprend  dans  l'Hiftoire  des  Evéqiiesde  A/ri^ti  ^ 
Vies  de  SigebauU  &  d'Eftienne  de  Air«  Les  Evêques  de  Aùt^  établirent 
à  Homùour^Sc  S.  yllvod  une  Cour  compofér  de  vingt  quatre  pcrfon- 
nes  qui  avoient  le  nom  d'Echevins ,  &:  qui  ctoient  tirez  de  ton';  les  vil- 
lages de  la  Cbâcelenie.  On  appclloïc  ce  Tribunal  la  grmà-  Cour  &  la 
yimtief  donc  étoic  chef  le  Comte  de  SJêmç  Voilé  iKreditaiie,  &  le 
Comte  de  Crr^^f  ccojic  arrière- Voile'.  Les  Evcqucs  donnèrent  des  prû 
vUeges  aux  habirans  de  la  Cbâcelenie  de  Hambourg  6c  de  S.  Avod^  qui 
furent  confirmez  dans  les  années  ij68  &  par  l'Evcque  rW'ionr  de 
Boffart.  liaonldc  Coua  aïanc  iuccedé  à  Theodmc  de  Boppart ,  confirma 
l'an  1589  aux  habicans  de  la  ville  de  S.  Aïod  un  péage,  qui  leur  avoic 
été  accordé  pour  la  garde  de  la  ville;  mais  fsx.  ans  après  il  engagea  à 
0nafUs  Dnc  de  Imtmh  la  moitié  de  HomL'ourg  &  de  ^.  A'voâ ,  &  de  leurs 
dépendances  pour  s'acquiccr  envers  le  Duc  de  la  forame  de  quatre 
miiie  trancsdc  bon  or,  l'Evcquc  /<4o/^ fe rélèrvanc  le  droit  de  racbàc 
avec  les  hommages  des  Valiaux,  &  cet  engagemenc  duroic  encore 
l'an  1470.  Quelque  tca^s  après  l'Êvéque de  Jkfcnc  rentra  dans  la  plei- 
ne joiiiflàoce  de  cette  Cbâcelenie,  dcmt  Benuird  de  Sérkuc  fuc  établi 
Châtelain  &  Receveur  pour  trois  ans  par  le  Princier,  &  le  Cbapicre 
de  Ald:^  Adminiftrateurs  de  l'Evcché.  L'an  i;yi  le  Cardinal  Rphert  de 
Lenoncourt  Evcque  de  Alet^  engagea  avec  le  conlcntement  de  fon 
Cbapicre  le  Domaine  de  S.  Avod  ôc  HamUutg  à  Plùlifpe  Comte  de 
J^djpuhSéiiri^,  à  la  lélèrve  des  Aides  ordinaires  &  extraordinaires, 
des  droits  de  Regale&  de  Souveraineté ,  moïenrunc  quinze  mille  flo- 
rins d'or,  avec  pcrmifTîon  de  faire  des  réparations  juîqua  la  concur- 
rence de  trois  mille  florins  d'or,  qui  fcroient  rendus  par  l'Evéque 
avec  le  prix  de  l'engagement.  L'Eglile  de  Met^  le  trouvant  dans  une 
grande ncceffilé quelques  années  après,  le  c  bapitre donna  fôn  con- 
fentement  Tan  1(67  pour  un  engagement  que  le  Cardinal  de  lanùie 
leur  Evoque  prétendoit  faire  des  tevcnus«de  l'Evécbé,  &  même  des 
Saimes  jufqu'à  la  fbmme  de  trente  mille  écus.  En  vertu  ou  fous  le 
prétexte  de  cet  ^ftc  le  Cardinal  de  Lonvîm*-  Adminiflrrarcur  perpétuel, 
-&  fon  tfcrc  le  Carduiiidc  Guijê  Titulaire  de  iLvcchc,  cuconlidera- 
tion  de  ce  que  leur  neveu  Hmn  de  Lorraine  Duc  de  Qmjè  avoir  fourni 
vingt  mille  florins  pour  éteindre  une  rente  de  pareille  (bmme  hypo- 
tequce  fur  les  dcuxChâtelenies  de  Vie  $c  de  Marfal,  &  conftituée  par 
le  Cardinal  de  Lenoncourt  l'an  lyji  au  profit  du  Comte  de  NaffauSar- 
hrue ,  ôc  parce  que  le  Duc  avou  fourni  dix-buit  mille  florins  pour  reti- 
rer le  Domaine  de  S.  Avod  6c  Homlfourg  e^igagé  pour  cette  fomme  au 
Corne  àeNtJJau^  ces  Cardinaux  donnerenten  Fief  à  perpeti|itéauDi|c 
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&:  à  fcs  defcendans  maies  Se  femelles.V.  Avod  Se  Homiour^ ,  avec  toute  la 
Voiurie  &  les  dépendances,  fans  rien  rélerver  q^\xc\c^  Aides  împtrumx^ 
à  la  charge  de  tiiirc  toi  6c  hommage  aux  Evctjucs  de  Met:^.  Enfuite  le 
Duc  de  Guip  donna  des  ad^es  l'an  1571  &  15-6  pour  reconnoîcre  l'E. 
vèqae  de  Menç,  &  lui  faire  homma^,  après  quoi  il  prie  pcfTefTion  de 
cette  Châcclenie  &  de  iès  dépendances  à  la  requifition  du  Chancelier 
de  TEvêchc  :  les  fiihirans  prcrcrent  ferment  de  fidélité  au  Duc  l'an 
1^76,  après  avoir  été  délivrez  par  l'Evcque  de  celui  qu'i!<î  lui  avoicnt 
fait.  Le  Duc  ne  joUic  que  cinq  ou  fix  ans  de  cette  acquiiition ,  car  il 
vendit  du  confentement  de  Catlmme,  de  Ckvts  (on  époufc  à  CimUs 
Duc  de  Lmmt  la  Seigneurie  ou  Châtelente  de  HonAom^  &  de  S, 
Avod,  qu  il  avoir  acquiTe  de  rAdminiIlrateur&  de  l'Evêque  de  Afo:^ 
mo'iennant  quatre- vingt  (èize  mille  écui  d'or,  qui  furent  païez  com- 
ptant au  D'jc  de  Ctaf? ,  qui  renonça  pour  lui  &  fes  enfans  à  la  fubfti- 
tution  hncale  &  perpétuelle  mile  dans  rinfeodation  par  les  deux  Car- 
dinaux de  Lorratne  &  de  Gmfe.  Apres  cela  le  Procureur  du  Duc  de  Lor- 
rdinc  prit  ponêffion  de  H(mdnuir^  êcéeS.  Avod  le  d'Oâobre  158t. 
Ce  Contrat  fût  approuvé  &  ratifié  l'an  1586  par  le  Cardinal  ClurUs  de 
Lorraine  fils  du  Duc ,  qui  fit  hommage  de  S.  Avod  St  Hambourg  à  fôtt 
fils  le  Cardinal  Evcquc  de  Met^,  &  de  Strajbourg  ,  &  il  en  donna  fcs 
lettres  le  n  Septembre  1599.  Apres  la  mort  du  Duc  Charles ,  fon  fils. 
Htmi  rendit  les  mêmes  devoirs  l'an  1609  à  Anne  Dcfurs  Cardinal  de 
Givn  Evcquc  de  Met:(^.  Cet  lioinmage  tut  iuipendu  dans  la  fuite,  à 
caii(è  que  k  Lmém  fur  occupe'e  par  les  Ftmê^,  Au  Traicé  de  la  pais 
de  WsfipfuMe  le  Fief  Impérial'  de  l'Ev^chc  de  MeK(,  dit  cédé  &  incor^ 
poré  à  la  Couronne  de  France  y  mais  après  que  le  Duc  Charles  eut  éié 
en  exécution  de  !a  paix  des  Pircnnccs  remi':  en  pofieflion  de  Hombourr 
&  de  S.  Avod^  parce  qu'il  en  étoit  en  poflellion  l'an  i^^y^ ,  le  Duc  ne 
voulut  rien  changer  à  ce  que  fcs  pre'dcccffeurs  avoient  fait,  &  ces  dit- 
ferens  n'ont  été  terminez  que  parle  Traité  àe  Paris  article  xiv. 
par  lequel  le  Roi  cède  à  Leopold  Duc  de  tamàm  tout  le  droit  de  Sou- 
veraineté qui  appartenoic  à  ta  Couronne  parle  Traité  de  Ahmfkr^  Se 
lui  a  remis  toutes  fes  prétentions. 

Le  Comté  de  BIT  C  HE  qui  eft  au  de- là  de  la  Sarre  furies  confins 
du  Duché  des  deux  Ponts  &  de  la  hajfe  Alfzcc ,  fait  partie  de  la  Loname 
Allemande ,  &  eft  un  ancien  patrimoine  de  la  Maifon  de  Lorraine ,  puil- 
qa*tl  appartenoic  au  Duc  Gérard  dAlface ,  qui  le  laiifa  à  fbn  fils  Thierri , 
9c  celui.ci  à  lôn  fils  Thùrri  d^Alfia  Comte  de  FlMdre,  qui  céda  le 
Comté  de  Btdie  l  fon  frère  le  Duc5«MMf*L  Simon  le  laiffa  à  fon  fila  Mdt' 
thieu  I.  comme  ralfurc  le  Duc  Â^atd^W.  dans  une  lettre  écrite  au 
Comte  de  Sarvcrdcn  au  fujcc  des  limites  de  ce  Comté  de  Bitche  ,  hos 
terminas  Cornes Gherardus  (c'cH  CemrddAlJace )  moricns  jim  hxreditario  re- 
liqtàt.  Matthieu  II,  laiflà  ce  Comte  à  un  de  fcs  cadets  nomme  Frédéric^ 
qui  fut  pere  de  Fmi  1.  ou  Frédéric^  qui  fiicceda  à  (on  oncle  Simon  II. 
«u  Duché  de  lAmme,  Les  Ducs  tcnoient  ce  Comté  comme  un  franc. 
4lca  t  de  forte  qulls  le  donnèrent  en  Fief  à  des  Scignenn,  Noos  crou- 

vons 
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vons  <^*Herman  Comte  des  deux  Ponts  le  pollèdoic  avant  la  fin  du  qua- 
toméme  Siècle ,  &  que  les  deicendans  mâles  de  ce  Comte  en  jotiireiic 
toujours  }a(qua  Jtt^s  Comte  des  deux  Ponts  &  deBitche^  qui  mou. 
rue  l'an  1570 ,  laiflànt  pour  héritiers  les  enfans  de  fa  iille  M^picrite- 
Louife  mATÏéc  z  Philippe  Comte  de  Hanau,  morte  avant  fon  perc  l'an 
1569.  Le  Comte  de  Hanau  fît  foi  &  hommaî!;c  de  ce  Comte  à  Charles 
II.  Duc  de  Lorraine,  qui  lui  en  donna  i  invelbcure  j  mais  dans  la  fuite 
le  Doc  à  cadè  àc  k  àooîeda  Comte  confifqaa  le  Comté  de  Bité»^ 
Aciê  rendit  maître  de  cette  Place  >  dont  le  Doc  Charles  III.  quoique 
dépoiiiU<$  de  la  Lorraine  ^  demeura  en  pofTedîon  jufqu'à  lamort^  quoi- 
que l'Empereur  Lcopold  ôc  les  Etats  de  l'Empire  fuflènt  convenus  avec 
le  feu  Roi  Lom  XIV.  que  Bitche  feroit  mis  en  (èqueftre  lorfquc  les 
Frunçoi<:  occupèrent  la  Lorraine  l'an  1670.  Le  Duc  Charles  avoit  invciU 
de  ce  Comte  Ion  hls  naturel  Charles  Henri  Prince  de  Vaudemont.  Plu- 
iicurs  Seigneurs  qui  avoient  part  an  Domaine  de  ce  Comté  lui  avotent 
venda  leurs  portions,  &  avoient  déclaré  que  c'étoit  tin  fîanc-àlett 
membre  immédiat  de  l'Empire ,  ce  qui  ne  décruifbit  point  le  droic 
Feoda!  de;  Ducs  (^c  Lorraine.  Le  Duc  Charles  retiré  à  V;fnm  en  j4ntri~ 
che,  &  neveu  de  celui  qui  avoit  été  dépouillé,  aïant  refulé  d'accepter 
le  Traite  de  Ntmegue^  le  Roi  Jj}His  XIV.  s'empara  de  Bitche ,  &  le  fit 
bien  fortifier,  lien  a  joiii  jufqu'au  commencement  de  Tan       ,  que 
fà  garnifbn  en  eft  (ortie  en  eiecution  du  Traité  de  Rifvvic,  dans  1c. 
quel  &tehe  étant  reconnu  à  l'article  xxx.  pour  une  Place  du  Duc  de 
Lorraine  ^  il  eft  dit  que  le  Koi  Tr^Cbrétien  évacuera  le  Château  de 
Bitche  avec  fc;  dépendances,  apr^'s  en  avoir  £iic  démolir  les  fortifies^ 
tions,  qui  ne  pourront  plus  être  i  établies. 

La  propriété  de  ce  Comte  par  un  accord  fait  avec  le  Prince  de  f^au- 
demom,  appartient  à  prefent  au  Duc  de  Lonaifu,  &  l'Evcque  dcMct^i 
11*7  a  rien,  ni  pour  la  Seigneurie  direâe ,  ni  pour  l'utile,  nonobftant 
l'Arrcft  delà  Chambre  de  Met:(^  rendu  l'an  1680,  qui  a  étécaffé  com- 
me tous  les  autres  de  la  même  Chambre  par  l'article  iv.  du  Traité  dà 
Hifvvic  qui  cft  gênerai ,  &  par  le  xxx  r.  qui  eft  particulier  pour  la  Lor. 
rame.  C'eft  en  vertu  dr  cet  article  que  les  choies  onr  éré  rétablies  au 
inéme  ccac  ou  elles  ctoieiit  i  an  1670  dans  le  Comte  de  f^iksn^hm  ^  qui 
eftcontigu  à  celui  de  A'fd&r  de  fur  les.  confins  de  la  hajfeAUàce^  6c  que 
l'Arreft  de  la  Chambre  de  iUStf:;  qui  avoit  mis  en  pofieflîon  de  ce 
Comté  l'an  1681  le  Comte  de  Manderfcheit-kail ^  a  été  annuité.  Ce 
Comté  avoit  été  autrefois  un  Fief  immédiat  de  l'Empire;  mais  l'an 
i45'8  l'Empereur  Fredcnc  d'Autriche  donna  ce  Fief  au  Duc  de  Lorraine^  • 
à  la  charge  de  lailTcr  joiiir  de  la  Scic;neuric  utile  les  mâles  delà  Maifbn 
de  Fall^njlem  ^  ainft  cette  terre  devmc  un  hicf  de  Lorrairu^  &Ies  Com- 
tes ouSeigneurs  de  FaU^etifitm  reçûrent  1  invelBnne  des  Ducs  de  Lor- 
r^mt  juiqo'à  GmSamne  I0mb  de  Fal^fim^  qui  la  reçût  fi>kn|ieUe- 
inem  du  Duc  CMr/  III.  dans  la  ville  de  ff^rmes  l'an  16411  Le  Comte 
éic ÀiarAicr-fçh'h  s'y  oppof.i,  prérendant  que  ce  Comté  lui  apparrenoit 
à  cauie  de  la  tcmme.  tille  de  StenonLevcnimpt,  6c  petite  fille  de  ^td»nte 
Part,  IL  '  Xr 
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4r  Fdlçnfnn.  Il  porta  Tes  plaintes  à  la  Chambrç  de  ,  à  la  Dicte  de 
Sd^u^Mmt  9c  à  rAilcniUée  poor  U  Paix  générale  a  Ofrdmc  Par  le 
Traité  on  aitèu  que  le  Comté  de  FJkmPem  feroic  reUittté  à  celui  à 
qui  il  apparceaok  de  droic.  Le  Comce  de  Manderfiheit  entreprit  de 
s  emparer  de  ce  Comté  par  !a  voiç  de  fait,  i^:  le  Comte  GuiH^ume  de 
Fall^enftein  fc  voïanc  fans  enfans ,  vendit  la  propriété  de  ce  Comte  l'an 
16^7  à  Ourles  ill.  Duc  de  Lorraine,  qui  en  a  inveib  Ton  Els  naturel  le 
Prince  àcrsiulmont,  La  propriété  de  ce  Comté  As  de  celui  ilc  Aircibr^ 
anffi  bien  que  la  Seigneurie  utile  «  appartiament  à  pretènt  au  One 
Leopold  I.  qui  a  été  rétabli  dans  les  mêmes  4roics  donc  fouittok  le  Doc 
Charles  111.  fon  grand  oncle. 

Le  Comté  HeSARVERDEN  dans  la  Lorrame  j&emanrlc  eft  au- 
jourd'hui tenu  par  le  Duc  de  Lorraine.  C'cft  un  Kef  qui  a  relevé  de 
l'Evcché  de  AJet^  dès  le  douzième  Siècle.  Loitù  en  ctoic  Comte  &c  pro- 
priétaire dès  l'an  1x46.  U  eut  pour  herioer  ion  fils  Hoirr,  qui  reconnut 
par  an  aâe  de  l'an  ité6  qu'il  étoit  homme  lige  de  TEvéque  de  Met:^ 
|>ottr  le  Comté  de  Sarverden,  comme  Ton  pere  &  {es  prédeccfCnirs  l'a- 
voient  été.  Les  fucceiïcurs  raâlesde  Wrwri  joiiirent  de  ce  même  Com- 
té, comme  Vaflaux  de  l'Eglife  de  iVff/:^  jufqu  a  l'an  1J97,  qucHenn 
Comce  de  Sarvmicn  mourut  fans  laifTer  de  fils.  Frédéric  Comte  de  Meurs 
près  de  Colo^m  lui  iucccda  au  Comce  de  Sarverden:  les  uns  difenc  cju.  û 
étoit  (on  boui-frere,  les  autres  qu'il  étoit  ùm  gendre  $  d'antres  q^'il 
étoit  Ton  neven ,  &  que  fà  femme  étoit  de  la  lâmille  de  Redeiéaths  ce 
que  les  plus  habiles  en  Jllem4ffie  aiSlfCnc  Mais  ce  qu'il  y  a  de  certain , 
c'eft  qu'il  (émit  en  poffedion  du  Comté  de  54n;(r<fcn ,  dont  il  ne  jouit 
pas  paifiblement  \  car  RmuI  de  Couci  Evcque  de  Met:(^  fit  une  ligue  avec 
Charles  I.  Duc  de  Lorraine ,  Robert  Duc  de  Bar  Ôc  Edouard  Marquis  de 
Pont  fon  fils  pour  retirer  par  la  force  des  armes  ic  Cora^tc  Je  Sancrden 
des  mains  de  PnJem  Comte  de  Moè'rs,  qui  s'en  étoit  emparé ,  encore 
qu'il  fSt  retourné  de  droit  à  l'Ev^ché  de  Met^,  comme  Fief  maïbnlin 
par  le  decez  du  Comte  Hem  mon  fans  héritiers  mâles.  Nonobftant 
les  forces  de  cette  ligue  te  Comte  fe  maintînt  en  poffedîon,  &  Raoul 
de  Cokà  aïanc  quitté  l'Evêché  de  Met:^  Tan  141J,  Frédéric  obtint  l'an 
1418  rinvelliture  de  Conrad  Baicr  rucccfTcur  de  Raoul  de  Couci.  Frédéric 
eue  pour  fucccffeur  fon  Bls/ean,  çjui  époufa  Adelahideàc  Ghenlt^eck.  U 
fiit  reçu  pour  Vafiàl  par  CmrédBiàtr  Ëv^ue  de  Mttx.^  qu'il  reconanc 
Seigneur  de  Fief  l'an  1410. 

Les  fucceflèini  mâles  de^4>»de  Moi'rs  jouirent  du  Comté  de  Sar. 
.  'verden,  &  reconnurent  la  Seigneurie  dirciîle  de  l'Evêqucdc  Met-:^  jus- 
qu'à Jean  /jcqucs  Comte  de  Sarverden ,  qui  mourut  làns  enfans  l'an 
151,7.  Sa  coudne  germaine  Cathcnne  de  Sarverden  fe  porta  héritière  de 
foncouGn  le  Cotme  Jcan-/ac<]Hes  i  elle  avoit  é^onCc  7ean-LoHh  Comte 
écNfIput  Smkme,  qui  prit  poflêllîon  au  nom  de  fa  l«mme  du  Comté 
de  Sarverden ,  aulH-bien  que  de  la  Seigneurie  de  Bouc^utnm  ou  Bu^m- 
hein^  6c  delà  terre  appellée  la  Cowde  li'ilferjv%tllcr  qui  y  font  anne- 
méct  i  mais  le  Cardinal ^«t  de  Lomune  Evêque  de  Adet^  <  y  oppoià^  . 
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envoïa  le  Bailli  &  le  Chancelier  de  l'Evêclié  poàr  prendre  podèT- 
fîon  du  Comcé  de  Sarvadat  &  de  les  annexes.  Ecanc  arrivez  à  la  villii 
de  Bouquenon  fur  la  i'drnr,  ils  firent  entendre  aux  Officiers  &  aux  Bour. 

fcois  alfemblez ,  que  Jean-Jacob  Comte  de  S^rvcrdm  e'taht  mort  fans 
entiers  mâles,  le  Comté  de  Sarverden  &l  Bouqut  non  etoicnr  retournez 
de  plein  droit  au  Cardinal  Jean  de  Lorraine  en  qualité  d  Evcquc  de 
Mtt^^  i  qu'ils  dcmandoicnt  roaverture  des  portes  pour  recevoir  dek 
Bourgeois  au  nom  do  Cardinal  Evéqne  de  Metx,  le  Icrment  de  fidèÛ. 
té,  commentant  leur  lé^ime  Scieneur.  Les  habitans  répondirent, 
qu'ils  avoicnt  prcce  ferment  de  fidélité' au  Comte  de  Nafjau  qui  e'toit 
abfenc,  &  qu  ils  demandoienr  du  ccms  jufqua  fon  recour.  Le  Bailli 
fur  cette  réponfc  proteila  que  l  acté  vaudroit  une  prife  depoifertion. 
Après  cela  le  Cardinal  Evéque  de  Met:(,  étant  à  Comteiffu  invcllic  la 
même  année  i;i7  (on  frère  jintome Doc  AtLtfrme  &  de  Bâr,  du  Com- 
té de  •SkravnlM,  delà  Seigneurie  de  Bouqucnon  &  de  la  CtmàtVAerf' 
oriffrr  avec  leurs  dépendances,  lefquelles  Seigneuries  il  donna  au  Duc 
&à  tous  fes  dcfcendans  en  ligne  malculine,  dont  ce  Prince  h  c  foi  & 
hommage  à  fon  frerc  le  Cardinal ,  en  déclarant  dans  fes  lettres  que 
tous  c^  Fiefs  écoienc  retournez  a  i'Evêché  de  Met:^  par  droit  de  dé- 
volution par  la  mort  de  Jean-Jac^m  Comte  de  SâtfverdmihxJé  fims 

Le  Comte  de  Najput  (ê  maintint  en  poffcfnon ,  &  le  Diic  de  Zari 
raine  fie  affigner  le  Comte  au  Tribunal  de  f^ic ,  qui  cft  celui  der£véqod 
de  A/f/:^  Seigneur  dominant;  Le  procez  y  fut  pendant  très  long  rems, 
&  cependant  les  Evcques  âeAfet':!^  invellircnt  du  Comte  de  Sartcrden 
les  Ducs  de  Loname  ians  préjudice  des  Comtes  de  NaJJatt ,  qu'ils  in- 
vtftirent  pareillement,  comme  on  voit  que  fit  le  Cardinal  CW^i  dé 
iMmue  Evêque de  Met:(_  frère ds  Duc  le  if  Mai  l'an  166) i  écH  reçût 
lliommage  du  Comte  Loiiis  de  NaJJait  Sarhna,  ainfi  que  Ht  Anne  Déf- 
aits Cardinal  de  Givri  Evêque  de  Metx\t  premier  de  Septembre  l'aa 
iéo9.  Lacaufc  fut  enfin  portée  par  appel  des  Comtes  àc  Najfan  à  la 
Chambre  Impériale  de  Spire  ,  ou  ils  perdirent  leur  procez  Tan  1619^ 
&  ils  furent  condamnez  à  la  rellicution  des  revenus  qu'ik  avoicnt  re- 
çus durant  le  lems  de  leur  joûiflànce.  Le  Duc  Owries  de  iliwmMr  après 
ce  Jugement  s'empara  du  Comté  de  SarverJen^  dont  il  fe  maintint  en 
poireflîon  ,  quoique  dépouillé  de  fon  Duché'  ;  car  encore  que  les  Sue-^ 
dois  culTcnt  occupé  l'an  1651  Sarverden  8c  Bul^cnhein ,  ils  en  furent  chafiez 
quelque  tems  après.  Cependant  les  Comtes  de  Najfiu  Sarbruc  sVtant 
plaints  que  l'on  leur  avoit  tait  injuftice,  demandèrent  qu'Us  fuiTcnc 
mis  au  nombre  de  ceux  qui  dévoient  être  reftituez  dans  leurs  biens 
par  le  Traité  de  Wefiphalte ,  èc  ils  obtinrent  que  non-ièulement  le 
Comté  de  Sarhruc^  mais  celui  de  Sarverden  leur  feroient  rcftituei^  &ns 
préjudice  des  droits  de  leurs  parties  adveriès,  &  de  la  revifion  du  pro^ 
CC7  qui  devoit  t-rre  faite.  On  réferva  auffi  fur  le  Comté  de  Sarverden 
les  droits  du  Comte  de  Linange  -  Dacjhourg ,  qui  étoient  fondez  lur  ce 
qu'il  delcendoic  dejehannenc  de  Sari/crdcn  fiUc  du  Comte  Nicolas  ^  qui 
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devoir  hériter  de  ce  Comté  après  It  nort  de/r4*dc  Né^éH  61$dc/MM- 

Jjùiis  &  (le  Cathcnr.c  de  S.trzcrdcn. 

JeM  de  Najj^ni  mouranc  fans  enfans  avoir  par  ion  tcilament  fraftrc 
fa  coufinc  la  ConucfTe  de  Linange,  &  avoit  inllituc  héritiers  de  fcs 
Biens,  même  maternels,  Tes  cou/îns  ^&crt  &  Philippe  de  Najfut.  Le 
Duc  de  Lammit  naunt  pas  éfé  coinpris  -au  Traité  oc  M»nfter,  s'op. 
pofa  à  1  executioa  de  TaKicle  de  Nfffdu  Sarimc^  4e  il  &t  arrêté  par  la 
Tiaivé  conclu  avec  l'Empereur  III.  &  coaska  Etats  de  l'Eaip 

pire,  que  !e  Duc  demeurcroic  en  pcffelTion  jufqu'à  ce  qiir  l'Hmpire 
eût  paie  à  ce  Prince  trois  cens  mille  richcdales.  Ce  Traitcitut  approa, 
vc  par  le  feu  Roi  Loius  XIV.  au  Traité  de  V^tnoenms  l'an  i66i,  ou  l'on 
convint  que  le  proccz  de  Sârutrim  (croit  jugé  à  U  ClwtAn  Imoeridc  de 
Spirt,  &  que  le  Roi,  comme  garant  des  Traitez  de  H^ffhgte,  £a6k 
exécuter  le  logement  de  cene  Chambre.  Alorsce  Fief  de  Afnq^,  com- 
me quelques  autres,  étoit  toô|oaKS  ceiifé  membre  de  l'Empoe,  il 
avoir  e'rc  compris  avec  !es  autres  à  Nttremhcrg^  lorfquc  l'on  v  avoir /âit 
les  repartitions  des  fommes  accordées  pour  la  Tatisfadion  de  la  Mili- 
ce, &  on  diilinguoic  entre  le  diftrid  de  l'Evêché  de  Met:;^ ,    les  l-icfs 
de  ikr«^fîtueznof$  du  diftriâ.  Le  Ouc  donna  quelque  tems  ^rrs  le 
Comté  de  SarverJen  à  fon  fils  naturel  Clurtes-Hemi  Prince  de  f^Mh- 
mont^  qui  en  joiiit  paifiblement  durant  plusieurs  années  i  car  par  une 
iranfadion  pafTée  l'an  1670  du  conientemcnt  dei'Emperetir iLfo/wi^  & 
de  cous  Ic5  Ftâts  de  l'Empire ,  on  écoic  convenu  que  les  Lorrains  dcmcu- 
reroienc  en  poflênion  du  Comté  de  i^^jrxfrfi-w  ,  &  des  Seigneuries  de 
Bukct^xin  Se.  àc  V véerfvvillers ,  jufqu'à  ce  que  la  rcvifion  du  ^rocc» 
avec  la  MaiTon  de  NaffirnSéOfêvuccm.  été  faite,  &  kcauic  fugee  défi. 
nitivemenL  Après  la  Paix  de  Nimig§ieime  Chambre  Roïale  fût  éta- 
blie à  A4et:(^  pour  juger  des  dépendances  &  des  aliénations  des  trois 
Evéchcz  de  Mct:^^^  Toul  &  Ferdun.  George  à'Juhujfon  Evéque  de  AfcCÇ 
fît  affigner  le  prétendu  Seigneur  de  Sarvcrdm  &  de  Bouquenon  à  la  Cham- 
bre, pour  s'y  voir  condamner  à  rendre  ace  Prélat  les  devoirs  qu'il 
lui  dévoie  comme  Vallal  de  ion  Egliiè,  &  que  £kutc  d'y  (àtisfairc  le 
Fief  fimt  ûmmis^  ou  feroic  confîfqué  &  déviJtt  m  Seigneur  domi- 
nant ,  &un  autre  invefti  par  le  Roi  iur  U  nominarioa  de  l'Evéque  de 
Met:^.'  Le  Prince  de  yauaemont  (è  présenta  par  Procureur,  dilant  qu'il 
écoit  Donataire  du  Duc  Charles  de  Lorraine  ibn  pere,  ic  qn'il  offroic  de 
rendre  à  l'Evêquc  &  à  l'Eglifc  de  A/rt^  les  devoirs  dijs  pour  le  Comté 
de  Sarvrrdcv,  Les  Comtes  de  Najfm  Sarhntc  firent  aufTi  de  pareilles  of- 
fres par  leur  Procureur.  La  Chambre  ordonna  que  le  préientùt  Sà^itr 
de  Séorverdm^^  (ans  le  nommer ,  (èroic  &s  reprifes  de  r  Evêa  ue ,  ôchd 
donneroic  aven  &  dénombrement  »  detn  infime  tenis  il  détendit  à  ce 
fnttnJu  Seigneurén  Comté  de  Sarvtnlen  de  reconnoître  une  autre  JuG- 
tice  en  dernier  reflbn  qne  le  Parlement  de  Jkfrtq^^  à  quoi  ik  n'obéi- 
rent pas. 

Cet  Arrcft,  comme  tous  les  autres  de  cette  Chambre ,  a  crc  cafTc 
parie  iv.aiticie  du  X^^é  de  Kijvvic,  &  toutes  les  rcumomi  faites  en 
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confëquéhce  ont  été  anhuUées.  Le  Prince  de  FautUmont  a  cède  la  pro- 
priété de  Tes  biens  au  Duc  de  Lorraine,  qui  cft  aujoud'hui  pcfTefTcur  da 
Comte  de  Sitrvcrdcn  de  la  Chambre  Impériale  eft  toujours  iâifie  de  U 
caufc  qui  y  pendante  encre  ce  Prince  ôc  les  Comtes  de  Najfui, 
•  Le  Cotnté  de  S  A  R  B  R  U  C  cft  iùr  la  Sarre  encre  SérqMemine  6c  S^r- 
JoSis,  Sa  ville  principale  S4afknic  on  S^idrk,  c'cft  à  dire  Pûm  de  la  Sam^ 
cft  det  plus  anciennes  de  la  Lorraine  Allemande.  Elle  efl  auflîun  des  plus 
anciens  Fiefs  de  l'Eglife  de  Mtt:^,  L'Hiftorien  des  Evéques  de  Met:^ 
ioûtient  qu'elle  étoit  de'ja  bâtie  avant  le  milieu  du  dixième  Sie'clc,  Se 
4^uOthon  J.  étancà/^owf  l'an  9fi,  donna  ce  lieu- là  qui  érojrdefon  Do- 
maine Ro'iai  à  A(Ltlhcron  I.  Evcquc  de  Men^,  qui  avoit  accompagne 
Otbm  dans  ce  voiagc  -,  mais  il  eu  (Sir  que  celui  qui  a  inféré  cette  do- 
aatibii  ilaiiiiiBR<egiiire  gardé  dans  laChaacelcrie  de  fftr,  tcft-abufè 
lians  la  date ,  fmSi^'Othon  n  alla  ^inc  à  Rome  l'an  9  ji ,  <c  que  Flodotai 
'HïftorienooottinpoFain  affurc  qu  il  envoïa  demander  que  l'on  le  re> 
çût  à  Rome,  mais  qu'il  ne  put  l'obtenir,  &  qu'il  s'en  retourna  en 
magnc ,  où  il  mena  la  Reine  AcL-iitil:  fa  leçon  Je  femme  l'an  9^1.  Otho 
Ptv  Jujix^ttone  fuÀ  U^aios  Ror/i^m  mittit ,  (^uâ  non  obtentd  re^reduur.  Les 

lettres  de  donatkm  de  Sâtimc  à  l'Eglife  àcMtt^c  par  Hran  Tan  106; 
iônt  ocrtaÎJies,  tt  FreiakBéukniÊfftz  reconnu  ooe  donarion  de  Sttr^ 
invrfaite  par  Ofar&wZ.  à  cette  Eglife  ,  qu'il  a  confirmée  aulH^bieil  qoe 
celle  de  Hfan  par  un  aifte  date  du  6  Septembre  1171.  Apres  ce  tems- 
là  les  Evcques  de  Mef]^  donnèrent  Sarbruc  &  Tes  dépendances  à  des 
Comtes  qui  éroient  leurs  Vaffauit ,  comme  on  le  voir  par  un  adbc  de 
Smon  Comte  à^Sarbruc  l'an  1137        l'Epiicopac  de  Jacques  de  Lorrain 

f».  Un  autre  Smm  remît  SàrkMc^  &  le  reçût  comme  Vaflàl  de  TEvê- 
4{fu  Lmmu.  La  Maiion  de  ces  Comtes  fut  éteinte  dans  le  Siéclé  fui* 
vant,  parce  qucy^n  Comte  de  Sarhruc  ne  laiflà  qu'une fiUe  iiommée 

Jeanne ,  qui  époillàjftf»  de  NaJfau-l^'vciWourz^  &c  lui  apporta  pour  dot 
fon  Comté,  qu'ils  laiflêrent  à  leurs  defccndans ,  dont  la  branche  maf- 
cuUnc  fuWîfte encore  aujourd'hui,  &ceux  de  cette Maifon  ont  tou- 
jours reconnu  pour  Seigneurs  de  Fief  les  Evcques  de  Aien^jatt^u'ca 
1640.  Usétoienc  neantmMns  cenfès  Etats  de  l'Empire^  a'iam  été  eom^ 
pris  au  TmèètFuejif  halte:,  &  depuisce  Tcaiiéloriqae  l'on  taxa  tous 
les  Etats  &  les  membres  de  X Enivre,  il  furent  compris  dans  le  rôle^ 
■&  le  Comté  de  Sojhruc  en  fut  taxé  à  10680  florms ,  &  celui  de  Sarver. 
denz  87fg.  Lorfque  la  Chambre  établie  à  Mef;^  procedoic  contre  plu- 
fîeurs  Princes  ou  Seigneurs ,  &  même  contre  les  Comtes  de  Najfau- 
Sarhruc,  leur  mere  &  tutrice  C^libmiiri^/folifr  offrit  de  rendre  les  mé- 
iBei  devoirs  que  -les  prédeceiGnirs  de  les  mineurs  avoaent  reudus) 
mus  la  Chambre  aïam  rendu  un  Arreft  le  8  de  Juillet  t6So,  par  le- 
■qod  «lëtMC  défendu  à  la  ComteiTe  de  NaJfoH  &  à  fes  Sujets  de  Smhnc 
ne  reconnoître  d'autre  Tribunal  ou  rl'autrcs  Juges  en  dernier  rcflbrt 
■que  le  Parlcmenrde  Mef;;^  .-  cela  augmenta  les  difficultcz.  Les  gran- 
des guerres,  qui  s  allumèrent  quelque  tems  après  ,  mirent  ce  pais 
dans  le  trouble  ju(qu  à  ce  que  la  Paix  de  Ri/v<vie  a  remis  toutes  choies 
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en  l'étac  où  elles  écoient  avant  que  la  Chambre  eûcÀéÀiblie»  dont 
les  ArieAs  ont  évécaS&z ,  9c  les  rétinioiis  révoquée»  par  le  tv.  article 
du  Traité. 

Il  y  a  une  grande  Forefb  qui  dépend  de  ce  Comté  appellce  la  Forcft 
de  Fcrner ,  &  une  Seigneurie  annexée  que  Ion  appelle  la  Cour  de 
Jroldmg  ou  Voll^mgen.  La  ville  de  Sarhruc  cft  aujourd'hui  un  lieu  fans  de- 
fenfe ,  aïanc  été  ravagée  duranc  la  guerre ,  àc  ion  Château  qui  ctoïc 
ion  beau  a'ùnt  éci  bw  avec  la  Chaacelerie  des  Comtes»  . 

La  SeigneiuiedePUTELANGE  on  PITTLINGENdè 
4:ua&\a^Lmmiie  AUmuaide  au  deçà  de  la  S(Xm.  PttteUr^e  eft  un  des  pli» 
anciens  Fiefs  mouvans  de  l'Evéché  de  A/rr:^.  II  a  eu  dès  il  y  a  long* 
tems  Ces  Seigneurs  Vaflaux  de  TEvcché  de  Mctx,.  Cette  Seigneurie 
vint  par  mariage  &  héritage  aux  Barons,  de  Créance.  Les  anciens  Com- 
tes de  Sdme  y  avoienc  auiii  des  prcccniioos ,  mais  ceux  de  la  Mailbn 
de  Créance  dementerent  en  polleffion ,  aianc  eu  les  droits  de  ceax  de 
la  Maifon  de  Bmmrt  par  le  mariage  àcjta»  Baron  de  Crtanie  avec 
MayÊtmt  fille  de  Frêierk  Seigneur  de  Bacourt ,  &  ils  devinrent  pro. 
prictaircs  des  Seigne\îries  de  Beaucoun ,  de  Putlange,  de  RavilU  ^  de 
Helfaian^e,  de  Tctttngm  &  Tellingen;  ce  que  ces  Seigneurs  de  Cnhangt 
reconnurent  devant  la  Chambre  de  Mef:^^  lan  i63  > ,  avouant  qu'eux 
i&  leurs  ancêtres  avoienc  tenu  toutes  ces  Seigneuries  en  Fief  des  Eve. 
qoes  &  de  l'Eglife  de  Met:^  ;  qu'ils  avoienc  &  comptez  entre  les  ptin. 
cipai»  Vaflkiix  pour  ces  Fiefs ,  &  non  pour  leur  Baronie,  aujoaraliiii 
Comté  de  Cmn^e ,  qui  ne  relevoit  que  de  XEmftre. 

Il  y  a  trois  Comtez  ou  Seigneuries  principales  dans  la  Lorraine  Allt^ 
mande ,  qui  ne  relèvent  ni  du  Duc  de  Lurraine  ^  ni  de  l'Evêquede  A/ff:Çî 
lavoir  Créance ,  Morhange  &  Fenejhran^e ^  qui  font  des  Frars  immédiats 
de  ÏEmfm.  Creange,  en  Allemand  Crichingen ,  eH  une  petite  ville  avec 
un  Cfaâteau ,  qui  a  été  long- tems  une  Seigneurie  ou  Baronnie  libres 
L'origine  de  ces  Se^neurs  eft  obfinire  ^  ce  qui  eft  certain,  c'eft  que 
^an  l.  Seigneur  ou  Baron  de  Créance  époufa  il  y  a  environ  350  ans  la 
fille  du  Seigneur  de  Fork-tch^  defqucls  naquit  y^iî»  II.  qui  époufa  Inn- 
^drde  de  Puttingen,  &  que  d  eux  font  dcfcendus  tous  les  Seigneurs  de 
Creange  jufqu'aujourdhui.  Us  furent  mis  fous  le  Cercle  du  haut  Ji^/tn 
dès  la  première  inftitution  de  ce  Cercle,  &  ils  furent  reconnus  pour 
immédiats  par  le  Duc  de  jUmm,  êc  même  par  Hem  IV.  proceâeor 
de  r£v£che  de  Max,    le  feu  Roi  LoUis  XIV.  ne  voulut  point  aa 
commencement  approuver  les  entrepri(ès  du  Parlement  de  Â/r/;^  ,  Ac 
in^me  les  Officiers  de  la  Cour  de  l'Evcchc  àF/c,  où  préfidoit  le  Chan- 
celier de  I  Lvcque,  donnèrent  un  Certificat  le  17  d'Odobre  i6yi ,  por- 
tant que  Creange  étoit  terre  d'Empire  du  Cercle  du  hiut  Rhin,  &c  qu'il 
n'ctoit  ni  Fief,  ni  Franc- aleu  del'Evécbé,  mais  qu'il  en  étoit  indcpcn- 
danL  La  Chambre  de  Menç,  jugea  l'an  1680  que  Cnange  feroit  rétlni 
comme  Franc  aleu  de  l'Evéché  de  il/fftc,-.que  Loiiis  Baron  de  Crtan^ 
feconnokroit  l'Evêque  dcAîet:^  pour  Seigneur  de  Fief,  &  leRoi  pour 
.Souverain,  &  fe  ibiunetcroic  au  Parlement  de  Mtt:Cp  ^àns  lecoaskoi- 
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trt  d  «une  Tribanil  (c  eft  à  dite  la  Chambre  ImpcrialcL  )  Cet  Aneft 

de  Met:(^  a  été  cxSEé  eamiae  les  autres  par  le  iv.  article  du  Traité  de 
Ejfvvic,  confirmé  par  ceux  de  R^flj-t  &  de  Bade  Les  Seigneurs  de 
Ctrame  ont  c'rc  mis  au  nombre  des  Comtes  de  i  trapii  e  du  Ranc  du 
Wan  1  an  ifSi7  par  l'Empereur  Matthias ,  n'étant  aup^ivant  que  Ba- 
rons, àc  Us  oûc  été  ccablis  dans  leur  ancien  Etat  par  les  Traitez  de 

MORHANGE,  appelle  en  Alkmand  A^mneU^ea,  eft  anecc^ 
andeiuic  Sdglieitne  enclavée  dans  la  Lorraine  JlUmmU,  donc  les  Sei- 
gneurs n'ont  reconnu  au  dclTus  d'eux  ni  les  Ducs  de  JLon.iinr ,  ni  les 
Evcques  de  mais  ieuiemcnt  ics  Empereurs.  Cette  .S  -ii;neurie 

àcMorhange  écoiccenuéil  y  a  près  de  quatre  Siècles  par  les  Seigneurs 
nommez  y'v'd^a.vts  ou  Comtes  SoMvam ,  donc  le  dernier  fut  ^tan  Si- 
mon Vild^rave  Comccde  Sdm,  aiiiiielaiàà  qa'nne  fille  de  unique  he. 
litierelnommée^tfiMtfV  quiépouia  le  Rhingrave^4ii,delBi  apporta  en> 
tr'autres  biens  la  Seigneurie  de  MoAko^^  qui  étoit  unFraoc-aleu  U« 
brc  &  indépendant ,  fans  qu'ils  en  aient  jamais  fait  hommaj^c ,  ni  don- 
né aucun  aveu  à  l'Evêque  de  Mef:!^ ,  ou  à  quelqu' autre  Seigneur  L'an 
1680  Gtof^e  â' Jubujfon  Evêque  de  iWe/^  fit  alTigncr  le  Rhmgrave/w» 
à  Ja  Chambre  de  Met:^  pour  l'obliger  à  lui  faire  hommage  du  Comcé 
de  Mwhai^',  mais  eomae  on  eut  reconnu  one  Ainka^e  n'étok  pas 
un  Fief  del'Evéché  de  A/r/:^,  mais  une  terre  liore,  on  rcnvoïale  Rhin- 
grave  de  cette  demande ,  6c  Oft  vit  que  l'on  avoit  confondu  Âthrhm^ 
avec  Morange  vers  Sar-Alhe;  cependanc  parce  que  A/or/unçc  étoit  en- 
clavé dans  iT.véché  de  vl/f/:^,  on  le  déclara  Franc- alcu  de  A/cf:^,  &  on 
le  (bûmic  à  la  Junldidion  du  Parlemenc  de  Met^.  Cet  Arreil  a  écé 
calfiî  comme  les  ancres,  9cM«éka^  a  éd  remis  au  m£me  éta/t  où  il 
^oic  anrreifbis  ibus  les  Rbingraves.  lis  en  avoient  éU  dépouilles  it  de 
leurs  autres  biens  par  les  Impériaux  pour  avoir  tenu  le  parti  des  Sue* 
dois.  Le  Comte Jean  Rlm^ravc  demanda  que  l'on  lui  refhtuât  Morhan. 
ge^  ce  qui  fuc  accordé  par  îc  Traité  de  JV/««^frj  mais  comme  le  Duc 
Charles  de  Lorraine  en  avoit  été  mis  en  pofrcllion ,  ce  Prince  ne  voulue 

{>as  exécuter  le  Traite  qu'il  n'approuvoit  pas.  Dix  ans  après  le  Traite, 
e  Doc  étant  priiônnier  en  EJ]>a^ne,  les  Etats  de  l'Empire  allèmbles  £ 
FrâmfmÇc  dî^larerent  pour  le  Rhingrave,  ic  écrivirent  an  fèu  Roi 
ImUs  XIV.  pour  le  prier  de  rétablir  le  Rhingrave  avec  des  troupes»  ce 
qui!  fît ,  ec  le  Rhingrave  joiiit  de  Aforhan^e  jufqu'à  l'an  iaRo  librement 
&  pailiblcmenr.  Les  troubles  quei'on  lui  a  fau  depuis  onccefic  par  le 
Traité  de  Rifvvic. 

La  terre  de  FENESTRANGE  fur  hSarredAtii  \z  Lorréàru  Allemande^ 
eft  encore  une  terre  libre  de  l'Empire.  Elle  a  écé  potifedée  par  une  fa- 
mille qui  en  portoic  le  nom ,  &  qui  poflêdoit  plufîeurs  Fieis  pour  lef. 
quels  leulement  ces  Seigneurs  étoienc  Vaffaux  de  l'Evêque  &  de  l'Eglt* 
(e  de  Met:(^^  &non  pour Feneflrarf/rr  donr  ils  e'roienr  Souverains.  Leur 
polteritémafculine  finie  il  yaenvironijo  ans  par  U  ïiiort  dcNwU^  Sei- 
gneur deFeneJiran^e^  qui  ne  lai0a  que  deux  iilles  j  1  aiaée  nommée  ^vc 
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époufa  Nicolas  Comte  de  Sarverden.  Ils  eurent  une  fille  nommée  Jcane, 
qui  époufa  Jean  RhiniraveCoBiÊù  deSdbiie,  &  lui  apporta  la  partie  de  la 
Seigneurie  de  fmfinaiff ,  qui  était  échûë  à  mere  Bark.  La  fcconde 
fille  de  Nicolas  dc  Jem^^Mgr^  û^UéeMMgmite,  épouU  Ferétkaid.ét 
NeufChaul  ^  &  lui  poita  en  mariage  Taucre  partie  de  la  Seigneurie  de 
Feneflrange. 

Leur  fille  fut  mariée  au  Baron  de  Fontcnol  de  la  Maifon  de  Dommar^ 
tiacsiLorrawe,  GmHaume  Dommartin  Seigneur  Fontenoi  u  tui  cju'ii- 
ae  fille  &  unique  héritière  DÀmr  de  Dommâtti» ,  qui  époulà  CM» 
Philippe  de  Cm  Marquis.  d'H#vyw  en  Hamauty  quattiéme  fils  dei>AC 
Uppt  de  Crvi  premier  Duc  ^Arfcot.  Par  ce  mariage  une  partie  de  Fc- 
nepr^v^c  vinr  au  Marquis  d'H.^arrr,  donc  la  branche  mafculinc  a  été 
éteinte  au  dernier  Siècle  par  la  mort  de  Charles  Alexandre  deCro»,  qui 
ne  lailla  qu  unc  fille  nommée  ^fAne  Clatrci  clic  cpoufa  Philippe  Fran- 
çois de  Ctoui  de  la  branche  des  Comtes  de  Sohre,  &  porta  à  fon  mari 
Mfxwvr  érigée  en  Duché  par  Philippe  IV.  Roi  d'Efjfaffte.  Il  eue  anifi  la 
partie  de  la  Seigneurie  de  Fenejlrange  que  poflèdoit  la  Maifon  de  Crawl  ^ 
de  forte  que  depuis  ils  ont  eu  le  titre  de  Souverains  de  Feneftran^e.  La 
ville  de  Fcmjlrartgc  fîtuée  fur  h  S.trrc ^  &  appcllee  en  Allemand  yivl};n~ 
qen  ou  Finjiing  ,  n'a  ricû  de  confiderablc.  Les  Rhingraves  de  ^almc 
n'ont  plus  la  moitié  de  Ferufiran^e^  dont  ils  prennent  toujours  le  tiuc. 

LE  PAÏS  DE  L  EVÊCHÈ  DE  METZ- 

T    E  Païs  de  l'Evêché  de  Met^i  s'étend  depuis  les  confins  du  Me^n^ 
1  7  dont  il  cft  diftingué,  jufqu'aux  montagnes  de  Vojge.  H  eft  de 
fort  grande  étendue^  mais  les  Evêques  en  ont  aliéné  une  g^rande  par- 
tie, qui  eft  à  preiènt  tenue  par  les  Ducs  de  Lonainc^  qui  jouiiknt  de 
toutes  les  Salines  qui  donnoieat  autrefois  le  nom  \  ce  païs ,  nommé 
le  JkaAMKT,  &  qui  appartenoîent  en  propre  à  l*£vêque  &à  l'^lifè  de 
Ces  Prélats  n'y  ont  plus  qu'une  rente  annuelle  de  trente  mille 
livres  tournois,  &  outre  cela  le  Duc  cft  oblige'  de  fournir  par  an  aux 
greniers  de  l'Evêché  de  Met-^  la  quantité  de  quatre  cens  muids  de 
fel.  Ce  païs  de  l'Evêchceli  divifc  en  pluficurs  Châtelenies  &  S?!£^neu- 
xics.  La  première  cit  celle  de  V  i  C ,  (ionc  la  ville  principale  i'^ic  cil  ie 
Siese  de  la  Cfaancelerie  &  du  grand  Bailli  de  TEvéché*  Elle  eft  fituée 
fiicia  rivière  éeSeiSe,  que  l'on  appelle  en  latin  SaHa,  comme  l'a  écrie 
Fortunat  an  troifiéme  Livre  de  fcs  Vers  il  y  a  plas  d  onze  cens  ans  ,  ou 
Sallia ,  comme  àhjfan  Abbe  de  Cor^f  H;ins  le  Livre  qu'il  a  fait  de  la 
Vie  de  famte  Glojinde  il  y  a  plus  de  750  ans.  Ce  lieu  de  f^^tc  n'cft  deve- 
nu célèbre  que  lur  la  fin  du  douzième  Sicclc.  Les  Ducs  de  Lorraine 
avoicnt  un  Domaine  à  P^ic,  &  une  Place  dans  le  voifinagc  que  1  on. 
namvsoiéè^h Château SaUm,  L'Evêque^inmedeiiWrétanten  gucr. 
ft  ouverte  avec  Matthiml,  Duc  de  tmrame,  prit  cette  Place    la  raina» 
prcrendant  que  le  Duc  n'avoit  pas  eu  droit  de  la  fortifier ,  ce  que  les 
itwceilêurs  de  ce  Prelac  ont  foûtenu  par  les  armes.  L'EvCque  s'ccanc 
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racommodc  avec  Matthieu^  ce  Prince  donna  à  l'Eglifc  de  A'fctTilt  do- 
maine qu'il  avoir  à  Vk  ;  &  cnfuitc  de  ce  don,  ^ccft  dévenu  Ja  prin- 
cipale place  de  l'Evcché  :  néanmoins  le  Duc  Matthieu  le  rcferva  une 

tjordonde^^c, qui  n'eft  venue  à  rEglife  que  parle  don  que  luicn£c 
'£Têquc  Jm(ih€S  de  Lméhe^  qui  avoic  eu  cetee  pan  de  Vie ,  de  ftm 
DtlC  de  Lorraine  Ton  neveu ,  qui  luiccdaaniGce  qui  appanenoic  à  leur 
Maifon,  à  Marfal  &  à  Ramberviller ,  &  que  ce  Prélat  donnaaufliàibQ 
Eglifc  de  Met:^;  Bertrandle  Saxon ^  Evêque  de  Afi-f^,  mort  l'an  tm. 
y  ayant  faic  bâtir  un  Palais  Epifcopal ,  &c  le  même  lieu  ayant  été  for- 
tifié par  Ton  fucceffeur  Cottrad  de  Scharfneck:  il  y  a  long.tems  que  l'on 
ne  faic  plus  de  Tel  à  Vk,  l'Evéque  devant  iê  contenter  de  la  rente  que 
lui  fiuc  le  Duc  de  Lutréàm,  La  bfaâtelenie  a  été  aiiiG  d^membr^,  & 
les  Villages  ayant  paiTé  (bus  la  domination  des  derniers  Ducs  de  Lor- 
nû»f  le  Duc  Chanes  étoït  en  poiTeffion  de  la  Souveraineté  des  Villa, 
gcs  de  CrmtKiy  Chamlnei^  &  Bo«rf r/£o»rr ,  lorfqu'il  fut  chafTé  de  Ton 
Etat,  il  devoit  les  recouvrer;  mais  il  les  céda  au  Roy  en  Sonvcru- 
neté  par  le  Traite  de  Vincennei ,  pour  le  ciicinm  Kuui  accorde  au  Koi 
danslalorMMr. 

M  O  l  E  N  VIC^  eft  une  petite  place  aune  lieue  de  Vk  :  il  y  ades 
Salines  %  mais  on  n  y  &îc  plus  de  Tel.  Ce  lieu  avoit  été  fortifié  dans  un 
marais  par  des  ufurpatcurs  des  biens  de  l'Evêché  de  Met-^  ;  mais  il  fut 
pris  &  ruiné  par  l'Evêque  Etienne  de  Bar  dans  le  douzième  Siècle.  Il 
y  a  prés  de  ^oo.  ans  ^  comme  nous  l'apprenons  d'une  ancienne  Chro- 
nique de  Aîci:^ ,  donc  l'Auteur  n^^cWc Moicnvic ^Mumtumm  imcrvicum 
4e  AUrfSm^  une  fortereilê  entre  Vk  9c  Msrfil» 

Les  Ailemsnds  encrèrent  dans  TEvéclitf  écÂiet:^  l'an  ié)o.  &  com- 
mencèrent à  fortifier  Afavjruic}  mais  LoUis  XIII.  étant  allé  en  Lorraine 
l'an  i6ji ,  contraignit  les  Alkm.trJi  \  forrir  de  la  Lorraine ,  &  le  Duc  à 
quitter  leur  parti.  Le  Roi  s  alTura  de  Aioienvic,  qui  a  été  cédé  à  Ton 
nls  Loiiis  XIV.  l'an  1648, au  Traité  de  MunJkr^j^aLt  1  Empereur  &Ies 
Etats  de  1  Empire  :  mais  après  <^ue  Marfal  ell  venu  au  pouvoir  des 
François,  on  a  qu clque  lems  après  &ît rafer  les  fenifications  de Mmen. 
tàe,  comme  d'une  place  inutile.  La  Saline  de  Moienvic,  acquifè  de 
r£véque  de  Met:(_  par  le  Duc  l'an  1571,  a  ccc  cédée  au  Roi  par  le  Traicd 
de  Vineennes  de  Tan  mais  en  cas  qu'il  la  fafTe  valoir  ,  il  cft  oblige 
de  diminuer  la  quantité  de  400  muids  de  ici ,  que  le  Duc  doitfournir 
par  an. 

La  Clûtelenie  de  KEMILLI ,  eft  un  des  plus  anciens  Domaines  de 
l'Eglife  de  Mit:^.  Lorfque  dans  le  douzième  Siècle  plufieurs  Seigneurs 
eurent  ufiirpé  les  terres  de  l'Evêché,  Remillikai  ne  fut  point  démem- 
bré de  la  Menfe  Epiicopale,  dont  il  fait  encore  partie  aujourd'hui 

Remilli  avoit  été  donné  en  fief  au  Comte  de  Linange  dans  le  treizième 
Siècle  j  mais  le  Comte  ayant  pris  les  armes  contre  l'Evêque  Bouchard 
d*Avennes,  il  fut  vaincu,  6c  pour  la  félonie  perdit  Remtllt,  qui  ftic 
réîini  au  Domaine  de  TEvêcbë,  &  le  Comte  tut  outre  cela  priW  de 
la  Vouerie  de  (àinc  Avod,  qui  fut  donnée  enfîiiteau  Comte  de  Sar^ 
Pan.  Il,  V 
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Bnu,  0«iisl«  Siéde  (aidant,  le  Ban  de  Rfmi&  ht  efscote  ésami  tn 
fief  «li  Comte  SâHfiH^ ,  donc  il  ttcottAut  TEvèqne  KmW  dt  Air 
l'an  îjo^. 

Les  Châcelenies ,  ou  Seigneuries  de  H  A  U  B  O  U  D  A  N  G  £ .  de 
HELFED  ANGE,  &  d'INQUESS  ANGE  ,  (ont  pofrcdécspir 
pluficurs  Seigneurs ,  qui  relèvent  de  l'Evêchë,  &  doivcûc  taire  toi  ^ 
hommage  aux  Evêqucs  par  un  droit  très  ancien. 

LaChâteknie  de  FRIBOURG^ft  à  l'Orieiit  dt  l«  wrre  d« 
MMîûX^  chemin  à'Alfice.  Ce  lieu  Àolt  dttrftftdtfftDoftMÎordt 
rEgliiè  de  MetTÇ,;  mais  il  ne  fut  bâti  que  vers  l'an  1340  parPArrr  Vi- 
caire de  l'Evcchéj  retiré  à  K/c,  &  bantii  de  A/rf:;^ ,  pour  s'être  oppofé 
aux  violences  que  les  A/f^^iW  faiioicnt  aux  EcclefialHques.  Il  Ht  faire 
ce  Chârraiî  pour  l'Evcquc  de  iWf?:^,  &  les  fucccfTeurSj  Ôc  il  a  fait  tou- 
jours partie  de  leur  Domaine  julqu'à  preient  :  l'Evêchc  feioit  alors 
poflèdé  par  Henri  firere  de  Htmbert ,  dernier  DâU(>hiD  dc  f^témuit, 

La  Seigneurie  de  la  GARDE,  confine  avec  teélt  â» FfHêiug.  Le 
Châceau  rut  bâti  vers  l'an  ij«o  par  j^dhemar  de  Monteil^  Evêque  de 
qui  fît  avifîî  fermer  dc  murailles  les  villes  dc  Nomenk  &  de 
S.  Jvod.  Les  Evéqucs  de  reconnoifî'ent  en  vertu  du  Traite  de 

Aîiinjler^  le  Koi  pour  Souverain ,  à  cauic  de  ces  Châtelenics  ou  Sei- 
gneuries -,  mais  le  rede  a  été  aliéné  aux  Ducs  de  Lorraine,  ou  pour  la 
Seigneurie  utile ,  ou  pour  la  Seigneurie  dir€âe ,  le  hâiit  Domaine  de 
la  Souveraineté  depuis  le  milieu  du  quinzième  Siècle^  ott  etlVifOD^ 
jufqu'à  prefent,  dont  nous  traiterons  ici  en  détail 

E  P  I  N  A  L ,  ville  far  la  Mofdle  ^  eft  un  des  plus  anciens  Domaw 
nés  de  i'Eglilc  dc  Af«;ç.  il  y  en  a  qui  veulent  que  ce  lieu  lui  appar- 
tint dés  le  fepticrae  Siècle  du  tems  dc  ^.  <7oërrf  Evéque  de  Mct:(^  ;^  ce 
qui  cft  fort  incertain  :  mais  il  cSt  indubitable,  que  vers  la  fin  du  di- 
xième Siècle ,  £/>iM/  apparrenok  à  l'Evéque  de  Adâ&ertn  II. 
L* Auteur  de  fa  vie ,  qui  eft  contemporain ,  dit  qu'alors  le  Château 
A'Eftnal  étoit  le  Siège ,  ou  la  demeure  dc  l'Evéque  de  Met^ ,  Sedes  eji 
Epijfcopalis.  Le  même  Auteur  dit,  que  ce  lieu  avoit  été  nomme'  par  Ici 
paiTans  en  leur  langue  (  Un^ua  rujlicomm  Sfiml-^  )  parce  qut  le  Châ- 
teau étoit  encre  la  MofelU  &  une  montagne ,  fur  le  penchant  dc  la- 
quelle (  in  êevtxo)  Epirud  Àoit  bâti  :  le  mot  d'EpifK  le  donnam  à  une 
montagne  en  ce  païs.UL  comme  celui  de  côte. 

Adalleron  fie  bâtir  prés  de  ce  Château  un  beau  Monaftere  dcRcligiett- 
iès  de  l'Ordre  de  S.Bemit^  AnàlUs  Chnjli fnbreg»UnviU  ^(y  infiitutione 
Patris  Benediâi  dotavit Se  il  y  transfera  le  corps  de  ^.Goënc ,  qui  étoit 
auparanc  à  5".  Sjmphonen  dc  A^et:(^.  Ce  que  dit  l'Auteur  de  la  Chronique 
des  E\>êques  de  Af«:^au  vi.  Tome  du  SpiciU^e  dc  Dacheri  :  TranjUta 
funt  ojjs  àd  Caftnm  Sphud  S&m,  Celui  qui  a  écrie  la  vie  d'AdalLron 
II.  allare  qu'£/7/n4/ècoie ,  In       Cahmmnmfi^  dam  XtCAâummttinu 
Ce  païs  s'érendoit  depuis  les  montagnes  dcVofge  ^  jufqu'au  voifîiiage 
de  la  Mofellc.  Puifque  félon  cet  Auteur ,  le  Château  def^endopera  ,  c*eft- 
à  dire»  de  l^endenvre,  à  une iieuë  de  Nm0,  ècoic  da  Clkunnontois, que 
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kt  anciens  Aâcf  nomment  qi)clquefois  Calmontenfi  ^  mais  il  n  eft  £u£f 

aucune  mention  d'Ffiijtl  avanr  h  fin  du  dixième  Siècle ,  quoi  qu'il 
puifle  être  plus  ancien.  Cctoïc  une  ville  allez  grande  &  peuplée,  ôc 
qui  avoir  de  bonnes  murailles,  ayanc  (bûcenu  un  fiege  i  an  1670  con- 
tre l'armée  du  feu  Roi  Loiiîs  XIV.  commandée  par  le  Maréchal  de 
Ov^w.  Les  François  ayant  pris  cene  Place^  la  firenc  démanteler.  L«k 
Keligieufes  que  r£v^ae^<ykrMavoit^nblksà  ^mât,  ont  qQiné< 
la  Règle  il  y  a  long-tems. 

Eftienne  de  Bàr  Evâque  de  Mct^.,  donna  dans  le  dou^ie'mc  Sie'cle 
l'Avoueric  ou  Voiieric  d'i^/^f^  î/  à  Adatthieu  I.  Duc  de  Lorraine  -,  mais  la- 
Seigneurie  dirc<Stc  &  unie  demeura  à  l'Evêquc  &  à rEglife  de  Met^c, 
&  ksfucceilèaKduDtic  Aftffte*  n'eartne  pas  cette  Avoucrie ,  donc 
les  Evoques  difpotèrent  librement,  ainfi  que  des  antres  Charges  4e 
la  ville  à'^nd,  dont  ces  Ptdats  joiiirenc  painblemenc,&  de cdum 
Ça  dépendances  jufqu'à  1395,  que  Raoul  de  Coud  Evêquc  de  Met^.^ 
en{^ae;ea  à  CW/rt  I.  Duc  de  Z,orr(W»f  la  moine  de  la  ville  &  du  Châccaii 
de  R.xr?il>erviUer  ,  &  des  Domaines  d  Epmal,  excepte  la  ville  &c  le  Châ- 
teau àE^mal  ,  avec  icsjarduis  des  iiabicans,  qui  n  ctoienc  pas  com- 

prb  dans  l'engagement^  ponr  quatre  mille  francs  d*or. 
Dans  le  Siècle  (ùivant  E^ai  étok  (n  jet  conftamment  à  TEglIic  da 

Met:Zy  8c  Rmêd^jinjou  Duc  de  Bar,  héritier  de  Lorraine  par  fa  femme 
Jfihelle  ^  reconnut  le  droit  de  TEvêque  qui  etoit  alors  Conrad  Bitier ^ 
par  un  A€te  du  premier  de  Janvier  î4;9.  Le  Duc  promit  à  la  prière 
de  Conrad  Seigneur  de  la  ville  à'Epinal  à  cauie  de  Ton  Evecbe,  de  dé- 
charger les  habitans  de  cette  ville,  lorfque  lafucccflion  du  Diichc  de 
Lomùm  lot  ferolt  échûë ,  de  ce  que  éhaqi^  habitant- d'£/7;»^/  payoûc 
au  Duc  de  Lommu  en  aident  &  en  avoinci  pour  droit  de  Sauvegarde^ 
Proceâion  9t  Bbufgeoihe  :  ce  que  ces  habicans  av<»ent  accorde  aux 
Ducs  contre  le  o^re'  de  l'Evêque  de  Mefx  leur  Seigneur.  p|q|BÎ| 
de  rendre  les  Lettres  de  reclevance  paflees  l'an  1308. 

Charles  Duc  de  Lorraine ,  beau-perc  de  René,  avoir  vendu  l'an  1417 
à  Hani  etjngev^krmdicmk^im  mille  florins  de  Rhin^  la  moitié  dea 
choies  qui  lui  avoient  été  engagées  1  an  t^y.JàmUtd^^Sin^ki  veuve 
de  Henri  <f  Jngtvitkr^  qui  éloic  aux  droitt  de  fim  mari ,  eut  pour  b0i 
ritier  Simon  Comte  de  SMms ,  qui  rétrocéda  ce  que  Hemi  .ttj^ngék, 
"jillenLVok  acquis  >à  Conrad  Baier  Evêque  de  Met:^  l'an  1434,  moïcn-» 
nant  mille  vieux  Horins  de  Rhin.  Dix  ans  après  les  habicans  à'Epinal 
fe  fcparanc  de  robciliancc  de  iLvèquc  de  ^Vc/r/;^,  le  donnèrent  à 
0Mints  yil.  Roi  de /Muer ,  qu'ib  reconnurent  pour  lenr-.Soaveraini 
ce  qui  dura  jufqu  au-  tems  de  la  guerre  duttMcn  public  Jém  d^Aupm 
Duc  de  Calabreôc  de  Zc^/  i.Ti^ pétant  entré  dans  la  tigue  contre Louja 
XI.  Nicolas  d'Anjou  Marquis  de  Pont  ^  fils  &  héritier  du  Duc  ,  fcren^ 
die  maître  à'Epinal  l'ati  1466,  &  le  Marquis  promit  aux  habitans  de 
les  indemnifèr  de  ce  qjui  pourroic  leur  arriver  da  côté  de  l'Evêque 
de  Mct:(_. 

La  même  année  Lmt  W,  é|anrà  Montarris ,  déchargea  par^fei 
/>4rf.  //.  Y  ij 
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tmMs  kt  hibiuf»  SEfm4  ièt  ièimeiis  de  fideHcé  qu'ik  hii  Avoîent 

EiMX  »  Ai  leor  permit  de  choiiîr  tel  Prince  qu'ils  voudroienc  pour 
(défendre  }  Ênfuice  George  de  Bade  vojranc  qa'ft  ne  pouvok 
plu  recouvrer  Epfrja!  ^  que  /^mé  Duc  de  lorraine  ^  héritier  de  A'^  i  /  i 
tcnoit,  fit  un  Traite  avec  Charles  de  Bomyo'rnc  :  Il  lui  engagea  lan 
147^  le  Château  à'Epinal  entièrement,  avec  la  moitié  du  Domaine, 
que  le  Duc  recodvreroic  par  jufticeou  par  les  armes ,  &  que  ce  Frelac 
poarroit  retirer  du  Duc,  de  le  dégager  pour  quinze  miUe  frincs  nto- 
noie  de  ANMjog»r.  L'Evêque  dans  l'Adle  marqua  qu'il  s*étoit  pour- 
t&  devant  le  Pape,  l'Empefeor  &  le  Roi  de  France,  ponr  rentrer 
en  poffeffion  â'Ffif^a!. 

Il  y  avoir  alors encoreun  Avoué  danscetcc  ville  ,  qui  fc  rcconnoif- 
foie  Varfal  de  l'Evcquedc  Adetx  i  de  lorce  que  Jhiifaut  d  An^turre ,  Voiié 
ou  A  voiié  6.'.EpiMl,  fit  foi  &  hommage  à  l'EvéqucH^ffri^c  Larram 
l'âH  1486*  Depuis  ce  tems-là  les  Evêques  de  Max,  ti*om  pfan  etercé 
aucune  jurifdiâiondans  cette  ville  &  les  dépendances,  de  le  OueCtur- 
les  en  fut  remil  en  pofleffion  par  le  feu  Roi  Ltmis  XIV.  tant  par  le  lxi  i. 
Article  du  Traité  des  Pirennées  de  l'an  i^jq  ,  que  par  le  xix.  de  celni 
de  ymcenntsàcVin  i66î  ,  confirmez  par  les  Traitez  fuivans,  par  Jci- 
quels  il  a  été  accordé  que  les  Ducs  de  Lorraine  joiiiroot  dans  les  trois 
Evéchez  de  Adet^,,  Toul  &  yerém,  de  tout  ce  que  le  Duc  Charles  y 
«Voit  quand  il  fût  dépo&illé  de  &n  Duché,  excepté  Moyenvic 

RAMB£RVILLEIl^»ftunedetplttsbellesCiilieleniesder£v«ché 
dcMet:(^.  C'étoic  une  aftciêAne  Seigneurie,  qui  appartenoit  à  des  Siu 
gtieurs  pàrticuliersily  aéoolns.  Epiepmeâe  B.tr^  qui  far  fiit  E\  ^ que  de 
MetT^  ver's  l'an  tno ,  acquit  B^amhetn/Uky-^  cniuue  il  le  tic  ter  mer  de  mu- 
railles, &  le  mit  en  état  de  défcnfe. 

Les  Bvéqufes  otlfc  quelquefois  engagé  une  panir  dn  Domaine  de 
l^^gitAtih^ikn i  mais  ils  l'ont  tofijou»  miré;  de  forte  que  ces  Prélats 
en  joiiiilènt  entièrement,  &  ils  y  ont  été  maintenus  au  Traité  dePum 
de  î'ah  i  pâr  lequel  le  Roi  a  trarifporté  au  Duc  de  Lorraine  pour 
pirtie  du  dédommagement  qu'il  lui  devoir ,  la  Souveraineté  &  leref- 
(orc  de  la  ville  &  de  la  Chatelcnie  de  RAmhrwxWrrî ,  fans  préjudice 
des  droits  de  propriétés  de  Jullice,  qui apparuenncnc à  l'Evêquede 
MktTi^  qui  Itai  fi>nt  ecmfervet,  à  k  charge  de  fidre  exercer  la Juf* 
tfce  à  IUtt^<»n^/(»Kr.lbus  lèreflort  dei  Court  Supérieures  du  Duc  de 
jLdmiine^  &  par  des  Officiers  réfidc^ns  fous  fa  domination  :  On  a  cedd 
au  Duc  nommément,  entre  les  dépendances  de  Kamhervillers^  Antrei. 

L'Auteur  de  la  vie  d'jMdrron  IL  dit  que  ce  Prélat ,  qui  fonda 
le  Monafterc  d'Et>iruil^  prie  &  de'trùifît  le  Château  i\  Autrciy  de  Jiltrcio  ^ 
qui  étdit  tenu  par  un  Seigneur  nomme  Bcrald^  ici  Evêques  en  ayant 
enraltfcrjdfli  edtnlne  d'tfn  propte  de  leur  Eglife.  L'Evêque  Efiame  de 
Sar  y  foéàa'une  Abbaïé  de  Chanoines  Réguliers,  dont  les  dr<M(sde 
les  pri^ies  furent «idnfirmez  l'an  ttyé  par  ton  neveu l'Evique  Thierri 

de  Bar. 

'  U  Prévôté  de  D£N£VR£  ou  DENëU  VR£,  eft  contiguë 
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à  la  Châteleiite  de  H^nitr^Uer  :  on  appelle  ce  lieu  en  latin ,  Damt. 
brium.  C'eft  un  ancien  Domaine  de  l'Eglife  de         Il  avoiietéofiir- 

pé  dans  le  douzième  Siècle  ;  mais  l'Evcquc  Fflunn'  de  Bar  le  recou- 
vra avec  pluGeurs  autres.  Il  fut  enfuitc  donne  en  Ficf,  &  les  Seigneurs 
de  BUmont  le  tcnoicnc  dans  le  treizième  Siècle  ,  &  Henn  Seigneur 
de  BUmont j  en  âc  foi  &  honmuige  à  Bonéârd  iJvemÊCS  Evêque  de 
MetX'  Les  ibccellêun  de  ce  Seigneur  de  BUmm  rendirent  ki  mê- 
mes devoirs  aux  Evêques  dans  le  quatorzième  &  le  quinzi<fme  Si^Ie. 

Ce  fur  (br  la  fin  du  même  Siècle,  qu'Ow/n  de  BUmm  Evéquede 
Tout  ccda  Deneuvre^  ou  ce  qu'il  y  avoir ,  cjui  e'toit  fon  patrimoine  ,  à 
René  Duc  de  Lorraine  ^  &  le  Duc  René  en  hc  hommage  à  fon  oncle 
Henn  de  Lorraine  Evêque  dc  Af(r/:ç  l'an  1499.  L'Evcquc  de  Toul  fit  une 
autre  donation  l'an  1505  de  cette  Seigneurie  &  d'ancres  qui  lui  e'toienc 
échûës,  ao  Doc  Reni,  &  il  en  reçut  Tinvefticure  de  l'Evêque  Henri 
de  Lmém.  Jntoine  Duc  de  Lorraine ^  fils  de  René,  rendit  Ici  mêmes 
hommages  au  Cardioal^f^n  de  Lorra'oteVan  1519.  Enfin  par  une  Ttan- 
Czûion  paflce  l'an  ij6i  entre  Charles  Duc  de  Lorraine^  8c  François  de 
Beatiquere  Evêque  dc  Met:(^ ,  cet  Evêque  du  confenrcment  du  Car- 
dinal Charles  de  LorïMne ,  Adminiitratcur  du  temporel  dc  l'Evêchc, 
céda  Denevn  au  Onc  en  toute  Souveraineté  &  lumHtÛion  diftin^ 
^fcparéednitoiporelderETéehéde  il/ef^.LapoflèflîandeDnwinirr, 
comme  de  toutes  les  autres  acquifitions  du  temporel  de  l'Evéché  de 
MetX»  *  '^^^  confirme'c  par  les  Traitez  de  Paix  au  Duc  de  Lorraine, 

BL AMONT  eft  une  Seigneurie  qui  a  aujourd'hui  le  titre  dc 
Comté.  C'ctoit  un  Fief  ou  un  Franc-allcu  de  l'Evêché  de  Mftr  il  y 
a  cmq  cens  anSj  âc  les  Seigneurs  dans  le  treizième  Siècle  en  ont  taïc 
plufieun  fois  hommage  lige  aux  Evéques^  &  paniculieremenc  aux 
Evéques  Jactiuet  de  Lmém  &  Bmàmd  iJ^emus^  La  même  chofe  iè 
voit  au  quatonnéme  êe  quinzième  Siècles. 

Ces  Comtes  on  Seigneurs  dc  BUmont  ^éioicnt  \c%  mêmes  que  les 
anciens  Comtes  de  S.i!m'< ,  on  ils  étoient  de  leur  mailon.  Rjchtr  Moine 
de  Senone,  dit  dans  Ion  Hiikoirc  que  Jact^ues  Evcquc  de  A/f/;^  acheta 
de  Ferri  deBlanmtSlidcHamComie  de  Sélmes^  le  Château  &  le  Bourg 
de  Blammt,  <aA  Àoic  un  Franc-alleu  dc  TEvêchè ,  &  qu'enfnite  l'E* 
vêque  le  lui  donna  en  TieF.  Oulri  de  BUmont  Evêque  de  Tttd^  donna 
les  Seignenrîes  de  BUmont  &  de  Denevn  à  René  Duc  de  Lorraine ,  qui 
en  fit  hommage  à  fon  oncle  l'Evêquc  Henri,,  &  fon  fils  fucccfTenr 
Antoine  ,  rendit  Ic  même  devoir  au  Cardinal yf4«  fon  frcrc  Lvcquc 
de  Mu:(^  •  mais  le  Duc  Antoine  unit  quelque  tems  après  a  ion  Duché 
Blâment ,  que  l'on  appelle  en  Allcmand^Mff4^»^i^ ,  ou  àicAUn-Mante^ 
le  il  pada  pour  une  des  appartenances  du  Duché  de  Lmmm  dans  la 
Tranfaiftion  paffèe  entre  l'Empereur ,  &  les  Etats  de  l'Empire,  &  le 
Duc  Antoine  l'an  1541  ^  de  forte  que  depuis  dans  les  inveftinires  des 
Empereurs,  jufqu'à  celle  dc  Ferdinand  II.  on  a  toujours  compris  le 
Comté  de  Blamont  (  dc  Alf)o-Adontc.  )  Comme  il  v  avoir  de  grandes 
conceilacioxis  entre  ks  Ducs  &  les  Evêques  iur  le  droit  de  l'Egiiie  de 
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AfetT^y  Franfois  de  Beautjuere  Evêcjuc  de  Met:^^  vendit  ce  droic  comme 
celui  qu'il  avoic  fur  Denevrc,  &  le  cranfporni  à  Charles  Duc  éc  Lar-^ 
noue  par  le  contrat  de  Tan  1561. 

La  Châcelenie  de BACAR A  eft  auffi  du  temporel  de  l'Ëvcché 
de  Afet:z,ic  cette  Eglifey  a  une  Seigneurie  utile  -,  mais  les  Ducs  de 
Lorraine  dçpuis  long  ce msjoiiiflcQC du  haut  Domaine, qu'ils onc acquis 
par  des  engagcmcns. 

La  Seigneurie  de  CHAT  ILL  ON  fur  la  rivicrc  de  Ft:^o«;^e,  cft 
une  Annexe  de  BUumtu^  étant  même  dans  le  Ban  de  cette  ville, 
doni  Hemi  de  iF/4mo«r  donna  aveu  Aereconnoiflànce  à  Hetm  IXa^km 
Evéque  de  Met-;^^. 

La  Seigneurie  de  TURQU  E  S  T  A  I  N  eft  de  grande  c'ren- 
duë  dans  li  montagne  de  Vof^e ^  qui  fepare  cette  S  ign^uric  à'AÏfxa. 
h'Lvèc^MQ  Jean  li  /iprcmont  la  reiinît  ?u  Domaine  de  Ion  Evcché  vers 
l'an  1140.  Cette  Seigncunt  a  cic  pluHcurs  fois  engagée  pour  le  tout 
OU  en  partie.  L'engagement  fait  à  Raimi  Duc  de  Larmne  y^ASaoïutt 
de  MmmI  Evéque  de  Altt:^ ,  eft  de  l'an  1^44$  mais  cUe  n'a  pas  été 
aliénée  à  perpétuité. 

La  Châtelcnie  &  Seigneurie  de  MARSAL  eft  conriguc  à  celle 
de  Fifc ,  &c  a  ctc  un  célèbre  &  important  Domaine  de  l'Eglilc  de  M.t^. 
Les  Ducs  de  Lorrumf  avoient  part  à  cette  Seigneurie;  mais  l'Evéque 
Jacques  de  LarraiiK  qui  i  avoic  eu  en  parcage,  donna  a  ion  l:glilc  ce  que 
(à  Mailbn  avoic  à  Mtrfd^  avec  le  refte  de  fon  patrimoine, comme 
on  le  peut  voir  dans  l'Hiftoire  des  Evêques  de  Met^, 

Ce  lieu  écoit  fameux  pour  Tes  Salines  dés  le  huitième  Siècle ,  comme 
on  voit  par  le  Tertamcnt  de  Folrad  ^  Archi  Chapelain  &  Abbé  de 
S.  Denis  ^  garde'  en  original  dans  les  Archives  de  cette  Ahhiïe.  Cet 
Abbc  marque  dans  ce  Teltamcnt  qu'il  raiioic  du  lel  à  Marj'al^  &que 
A/itry^/ s'appelloic  Bodatutm.  PluHeurs  croyent  que  ce  nom  Bodétium^ 
a  été  changé  en  Mtvftdhm ,  à  caufè  dn  (èl  que  t  on  y  failbit  en  aboo- 
dance.  L'Auteur  de  la  Chronique  des  Evéques  de  Men^  dans  le  Spi- 
cilege  appelle  Marpd^  MéomUum  ^  Mxrfmm ,  &  il  y  a  apparence 
qu'il  n'a  pas  connu,  ou  qu'il  n'a  point  approuvé  cette  crvmologie. 

Ces  Evcques  de  Aietx.  commencèrent  à  jouir  tntieremcnc  de  la 
Seigneurie  direâre  &  utile  de  uMdrfJ  àc  de  lès  Salmes  dans  te  dou- 
zième Siècle,  Çom  l'Ëpifcopac  de  Jaa^ues  de  Lorraine.  Ce  fut  cetEvê- 
que  qui  fit  fermer  fous  l'Empire  de  Freém  11.  vers  l'an  1140  la  ville 
de  Mar^dc  murailles  &  la  fit  fortifier,  de  manière  qu'elle  fut  la 
meilleure  Place  de  tout  l'Evêché  :  elle  fut  toujours  depuis  fous  iado- 
minarion  des  Evcques  de  Met:^  ,  &  elle  y  éroit  encore  iorfque  Henri 
II.  prie  la  protection  de  l'I  vêché.  Les  Salines  furent  inféodées  au  Duc 
de  Lorraine ,  avec  les  autres  qui  apparccnoienc  à  1  Evcché  ^  mais  la  Sou- 
veraineté Se  le  banc  Domaine  appanenoient  toujours  aux  Evêqises. 

Le  Roi  comme  Proieâeur  mettoic  gamifon  à  Matfid  \  mais  du- 
rant les  troubles  de  la  Ligue  tha  ïes  Duc  de  Lorraine  s'en  rendit  le 
maître^  &  il  lut  liu  cédé  par  Henn  iV.  au  Traité  de  p4ix  conclu  aveç 
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lé  Duc  Tan  1594  à  S.  Gtmuûn  m  Lâie.  Ce  Prince  avoît  acquis  de  Ton 
fils  !<-  Cardinal  de  Lorraine  Evêquc  de  Metx_ ,  la  Place  &  Seigneurie 
de  Marfal  moïennanc  un  échange,  par  un  Contrat  du  14  Décembre 
i;93.  Cet  échange  fut  auconic  par  une  Bulle  du  Pape  Clcmcnt  VIII. 
qui  écablic  l'Archevêque  de  Bcfanfon  Commiflàire  pour  1  cxccutioa 
de  la  Bulle  -,  que  Hmi  IV.  âutoriia  pateiUcàieiic  pat  on  Arrêt  <ie  &à. 
Con(êil  d'£nt  l'an  1601. 

Lorfque  LmUs  Xlil.  fe  rcndic  maître  de  la  Lerrai»^ ,  il  s  emparaanfll 
de  Marfal.  Quand  le  Duc  Charles  fut  rétabli  dans  fcs  Etats  l'an  ig^i, 
on  lui  rendit  cette  Place,  donc  il  avoïc  joiii  en  fouveraincté  avant 
qu'il  quittât  la  Lorratne,  Dcuxans  après  le  Duc  confemic  par  un  Traité, 
que  Àdarfal  feroit  remis  au  Roi,  pour  en  difpofer  comme  il  lui  plai- 
roit,  à  la  charge  que  le  Duc  condnuSîroit  à  Jouir  dti  I^omaineacde 
la  Saline  comme  auparavant.  Leschofes  font  à  prefent  au  taaéineâat} 
parce  que  fcloft  te  Traité  de  Rifuvic,  le  Duc  de  LorrMne  doit  être  re- 
mis dans  Tes  Etats  comme  le  Duc  Chartes  fon  grand  onde  en  joUiûbic 
&  non  autrement.  •  ^  ' 

Marfal  a  de  bonnes  fortifications ,  &  outre  cela  eUeeft  fituée  dans 
un  lieu  marécageux  de  difficile  accès. 

Le  Comté  de  RECHICOURT  eft  limitrophe  de  laSeigncuriè 
de  Miirpd,  Mzétà  lenà  en  Fief  des  Evéqbes  de  Meti^  il  y  4  environ 
cinq  cens  ans.  Les  Seigneurs  deil/<(nmo)ir  podèdoient  Rechicourt  dans 
le  treizième  Siècle-,  enfuite  étant  tombé  en  quenouille,  il  vint  à  la 
Mailon  de  Lman^e  :  c  ell:  pour  cela  que  le  Comte  de  Lin*nge  ëtoit 
compté  entre  les  principaux  Vaflaux  de  l'Evêchc  de  Met:^,  il  a  re- 
connu l'Evêque  de  A/(r/:t  pour  (on  Seigneur  dominant  AcfiizerainJiiC 

2u  a  Tan  159  j ,  que  Lms  Comte  de  .^MMgr  rendit  ièsdevoirk  de  VaT- 
A  au  Cardinal  CM»  de  Lmaine  Evéque  de  Mct^, ,  à  caufê  des  Sei» 
gneufies  de  Rechicourt  &  de  Marimont.  Les  Evêqucs  de  Ai^:^  n'ont  ja^ 
mais  renoncé  à  leur  droit  for  R/tchicourt  &  Marimonr. 

N  O  M  E  N I  fur  la  Settle ,  a  été  une  des  principales  Places  de  l'E- 
vêclic  dcMet^.  Le  Comte  54i»a;4gf  ou //i/i^rrf'uf,  etoitAvoiié  de  cette 
ville  i  &  un  de  tes  Comtes  fit  nommage  de  cette  Avetieiie  à  l'Evê^ 
que  Retumi  de  Bâr  l'an  t)o<.  Sur  la  fin  de  ce  Siècle  l^itiid  déCaiwi  £v6. 
que  de  Afff:; ,  engagea  à  Charles  I.  du  nom  Duc  AcLorramé  pour  fepc 
mille  firancs  de  bon  or  ^  la  ville  &  le  Château  de  Nomeni^  &c  le  Ban 
de  Delme.  L'année  fuivanie  l'Evéque  retira  du  Duc  le  tiers  de  ce  qu'il 
avoit  engagé.  L'EvC-que  Conrad  Baicr  retira,  encore  un  tiers  de  Nomeni  & 
de  Df/mr  l'an  14)6  de  René  d'jinjoH&c  de  fa  UmmcJfaMie  y  eniorteque 
peu  à  ^eaNmm^Delmfax&MC  dégagez  en«erement.ilsdemetirercnc 
unis  au  Domaine  de  l'Evèché  jufqu'à  l'an  1551 ,  quéles<!^rdiB«ntde 
Laumcom  &  de  Lorraine ,  qui  poflêdoient  l'Evcché  de  Met^  ,  inféo- 
dèrent Nomeni  à  Nicolas  de  Lorraine  Comte  de  VaiUemont ,  à  quoi  le 
Chapitre  de  A/fr;ç  confcntit  le  6  de  Juillet  lyji  ,  pour  la  crainte  des 
incommoditez  que  le  Comte  AeVatidemont  pouvoit  apporter  a  l'Eglife 
de  Met:ç^,  Dix  ans  après  le  Cardinal  de  Lorr<u»c,  Adminiilrateur  de 
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iéa^ç^  éatoA  en  Fief  perpétuel  au  Comte  de  Vémiemmt  ^Delme  de  (oq 
Bm;  achetés  &  unis  au  Domaine  de  l'Evéché  dcMet^  par  TEv^oe 
fKques  de  Lorrâàie ,  qui  tenott  ce  Siège  vers  1140.  Le  Chapicre  ncan- 
moins  ne  voulut  conlcntir  à  cette  aliénation  Tan  ij62.,que  pour  les 
hcricicrs  mâles  du  Comtej  ce  qui  ne  le  latuhc  pas.  Le  Roi  Charles 
IX.  alors  Protedeur  de  l'Evêchc,  bien  iojn  de  s  oppoler  a  ceuc  alié- 
nation, l'appu'îa  de  fon  automc^  9c  écrivit  .an  Clûpitre  des  lettres 
pour  l'obUger  à  èodèntir  aune  aliénation  pure  9c  (impie  de  Nmtm 
&  de  Delme ,  &  le  Maréchal  de  FieiîlevilU  Gouverneur  deiMrl^c^avee 
les  autres  0£5ciers  Roiaux ,  renouvellerent  leurs  in  (lances  ^  de  ma. 
niere  que  le  Chapitre  de  Metz  donna  l'an  ij66,  Ton  confcnremenr  à 
l'aUenation  &  à  l'accroiflemenc  de  Delmc  au  Fief  de  A'omcfii  ^  pouc^le 
Comte  de  f^Mtdem&nt^  &  (è&  dcfcendans  en  iuial  mariage. 

Le  Cardinal  CMes  de  Lonme,  Adminiftrateor  de  YEvèché ,  tian- 
ligea  l'an  1571 ,  avec  le  Comte  de  FémdmoHt  lùr  plufîetirs  di^rents. 
Le  droit  de  Supériorité  territoriale  fiit.confervé  à  l'Evêque  de  Metz, 
au{Ii-bien  que  le  droit  d'appel  du  Juge  de  Nomeni  au  Bailli  de  i'Er- 
véché,  duquel  onpourroic  appeller  à  la  Chambre  Impériale. 

Le  Comte  de  Faudemont  eut  pour  héritier  en  Ces  Seic^neuries  He 
l^omeni  6c  de  Dcimc^  ion  fils  Philippe-Emmanuel  de  Lonamc  Duc  de 
MtfCBmr^  qui  nent  de  (à' femme  Idtau  de  iMxa^urg  qu'une  fîUe 
unique  nommée  Fnmpoifi ,  femme  de  Cefir  Duc  de  Vamme.  Apres 
Ja  mon  du  Duc  àtMercaur  le  Cardinal  de  LamuHC  Evéque  de  Met:^» 
demanda  à  Françoife  de  Lorraine  l'hommage ,  les  rcconnoifTances 
&  les  devoirs  que  les  Vaffaux  dévoient  à  c-ttc  Lglife;  mais  la  Du- 
chefTe  mere  &  tutrice  de  Françoife ,  demanda  1  aa  1607  délai  jut 
flu  à  ce  que  ia  fille  fût  mariée  ;  cniuue  la  DuchclTc  Mme  de  Luxem- 
tm^  vendit  Nmtm  &  Dém  à  Hmi  Duc  de  Lummu ,  moieiwanc 
cinq  cens  mille  Unes.  Le  Duc  Çt  fit  recoonofrre  pour  Vatlàl  imm^ 
diat  de  r£mpire  en  qualité  de  Marqub  de  Nomeni.  Les  Lorrains  ont 
même  prérendu  que  leur  Duc  n'étoit  vraïement  Vaiïal  de  l'Empire 
que  pour  ce  fcul  Marquifat ,  &  que  pour  toutes  leurs  autres  Seigneu- 
ries, ils  n  étoienc  que  ious  la  protedhon  de  l'Empire, dont  les  AlUmanàs 
ne  conviennent  pas. 

Le  Duc  OuuUs  de  Lanmt  fut  rétabli  Tan  1661  en  poilèflion  de  N^- 
maà  8e  de  Detme,  à  U  referve  de  ce  qui  a  été  cédé  par  le  Traité  de 
yîncennes  en  Souveraineté,  pour  le  chemin  roïal  large  dune  demie 
lieue  <.k-  /jjrraine  ;  &  enfin  par  le  Traite  de  Pans  de  l'an  1718,  le  Roi 
adcchar^^e  le  Duc  pour  le  Marquilat  de  Nomeni  de  tous  les  droits  de 
fuprêmt  Domaine  que  la  Couronne-  de  France  avoïc  acquis  tant  par  Ic 
.Ti^Lc  de  Mitnjigr  l'an  164» ,  qu  auccemcnt. 
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;  LE  DUCHi  DE  BARROIS.  ^ 

LE  Duché,  tfucrefÎMsCointé  cleBARROIS,  eft  forKgrand^iVcea" 
dant  depuis  la  Champaffte  &  le  territoire  de  Sernu^^  qui  eftdtt 

Bailliage  de  Vitri ,  jufqu'au  delà  de  la  Mofelle.  Il  cfl-  compofé  d'un 
grand  nombre  de  Chatclcnies,  de  Prevôtcr  &  de  Seigneuries ,  qui 
ont  ccc  unies  en  un  feul  corps.  Il . reconnoic  aulfi  deux  Domina- 
dons  \  car  encore  que  le  Ouc  de  LorrMiu  (bit  propriecaire  de  couc  ce 
poché  ;  ncanmoiof  il  tecoonoît  la  Souvcrûiièce  du  Km  ie  Fum  pour 
ce  qui  cft  aa-deça^dc  la  Meufi ,  &  il  7  a  appel  de  iès  Ji^es  au  Par* 
lemenc  de  Paris,  Dii  lefte,  le  Doc  jouit  dans  toat  ion  Duché  des 
Droits  Refr.ihmf  ^  comme  font  !es  Princes  de  !'£»gr^/rr,  ne  devant  rieti 
à  la  Couroane  dc£r«/My  pour  le  Barms  mouvant^  que  l'hommage  ôc 
le  Rcflbrt. 

Les  Comtes  ott  Princes  de  ce  païs ,  onc  pris  autrefois  le  titre  de 
Comtes  de  J#0Hf«iJon.A/oM^on^  à  cxafe  dune  andeniie  Fortei(fl« 
qu'ils  Mflèdoienc. 

t  Frédéric  j  qui  fut  crée  Duc  de  MofcUam ,  ou  de  la  haute  Lorrainf^ 
par  Brunon  Archevêque  àtCologiie ,  Duc  General  du  Royaume  deLor- 
ratne  pour  fon  frerc  l'Empereur  Othon  ,  a  été'  le  premier  SvigncurjJroj- 
prietaire  de  Bar.  Nous  avonsdcjaparle  de  Frédéric-^  &  nous  avons  mon» 
né  que  ce  Duc  écoit  propriétaire  du  païs  que  Ton  appelle  «uiourdliui 
Bâmis^  du  moini  d'une  parais  »  œ  ibt  lui  qui  bâtit  AaMc,  qui  a 
donné  le  nom  à  ce  païs ,  qui  fiir  pollcdé  par  Thierri  fils,  de  par  FrtS' 
deric  H.  petit  fils  de  Frédéric  I.  Nous  avons  die  aulTi  que  Frédéric  11.  n'eut 
que  deux  âlles,  Beatnx  dcSo^ie,  qui  n'heriterenc  pas  du  Duché  de 
Jido/èllane car  on  ne  le  regardoic  pas  encore  comme  un  propre  ,  & 
une  Principauté  héréditaire  :  mais  ces  Dames  curent  (èutement  les 
biens  allomaux.  /  

Beatnx  n'eut  dc.fim  mari  Bomfâu  Marqult  de  T^tau  qu'une  fille; 
qui  fut  laodcbie  ComtefTe  J^^^i/i^^  qui  mourut  (ans  enfàns.  Ainfi 
Sophie  eut  tous  les  biens  allodiaux  de  Lorr.xin^  qui  a  voient  aparrenii  \  fon 
pcrc  le  Duc  Frrdencïl.  i'Empcrcur  n'aïant  oic  à  ces  Dames  que  les 
Fiefs, &  non  les  terres  allodules  :«^<^y»(^r4/j<m/Mr  tcrure  ailodia patris^ 
nom  fni$ ,  comme  dk.  jilierie  de  tms  Fontaines  en  (à  Chronique  h 
l'an  loij.  •  ' 

Le  premier  fondateur  de  BsrkJttefit  Frédéric  Duc  de  Lorrame^  com^ 
me  nous  rapprefibnsdè  l'ancien  Ecrivain  des  Antiquités  de  l'Abbaïe 
de  5,  Miel^  qui  marque  que  An*  fut  fondé»  fur  les  confins  de  la  Zx»r-* 
rame  ôc  de  hChamp^^^e ,  poUr s'oppoferaux  irequcnres  incurdons  des 
Ch.tmj>eHou  :  Propter  fréquentes  Campanorum  m  Lotharm^iam  incmfitmei  ut 

.  M4)eiiymà  MihéM  S,  Jklkl^  âant  coumeâié  9e  veié  par  RriMaé 

II.  Comte  de  Bar  vers  j'an  iiyo,  prefencàune  Requête  au  Pape 

III.  dans  laqucUc  QBLHùk  ceiiiiDi:&.troufeiaiifi  daBs4ai»  Antiquiten 
P4rt,  Il  Z 
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de  S.  Micl^  que  le  Duc  Frédéric  s  ctoit  rendu  maître  abfolu  de 
baïe  de  S.  Miel^  donr  il  étoit  voifin  ,  &  laquelle  ecoit  fort  cWnce 
des  Empereurs  ou  Rois  à'AHcma^m  fcs  véritables  Protcdeurs.  L'Abbé 
ajoute,  que  le  Duc  aianc  pris  le  titre  d'Avoiic  &  dcFcnfcur  de  ^ 
Jiki^^étm  emparé  do  nert  de  tous  les  biens  ôc  des  revenus  de  ce  rte 
Abbaw,  8c  que  de  ce  tien  il  avoic  compofé  le  Domaine  de  Bar  qui 
n'en  avoit  point  auparavant  :  De  terfiJ  parte  fntèanm  EccU/U  (  àc S 
Mihcl )  cajirum  [uHm  B  irrenfe ^  qwd  extruxerat  ca/aviti  ôc  il  Jaiflâ  ceot 
Seigneurie  en  héritage  a  les  fuccefTcurs  maies  6c  femelles^  -c'eflpoar. 
i^uoi  après  la  mort  de  FrcdinclLics)à\ks  JkéUûx  &L  Sofbit  eureni 
avec  d'autres  biens  allodiauv  * 


Herniamw  Comr,^îus  :  mais  Mme  a  l'an  1133 ,  appelle  Lom  mari  de 
Sophie,  Comte  de  Mo»fon  ou  Monçon ,  (  en  Uda  Mmckmit,  J  Quoique 
l'oR  ne  voie  par  aucun  ade  aurcnriquc  que  ce  Comte  Loiiisiit  prié 
le  titre  âeMouJfon,  ni  d'aucune  autre  Place  j  néanmoins;  fcs  dcfcen- 
^  OàC  ponf  lè  nomade  Moujfon  ,  ou  Afo«p,,  ou  Mon:iHns ,  qui 
AiQK  du  patrimoine  de  Lmt  mari  de  Sophk  Dame  de  Atr  qui  n'a 
point  porté  le  titre  de  Comteflè  de  Bar  dansfe.ttmsmi'elieayécyi 
mais  fon  fiU  Thierri  cft  appelle  Comte  de.A«rpar  lè  Moi^  LcMm 
de  Liège,  qui  a  achevé  fa  Chronique  l'an  ir  |^. 

*  -wJ^T'  *  '^^  ^  .  ^  a  pij  voir 

W/«iri  lui-lQ£iiie.vdeTrQrte  que  cette  autorité  nous  empêche  de  douter 

que  ^  nak  été Comté,dc que  i&rm premier  ncnait  porté  le  nom 
avant  Un  iioo  >  étant  more  dé»  lelépmmcnoteieot  <Ai:  douzième 
Siècle.  '  ♦ 

.  11  laiffa  trois  fils  ;  Tfecm,  qui  fut  Comte  de  AfiwUdr^/;  Z^iw  qui 
tut  Comte  de  MouJJon  -,  cV  Rcna^J,  qui  fut  Comte  de  Bar  première- 
Weni,  puis  de  Moujfon  ij^rèi  le  dcc^s  de  mort  fans  pofteritc 
r  U  Comte  iJW  fiit  tîgede  k  branche  qui  a  porté  le  nom  de 
J^,  joignit  a  ces  Comtes  plûlîéu«  Seigneuries,  dont  nous  par- 
klk)08  ci-aprék.  ;  *^ 

Ren.iud  joiiîc  quelque  tems  du  Comté  de  Verdm  ie  euch  euem 
çontrc  1  Empereur  Henri  i^i  qui  le  pourfuivic  comme  un  rebelle 
lafliegea  &  le  prit  dans  le  Château  de  Bar  :  il  vouloit  même 
«irc-moiinr,  mais  il  lui  pardonna.  '        '  " 

;  î*?  ^f^*^  pférelidoieiit  alors  que  Bar  ctoit  dans  les  limites  de 
leu».  aoiaume,  que  Ion  appeUe  aujoord'lini  VEmpire,  &  que  les  ^l- 
Ununs  nomment  toujour» iW.iî*«J^ , cSeft à.dir« , >  ROmim  •  ccft 
pourquoi  Othon  de  Frcjjînguezn  Livre  vil.  de  fa  Chronique. dé^ivaiiif 
1  expédition  de  1  Empereur  Hcnn  'f  en  Lcrrair^^  dit  .qi'il  alTlégca  le 
Comte  /Wd^ns  le  Château  de  U.:r  :  /„  Re- 
Sttfro  Alkm  dit  lamêmc  choie  dam ia  Chronique ,  que  cette  Phcr 
gaO^cw  de  Arétoltda«lt«  limitqdu  iUïal^ 
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Se  peu  après  il  ajoute ,  cjuc  l'Empereur  pardonna  à  Renaud  à  la  prière 
Je  tous  les  purens  tres-noola  Ju  Roïaume  c*efl-à-dire    Allemagne.  De 

£lus  on  cite  dans  les  n<itcs  lur  la  vie  de  S.  Gcr.xrà  ïïvcque  de  Toul  des 
itrcs  des  Empereurs  Hewj/  i.  U  Othon  L  ^ui  couhrmeat  la  Ville  de 
Bdfi  l'Egaré  de  nW. 

.  Cepenaant  le  Bmmt  a  coâjoor<  du  être  du  Roiîattine  de  Ffêm ,  corn- 

me  il  en  efl  encore  aojoitrd'hai}  &  fans  doute  que  les  confirmaciona 

ci-dcnus  écoient  de  pures  entreprifcs  des  Empereurs  Àîlemands  fur  nos 
Rois,  les  Evcques  de  Mct-^^  Toul  &  Verdun  , qui avoienc la  principale 
artie  de  leur  Diocefes  fous  leur  doniinarion,  &  qu'ils  combloient  de 
icns  &:  d'honneurs  pour  les  mettre  dans  leurs  intérêts ,  ne  longeant  . 
alors  qu*â  fecouer  le  joug  des  Monaraoes  Ffénfois  «  connue  Ta  très* 
bien  obCervé  Chantereau  dans  (ês  conboerations  hiftoriques  fur  la  Lo- 
rainepag.ix5.C'e(l  ce  qu'on  conclutcncore  de  ce  que  dit  F/o^/o^ri/,  qu'en 
5)51.  Frédéric  Duc  de  Lorraine  entra  dans  la  France  y  &  conftruifit  à  Bà- 
nis  ou  fanii,  fans  le  confenrement  du  Roi  LoUis  d'Outremer  un  Château» 
d'où  il  ravagcoic  le  Pays  des  environs  ,  &c  que  Z-ouis  s'en  plaignit  à 
l'Empereur  Othon,  lequel  repondit  que  Fmferrcn'agiffoit  point  par  (bn 
ordre:  car  (bit  que  ce  lieu  de  Banis  on  Fanis  (oit  celui  de  Bar  me  me  » 
comme  l'a  cru  l'Hiftorien  des  Evoques  de  Met:(^,on  que  ce  fcit  feule- 
ment celui  de  Fain  qui  lui  eft  contigu ,  comme  le  veut  l'Hiftorien  des 
Evcques  de  Toul ,  il  s'en  endnvra  toujours  que  ce  païs-là  écoit  alors  de 
la  France,  Auiû  la  Chronique  de  S.  Aiihel  dcja  cincc  pag.  177.  ne  met 
point  BtfT  dans  b  Lmaiae  \  mais  entre  la  Lmàm  &  ta  Chm^a^te ,  im 
tonfinio  Lothotn^^etP^Campania,  &  apparemmem  que  timtmmo  Regni 
iOthon  de  Freffngue  &  d'Jlheric  ne  s'entend  non  plus  que  d'un  païs  li* 
mitrophe  au  Roïaume  de  Lorraine.  Enfin  les  Comtes  de  Bar  paroiff^nt 
avoir  été  plusdepcndansde  nos  Rois  que  des  Empereurs. Henry  II.  com- 
battit aux  cotez  de  Philippe  Ju^fie  contre  l'Empereur  Othon  i  Bouvi' 
ws:ThAàmU.<^i  avoit  bit  hommage  i  S.  Liuiis  fat  condamné  par 
Arrêt  du  Parlement  dt-Fnmce  en  xoooa  liv.  de  dédommagement  en- 
vers les  Moines  de  BeauUeu  en  Argonne ,  &  Hemy  III.  qui  avoit  aoffî 
fait  hommage  à  Philippe  le  Bel  avant  fa  révolte ,  en  faveur  du  Roi 
JtAnoJeteneiQïi  BeaU-perCj  fut  forcé  de  le  renouvcUer  en  mille  crois 
cent  un. 

Ce  fut  ÇhMUs  IV.qui  érigea  Van  1354.  eftanti  Aiea^t  UPom-k-AdouJfm 
en  Marqni(àt.l]  ne  comprend  que  ItB^rmt  d'au-delà  de  la  Meufe,  &  c'eft 

ce  qu'il  faut  feulement  entenare  quand  Albert  de  Strashour^ ,  qui  vi- 
voit  alors,  dit  que  cet  Empereur  avoit  érige  le  Barrais  de  Comté  en 
Marquifat ,  Ex  Comiuru  Bancnf  Marchionatum.  Aulll  tous  les  Empe- 
reurs qui  ont  fuivi  Charles  IV.  jufqu'à  Fndinand  II.  en  donnant  l'mveC- 
ticuie  des  Fk^s  Imferùatx  deLondiiu»  Yi'ont  £ut  mention  que  du  Mar- 
qui&t  dé  Pont ,  dont  le  titre  procède  «le  la  grâce  des  Empereurs  pour 
r^reéHon  de  Bét  en  Duché,  li  n'y  a  aucune  apparence  que  les  Empe* 
Pâ»,  IL  Z  ii 
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renrs  en  aïent  jamiis  été  les  aoceun ,  quoique  les  Ecriyains  AUtnumit 
ic  Lmmm  l'aïent&ûcenu.  Les  Franfois  ont  de  lenr  coté  maintenu  que 

cette  érecStion  venoit  des  Rois  de  France ,  Se  que  le  Roi  Jean  en  mariant 
{a  fiilc  Marie  avec  /{o^rrr premier  Duc  de  Bar,  l'avoit  faite  pour  favo- 
rifer  fon  gendre  •  mais  on  repond  que  Marie  n'a  ctc  mariée  au  Duc 
/(o^m qu'après  la  moit  du  Koi'Jean,  arrivée â  JUmIws  l'an  i^c^  le  9. 
d'Avril»  le  Roi  Charles  V.  fils  ac  fucceflèur  àejta»  »  n'aîanc  conclu  lo 
^  mariage  de  là  fisur  avecle  Duc ,  que  le  4.  de  ]  uin  fuivant  j  &:  il  y  avoU 
déjà  long-temps  que  Rohert  ctoit  Duc ,  puifque  du  Chefhe  cite  des  Let- 
tres du  même  Robert  dattccs  de  l'an  1557.  où  il  fc  dit  Duc  de  Bar.  Il  en 
allègue  d'autres  des  années  i  ^fro.  &  1361.011  Rohert  prend  le  même  turc, 
d'oii  ce  fçavant  homme  a  conclu  que  Robert  a  été  crée  Duc  l'an  1357. 
fepc  ansavant  fiu  mariage;  9c  c'eft  avec  d'autant  plus  de  railôn  que  l'on 
voit  dans  la  Patente  depEmpereur  Charles  IV.  donnée  pour  la  confir- 
mation des  Privilèges  diiPfl»/^-^o«j^o«  tu  Décembre  135^.  que  i^o* 
heri  de  Bar  n  avoit  alors  que  le  titre  de  Comte  &  de  Marquis.  Mais  il 
y  a  encore  quelque  dificulté  d'attribuer  en  cette  année  cette  éreiflioa 
au  Koijean,  qui  ctoit  alors  prifonnier  en  Angleterre,  ayant  été  pris  à  la 
bataille  de  Poitim  le  19.  de  Septembre  135^*  11  fàadroic  donc  que  B0 
eût  été  érigé  en  Duché  pAr  CM»  fils  écttan,  Regenc  da  Royaume  de 
France  i  &  c'eft  ce  qui  eft  auffi  peu  vrai-lemblable* 

D'ailleurs  les  Lettres  d  creâ:ion  ne  paroiflent  point,  &  n'ont  jamais 
été  alléguées,  ainfi  l'origine  de  ce  titre  Ducal  eft  fortobfcur. 

Il  eftplus  vrai-femblable  que  le  Comte  i<oirmraururpé:  il  dévoie aC- 
pirer  après  cet  honneur  pour  s'égaler  au  Duc  deZ«iV4«iefi»i  voifin.  Sa 
Ville  s*ppelloit  déjà  B^tr-U-Duct  i  caufe  du  Duc  Fmfemr  (ôo  Reftauo- 
ssur  :  il  y  avoit  même  peu  de  di£ference  entre  un  Comte  de  ion  rang 
&  un  Duc  :  enfin  la  France  écoit  en  ce  tcmps-là  dans  une  confufîontet" 
rible,  &onétoitdans  la  necefliié  de  le  ménager  :  ainfî  dans  ces  cir- 
conftances  feroit-il  furprenanc  qu'il  eût  eu  l'audace  de  s'arroger  de  (à 
propre  autorité  le  titre  de  Duc  ,  &  qu'il  eue  fçu  leconrecver  j  (iif  tout 
aîant  enTniteépoufék  fœurdti  Roi ,  qui  en  parcageoit  la  gloire  avec 
lui. 

Les  Comtes  hC  Ducs  de  Bar  ont  marqué  en  détail  dans  leurs  aflies 
de  foi  &  hommage  à  nos  Rois  depuis  Philippe  le  /Je/ jufqu'à  prclcnt,lcs 
Seif^ncLines  qu'ils  tiennent  de  la  Couronne.  Le  Barroti  n'a  pas  toujours 
leflorti  nucmcnt  du  Parlement  de  Parts,  &  il  y  avoit  autrefois  aopel 
des  Juges  de  Buf  au  Bailly  de  ^0M|  mais  quoique  les  Rois  aïent  chan* 
gécet  ttiage,  &  qu'ils  aient  même  accordé  les  droits  RwAkitt  &  de 
grands  privilèges  aux  Ducs  de  Bar^  ils  ne  Icuf  ont  cepen£ni  pas  door 
né  celui  des  Pairs'  &  des  Pairies. 

Le  titre  de  Duc  ne  demenrn  pas  long-tems  dans  cette  n^ifon  de  Bar  \ 
car  le  Duc  Edouard,  h\s  aïoé  de  Robert,  étant  mort  l'an  1415.  il  eut  pout 
hoicier  ùm.  firere  toMii  Cardinal  de  Bâr»  Une      ITcUiidsnQit  é^ufé 
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I.  Roi  (\'Jn:rion  ,  doneetoknec  VolandaJmt^cn ,  femme  de  Louis 
à' Anjou  II.  du  nom  Koi  cic  Siale.  tiaie  J'Jfijou^  His  de  Zo«m  &  ({Yo- 
qMiifcï  depuis Hpî  de  SiqU  6c.  Cçfjjtç  de  Pvoytwx, 
fStoif  périt  nevcudu  Cardinal  de/?4r,a^  l;iJBftBl^i){|^itipr4ç(pAÛa. 
chç  de  Bamisy  6(  de  Tes  aurros  £tac§l(  ^^nçuiis^A.|«r  ]t>cicref 
donne'esà5.  AffWle  ij.  d'Août  l'an  1419. 

.  Jt^w  après  i»  mort  de  Ion,  tils  Jto»  Duçdc  CMhre  ^  &  celle  de 
Nkolfis  Duc  jdç  Xm^wu,  pçtjj  fils,  %  ion  Tvili^ment  1474 
dans  la  ville  de  MérfiiiU,  par  lequel  il  inftiniafon  fa^iticf  au  iDuqh^ 
fie  Bar  Ton  petif  iil$^«»f  Pnc  dc  iiU  de^^llff  y«/4fU^^ee  de 

£erri  Comte  de  Viutdemont. 

Le  Roi  Z^«n  XI,  s  croit  Taiii  de  Barlcduc,  ôc  fc maintint  durant  quel- 
que» années  enpoÛciHon.  Après  i'zraon  ion  ^If  ÇMes  VU!  lui 
neeUà,  qui  ^toic  fore  jeune.  Le  Qaç  vint  à  Iji  Cour  «  &  dçman- 
<U  toiii  loi  bi«9i^fQtis  Içs  ËtAt^  d^  jSiP  gii^fid-pefeiplVoi  1^.  On 
nomma  des  Arbints,  <|ui déboutèrent  Ixenéde  la  plus  graojf  partie 
de  &s  prétentions  -,  mais  on  lui  ajugea  le  Duché  de  Bar^  en  rendant 
au  Roi  les  mêmes  iiommages  que  (es  predccclleurs. 

Loiiis  Xll,  Roi  de  Promet,  lui  accorda  par  grâce  les  droits  iv-^u!icn>- 
ii  François  premier  en  QÊi  4»  mBm»  à  l'i^^rd  di>  Duc  Jmmc ,  qui 
donna  Tes  Leccrei  de  RoeonnoilTancc.  l'an  ih^  >  leCquelles  il 
avoiioic  qu'il  ne  pouvoic  u(er  de  ces  Droits  que  de  la  grâce  fpeciale 
du  Roi  Ton  Souveram  Seigneur.  Lesfucccfleurs  d'.<^»fi>/>îr  en  ont  toû- 
jours  joiii  au  même  titre.  Par  Iç  Traité  des  Pirennées  ^ic  liarrois  piouvant 
&  noOTnoavaot  avoic  écé  ccdé  à  U  FnMcr  j  iqais  le  feu  Ro;  Louis  XIV. 
le  reftînta  l'an  léét  an  Duc  Chmks ,  gr^d  on^Ie  àu  Ouc  Ltofold,  qui 
A  àé  rcnûscft  poUbfion  de  çe  Ditckà.  par  le  Traic^  4e  Rijvvk,  âc 
en  a  fiir  homman^e  au  Roi  comme  predeceiTeurs. 

Le  Batroh  mouvant  comprend  deux  Bailliages ,  qui  lonc  celui  de 
Bariedifc  Ôc  cflui  de  B*ljigfu ,  cc^  Bailliages  iont  diviiez  en  pluiicurs 
Prevôcez  8e  Châtelenîes. 

BAILLIAGE  DE  BAR- 

LE  Bailliage  de  BAR  a  deux  Prevotçz,  la  première  eilqeile  de 
BARLEOUC  CeneviUequiadoiuiéton  nom  aui74m/j, 
reconnoît  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  pour  Fondateur  FndericL 
■bam'ben  de  //i^m  Capet ,  qui  Ht  bâtir  la  Foncfieû^  4e  Ar  fiir  une 

montagne,  pour  lervir  de  boulevart  à  la  Lorraine ,  contre  îe-s  incurfions 
des  Ckmpenois  ^  &  il  la  nomma  Barruni ,  cell  î\  dire  jBjrram  une  barre. 
^11  a  lionne  ce  nom  a  d  auucs  Fortereilçs  plu^  anciennes  dans  nos 
Gâi^s  y  8e  dans  les  Capkujairrs  des  Rois  de  la  (cconde  Raee ,  ileft  fût 
mention  de  deux  différents  païsde  Barrois  fort  différents  de  celui  d'au- 
jourd'hui, dont  Btrleduc  eft  la  Capitale.  Cette  origine  de  la  ville  de 
BsT  a  été  écrire  il  y  a  près  de  fept  cens  ans  parl'Auteur  de  l'Hilloirc 
.dei'Abbaie  de.^'.  Jdt(^,i^. témoigne  .a  vpû  entrepris  fon  ouvragp  du 
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teins  )  êc  en  confideradon  de  NMtems,  c^  énk  Abbé  «le  S,  Aakd 
vers  l'an  lo&o. 

•  Au  reftc ,  on  prouve  que  le  mot  Barrum ,  n'ell  pas  différent  de  Barn, 
parce  c^\iOthon  de  FreJJin^ue,  qui  vivoïc  il  y  a  environ  fix  cens  ans,  ca 
parlant  de  la  Fortercflc  de  Bar,  prUe  par  l'Empereur  Henn  l'appelle 
Cafirum  Barra  au  XV.  chapitre  du  Livre  viii.  de  (on  HiAoire.  Cetce 
Forterellè  eft  la  ville  haute  de  Air,  où'  cft  le  Palais  Ducal  Dans  U 
iûite  on  a  bÂci  la  ville  ballè  ait  pied  de  k  mom^neprÀ^eiarÎTiéit 
d'Omei  qui  y  pafTe. 

Les  deux  villes  de  Bur  ne  Tont  pas  fortifiées,  ni  en  e'tat  de  rcfîftcr 
a  une  armée.  La  Seigneurie  de  Loupt  ell  appellée  membre  de  k  Pré- 
vôté de  Bar  dans  les  Lettres  du  Cardinal  de  Bar, 

La  féconde  Prévôté  de  ce  Bailliage  eft  «elle  de  SOUILLIERES, 
qoi  eft  prefque  endavtfe  dans  le  Pimmois  &  le  Comté  de  CiifiiiMiir  en 
Argonne,  Elle  n'eft  pas  de  grande  étendue,  ftn*a  que  des  booi]gs  on 
des  villages. 

L I G  N I  fituéc  fîir  la  rivie're  d'Or««,  eft  la  ville  la  plus  confîde- 
rable  du  Bailliage  de  Bar  après  la  Capitale.  C'eft  une  très  ancienne 
Seigneurie ,  qui  appartenoic  autrefois  en  propre  aux  Comtes  àLcCham-. 
pagne  ;  mais  Thiluuul  le  Cnatd  mariant  iâ  fille  Agna  avec  ReMmd  lU 
Comte  de  Monpit9c  de  Bér^hû.  donna  en  dot  la  Châtdenie  on  Sci- 
gneorie  de  Lig»,  que  Ton  écrivok  autrefois  IM,  &  par  là  elle  ht 
unie  au  Bamis. 

lî  y  a  néanmoins  long  tems  que  la  Seigneurie  utile  n'apparricnt 
plus  aux  Comtes ,  aujourd'hui  Ducs  de  Bar,  parce  que  Henri  il.  petit 
fils  de  Kcnaud  ôc  d'Agnes  mariant  fa  fille  Marguerite  avec  Henri ,  qui 
fat  le  premier  Comte  de  iMxewAomgéihk  MaUôn  de  LmAturg^hd 
donna  en  dot  la  Cbâtelenie  de  I^i. 

Henri  &  Marguerite  eurent  deux  fils  qui  laiflcrent  poftcrité.  Hemi 

3ui  étoit  l'aîné,  fut  Comte  de  Luxembourg-^  &  c'eft  de  lui  doncfimc 
efcendus  les  Comtes  àc  les  Ducs  de  Luxembourg, 
li'alenin  qui  ccoit  le  puîné,  fut  Seigneur  de  Ijgni;  &  de  lui  (ont  dcC 
cendus  en  ligne  direâ:e  mafculine  ceux  qui  ont  porté  le  nom  de  Lu- 
xtmhoitrg  en  Fnnwr  jufqu'au  Règne  de  Lms  XIIL  Les  Comtes  de  Jto' 
's*étoient  reièrvé  la  Seigneurie  dire^e  fur  ce  qoi  excita  dans  la 
iûite  des  guerres  avec  les  Comtes  de  C/MM|pu^^,  qui  vottloienc  que  les 
Seigneurs  de  Lhm  fuffcnt  leurs  VaflTaux. 

Saint  Loiiis  rendit  des  Jugemens  dans  les  années  11^7  &  u68,  qui  ne 
terminèrent  pas  entièrement  les  différents  :  mais  lorfque  Philippe  le 
Bel  reçut  l'hommage  de  Heni  Comte  de  Bar  l'an  1  toi ,  il  comprit  dans 
ion  aveu  8e  dénombrement  le  Fief,  la  Ville  êt  la  Châtelenie  de  JJ^ni: 
ce  que  le  Roi  approuva,  £ms  que  ce  droit  ait  été  contefté  aux  iue« 
ceiTeurs  du  Comte  :  cependant  Charles  V.  Roi  de  France ,  érige*  la 
Seigneurie  de  I  fgni  en  Comté  par  fcs  Lettres  données  à  Paris zu.  mois 
de  Septembre  l'an  IJ67 ,  à  quoi  on  ne  voit  point  que  les  Comtes  de  Bar 
ou  leurs  lucccilcurs,  aient  formellement  confenti,  ni  qu'ils  &  y  ioicnc 
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oppofez ,  parce  que  GiU  de  Litsumlmïg  étoic  VaiËU^du/ Comte  de  Bm 
à  cauic  de  Ij^m. 

Louis  de  Luxembourg,  Connétable  de  France^  qui  derccndoic  en  li- 
gne diteâe  de  Om  éclMxmkom^,  eue  cmr'eittri»'CTifens  Jm^mi^dont 
vinient  les  Comtes  de  BrieMm  9c  de  L^fi  Son  petk^  anf&iioinnié 
Ammm ,  eut  deux  fils ,  Jc^n  6i  Fnmfûs, 

■  qui  ctoit  l'aîné,  fut  Comte  de  Etienne  &  de  !j<Tr.t  ^  &  n'eut 

eu  un  fils  Ch.-irles  de  Luxemhourg ,  qui  mourut  lans  entans ,  &  eut  pour 
mcceflcur  aux  Comcez  de  Briame  &  de  Lt^ai,  ion  oncle  Frampis  ,  qui 
fut  crée  Duc  de  Pmei  &  Pair  de  Fraace, 

Le  Doc  Ffâtfùi  fur  pere  de  Hmi  Doc  de  Duumltourg ,  qui  n'eut  que 
des  filles  ;  rainée  nommée  Charlotu-Métfgmiu ,  à  hàSé  de  foh  fécond 
marij  qui  étoit  de  laMaifon  de  C/ermonr,  une  fille  6c  héritière ,  fem- 
me du  Duc  &  Maréchal  de  Luxembourg  de  la  Maifon  de  Montmcrrnci^ 
êc  pere  du  Duc  de  Luxembourg ,  Gouverneur  de  Norman/iie,  quicièau- 
jourd  hui  Comte  de  Ligm,  quoique  ce  Comté  lui  ait  été  diiputépar 
le  Marquis  de  Beon ,  comme  deicendooc  de  Lotii/è  de  LitieadoÊtrg  ,  foeur 
^eChunes  éeLMxeâAo$itgCotacc  de  Aimwft de Zj^\ laquelle  époulà 

•   BAILLIAGE  DE  BASSIGNI. 

Lh  Bailliage  de  BÂSSIGNIiie  comprend  pas  coût  le  pais 
que  l'on  nomme  anjoaid'hui  le  Baffigni ,  mais  fenlemene  une 
partie  ;  &  ce  Bailliage  qui  s'étend  vcn  la  Franche^oui^  &  la  Vo/gi» 
a  été  divifé  dès  il  y  a  long  tems  en  fix  grandes  Châtclenics ,  félon  les 
Lettres  du  Cardinal  de  Bar  de  l'an  1419  Ces  CMtclcnies  font  Gon- 
dncourt ,  qui  ell  une  Prévôté,  la  Aio.'c  &  Bourmont ,  qui  lont  des  Sé- 
néchauffecs ,  la  Marche  ,  Chitillon  &  Cùnlians ,  qui  font  des  Prevôtez. 

Outre  cela  ce  Bailliage  comprend  la  terre  de  S.  Thiebaud ,  qui  s'd- 
cend  tout  le  long  de  U  Meufi ,  Se  dont  le  Cardinal  ne  £ût  pas  men. 
tion.  Henri  Comte  de  Bar,  dans  fes  Lettres  6c  fon  Dénombrement 
donne'  à  Philibpe  le  Bel ,  ne  fait  mention  que  des  Châtelenics  de  la 
Marche,  de  Chitillon^  de  Confions  en  BaJJigni,  qu'il  céda  en  propriété 
à  Philippe  le  Bel  Bc  à  fcs  fucccfTcurs  -,  mais  peu  après  le  Roi  les  donna 
en  Fiet  a  Jhibaud  de  "^Bar  Ëvcque  de  Lîe^e ,  ùc  par  ia  elles  revinrent  aux 
Comtes  de  B4r,  qui  les  ont  toû jours  pdl&déei  depok 

Le  Comtee&JoiiilIbit  l'an  1)14  lorfqtt'il  engagea  laCMiefen»  dé 
la  Motte  à  Ferri  Duc  de  Lorraine  pour  toooo  livn»,  par  l*eocreflBift 
de  Lûiiis  fîls  aîné  du  Roi  Plnli^pei  &  par  l'Aâe  on  reconnoîc  que  cette 
Châtclcnic  relevoit  du  Comte'  de  Champagne,  dont  le  même  Lokis , 
alors  Roi  de  IVavarre  ^  eroir  en  pcfTefTion.  On  voit  auflî  que  la  Pré- 
vôté de  Gonàrecourt ,  qui  avoic  eu  long  tems  Tes  Seigneurs  particuliers^ 
droit  réunie  ati' Domaine  âtChâmjn^Jte  an  tems  (mmâtiage  de^tèmc 
avec  Philippe  le  Bel,  lequel  donna  Tan  pourtiecîDpipenfe  a  T^m 
Uni  de  Bar  Evéque  de  Li^  la  tetre  de  Cmidrtemt^  qui  devoitpaifcB 
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«prés  la.  more  derEvéqite  oinc  Comtes  de  'Bar  ,  qoi  feroient  tenus 
d'en  &ire  hommage  au  Roide  FrMa^  k  caa(è  de  fon  Comté  deCU». 

Le  Comte  de  "^ar  jouiflbit  de  Condrccoun ,  aulTi-  bien  que  de  la  Mothe, 
lorfqu'il  1  cnjz:aH;ca  l'an  1314  à  Fcm  Duc  de  Lorraine  avec  la  Motht:  celle- 
ci  ctoïc  autrefois  la  capitale  du  Bajfffù  Barrais ,  Se  l'une  des  meillea- 
m  Plaises  de  YEurope^  &  par  les  fortifications,  &  par  &finiation  Ibr 
ime^montagnc  de  difficile  accèsL  Cette  Fortereilè  poorrok  beancoiip 
incommoder  la  France  étant  entre  les  mains  d'un  ennemi 

Le  Duc  Charles  étant  (brti  de  !a  Loname ,  &  s'ccant  déclare  contre 
le  Roi  Louis  XlII.  l'an  1654,  l'imce  envoia  une  armée  comman- 
dée par  le  Maréchal  de  la  i-orce,  qui  afliégea  &  pr^t  cette  Place  cette 
même  année  1654.  Mais  le  Duc  ayant  fait  fà  paix  l'an  1641  avec  le 
Roi  Lms  Xni.  onlui  rendît  k  Mothe ,  dont  il  iè  iêrvit ,  a'iant  aiiflu 
tôt  rompu  la  paix  ,  à  ravagqr  une  partie  de  la  Champagne  8c  de  la 
Bourgogne  durant  prés  de  quatre  ans  ;  mais  cette  place  fut  enfin  réduite 
par  la  force,  aïant  été  afliége'e  l'an  164J  par  l'armée  du  feu  Roi  Louis 
XIV.  commandée  par  le  Marquis  de  t^tllcroi^  qui  depuis  a  ère  Gou- 
verneur de  la  l^crionnc  du  racme  Roi,  Maréchâl,  Duc  «Se  Pair  de 
FrMce.  On  a  enlîiite  lafô  9s.  miné  cette  ville  jufqu'anx  fbndanens, 
êt  on  l'a  mis  en  état  de  ne  pouvoir  jamais  être  repûée ,  &  il  n'y  a  plus 
ni  habitans  ni  maifons. 

Le  Bailliage  de  S.  MIHEL  efl  fort  grand,  s'étend ant  entre  là 
Meufe  &  la  Mofellc  jufqu'aux  confins  de  la  Province  de  LuxemhoKrg, 

Le  nom  de  S.  Mihel  Çsl  principale  ville,  acte  corrompu  de  V.  Mi- 
chel^  a,  i  honneur  duquel/- «/^d/tic,  Maire  du  Palais  du  jcunc  ChilJertc 
K(À  é^Aufirafie ,  &  enfiiitc  Monarque  des  Frmfois  «  fonda  vers  l'an  6êo 
un  Monaftere  (nr  la  riviete  de  Meufe ,  ^ui  a  été  très- riche  &  très, 
puiflànt  ;  mais  dont  Fveàaie^  qui  fut  crée  Duc  de  Mofellane ,  fe  rendit 
le  maître ,  &  s'appropria  une  {grande  partie  des  biens  &  des  droits ,  ne 
fc  dilanc  néanmoins  quAvoiiéjCeli  adire,Protc£kcurou  Defcnfcur, 
ce  que  fes  fucceflèurs  les  Comtes  de  Monçon  &  de  Bar^  ont  fait  du- 
rant long-tems  ^  mais  depuis  les  Comtes  &c  les  Ducs  étant  devenus  ve- 
xitables  Seigneais  propriétaires  de  la  ville  de  S,  Afthel,  la  firent  chef 
du  Bailliage  da  paù  aentre  la  Meujê  &  hMo/elU ,  &  ils  y  établirent 
Bne.Conr  Souveraine  pour .  décider  en  dernier  refTort  les  procès  de 
leurs  Sujets  du  Barroïs  non-mouvant;  laquelle  Cour  a  fubfîfté  jufqii'aa 
Duc  Charles ,  du  tcms  duqucl  au  Siècle  paHe,  cette  Cour  fut  iuppri- 
mée,  n  y  aiant  aujourd'hui  d'autre  Tribunal  Supérieur  pour  la  Jufti- 
ceque  celui  de  Nanà^  appellé  la  Cour  Souveraine  de  Lmaim  ôc  de 
Bamis. 

Les  anciennes  Châtelenies  dn  Bailliage  de  51  A^  ÙOU  ^Smà,  Brki^ 

BoftconviUe ,  U  Chaujfee  &  Fflag;  ■ 

L'Abbe'  de  S.  Benoît  en  Ktivre  avoit  autrefois  une  partie  de  la  Sci^^neu- 
rie  de  Trognon ,  &  de  celle  de  Thtmcmt  «dans  la  Clutelenie  de  Bou^ 
(onviîk,  .     ,  , ,  ,  ;  .      ,  . 

Quant 
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Quant  à  Trognon,  il  ccoit  tenu  en  Fief  lige  de  l'Evêque  &  de  l'E- 
glifc  de  Verdun ,  comme  on  le  voie  par  le  Traite  de  Paix  fait  l'an  1140 
entre  Kf»ul  de  Tmvte  Evêque  dcFierdim^tc  ThAat$t  Comce  de  Bar; par 
lequel  Traicé^  approuvé  par  le  Chapitre  de  l'Egltiè  Cathédrale  de 
Vmim^  le  Comte  reconnut  que  les  Comtes  de  Bsr  écoieut  teons  de 
faire  foi  &  hommage  lige  à  i'Èvéqoe  deFenbnt  d'hoircnhoîr  du  Ch&. 
teau  de  Trognon. 

/Ço^  Duc  de  54r  rendit  le  même  devoir  ranij99  à  ^o^frf  dcCufancCi 
Evcque  de  Verdun;  mais  il  y  a  long-cems  que  les  Ducs  de  Lorraine  ne 
dépendent  plus  de  ces  PieUts  pour  cette  Seign^irie. 

Celle  de  Mamke  éuui  eputre  Tum,  eft  comtguë  à  celle  de  BetumviScé 
£Ue  a  été  un  Hef  de  l'Eglife  de  Met^,  Cette  Seigneurie  a  été  long> 
cems  tenue  avec  celle  à'jkmtrmont  par  les  Seigneurs  de  la  Maifon  de 
Blamont^Ôc  étant  venues  par  héritage  à  Ouln  de  Blamonr ,  Fv^cjue  de 
7o«/,  il  les  donna  à  iÇrwr  Duc  de  Lorraine  &  de  ZJ^ir  l'an  14.99.  il  recon- 
nut dam  le  contrat  que  Alandre  6c  Amcrmont  en  Bartots,  e'ioicnt  Fiefs 
liges  de  l'Evêque  de  Meti^i  &  le  Due  reconnut  la  même  année ,  qu'il 
«voit  fait  hommage  de  Mémàn  &  i^Àmcmunt^  à  (ôô  oncle  Hmn  de 
l/trriiine  ^  Evêque  de  Mtt:^. 

L'Evcquc  de  Toul  ayant  fait  après  la  mort  de  fcm  neveu  Louis  de 
Blamont ,  une  nouvelle  donation  de  ces  Seigneuries  au  Duc  René  l'an 
150Î ,  l'Evêque  Henri  de  Lbrruinc  reçut  le  Duc  (on  neveu  à  la  foi  &  hom- 
mage pour  ces  mcines  terres  l'an  1J04  ^  après  cela  icii  Ducs  iucccflèurs^ 
de  Rftié  (ont  devenus  indépendani. 

FO  U G  ^  autrement  FAU,  en  Ladn^^igiv, quoique^nclavédans 
IcTwlois,  eft  de  l'ancien  Domaine  des  Comtes  &  Ducs  deB^r,  donc 
ils  ont  joui  de  tems  immémorial  :  ce  que  l'on  voir  par  des  titres  for- 
mels de  cette  poflcffion  fans  interruption  depuis  laninj.  Henn  li.  Com- 
te de  Bar  Ht  fortifier  cette  Place  l'an  iziS,  comme  dit  Alhenc  dans  ià 
Chronique. 

La  Prévôté  de  BRI£I>  marquée  dans  la  donation  do  Cardinal 
de  Bar ,  a  été  tenue  comme  lin  Franc^alleu  par  les  premiers  Ducs  de 

de  Mofellane ,U  elle  vint  comme  un  bien  allodial  à  la  Marquilè^^c- 
trix ^  fille  de  Frédéric  \\.  La  ComtclTe  Matilde ,  fille  de  Bcatrtx  ,  <^roic 
Dame  de  Bne ,  &  il  y  avoitdans  cette  Place  un  Avoue  nomme  Jilnt ^ 
qui  etoK  frcrc  de  Rtcher  Evêque  de  Verdun.  Cet  AvDiic  obtint  de  la 
MarqoilêdeComte£kAf«tiji!dlrla  propriété  de  ce  Château,  fie  de  cette 
Seigncfurie^  comme  dk /^MKMf  4»  dans  là  Chronique» 
'  Brié  n'étoit  alors  que  Châtelenie',  mais  depuis  c^' Albert  fut  devenu 
propriétaire,  il  prit  le  titre  de  Comte.  Brié  fut  cnfuitc  acquis  par  les 
Evoques  de  Met^, ,  qui  en  joiiirent  quelque  rems ,  &  jufqu'à  ce  qu'il, 
fût  donné  en  Fief  &  hommae;e  lige  à  Henn  Comte  défier  l'an  utj  j 

{)ar  Jetm  d'Apnmont  ^  Evcque  de  ildfr/;^ ,  pour  les  liou:s  mâles  ôc  femcL 
ès  dtHam,  en  augmentation  de  FieiF^  à  caufe  que  le  Comte  tenotfi 
de  l'Eglife  de  Mène  le  Fief  de  TUoamrt  en  Apmr^  4e  de  FrUrn^  en 
Lorraine.  Et  cette  infêodatton  fut  £ûte  avec  leconfientementduDntf . 
P4rt,  IL  Aa 
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de  Comte  Palacin  de  Bourgogne  (qui  vrai  ferablaUcmenty 

avok  intcrcc  ;  )  par  là  Briéfvit  uni  au  Comté  àc  Bar.  Les  fucceHeurs 
du  Comte  Hcnn  ic  font  rendus  indépcndans.  Cette  Prévôté  coniig^é 
au  Pais  Mejjin ,  s'étend  jufqu  aux  contins  du  Luxembourg. 

La  Cbitelcme  deCONFLANSea  Jcrmfi,», écc  UB ai^cien  Do- 
Maine  de  TEVcché  de  Alh:;»  a^bet^  IfjU  ï'Evîcfa»  ThnionétBér  pour 
lôfi  EgUiè  i  ce  Prelac  inouruc  Tan '1171,  mais  Kpumd  de  B^tr^^t^ 
noit  !e  Siège  de  A/^^au  commencement  dû  quacorzie'me  Sie'clc ,  aï'anc 
ete  vaincu  en  bataille  par  ThAoud  Duc  de  Lorraine ,  fut  contraint  de 
païcr  les  frais  de  la  guerre  ,  où  fon  neveu  le  Comte  Je  T^^ravoic 
été  pris  priionnier  -,  &  n'aianc  pas  allez  d  argent^  il  engagea  à  Ton  ne- 
veu la  Seigneurie  de  ConfUns,  &  iech&tcatt  de  GiMd&  fi»  la  M«ftile  ^ 
fil  reicfrdttlt  à  liii  &  à  6s  foccellèan  le  drok  de  pouvoir  racheter  eei 
terres  ta  pa'iant  77000  livres  ratiniiois ,  ce  qu'ils  n'ont  jan.aii  ùk; 
de  îbrte  que  le  Cardinal  de  Btir  comprit  CoafiMu  p^  ÇomIê  djuf  jlpnu 
tion  qu'il  fit  à  René  d'Anjou. 

Enfin  par  une  Tranfadion  pafTce  Tan  ,  Franpis  BeatUfiumEvê' 
que  de  ^et:(_,  du  conlcntcmeni  dû  Cardinal  de  LoxrMne\  Adminif- 
tratcur  de  i'Ëvêché,  céda  à  Châdts  ,  le  droit  de  poo. 

voir  dégager  ces  letgAcuries  od  Ckicelemes ,  9c  le  Duc  en  cft  devenu 
Propriecaîre. 

Les  Terres  &  Seigneuries  de  l'AVANTGARDE  &  de  PIERRE- 
FORT,  font  des  anciens  ¥iehàuBarrois.  Le  Cardinal  de  B^r  a  com* 
pris  dans  fa  donation  Y  Avatitzarde ,  qui  eft  fur  la  Mofelle ,  &  peu  e'Ioi* 
gné  de  Condé.  Le  mcme  Cardinal  a  coiiipris  dans  ia  donation  la  terre 
&  le  çhâreau  ^  Piemfort ,  qui  &t  b&tiV^  1)14  pour  Pkm  é  ikr, 
par  JlflMW drAirfon  firere,  Evéque  â^Meti^.PierricieBéar  le  laiÂàiôft 
fils  Henri,  SeîgBCitr  dé  Picrrtfort ,  donc  le  fils  Pkm  moomc  (îz  mois 
après  Henri\  &eur  pour  fucceneur  fon  coufîn  germain  Evfrard  Comte 
de  Deux.  Ponts ,  fils  de  (a  tante,  qui  vendit  peuapICSCOUt ce  ^uivcooic 
de  cet  héritage  à  Kf^fi  Duc  de  Bar.  *  ' 

Cette  terre  àe  Piemfort,  &  celle  de  ïji'VMUgard^,  furent  données  en 
Fkf  an  Comte  dé  NaffM-Smim^  tam  il  y  renonça  Tan  1448 ,  &  il 
ceflà        Vaflal  du  Duc  de  Bar,  çpi  étmià  Ren( iJnjpMKm  de  SkUe, 
Néanmoins  ce  Duc  de  Lorraine  ^  héritier  d»  Dnch^  :de  Bàr,  ne  prie  pas 
paifiblement  poftflîon  de  Piencfort  -,  car  ce  château  tomba  entre  les 
mains  de  Charles  Duc  de  Bourgogne ,  quii  Tunit  à  fon  Duché  Ac  Luxem- 
bourg ,  ôc  ce  fut  là  le  fujet  de  la  guerre,  dans  laquelle  le  Otic  de  Lor- 
raine i\xi  dépouillé  pour  un  temsdc  fcs  Etats,  &  le  L>ac  de  hour^o^^  y 
perdit  la  vie;  car  Cmnm»  dit  anchap.  H:- du  qnatfj^në  livre  de 
Memcdées,  que  les  Lméns  prirent  iiir  le  Duc  de  Bmgtffie,  ^  rafi- 
nnt  Hne  Place  apbeiiée  Pkrnfort ,  ajfffe  a  deux  lient  ,1c  IS/anà ,  c^ul  était  la 
Duché  de  Luxcmhourg^  cy  'qu'ilî  t avoient  envoie  déjKr  dc-vant  Nu:^  ,  c'cft-à- 
dire,  lorfc|iie  le  Duc  de  Bourgogne  afliégcoit  car  quoiqu'alors 

le  véritable  propi  ic'tairc  du  Duché  de  Bar  fût  Ran-  dJnjûH ,  It  1  )uc  de 
LorrMoe  fon  petit  iils  étoic  fon  héritier  ,  &  jouiiToK  d'une  partie  du  pa  is. 
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La  Châtclcnie  de  CONDE*  fur  k  Mofdk ,  ficucc  à  l'Orient  dfc 
cette  rivière  ,  efl-  un  Domaine  aliéné  de  l'Evcche  de  Meîx.JCondé  i 
<^ui  a  Clé  autrefois  un  des  plus  beaux  châteaux  de  Lorraine^  fut  bâti 
par  TEvéque  Philips  de  Flonnge  vers  l'aa  U64.  Cette  Plaeeae dedieurà 
pas  long.ieins  entre  les  mains  des  Evéqncs  de  Menç,  \  car  l'Evéquft 
Aêxmm  de  Monteil  l'engagea  à  Edouard  Cbmte  de  Bar  l'an  ijig^  avec 
Confiant  en  Jcmifî.  Les  Ducs  de  Bar  donnèrent  aux  Evêques  pluHeurs 
rcconnoiflances  de  cet  engagcmcnc  ,  &dc  la  faculté  du  rachat  qu'a- 
voicnc  les  Evcques  ;  cependant  ils  unirent  la  Châtclcnie  de  Condé  au 
Bailliage  de  S.  Miel  ^  &  il  en  faifoit  partie  lorfquc  le  Cardinal  Louis  Duc 
de  Atr ,  donna  ion  Duché  à  René  iJnjou, 

L'an  147}.  George  de  Bade ,  Evcque  de  Àfet:^ ,  vendit  aux  Ducs  ét 
Bourgogne  la  facilité  de  rachat  referveeaux  Evéques  fur  la  Châtelenie 
de  Condé,  &  cette  vente  fut  faite  moïcnnsnt  vingt  mille  florins  de 
Rem  y  l'Evêque  s'étant  refcrvc  le  quart  du  revenu  de  la  ChateieniCi 
Apres  la  more  du  Duc  de  Bourgogne,  il  y  eut  de  grands  dilFercns  en- 
tre les  Ducs  de  Lohrame iclaEvèmm  de  Met^t  pour  plufieurs  SeU 
gncuriesy  entr'amres  pour  CùMdé  Bu  Mofi&e  ,  nui  finirent  enfin  , 
parce  que  François  de  Beauquaire  céda  par  contrat  l'an  1561  au  Duc  en- 
trautres choies  la  Châtelenie  de  Condé ,  déchargée  de  tous  droits  de 
rachat ,  &  d'autres  que  les  Evêques  de  Men^  y  vouîoienc  prétendre  ; 
à  quoi  le  Cardinal  de  Lornane,  AdminiArateur  du  temporel  de  l'Evê. 
ché ,  donna  fon  confèntement. 

Depuis  ce  tems.là  les  Ducs  de  larrmi  ont  joiU  paifiblement  de  cette 
Châtelenie,  tt  quand  ils  ont  été  rétablis  dans  leurs  Etats ,  ils  ont  re> 
pris  pofTedîon  de  Condr  £uis  difficulté  ^  enexëeution  des  Traitez  des 
rtnnees  t  de  Ftncennes  &  de  Rifvvic. 

La  Prévôté  d'E  S  T  A  I  N  ou  Etain^  cft  fur  les  confins  du  Verdtmois. 
La  ville  à'Ej^am  elt  ancienne,  puirqu'elle  émit  déjà  fondée  fiir  la  fin 
du  feptiéme  âieclc,  àc  appartenoit  a  un  particulier^  après  la  mort  du. 
quel  eUe  échoc  par  (bcceffion  à  fôn  fils  LeoUmfs  ou  LmtuvhUÊs,  Arches 
véqœ  de  Tnves ,  qui  donna  avec  fbn  San  ou  Territoire ,  aa  Mo- 
naueie  de  S.  Euquaire  de  Trêves  ^  par  ics  Lettres  datiées  de  la  douzié> 
me  année  du  Roi  ch'dàkrt  (  ou  de  l'an  de  J.  C  706)  dont l'Ohginal 
fubfîfte  encore  aujourd  hui. 

Les  Moines  de  S.  Euchatre  aïant  joiii  cinq  cens  ans  à'Ejlain^  lAbbé 
Jacques,  du  confentement  de  fon  Convenc ,  donna  à  perpétuité  l'an 
lati  la  Ville  le  Ban  à'Efim  m  Chapitre  de  l'Eglilè  Collégiale  de 
Séunte  MérMéâdtUne  de  Fefém,  ic  Tannée  fui  vante  itit  >  les  Cbanoi- 
nés  de  la  Madelene  donnèrent  en  échange  aux  Moines  de  S.  Euquaire  la 
ville  de  Mackre ,  qui  étoit  à  leur  bienfeance  ;  à  quoi  TheodmcoeH^p 
Archevêque  de  rnrwî ,  Arfon  Chapitre  conk  nnrcnt. 

L'Abbé  de  S.  Euquairc  aiant  envoie  ordre  aux  Juges  &:aux  habi- 
tans  d'EJiain,  de  reconnoîcre  à  l'avenir  pour  Seigneurs  les  Chanoines 
de  la  Mddele»,  ceux-ci  aïant  pris  pofleffion ,  ne  purent  joiiîr  paifi- 
Uement  de  leur  nouvelle  acqmution}  car  ils  furenctroubles  par  Htmi 
Pm,  IL  A  a  ij 
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Comte  àeBàr,  qui  difoit  avoir  des  prc'ccntions  fur  E/?am,dont  on  ignore 
le  fondement  :  mais  les  Chanoines  tranfigcrcnt  avec  lui  l'an  1114,  & 
lui  cédèrent  la  propriecc de  la  ville  d'£/?4m  &  fcs  dépendances,  ne  fc 
relcrvanc  que  le  Patronage  de  rEglife,  les  dixmcs,  les  tcrrages,  ou 
ciiamparts,  avec  .un  drok  d'ufage  dans  les  bob  de  la  Seigneurie, 
à  k  cWge  que  le  Comte  de  Borne  pourroit  cranfmectrc  Eftain  finoa 
à  Tes  fiicceffeurs  Comtes  de  Bar  ou  de  Briei  :  mais  comme  leChapitcr 
(c  plaignit  d'avoir  été  lezé  dans  ce  Traite,  le  Comte  en  fit  un  autre 
l'an  iitS,  par  lequel  il  donna  à  ces  Chanoines  une  plus  grande  rccora- 
penie.  Depuis  ce  tcms  là  !cs  Comtes  ou  Ducs  de  Bar  ^  ont  toujours 
joui  d' Eftain ,  qui  a  été  reilituc  au  Duc  de  Lorraine  aujourd'hui  régnant 
en  exécution  du  Traite  de  Rifvvk, 

LaPrev6ie'de  LONGUiON  eftdan»leDiocê(êdeTrr'Vf;rur  lescoiir 
fins  de  celle  de  Marville,  de  laquelle  nous  avons  déjà  parlé  cndécrivanc 
le  Duché  de  Lux.  nil^jurj.hWc  ell  de  l'ancien  domaine  des  Comtes  B.-:r. 

MUSSI  ou  MUï»ShI ,  étoii  chef  d  une  Chatelenie,  &  membre  du 
Bailliage  de  V,  Af:c! ,  quand  le  Cardinal  de  Bm  tic  fa  donation.  Son 
château  étou  une  place  forte  ;  car  le  Duc  Charles  de  Lorraine ,  après 
avoir  perdu  fon  £tat,  (e  maîncint  en  poifeinon  dé  Muffi,  que  les Fnm. 
pis  attaquèrent  en  vain  i  niais  lorfqu'il  fut  chafle  pour  la  dernière  fois 
l'an  1670,  les  Frémfois  s'emparèrent  de  cette  Place  la  rafercnt.  £Ue 
appartenoit  anciennement  à  l'Archcvcque  &  à  1  Eglilc  de  Trêves  :  mais 
Guillaume  Hellin^  Archevêque  de  Ireva  céda  l'an  1159  le  bonrg  6c  le 
château  de  MtifJ!  \  Jlhert  de  Alard  ,  Evcque  de  l'^erdun  ,  &  à  les  fuc- 
ceflèurs  en  cet  Lvcchc  ,  pour  indemniicr  l'Eglife  àcVerdun, 

Cent-cinquame  ans  après  ou  environ  ,NicoUt  dr  NamiUe ,  Evêqoe 
dcFeriun,  donna  en  Fief  à  Pi>rrrdr£'4r,  SeignettrdePimt/wr,/^«r^« 
à  la  charge  de  lui  faire  foi  &  hommage.  Pierre  de  Bar  ayant  cédé 
Mujfei  à  Edouard  Comte  de  Bar ,  le  Comte  en  fie  foi  Se  hommage  à  l'E- 
vcquc  Henri  et  Jurement  ^  fuccelTcur  de  Nicolas  de  Neuville  ^  l'an  i^tx. 
Kûkrt  Duc  de  Bar^  rendit  foi  &  hommage  l'an  1599  à  Lic^aud de  Cu- 
fonce  Evoque  de  P^crdun,  àcMujfei ,  &  des  autres  Seigneuries  qu'il  te* 
noit  en  Fief  de  cette  Eglifè. 

Les.  Ducs  de  Lorraine  ^tanc  devenus  Ducs  de  Air,  iê  (ont  affranchis, 
comme  nous  verrons  dans  la  fuite. 

LONG  VV  I  cft  la  PrevAtc  la  plus  éloif^nce  de  Bat ,  &  la  plus  avan- 
cée dans  le  Luxembourg,  n  étant  qu'à  fîx  iicucsdc  la  capitale.  C  e'roic 
autrefois  un  Comté  indépendant,  &:  qui  avoit  fcs  Comtes  ,  donc  le 
dernier  n  aïant  laifle  qu'une  fille  nommée  C/«»iwicr  ou  Ermejènâe  ,  elle 
l'apporta  en  mariage  à  Coand,  Comte  de  Ijixaidmtr^ ,  qui  eut  pln- 
£eurs  enfans  ;  mais  fa  fîlle  MatÙde  eut  en  partage  le  Comté  de  Longwt, 
qui  étoic  un  propre  dé  fa  merc  :  elle  l'apporta  en  dot  à  fon  mariG'o- 
defro'i^  Comte  de  Ci/?t/,  fur  la  rivière     Blàjfe  ou  Bïcvv.  Henri  arriére 
peut  iils  de  Godefroi ,  ne  laifTa  que  des  filles ,  dont  l'aînée  cpouia  i^f* 
mud  de  Lorraine^  l'un  des  plus  jeunes  fils  du  Duc  Fan  premier. 

La  race  de  RenAndfut  éteinte  ôc  le  Comté  de  Caftelj^sSSk  dans  une  aur 
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trc  Maifoni  mais  Long'vvt  fur  la  hn  du  treizième  {îe'cle  ètoit  po(ïèdépai- 
fiblement  par  tcm  il.  Duc  de  Loname  j  &  li  ctoic  Ion  propre  Iicritage 
lorfqu'il  le  vcndic  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1x91  avec  luus  les  Fiefs 
tli  arriere-Fiefi  à  Henri  Comte  de  Bar  pour  iSooo  livres  :  le  Dacécri. 
vit  enfuite  à  Tes  VafTaux  de  la  Châtelenic  de  Longvv't^  de  reconnot- 
trc  k-  C  omte  de  Bav  &c  de  lui  taire  hommage,  hnfuitc  de  cette  ac- 
quifuiun  ,  Lon^vvi  fut  uni  au  Comte  de  Bar,ôc  quoiqu'il  fut  engagé 
durant  quelque  tems  depuis  l'an  1370,  il  ne  fut  point  aliéné. 

Attflt  le  Cardinal  Duc  de  Air  en  joiiiflbk  lorjqu'il  donna  fon  Du- 
'Ché  à  René  Anjou,  Lu^vm  faiSok  panie  do  Bailliage  de  S,  Aftid,  & 
du  Barrais  non- mouvant  de  la  Couronne  de  France  :  ce  qui  a  toujours 
duré  jul^n'au  Duc  CW/rx, grand  oncle  du  Duc  Lcopold  de  Lorraine. 

A  pïCi,  ia  mort  du  Duc  Charles ,  l'Empereur  Lcopold  comprir  dans  le 
Traite  de  Nimc^ueX^n  1679  Duc  Charles  de  LortMne^  neveu  du  défunt 
Duc ,  &  on  convint  au  xvi.  article ,  que  la  ville  &  Prevdcé  deZMg- 
wi,  avec  Tes  dépendances,  demeureroic  en  Souveraineté  à Ja-Cou. 
ronne  de  France  à  perpcruirc,  à  la  chargée  que  le  Roi  donneroic  au 
Duc  un  cquivalcnc.  Le  Duc  Charles  ne  voulut  point  accepter  ce  Traité  j 
mais  fon  ûisLeopolda.  accepte  le  Traite  de  paix  de  Ejfwtc^  conclu  lan 
1697  dans  lequel  aozxxii|.  articIe  on  a  accordé  pour  Z^ngri/i  les  mê- 
mes conditions  dont  on  étoit  convenu  à  Nimegue  l'an  1679,  « 

Le  Duc  L«o/>oU  a'unt  été  rétabli  en  potreHiondeiès'EiacsrantéçS, 
on  n'a  pû  convenir  de  la  recompcnfe  de  ce  Prince-,  de  forte  que  le 
feu  Roi  reconnoillant  les  grandes  difficultez  qui  fercncontroicnt  dans 
l'échange  de  la  Prévôté  de  Lonry  vi^  dont  le  territoire  entier  n'éioic 
pas  VS&  à  Ton  ièrvice«  &  à  la  uibfiitanGe  de  la  Garnifon ,  il  prit  k 
refolmion  de  ne  retenir  avec  la  ville  de  Lw^wi^  que  quelques  viU 
lages  aux  environs  ^  de  forte  que  par  le  Traité  de  Paris  de  l'an  171S  , 
on  n'a  laifle  à  la  France  que  dix  villages  autour  de  !a  ville,  dont  le 
Duc  a  été  recompenlc ,  comme  des  villages  qu'il  a  cédez  auprcii  de 
PhdIJhoutv  Se  de  Sarelokis,  ;  , 

Quant  à  Long^roï,  il  cil  divifê  en  haute  &  baflè  ville,  que  le  fêii 
Roi  a  très-bien  fait  fortifier  après  la  Paix  de  Mmf^»e,  pour  l'oppofer 
à  Luxcmtfouro^ ,  Se  fervir  de  boulevaR  à  UiCbamfaffie &  aia-trois  Evêchez 
de  Met  ,  Ton!  de  Verdun. 

LeMarquilat  de  PONT  cftcompofédelaChàteleniede.MONS- 
SON»  &  de  la  Prévôté  de  PONT* A-MOUSSON ,  qui  font  diftînr 
guées  &  reconnut  membres  du  Bailliage  de^.  ^ie/dansles  Letcrâ 
du  Cardinal  de  Air» 

NK^NSSON  ou  MOUSSON ,  cfl:  une  place  qui  n'eft  plus  rien  ,  & 
qui  croît  confiderabic  ians  l'onzième  ficck-  ,oùcllc  etoit  tenue  par  Loms 

3uiavoitau{nA/(}nrM/(4r(4duquei  lonc  dclccndus  les  Comtes  les  Ducs 
e  Air,  dont  la  pofterité  malcuUne  a  fini  dans  le  quinzième  Siècle^ 
après  avoir  été  floriiTante  durant  quatre  cens  ans^  6ê  c'eft  de  cette 
Forccreflè  de  Monjjon  que  les  premiers  ancêtres  des  Comtes  de  Bar 
ont  pris  le  nom&  ic  titre  ^  comme  on  a  vu  plus  haut ,  où  nous  avoua 
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parlé  de  cette  aocieiuw  Place ,  qui  étok  vtèt  force»  &  pallmtjpoiirmi: 
prenable.  Sa  ûauâim  peu  commode  (ùr  une  montagne ,  l'a  fait  abaiu 
donner ,  &  on  a  mieux  aimé  bâtir  &  s'établir  des  deux  côtes  de  la 
Mofèlle^  qui  eft  en  cet  endroit  navigable  ,  Se  où  l'on  a  bâcittn  pooc^ 
qui  a  donné  le  nom  à  la  nouvelle  ville. 

L'Empereur  Charles  IV.  qui  avoic  des  l'an  13 J4,  érigé  le  Pont-i. 
Moujfon  en  Marquifat»  la  créa  cité  de  l'Empire,  avec  les  prérogatives 
des  autres  cités ,  étant  à  Metx,  ;  ce  qu'il  confirma  étant  a  Pr4tHe  Tan 
157} ,  en  déclarant  qu'il  n'entcndoit  pas  que  l'honneur  qu'il  Fai/bici 
cetre  ville ,  détruisit  ou  affoiblît  les  droits  du  Comte  ou  DucdeAr^ 
Marquis  de  Pont.  Depuis  ce  tems.là  la  ville  de  Pont  s'eft  beaucoup 
accrue,  &  elle  eft  devenue  confidcrable  par  l  Univerfité  que  le  Duc 
Charles  II.  y  a  inLlitué  &  fondé  avec  l'ailillance  de  Ton  parent  le  Car- 
dinal ClkAs  ie  Larnùne,  Archevêque  de  /(«m/ ,  Adminiftnttcnr  de 
l'Evéché  de  Afeiqc. 

La  Prévôté  de  S  T  E  N  A I  e(l  auflî  marquée  dans  (es  Lettres  dit 
Cardinal  de  Bar  ^  comme  membre  du  Bailliage  de  S.  MiheL  Ce  lieu 
que  l'on  écrivoic  autrefois  Sathenai ,  en  Latin  Sathatuuum ,  eft  fur  la 
Meufe  dans  le  Diocêfe  de  Treies.  Il  appartenoit  dans  le  dixième  Siè- 
cle à  la  Maifon  des  Comtes  des  Ardennes^  qui  ont  été  Ducs  de  l'une 
&  de  l'antre  Larràu^ 

Godefim  de  BouiUon,  à  qui  Sten4i  appartenoit  avec  A/mk^  U  leurs  dé- 
pendances,  avoic  bien  fait  fortifier  le  château  de  Stenai,  afin  de  pou» 
vcit  incommonder  l'Evêque  &  la  ville  de  Ferdun ,  dont  il  étoit  enne- 
mi. Enfin  Godefroi  s'e'tanc  croife'  pour  la  guerre  de  la  Terre. Sainte,  il 
vendit  Stenai  &  MouT^a  à  Richer  Hvcque  de  Verdun,  qui  pour  pouvoir 
païer  la  groile  iomme  qu'il  étoit  obligé  de  fournir  «leva  de  grofles  ta- 
xes fur  les  Egtiiès  &  (ùr  tous  les  Prfitres. 

Godefrd  ayant  reçu  le  prix  de  la  vente  «  remit  (bleninellciiient  Ste^ 
iMià  l'Ëirêque  &  à  l'Eglifc  de  Verdun^  confentant  que  ceux ^ fans  ex- 
ception, qui  troubleroient  l'Eglifc  àc  Notre  Dame  de  Verdun  dans  la 
joiiiflTance  de  cette  Seigneurie,  fuffent  excommuniez.  Cependant  la 
ComtelTe  Mattlde^  veuve  du  Duc  Godefroi  le  Bojfu ,  oncle  &  pre'deccf- 
(èur  de  Codefrù  de  BoUillon ,  foûtenoit  que  Stenai  &  Mou-^^a  lui  appar- 
cenoienC}  mais  elle  en  fit  une  donation  à  l'^liie  6tVèrdm  l'an  1107 
par  (es  Lettres  données  à  Twkdle  en  ImAésA,  laquelle  donation  fiit 
confirmée  par  le  P^pc  Pafcal  II.  Les  Originaux  de  ces  Lettres  ou  Bul- 
les, font  encore  aans  les  Archives  de  Ttglife  Cathédrale  di^  Verdun, 
comme  rafiure  fVaJfebourg  ,  qui  ajoute  que  cette acquifition  le  fit  avec 
cette  claufe  exprcfle^  que  le  tout  demeureroit  uni  à  jamais  au  Do- 
maine de  l'Eglifc ,  fans  en  pouvoir  être  feparé.  ' 

Ce  qui  n'empêcha  pas  Ridwdtk  Grmdfri  d'engager  on  aliéner  ces 
Seigneuries  pour  deux  cens  livres  de  rente^  à  GiuaMMir  Comte  <le 
;t.;^o»S,quil'amftoitdans  laguerreq  u'il  avoir  contre  RfHéutd  Comte 
de  5i*r,  comme  le  rapporte  l'ancien  Chroniqueur  £4«»wif  <£p  ^^^» 
copié  fidèlement  par  kf^Jfelfourgi  ce  qui  arriva  Ibus  l'Empire  de  Hatri 
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^^  flc  te  PotttifiiBtt  éSt  Pafid  I L  ven  Van  tue 

Le  Comte  GmBaume  ne  joiiic  pas  iong-cems  de  Stemù  ^  ctf  dnfltlC 
la  vacance  du  Sic'gc  de  Fcrdun  par  la  retraite  de  Kj<haM ,  les  Comtes 

de  B.tr  &  de  Luxembourg  s'accordèrent,  &  firent  la  paix  à  ces  condi-. 
lions,  cjuc  l'Adminilhation  du  Comte  de  l^crdtoi  ^  Icroir  rcllituee  à 
Hjenaud  Cotiuc  dc^dr^  cjui  paiaau  Comte  de  Luxembourg  tous  les  frais 
lie  U  giKfcc« 

pour  l'Evéquc  Richer ,  le  mime  GnîflLwwi  mit  emtt  kt  mains  do  Comte 
de  B  îr^Stnuà9c  Mttfr,  onMmfiiy  qpie  ce  Conte  iiiiic  à  ion  Do- 
maine. 

Le  Comte  de  iMxemhourt^  fe  refèrva,  &  àfes  fuccelTcurs,  Ihomma- 
ge  &  la  Seigneone  diredc  de  Stcnai  :  ce  <|ue  l'on  reconnoiUbit  dans 
w  ùxùikùit  Siéde}  car  ^iKOMe  Duc  de  tmé»f^^9iiitm  eeèé  mo'fea^ 
nanctinerecompenre  Stemù  ^  François  I.  Roi  àc  FrM ^Chtuktpmit^j 
oppofa  y  &  foûtihc  que  l'on  n'avoit  pû  ccder  (ans  fon  confentctnenc 
ce  Fief,  qui  relevoic  de  fon  Duché  de  Luxemtmur^ ,  de  forte  que  par 
le  Traite  de  Paix,  conclu  à  CrefJt  en  f  annou  l'an  1544,  après  la  mort 
du  Duc  Antoine  y\\  fut  arrêté  que  SteuM  icrotc  rendu  au  Duc,  qui  étoit 
alors  Frm^,  pour  le  tenir  en  Hefde  l'Empereur  Duc  deZiMonnéon^, 
comme  (on  pete  «voit  faic ,  àcmmânt  m furtlus  féêhm  dt  tmmfk  (  c*eft- 
à. dire ,  de  faiHc  féodale  &  confiicatioii)  •àSd-Afajeflé  Infmâb^  fùat 
en  hâte  à  l'égard  du  Duc  ce  que  bon  lui  auroit  (èmblé. 

Les'  Dncs  Lonxine  fc  réconnoiflbient  VafTaux  des  Ducs  de  Ltt- 
xtmkoar^  pour  &  d'autres  terres  ;  mais  les  /.wrdwy  demandoient 

que  l'on  rendît  hommage  a  leur  Prince^  comme  Duc  de  Bat^  du  Comté 
«le  G6ms^  amieié  àii  Docb^  de  iMxmlMmrg  :  ce  diffierenc  (txt  terminé 
paraneTranÊiâian  emicrAëciUdiicàitti^^lk  le  Dac'CMrilIv  donc 
nous  avons  parlé  en  décrivant  laPlrOvmce  de  Luxembourg  &  le  Comté 
de  Chirù ,  dont  cilcs  ont  toujours  fait  p^artie  jufqu  au  dernier  Siècle. 
Ce  fut  alors  que  le  Duc  Charte;  céda  à  perpétuité  à  Lofiiy  XIII.  Roi 
de  France ,  &  à  les  fucccffeurs ,  Sumu  par  le  Traire  de  Tan  i-^  1 1  -,  ce  qui 
fut  confirmé  au  1  raite  des  PuemUes  l'aa  i6;9,  àc  a  celui  de  I  mcennef 
l'aniééi. 

Stenai  écoit  alors  une  Place  de  grande  importance,  qui  avottiine 

i>bntie  Citadelle ,  mais  qui  a  été  rafe'c  &c  la  ville  démantelée  par  les 
ordres  du  feu  Roi  Lems  XIV.  Ce  Prirce  donna  la  proprie'té  de  ^'.'r'j.îi 
&  de  fa  Prcvôrc'  à  Louis  de  Bonrhon  ,  Prince  de  Condé  ^  fur  la  fin  de 
l'an  164b  ,  ians  k  rien  referver  que  1  hommage  ^  ôc  le  r effort  de  la 
Julkicc.  ■  ;  .      .  ,      -  .  ' 

Le  Prince  s'écant  (èrvi  de  cette  Plkce  pour  ravager  la  Chm^agne, 
npvéi  avoir  prir  té  parti  da  Rot  d'£j^^  ,  elle  6iç  aflîégée  &  prifè 
rani(f4  par  l'armée  de  Loiiis  XIV.  qui  confina- COQs  les  biens  du 
Prince,  Se  réunit  Stenai^  DmSc  Jamets  à  fa  Couronne,  avec  le  Comté 
de  Cltrmont  en  ArgonnC'^  mais  par  le  Traité  des  Ptnnnées  ^  tout  a  été 
rendu  au  Prince  de  CorM,  conformément  à  la  première  donation  que 
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le  Roi  Lmi  XIV.  en  avok  faite,  par  laquelle  il  avoit  cédé  au  Prince 
gcncralcment  tout  ce  qu'il  y  avok,  les  Tailles ,  les  Aides ,  Gabelles , 
Uns  fe  rien  referver  que  l'hommage  &  le  reflbrc  de  U  juibce,  attribué 

au  Parlement  de  Paris. 

Stenai^  que  loii  tcnvoit  autrefois  S^îhenai  (en  Latin  S/uharucum) 
portoit  ce  nom  des  la  fin  du  duiéme  Siècle ,  comme  cm  veàt  dans 
une  Lettre  de  Cerhert  (  qui  a  été  depuis  le  Pape  Sihejhe  II.)  Ileft  fint 
in<;itfinn  dans  les  Capitulaires  des  Cartoiomf^tens  d'un  lieu  nommé  Jfk- 
mèbm,  &  d'un  pais  appelle  ^iw^y»;  ou  Stadonenjîs ,  que  l'on  veut  èttC 
Sttnai  &  le  pais  de  Stmai  -,  ce  qui  cft  contefté  &  très  incertain. 

On  içait  auflipcu  qui  tSiSMa^ohcrt  martyr^  donc  on  garde  les  R,c-. 
Jiques  à  Stenai. 

La  Prévôté  de  DU  N  eft  au  Midi  de  Stetuà  fiir  la  Meufe,  dans  le 
Diocêfe  de  Keim  :  auffi  étoit-elle  dans  le  pa'û  de  Damais  ou  DmAmis^ 
(  en  Latin  Dolomaifis  ou  DoUomaifis ,  que  mjfebourg  traduit  mal  en  Fran. 
fois  le  Pais  de  Doux  )  Le  Dormais  s'étendoit  depuis  CerrUù  en  Domois  à 
huit  lieues  de  Reims ,  jufqu  au-delà  de  la  Menfe  &  à  i>a»,  qui  a  toû. 
jours  e'té  de  ce  Diocclc. 

Dun  appartenoit  au  Duc  Codefroi  le  Bojfu  &  à  ia  femme  Matildc,  qui 
tcnoienc  le  parti  du  Pape  Gregoin  VU.  contre  Hmri  ^.  Cet  Empe- 
pereur  a'ianc  condamne  le  Duc  comme  criminel  de  léze  Majefté ,  don- 
na Dm  i  Thierri  Evfique  de  Fènbm  «  &  à  Ton  Eglife ,  par  des  LettitsPa^ 
tentes  données  l'an  1066. 

Le  Duc  ?c  M^trddc  laifTcrent  les  Evêqnes  de  Verdun  en  polTcfTIon 
de  Dun  ,  ôc  tircnc  a  cette  Lglile  d  ailicurs  de  grands  biens  ^  mais  rians 
le  Siècle  Tuivant ,  l'Evêquc  Henri  de  Blois  engagea  pour  une  petite  ium- 
me  Dun ,  &  d'autres  terres  èt  rËvêchc,  à  Kaumi  Comte  de^^r ,  qui 
ent ,  auffi<  bien  que  fes  fuccellèurs ,  la  Seigneurie  direâe  &  le  haut  Oto. 
jnaine  de  Dun  ^  mais  la  Seigneurie  utile  appartint  long  tems  aux  Sei- 
gneurs d'jépremont ,  jufqu'à  ce  que  Rohert  premier  Duc  de  Bar  l'acquit 
par  échange  de  Gohen  Seigneur  à'Jpremont  l'an  1587-,  il  l'unit  à  îon 
Duché,  &  Dun  dévint  une  Prévôté  membre  du  Bailliage 
comme  elle  étoïc  au  tems  que  le  Cardinal  de  Bar  Hc  la  donation  a 
l^cjié  i  Anjou ,  dans  laquelle  il  a  compris  Stend  9t  Dun ,  comme  des  Ere- 
vôtez  du  Bailliage  de  5'.  il^iril 

Le  Comté  de  CLERMONT  eh  Arymne^  efi:  tout  au-deça  de 
la  Mcufe ,  U  a  pris  ion  nom  de  (à  principale  Place  «  iltuée  fur  une 
montagne. 

L  A  R  C ON  NE,  où  eft  Ckrmont ,  a  écc  une  fort  grande  Forcft, 
qui  s  ctcndoïc  depuis  le  Pertois^où.  eil  l'Abbaiede  A/on/?i(Ten  Argonfie, 
jufqu'à  Ja  Meufe  prés  de  Mwfa»: 

Ix  Comté  de  Fîmbm  a'iant  été  donné  àMitmM  Evêque  de  Verdun 
l'an  iooo ,  il  alla  à  Rome,  où  il  obtint  de  l'Empereur  Othon  \\\.  l'tnvefti- 
turc  des  biens  de  Ton  Eglife,  où  c'toit  déjà  compris C/frwwf, comme 
le  témoigne  l'Empereur  Frédéric  BarbmNfjèdàtiS  la  Patente  confirma- 
cive  de  celle  à'Oihon^  &  donnée  l'an  ujo. 

Les 
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Les  Evcques  donnèrent  h  garde  de  cette  place  à  des  Châtelains^ 
qui  la  fortinerenc  j  &  s'y  rendirent  abfolus,  puis  ils  pillereot  aiie  par. 
tie  du  yerânmh^  au  lieu  de  défendre  l'Evéquc  leur  Seij^neur  :  ce  qui 
fâcha  Çi  for:  les  Chanoines,  qu'ils  arrêtèrent  &  prirent  dans  l^erdun, 
Dudon^  Seigneur  uu  ChâtclaiQ  de  Clermont,  Cette  violence  faite  par 
des  Ecclemftiques,  fcandalifà  il  foR  tout  le  monde  en  ce  pa'is-là^ 
que  ces  Clercs  on  Chanoines»  furent  contraints  de  fàiie  fàtisfaâion 
ÀDudon  :  ce  qui  arriva  (comme  on  le  voit  dans  la  Chronique  deLatu 
rent  Je  Lleqc  )  l'annc'e  où  Riêoer  fut  fait  Evcquc  de  f^enlêm^  &  où  fÙC 
tenu  le  Concile  àc  Clermont  ^  c'ert  à-dire,  l'an  1095-. 

Dudan  c'cant  délivré  ,  &  rctoufnc  chez  lui ,  continua  fes^pilleries 
comme  auparavant  \  de  (brte  qu  après  la  more  de  Richer,  Richard  de 
CunJ^  Itti  aïant  (nccedè^  TEvAché  de  Vkritm  l'aniioS,  il  fie  venir 
à  Vmkm  l'Empereur  Henri  '^'(  comme  nous  l'apprenons  AcXMumie 
Xi^)  Ôe  on  lui  fît  de  (î  grandes  plaintes  de  Dudon,  que  cet  Empereor 
aflîégea  &  prit  Clermont. 

Néanmoins  les  Seigneurs  Chkelains  n'en  furent  pas  dcpoflèdez, 
car  ils  joiiirenc  de  Clermont  juiqu  au  commencement  du  Siècle  fui- 
vani  :  ce  Bat  alors  qœ  ThbMt  Comte  de  Bar  s  empara  dn  château 
de  CUntmu,  donc  il  demeura  poflèi&urranuo4i  en  gagnant  les  hé- 
ritiers des  Seigneurs  Châtelains  par  force  ou  par  preièns,  comme  dit 
uilberit^ue  dans  fa  Chronique. 

Les  Comtes  &  les  Ducs  de  Bar  firent  toujours  hommage  aux  Evc- 
ques deFerdun  de  la  Seigneurie  deCi^mMAf  ,&decellc  de  f^arennesôc 
ccFumte  Ces  Annexes. 

RiAent  ^mier  One  de  Béir  rendit  hommage  de  ces  Seigneuiiea 
Tan  i}99  a  lUtéiÊÊd  de  Cupaut,  Evéque  de  Vemm ,  &  les  (ùcceflènrtf 
ne  rèfoferent  point  de  s'acquitter  de  ce  devoir,  même  les  Ducs  de 
Lorraine.  \\  y  avott  plufîeurs  Fiefs  de  ce  Comte  àcClemiont  dans  !i  Pro- 
vince de  Champa'^nc  ^  &  dans  !e  Bailliage  de  l^tm ,  pour  iefquels  ces 
Seigneurs  de  Clermont  avoient  relevé  des  Rois  de  France  ^  bc  au- 
paravant des  Comtes  de  Chambagne, 

Les  Officiers  Rouiux  aiant  a  can(è  de  cela  inijpàété  Ameme  Due 
de  Lorraine  &  de  Bar,  le  tout  fut  appaifé  par  le  Traité  de  Romilli  de 
Tan  1559.  dans  lequel  le  Roi  dit  :  l'égard  de  la  Vdle  (^r  Seiffteurie 
de  Clermont  en  Argonnc,  /<*  Duc  lui  avait  remontré  quelle  n'étoit  pas  te^ 
me  du  f{oi  de  France  ,  ni  afffe  en  fon  Rejfort  ou  Souveraineté ^  mais  cjue  c'é- 
tait un  Fief  tenu  par  le  Duc  &  fes  ^édecefjeurs ,  cjr  repris  des  Evéques  (j7* 
CoNM»  de  Verdun;  &  au  les hg^tam  £  U  Se^ume  de  Clermont'  n'^^^ 
^/^e»t  jamMS  ralmim  Us  jttges  Ro'iaux  ni  en  fnmere  wfidnœ  ,  ni  par  appel; 
inais  que  de  tout  tems  ils  avoient  relevé  leurs  é^e^atimu  MX  Grands  Jours  de 
S.  Mihel  en  dernier  rejfort.  Le  Roi  déclara  ,  que  fans  préjudice  de  fes 
Droits ,  il  entendoit  que  le  Duc  joiik  de  Clermont  de  la  même  ma- 
nière que  fes  prcdeceiTeurs  avoir  fait. 

Les  Officiers  du  Parlement  de  Paris  renouvellerent  leurs  pouHni- 
tes  ?pré$1a  moct  de  François  premier,  de  TEvêque  dcF^nimienrefi-^ 
Pàrt.IL  Bb 


194  DESCRIPTION  HIST.  ET  GEOGRAPH. 

daat  hommage  à  l'Empereur  l'an  1548,7  comprît  CUrmmit en  Argmne, 
Vmpée  fuivante  le  Duc      Lorraine  fomma  l'Evêque  comme  (oq 
Seigneur  de  FicF,  de  le  garantir  de  h  pourfuicc  que  l'on  faifoit  coa« 
ue  lui  au  Parlement  de  Paris  ^ôc  cette  pourluice  ne  produifit  rien. 

Enfin  Charles  II.  Duc  de  Lorraine  ,  traita  avec  Nicolas  PfcAulmr  Evê- 
que  de  Verdun ,  qui  moïennant  une  petite  recompcnlê ,  ccda  au  Duc 
de  LanùM  &  de  Bâit  Tau  1564,  tous  les  droits  de  Iief  ,  les  devoiit 
où  éioient  tenus  les  Ducs  de  envers  ce  Prélat  &  ion  Eglife ,  pour 
Ckrmont^  Vkimt^  Féimme,  9i  d'autres  lieux. 

Aprc's  cela  ces  terres  ne  furent  plus  des  arrière -Fiefs,  mais  desPiefis 
de  l'Empire  i  cnfortc  que  U  Comté  de  Ciermont  en  yirgonne  été com- 
pris  dans  les  invcftiturcs  Impériales  données  par  les  Empereurs  fr»-, 
^naad  L  Hodol^lje  U.  &c  Ferdinand  IL  A\xviD\lcs  Charles  II.  Henri  &  Char. 
Us  llh 

.  C  eft  celui.ci  qui  céda  en  pleine  propriété  à  LtSis XUL 9ckh Con* 
ronne  de  France,  le  Comté  de  C/mmiirj>arlcsTrdtezdeZiiwn&oide 
l'an  16 r  ,  ^'""'^  de  l'an  1641  ,  confirmez  pour  cequire^de 
Çlermont ,  par  ceux  des  Pmnnécs  &  de  Vinccnnes. 

Le  Roi  Louis  XiV.  donna  en  pleine  propriété  ,  avec  Stcnai^  le 
Comté  de  Çlermont  à  Lmt  ieBmwn ,  Prince  de  Conde^  qui  aiant  pris 
les  armes»  U  s'Àant  joint  aux  ennemis  de  l'Etat,  fiic  privé  de  ce  Com- 
té l'an  K54,  aprcs  que  Çlermont^  Place  bien  fortifiée,  &  de  diffi" 
cile  accès,  eue  été  prife  par  l'armée  KQÏale,elle  a  été  ei^uite  déman- 
telée comme  inutile  •  ce  Comté  donné  au  Prince  de  Condé  l  Ces 
héritiers  ,  (ucccflcurs  &:  aïint  caufe,  en  pleme  propriété  ,  luiaéccre(l 
titué  &  âflfuré  par  le  Traite  des  Ptrcnnées ,  ratifié  par  le  Duc  de  Lor- 
fémt  l'an  1661  au  Traité  de  Fmemm, 

Il  y  a  deux  Comtes  00  Bailliages  dans  hLcrram  qui  ne  (bntpoinc 
de  ce  Duché,  &  qui  ont  relevé  autrefois  des  Ducs  deAr,  quilbni 
VAUDEMONT  &  CHASTEL  fur  Àdofelle. 

Le  Comté  de  Vandemom  a  pris  fon  nom  àcVaudemont  ^  petite  ville 
appellée  en  Litin  Vaianimons  ,  qui  étoic  connu  dans  l'onzième  Siè- 
cle, Ôt  poffedé  par  Gérard  d'Alfrce  Duc  dcLcrramc.  Apres  fa  mort  ar- 
rivée Van  1070 ,  fep  deux  fils  Thkrri  Ae  Gentrd ,  qui  écoicnt  jeunes ,  Ce 
brouillèrent ,  eurent  des  diffi»ents  pour  le  partage  des  biens  de  leur 
mûibn. 

Enfin  l'Empereur  Henri  ~  les  accommoda,  &  obligea  Gérard  j.  Ce 
contenter  de  Faudemont ,  qu'il  crit;ea  en  Comté  en  faveur  de  Gérard. 
On  ne  voit  point  que  le  même  On^ri/ ait  reconnu  au  defTus  de  lui  au- 
cup  Scigpeur  que  l'Empereur ,  ni  que  ion  Comté  au  été  alors  un  Fief 
des  Comtes  de  M«Hfm  ou  de  Bar,  comme  il  a  été  dans  la  fitite. 

tel*  4efeeQdans  mâles  de  Gérard  Comte  de  Féuémm^  ont  long* 
tems  içnu  ce  Comté  de  père  en  fils.  Le  Comte  Hjwgtwy,  qui  en  étoic 
un,  &  qui  pofTedoic  ce  Comté  l'an  jioo ,  reconnut  par  un  Aârcen- 
reg;»(lrc  au  CartuUire  de  Champagne  ^  qu'il  étoit  devenu  homme  lige 
de  Blanche  ConueiTe  de  Troie,  uiiC  Thitand  Con. Bli ^ mais  fauf  la fidc- 
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ffelicé  oD  figeauce  dâë  anComse  de  Bé^^  dont  il  vroaë  qu'il  éîok 
homme  lige. 

Cent  ans  après  une  guerre  s  étant  allumée  entre  Ferri  II.  Duc  dt 
Lorraine  ,  &  Edouard  Comte  de  Bâr^  le  Comte  fut  pris  prifonnicr  dans 
un  combat  donné  prc's  de  Dteulouart  j  &  après  avoir  demeuré  en  prifon 
fix  ans ,  Ltmis  Roi  de  Navarre,  qui  fat  depuis  le  Roi  é^fnmte  Louis 
Hutin,  arbitre  dei  patries,  les  fit  convenir  qne  la  rançon  dit  Comte 
ièroit  de  90000  livres.  Afîn  de  s'acquitter  aune  partie  de  cette  (bm* 
me  ,  le  Comte  engagea  au  Duc  F  cm  la  mouvance  de  Faudemont  pour 
zoooo  livres,  Iciquclles  le  Comte  de  i6<tr  promit  de  païer  dans  deux 
ans,  (Inon  que  la  mouvance  de  A^^/^ifwowf  dcmeureroit  en  propre  au 
Duc  Ferri.  £n  confequence  le  Comte  de  Bar  manda  au  Comte  de  Vau- 
itmm  Ion  Vailàl,  de  rendre  au  Duc  les  fervlces  &  les  hommages, 
dontil  écoit  tenu  envers  le  Comte  de  Air,  tant  qne  rengag^neutdo- 
rcroit  :  cet  accord  fut  fait  le  10  Mai  1314. 

Ce  Comte  de  Vandemont  étoit  Henri ,  qui  fut  le  dernier  mâle  de  la 
race  du  premier  Comte  Gérard  :  il  mourut  fans  enfans  ,  &  eut  pour 
héritière  fa  focur ,  nommée  Marguerite,  qui  épouTa  Anjeau  Sire  àcjoin. 
hnUe  i  Us  eurent  pour  héritier  Henri  ijcmviUe^  Comte  de  VânitmÊmt 
dç  Sire  de  fmtw&e ,  qui  n'eut  qu'une  fille  nommée  Marguerite.  Le  Comte 
de  Bar  dégagea  la  mouvance  de  Vaudemont  fur  la  fin  de  l'an  1516.  Mar- 
guerite dejoinville  étant  dans  le  château  de  Barleduc ,  rendit  fes  devoirs 
&  fon  aveu  à  Robert  Duc  de  Bar  l'an  139;.  Enfuite  Ferri  de  Lorraine ,  frère 
du  Duc  Charles  premier,  &  mari  de  Marguerite,  rendit  les  mêmes  de- 
voirs au  Duc  de  Bar  fur  la  fin  de  l'an  13944  &  reconnue  que  Vaude- 
mont  awK  Ve:^eU:(e  &  leurs  dépendances,  étoknt  tenusen  Hef  lige  des 
Comtes  &  Ducs  de  Air. 

Le  Duché  de  Bar ,  aïant  pafTé  à  la  Maifon  ^Jnjm ,  Kmé  envoïa  fes 
Baillifs  àcBar  &  àcS.  Mihd  ^  afin  de  fe  faire  reconnoîtrc  pour  Scîr 
gneur  fuzerain  pât  Antoine  de  Lorraine  ,  Comte  àc  Vaudemont ,  l'an  1431. 
Le  Duc  voulut  avoir  pleine  ouverture  &:  obéiiTance  des  Places,  à  peine 
de  commife  du  Comté  qui  étoit  tenu  en  Fief  des  Dttcs  de  Bar ,  de  tel  tems  quU 
nhnit  memekt  du  mtnûre,  ainfi  que  porte  l'Aâe ,  où  il  eft  exprimé  que 
les  prédeceflèurs  d'xf»roiffeavoienc  rendu  hommage  aux  Ducs  de  Ar, 
ic  les  autres  devoirs  (ans  aucune  difficulté  ni  contredit. 

Fem  fils  d'Antoine,  époulà  Yoland  d'Anjou ,  héritière  des  Duchcz  de 
Lorraine  de  Bar  -,  &  leur  fils /^f»/,  réiinit  les  deux  Duchcz  avec  le  Com- 
té de  yaudemont,  dont  les  Ducs  de  Lorraine  ont  depuis  ce  tems  là  don- 
né le  titre  à  leurs  cadets  :  le  Duc  CM»  lILle  donna  à  fon  fils  natu- 
tureiCMr/.Hmra,  appellé  le  Prince  de  VaMdemm,  Aujourd'hui  la  prin- 
cipale Place  du  Comté  de  VAudemont  eft  Vexdifi^  où  eft  le  Siège  du 
Bailli  &  Juge  du  Comté  qui  refibrtit  à  la  Cour  Souveraine  de  Nanà» 

La  Seigneurie  ou  Bailliage  de  Chaflel  fur  Mofelle  prés  d'Epinal,  qui 
a  toiijours  été  diftinguéc  du  Duché  de  Lorraine ,  a  été  un  Fief  mou- 
vant du  Comté  &c  du  Duché  de  Bar,  ôc  du  Marquifat  de  Pont.  Ses  Sei- 
gncurs  dans  le  douzième  Siècle  avoieni  le  dtte  de  Comtes ,  comme 
Part,  IL  Bb  ij 
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nous  avonsdic  enpjurUncde iMnevilU^  donc  ils  cpoufcrenc  rheiirierc. 

Lunevdle  vint  aux  Ducs  de  Lorraine ,  mais  Cbajîel  fur  MofeUe ,  avec 
Bainvillc,  paHi  aux  Comtes  de  Vaudcmont^  dont  Anfeau  Sire  de  Joinvdie^ 
e'poufa  l'hcruici  c.  Son  fils  Hcnn  eut  deux  filles  :  l'aîne'e  yVfa>?«m/f  ap- 
porta a  Ion  mari  F  cm  de  Lorratneïe  Comte  de  indemom.  La  cadette  nom- 
Alix ,  épouik  TbAatid  ie  Nerf-Chajld ,  Mar^cbal  de  Boitrgogne ,  au- 
quel  elle  porta  en  doc  Chafiei  (ùr  Àdofiue  êc  Bàm/oiMe ,  qui  de  cette  mai- 
ion  de  NeufChaflcl  paflcrent  à  celle  des  Comtes  à*Ipmhour^  en  ^Ae. 
magne.  Antoine  Duc  de  Lorr<un^  ^  l'acquit  l'an  1543  àeValentm  Coaue 
A'IJcmboHr^ ,  en  lui  donnant  en  échange  f'^aUcrfauge  ou  VMènvM^^ 
&C  Belrams  ou  Bcaurains  dans  la  Lorraine  Allcm.tndc. 

Clujiel ,  que  l'on  prononce  Qmtté^  éioic  une  aiTcz  forte  Place^a'iant 
foûtenu  l'an  1670  un  fie'ge  conne  rarm^  du  feu  Roi  Lems  XIV.  com- 
mandée par  le  Maréclul  de  Cwjfà  :  elle  fiit  obligée  de  fe  rendre ,  $c 
elle  fut  démantelée. 

Il  y  a  entre  la  Meufe  &  la  Mofelle  plufieurs  Seigneuries,  qui  ne/ont 
des  dépendances  ni  du  Duché  de  Lorraine ,  ni  de  celui  de  Bar  :  ces 
S  igneurics  font,  A  P  R  E  MONT,  COMMERCI,  HATTON- 
CHASTEL,  DltULOUART,  GOivZii,  MALATOUR^dc 
JAMETZ. 

APREMONT  avec  (à  Baronie,  confine  avec  le  territoire  de  S. 

Àiihd  :  c'eft  un  des  plus  anciens  Fiefs  de  l'Evêchéde  Mn:^»  &  un  de 
ceux  que  l'Lvêque  Epenne  de  Bar  remit  fous  fon  obéïffance  vers  l'an 
1140  :  ce  lieu  a  donné  fon  nom  à  une  maifon  noble  &  illuftre ,  &  après 
le  tems  de  l'Evêque  EJlienne  ,  elle  joiiic  du  toutou  d'une  partie  de  cette 
BaroniC}  car  elle  fut  partagée  encre  plu(ieurs  proprictaires  de  diflre- 
renees  familles ,  mats  qui  reconnurent  tous  les  Evêques  de  pour 
Srigneurs  (azeraîns. 

Godefroi  Comte  de  Surhruc  ,  fit  hommage, &  rendit  (es devoirs  de 
'VaiTal  à  /acefues  de  Lorraine  Evêquc  de  Met:(^  l'an  1x45,  Il  y  avoit  alors 
uaGolvrt  d' A premon t  ^  qui  accompagnai.  Z.oi<fV  à  la  Terre- Sainte -,  mais 
une  partie  du  moins  de  la  Baronie  à-Aprcmo^::  appartint  à  la  maiion 
d  Autels  j  puiiauc  Huarr  d' Autels  &  Jeanfoa  hls  reconnurent  l'an  1301 
l'Evique  Grnrii  de  /^f pour  ApremmÊt  Fief  mouvant  de  l'Evéché  de 

De  Goherty  qui  accompagna  S.  Loiiis ,  defcendoit  Godefni  ou  Gcofroi^ 
qui  reconnoiffant  Ademar  de  Monteil  Evcque  de  Met':(^ ,  pour  Seigneur 
Dominant ,  obtint  fon  confcntcment  pour  Talienation  qu'il  faifoitde 
de  quelques  dépendances  de  la  Baronnie  l'an  1546.  Le  même  Godefroi 
obcint  de  i  i:inpcrcur  Charles  IV.  un  privilège  ,  par  lequel  la  Stigneu- 
ne  diApftMMt  wrok  aâèâée  à  perpétuité  aux  aînez  mâki  de cecre nul- 
ion  y  qui  aiiroient  le  DrcKC  dannoblir  6c  de  battre  monnoïe;  mats 
comme  il  ne  paroifToic  pas  jufte  que  l'Empereur  établît  cela  dans  wx 
Fief  de  l'Evêque  de  Met:(^  fans  fon  confentement,  ce  privilège  eut  fi 
peu  de  lieu,  que  ^'^tf^crf/cty ,  frère  de  l'Empereur  &  Duc  de  Luxcm- 
^oMj»  ^ct*  ^  Barome  d'A^remont^  donc  il  iit  hommage  ^  ôc  ren- 
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.dit  les  devoirs  de  Vaflal  à  Theodoricdc  Bo^^art ^  Evcquc  de  Metz  l*aa 

Godefroi^  Buron  d'Jpremont ,  prit  bien- toc  apre's  polTefTion  de  cette 
Baronnic,  qu'il  donna  à  Ton  fils  Godefroi  l'an  1580,  quand  il  le  maria 
avec  Jeanne  de  Saux.  Gobcrt  d'Jpremont ,  fils  de  Godefroi  ,eut  un  fils  nom- 
me Gobcrt ,  à  qui  Ton  pcre  ne  laifla  pas  le  Comte' à'jipremont ^c^\x  i\  don- 
na à  fa  aWc  Jeanne.  Elle  fut  mariée  dans  lamaifon  d'yiutelsy  qui  avoic 
acquis  un  ancien  Droit  fur  cette  Baronnie ^  &de  lamaifon  ài Autels  le 
droit  palTa  par  mariage  à  la  maifon  de  Unange. 

Jean- Henri  Comte  de  Unange ,  avoic  encore  un  quart  à'Aprtmont  l'an 
ij6i ,  dont  il  fit  hommage,  &  rendit  fes  Devoirs  a. Charles  Cardinal  de 
Lorraine^  Adminiftratcur  de  l'Evêche  de  Adct:^.  Dans  la  même  anne'e 
Loiiis  Fretel,  Chevalier,  Baron  à'Apremont^  fie  hommage  au  même 
Cardinal  de  ce  qu'il  y  avoic,  &  en  donna  fes  Lettres  en  forme  l'an 
1565. 

Apres  cela  le  Cardinal  Adminiftrateur  pouraflbupir  les  différents 
furvenus  entre  lui  &  le  Duc  de  Lorraine ^  pour  des  terres  contentieufes, 
lui  céda  tous  les  Droits  de  Fiefs  &  arriére- Fiefs,  Régales,  JurifdidVions 
&  Reflbrt,qui  lui  pouvoient  appartenir,  à  caufe  de  fon  Evcché  de 
Aiet:^  ,  en  la  Baronie , Terre  &  Seigneurie  d'Apremont;  à  la  charge  que 
le  Duc  acquitteroit  le  Cardinal  Adminillraceur  des  Devoirs  dûs  à 
caufc  d'Apremont,  &  qu'il  en  fcroic  foi  &  hommage  à  l'Empereur  Se 
à  l'Empire  ,  tels  que  lui, comme  Evêque,  &  fes  lucccfTcurs  feroienc 
obligez  de  faire  ;  &  en  confequence  le  Cardinal  déchargea  les  Vaf- 
faux ,  Officiers  &  Sujets  de  la  Baronnic  de  tous  les  Droits ,  Devoirs  & 
Services  qui  lui  étoienc  dûs  &  à  fes  fuccefTeurs. 

Le  Duc  Charles  s'étant  mis  en  polTeflion  de  la  EsLTonic  d'Apremont , 
ne  crut  pas  pouvoir  en  vertu  du  Traité  qu'il  avoit  fait  avec  le  Cardi- 
nal Charles  de  Lorraine^  Ce  rendre  indépendant  de  l'Evêché  de  Met:^ 
pour  cette  Baronnic;  c'eft  pourquoi  il  fit  foi  &  hommage  à  fon  fils 
le  Cardinal  de  Lorraine ,  Evêque  de  Met:(^ ,  de  cette  Seigneurie,  qu'if 
reconnut  être  mouvante  en  plein  Fief  de  cet  Evcché. 

Le  Duc  Charles  II.  étant  mort,  fon  fucccficur  le  Duc  H«m  rendit 
les  mcmes  Devoirs  l'an  1610  au  Cardinal  de  Gi'vri ,  fucccflèur  du  Car- 
dinal de  Lorraine  à  l'Evêché  de  Met:^^ ,  &  promit  de  rendre  à  ce  Prelac 
les  fervices  ficobéiffances  qu'un  fidèle  Vaflal  cLï  tenu  de  faire  à  fon  Sei- 
gneur Féodal. 

Cependant  les  defcendans  mâles  de  Gobert d'Apremont ^établis dzm 
le  Rheteloisy  oû  ils  étoient  Seigneurs  de  <S"(7ra ,  foûtenoient  leurs  préten- 
tions ,  &  prenoient  le  titre  de  Comtes  d'Apremont.  Charles  Comte  d'A- 
premont  n'avoic  qu'une  fille  nommée  Marie-Louife ,  qui  époulà  le  Duc 
de  Lorraine  C/;4r/«  III.  rétabli  dans  fes  Etats,  &  qui s'acconmioda  avec 
le  Comte ,  à  qui  il  donna  dequoi  vivre  ;  mais  fon  gendre  aïant  été 
chaflc  de  fes  Etats  l'an  1670 ,  le  Comte  perdit  tout  ;  &  étant  mort  quel- 
ques années  après,  fes  plus  proches  parens  cédèrent  leur  Droit  l'an 
1676  au  Comte  dtRekein  prés  dcMajlrik. 

Bb  iij 
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Le  fea  Roi  IMk  XIV.  alanc  |Dâi  ^Jfrmom  depuis  Tan  1670  »  l'a , 
rcftituc  au  Duc  de  Lorraine  Lcopold^  comme  faifant  partie  des  teries 
&  des  Etats  doncfba  grand  oncle  k  Duc  Charles  III.  e'coic  en  pofTeflîon. 

La  Seigneurie  de  Commerà  fur  la  Meiife ,  appartcnoic  en  propre  à 
Thierri  Duc  de  Lorraine  ,  fils  àcGcrard  â'Alfacc^&c  il  la  donnai  l'Evcque 
&  à  l'Eglife  de  Met^^ca  échange  de  celle  de  BouJJonvilie  dans  la  Lar. 
nùne  Allemande,  comme  nous  avons  déjà  die. 

Les  Evéqiies  la  donnèrent  en  Fief  à  des  Seig^nenn  que  Ton  appeU 
loic  Damùfeâux^  en  Latin  Domkelli.  Sous  l'Epilcopac  de  Jean  dl^pre- 
monTy  mort  l'an  113S,  George  e'coit  Seigneur  de  Comnterà  ,  &  après  /à 
mort  fcs  enfans  nommez  Gautier  &  Henri  ^  demandèrent  à  l'Evêquc 
qu'il  lui  plût  de  les  recevoir  à  lui  faire  foi  &c  hommage  ^&  de  les  io- 
veihr  àc  mettre  en  poiTelHoa  de  cette  Seigneurie. 

Après  cela  Cmmaâ  étant  tombé  en  quenouille  «  vint  \  la  maifon 
des  Comtes  ^tSâfhmc  Lek  cadets  de  cette  nuufbn  en  ontétéSeieneurs 
da  moins  en  partie.  Jean  de  J^r^r  reconnut  l'an  1377 ,  qoclecnâcean 
&  fortcrefTe  de  Gommera  relevoit  des  Evt'ques  de  A/f/;ç. 

Jeanne  de  Sarbruc^  qui  dcmeuroit  à  Commerà  ,  étant  pourfuivi  par 
les  gens  du  Roi  ,  qui  s'efforçoient  de  mettre  la  ville  de  Commerà 
ibus  i'obé'ilTance  de  Frmce ,  il  écrivit  à  i'Evêque  de  Mct:^ ,  aHn  de 
l'oblieer  à  prendre  (à  défenlè  ,  &  montra  que  Commerà  étoit  des 
Fiefi  de  l'Evêquc  de  Men^, 

Le  même Jf^n  de  SartnKVtovH  que  la  Comreflè  de  Sarhruc  avoic  patt 
a.  la  Seigneurie  de  Commerà  '  cette  ComtefTe  étoit  Jeanne^  fille  &  hé- 
ritière de  Jean  ^  Comte  de  Sarbruc;  laquelle  avoit  épouféjfd»,  Comte 
de  Najj'auV'veiiyourg^  dont  le  hls /^/?i/r^/>efut  Comtcdci^rirwf^&tigc 
de  la  branche  de  NaJfait.Sarbrw. 

Le  même  Pbil^  de  Najfau ,  Seigneur  de  Cmmem,  Comte  de 
Sârhm^  rendit  (es  Devoirs  de  Vaiâ  l'an  1)83,  klitesiem de  Boffoxt ^ 
Evêque  de  Met^. ,  pour  le  Comté  de  Sétrhttç,  9i  la  Seigneurie  deC«Ni- 

mem,  comme  fes  Jncetre<:  avaient  fait. 

Apres  cela,  ydnne  de  Sarbrucy  qui  ctoit  Scif^neur  ou  co-Seigneur  de 
Commcrcij  fit  hommage  de  Gommera  à  liaoul  de  CouJJi^  Evcque  de  MetT^, 
l'an  1400  i  ce  qu'il  £c,  quoique  l'Evêquc  Kaoul eut  engagé  Ton  Droit 
Ftodal  fur  les  terres  de  Commeni  U  AJfrtmoHt,  à  Henri ,  fils  aîné  de 
Bar,  l'an  1395,  pour  1800  francs  de  bon  or  :  ce  qui  montre  que  cec 
engagement  n'ivoic  pas  eu  lieu }  auffi  les  iuccefleurs  d'Anne  de  Sar. 
hruc  &  du  Comte  de  NaJJau  ,  n'ont  point  reconnu  d'autres  Seigneorf 
Suzerains  de  Commerà  ^  que  lesEvêques  deAfi/:^. 

Hobert  de  Sarbruc  fut  Seigneur  de  Commerà ,  &  fe  diftingua  dans  la 
guerre  qu'il  fit  contre  les  Barrm  Ôc  les  ^'^010»  l'an  14.7. 

PhilipiK  Comte  de  Naffa» ,  Seigneur  en  partie  ètOmmrd ,  eut  dcoz 
fils  :  Jean,  qui  fiit  Comte  de  .Miwc,  &Plbf%e,  qui  fut  Seigneur  de 
yvàlhoHrg  en  Vveteravie. 

Jean  Comte  de  Najfku- Sarbruc ^  vendît  l'an  144^  à  Z.o«z/ Marquis  de 
Pmt^  iils  du  Koi  ^ené  dAnjou,  le  château  de  Commen^d^s^c  la  moicic 
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<Ie  k  ville  &  de  ùm  terrkoife;  6c  comme  Lms  ne  vouloic  pas  rele^ 
ver  deis  Evêques  de  Mtnc,  le  Comce  s'obligea  de  dédommager  TE- 
yéque  ^  cnfbrcc  que  le  Marquis  de  Pouf  ne  xutpas  VaiGdder£véqne; 

ce  Prclat,  qui  croit  alors  Conr.id  B.rrT  ,  ne  voulut  pas  y  coniènctfj  & 
les  chofes  dcmcurcrenc  au  mémcécac  qu'elles ccoicnc  Auparavant  pour 
la  mouvance  de  Commera. 

•  Aul&  comme  l'an  1540  les  QfBcicrs  du  Roi  eurent  xenouvclic  leurs 
foatSam  coacre  Amme  Duc  de  Larréàie^  fle  les  Seignena  de  C01111. 
mcrà,  le  Doc  fit  lever  dansk  Chancelerie  de  tous  les  Aâes  qui' 
demontroieoe  <^e  Commarà  lelevoic  de  l'&réché  de  il/enc»  &  non  pas 

du  Roi, 

Les  Comtes  de  N^jfauSarhfUczvoizut  toujours  le  château  &  l'avant- 
hourg  de  Commm^  dont  Philippe  Comte  de  NaJJau-Sarinruc ,tznt  pour 
lui  ^  que  pour  Het  demc  frères  ji^l^be  &  Jean  ^  rendit  iés  Devoirs  de 
Va(Gu  à  Rohen de  Lenomsurt  «  Cardinal^  Evfique  de  fan  1551: 

ces  trois  frères  moururent  fins  pofterité ,  &  eurent  pour  héritier 
hert  Comte  de  hiaffau.V'veUbourg  ,  qui  deiceodoit  du  Comte  Phil^^ 
frère  àejnm  Comte  de  NajjaH  Sarbruc. 

La  Seigneurie  de  Co.wj/trci  e'toit  devenue  une  efpece  de  Souvcrai- 
0eté,  y  a'iant  une  Cour  Souveraine  nommcc  les  Ciands-Jouts  ^  où  l'on 
jugeoit  les  procès  enidernier  reflbn  :  elle  vînt  par  acquifidon  dans 
•  Ja  mailcMi  it  Gnnfi }  jeéat-Fréiifois-PMiil  4t  Cmdi ,  Cardinal  de  ,  en 
étoit  propriétaire-,  U,  etanc  après  (on  retour  d7/4/ir  revenu  demeurer 
à  Commenr  ^  il  en  vendit  la  propricté  au  Duc  Charles  Je  [j)irMne ,  qui 
i'acquit  pour  Ion  his  naturel  le  Prince  de  KattÀmont ,  &  le  Duc  Char, 
les  laiilà  au  Cardinal  l'ulutruic  de  Commcrà.  Le  Duc  Leopold ,  sMjoxir- 
d'hui  régnant ,  a  acquis  Commcrà ,  dont  il  laiiTe  joiiir  le  Prince  de  (^4». 
éemcm  (a  vie  durant. 

•Nous  avons  déjà  remarqoé  tç»  les  Rois  de  France,  &  que  leart 
Officiers  du  Bailliage  de  V^itri^  avoient  pluHeurs  fois  fait  des  enicre- 
prifcs  fur  la  Seigneurie  direifte  de  la  ville  &  château  de  Commerà, 
parce  qu'il  y  avoir  des  villages  &  des  Paroiffes  à  la  campagne  au- 
près de  Commcrà,  qui  relevoient  def^im-^  mais  la  Cliambre  Koialc 
de  Metz  reconnnc  ran  i«8o ,  que  le  Dvotc  feodat  Se  iireffc  appar- 
cenoît  légitimement  fiir  Cmmem^  à  TEv^e  de  Mmc>  à  qoi  il  fut 
ajugé. 

Le  Duc  Lro/wW  ayant  été  rétabli  dan^  fes  Etats  en  exécution  de  la 
Paix  de  Ri/vviCy  le  feu  Roi  Lot<!<  XI  V.  lit  un  Traire'  avec  lui  l'an  1707, 
par  lequel  il  lui  céda  la  Souveraineté  de  Commera^  ôc  <ies  Villages 
<jui  en  dépendent  ;  ôc  depuis  ce  tcms-là  fous  le  Règne  de  Louis  Xy, 
certains  villages  de  cette  Seigneurie ,  oui  étaient  &ùmM  à  la  Infttce 
éxL  Bailliage  dc  Fitri,  8c  en  cas  d'appel  au  Parlement  de  Paris,  onc 
été  déchargez  de  ce  ReiTort ,  &  cedex âvecrAbbàîiede  Hfev^l  entooie 
Souveraineté  au  Duc  de  LorrAinf. 

Le  Marquifat  de  H.ttton  rUjJlA  ^  fîtue'  dans  la  ^'«t/vrr ,  entre  ImAleu- 
Jê  ôc  h  Mofelle ,  cil  de  1  ancien  patrimoine  de  l'Eglue  de  {feteùtM, 
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Hatton.  Chafiel  apris  Ton  nom  «le  fbn  Fondateur  Hâtm  Evêaue  de  P^tt- 
ém ,  qui  vivolf  fous  le  jeune  Lathâin  vers  Tan  86o«  &  qai  fit  bâtir  cote 
feiMrcflè,  qui  étoît  kmeiUeare^  tk  la  plus  importance  de  l'Evèchif* 
Les  Evéqucs  la  confcrverenc  foigneu(cment  ^  car  Guillaume  Evéque 
de  Verdun  fous  Charles  VII.  aïanc  engage  à  Jean  de  LuxembowrgComtt 
de  Li^ni ,  cerre  Place  pour  une  (ommc  d'argcnc,  dont  ilavoicun  ex- 
trême beiojn ,  la  retira  deux  ans  après ,  iniicanc  en  cela  Hu^ue  àe  Bar 
f<m  prÀleceflcur,  qui  retira  promptement  H^tan-Ctu^M  des  maias 
de  Rckrt  Doc  de  Atr,  fie  de  (à  mere  YoUnd,  pour  quatre  mille  flonnt. 

Jum  Cardinal  de  Lorr4Ûiu,  engagea  la  Prévôté  fie  Châcelenie  de 
Hatton-Chafiell  fon  neveu  Jntoine  Duc  de  Lorrame  ^  pour  la  fommedc 
fix  vingt  mille  francs  l'an  1^40.  Le  Duc  dcclara  l'année  fuivantc  que 
cet  engagement  e'roïc  fait  {ans  préjudice  des  Droits  de  Supériorité flc 
de  Kclloi  i  de  i  Lvcché ,  auquel  on  laifToit  les  Fiefs  qui  rclevoient  de 
cette  Prévôté. 

Les  chofès  ne  demeurèrent  pas  Imig-iems  en  cet  étit;  car  Chrf^ 
ûame  de  Dâimem«n^  veuve  du  Duc  François  ^  &  tutrice  du  Duc  Ckâdts 

II.  fît  un  échange  avec  fon  beau  frère  N'.colts  ik  /.on-itmp ^  Evêquc  o'i 
Adminiltraicur  de  Verdun  l'an  1546.  L'Evêque  céda  au  Duc  Ion  ne- 
veu le  plein  Domaine  &  la  propriété  du  Château ,  de  la  Ville ,  de  la 
Terre  &  Seigneurie  de  Hatton-Chajlcl ,  &  des  Villes  ou  Villages  quica 
dépendent,  a  la  refèrve  du  Droit  de  l'Empereur  ^  fie  la  Duc&ilê  céda  * 
les  Hx  vingt  mille  francs  fournis  par  le  Duc  ^  &  ce  qui  appar. 

tenoit  à  Ton  fils  le  Duc  CharUs  «  à  Ramhmom  aux  Pots  (  fur  les  confins 
du  Bailliage  de  Barkduc  •  )  ce  qui  fut  confirmé  l'année  fuivante  par 
le  Cardinal  feAn  de  Lonaine  ,  à  caufc  du  Droit  de  Rcgrcs  qu'il  s'étoic 
refèrvé  liir  cet  Evéché,  en  le  rciignanc  a  ion  neveu  Nicolas. 

Cette  aliénation  fut  confirmée  par  une  Tran&âion  du  10  de  Sep. 
tembre  1564^  paffêe  entre  NkoU»  P)«i»£Mr  Evéque  ètVirém ,  fie  ChéAs 
II.  DucdeZ^^t'Vie-,  par  laquelle  il  fucconvcnu  que  la  Terre  &  Seigneu- 
rie de  Hation  Chaftel  dcmcurerok  en  toute  Propriété  Jurirdi(îlion  &  der- 
nier RefTort ,  &  autres  Droits  ,  au  DucdeXi)miiiw  &  à  les  iîicceileurs; 
à  quoi  l'Evcque  P/f4/</we  rcnonç:?. 

Cette  1  ranlactiun  iut  ratiiicc  Iclcndemam  parie  Cardinal  Charles 
de  lûrmme,  à  caufe  du  Droit  de  Re^rés  qu'il  avoit  à  cet  Evéché.  En* 
fin  ces  contrats  furent  de  nouveau  ratinez  par  TEvéque  P/àmlme,  fie 
le  Duc  Charles  de  Lorraine  le  19  de  Janvier  1^66.  L'année  fuivante  1567, 
le  Duc  Chjrles  II.  obtint  l'invcllirure  des  Fiefs  Impériaux  de  l'Em- 
pereur Maximilien  11.  qui  donna  alors  à  Hation  Chafiel  le  titre  àc  Mar- 
quilàtj  mais  il  mit  cette  condition^  qu'il  reiervoit  à  l'Empire  pour 
ce  Marqui^t  tous  les  Droits  Féodaux  &  ceux  de  ReÛbrt .  où  les  au- 
tres Fîen  de  Xinrjnr  n'étoient  pas  (bâmis  :  ce  que  l'on  voit  par  les 
Lettres  d'inveflâtttce  données  par  l'Empereur  Rodolphe  1 1.  au  Duc 
Henri  Vatï  1609,  &  confirmées  par  celles  de  de  l'an  1613  don- 

nées au  mcme  Duc ,  de  par  cdles  de  Ferdaund  il.  données  au  Duc 
ÇkarUsill,  l'an  161.7. 

Le 
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Le  Duc  Charles  fut  rétabli  fans  difficulté  TaiiiMi  en poflèifiondii 
Marquifàcde  Hatton-Chaflcl ^  &:  il  a  ccc  rendu  au  Duc  Leopold  parlé 
même  raifon,  en  exécution  du  Traicc  de  /<»yWîr,  nonobllanc  l'Arrêt 
de  la  Chambre  de  Mct^y  rendu  pour  ia  réiinion  de  Harton-Cthiflr!  le 
19  Mai  1680^  lequel  a  été  caffé  comme  tous  ks  auirc^  par  le  Traité 
de  JOfrvk.  • 

La  Prévôté  &  Seigneurie  de  Dif»i!iMur^,  quë  l'on  écrivait  auCKfott 
Dejloiiard,  eil;  iîroée  îur  la  MtfiUe,  entre  Toul ,  &  le  Pont-i-Meii^» 
C'ell-  un  des  plus  anciens  Domaines  de  l'Eglife  de  Ktrdtm , -quoique 
cette  Prévôté  foitdâosle  Dioccfe  de  Mct;(^. 

Dteulottard ,  en  Latin  Dcflomràum ,  éioit  une  Place  forte  de  l'Evcché 
de  Ferém  l'an  11  u.  Sous  l'Epifcopat  de  RUhaM  de  Gruruipré ,  les  ha- 
bitans  de  IXeubikri  prirenc  alors  un  Bourgeois  de  Metz  8c  le  micenc 
en  prifiMi}  ce  qui  irrita  Ci  fort  IctAùfiis,  qu'ils  mirent  une  arm^ 
fiir  pied ,  avec  laquelle  ils  a(fiégetent  0c  prirent  la  foncceflê  deZ^iw- 
Imml  y  qu'ils  ruinèrent. 

Les  Evêques  de  Verdun  néanmoins  demeurèrent  en  polTeflion  de 
Duuloùard.  Les  Ducs  de  LorrMne  prcccndoienc  avoir  quelques  petits 
Droits  ou  Botscgeotfiesà  DieMéM  ^  qu'ils  cédèrent  à  l'Evéque  Ni- 
eoias  Pfe^ime  par  le  Traité  de  Pan  1564.  Le  Domaine  que  les  £vfi. 
ques  de  Verdun  poflèdoient  pai{îblement  il  y  a  plus  de  uz  cens  ant^ 
leur  fût  espreiSimcnc  confirmé  l'an  1156  par  l'Empeteur  FmkricBar- 
keroujjc, 

ifle  fut  dans  le  (ciziémc  Siècle  par  l'Empereur  C^^îr/f<^«;«f  l'an  1148  , 
&  par  Rodolùhe  II.  l'an  1581.  Les  Rois  de  France  recomiurcnt  le  même 
Droit  dans  le  màne  Siéle. 

.  FrdKfois  premier  aïant  donné  l'an  1556 ,  &  Henri  II.  Ibn  fils  l'an  if^ij 
des  Letores  de  neutralité  aux  habitans  AtDmkmard  dans  les  guerres 

que  la  Fr.tncr  avoir  avec  l'Empereur  ;  parce  que  D:c!<lou.trd  6tok  un 
des  principaux  membres  de  l'Evêché  de  Verdun.  Cependanc  comme 
les  Évéques  de  cette  Vilic  ctoicnt  ou  de  la  Maifon  de  Lorraine ^  ou 
créatures  de  la  même  Maifon,  ils  donnèrent  l'Eglife  Collégiale  de  S. 
Lmnm  de  IMSmM  à  l'£gli(è  Primattale  de  JViiiid  ;  ce  qui  afiûttom- 
ber  cette  Collégiale  de  S.  Laurent,  Les  Officiers  du  Roi  en  ont  fait 
quelques  plaintes ,  qui  n'ont  fervi  de  rien ,  6c  les  Traitez  de  Paix  leur 
ont  impolé  fîlencc  fur  ces  vieilles  prétentions ,  par  la  claufe  générale 
que  toutes  choies  doivenc  erre  laillces  &  mifes  au  même  état  où  elles 
ctoienc  l'an  1670 ,  quand  le  Duc  Charles  fut  dépouillé  de  (es  Etats. 

La  Seigneurie  de  Gvtx^  eft  entre  le  Pais  Me^  &  le  Verdimois,  Elle 
apanient  a  l'Abbalede^nce^  qui  eft  un  MonafterefiMidé  dans  le  hui- 
tième Siècle  par  Crodegangus  ou  Godeff-an  Evéque  de  Metx  il  y  a  960 
ans.  L'Ordre  Ôc  la  Règle  de  S.  Benoit  y  ont  long-tems  fleuri  ^  mais 
les  Moines  fc  relâchèrent  fort  dans  les  derniers  Siècles.  Leur  Abbé 
depuis  long  te  ms  croit  Souvcram,&  avoir  les  Droits  Régaliens ,  étant 
feulement  voifin  «  ami ,  &  allié  des  Evêques  ^  &  des  habiuns  de 
Met:(, 
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Les  CardioAUX  de  Lmmit  tinrent  en  Commande  cette  Abbaïc 
dans  le  feiziéme  Sicclc,  &  ils  travaillcrcnt  à  y  (upprimcrla  Rcglcdc 
S,  htnmt^  donc  ils  vinrent  enfin  à  bout  j  car  le  Cardinal  OmAcs  de 
Lorraine,  Archevêque  de  Reims ,  &  Commandataire  de  Gw^e,  aïant 
obrenu  une  Bulle  de  Rome  pour  fcculanicr  ccue  Abbaie^clic  fut  exé- 
cutée après  ià  mon  l'an  ij8i ,  lorfquc  le  Cardinal  Charles  de  Zjomiwf ,  fils 
du  Duc  Ci!w^/  II.  étoit  Abbé  de  GenCf. 

Let  Ducs  de  Lorrame  n'avoient  autre  dcfTein  que  d  attribuera  leur 
Eglifc  Frimatiate  de  Nandhs  biens  de  cette  Abbaïc ,  defquels  ils  vou- 
loient  donner  une  partie  à  VnniverHré  Hc  Pont~à.AJouJJon.  On  fit  dé- 
molir îes  lieux  réguliers  &  mcme  i  EgUlc  l  an  1609,  à  quois'oppolà  ea 
vain  Mr.  à'  Jrqmcn  la  Grange,  Lieutenant  pour  le  Roi  à  Met^. 

Les  Rois  de  Fwncectoicnt  Protecteurs,  6c  non  pas  Souverains  de 
cette  AbbaïC}  de  (ont  aue  Htmili  aa  Traité  de  CâteM^éml^refts , 
&;  Hmi  IV.  au  Traité  ae  FienAu ,  comprirent  l'Abbé  de  Corze  au 
nombre  de  leurs  Alliez  :  mais  cette  proteftion  fut  alors  inutile  ;  les 
Ducs  ic  Lorraine  fe  rendirent  les  maîtres  abfolus  de  cette  Abhaïe  , 
dont  l'union  à  la  Pmhice  de  Nana  fut  coniommée  l'an  1611  lous  le 
Duc  Hf«r/;  ce  qui  a  rubfiltc  durant 40 ans  ,  &  jufqua  l'an  i66i.  Ce 
fat  aloii>  que  par  le  Traité  de  ymemits  le  Duc  Chades  III.  céda  au  Roi 
en  Souveraineté  tout  le  territoire  de  Gpr^«,  avec  les  villages  qui  en 
dépendent^  &  le  droit  de  difpofer  de  TAbbaïe^  qui  fut  dilhaite  de 
la  Primace  de  Nanâ  ,  à  laquelle  le  Roi  confentic  que  Ton  unît  l' Abbaie 
de  Vljle  en  Barrois. 

Et  comme  il  y  avoit  cinq  villages  dont  la  Souveraineté  étoit  mdi- 
vifc  entre  le  Duc  de  Lorr4<«e  tant  à  caufc  du  Bailliage  de  iVuad,  que  de 
k  Prévoie  de  la  ChMt(iêe,6c  l'Abbaïc  de  Gar;c<^,ona  cédé  par  le  x. 
article  du  Traité  de  Pms  de  1718 ,  trois  de  ces  villages  en  entier  an 
Roi ,  9t  deux  en  entier  au  Duc.  Les  Rois  de  France  ont  en  vertu  de 
l'Induit  perpétuel  du  ?à^CkikemlK.  le  Droit  de  Nomination àcette 
Abbaïe  fcculicre,  où  il  y  a  un  Chapitre  au  lieu  de  Moines. 

MALATOUK,  que  l'on  écnvoic  autrefois  A/krf-/4To«r,eft  une  ville 
&  un  tcrricoire  de  tort  petite  étendue  ,  qui  confine  avec  celui  de 
G0r:^e.  Il  avoit  plufieurs  Seigneurs  propriétaires  ,  qui  joiii(Ibiem  du 
Domaine  milc}  mais  qui  ont  reconnu  ta  Seigneurie  direâedesEvé- 
^ues  de  MetXj  dont  on  voit  Us  Aâes  Ûc  les  Reconnoiflànces  depuis 
lan  ijiy  jufqu'cn  ijoo. 

Les  D.ic  >  lie  /  '^n-^incprérendoientà  la  fîouveraincté  de  Mar<. la-Tour^ 
&  ctoicnt  maîtres,  comme  étant  les  plus  torts  ^  de  forte  que  durant 
long  tems  les  Seigneurs  de  Malatour  n'ont  pas  reconnu  les  Evcques 
de  Mef:^.  La  Coutume  même  de  Nanà  avoit  aufli  depuis  long-tems 
été  reçûë  dans  ce  lien- là,  - 

Cesdiffirrents  ont  été  vuidez  par  le  ix.  article  du  Traité  de  Vmcen^ 
ne$f  qui  porte  que  le  Duc  renonce  en  faveur  du  Roi  à  tous  Droits 
de  Souveraineté  &  de  propriété  ou  autres  fur  le  lieu  de  Af^tf^ttnro-  &c 
ce  qui  en  dépend  ;  laquelle  Souveraineté  Ôc  propriété  appartiendront 
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1 1  avenir, /ôw  «Mtfmfir,  à  Sa  Majefte ,  ranc  iùivanc  des  anciens droiu 
&  prétentions,  qu'entant  que  befoin  lèroit^envefcudelaienoncift- 

tion  &  ccfTion  du  Duc 

La  Seigneurie  de  J.vmty  cil:  toute  enclavée  dans  le  Veràunoïs.  Elle 
faifoic  partie  du  patrimoine  des  Comtes  à'Ardtnne ^  &  appartenoit  à 
Codtfroi  k^ûjj'u^  premier  mari  de  la  célèbre  Comtefïc  Matilde.  Cc  fut 
loi  oui  par  Ion  Teftamenc  donna  en  pleine  propriété  àTEgliie  de 
Fenbm,Jamets ,  ippe\\é  par  les  Anciens  en  Latin,  GemHutùm, 

Laurent  de  Liège  dans  fa  Chronique  rapporte  ce  fait  en  ces  termes: 
Dux  (  Godefroi  le  BofTu  )  moriens  Gcmmàtmm  pradàm  Jki  jms  Virdo; 
nenfi  Ecdefi^  comulit. 

Les  Evcques  de  i^  axiun  donnèrent  en  ¥icijamets  à  des  Chevaliers 

Suife  rendirent  Souverains.  Jf^ij^«enrf  ,  héritière  dé  ces  Seignenrs» 
onna  cecce  Souveraineté  à  (à  niécc  Marguerite  de  MMumviUe ,  par  là- 
quelle  elle  vint  à  la  Maifôn  de  h  Marc.  tUe  échut  en  partage  au  Car- 
dinal Eraui  de  la  Marc  ^  Evcquc  de  / ''  "f  ,  qui  la  donna  à  Catherine 
de  Crotii ,  femme  de  (on  frère  Kohert ^  Seigneur  de  Sedm.  Cette  Sou- 
veraineté demeura  dans  la  Maifon  de  la  Marc,  jufqu'à  GuilUame-Iio- 
àert  de  U  Marc  y  qui  avoit  par  ion  Teftainem  fubllitué  (on  couQn  le 
Duc  de  Mo'!.'i'c>;jlcr  pour  Jàmeh^  à  ià  (bcur  Charlotte  ^  laquelle  mourut 
iànsenfans. 

Le  Duc  de  Montpenfter  vendit  cette  Souveraineté  à  Henri  Duc  de 
Lorraine  y  qui  la  laifla  à  Ces  filles  &  heriricrcs.  Le  Duc  Charles  la  céda 
a.  Loiiis  XllI.  par  le  Traité  de  1641 ,  confirmé  par  ceux  des  Ptrennées 
&  de  yincennes-f  mais  le  feu  Roi  Lom  XIV;  donna  au  Prmce  dcCondé, 
J omet  s ,  avec  les  mfimes  droits  que  CkmmntcSteimi  ce  qui  fiit  con* 
firmé  au  Traité  des  Pimnmsf. 

PAIS  M  E  S  S  I  N 

LE   PAIS   MESSIN  eft  de  petite  étendue  ^  mais  il  efl;  bieii 
peuplé  &  fort  fertile,  &  il  eil  arrofé  par  la  MofScy  &  par  une 
autre  rivière  nommée  la  5<ÎAlf.  Il  eft  borné  du  côté  du  Septentrion 

par  la  Prévôté  de  Thion'ville ,  qui  eft  du  Duché  de  Luxembourg ,  &  par 
celle  de  Sirc^,,  qui  eft  de  la  Lorraine  Allemande ,  avec  laquelle  il  con- 
fine vers  l'Occident;  au  Midi  il  a  la  Lorraine noiaioée ^/aminde , on 
l'on  parle  F;-.iwfo;/,  &  à  l'Occident  le /J.tfrfî»?-.  ^ 

Il  a  pris  ion  nom  de  Aîet:(^  ia.  Capitale  ^  qui  l  a  été  des  peuples 
Meàomatrid  on  Medumstfketf  qui  occupoicntun  fott^rand  païs  du 
tems  de  Cr/cr,  puifquil  die  an  19.  LiviCiideiès  Commentaires  que  le 
Kl^in  pafToit  iùr  leurs  ConfiûSjj  ^  de  ceuï  de  Trcves.  Rhenum  per  fnes 

Adcdiornutriam  Treverorum  ,  citatim  Ferri.  Strahon  dit  auflî  au  iv.  LÎp 
vre ,  que  les  Aff^owd/ncM  habitoient  fur  le  Rjnn;  mais  peu  après  leurs 
bornes  furent  reffcrrées,  les  peuples  Cicrmains  Tnbocà^l^angumesôcNe- 
metes y  aïant  occupe  les  deux  bords  du  î^bia.  -.isor/i  - 

lU  y  étpient  établis  dés  k  iems  de  Pline,  &  alors  les  Aùêmàrket 
Part.  IL  Ce  tj 
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ctoieni  éloignez  du  bord  de  ce  fleuve.  Ils  ont  toujours  fait  partie  de 
la  àaulc  Belgu^ ,  9c  lorfquc  U  Be^fie  fut  divifée  en  deux  Provin- 
ces ,  ils  farenc  compris  dans  U  première ,  &  mis  fous  la  Métropole  de 

Lt  nom  ancien  de  la  ville  capicalc  des  AkàomMrtces,  cft  Dtvoïk- 
rus ,  marcjuc  par  Tétke  au  premier  Livre  de  Çatk  HiAotre,  &  par  le 
Géographe  PuAmh,  On  voie  «iJfi  le  même  nom  dani  la  Cane  de 
PeHtmger^  &  dans  l'Itinéraire  à'Antm, 

Dans  le  quatrie'mc  Siècle  elle  commença  à  prendre  le  nom  dupraj 
p!c  ,  de  forte  qn'.-/ww,',t^  Afa>-ccllin  l'appelle  Âftdhmatna  ^  &  ce  nom 
a  Ltc  en  uiagc  parmi  les  Ecrivams  julcju'à  l  onzicmc  Siccle.  Ncan. 
moins  dés  le  commenccmenc  du  cinquième,  on  voit  que  le  nom  du 
peuple  MeMomatricfs ,  &  celui  de  la  vule»  avoir  érécban^  enMenis 
on  Meu ,  puiique  dans  la  Notice  de  l'Empire  on  voit  plafietirt  fbis 
ce  nom  Mais,  qui  ctoit  par  confèquenr  en  ufâge  fous HonoriusScf^â» 
Untinim  :  ce  qui  eil  (î  véritable ,  <\\iI(U<x  dans  là  Chronique  écrite 
dans  le  mcmc  S'.ccle,  nomme  cette  ville  Mcîis.  On  ne  fçaic  pas  l'o- 
rigme  de  ce  nom  ,  parce  qu'aucun  Ecrivain  A\'^nc  de  foi  ne  nous  l'a 
appris.  Au  reftc ,  cette  ville  ious  l'i^mpire  Romain  étoic  célèbre  «x  li. 
laftre;  w  Têtàt  an  tv.  Livre  de  ion  Hiâoire,  kri  donne  le  turc  de 
fià4  CivitM ,  faille  alliée  àn  PeH^  Remmti  &  ArnuÙM  AUm&m  lefit- 
me  fi  fort ,  qu'il  la  met  avant  Trmes  fa  Métropole. 

Après  avoir  écé  très  Horiffante,  elle  fut  entièrement  ruinée  par  les 
hluns  ^  lorfqu  lis  envahirent  les  Gauks  fous  leur  Roi  Attda,  &  il  ne 
rclU  lur  pied  que  i'hi:lir?ou  Oratoire  àcS.  £/?j<'««f ,  qui  cfl:  la  Cathé- 
drale :  ce  qui  eil:  coniirmc  par  Idacc^  contemporain  d^iiiU^  qui  en 
parlant  de  la  bataille  donne  dans  les  CSurn^  CâtudéHmques ,  du  que 
les  Hmu  y  écoient  venus  de  Met:^ ,  qu'ils  avoient  pris  de  force  &  rui- 
né ,  laquelle  ville  n  etoit  pas  fort  éloignée  de  ces  Ckai^  :  In  Cdmfis 
Canilaimicis  bauJ  longé  Je  civitate ,  (juam  effregerant. 

Les  François  fous  Childmcn'cmem  aucune  peine  à  s'emparer  de  ce 
païs  de  Metz  Se  de  Trevrs ,  où  ils  dominoicnt  du  tems  de  Sidonius- 
^follinAr  s ^  comme  on  voit  dans  la  xvii.  Lettre  du  iv.  Livre  écrite 
zArvogajîc ,  qui  dcmeoroic  (ùr  la  Mofelle^  dont  le  pa'lt  avoitété  occupé 
par  les  Barbares,  qui  ne  peuvent  érre  autres  que  ks  Fnmfots  Sujets 
de  Childericj  comme  l'ont  bien  entendu  les  fçavans  Commentateurs 
de  S'ulonius ,  Sh  mond  &  Savaron  :  ce  qui  réfute  les  Romans  inventez 
par  les  Lcrivains  Zonvtwf ,  qui  font  faire  des  merveilles  aux  Mefjîns 
aux  P'trdunois  pour  les  Romains^  ôc  leur  chef  Sia^nus  conrre  Clovis  ;  car 
cette  lettre  écrite  vingt  ans  avant  la  guerre  de  Clo^is  &  Je  St^t^rius, 
démontre  qtie  dés  lors  les  Barbares,  c'eft-ardire»  les  franfois ,  occii- 
poient  le  païs  arrofè  de  la  Mofclk, 

Clovis  en  fut  toujours  le  maître  &  des  pais  voifîns  jufqu'au  Rhin, 
par  lequel  il  c'roit  fcparé  des  Àlkmands  (  ou  Suêves  )  qu'il  vainquit. 

Apres  la  mort  de  Clovu  (es  Etats  aiant  été  partagez  entre  les  qua- 
tre âis,  Met^éc)i\it)kThimi ^ qui  y  établit  fa  rcfidence  ^  eoiorcc  qua- 
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prés  lui  elle  fut  toujours  le  Siège  des  Rois  de  la  France  Orientale  ou 

yiuflrajte-y  &  elle  devint  plus  confiderablc  qu'elle  n'avoir  été  fous  les 
Homains,  à cau(è  de  la  grande  puiflincc  de  les  Rois,  qui éiendoient 
leur  Domination  jufqu  en  Saxe,  6c  jui(^u  aux  contins  de  la,Paniimie  & 
de  l'Illirie, 

Ils  T  ftvoiclu  un  Palais  Roïal,  de  on  7  a  tenu  plufienn  Ailèmb]^ 
Ecclehafiiques  &  Poliûquet.  Les  liabicans  de  cette  ville  ne  recon^ 
noi^icnt  pour  leurs  maîtres  que  les  Rois  Franpûs  ,  fls!aprés  eux  les  £m- 

pcreiirç  Allemands  ^  qui  avoient  conquis  le  Roïaume  d'v^«/?rt/rf 

Les  hvéques  y  avoient  beaucoup  d'autontc ,  mais  ils  n  en  éroient 
pas  Souverains ,  non  plus  que  les  Comtes ,  qui  e'toienc  des  Officiers 
ou  Gottverneo»  IiereJïcaiKi.  Les  Empereurs  ièuls  avoient  le  fuprêmc 
Domaine^  &  le  RdTortfîir  ksfaabicans,  quinereconnoiflbienc  qu'en 
certaines  ehoiès  l'Evêque  &  le  Comte. 

Nous  avons  vû  en  (on  lieu  que  les  Comtes  de  Lim ,  de  Vterme  & 
à' Arles ,  n'croicnt  pas  autrefois  Seigneurs  abfolus  de  ces  villes,  &  il 
en  cil  de  même  à  Mitr.  I  es  Comtes  ont  ctcles  chefs  desMagiilrats, 
&  les  Evcqucs  étoient  au-dcdus  ci  eux  fans  ctrc  Souverains. 

Ces  Prdacs  baccoient  monoïe,  ce  qui  leur  écdc  commun  avec  la 
plupart  des  antres  Evéques  &  pln&ufs  Abbczen  Fr^iMe  ^  ou  alors  tant 
de  gens  bacioient  mono'fe,  qui  ne  pr^ndotent  néanmoins  pas 
Souverains. 

Le  premier  Comte  héréditaire  de  .4^fr^  que  ion  trouve, eftHrr- 
man  ^  dont  defccndircnt  en  ligne  malculinc  les  autres  Comtes  depuis 
k  dixième  Siècle  jufqua  la  nn  du  douzième.  La  plupart  ont  porté 
]enomdeFa6n4r,  &  le  dernier  fut  Jtkert^  filsde  LV.lequel 
laiilàune  fille  fieunique  héritière  nommée  C^/mw^  àlaquelle  plufîeun 
donnent  le  nom  Agnès.  £lfedpoufii7iyM«/  L  Duc  de  Lonainc ,  qui 
mourut  fans  enfans  l'an  1x19,  apt^fs  avoir  été  plufieursannéea  Comte 
de  Mef^. 

Enfuite  il  n  y  eut  plus  de  Comte  de  cette  ville ,  &  le  Maître  Echc- 
Yiu  eue  toute  1  autorité.  LesEvêquesprétendoient  créer  ce  Magiftrat, 

cette  prétention  excitaiôuvent  de  grandes  feditions  contr'eux.  Les 
Mtgais  trottvoiens  de  la  proteâioa  parmi  les  Princes  voîiîns ,  &  les 
£v^ues  pour  avoir  des  allies  «eogageoient  les  terres  de  cericbe  £v6* 
ché  ,  qui  ne  cedoir  en  aucun  autre  en  puiflancc  &  en  avanragc ,  com- 
me il  paroïc  manifcrtcmcnc  par  ce  que  nous  avons  dcja  cent  au  lujet 
des  engâgemcns  &  des  aliénations  faites  par  ces  Prélats ,  à  qui  pour 
faire  la  guerre ,  il  en  coûtoic  toujours  quelque  pièce  de  leur  Oo- 
maine. 

Il  eft  certain  que  Ions  l'Empire  de  CMe^smtf,  àân:(,éttttt  un  viUé 
Impériale  libre  ,  qui  ne  reconnoilToit  pour  Souverain  que  l'Empe- 
reur j  &  les  eau  feç  dcshabinns  &  du  païs  Mefjm  pouvoîent  refforrir  \ 
la  Chambre  Impériale  de  Spire  ^  quoique  les  appels  fulîcnt  ires- rares, 
à  cauie  des  frais  immenfes  que  les  parties  étoient  obligées  d'cifuyer, 
&  des  longueurs  des  procédures  de  la  Chambre,  où  les  procès  étoient 
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prcfque  immortels  :  outre  cdail  7  avoic  plofieon  Seigneurs  dans  le  pal» 
Meffm,  qui  prétendoient  avoir  des  Francs-alleux    être  Souverains, 

de  manière  qu'il  ne  dcvoit  point  y  avtûr  d'appel  de  leurs  lufticcs. 
Les  chofes  ëtoienten  cec  eut  l'an  1551  y  lorfque  Henri  II.  paflàpar 

le  païs  Mcljïn  avec  fbn  armc'c  ,  pour  s'avancer  vers  le  Rhin  au  (êcours 
de  fcs  Alliez  en  jHfm.inic-.  le  Cardinal  de  Z.f/io«cy;<//  étoic  alors  Titu- 
laire de  l'Evéche  de  ilie/;^  ,  duxic  i  adminillracion  temporelle  ecoic 
relèrvée  au  Cardinal  OutUs  de  Lomm$e  :  il  avoic  pris  poÀclfîon  de  cet 
Evéché  l'annde  précédente  ij^i^  &il  avoît  commencé  par  indiquer 
une  Aflèmble'e  des  Etats  Généraux  de  l'Evêché  dans  la  ville  de  Met:(^ 
On  n'y  avoit  appelle  quclcs  VaflTauxdc  l'Evcché  j  mais  le  Magiftrac 
fit  détenfe  à  ceux  de  la  ville  d  afliilcr  le  Cardinal  à  la  renuif  de  (es 
Etats  -,  de  force  que  le  Cardmal  alla  tenir  cette  AiTemblec  à  l^ic  le  g 
de  Février  i^ji. 

Ce  Prélat  cependant  diiôolk  les  Magiftrats  à  recevoir  le  Connéta- 
ble de  MmtmamMi ,  &  à  donner  entrée  aux  troupes  de  FrMue  qui  s*a. 
vançoienr;  ce  quil  Gt  avec  tant  d'adreffiï,  que  Ic&MeJliu  intimidez, 
Se  craignant  de  ne  pouvoir  refîfter^  ouvrirent  leurs  portes  auConné. 

cable  3  qui  s'affura  de  la  ville. 

Le  Roi  V  entra  le  tSd'^x'n/,  &  fe  fit  faire  ferment  par  les  habirans, 
donc  pluiicLirs  étoienc  aiicctionnez  au  parti  de  France  ^  dont  les  prin- 
cipaux forent  deux  frères  Gentils  Hommes ,  l'un  nommé  Komtt  de 
Heu,  8c  l'autre  Mar,  Néanmoins  le  Roi  ne  prit  point  la  qualité  de 

5  ou  verain ,  mais  de  Protedeur  non  feulement  de  la  ville  U  de  l'Evéché 

de  il^f^:Ç,maisdu  SAtnt  Empire. 

Henri  II.  après  s'être  approche  ànKjnn^  retourna  au{Tî  lot  en  France^ 

6  Churlcau'int  aïant  fait  (a  paix  avec  les  Princes  confcdcrc?  d'><///f/»4- 
gne^  aliembli  une  crcs-puiflantc armée,  avec  laquelle  liailiegca  Mtt:(. 
Htmi  II.  y  avoit  envo'ié  pour  la  défendre  FrâHfois  de  Ltmine  Duc  de 
Cmjè ,  avec  plufîeurs  Princes  te  Seigneurs ,  &  quantité  de  braves g^ens. 
On  ra(à  les  Faoxbourgs «  èt  plufîeurs  Eglifes  &  Monafleres.  On  le  dé- 
fendit fi  bien ,  que  rEmpereur  vo'iant  fen  armée  ruinée  ,  leva  le 
Siège. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  aïant  repris  l'Evéche  de  Metx,  que  le  Car- 
dinal de  LenoncoMTt  fon  rcfignataire  avoit  quitté^  il  céda  au  Roi  avec 
le  confentement  du  Chapitre  âe  des  intereflèz,  les  Droits  temporels 
que  l'Evâqne  avoit  à  Met:(^,  qui  étoient alors  trés-peudechofe,com- 
me  ce  que  j'ai  dit  du  Cardinal  de  ZmwoMrit,  le  démontre. 

L'Empereur  C/j.tr/i'^tfmr  aïant  remis  l'Empire  à  fon  frère  Fenlmav  i^  Se: 
fcs  Couronnes  avec  les  Etats  patrimoniaux  à  (on  fils  Philippe,  ce  Prince 
fit  une  paix  perpétuelle  à  CÂieoH.CamlfreJùVàn  ij;9avec  Henri  li.  qui 
comprit  dans  le  Traité  les  Evêques  avec  les  Chapitres  de  >Wir/:^,roM/ 
&  y  vdwn ,  &  i'Abbé  de  Con(e»  an  nombre  de  lès  Alliez ,  qui  n  Soient 
pas  fcs  Sujets. 

Henri  IV.  y  comprit  les  mêmes  Evêques,  Chapitres  de  cet  Abbé  au 
Traité  de  Fentms  l'an  1598* 
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L'Empereur  Ferdinand  I. après  U  mondcHenri  II.  envoïa  redsnuui- 
dcr  les  trois  villes  à  Fr.tnco!^  H  Tan  irf.cpsr  des  AmbafTadeurs ,  mais 
ons'excufi ,  &:on  foiicinc  que  i  on  n  avoit  taïc  aucun  tort  à  l'Empire. 

Au  commencement  du  dix-feptiemc  Siècle  il  y  eut  de  fi  {grands 
différents  entre  le  Duc  d'E^mon ,  Gouverneur,  le  Lieutenant  de  Koi , 
SoMi ,  &  les  Magiilrats  &  les  habicansde  la  villc^  (qu'elle  fut  alors  ea 
péril -jCe  qui  obligea  Henri  IV.  à  aller  en  peviôntie  a  Adet:^^  &  à  s*a£> 
iurer  de  la  Citadelle,  dont  il  chafTa  le  Commandant  Sobole  l'an  160). 

Apres  la  mort  du  Roi  le  Duc  d*£/jf>7jo«fe  rendit  le  plus  fort  à  A^fcr?'^ 
on  il  fut  ablolu  durant  quelques  années,  fans  que  l'on  apportât  néan- 
moins aucun  changement  à  la  junldidirion  dei.  Magilhats  ,  ô:à  celle 
de  i  hveciié,  quictoit  une  Principauté  d  Empire  ,&  dont  lesEvcqucs 
leconnureiu  toûjours  la  Souveraineté  des  Empereurs  «  reçurent  d  eux 
rjlivefticare,&  leur  firent  foi  &  hommage. 

CÂMriSri  Cardinal  de  Lorraint ,  reçut  l'inveAiture  de  Ferdinand  I.  l'an 
15^9.  Loiiis  de  Lorraine  ^  Cardinal  de  Gmfc^  la  reçut  de  Maximilicn  U.  !'an 
1^69.  Le  Cardinal  Charles  de  Lorrame^  tils  du  Duc  Charles  il.  la  reçue 
de  Rodolphe  U.  l'an  ij88. 

L'Empereur  Mâtînas  donna  des  Sauvegardes  àTEvéchë  de  Met:(^ , 
comme  Fief  de  l'Empire  l'an  1617.  Enfin  Hmride  Bditrhn,  fils  nararel 
de  Henri  IV.  donna  (on  Dénombrement  l'an  1615  à  l'Empereur  Fer- 
dinand II.  qui  lui  donna  Tinveiliturc  du  conlèncement  &  à  la  prière  de 
Loius  XIII.  frcrc  de  Henri   Bougon ,  qui  aïant  quitcdcet  Ev^ché ,  aécd 

fait  Duc  deKfr;;r«;/  &  Pair  de  France. 

Le  même  Roi  s'etani  aifurc  de  Moienvic  ôc  de  Marfai^ëc  aïant  fait 
birir  une  Citadelle  à  VcrAm^  fededara  Seigneur  Souverain  &  abfolu 
des  crois  villes  >  Aedu  temporel  des  trois  Evêchez}  &  apr^  avoir  (ùp. 
primé  pIuGeurs  petites  Juftices ,  qui  fe  diibienc  Souveraines ,  &  les 
appels  à  la  Chambre  Impériale ,  il  inilitua  un  nouveau  Parlement 
dans  la  ville  de  Met2^,  comme  tous  ceux  du  Roïaume  de  France  ^  Se 
il  lui  attribua  pour  RcfTorr  les  villes  &  les  F  véchc  7  ,  avec  les  Seigneu- 
ries annexées  j  6:  cctti;  Compagnie  commença  a  i^aire  les  fonctions  le 
xé  d'Août 

Cet  établiilêment  excita  de  grandes  plaintes  à  la  Cour  de  l'Empe- 
reur Ferdinand  U.  &  parmi  Tes  Alliez  en  AUemagne.  La  ropnire  entre 
l'Empire  &  la  fr^ncr  arriva  deux  ans  après;  mais  la  guerre  n'a'iancpas 
été  fuivic  d  cvcncmens  fort  avantageux  pour  les  Impériaux,  on  (on- 
gea  à  faire  1 1  p  iix ,  &  l'on  convint  delaiflèr  à  la  Couronne  de  France 
les  trois  viiics  àc.  Ëvêchez  de  Men^^  dcToulôc de  Verdun  en  Souverai- 
neté, avecletm  diftdâs. 

Fnmfois  h  X4rninir,£vèqae  dtVfriim^  qui  avoit  quittéioA  Dio« 
c£(èj  &  étoic  bors  de  FrMce^  forma  des  oppofitions  a  cet  aitidè,& 
fit  (es  efforts  pour  lem pêcher  de  paffer  outre,  comme  étant  pemi- 
cieux  à  tout  l'Empire ,  &en  paniculicr  aux  Evêchez  &  aux  Princes  voi- 
fins  :  cetrcopnofîtion  fiirinurile,  &  la  ceHlon  des  trois  villes  &  des  Evê- 
ciiCi  tut  accoridc  par  ic  Traite  de  if  ijiphahe  l'an  1648. 


aoa  DESCRIPTION  HIST.  ET  GEOGRAPR 

On  ne  réserva  fimplcmentqae  le  Droit  MécropoUtaîn  fisr  ces  Eva- 
diez à  TArchevèque  de  Trêves ,  Elcifleur  de  l'Empire }  fiir  quoi  les  la* 
ges  &  Officiers  RoMuxaïamfaic  plufieurs  innovnbns ,  &  l'Eledleur 
s'en  étant  plaint  comme  cî'une  infra^^lion  au  Traire  (.\c  ffefti)halîc ,  le 
feu  Roi  Louis  XIV.  par  un  i  raitc  conclu  avec  i  LteLtcur  Ciafpard  de 
Laicn  le  II  Octobre  1661,  régla  ces  différents  au  4'.  article  en  cette 
mamcrc  :  ^ue  ftr  Us  remMtrances  faites  4  Sa  Majtfié  émmm0'JeUfart 
àt  Prbut  &^eitrde  Trêves ,  />o«r  f/ouvûir  amtomer  à  jouhr  plànemem  Je fim 
dn^  de  Mémfohldn  fier  lestnisEvêchcT^  cr  les  Sujets  déjfendans  de  Mcat, 
Tottl  (jT*  Verdun ,  en  U  manière  que  fis  prédecejfeurs  Arcbe'^jêc^ues  de  Trcvcf 
en  avalent  fait ,  f'r  ainft  cju'il  avait  été  rejèrve  au  Traité  de  Munllcr  ^  rjf 
même  accordé  ai*  mm  de  Sa  Mjcjîé  le  10  Dccmbre  1657  f-tr  une  rlcddrauon 
de  fes  Ambajjadeurs  à  Francfort ,  Sa  Mnjejié  confentoii  accordait  t^ue  le 
Prince  Eleéleur  &  fes  fuccejfeurs^  demenfenàait  en  U  pojfejfion  &  joiiijfance 
mm-pidemeru  Je  la  Jurif3iâio»  Màrofcbuàne  fttr  les  trois  Evêchez  Je  Metz, 
Toul  &  Verdun  an  Tritunal  Métropolitain  de  Trêves  à  ce  établi  par  Jet 
prédecefftun  Archevêques  ;  auffi  en  celle  de  fàjurfu.^ton  Diocrfjùne  dans 
!(•(  Terres  acquifes  par  Sa  Ad  a  je jlé  dépendantes  pour  le  Spirituel  du  Diocêfè  de 
Trêves  dans  le  Duché  de  Luxembourg  ,Comtéde  C\\im ^Prévôté  «Tlvoy, 
^  dans  les  Duche:;^  de  Lorraine  cr  de  barrois.  A  ctt  effet ,  Sa  MajeJIc 
frémit  Jttit  fùn  expe£er  les  OrJrts  ^  MmJamns  majfatra  ,  avec  défenfe 
éttt  Pédemmt^  Metz  &^  mx  autres  Sièges ,  Je  trotter  ^  mnjfuhtrU  Prme 
El^eur  dans  tous  fes  Droits  ,  téM  Métropolitains  que  JXecefàns. 

ville  de  Met:(^  eft  fort  grande  &  coupée  en  deux  par  la  Mofette, 
Outre  l'Eglifc  Cathédrale  de  S,  Efliennc ,  qui  eft  très  ancienne  &:  que 
les  Mejjins  foilaennent  avoir  été  fondée  par  5.  C/cwf  nf  Di(ciple  de/^wf 
Pierre  ,  il  y  a  un  grand  nombre  d'Abbaics,  ou  Monaiieres  de  l'un  ôc 
faune  fcze ,  dont  le  plus  ancien  eft  celui  de  S.  Jmoisl,  où  5.  C^iudm 
mit  des  Moines  vers  l'an  600  par  l'autoricd  de  TlieoJ^ertlh  Roi  ^At^*- 
ySr.  A  ces  Moines  fnccederent  les  Clercs  ou  Chanoines,  qui  mirent 
en  poneilîon  de  cette  Eglilè ,  ou  ils  fe  maintinrent  jufqu'au  milieu 
du  dixième  Siècle.  Ce  fur  alors  Q^AdaHheums  L  Ëvéque  de  MetT^^iuklii^ 
à  S.  Arnoul  des  Moines  Bm(Au}m<. 

L'Abbé  avoit  autrefois  pluiicurs  terres  de  Franc-alleu,  où  il  ne  rc- 
levoic  d'aucun  Souverain}  mais  aujoardluii  il  eft  Sujet  du  Roi  de 
Frawv.  U  avoitune Souveraineté  avec  un  cliâceaii,8eun  Prieuré  nom- 
me LA  prés  deiVm,  uni  à  la  Primace  de  Umv^  il  jra  centaasSe 

plus. 

Le  Duc  de  Lorraine  joiiit  de  la  Souveraineté  de  L^ti ,  qui  eft  unie 
à  (on  Duché.  Le  Magiltrat  de  Metx_  compofé  de  treize  perfonncs, 
a  iong-tt;iiis  gouverne  cctte^ville  :  Le  Chef  après  la  iuppre(fion  dit 
>  Comté ,  écoit  lé  Maicre-Echevin ,  que  Ion  éliioic  tous  les  ans  par  Ta- 
vis  du  Primckr  de  l'Abba'te'de  Gançe ,  &  par  les  Abbez  AtS,  Anuul^ 
de  S»  Vmcent ,  de  S.  Clemtnt  Se  de  S.  Symphorien,  Cet  établilTement  fut 
confirme  par  des  Lettres  de  l'Empereur  Frédéric  Barkroujfe ,  données 
à  Cwfiante  le  14  des  Kalendes  de  Mai  dans  la  quatorzième  Indidlion , 

c'eftà'dire 
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ceft'àulue,  l'an  nSi.  Le  Maître-Ëchevin  commeiiçoic  alors  à  anrofkr 

à  Mrt:y;  une  grande  autorité,  quoiqu'il  y  eût  encore  des  Comtes, 
qui  ne  furent  (upprimcz  que  quelques  années  après  6c  dans  le  Sié^ 
de  fuivant.  Aujourd  iiui  le  Maùrc-£clievin  exerce  cette  ciiargetanè 
qu'il  plak  au  Roi.  .  n 

VERDUN  OIS. 

LE  VERDUNOIS  cfl:  tout  enclavé  dans  les  terres  qui  dé- 
pendent du  Barroh ,  donc  quelques-unes  ont  été'  cédées  à  la 
France  f  &  delquellcs  nous  avons  déjà  parlé.  Ce  Païs,  qui  s  étend  k 
lof^  de  k  Me»fi^  eft  fort  peuplé  &  rempli  de  groc  boiugs  U  de  vil- 
lages.  Son  mm.  fc  celui  de  fa  capitale  Verdm,  en  Ladn  ^^roimmm  oa 
Vertdunum ,  fe  trouve  dam  l'Hiftoire  de  Cngwt  de  Tours  ^  9c  dam  un 
Poème  de  fon  contemporain  Fortune t ,  adrcfle  à  S.  Agmc  ou  Agri , 
Evcque  de  F udun.  Cefaràzm  fes  Commentaires  n'a  fait  aucune  men- 
tion des  yerdunois^  ce  qui  n'eft  pas  furprenant^puifquily  avoir  alors 
des  peuples  dans  les  Gâides ,  donc  il  ne  ait  rien ,  outre  que  les  Géogra- 
phes Strâéat  &  Ptolomfe  ont  ômis  les  Ferebmois, 

L'Itinéraire  àiAntonm  cil  le  premier  ancietimoniiniéiit bu lx>n trou- 
ve  Verdun.  La  Carte  de  Peutingcr  marque  Fanmum  dans  une  (îtuation 
qui  convient  à  Verdun.  Il  y  en  a  qui  ont  voulu  trouver  V 'tumm  ou  Vi- 
rmum  dans  Pline  ;  mais  on  ne  le  voit  point  au  xvii.  chapitre  du  iv. 
livre  t  ou  il  nomme  les  peuples  de  la  ijdulc  "Belgique  ^  car  on  voit  en 
cet  endroic  Tnveri  ic  Laui  ;  nuit  nuUemciit  FemU  ou  Vmmm  ;  que 
Pfiaf  (Jace  au  m.  livre  entre  les  villes  de  la  Province  Nmept  dans  XlU 
line  Occideneale. 

Ainfi  l'on  peut  dire  que  Verdun  n'a  été  célèbre  que  depuis  l'éia- 
bliffcment  des  François  dans  les  Gattles.  Des  Auteurs  qui  ont  écrit  il  y 
a  environ  cinq  ou  lix  cens  ans^  ont  prétendu  que  cette  ville  avoic 
porté  au  commencement  le  nom  de  ùvttas  CUvorum  ou  Claborum ,  ôc 
mètMlMkLmwim,  ou  Artidafvanim  ;  mais  ils  font  trop  recens  par 
rapport  à  cette  haute  antiquité  «  &  ils  ont  vécu  dans  un  Siècle  trop 
ignorant  pour  mériter  aucune  créance. 

Endn  il  Verdun  a  été  des  dépenriances  d'un  autre  pqiple  ou  Cité , 
il  y  a  plus  de  vrai-fcmblancc  que  c  cil  de  Trêves  que  d'un  autre  ;  car 
ceux  de  Trrves  occupoient  un  païs  le  long  de  la  Mcufe  fur  les  confias 
des  Fjmois  :  au(S  Verdun  a  toujours  reconnu  Trêves  pour  fa  Métropole  ^ 
ainfi  elle  a  été  dans  la  première  Belgique.  Elle  a  aum  fi>us  les  Frémfnt 
£ût  toujours  partie  du  Roïaume  d'AuJîrafe ,  tant  fous  les  lArvyhif* 
gtens,  que  fous  les  Carlovingiens.  Le  dernier  Roi  de  cette  race  qui  a 
régné  en  Germanie  ^  &  dans  le  Roïaume  de  Ltahaire ou.  Lomme,  A  été. 
le  jeune  /j>uis ,  (ils  d'Amou. 

Charles  le         ,  Roi  de  la  France  Occidentale  ,  ImiuccedaauRoiau- 
me  AcLttfréne ,  &  après  là  dépoinion  &  là  prifbn ,  fi>n  fiicceflèur  K^md 
jouit  d'une  partie  de  ce  Roiaume^    il  tint  Mttx,,  Tmd  &  VtrAm^ 
Part,  Il  Dd 


DESCRIPTION  HIST.  ET  OJ^OGRAPH. 
A.é'ancKt  viUcs«  qui  reconnurent  LoSif  iOmremer  après  R^tsmak 
filles  furent  conquifes  ,  avec  le  refte  du  Roïaume  de  Lorraine  par  Orio» 
I.  qui  cn  jouic  Ce  Prince,  &  Tes  lucceiTeurs  établirent  des  Comtes 
à  Verdun,  qui  rclcvoicnc  des  1  nifcreurs,  &  curent  fouvenc  k  guerre 
avec  Lûthjtrc  Roi  de  franco j  iiis  de  Z^J</i  d Outremer,  oui  prit  priibn- 
mtxCodejroi  Comte  de  f^wAf*  Fan  984,  &  obligea  la  ?illc  à  fc  rendre; 
mais  il  ne  la  garda  gueref ,  car  îl  la  leodic  l'an  985 ,  &  remit  en  libené 
le  Comte  Godefroi. 

Frédéric  fiU  de  Godefroi ,  lui  fucceda.  au  Comté  de  K rrdun ,  qu'il  donna 
auP'  tnt  à  l'Evcque  Haimon ,  Se  à  Ton  Eglife  de  Verdun  ^  ce  qui  fijt  con- 
firme par  Orhonlll.  qui  inveftit  par  autorité  Impériale  rtvcquç  &' fon 
Eglise  à  pcrpccuitc  du  Comié  &l  Marqmiat  de  V ardun  ^  ce  tjue  Laurent 
tle^  Lii^e  rappcRK.4iaiis&  Chronique.  NeanmoiiitiesDnodeLHMflie 
do  U  Maitoft'A'Ariamt,  fçavoît ,  GoiUfroi ,  Gotlxlon ,  Godefroi  h  Bêirtu 
jù  Code/roi  le  Bojfu ,  xic  Toulurent  point  coniciidr  à  cette  Donation, 
&  fe  rendirent  maîtres  par  force  de  Vndun  ;  ce  qui  excita  de  grandes 
ferres  jufqu'au  tcms  de  Godefroi  de  Bouillon^  héritier  de  la  Maifbn 
ê^Ardenne^'icsçxic  àc  ià  mcre  Ide,  femme  à'EuJiacbe^  Comte  de  Bm- 
lagne. 

Le  Duc  GoJefm  qui  avdt  pris  6t  ftuce  Ficnku,  le  donna  àl<Mifcere 
Baudouin,  qui  l'accompagna  à  la  TemSamte,  loiinccedaanlloïaii. 
me  de  Jer^dem, 

Baudouin  avant  que  de  partir  de  Ton  païs,  vendir  ri  l'Evcque  Ki^hrr 
&  à  ion  Edile,  Verdun.  Ce  Prélat  ne  joiiit  pas  de  Ion  acqui/îrion; 
car  il  donna  à  Thiem ,  Comte  de  Monfon  &  de  Bar^  l'Adminirtranon 
du  Comté  de  Vtrdim ,  pour  le  tenir  fous  1  autorité  de  l'Evêque  Sei- 
gneur Dominant;  en(bne  queT^wm  n  etoit  que  Vicomte  :  maisT^Mm 
abulà  de  (on  pouvoir ,  com  m e  Ht  Ton  fils  &  fuccefTeur  Tlùkml,  avec Ibn 
fils  Hugues  :  ce  qui  obligea  l'Evéque  de  Verdun  à  aliéner  ,ott  engager 
Stmai  au  Comte  de  Luxemhourr  nommé  Guillaume 

Après  des  2;uerrf^  cruelles  ,  &c  de  grands  ravages,  cntin  ie Comte 
Rjinaud  céda  l  'crdun  à  i tvci^nc  yJlL'cron deChifni ^  ôc  à  fon  EgliiedeKcr- 
duu }  &  l'Evêque  donna  au  Comte«  CUmm  en  Jrronne,  avec  les  Fiefs  de 
Mans  Ôc  de  Fiame,  pour  lefquels  les  Comtes  9c  tes  Ouct  de  Bur  onc 
été  long  temc  Vaflâui  de  rÊgliiè  de  Flandun ,  comme  nous  avons  dir. 
Cet  cchinge  fe  fit  Tan  i  i-r ,  comme  on  voit  dans  la  Chronique  d'^^/- 
k/ic;  ôc  trois  ans  après  la  paix  perpétuelle  entre  l'Evêque  fie  le  Comte 
fut  faite  par  l'cncremife  d'Eucnne  de  Bar,  Evcque  de  Mec^^. 

AOtenm  de  Chifni  aïant  quitté  l'Evêché  de  Verdun,  6c  Allfcrt  de  Mord 
lui  a'tent  ibccede,  il  obtint  l'an  1156  de  l'Empereur  Fndenc  Bârknufi 
la  confirmation  du  Comté  &  Marqui(ât  de  Vtfiun^  donne  zHéimm 
Evêque  de  Vtrdum  par  Otljon  UI.  L'£mperenr  Frtiak  ordonna  pariies 
Lettres ,  qu'à  l'avenir  le  Comte  ne  (èroîc  point  hemlitaire,  mais  nn 
iîmple  Officier.  ^ 

L'Evêque  Aihcron  de  Chifm  aiant  retiré  le  Comte  de  Verdun  des  mains 
dn  Comte  de  Bur^  &  adminiflrer  la  diarge  de  Vicomte  par  quatre 
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citoyens  de  la  ville,  qui  dévoient  être  thangez  tous  les  ans  j  ce  qui 
dura  jnfiju'an  Siècle  fuivanc.  Ce  fut  pour  lors  que  les  principaux  ci- 
toyens s  étant  plaints  de  la  manière  dont  la  Juftice  éioic  exercée  à 
Verdun ,  l'Evêque  RmuI  de  Torote ,  qui  éroit  un  homme  fort  facile  ,  en- 
gagea pour  iooo  livres  le  Vicomte  aux  habitans,  à  qui  Ion  donna  ic 
Droit  de  choi(ît  &:  de  changer  les  OfHcicrs. 

Lctf  bon»  Booirgeois  «lanc  donné  l'argent:  de  lenrbouHè^on  cou-' 
▼Inc  qu'eux  fc  leurs  descendant  {croient  préferez  aux  autres, 

L*Evêque  Louis  Uprcmont  non  le  Vicomcé  des  nuins  des  Kabi- 
tans,  mais  il  ne  le  garda  gueres,  car  il  l'engagea  de  nouveau  pour 
looo  francs  Barrois  -^ôc  les  citoyens  s'obligèrent  à  cmploier  ie  revenu  à 
la  réparation  des  murailles.  La  Communauté  des  iiabitans  joiiic  en- 
fuite  painblcmeitt  de  la  Jultice  des  Droiu  du  Vicomte  :  ce  qui  les  fie 
jouir  de  la  liberté  des  vUles  Impériales  i  les  Evéqucs  (è  coocentans 
de  recevoir  leur  ièrment  tous  les  ans  le  jour  de  la  S.  Jean. 

Apres  s'être  maintenus  en  cet  c'tat  paifîblcment,  le  Prince  Lmsde 
LorrMite^  quatric'me  fils  du  Duc  René ,  &  frère  du  Duc  Antoine  ,  pour- 
ÇmWm  l'an  ijio  le  dégagement  du  Vicomte,  &  des  Droits  qui  y  e'roicnt 
annexez ,  mais  il  quitta  ion  Evcché  de  F trdun ,  &  renonja  a  1  Lui  hc- 
clefiaftlque  l'an  iftt. 

Les  habitans  fe  mirent  foaslaproteéUon  du  Roi  Hrun  II  l'an  ijf  s^ 
êc  le  pouvoir  des  Lvéques  diminua  encore.  Fmipûs  Je  Lorraine  ^Bhda 
Comre  dcChaligni^  &  neveu  du  Duc  de  Mermur,  voulut  maintenir 
Ion  autorité,  lorfqiie  le  Maréchal  de  Aianllac  fit  bâtir  à  Verdun  une 
Citadelle  par  l'ordre  de  Loms  XIII.  il  fit  afficher  une  Excommunica- 
doo  le  5  de  Janvier  161.7,  contre  cous  ceux  qui  travaitloknt  à  cette  Ci- 
tadelle; mais  elle  fut  déclarée  abufîve  par  le  Prefident  RoUal  de 

Met^. 

L'Evêque  fe  plaignit  de  ce  procédé  à  l'Empereur ,  attendu  qu'il  étoic 
Prince  &  Vaffal  de  l'Empire,  Il  fe  retira  enftiite  en  Allemagne ,  & 
on  lui  confifqua  le  temporel  del'Evcché  de  Verdun  de  fcsaucres 
Bénéfices }  car  il  s'engagea  hautement  durant  la  guerre  dans  le  parti 
des  ennemis  de  la  FnuKr^  mais  par  la  paii  ètMm^,  il  fait  lécabli 
dans  la  poffeflîon  paifîble  de  fon  Evéché ,  dont  il  fie  ferment  de  fide> 
litc  au  Roi  Loiiis  XIV.  qui  étoit  légitime  Souverain  de  la  ville  de  Ver. 
dun  &  de  l'Evêché^  par  la  ceffion  que  l'Empereur  &  tous  les  Etats  de 
l'Empire  lui  en  avoient  fait  au  Traité  de  ivejlj,hd!ie. 

Depuis  ce  tems-là  Clément  IX.  a  donne  un  luduic  perpétuel  i  an 
1669  aux  Rois  de  France^  pour  nommer  à  l'Eviché  éeVeram^  aux 
Bénéfices  Confiftorianx,  qui  écoient  fous  la  Domination  du  Roi  en 
cette  année  là. 

Le  Comté  dcVerdimois  cft  compofé  de  plufieurs  Prevorez  où  il  n'y 
a  aucune  ville,  mais  des  bourg^s  &  des  viUa^^es.  Quant  au  Marquifac 
de  Hatton-Chafiel ^  qui  apparcenoïc  aux  Evcques  de  Verdun  ^  nous 
avons  dit  ci-dcifus  qu'il  a  été  acquis  par  les  Ducs  de /«flmuw. 

Ils  ont  eu  aufli  la  Seigneurie  de  Samingni  fiir  la  Maifi  ,  qui 
Pàrt,  IL  Dd  ij 
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appartcnoic  à  rEglifc  de  ycrdun ,  au-dcfTus  de  Samt  Miel,  &  les  Evc- 
ques  ont  aulTi  perdu  le  Droit  Féodal  fur  le  Comte  de  Clcmiont ,  Vienne 
0-  Vannne^  auquel  Droit  ils  ont  renoncé. 

V. 

T  O  U  L  O  I  S. 

:  -^T.  V.  t 

LE  TOULOISa  pris  fon  nom  de  la  ville  de  Tow/,  qui  c'toit 
la  capitale  des  peuples  D*ci.  Cefar  en  fait  mention  dans  (es  Com- 
mcntaires,  aufli  bien  que  Strabon  &  Pline.  Ptolomée  nomme  leur  capi- 
tale Tottl  i  &  cette  ville  a  toujours  confervé  le  même  nom  jufqu  a  prc- 
(ènt  y  fans  prendre  celui  du  peuple,  comme  ont  fait  la  plupart  des 
autres.  I 
Les  Leuà  étoient  Bcljes ,  &  lorfque  l'on  partagea  la  Brl^icjuc  en  deux 
Provinces  j  ils  furent  mis  fous  la  première,  &  ious  la  Mttropolc  de 
Trêves.  Leur  territoire  étoit  de  fort  grande  étendue  ;  de  forte  que  le 
Diocéfc  de  Toul  ^  qui  a  les  mêmes  bornes  que  celles  des  Leuci^  cfl:  le 
plus  grand  Diocêlcdes  Gaules ,  ou  de  tous  les  païs  qui  font  au- deçà  du 
Rhin.  Aujourd'hui  les  To«/o« ,  ou  le  Comté  de  7o«/,  cft  de  fort  petite 
étendue ,  étant  tout  enclave  dans  les  Etats  du  Duc  de  Lorraine. 

La  ville  de  To«/cll  fituéefurlaA/o/?//f dansunbonpaïs.  Onacom- 
mencé  à  la  fortifier  fous  le  Règne  du  feu  Roi ,  après  que  N*nci  a  été 
rendu  au  Duc  de  Lorraine  ^  en  exécution  de  la  Paix  de  Rifwic.  Nous 
avons  déji  remarqué  que  cette  ville ,  comme  la  Métropole  Trêves  avec 
A4etz_  de  Verdun,  vinz  m  pouvoir  des  François  au  commencement  de  leur 
établiffcmcnt  dans  les  Gaules.  Elle  fut  toujours  fujette  aux  Rois  à'Juf. 
trafic  (bus  les  ^ero-vingtens  &c  fous  les  Carlovin^iens.  Après  la  mort  du 
Roi  Raoul,  elle  fut  affujettie  du  tems  de  Lo'iiis  ctOutremer  à  Othon  I.  & 
elle  reconnut  fcs  fucccffeurs  pour  Souverains. 

Les  Comtes  héréditaires  y  croient  établis  des  l'an  looo,  &  Àllertc 
nous  apprend  dans  fa  Chronique,  qu'alors  un  certain  ty/nrétoif  Comte 
de  Toul  du  tems  de  l'Evéque  B:rihoU.  Us  fc  fuccederent  les  uns  aux 
autres  durant  prcs  de  ico  ans,  jufqu'à  Frédéric  Comte  de  Tow/,  qui 
étoit  un  Seigneur  fî  confiderable,  que  le  Pape  Innocent  II.  s'emploïa 
pour  faire  fa  paix  avec  l'Evcque  de7o.v/j  Henri ,  qui  étoit  frère  de  Simon 
1.  Duc  de  Lorraine ,  &  fils  du  Duc  Thicrri ,  &  de  Gcrtrtide  de  Flandre ,  &  par 
confequcnt  périt  fils  de  Robert  le  Frifon ,  Comte  de  Flandre. 

Le  Papeemploia  pour  négocier  cette  paix  un  Cardinal  Lcgat,  qui 
étoit  alïîrté  de  Simon  Duc  Ac  Lorraine ,  de  la  DucheiTe  Adélaïde  i'i.  fem- 
me ,  &  de  Renaud  Comte  de  Bar. 

LePape  confirma  le  Traité  par  fa  Bulle  dactéede  l'an  ii}6.  Ce  Com- 
te Frédéric  n'eut  qu'une  fille ,  qui  époufa  Mathias  de  Lorraine ,  fils  du  Duc 
Mattlneul.  II  n'y  eut  point  d'enfans  de  ce  mariage.  La  race  de  ces  Com- 
tes étant  éteinte^  il  n'y  eut  plus  d'autre  Comte  à  Toul  quel'Uvcque  fie  les 
Ducs  de  Lorraine  c^m  fuccederent  en  quelque  façon  à  ces  mânes  Sei- 
gneurs, &  ne  prirent  jamais  la  qualité  de  Comte  -,  ils  fe  contentèrent 
de  l'Avoiierie  de  la  ville  de  7o;</j  de  laquelle  Avoiieric  ils  le  font  fait 
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snveftir  parles  Empëraus Jalqu  a  Charles  III.  qui  a  pris  rinveftitiiredc 

rAvoucric  de  b  cité  de  Tou!,  avec  celle  de  fcs  Fiefs  Impériaux  Tan  1617. 

Les  Dîfts  pour  leur  Droit  de  Garde  &de  Protection  ,  Icvoicnrpar 
an  lur  ia  ville  mille  francs  Burrois ,  ôc  ilsy  exerçoient  d  autresacles  de 
Jurifdtâion j  même  depuis  Tan  ifft.  où  la  Prote^on  des  Rois  lut  éu- 
blie.  Les  Officiers  Roïaux  s'opporerens  «ux  encreprifes  du  Duc ,  mais 
inudlemenc  ^  &  elles  n'ont  celfé  que  quand  le  Duc  Charles  III.  fut  chaiTé 
de  les  Frat5.  Il  avoit  fait  (es  eftorts  pour  s'approprier  la  Souveraineté 
des  deux  Faux  bourgs ,  &  des  Abbaïes  de  S.  Manfui  &  de  J.  Eovre  ou 
Evn  de  l'Ordre  de  S.  Bmiit,  qui  (ôm  aiicieiilies'&  coiifideraDles,& 
leshabitansde  ces  Faux-bourgs  avoient  queIquefouécécoocramcsd<î 
rcconnoître  la  Jurifdidion  du  Baillif  de  S,  MiheL 

Le  Duc  Charles  apre's  fa  paix  des  Pimtnérs  ,  renouveîla  les  préten- 
tions qu'il  avoit  foûtenucs  avant  que  de  iortir  de  Lorraine.  On  renvoïa 
en  gênerai  les  difEculcez  qui  le  renconcreroient  à  des  Commtllàiret 
par  le  dernier  article  du  Traité  de  VUmimes  de  l'an  jMr ,  &  àu»  le  x. 
du  Traité  del'an  166}, on  convint  que  l'on  nommeroit  de  part  &  d'au- 
tre des  CommifTaires  pour  régler  plufîcurs  différents  entre  le  Roi  & 
le  Duc ,  entr'autrcs  celui  qui  concernoit  les  Abbaies  de  S.  Evreôc  de 
S.  Manfui  ^  ce  qui  n'eut  aucun  effet ,  &  le  Duc  fat  dépoiiille'  de  fes  £uts 
l'an  1670. 

La  reftitution  de  U  Xûmme  faite  à  (bn  petit  neveu  Leo^olJ^  a  encore 
renonvellé  ce  différent  qui  regardoit  Tofil-,  mais  enfin  par  l'article  vir. 
du  Traité  de  Paris  de  l'an  1718,  le  Duca  renoncé  à  fcs  prétentions  fur 
les  Abbaïes  &  les  Bans  de  Saint  Manfui  &  de  Smt  Bvre.  Il  ncpou- 
voit  plus  faire  valoir  iôn  Avoûerie ,  qu'il  cenoie  des  Empereurs  & 
de  l'Empire ,  puifque  la  Souveraineté  de  la  ville  &  de  rEvéché  de  Toul 
aétécedéeà  perpétuité  à  la  Couronne  de  Fr.mcc  par  l'Empire  au  Traité 
de  Jî'i'flph.îltc  ;  &  le  Roi  par  l'Induit  àcCkmcnt  IX.  a  les  mèmcs  Droits 
de  Nomination  &  de  Dilpofition  de  l'Evéchc,  &  dci  autres  Bénéfices 
àioToulois  qu'il  a  à  Mer^  ic  à  Fmbm» 

Le  Batllage  de  Toul  efl  compofé  de  Cix  Prcvôtez ,  où  il  n'yàaucnne  * 
ville  ou  place  confiderable ,  mais  feulement  des  Bourgades. 

Lizerdun  eft  la  plus  confiderable  :  elle  ell  fiiuéc  fur  la  rive  gauche 
de  la  Mofelle^  entre  Toul  &  le  Pont-à.MouJfon.  On  l'appelle  en  Latin 
LAemmétmim, on  Lihnbmum.  Elle  doit  fi>n  origine  à  l'Evéqne  Piem 
de  Bweti,  ciui  y  fît  bâtir  un  chaieanj  Ae  y  fonda  une  Collégiale 
avec  un  Chapitre  ver?  l'an  1170. 

Vtchcr; ,  ciicf  d'unc  Prévôté,  eft  un  ancien  Domaine  de  rFi;!i(t'de 
Toul.  On  rappelle  en  Latin  Vif^jeriacum ,  &  on  voitjpar  une  Bulle  d'^- 
drim  IV.  que  j'ai  deja  citée  fur  Gond^îffr,  que  VtJoKri  fîitufiirpé  par 
Matthieu  Duc  de  Lorraine  vers  l'an  11  jy, fur  fon oncle //(imnEvêquede 
Twl;  mais  elle  fur  enfuire  reflitucc  à  ccrr-  Ep;lirc, 

Les  Evcqucs  de  Toul  n'ont  pas  eu  de  grands  revenus  depuis  plu- 
(îeurs  Siècles  :  on  n'eftimc  ce  Siège  que  parce  qu'il  a  eu  des  Evcqucs 
diftinguez  par  letu  faincecé  %  c'eft  pourquoi  dans  le  pais  lorfqu'on  qoa. 

D  d  ii) 
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lific  les  trois  Evcchcz,  on  die,  To«/  le  Saint ,  le  Riche  ,  parce 
qu'il  a  toujours  eu  de  grands  revenus,  &  le  Noble,  parce  que 
ce  Si^ge  depuis  (èpt  ceos ans,  a  prefque  toûjonns  été  tedu par  des 
Vfinces ,  oa  pot  des  Prélats  d'une  ncraâion  fort  illoftre. 

COMTE  DE  SALMES. 

LE  Comté  de  SALMES  eft  dans  les  montagnes  àQFofge  :  la  partie 
Orientale  qiûeft  vers  VJlfétt,  eft  duDiocèfe  de  Strajhourg ,  &  la 
partie  Occidentale  qui  confineavec  la  Lorraine,  eft  du  Diocêfc  de  TomL 
Rkher  Moine  de  Sennone  ,  dit  qu'un  Seigneur  nomme'  Henri ,  bâtk 

ce  château ,  in  Brufca  ualle ,  dans  la  vallée  de  Brufch ,  qui  eft  une  rivière 
qui  prenant  fa  fource  dans  les  montagnes  de  Vof^e ,  le  jerre  dans  MU 
a  htrAjhoitrg.  Cc  pais  apparcenoïc  aucreiois ,  ou  du  moim  une  bonne 

fiarcie,  à  l'Abbaïe  de  Smmm^  laquelle  pour  le  temporel  relevoitde 
'£v£ché  de  Metx,  ;  &  c'eft  dans  ce  wrriroire  de  Setmme  quefbt  bâd  ce 
château  dans  la  vallée  de  Brujih ,  in  Brufca  valle, 

Henri  fondateur  de  cette  Place,  lui  donna  le  nom  de  Sd^mcs^ 
parce  qu  il  tiroir  ion  origine  des  Comtes  de  Saimcs  en  Arà^nm  : 
C'eft  ce  que  nous  apprenons  du  Moine  Richcr^  qui  avoit  connu 
le  petit  fils  de  Henri ,  &  qui  a  écrie  une  Chronique  de  ce  Monaftere , 
où  il  rapporte  amplement  ces  choies  |  &  comme  ce  Seigneur  &  (ès 
iiicceflèurs  aïant  obtenu  l'Avouerie  de  ce  MonaAerc«  le  fervirent  de 
la  garde  &  protedion  que  l'on  leur  avoit  donnée  pour  piller  lesReli». 
f  gieux ,  aind  qu'il  eft  rapporté  au  chap.  xxvi.  &  fuivans  du  rv.  Livre. 
Henri  de  Saintes  ctoic  fils  d'un  autre  Henri  Comte  de  Salmes  en 
jirdmne.  Il  fut  Comte  de  ëUnmont  en  Lorraine  ^  ou  une  branche  de 

cette  Mailôn  s'^blit  ;  c*eft  pourquoi  elle  prie  le  nom  de  Blmmmt 
de  Albo-MMte ,  que  donne  à  ces  Seigneurs  le  Moine  K^dfiier  ^  avecceloi 
de  Deneuvre  (  de  Ùdnntm,  )  L'une  Se  l'autre  Seigneurie  étoieot  des  Fie6 

del'Evcche'  de  A/cf:^ ,  comme  nous  avons  dit  plus  haut, 

Hi-nn  de  Salmes  eut  deux  fils;  Henn,  qui  fut  Comte  de  Salmes  en 
Ardenne^  &c  Frédéric,  qui  eut  le  nouveau  Salmes  ,zscc  les  Seigneuries  que 
(on  pere  avoit  podèdées  en  ce  païs-là. 

Htmi  de  S^Jmes ,  fils  de  Fftderie  «  êc  petit  fib  de  Henri  Comte  de 
mes,  tourmenta  fort  les  Moines  de  Sennone ,  &  Ce  mit  peu  en  peine  des 
cenfures  de  l'Eglife.  Il  fit  fi  mal  Tes  affaires ,  qu'il  fut  contraint  de  ven« 
dre  à  Jaccfues  de  Lorraine  Evêque  de  Âdet:^  ^lechâtcau  dei4/!mr/^&celui 
de  Pierre-perccc ^  qui  e'roirun  Franc  alleu. 

Ce  château  de  Pierre- j^ercte  avoit  été  déjà  retire  des  mains  des  uiur- 
paneurs  par  Ejlienne  de  Bér,  Evêque  de  itdTerrç ,  vers  fan  1140  ;  mais  U, 
avoit  été  peu  après  aliéné  de  nouveau. 

Il  ne  demeura  gueres  aux  Evêques  de  Met:(^y  car  Henri  &  fesdef- 
ccndans  furent  Seigneurs  de  Salma  &  de  Piene  percée  ^  donc  ils  fii- 
foient  foi  &  hommage  aux  tvêques  de  Met:(.  Les  Seigneurs  àc  Salmes 
n'ont  pas  durant  long-cems  refuTé  de  s'acquitter  du  Devoir  de  Vailal 
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Henri  de  Salmcs ,  qui  avott  vendu  Tes  ferres  à  ^da^  de  Lonwnt, 

Evêquc  de  Mct:;;^ ,  les  rcnrir  de  lui  l'an  u^g  Comme  Vaffal}  & /e^» 
Comte  de  Salnics,  rea(iic  iç  même  DevQÀr  à  Gr^fgr  4r  Ai^, £v^oede 
l'an.  1460. 

•  Les  defcendans  de  Henri  oot  joiii  de  Sahnes  &  de  Pifitre  pente  (  ap- 
pelléc  en  AUmMÀ^  Lan^cjlcm  )  jufqu  a  J<r4«  Comte.^^^RffW^,  qui  eue 
4cui  Sis  i  i'àioé  nommé /tu»,  &  le  cadêc  5imwJi,  <]a»ptttagerent  çga. 
lemenc  le  Comré  de  Saims. 

Le  dernier  mâle  de  la  race  i^u  Comte  yi.m ,  s'appelloit  Paul  ^  &c  n'eut 
qu'une  fille  &:  héritière  ,  appellcc  Chrîjlwc^  qm  époufa  François  de  Lor- 
raine^ Comte  de  Vaudemont  ^  &;  lui  apporta  en  dot  la  moitié  du  Comte 
de  Sédmes,  avec  les  aunes  hicm  de  fes  peret ,  ûmez  en  Lorraine  ^  elle 
les  laiilâ  à  lès  deux  fils^  Charles,  &  à  Franpàs,  grand-pere  dn  Doc 
de  Imréne  à  prefenc  régnant. 

Simon  il:  sjw:--^  qui  eut  l'autre  moitié  du  Comté  en  partage ,  n'eut 
qu'une  tille  nommée  Jeannette  ^  qu'il  maria  avec  Jean  Hhirp'ave 
HiU^rave  ,  ou  Comte  }>éU*z'a^e ,  &  elle  lui  apporta  en  dot  la  moitié  du 
Comte  de  Salnm  :  c'eft  de  lui  que  defcendoit  en  ligne  du  ede  Phi» 
lippe  Othon  Rjhingrave ,  Seigneur  de  la  moiiié  du  Comté  de  Salmes ,  qui 
aune  rendu  de  bons  fervices  aux  Empereurs  Rodolphe  II.  Aîathtas 
Ferdinand  II.  fiit  créé  par  Ferdinand  l'an  i6tj  Prince  de  l'Empire. 

Il  mourut  l'an  16^4 ,  &  laifli  un  fils  nommé  Lcopold-Philippe ^  à  qui 
l'Empereur  Fm'/m>îMi^lIl.  fit  prendre  féance  encre  les  Princes  à  la  Diète 
l'an  lôjjj  mais  ce  Droit  fut  contellé  fortement  par  le  Collège  des 
Princes  à  ^n  fils  Oki^es-l^opold ,  parce  qu'il  n  avou  pas  aflêzde  Fiels 
immédiats  pour  être  reconnu  Prince,  n  alam  même  que  la  moitié  de 
Salmes,  donc  il  porroic  le  nom  j  mais  enfin  les  Princes  cédèrent,  &  il 
fut  reconnu  \  la  Diète  Prince  de  l'Empire. 

Dans  ce  tems-là  le  feu  Roi  Loiiis  XiV.  aiant  conquis  la  Lorraine, 
voulut  obliger  le  Prince  à  lui  faire  hommage  pour  ce  qu'il  po(Ièdoic 
en  ce  païs.la;  à  quoi  il  ne  voulut  pas  fe  loumettre. 

Les  JBvêques  de  Met:^  étoient  autrefois  les  Seigneurs  Dominans  de 
Salmes de  Langefiein  ou  de  Picrre.percee\  dc  forte  qaele Rhingrave Jean 
au  nom  de  la  Comtcfle  Jeanne  fa  femme ,  fit  hommage  à  Henn  de 
Lorram^  ^  Evcque  de  Met\  ,  l'an  1488.  Son  fil"?  Jean  rendit  les  mêmes 
î")cvoirs  à  Henri  l'an  149; ,  &  la  ComtefTe  Jeanne  l'an  1499  :  mais  dans 
la  iuite  ils  furent  compris  au  Cercle  du  iiaut  Rjnn  &  regardez  com- 
me immédiats  jufqu  au  tems  où  les  Ftânçou  occupèrent  la  Lmame. 

Pendant  qu'ils  en  étoiem  les  maîtres^  la  Chambre  des  Réunions  éta- 
blie  à  A/f.":^  rendit  un  Arrêt ,  qui  condamnoit  les  prétendus  Seigneurs 
de  Sa!mi  ■;  Se  de  Picn-e  percée  à  faire  foi  &:  hommage,  \  faire  auHi  leurs 
rcpriles  de  l'h-glifc  de  Aff^:^^  pour  ces  Seigneuries.  Le  Prince  de  Salmes 
n'aïant  pas  voulu  obéir  à  cet  Arrêt,  tout  fut  confiltjué  j  mais  ce  Prince 
a  Clé  rétabli  en  po(reiIion  par  l'article  iv.  du  Traite  de  Rjjvvic,  quiéft 
gênerai,  &  par  lequel  toutes  les  réjinions faites  hors  de  l'^^Scr,  ont 
été  révoquées»  Ce  tous  les  Jugemcns  de  la  Chambre  dc  Meix,  ont  été 
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ca&t  :  ce  quia  été  confirme  parle  x.  article  du  Traité  de  Rafiat^  ec 
par  le  troifie'me  du  Traité  de  Bade  .,  ainfi  le  Comté  de  Salmes  a  recou- 
vert fa  liberté  ,  &  eft  un  Etat  inïmcdiat  à  l  Empire ,  pofledc  par  le  Duc 
de  Lorraine,  &  par  le  Prince  de  SéIhks, 

Par  le  Tf^  àt  Péons  de  17184  le  Duc  de Lmme  s'eft  obligé  (eu- 
lement  à  fcodie  hommage  aux  Evêques  de  Met:(_ ,  de  Toulôc  de  F" rr- 
des  terres  ou  des  Fiefs,  dont  ces  Prélats  juftificront  que  le  Duc 
Charles  Con  graod  oncle,  ou  le  Duc  Henrt,  leur  auront  rendu  honu 


1   •     ■  ■  î    ■ .  ■■;  i  .  .  1 
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ALSACE. 

L'ALSACE  cft  bornée  du  côcc  du  Nord  par  le  Palarinat  du 
lihin ,  &;  au  Midi  par  la  Smjjc ,  ôc  par  les  Ecacs  ou  Principautez 
<ic  Mmt^ârd^  ètPtumm.  A  rOcddenc*  Icsmontagiiet  de  Fojgt  la 
iêparent  de  U  Lorrém  ^  &  à  rOriem ,  le  (èpaiedu  Marquiiâc 
de  Bde^  &  des  païsd'OrliMiffc  deai^4iir»qiiifb]UpanicdelaJojMfr« 
&  font  de  l'Empire. 

Le  nom  à'^lface  fe  prononçoit  &  s  ecrivoit  autrefois  Eljafi^  même 
en  Françou  ;  ce  qui  (ignifie  en  AHemmd^  les  habitans  des  environs  de 
de  la  rivière  d'£//,  que  l'on  ^cric  aujourd'hui  Itt, 

Le  nom  en  Latin  J^fina^on  Ehpiu,  oa  EbpBCé,  fe  trouve 
dans  Nithard,  dans  les  Annales  de  S.  Bertin  au  nenviéme  Si^lej  & 
dans  le  dixième  dans  la  Chronique  de  Flodoard.  L'Auteur  des  An. 
nales  de  FuUf^  emploie  auflî  ce  mot  ,  mais  il  le  fcrt  aufïî  Je  ce- 
lui d'.^lfana  ;  &  Frcdmiirc ,  qui  vivoic  dans  le  milieu  du  feptie'me  S:ccle , 
appelle  les  peuples  de  cette  Province,  Aiiejuus  àc  Ailcjanona ^  en  par» 
lant  du  dUwrenc  qui  étoit  entre  les  deux  iireres,  les  Rois  Timrri  fie 
TheoJeiert  :  ce  qui  nous  &ic  voir  qu'il  y  a  tr^s-long^tems  que  l'on  die 
jilfiee,  pour  Elfi^^  qui  cft  le  véritable  -,  de  forte  que  dans  l'A  (fie  du 
partage  du  Roïaume  de  Lothair?  entre  Loïtis  le  GermaniqHe  ^  &  Charles 
ie  Chauve ,  cette  i^rovmcc  cil  nommée  £i^M«âc  elle  ctoicalorsdivi' 
§éc  en  deux  Comtcz. 

VAlfiue  fous  l'Empire  Romain  apparcenoit  à  deux  Provinces.  La 
haflê  Al  fiée  étoic  de  la  première  Germame^  &  la  haute  £ii(bit|»artie  des 
Sefuaniens ,  ou  de  la  Province  nommée ,  Maxima  Seejuanorum. 

La  bâflc  ctoit  du  territoire  des  MeMomatriccs ,  qui  s'etcndoient  juf. 
qu'au  Khin,  félon  Ccfar-,  mais,  comme  dit  Straùon  au  iv.  Livre  ,  les 
Trihocqtics  ,  peuples  Germain; ,  aïant  paflfe  le  l{hin  ,  &  en  aïant  ocl  iipë 
le  bord  ,  s  établirent  dans  le  territoire  des  Âlediomatrices  ^  ou  de  ceux 
de  Metz  •  vrai-(êmblablement  du  lems  qucJules-Cefarhà&iii  la  guerre 
dans  les  Géudesi  c'ell  alors  que  les  K^i^iaM,  qui  ùms  ceux  de  Mayence 
&  de  Vormeî ,  &  les  MsKftï  j  qul  font  ceux  de  5^,  aïant  auflî  pai&{ 
le  Rhm  ,  s'établirent  au-de^a  dans  le  même  territoire  des  MtSo. 

matrices. 

Enfin  tout  le  pais  occupé  par  des  peuples  de  la  Germanie ,  fût  nom- 
la  Fmùen  CeriÊume  t  dont  la  baflè  Alfite  £û(ôit  paitie.  Ses  habi- 
tans les  TfAœtpies  avmcnt  apporté  ce  nom  d'au-delà  du  Bjm  «commd 

les  Nemetes  6c  les  frangions  avoient  fait  ;  de  £>rte  que  CC  nom  Trihoke , 

qui  fîgnifie  trois  hêtres  en  langue  Teutoni(]uc  ^  ne  peut  avoir  été  donné 
à  ce  peuple  à  caufe  d'un  lieu  nommé  Trikitthen.  en  Ai/ace-^  mais  le  lieu 
Part,  U,  Ee 
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doic  avoir  pris  Ton  nom  du  peuple  qui  école  venu  habiter  en  ce  paig 
d'au  delà  du  Rhin,  &  qui  depuis  long  temss'appclloic  Tn^cc/;/. 

Apres  la  ruine  de  l'hmpirc  KoniMn  ^cc  païs  fut  d'abord  occupé  par 
les  frartfois  :  Il  n'y  avoit  point  alors  de  villes  j  car  Ar^cntorMc  avoic 
été  ruinée  dans  les  invabons  des  Barbares. 

Le  Roïaume  de  Ckuis  e'toit  borné  par  le  Khm  -,  &  les  jtBemané ,  qoi 
font  les  mêmes  que  les  Siiéves,  ou  les  peuples  deSouabe,  occupoicnc 
l'autre  côté  du  fleuve,  comme  on  voit  par  l'Auteur  de  la  vie  de  S.Vxafi, 
11  cft  certain  que  la  balTe  ÂÎftn  faifoit  partie  du  Roïaume  à'Auflrafe^ 
&  que  la  haute  étoit  du  Roïaume  de  Bour^o^ne^  aïant  été  occupée  par 
les  Bourguignons  avant  que  d  ctrc  loûraifc  aux  François. 

Chilùert  Roi  d'/i^jh-afie  8ç  de  Bourgogne^  doMiA  toute  VAfMt  à  fi)n 
fils  Tlncrri,  Roi  de  Boui^ogne  ;  ce  qui  caulà  beaucoup  de  chagrin  à 
Theodcbm ,  Ton  fils  aîné ,  Roi  àîJs^a^^  qui  oitrcpric  de  fe  rendre  maî- 
tre de  X'Alfd:-:-^  Scccfuc  la  le  commencement  dies  différents  des deuz 
frcrcs,  6c  la  prcmicrc  origine  de  leur  haine, 

S  JUS  la  race  des  Cir/oa/zwgifrtf ,  les  deux  Alftçts  échurent  en  parcage 
à  l  Emperenr  Ldiiwirr  «  fils  amé  dé  Lm$  le  Dthomuin  :  elles  vinrent  cn- 
fùite  à  fon  fils  Lotk^re,  (ôus  lequel  elles  furent  frouvem^  par  deux 
Comtes;  car  fous  firn  aïeul  l'Empereur  Louis Âlfact étoii  un  Duché 
QU  grand  Gouvernement ,  appelle  Ducatm  Helijàtiomm  ^  dont  il  eft  iôic 
mention  à  l'an  839 , dans  les  Annales  de  S.  Bmin. 

Âpres  la  mort  de  Lothun-c ,  Ton  Roïaume  aïant  ctc'  parrigé  parfes 
deux  oncles  Loim  le  (jermamq:ic  ^  6c  Charles  le  Chauie^  ks  dcux>^^À:« 
&  le  païs  de Bdfic échurent  l Loms  kGimanique ,  qui  les  UiîCzlCtm 6k 
Clka4es  le  Cm ,  qui  régna  d'abord  dans  la  hxaxt  Amma^ ,  puis  fut  £m> 
pereur,  &  rc'iinit  l'Empire  de  CA.ir/£-w.r;«ir. 

Charles  aïanc  fait  abiicjrion  de  les  Couronnes,  Ton  neveu  &  fuc- 
ceHeur  Amoul  tue  maicre  de  ÏAlfaa,  qu'il  laiila  à  les  fils  ZuentikoU  6c 
LoUis. 

Chttties  le  Simple^  Roi  de  la  Frame  Occidentale,  fut  proclamé  Roi 
par  les  Franfois  Orientaux  d'au- deçà  du  Rhin,  après  la  morcdeXflMu. 

Le  Duc  GifSert  défendit  ce  païs  à'AÎftce contre  Othon  le  Gnaed^cpi 
ne  s'en  rendit  maître  ablolu ,  &  paidble  poUcflcur,  qu'après  que  ce 
Duc  eut  péri  dans  le  Rliin ,  comme  nous  avons  dit  fur  la  L.orrain>\ 

Les  Empereurs  fuccefTeurs  d'Othon ,  furent  toujours  mairres  de  ce 
païs  ^  qu'ils  joignircnc  a  la  Soitahe ,  que  l'on  appelloïc  Aiiumanu  \,aoax 
qu'il  ne  faut  pat  confondre  avec  la  Gerwuutie.  ) 

VAlpu*  faiibit  encore  partie  de  V Allemagne  proprement  dite ,  ou  de 
la  Soiiabc  ,  jufqu'au  tcms  de  Philippe- Augujle  ^&(.  au  commencement  du 
treizic'me  Siècle,  puifque  Guilluume  le  Breton  dans  fon  Pocme  fur  la 
vie  de  ce  Roi,  dit  que  V  Allemagne ,  c'ciVà-dirc  la  Soiidhc  ^  s'étendoit 
jufqu'aux  montagnes  de  F' jJ^c  ,  y i^efos  tangens  Alamannia  finc^.  Ces  Ducs 
n'étoient  pas  encore  héréditaires ,  &  on  voit  qu'ils  ne  l'ctuicut  puint 
dans  lonsiéme  Siècle  (bus  CmrâdkSalûpieScHem  le  Mr, 
'•  Ces  Empereurs  ne  donnèrent  jamais  que  des  Bourgades»  on  petites 
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villes,  &  des  chireanx  en  Fief  perpétuel  à  des  Seigneurs,  tant  Eccle-* 
fîaftiques^  que  Icculicrs  -,  ëc  ils  avoicnt  dans  \'Al/acc  des  Préfets  Pro- 
vinciaux, quin  ccoient  point  héréditaires,  &  fe  comemoienc  d'être 
Officiers  ,  ôc  non  pas  Seigneurs  ou  Souverains. 

Il  y  vNÀt  outre  eela  &  Comtes  en  divers  eliateaus  àc  petites  plac- 
ées,  comme  à  Egtshein  ou  Egaudiem ,  &  à  DaAjhoKtg^  daiis  U  haute  jiU 
fue^  dcfquels  étoit  iiTu  le  Pape  Léon  IX.  quelques  modemei  b»  onE 
nommez  LandgrAves-^  ce  que  n'ont  jamais  fait  les  anciens  ,  fîir  tout 
l'Archidiacre  Iflkrt ,  quia  e'cricla  vie  de  fon  Prélat  £.'<rjtrj  ^  Evéqué 
de  Toul^  qui  a  ece  le  i^aps  Léon  iX.  ôcne  donne  point  aupere  de  ce  Pupe 
la  qualité  de  X^n^^tcv^ 

Les  ancêtres  de  Kodoî^he  de  tiM^mag  ont  pané  la  qualité  de  lÂni- 
^Aves  ttAlface,  au  Inoios  depuis  l'an  uio,  comme  les  titres  cottez  par 
Gitillilman  \e  de'monrrenr  ,  qui  prouvent  que  Rodolphe,  aïeul  Albert 
le  Sage  ^  pcre  de  i  hmpcreur  Rodolphe ,  ont  porté  ce  turc  de  Land^ave 
dAlface  dans  le  tems  que  les  Comtes  d'Ejeshein  le  portoient ,  (ans  qu'il 
leur  fût  contefté  par  les  Comtes  de  Hajbourg .  6c  le  mâne  titre  ne  l'a 
pas  été  depuis  aux  Evêques  de  Strafiourg  par  les  Prinèes  iîjtutnàte, 

La  fuite  Ae  la  généalogie  des  Comtes  d'£j;ffibrm  eft  fort  obfcure.  On 
prétend  communc'mcnc  dans  le  païs,  que  Hemi  fut  le  dernier  Z4m^ 
grave qui  mourut  fans  enfans  l'an  ii^g,  &:  que  fa  fceur  appocta  en 
dot  le  Land^raviat  à  fon  mari  Conrad  ^  Comte  d'Oetin^. 

Ohicchi  a  prouvé  dans  ion  Prodrome  d'AUace  ,  que  non  (èule- 
ment  Hemi  eut  on  fils  pofthume,  mais  des  frères,  &  que  ce  fils  eut 
une  partie  de  4ôn  héritage  ;  mais  plufîeurs  Fiefs  furent  donnez  pa^ 
r£mperenr,&  par  l'Evéque  de  Sti^fiourg,  aux  Comtes  d'Oeting^  qui 
vendirent  tout  ce  qu'ils  aYoienc  enAl/icegi/ean  delMhtmdftr^  £vêque 
de  Strajhourg  l'an  155-9. 

Dix-iept  ans  après  mourut  Jean^  qui  fut  le  dernier  de  la  race  des 
Land^Avcs^  &  dans  lequel  elle  finit  l'an  1576 ,  comme  nous  Faprcnons 
de  l'Hiftorien  contemporain  J&nt  de  Stn^hmg.  £n(îiite  de  cela  les 
Evéqucs  de  Strajhourg  prirent  la  qualité  de  Landgraves  d^Aifice  dans  le 
tems  que  les  Princes  l' Autriche  la  prenoicnr  aufli ,  fans  que  ces  Princes 
euflènt  aucune  prétention  fur  ces  Ëvêques,  qui  éroient  Princes,  & 
donc  l'Evêché  étoit  une  Principauté  immédiate  de  l'hmpire» 

Ceux  de  la  Maifon  d'Autriche  avoient  acquis  le  Comté  de  Fer- 
rttte  9c  le  pals  de  StmtgoM.  lisent  ev  aulfi  la  PréfeAure  Provinciale 
héréditaire  d'Alfàce ,  avec  le  Droit  de  rendre  la  jullice  aux  dix  villes 
impériales,  dont  Ha^iunau  étoit  la  première.  Cette  PréfeAure  a  iété 
tenue  par  des  gens  de  plufîeurs  familles,  differenrcsqualirez. 

L'iimpcrcur  Adolphe  de  N^ijfi»  ,  donn.i  le  C iouvernement  d'y^/yQof  à 
Otbon  de  Och/enfiein,  6c  cndiitc  il  donna  la  incmeCiiargc  dans  l'une  ôc 
l'autre  Alfiee  à  ThÂdta  Comte  de  Ftrmte ,  qu'il  inftiiua  Avoiié  de  la 
Province  )  comme  on  v<Mr  dans  les  Annales  de  C^mm 

Albert  l.  de  la  Maifon  d'Autriéie  donna  le  Couvernemcnt  de  toute 
ÏAlfice  à jcM  de  IjétenAtr^^  neveu  de  CowW  £v£que  de  Stré^/tom^ 
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rdO  it99.  VEm^rtut  LoSis  Je  B*%ine  donna  l'ajl  i|t)l'Avouerie  à'JU 
put^Contad  de  Uchtemher^,  \c<\uc\  fc  fie  rcconnoÎÉ»  par  les  villes  de  . 
HaguenMt ,  Colmar  ^  Schclcflat ,  Ek-nhcm  &c  Roshcim ,  en  qualité  d'Avoué 
d'j!ftce-,  mais  peu  après  le  nu  me  Louis  inftitm  Jlkrt ,  fils  ailnc  du 
Comre  de  Hohtnh?ri  AvoUc  Provincial  de  toute  ÏAijacey  ce  que  nous 
apprenons  de  k  Ciironique  à'J&erttleStrafiour^ ,  qaiasdiCVl^  fimOu- 
vnge  l'an  1)78. 

Ënfinte  rAvoiierîe  à'jilfice  fut  donné  par  l'Empereur  Charles  IV. 
zF^cw^Im  Duc  de  Luxcmbotirg^  &  cette  Avouerie  fut  confirmée  l'an 
1409  par  FvcnceJUs  Roi  des  Romains,  à  Antoine  de  Bourgogne  Duc  de 
Brdant  ,  lorfqu'il  épouia  Elisabeth  de  Luxemhodrr  ;  mais  ces  Princes 
n  exerçoient  point  cette  Charge ,  qui  n'étoit  qu  un  vain  titre  pour  les 
Ducs  de  UixniAmig  ;  &  on  voie  au  contraire  qoe  rEmotrenr  CMrs 
IV.  qui  Àott  de  cette  Mailbn ,  donna  à  ji&crt  9t  à  Lnfm  Ducs  à'An^ 
/ricic, la Prc'fcdure  Provinciale , ou  Landfoffkcnjilfice ,  en  l'étendant 
furies  Evcchez ,  les  Abbaïes  &  Prieurez ,  les  Commandârîc$  »lcs  Com- 
tes^ les  Barons  ,  fur  la  NoblefTc^  &  tous  les  Sujets. 

Comme  ces  Princes  n'avoient  pas  cette  Prcfcdlurc  par  un  Droit  he« 
reditaire,  l'Empereur  Robert  de  la  Maifon  Palatine,  donna  cette  Pré- 
feâure  Tan  1418  à  lôn  fits  aîné  Laiis,  pour  en  joâir  &  vie  donne, 
moïennant  une  reconnoiflànce  annuelle  de  deux  mille  florins  de  Rhm, 
La  Fxékùxm  Provinciale  paf&  à  (es  delcendans ,  qui  en  joiiirenc 
148  ans. 

Us  la  tinrent  par  un  engagement  fait  parlesEmpercurs,&ccs  Elec- 
deurs  Préfets  avoient  Droit  de  donner  I  mvcihture  des  Fie^relevans 
de  l'Empire  dans  la  Landfapie  ou  Préfeânre  à'Alface,  ne  le  refèrvanc 
que  les  grands  Fiefs^  comme  les  Prindpautez,  les  Comies^lesBaro- 

nies  &  les  Châteaux. 

Enfin  l'Empereur  Fadinandl.  frère  de  CW/f^«mf,  retira  aprc's  l'ab- 
dication de  Ton  frère  la  Prefcdure  des  mains  dés  Palatins  l'an  1558 
il  la  donna  à  fa  Maifcm  de  la  branche  Alkmmdc. 

On  ne  voit  pa^  que  Phdi^^c  II.  Se  les  dcfcendans  aient  prétendu  à 
cette  Préfc£b»e  Provinciale  jufqu'au  cems  du  Traité  de  VueffluMcj 
auquel  PhH^  IV.  s  oppofa,  &  fes  Agens  foûtinrent,  que  non  lènle. 
ment  il  avoit  Droit  finr  le  LândgrénMt  £  Al  face.,  mais  que  la  Préfec- 
ture Provinciale  lui  appartenoit  comme  Duc  de  LuxcvJo:^-^^  On  ne 
laifla  pas  de  palier  outre,  &  de  faire  la  paix  l'an  1648 ,  &  le  Koi  Phih^'c 
renonça  Tan  1659  à  coûtes  fes  prétentions  fur  VAlftce  par  le  lxi.  article 
du  Traité  des  Pimmées,  Par  celui  de  Munfier^  l'Empereur  tant  en  Cbn 
nom«  que  de  laMai(bn  XAutnAe,  cède  au  Roi  de  Fnmtt  &  à  (à  Cou- 
ronne à  perpétuité  &  en  tonte  Souveraineté,  le  Landgraviac  de  la  hante 
fie  de  la  baflc  Alface  ,  comme  la  Maifon  à  AutriAe  en  avoit  joiii ,  avec 
le  Sunt^au  &  la  ville  de  Briftch ,  &  la  Préfcdure  Provinciale  de  Hj- 
^umau ,  èc  des  neuf  autres  villes  Impériales ,  à  la  charge  que  ces  villc-î 
avec  les  Seigneurs  Eccleiulliques  &  Séculiers  à' Alface ^  qui  avoieiic 
été  immediatt  à  l'Empire  jufqu'alors ,  fèroient  maintenus  dans  le 
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lûcme  érar,  avec  l'Evcque  &:  la  ville  de  Strjflourg. 

Ce  Traite  de  ian  164$  lut  iuivi  de  cciiu  de  Narember^àc  ianiéjo 
pouri'execodofli  dek  paix ,  en  verm  de  laquelle  les  FnaifMs  évacuè- 
rent HéffKtum^  Ccimâr,  Slefiat ,  &  les  autres vUles  Impériales.  Ib  (ôrtû 
rent  aufli  de  Sâwme  ât  de  Dééfitm  »  de  des  autres  Places  de  l'Evéché 

de  Strajhourr. 

Apres  la  paix  des  Pircmée? ,  &:  la  renonciation  du  Roi  à'Effayie , 
le  Koi  aïaoc  obcenu  la  ce0ion  entière  des  Archiducs  à'Jn/jfruc^,  an- 
ciens propriétaires  de  VJlJâce,  leur  pa'ia  l'an  i66j  la  ibmme  de  trois 
millions  de  livres,  comme  il  &'y  etoîc  obligé  par  le  Traité  de  Fveff- 
fhdk  \  &  l'Archiduc  Sigtjmmà  i Autriche  donna  (à  déclaration  qu'il  ne 
prétendoit  plus  rienfiir  le  Comté  de  Ferrette ,  &  que  ce  Comté  faifiuc 
partie  du  Sunt^att. 

Les  chofes  dcme urerenc  en  Alface  au  même  état  jufqu'à  la  fin  de 
l'Eté  de  1  an  1675, 4^*^  KoiZ/»»M  XiV.  alla  en  Alfuce ,  lorf^ue  l'Em- 
peceur  Ltopold  étoit  fiir  le  point  de  lui  déclarer  la  guerre.  11  s'afllira 
des  villes  Impériales,  aufauelles  il  ne  fe  fioit  pas,  &  il  les  fit  déman- 
teler. Le  Traité  de  Mtuifier  ftu  confirmé  par  celai  de  Nimepu  Tan 
16-n. 

L'année  fuivante  le  Conicil  Roïal  établi  dans  la  ville  de  Bnfuh , 
procéda  contre  toutes  les  villes  &  tous  les  Seigneurs  ôc  Nobles  d'Al- 
Jkce  quine  vouloientpas  reconnoître  la  Souveraineté  du  RoL  il  fe  fit 
apiés  cela  un  Traite  à  Rdtijhmw ,  par  lequel  on  convint  que  tout  ce 
qui  avoir  été  réuni  par  les  Oilacicrs  des  Tribunaux  àc&ipuxi,  écAùt:(, 
&  de  B^fM^demeureroit  à  la  France  durant  vingt  ans. 

La  guerre  aïanc  été  déclarée  l'an  i68« ,  elle  finit  par  la  paix  de  Rif, 
'wic ,  qui  a  cédé  à  la  Frdncc  ^Str.tflHVinj  oc  les  lieux  réunis  dans  l^^/Mcf. 
Les  réunions  n  aianc  été  rcvocjuees,  6c  les  Jugcmens  qui  lesavoient 
ordonné,  nViant  été  cafièz  que  pour  les  lieux  fituezbors  de  ÏAlfiee. 

BASSE  ALSACE 

NOus  avons  deji  dit  que  h  BASSE  ALS  ACE  conrenoit  la  mê- 
me étendue  de  pais  quiavoit  ete  occuuee  par  les  peuples  Jn- 
kocques ,  qui  fi>rtant  de  la  Cenuime  &  aïam  pafle  le  R^û*  »  s'étoiem  «a- 
blis  dans  le  territoire  des  Mtàomâttias^  qui  écoienr  du  nombre  des 
Belges  :  Il  y  a  même  une  partie  de  cette  .^^lîfff  qui  tOttcheauPtfiUriiM^, 
laquelle  a  été  du  territoire  des  Nemetes,  comme  elle  eft  encore  du  Dio- 
cêfe  de  Spire. 

Apres  la  Paix  de  Mufifter^  les  François ^  félon  ce  dont  on  étoit  con- 
venu à  Nuremberg ,  aïant  évacué  les  Places  de  ce  pais-là,  il  futréubli 
prefqu'au  même  état  qu'auparavant;  parce  que  non  (èulemem  \*E- 
vèque&  la  villedeSm^ïo»;^,  mais  le  Palatin  de  la  Petite-Pierre  ^  le 
Comte  de  Hanau ,  les  Barons  de  Fkekftei»  &  d'OberJiein^  avec  les  villes 
Impériales  du  Bailliage  de  Ha^ucnau,  par  le  Traité  de  FvcjJphalie  avoient 
été  maincenos  dans  le  Droit  dont  ils  avoicnc  joui  ju(L|u  alors,  de  rc- 
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lever  immediatetnenc  de  TEmpire  ;  en  (bfte  que  le  Roi  ne  pouvoic 

prétendre  fur  ces  Erats  aucune  Souveraineté  Roule-,  mais  qu'il  dc- 
voit  fe  contenter  des  Droits  qui  appartenoicnt  à  laMaiiond  y^wrncfcf. 
&  ce  Traite  avoit  été  conHrmé  en  cous  les  points  par  celui  de  Mmr- 

excepté  pour  ce  qui  concernoic  PhiUfiour^,  ccdc  à  la  Maifon  d 
inei6f  ^  en  écnange  de  Friioiir^  en  Bri/gau, 

Apres  le  Traite'  de  Nifiegue ,  le  Cooretl  Rotai  à*Jlfice  ftant  à  Bri, 
faç,  fit  afHgner  les  Princes  &  les  Seigneurs  Ecclefuftiqties  ficfeculiers, 
&  la  NoblcfTe  de  la  baffe  Jlfuce ,  pour  fe  voir  condamner  à  faire  foi  ^ 
hommage  au  Roi,  &  à  reconnoirre  fa  Souveraineté'  ;  à  quoi  ils  rc- 
(îilerenc ,  &  la  NobleCe  de  la  balle  j^ijjice  comparaac  a  Bnjac  par  (on 
Smdic«  die  qu'elle  ne  conceftoicpas  an  Roi  ks  Dnùs  qm  îiu  apfâr. 
tmkm  MT  U  Thttté  Je  Weftphalie  ;  Mais  qu'elle  fupplioit  U  Cmftd  dentfât 
étendre  L  Domination  cjr  U  Souveraineté  de  Sa  Majefté^  ^  la  aépOÊdaiieede 
de  cette  même  Nohlejfe  au-delà  des  termes  du  Traité ^  par  lequel  on  avoit pro. 
mis  de  Uijjer  U  Noble jfe  de  U  bajfe  Allacc  y  de  U  conferver  dans  U  pof- 
fejjion  dont  eUe  avott  joiti  jujqu  alors  \  de  relever  immeàattment  de  l'Empire 
Bfimain, 

AprÀ  cela  le  Confêil  d'Jlfice  rendit  on  Arrêt  le  9  d*Août  té8o« 
MT  wqudi  il  déclara  que  tam^  U  facdè  Al/àee  ùjxs  exception  étoitde 
la  Souveraineté  du  Roi,  enjoignant  à  tous  ceux  du  païtdelui  prâicr 

icrment  de  fidélité  ,  comme  à  levr  <eul  Souverain  &  Monarque. 

Lannc'e  fuivantc  1681^  la  Nobleflc  de  la  baflc  Jl/âce  fe  loûmit  en 
corps  à  cec  Arrêt ^  ôc  reconnue  la  Souveraineté  du  Roi.  L'Evéque  Se 
le  Chapicre  de  Strajbourg  en  firent  autant  avec  cous  les  autres  gens  du 
pais  ;  &  enfin  la  ville  de  Strajhourg  même  an  mois  d'Odfcobre  ouvrit  fet 
portes  au  feu  Roi  A  V;  XIV.  &  fut  affujecrie  à  la  Couronne  de FiwKr. 

On  fie  cependant  de  grandes  plaintes  durant  trois  ou  quatre  ans, 
tant  à  la  Cour  de  Vienne ^  qu'à  la  Diète  de  R.tnfJwnne ,  qui  nnirenr  par 
le  Traite  conclu  à  Ratijhonne  l  an  1684  au  mois  d  Aoûr ,  par  lequel  oa 
convint  que  la  jouifTance  de  tous  les  lieux  reunis  dont  le  Koidc France 
éi€k  en  poflèflion,  lui  demeurerotent  pendant  vingt  ans;  mais  par 
le  Traité  de  paix  perpétuelle  conclu  à  Rijvvic ,  tout  ce  qui  étcnt 
compris  dans  la  baffe  jél/âa ,  comme  dans  la  haute  ,  eft  demeuré 
à  la  Couronne  de  Francr  ;  enforte  qu'il  n'y  a  plus  fur  cela  aucune  con- 
teflation, les  bornes  de  la  balle  ^Ifacr  &•  du  Palatinat  aiant  été  ré- 
glées ,  &  ce  qui  avoit  été  pris  fur  le  PaUim^: ,  a  été  reflituc  &  réuni  à 
TElcAorat,  au  Duché  de  Dnêx-PoHts,  6c  à  l'Evêché  de  Spin, 

STRASBOURG  eft  la  Capitale  de  la  baOê  MJkc,  6c  Tune  des  plus 
célèbres  villes  de  YEuro[>e ,  étant  grande  &  peuplée»  8e  (îtuce  prés  du 
i(Aû> ,  qui  en  eft  éloigné  d'un  bon  quart  de  lieuë. 

Elle  a  fuccedé  à  l  ancien  Argentorate  ou  Argentoratum ,  que  les  Rp. 
m/tf«j  avoient  iondc'c  pour  fervir  de  boulevart  à  leur  Empire  contre 
la  Germanie.  Ori  ne  i^aïc  point  en  quel  tems,  m  par  qui  elle  a  cté 
bâtie,  car  aucun  Auteur  durant  plus  de  deux  cens  ans  après  fultS' 
Cepir,  n'en  a  fiiit  aucune  mention. 
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Le  premier  qui  l'a  marquée  eft  Ptolomêe^  mais  U  étoit  fi  mal  infor- 
mé de  cette  ville,  parce  qu'elle  étoit  encore  peu  confidcrable ,  qu'il 
l'attribué  aux  Vanims  ^  quoi  qu'îli  ne  fbâènt  pas  voifins,  &  qu'elle 
appartînt  certainement  aox  TrAœ^,  Elle  Àoit  fort  célèbre  dans  le 
quatrième  Siècle.  Ammian  Aîamllm  dit  qu'elle  cioit  connue  par  les 
défaites  des  Barbares,  CUiihus  Barharicis  j  &  c'cft- là  où  Julien^Cefir 
vainquit  les  y^llcmunJi ,  Se  leur  Koi  Chonodomar ce  quJnwiian  Mar- 
celin décrit  amplement  au  xvi.  Livre  de  fon  Hiftoirc  ,  ôijulten  cn^it 
mention  dans  li  Lettre  ».uxAthcnUns ,  où  il  nomme  cette  ville  ^jgm- 
tùrat9c  non  pas  Ar^mtmue ,  en  quoi  il aété  fuivi  par  l'Hiftorien  Zoacime 
au  xif.  Livre. 

L'on  voit  par  U  Nodce  de  l'Empire  qu'il  y  a  voit  à  ArgimtoMtexaie 

manufadVure  de  roures  fortes  d'armes  ^  dans  l'Irincrairc  d'^nTonin, 
la  même  ville  clt  le  lieu  où  aboutiflcnt  pKific.irs  L;rands chemins  des 
Komains.  Elle  étoit  donc  alors  une  ville  confidcrabie  au  commence- 
ment du  cinquième  Siècle. 

Dans  ce  tems-là  les  Barbares  aïant  pafle  le  Wm,  iâccagereni  les 
villes  &  le  plat  pais  des  Gaules  l'an  407,&^iJ5n«Br4ff  futdu  nombre 
des  villcsdom  les  habitans  furent  enlevez  &  emmenez  dans  la  Germante, 
Ncmetcs[  Spire)  Anentoratus  tranjlaii  inCcrnianiam ^  comme  dit  S.Jrrome 
dans  fa  Lcrtre  à  A^sruclm.  Ces  villes  de  la  dclolarion  dcfqucllcs  Samt 
Jérôme  parle,  iurent  rétablies  &  Argentorate  le  lue  aulù  j  car  la  No- 
tice de  l'Empire  £dce  litr  la  fin  du  Règne  d*Hcmrmt ,  &;  an  conimcn- 
cement  dccelatdeFîi/e»Miie'}  lll.  non-feulement  mtàqwjérg/nitmttet 
mais  fait  mention  delà  numufaiâttce  détoures  fortes  d'armes  qu'il  y 
avoit  dans  cette  ville- là.  Ainfî  on  ne  doit  attribuer  la  ruine  entière 
à  Jr-rcntorate  qu'a  ydtnla ,  qui  entra  dans  les  (niulv;  par  YAf/àcc  ^  carSt- 
donms  Apoilinarts  dans  ion  Panégyrique  à  ^ix^/;^^^  dit  que  cette  elfroia- 
ble  quantité  de  Barbares  qui  Mvck  jittiU ,  4&mt  Mmu  deshusé  U 
finrit  Hemnie,  voi/me  de  fAliace  de  tome  mtt  du  Rhin,  «■  fit  des  ktrfses 
poitr  ^er  le  fiemte, 

....  Caidit  cita  pfla  bipenni 
Hcrcinia  in  hntres ^  çjr  Rhenum  texuit  aIho. 
AniU  repalTa  le  Rhm  par  le  coté  d  Argentorate  lorfqu'il  s'en  retourna 
en  Pamumie ,  &  c'eft  alors  que  cette  ville  fiit  entièrement  détruite , 
cnlorte  qu'elle  demeura  delèrte  9c  (ans  babicans  durant  plufieuia  an* 
nées.  On  veut  en  ce  pïs-là  que  le  grand  Clovis  ait  commencé  à  ré> 
tablùr  cette  ville,  &  qu'il  y  fit  bâtir  une  petite  Eglife  :  ce  qui  ne  fc 
prouve  par  le  témoignage  d'aucun  Auteur  ê\^r]c  de  iol  ^  &  il  n'cft 
pas  feur  de  fc  fier  aux  traditions  popuiaircs  (  c  quieit  certain  ^  c'cft 
que  fcs  fils  ,  ou  les  petits-fils  ,  bâtirent  iur  la  rivière  d7//,prés  des 
ruines  du  vieil  Ar^entorate,  une  nouvelle  viUe  fiir  le  grand  chemin  que 
l'on  appelloit  fréta  dans  la  moienne  Latinité, 

Ce  mot  étoit  reçu  dans  Vv&gc  commun  au  fixiéme  Siècle }  de  for- 
te que  Procope  au  commencement  de  fon  Hiftoirc  des  guerres  de  Perjè, 
dit  qu'un  chemin  pavé  s  appelle  en  langue  iMiiu,  firatai  ç'eA  dece 
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mor  qu'eft  veanl'/Mfim ,  ftrada ,  le  TeMtw  ^frate ,  que  tes  haucs  AhnumJs 
prononeencAe écrivent j^4CC>&  1^  vieux  FriMfois,  «/^f  ,qiiincfedtt 
plus     qui  cft  refté  à  qudqiKsnoms  de  lieux. 

Les  François  nommcvcnt  cette  y'iWe  Sirtfdf^urz.  Elle  portoit  ce  nom, 
&  elle  cioit  dcja  une  vilic  tous  le  Règne  de  CJnUchnt ,  Hls  de  S/je^crt^ 
c'eft-à-dirc,  après  l'an  575;  car  Grt^otre  de  Jours  dit  au  chap.  xxxvi. 
du  IX.  Livre  de  Ton  Hiftoire ,  que  ce  Koi  «Icfnairoit  à  Stnuehm^  ^ 
qui  écokalocs  une  ville  ;  Infm  ttrmmtm  ttrhis  momhuitr,  qium  Stratehurgim 
vocMt,  Et  au  chapitre  xix.  du  x.  Livre,  il  dit  que  Gilles  Evêque  de 
Reims,  fut  condamné  à  être  exilé  à  la  ville  que  l'on  appelloic  aucrcfois 
Argentorate^  &  pour  lors  Stratebourg  ;  de  force  que  le  témoignage  au- 
tcntique  de  cet  Hiftorien  nous  doit  convaincre  que  Stntjlour^  portoic 
ce  nuxxi ,  Ôc  étoic  une  ville  bâtie  &  fondée  avant  la  lin  du  uxiéme 
SiÀ:le. 

Cependant  l'Empereur  Lothaire  dans  fcs  Lettres  Patentes  données 
en  faveur  du  Monafterc  de  S.  Eftienne  de  Strajhom^,  dattées  de  la  vili. 
Indidion  de  !a  fixicme  année  de  Ton  Kegne  en  France  (ce qui  re- 
vient à  i  an  845)  déclare  qu'il  a  vû  les  titres  de  la  fondation  de  ce 
Monaftere  faite  par  le  Duc  Aàalhcn,  &c  le  privilège  du  Roi  Chtldtnc^ 
fils  de  Cioiws  1!.  udon  kfquels  AéAkn  avok  fende  ce  Monafteie  &s 
un  fond  qui  lui  apparcenoit,  &  écoît  de  ion  héritage ,  parmi  les  ruines 
de  l'ancien  ArffiMrén  :  iiÊ$er  ruinas  veteris  Aèfffimrm ,  à  caufe  que  le 
lieu  étoit  fort  propre  pour  un  Monaftere  -,  parce  qu'il  éroit  dans  un 
lieu  folitaire,  c'eft  à- dire,  où  i!  n'y  avoit  point  d'habitans,  &  fur  la 
rivière  de  Brucfch  :  Pro  o^portHnittue  folttmitnis^  ^i*xta  fiuemis  Brufà 
fiuvii. 

De  fi»fte  que  l'ancien  Àrgentwétt  détruit  &  deiêrt,  dont  le  fbod 
appartenoit  en  propre  au  Duc  AeUlhert^  étoit  différent  de  la  ville  de 
Stnfioitr^,  qui  dans  le  Siècle  précèdent  écoit  déjà  une  ville  où  avoic 

demeuré  Chldcbert  Roi  dJi^JInifr". 

L'Empereur  Lothatre  marque  dans  la  l\ucnte ,  qu'il  l'a  donnée  dans 
fon  Palais  Roial  (  car  il  y  en  avoit  un  en  ce  lieu-là  depuis  long  tems.  ) 
Outre  ChilMert  mort  fur  la  Hn  du  fîxiéme  Siècle^  il  y  a  eu  pluGeurs 
Rots  à'Aujhrafte  qui  ont  demeuré  quelquefois  zStrajhourg ,  jufqu'au  Roi 
Zfimti^ld,  fils  de  l'Empereur  Arnonl. 

La  ville  étoit  donc  fort  diftinguée  entre  celles  du  Rhin.  Elle  étoit 
auflî  fort  fidèle  à  fcs  Rois  ;  car  Hww4n ,  qui  étoit  Duc  ou  Gouverneur 
General  à' JUcmdgne  ^cc^  à-dire ,  de  Soliahe  &  à'Jlftce ,  aïanr  pris  les 
ar iacs  contre  l'Empereur  S.  Henn,  ceux  de  Strajhourg  oferciit  lui  rcfif- 
ter}  le  Duc  Hemum  alfîegea  U  ville  ^  qui  n'aïant  pas  été ièconroë , 
fot  pri(è  9t  pillée  l'an  looj ,  comme  nous  l'apprenons  de  la  Cro- 
sique  de  Hemumus  Coittmêbis ,  &  de  celle  de  Hefèâamms  Moine  de 
SMnt  Cal.  Les  lieux  Sainrs  ne  furcnr  pas  e'p3rp;nc7  ,  iS:  l'Eglife  Ca- 
thédrale fut  détruite  dans  cette  guerre  civile,  comme  nous  l'appre- 
nons de  l'Evêque  Vverniitr ,  qui  entreprit  de  la  rebâtir  ^  ainH  qu'û  l'ai- 
itire  daosiès  Lettres  dattées  de  l'an  1005,  où  il  marque  <^ue  ronluî 

avoit 
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avoir  donné  l'admtniftration  de  l'Abbaïe  de  V  Eiiicnne ,  pour  pouvoir 
en  tirer  ce  qui  Icroit  necefTaire  à  cette  cntrcpnle  :  Qua-unus  dejacui- 
p^kisiilms  nfémm  Epifcop4lem  fidem^  qua  am  étèJîcnsQ^  ojfcims  eUiif. 
fhfsàUms  dtfméU  fiât.  Il  dît  que  ccne  raine  étoit  arrivée  par  ladillèa^ 
tion  de  certains  Princes  qui  s'éioient  oppofee  à  1  cleâion  du  Roi  ^ 
(  c'cd  à  dire  de  S.  I Icnri.  )  Per  àjfaUwamffommdémPw^ 
frafatt  i^f^'i'  rcpHgnaniium. 

Vvemkr  ajoûcc  qu'il  avoit  lu  dans  les  lettres  ^mDmc  AdaWert  &  dans 
le  Privilège  du  Roi  Os&àak^  que  le  Duc  avoit  donné  an  Monaftere 
de  S.  Efiien»  cout  ce  qui  «oit  enfermé  dans  l'enclos  des  vieilles  mu- 
railles de  l'ancien  ^/^rn/orar^  qui  appartenoit  en  propre  au  Duç»ft 
étoit  aind  didinguéde  Strajl'ourg,  qui  étoit  une  ville  Roïale ,  oà  il  y 
avoit  un  Palais,  dans  lequel  les  Kois  ont  demeuré. 

D.uTs  la  fuite  la  ville  cîe  Smt/'W)?;  s'c'tant  fore  accrue,  &  l'enceinte 
de  les  tnuraiiles  aianc  eccaugnicnuc  a  pluiieursfois,  il  n'cit  plusnilc 
de  vcftiges  des  ruines  de  l'ancienne ^ij^wvrr.  VIU  cravetTe  a  prefent 
la  ville  de  Stré^tmrg^^  (éjecte  àunelieuëaa-dcllbasdansk/(l«ii«  préi 
k  bourgade  db  uivântxrm. 

Le  nom  de  cette  rivière  ne  fc  trouve  marque  dans  aucun  des  Au- 
teurs qui  ont  écrit  fous  les  haipcreurs  liomams car  dans  la  Carte  de 
Peutin^er,  cci\  une  ville,  &  non  pas  une  rivière,  qui  cft  marquée 
(bus  le  nom  de  HeSehis ,  encre  Amn^ntmé  &:  A/gâtkrAte,  S>c.  qui  eft  U 
même  dont  le  nom  eft  écrit  Ekmu  dans  la  Géographie  de  Pm/Inw^, 
&  Hehetus  dans  Yliineraire.  La  fîtuation  de  HeÛelus  convient  avec 
celle  d'un  lieu  nommé  aujourd'hui  prés  de  Setejlat^  &qaifi:loa 
l'opinion  de  Cluvcr  ^  a  donné  fon  nom  à  la  rivière  qui  y  paHe. 

Nous  avons  vû  que  i'fru/Jowrf  ,  nommé  //rçcnfoMrc  du  nom  c^c  l'an- 
cienne ville  (  corroaipu  daus  les  bas  iiccic^  en  Ar^entma  )  ccoil  une 
viUeRoiale. 

Elle  (è  ioûmit  avec  peine  à  Oihm  U  Gnmd\  car  elle  avoit  tenu  avec 
ion  Evéque  Rutard  le  parti  du  Duc  Ciplbcrt ,  oppofé  à  celui  des  Em. 
pereurs  tlle  fut  depuis  fort  fidclc  aux  fuccclTcurs  d'Othon  ;  car  les 
Ducs  d'.'i'ucrN.i^ne  n'en  ëroicnr  pas  Souverains,  quoi  qu'ils  comman- 
daiicnc  dans  la  Province  ^  Ôc  encore  que  les  Evêques  y  euHent  de  l'auto- 
rité avec  unfott  grand  crédit  durant  long  tems ,  ils  n  cnémientpas  Sçî- 
gneurs  temporels,  ou  maîtres abfelust 

L'Empereur  XMkûn  U  Suxon  a'iant  été  coarofmé  à  Z*^  par  le  Pape 
Innocent  II.  l'an  nji ,  prit  cette  ville  fous  fa  protcdl'ion  plus  particulière- 
ment que  les  autres  villes  Impériales^  ce  qui fuc confirmé i'ani6i9 par 
une  Patente  de  Ferdinand  11. 

AiMÔnùhtn  \,  lui  donna  le  Droit  de  battre  monno'ie  d'or,  avec  l'I- 
mage de  la  Vierge  &  cette  In(cripcion  :  ,  f**^  ftruA  :  O 
Purgi  !  amferve  ta  faille,  que  l'on  changea  en  ces  mots  :  Urêm  Ckfife^ 
tuam  frva  :  Chrifi ,  confirve  té  V'db^  .quand  Jcs  habtcaos  eurent  quitcé 
ia  Religion  Catholique  Romaine. 

L'Empereur  S%tfmni  lui  donna  le  Dr^  4c  cenk  une  Foire  &4|ich« 

Purt.  IL  Ff 
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à  la  S.  ^Mi«ptt  Ces  Lettres  dacte'es  de  l'an  1414  &  1431;.  La  ville  de 
Strdjbom^  a  an  pont  fur  le  Rhm ,  aui  eft  de  bois  ^  il  a  prés  de  1500  pas 
de  long ,  parce  qu'en  cet  endroit  le  Bjù»  eft  divifé  en  pluficurs  bras 

par  des  Ulcs. 

•  f^vmajUs  Roi  des  Romdins ,  donna  la  propriété  de  ce  pont  à  la  Com- 
nMia^até  i  Oe  «fin  qa'il  file  mieux  entretenu  l'Empeicur  Màximitm  IL 
accorda  à  la  ville  de  Strajbourg  un  tribut  (ùr  coos  ceux  qui  pailèroient 

lut  tè  pont  à  pied ,  à  cheval ,  ou  en  charrier  ^  &  oe  Droit  fut  anganan- 

té  par  Rpiol^lK  II.  fils  &  fuccefTcur  de  Maximtlien. 

Autrefois  le  Gouvernement  ctoit  entre  les  mains  des  Nobles  ;  mail 
les  Roturiers  ont  pris  le  deHus  depuis  lone-tems,  &  dés  l  an  ijjt  les 
citoyens  dirent  difttibuez  en  38  corps  de  métiers  «  qoi  dans  la  Inite  onc 
été  réduits  à  ao.  ■ 

Le  Collège  des  Magiftrats  eft  divifé  en  trois  :  celui  descreizearad- 
minifti-ation  de  la  Juftice.  Par  les  Privilèges  Impériaux,  on  ne  pou- 
voit  apptllei-  de  leur  Jugement  dans  les  caufes  civiles,  à  moins  qu'il 
ne  sagic  d  une  (ommc  de  iioo  ccus  d'or  pour  le  capital,  &  en  ce  cas 
on  pouvoit  appellcr  ou  à  la  Chambre  Impériale  ,  ou  au  Confcil  Au> 
lique. 

Par  la  Capitulation  Rollalede  1  an  1681  le  Tribunal  de  SMfitmg  juge 
lufqua  1000  livres  en  principal,  &an.deâiisonpeiiCâppclKr  anCon- 

fcil  Roïal  d'Jiftcr  -,  mais  quand  il  ne  s'agit  que  de  zooo  livres  en  prin- 
cipal, l  appei  ne  lu^nd  pas  l'exécution  du  Jugement  en  première 
InlVance. 

LèTHbunàl  des  quinze  conftotfc  des  Droits  Se  Ubertez  de  laville^ 
des  H6pitank  ,  ^  la  Poliu    des  Finances. 

Lb  Tribunal  des  vingt-ùn  il  le  Goafcmcawt  oïdinaire  ;  au  defTus 
d'eux  eft  le  Grand  Sénat,  compofë  de  trente  perfonnes , dix  Nobles, 

&  vingt  Roturiers.  Les  Nobles  font  auflî  membres  des  trois  Or- 
dres dtï  Collège,  mais  les  Roturiers  iont  toujours  les  plus  forts. 

Le  feu  Roi  Loiiis  XIV.  a  maintenu  ce  Collège  &  les  trois  Ordres, 
^v^y<dltt  ttefee,  des  qnince  &  des  vingt-un.  tx  poarlaconfèrvation 
desDi<eiksR6¥ilxi-8cdttlMenptiblic,ilaltabUon  IWeeiirRoSalcoieft 
le  premier  Magiftrat  \  mais  qui  nedoitpbintponerde  préjudice  a  ceux 
de  ïa  ville ,  lelquels  onchange  tous  les  ans ,  &  qui  (ont  élus  fuivant  les 
Statuts  &  Privilèges  de  la  ville  ;  car  par  le  iv.  article  de  la  Capitulation , 
k  Collège , les  Tribus  des  Citoyens,  &  les  Maitnfcs,  ont  été  hiC- 
lêx^rmt  ou  ils  trouvoient  l'an  1681  ,  auftî  bien  que  la  Jurif- 
diâiâil  dtvëe  9c  cffmineHe  ;  Et  par  le  vu.  article  on  alaifl?  an  mê- 
mes Citoyens  de  Stnficmg  la  libre  jouiflàaoe  du  pont  du  lt£w,&de 
toutes  fcfi  viHcs,  bourgs  &  yflli^quiappartiettnentà]avi!le,&  qui 
font  divife^vn  ctnq  Bailliagésou  Seigneuries,  3jrr,^'w«|^/i[»(iiii,Hn'* 
renjietm,  Marknh  'm  &  Jllkirih  ou  llt^trch. 

îe  VI.  article  le  Roi  déclara  les  Citoyens  exemts  de  tous  tri- 
buts  contributions,&  a  laifle  toat  les  impôts  tant  ordinaires  qu'ex- 
feftoédtliàEifCS  à-k  iiâ]eponrû«onièrfadon  j  ce  qui  eft  conforme  aux 
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Privilèges  donnez  par  les  Empereurs  :i  cerce  ville ,  qui  ne  leur  païoic 
aucun  cnbut ,  &  n  etoicpas  mcmc  obligée  de  leur  rendre  hommage  ^ 
quoi  qu'elle  fût  membre  de  leur  Empirei 

L'Univcrfité  qui  a  été  eoofcrvét  à  la  ville  ^  la  Capitolatbn  Rdak^ 
aobceniifès  premiers  Privilèges  Tan  i$66  de  l'Empereur  Hd4iem^imUt 
Ik  ont  été  augmentez  par  l'Empereur  Ferdinand  il.  l'an  t6xi ,  qui  lea^ 
a  donne'le  pouvoir  de  cr^er  des  Doâ;eur«& des  Licenciez  cntoutcsles 
fcicnces. 

;  Le  Roi  a  dans  la  ville  une  Garnifon ,  dont  les  Soldats  font  logez 
dans  1^  Caiemes»  bâties  aux  fnis  des  iiabitans.  Le  feu  Roi  io&i 
XIV»  a  fait  bâtir  une  Citadelle  entre  la  ville  &  le  Rhm  i  8c  les  ouvra. 

ges  extérieurs  s'écendenr  jufqu'au  pont,  ou  il  y  a  du  coté  à'^fict 
un  pont  levis,  que  l'on  levé  la  nuit  ^  comme  les  Impériaux  en  ont 
un  de  l'autre  côté  à  Kchl  en  Ortndu  ^  ainfi  le  pont,  qui  appartient  toû- 
jours  à  la  Communauté  de  Strajhourg  ,  cft  commun  comme  le  Rhm 
entre  les  Imperuux  &  les  Fnmfois-^  &  quant  anx  Ifles,  on  n'y  peut  taire 
aucun  Fort }  &  en  exécution  des  Tiaicez  de  Rifwic  &  de  Bade ,  on  a  d^ 
moliceux  que  l'on  y  avoit  fait. 

Qiuuit  à  la  ville,  (on  enceinte  agrandie  à  plufîeurs  fois ,  a  étémife 
l'an  i}74  en  l'état  où  elle  eft  aprefenr,  à  la  rcfcrve  des  fortifications 
modernes  quionte'te'  faites  dans  le  dix  Icpticme  Siècle,  &  qui lonttrcs- 
belles ,  avec  de  larges  ôc  profonds  foiTez. 

Qiiant  à  r£elt(eoa  Ev£clié  de  Strajhourg ,  l'origine  en  cft  aoifi  oblcu-' 
fc  que  celle  delà  ville; 

Saint  Innée  ^  qui  a  e'cric  vers  la  fin  du  deuxième  Sie'clc  de /tfus  Chrifi^ 
loue  la  foi  orthodoxe  Jcs  Eglifesqui  e'toient  fondées  dans  \àGcrmanies 
ce  que  nous  devons  entendre  de  la  Germanie  HfimétÊU  ^  donc  j^rgcntoratt 
étok  une  ville  des  plus  confiderables. 

Néanmoins  comme  cette  Eglife  fut  anéantie  avec  la  ville  dans  le 
cinquième  Siècle,  il  n'y  eut  plus  d'Evêques  dutanc  loo  ans.  On  ne 
^ait  le  nom  d'aucun  des  Palpeurs  des  Chrétiens  de  ces  paîis.là  fous 
les  Empereurs  Rmains ,  &  il  n'cft  pas  vraî.(èmblable  que  ces  Chré- 
tiens n'aient  eu  aucun  Evcque  :  mais  leurs  noms  ont  ètéenfevdisdanf 
l'oubli  ;  ce  qui  eft  arrive  àplufieurs  autres  Eglifcs. 

Les  peuples  païens,  qui  aiant  paÛe  le  Rhin ,  avoienc  occupé  les  bords 
de  ce  fleuve ,  de  la  baflè  Matje  &  de  lEfiéM ,nctè convertirent  pas 
avec  Clows,  êc  ils  doivent  leur  converfion  à  SàmAmMÀ^  9l  à  SétoA 

On  lient  à  Strajhourg  que  S.  Jmand  Evcque  de  7o«çrrj,  a  été  leur 
premier  Evêque  ,  ce  qui  n'eil  pas  certain  :  car  quoi  qu'il  ait  préchd 
la  Foi  en  ce  pais,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  en  ait  ctcEvéquc. 

Le  premier  que  l'on  voit  qui  a  été  certainement  Evcque  de  Strafi. 
hm^t^  étés.  Artoiajle ,c[m  fut  hkEvèqw  QjmDagokn  ^  c'eft.à-dire» 
avant  l'an  6)8.  li  gouverna  long  tems cette  Eglife  fous  le  Règne  de  Siff~ 
bcrt  fils  de  Dé^Aert  &  de  Childeric  neveu  de  Sigehert  :  Il  mourut  (bus  Cm- 
àcnc^  &  eut  pour  (iicccflcur  ^<  Bimiu ,  du  tems  duquel  Dagobert  lejcme 
Part.  IL  Ft  ij 
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ctanc  revenu  delà  Grande  Bretégu^  f«it  reconnu  Roi  par  les  AMfréjttHt 

fur  la  fin  de  l'an  674.  S,  Florent  mourut  fous  le  Règne  de  Dd^okert  II.  & 
i  tgliic  de  Straflour^  étant  vacante.  S.  V'vHfnd  Evcque  à'Iorc  ^  allant  à 
Rôme ^  pafTa  de  Fnfe  en  jiujirafc  pour  y  vifiter  le  Roi  Ddgolfm ^ç^\iA 
avoic  airiilé  pour  retourner  en  Ton  pais  natal  ^  te  recouvrer  le  Koïau- 
me  de  (on  peie  Sigehert, 

Ce  Roi  par  reconnoiilànce  voïant  que  les  jinglots  avoient  chaOSÎ 
&  dépoiiille  de  rhvéché  à'inc  S.  Fvilfrid,  lui  voulut  donner  l'Evê. 
ché  de  Strajhokr^  au  commencement  du  Printems  de  Tan  67Î,  ninfî 
que  l'on  le  voit  par  la  Cronique  de  Bede.  Eddius  Stephamu  difciple  de 
S,  yvilfrU^  qui  a  écrit  (à  vie,  appelle  au  chap.  xxviii.  cet  Evéché 
un  très  grand  Evéché  :  (  Epifiopatum  mâaàmm  éi  àftùutm  Soeitburg 
ftrtmtmm,  )  Ce  que  VvUfnâKixt&i ,  ne  voulant  renoncer  ni  à  Ton  pâ'îi , 
niàlbn£glilèd7orr. 

On  voK  combien  cette  Eglife  étoit  alors  illufh-e.  Elle  avoir  été 
(bus  l'Empire  Romain  dans  la  première  Germanie-^  mais  les  Evéques  de 
Maymce  &c  de  Colo'/ne ,  Capitales  des  deux  Germanks  ,  n'ont  été  Mé* 
tropoliiains  que  lous  le  Règne  de  Pr^/»  âcde  CW/rmdgnc.  Ce  tucious 
cet  Empereur  que  Strafjourg  fat  (ôûmuè  à  ^^f^cncr^comme  cUt  atoû- 
Jours  depuis. 

Les  Rois  Mérovingiens  &  Carlovin^iens  ont  beaucoup  enrichi  cette 
Eglife,  comme  ont  fait  les  Othons  ^  S.  Hmn  de  f  othn'm  le  Sit.xon-^  et 
qui  fît  rechercher  cet  Evéclié  par  les  Prmces ,  qu:  briguèrent  cet  Evê- 
ché,  même  les  places  du  Chapitre ,  donc  ils  exclurent  les  roturiers 
long  cems  avant  le  commencement  du  treizième  Siècle,  puiique  le 
Cardinal  Connut,  Evéqoe  de  Part,  albmc  en  cette  «raaliié  donné  tme 
Prébende  de  TEglife  de  Stnfioiar^  à  un  romrier»  le  Chapitre  ne  Je 
voulut  pas  recevoir,  tc  repreiênca au  Pape  Gngm  IX.  que  par  une 
coutume  obfcrvcc  de  tcms  immémorial ,  on  ne  recevoir  perfonnc 
dans  ce  Ciiapitre  qui  ne  fût  noble  du  côte  de  pcre  &  de  mcrc  :  Nijt 
nghiUm  ah  Htroque  bartntc  illufirem.  Le  Pape  n  cuc  aucun  égard  à  cela, 
déclarant  que  cecott  un  abus«  parce  que  Dieu  n'avoir  point  d'égard 
à  la  NoUeflè,  &  que  la  feule  vertu ,  avec  les  autres  talens  neceliaires 
lui  étoient  agréables  j  ainfi  il  détermina  que  le  défaut  de  Noblelfe 
n'empccheroit  pas  le  Pourvû  de  joiiir  de  cette  Prébende. 

Ce  Décret  de  Grégoire  fut  inféré  au  troifie'me  Livre  des  Décrétâtes 
&c  au  cmquiémc  titre  ,  où  il  cft  traité  des  Prekendes  Cr  des  DiffUte^'Cc 
chapitre  commence  par  ce  mot  ^VcneraifUis. 

Le  Chapitre  demeura  ferme  à  maintenir  fim  ancienne  cofitnmc. 
Depuis  œ  tems-U  ils  ont  été  plus  eiaâs,  U  les  Papes  iùcccflèurs  de 
Grégoire  n'y  ont  pas  trouvé  à  redire. 

Les  Evêques  qui  étoient  de  grands  Princes,  e'toient  fort  fu/pedls 
au  peuple  de  Strajlfourg^  très- jaloux  de  (a  liberté  ,  dont  il  craignoicque 
ces  Prélats  ne  le  privaffent ,  &  les  Evéques  s'éioienc  obligez  de  dc- 
meurer  ordinairement  dans  leur  ville  de  Savcme. 
.  Les  choies  étoient  en  cet  état  lorfque  Màrtin  Luther  commença  à- 
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prêcher  contre  îe  Pape  ôc  les  Evèqucs  qui  lui  e'roicnr  attachez  Dans 
le  même  tcms  Tumif  le  prêchoic  en  5«/^r ,  Se  Caj^iton  nvcc  Bucer  iStraJ- 
hdUrg.  Gmilaumc  de  Hoimfiem  ^Qomxc  de  l'Empire  en  Thurin^e ,  quiécoic 
Evêque  de  JicnuAm^s'ëcoitteodaodienz  m  bas  Clergé,  qu  il  avoic 
vodn  itibnner  FoUiger  à  vivre  dnftenicn. 
-  L«  peuple  qui  penchoic  du  c6c^  de  ces  nouveaux  VtéékaxKon ,  prie 
kur  parti,  &  les  cliofes  en  virent  au  point  que  le  peuple  par  une  déli- 
bération générale  abolit  laMcfre,avcc  tous  les  cultes  de  la  Religion 
Cuhrili que l'an  1519  j&cn  même  tems  onchalTa  les  Moines, 
les  Rcligieufes ,  &  k&  Ëcclcdaihques  kcuUers  qui  y  étoicnt  atta- 
ches. 

Le  Seuat  établit  tme  Académie  des  Sciences,  à  laquelle  6n  attri- 
bua les  biensdtt  Chapitre  de  rEdifc  Collégiale  de  S^Thtmâs^  êcût^ 

pofcrenr  des  autres  biens  d'Eglilc  dans  leur  ville  &  leur  territoire, 

L'Lvcquc  (Juillaume  ne  rentra  plus  à  StrashonrgÔc  Jcineura  toûjours 
SL  Saverne^où.  il  mourut  1  an  1141.  Les  Chanoines  ademblez  dans  cette 
ville  ^  élurent  Evê<pie  Era/m  dt  LinAuirg ,  qui  pourfuivit  û  vivement 
les  hâbitaos  àtStmiout^  pour  la  reftîrotîon  de  l'Eglife  Cathédrale, 
&  des  autres  donc  ils  s'étoienc  emparez, qu'ils  furent  obligez  de  tran- 
siger avec  lui  l'an  1550  fur  leurs  differens.  Ils  lui  reflituercnt  l'EglilÀ 
Cathédrale  de  Nôtre  I  ltme ,  &  les  deux  Collégiales  de  S.  Pierre  le  'vkux 
&  de  S.  Pierre  le  jcknt ,  mais  l'Evêque  confentit  que  la  Collégiale  de 
S.  Thomas  fût  unie  avec  cous  les  revenus  à  l'Ecole  ou  Académie  que 
le  Senac  de  Stréskutt^  avoic  fondée  ^  ainfi  ce  Pielar  ttwmtA  k  Stnu- 
fan;,  8c  il  s'y  retira  Tan  155»  à  l'approche  de  l'année  de  Hmri  IL  Roi 
dcFnmte^  cc  fiic  lui  qui  empâcfaà  les  habicans  d'ouvrir  leurs  portes 

auï  François. 

Apres  cela  il  reçue  dans  la  inème  ville  avec  les  Magiftrrais  1  Em- 
pereur Charleqmnt ,  loriqu  il  marchoïc  pour  aiheger  A/rf^ ,  &  il  l'aiTiila 
de  vivres,  car  ilétoic  x£lepour  le  fervice  de  Ibn  Emoereur. 

Après  1  abdication  de  Ciwlupimt,  quoique  les  Cnapicres  Catholi. 
ques  parufTcm  être  en  feureté ,  tant  par  la  Tranfadion  que  TEvéque 
Erafmt  avoit  fait  avec  le  Sénat  &  le  peuple  de  Str^bourg^  que  par  la 
Tranraâ:ion  générale  de  P.tjfau,  &  par  la  Paix  rrhvkufr  ^  ils  furent  fi 
cffraïfr  fie  fe  voir  au  milieu  d'un  grand  peuple  qui  leur  etoit  oppo- 
Cé ,  qu  lis  quittèrent  la  ville  &  fe  retirèrent  à  iV/o/j/;f;TO  ,  petite  ville  de 
la  baiTe  JlpÊce»  L'Evêque  mourut  Tan  156S ,  &  on  elucà  fa  place 
Comte  de  MâaiàjâKtt ,  qui  ne  fit  plus  d'effort  pour  recouvrer  (à 
Cathédrale ,  cv  les  autres  Egliies,  dont  les  Idkmiir  te  iktfiremaprâla 
defertion  des  Catholiques. 

Plufieurs  C  liinoines  avoiencembrafïela  Confcliion  d^/s/wi/i'^'T: ,  de 
forte  que  \'hvèc\\ic  Jean  étant  mort  l'an  1591 ,  les  Z^rW^ni  s'allcmbie- 
rent  dans  la  Maifon  Capitulaire  de  Notre-Dame  de  Straslrour^,  que  l'on 
nomne  VtBmàahcff,  ou  U  Mdfin  des  Fmts ,  là  ils  poftulcrent  Ad- 
tûuàSttuent^âii-George  Prince  de  BrMid^omg. 

Les  Cathohqaess'airemblerencà&rMriir,  éclatent  ou  poftulerenc 
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le  Carcliiial  CMrf  àe  Lamàm^  fils  da  Duc  ChârUs  11.  ce  qui  excita 
iiac  guerre  encre  les  denz  Elâs.  L'Empereur  Rfiào^  VL  l'appaiGi, 

en  riivifant  cntr'cux  les  revenu?  l'an  1^9^,  mais  dix  ans  après  elle  re- 
commença :  elle  fuc  entin  terminée ,  parce  que  le  Cardinal  Evéque 
&  le  Chapitre  donnèrent  une  grande  fomme  d'argent  au  Prince  de 
BrandAmi  ^  &  le  Sénat  de  SmuSmi  abandoonanc  (on  parti ,  reconnue 
que  TEvêché  appaneooitan  Cardioal.  &  le  Oroic  d'rare  aui  Chaom. 
nés  deibn  parti. 

Attflî  après  (à  mort  arrivée  en  1607 ,  l'Archiduc  Leopold  â'Autriéf 
fuc  élu  Evêque  de  Strasbourg  ,  auquel  fucceda  Leopold,  fils  de  l'Empc. 
reur  Ferdinand  II.  Leopold  étant  mort  l'an  i66t,  François-Egon  de  Furf- 
temkr^  fut  élûi  enfin  le  19  d'Odobre  de  l  an  1681,  il  reprit  pof- 
iêflSon  de  fim  Églifè  Cathédrale  en  perfonne,  &  le  Cliapitre  y  re^. 
tourna. 

Toutes  les  autres  Eglifes  tant  feculieres  que  régulières  >  font  demen* 
rées  à  ceux  de  la  Conrcfllon  à'^mbourg  par  la  Capitulation. 

L'Eglifc  de  Notre  Dame  cil  une  des  plus  belles  de  [  Europe  :  on  a 
emploie  plus  d'un  Sicclc  à  la  bacir  ^  car  cette  Iiglifè  que  l'on  appel, 
loit  McuM^UriuM,  parce  que  Tes  Clercs  vivoient  en  communauté  «  fut 
brûMe  entièrement  pour  la  féconde  fois  Tan  1140  ^  comme  on  voit 
dans  Tandenne  Chronique  de  cette  Eglife.  Après  cela  on  entreprit 
le  bâtiment  qui  fubfifle  aujourd'hui ,  &  qui  fuc  achevé  l'an  1175.  La 
Tour  cfl:  un  des  beaux  bâtimens  de  l'Europe,  aïant  de  hauteur  574  pieds 
Géométriques,  ôc  on  y  monte  par  un  elcalier  qui  a  cice;rez  :  elle 
a  été  commencée  l'an  1177,  &  finie  l  an  1444.  La  Communauté  de 
Strashurg  joiîic  des  grands  biens  de  la  Fabrique  ,  auffi  eft-elle  ce- 
nuë  des  réparations  de  l'Eglife  de  la  Toor^  &  de  l'entretien  des 
Cloches. 

HAGUENAUeftIa  féconde  Place  de  la  baflè  jil/aa ,  &  a  été 
l'une  des  plus  célèbres  villes  Impériales  à'AlïcmAgne  ,  aïant  été  il 
y  a  cinq  cens  ans  le/îégc  dchPrefcchre  ou  Ldndfo'itey  d' Al  fur  fous 
l'Empereur  Frtdnic  II.  Le  Moine  Ricfjer^  Auteur  de  ia  Chronique  de 
Somme,  qui  vivott  dans  ce  tems-là,  dit  au  vi.  chapitre  du  tv.  Livre  « 
qu'un  nomméyi^f^Ks ,  né  pa'ifan ,  exerçoit  cette  Prefeélure,  dtcom> 
mandoit  dans  toute  la  Province  d'Jlface^où  il  bâtit  pluiieurs  villes: 
Erat  his  dichus  m  H  igonoija  AUàtia:  Prafc^Hn. 

Dans  le  même  tems  il  y  avoit  un  Comte  Si^chert ,  qui  avoir  la  qua- 
lité de  Landgrave  d'Alface ,  comme  le  même  Ecrivain  dit  au  vu  j.  chap. 
de  ce  Livre. 

La  ville  de  Haguenau  fut  fondée  Tan  1164  ^.He  fermée  de  murailks 

par  l'Empereur  Frédéric  Barherouffe ,  qui  y  bâtit  un  Palais  Impérial  « 
dans  lequel  il  voulut  que  l'on  gardât  les  Ornemens  Impériaux,  com- 
me la  Couronne ,  le  Sceptre ,  le  Globe  &  l'Epée  de  Clxirlemagne. 

Le  même  Empereur  donna  de  grands  Privilèges  à  cette  ville.  Cet 
Empereur  àc  ic^  iucceflèufs  ordonnèrent  auih  que  ia  Chambre  6c  U 
Recette  des  Finances  â^Jlface  y  (èroient  établies^  &  il  voulut  qu  elle 
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fût  gouveméé  par  douze  ^chçvùis  ,  <ld{|ucl»  on  choififibk  le. 
Pfcccur. 

,  Richard  SJngUtcrre ,  Roi  des  Rpnums  ,  lui  accorda  un  Privilège  l'an 
u57j  qu'elle  ne  pourroit  etf  aucune  manière  être  attende  ic  leparée 
de  l'Empire}  ce  qui  fiic  conHrmé  par  Charles  IV.  l'an  1)47. 

Cet  Empereur  voïancque  les  douze Eichevins  tirapnjfoiençlefitia'- 
bitans ,  ordonna  que  Ton  choifiroic  du  corps  des  Artifans  14  autres  Ef- 
cbevins ,  parmi  ie^ucls  icroic  pris  le  Maréchal  qui gçuycrneroicAYCC 
le  Prêteur. 

Lorfque  les  Empereort  i^ctblifToicnt  un  Prei):^^  ou  fMèvçff  ,  i! 
^loic  obligé ,  de  Quelque  émînenie  qaaliuf  qu'il  fut,  dejurer  de  garder 
dccQnicrver  tous  tes  privilèges  de  la  ville. 

Cette  Prefed-ure  Impériale  etoir  membre  de  l'Empire,  fujette  à 
la  Junfdidion  de  la  Chambre  Impériale  &  du  Confeil  Aulique. 

Après  la  Paix  de  Hr'tfiphédie  les  chofès  dcmeurercnc  au  même  état 
jufqu'à  l'an  165S  que  le  Confeil  ou  Tribunal  Supérieur  oouvellemenc 
éubli  à  Enfshm  dans  la  hante  Jlfaa,  vooliit  mndre^  Jurififi<£Hon 
tant  au  civu  qu'au  criminel ,  fur  les  dix  viUei  dp  la  Préfigure  de  Ha- 
guentut  ;  à  quoi  ces  villes  s'oppofèreotj  foûcenant  que  par  le  Traité 
de  Paix  le  Roi  de  France  ne  pouvoir  prércndrç  plus  de  droit  &  d'au- 
toritc  en  /ilftce ,  que  la  Maifon  à' Aittytche  n'en  avoir  eu  j  6c  dans  ce 
ccms  la  les  plaintes  aune  ccc  ponces  aux  Ecacs  de  l'EDipire  ,  on  mit 
dans  la  Capitulation  de  l'Empereur  Leo^U^  que  l'on  ferok  en  Torte 
que  les  dix  villes  Impériales  d'Jlface  ne  reçûOenc  aucun  préjudice* 

L'an  167)  le  VipiLms  XIV.  fc  uiHc  de  Hagueruat^fi  comttie  la  Place 
n'ctoit  pas  forte,  e!!e  fut  abandonnée  &  lailTée  route  ouverte  à  celui 
qui  fe  trouveroit  le  maître  de  la  Campagne  ;  de  forte  qu'elle  a  beau- 
coup foutFert  des  armées  des  diffcrcns  partis  ^  aind  quoiqu'elle  foie 
toujours  chef  de  la  Prefedure  &  du  grand  Bailliage ,  elle  eftfortdé- 
çhûë  de  ce  qu'elle  a  été  autrefois.  Le  Roi  de  FtêHee  en  eft  demeuré 
Souverain  paifibic  par  la  Paix  de  Rifvvk.  Elle  ell  (ituée  Hir  larivie^ 
de  Motern ,  qui  fe  jette  à  deux  lieues  au-de{fous  dans  le  Rhin. 

SELESTAT  ou  SCHLESTAT  ,  s'c'crivoit  autrefois  ScUdiJlat ,  com- 
me on  voit  par  !cs  anciennes  A  anales  de  Lhariemarne ,  qui  y  célébra 
id.  Fcce  de  Aot/  l  an  77J  loriquil  alloit  en  itaJic.  Les  Larlovmgiens  y 
«voient  un  Palais  jufqu'à  Chmes  k  Cm ,  qui  y*  demeuroic  quelque- 
fois ,  comme  on  voit  par  les  Lettres  donn^  «n  cette  ville  dans  ks 
années  886  &  887.  Elle  avoir  fuccedé  à  l'ancienne  £/iou  £U,  qui 
n'ef?-  plus  qu'un  village  ^  mais  .Vr/r,^<if  fut  ruine  de  nouveau  &  réduit 
en  une  méchante  bourp;;3de,  juiqu'à  ce  que  V'volftlin  Prêter  d  y^Z/Âce, 
y  fonda  fous  l'Empire  de  fredmc  II.  uuc  ville  j  qu  il  lit  fermer  de  belles 
murailles  ,  la  rendit  franche,  &  la  peuplade  beaucoup  d'iubitws, 
comme  dit  H/char,  Moine  de  Samoiie,  contemporain, an  vi.  chap.  du 
av.  Livre. 

Dans  le  commencement  elle  rcconnoiflbit  la  Jurifdi^ion  tempo- 
relle du  Prévôt  de  l'Ëglilè  éc  S.f^it,  donc  i'Ëmpertur  l'acquit  par 
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échange,  avec  le  Droit  de  crc'er  le  Magiftrat ^  que  l'Empereur  Sigif. 
Moin/donnaattX  habicans^  quicr^reotd'entr'euxleiinMagîftrats.ati 
Ueu  que  les  Nobles  poflêdoient  autrefois  toutes  les  Charges 

SeUfat  a  toujours  reconna  la  Jurifdidion  du  Préfet  d'j^lfacr.  Elle 
avoit  e'te'  remilè  en  liberté  après  la  Paix  de  WfPphalie  ^  ôc  la  Garni  Ton 
Françoife  en  croit  fortie  ^  mais  l'Automne  de  l'an  1673  le  feu  Roi  Louis 
XIV.  s'en  faifit^fc  la  fit  démanteler,  il  iaUit  fortifier  de  nouveau 
l'an  1679  après  la  Paix  Nime^ue,  ficelle  eftanedei  bonnes  Ffacci 
du  pa'îs. 

WEISSEMBOURG  ou  CRONT-WEISSEMBOURG  ,furlc$coû- 
fins  du  Palatinat  dans  le  Diocêfc  de  s  l'ire ,  cft  un  lieu  forr  ancien ,  & 
qui  étoit  dcja  connu  au  feptiémc  Sicclc  ,  lorfque  Dagohen  Roi  de 
France  y  fonda  il  y  a  près  de  1100  ans  un  Monailerc ,  à  qui  il  donna 
de  très  grands  biens ,  la  Seigneurie  de  f^^veijfemkourg ,  &  plufteurs  au- 
tres dans  le  voiHnagc ,  qui  font  venuës  au  pouvoir  cks  Quntes/liAcfmf 
du  Rhin  y  &  des  autres  Princes  voiGns. 

La  ville  fut  fermée  de  murailles  par  l'Abbé  Frédéric  l'an  ii6t ,  & 
les  habitans  aïant  eu  de  beaux  Privilèges,  fc  rendirent  indépcndans 
des  Abbez,  furent  reçus  au  nombre  des  villes  libres  &  franches 
de  l'Empire  avant  le  quinzième  Siècle.  Alors  ils  ccoicnc  en  poilcllîoa 
d'une  entière  liberté  ,  en  laquelle  ils  fiirent  troubles  par  l'Abbé 
Phi^  ÎEfféuh.  Le  ditlerent  a'iant  ésé  porté  devant  l'Empereur  F». 
Jtne  ijMrisht ,  il  rendit  un  Jugement  en  &veur  des  habkam  l'an 
1441. 

/^«dlgfr  dernier  Abbc  de  y^'eijjemhourg  ^  rcnouvclla  ccdificrcnt,  & 
il  ne  fiir  pas  plus  heureux  -,  car  il  fut  condamné  par  un  Jugement  Im- 
périal ^  qui  fut  rendu  au  mois  d'Oclobre  iji8  par  l'Empereur  Msxi. 
mUm  I. 

Le  même  HfÊ^trts  fit  lècnlarifer  avec  fes  Religieux  l'an  1516  parle 
Pape  Clemat  VII.  qui  changea  la  dignité  d'Abbé  en  celle  de  Prévôt, 

&  IcConvent  en  un  Ch^ipirre  fcculicr.  Après  la  mort  àc  Pjt^lr'rr  ,  Flo- 
rent de  Flersheini  Lvcque  de  Spire  ^  fut  pourvu  de  cetLc  l'icvoïc  dont  il 
obtint  l'union  à  fa  Menfe  Epiicopale  par  l'autorité  du  Pape  Paul  iil.  ôc 
de  fËmpereur  X^ludeaimt, 

La  ville  étoit  pour  lors  membre  de  la  Prefeâure  de  Hé^urrum ,  te 
immédiate  comme  les  autres  de  cette  Prefedhare.  Dans  le  Siècle  fui- 
vant  Philippe  Je  Soïteren,  Elcdeur  de  Trêves ,  qui  étoit  aufli  Evêque  de 
Spire ,  entreprit  de  foûmettre  cette  ville ,  qu'il  montroit  avoir  été  fon- 
dée par  les  Abbez  du  M<im{[.eTe  àeVveijfembourg ,  Princes  de  l'Em- 
pire ,  auiquels  les  Prcvuts  avaient  fuccedé,  &c  que  ces  habuans  durant 
lept  Siècles  leur  avoiietit  été  fournis  j  mais  les  nabitans  (è  défendirent 
bign ,  en  montrant  qu'il  y  avok  beaucoup  de  villes  Imperialesqui  n'ar 
voient  pascoôjours  été  immédiates  &  libres ,  &  que  l'on  ne  s'avf(bit 
p^s  de  les  inquiéter.  Ainfi  Plnhppe  de  Soè'teren  ne  rc'ifTir  pas  dans  fon 
entreprife.  La  ville  fut  démantelée  l'an  1675  par  i  ordre  du  feu  Roi 
LoHis  XIV.  Elle  fut  réiinie  avec  les  autres  de  la  Prefedure  l'an  1680^  & 

depuis 
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àejpm  le  Traité  dt  l^tvk,  elle  appardenr  à  la  Fmue  tua  conceû 
tadon. 

Cette  ville  cft  appclle'e  Vi-c:(fcmhc<urr_^  CTiVafgdu ^  pour  la  diftinguer 
dune  autre  ville  Impcnalc  nommée  y^vei^mbourg^fmi  eil  du  Cercle 
èeFranconie ,  &  qu  on  appelle  FveJJèimhour^  en  Nordgau.  Ce  pais  de 
VafoAH  s'étend  depuis  le  territoire  de  FveiJJ'embour^  julqu  aux  environs 
de  Aiapimper  &  de  Cbenltz.tsk  prés  de  Sanfenu^  en  ibrce  que  UVhMf, 
gém  comprend  une  grande  partie  de  la  baflê  ^Iface. 

EHEINHEIM,  cftappcllce communément  OBER-EHEINHEIM 
(\ehmt  Ehenhcim)  pour  le  didinguer  d'un  autre  de  même  nom  qui  ap- 
partient à  la  famille  des  Nobles  de  Landbm_.  Ohcr-Ehcnheim  elt  une  fort 
petite  ville  toute  ouverte  lur  la  rivière  àEi-gers.  Elle  a  reconnu  il  y  a 
plus  de  xoo  ans  la  Jurifdiâion  de  la  Prefeâure  de  Hagmum,  de  elle 
etoic  taxée  comme  une  ville  libre  de  un  Etat  immédiat  dans  les  années 
i54f  &  ijji.  Elle  e(l  aujourd'hui  dans  lamémeconditton  que  kiautrcs 
villes  de  la  Préfecture  Provinciale. 

ROSHEiM,  prcs  A'Oh'-r-  Ehcnheim,  eit  aufli  delà  Préfecture  ,&  étoit 
libre,  quoique  le  Gouvernement  appartînt  héréditairement  à  la  fa- 
mille des  Rumtls  par  une  concciBon  Impériale.  La  ville  cft  fort  petite 
9c  peu  confiderable. 

S  AVERNE  oa  ZABERN,  comme  récrivent  les  ^tfm^n^^  ^  efttine 
ville  fort  ancienne,  étant  la  même  que  TJbcma,  connue  fous  les  Em- 
pereurs Romains.  Le<;  hauts  allemands  depuis  plufîeurs  Siècles  chan- 
geant !  c  r.  en  Z.  ou  en  écrivent  ce  mot  Zahcm  ,  que  les  François  pro- 
noncent Sdveme. 

Comme  il  v  avv^daos  la  première  Gaméaue  pluiienrs  TiAemt,  on 
nommoit  quelquefois  celle^i  Tres^Taienue  «pour  la  diltinguer  desas- 
tres, comme  fait  Jmmian-Marallin  au  XVII. Livre,  &  il  le  met  entre 
jirgentorate  ou  Mediomatrices ,  qui  cft  Met:(. 

Il  remarque  que  Julien  ht  réparer  ce  poftc  très  important ,  pour 
empêcher  les  Barbares  de  pénétrer  dans  les  Gaules.  Ce  qui  ell  très- 
vrai  j  car  c'eft  là  où  eft  le  grand  paflagc  des  montagnes  de  i^oj^e, 

L'Itinéraire  d'jiiMim,  en  décrivant  Te  chemin  de  Br^ith  à  Mène, 
met  Ttimut  à  dix  mille  d'Jrgentorate  ^  &  à  vingt  de  Decmfm^  ou  DitÊi/i  ^ 
<t  la  Carre  dcPeutinger^  fur  le  chemin  de  ibfelqj^à  Argentoratt ,  met  D,^ 
cemj^d'r!  ^  Dl'tff;-  ^  Pons.  Saravi  (  le  Pvntde  USâtn,  fm Xaufmâlt-^Sai^rucJ^^ 
Tahcmx  {  Saverne")  &:  Argmtoratc. 

Jslithard^  Ecrivain  du  neuvième  Siècle,  rapporte  que  Charles  leChauve 
voulanr  conférer  avec  fbn  frère  Luas  ïStrdmitrg ,  marcha  en  diligen- 
ce à  Toa/,  d'où  il  alla  à  Sémtrm  en  Alfice  ;  EUf^^âm  si  Z^Aamams  ce 
qui  montre  que  dès  lors  on  prononçoit  Zal>am  ou  Zakem  pour  Ta- 
bemàt^  comme  a  fait  Flodoardde  Reims  au  Sic'clc  fuivant,  en  parlant  de 
ce  qui  arriva  l'an  91? ,  dit  que  Raoul  étant  entré  dans  le  Roïaumedc 
Lorraine^  pour  s'en  affurcr  après  la  prilon  de  Charles  le  Simple  ^  Vvi^criû 
£vcquc  de  Afef:^ ,  le  pria  de  lui  donner  des  forces  pour  reprendre  (a 
Place  àt  Séifutme  en  Alface  ^  d'où  Ton  voit  qu'elle  appanenoit  alors  pour 
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le  temporel  à  l'Eglife  de  iMet^ ,  qui  avo«  en  ce  païs-là  au  pied  des  mon- 
tagnes de  f^of^e  plufleurs  grandes  cènes ,  «tout  les  £vêques  ont  coq. 
(esté  jufquaii  dernier  Siécleia  Sejgnéunedireâe. 

Fib^Mn^ajoâteqtieleRotaunt  demeuré  long  ccms  devant  la  PU- 
ce ,  ceux  qai  la  garaoicnc  furent  obligez  de  capituler  &  de  donner  des 
otaiTcs ,  aïantcnfùite  écéremifeàlXvéqueK'i^mc^Ukficiutiier, 
Xahrcnam  ut  recrptt ,  rvtrtit. 

Savane  vint  enfuite  au  pouvoir  des  Evètjucs  de  Strajlfourg.  Ils  y  ffta- 
blirent  enfia  Imr  i^idence^  fitr  tout  depuis  que  le  Luthefaoifinefbc 
embeaffê  par  les  habitans  de  Smifimarg;  ainfî  les  Evéques  fonifieicotla 
\iUe  de  Savame^  &  y  firent  bâtir  un  grand  Palais. 

Les  FnwfoM fous  le  Règne  de  Louis  XIII.  afllrçcrcnt  &  prirent ccne 
ville  fiir  l'Archiduc  Lcopold  Evcque  de  Strasbourg.  Lnfuite  par  la  Paix 
de  Muflier  on  accorda  que  Savernc  icroit  rendu  à  l'Evêquc  de  Srras. 
ioui^g  l  ma.u  c^ue  les  fortifications  feroient  ruinc'es  »  que  les  liabicans 
garderaient  une  exaâe  neutralité,  de  (èrcNcnc  obligez  à  ouvrir  leurs 
portes  pour  le  pai&ge  des  troupes  du  Roi. 

L'enceinte  des  murailles  fubdiloit  toujours ,  &  après  ladcclaratioa 
de  la  î^iierre  fur  la  fin  de  l'an  1673,  les  troupes  Françoifes  y  entrèrent 
en  garnilon  ,  &  défendirent  quelque  tems  la  Place ,  que  l'on  fut  obli- 
gé d'abandonner  6c  de  démanteler  tout- à- fait,  parce  qu'elle  ne  pou- 
voir rcfifter  à  une  puif&nte  année.  £lb  ii*eft  donc  aujourd'hui  con- 
iiderable  que  par  la  réifîdttiee  ordinaire  de  l'Eve  que  de  StréuioÊtrg, 

MOLSHEIM,  anciennement  MOLLESHEIM,  eft  de 
l'ancien  Domaine  de  l'Eglife  de  Stuxihourg.  Elle  étoit  regardée  comme 
la  principale  Place  de  l'Evcque  dans  le  douzième  Siècle  j  de  forte  que 
Philippe  de  Souak ,^o\ir  fe  venger  de  l'Evêquc  Conrad ,  partifan  d'O. 
thon  de  Brunfuvic  Ion  compétiteur  à  l'Empire  ,  alliegca  ôc  prit  Molf- 
heim,  qu'il  brÛla:  MtOesbeim  expugnMdf  enmnntfCOiamc  on  voie  dans' 
l'ancienoe  Chronique  de  l'Egliie  de  Strasbourg. 

L'Evêquc  JSr*»,  qui  avoit  été  Evêque  à'Aichflat^  &  Chancelier  de 
l'Empereur  J4lhm ^  aïant  été  transféré  au  Siège  de  StrA^onr^  par  le  Pape 
Clcmcnt  V.  augmenra  l'enceinte  de  Alolshcim^  &c  û  y  Ht  bâtir  dés  ks 
{;£)ndemens  un  Château  Ôc un  Hôpital,  qu'il  dota  l'an  1318. 

Le  Chapitre  de  l'Eglilè  Cathédrale  deinwAçwig^&ceuxdesEgU- 
ies  Collégiales  de  fimt  Pierre  le  'vUmx,  &  dé  fimt  Pierre  le  jeune ,  s'y  re« 
tirèrent,  aïant  abandonné  leurs  EgUfès  l'an  l;6o,  &  l'Evêque  JeM  Aùm- 
éerfcheity  fonda  une  Ecole  ou  Académie  pour  \csjefmtes demailice^ 
nir  la  Religion  Catholique  Romaine  contre  les  ProteftânSyôc  fur  mut  con- 
tre l'Univcrfitc  de  .SVnîrWr^  ,  laquelle  étoit  alors  floriflante  :  Ces  Cha> 
noines  font  retournez  dans  le  dernier  Siècle  a  Strasbourg, 

Le  CLAIN-REIGH  eft  une  étenduë  de  païs  autour  deH4$iiaM»,  où 
il  yaune  Forée  qui  eft  du  OomaiaeRoïal }  elle  va  jufqu'au2(i&ni ,  6e  le 
feu  Roi  Lows  XIV.  a  fait  bâtir  dans  une  Iflc  de  ce  fleuve  une  bonne 
ForterefTc,  qui  elt  foûtenuë  par  une  autre  dans  la  terre  ferme  delà 
baiTe  Alfue  ^  elles  font  jointes  par  un  pont.  Cette  Place  que  l'on  nom' 
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me  le  Fwt.Lom,  a àé  cédée  pir  tout  l'Ete^  miexkKtÂlms  XLV, 
pu  Irzxiv.  article  du  Traite  de  Rj^VTric,  a  la  charge  que  la  partie 

du  pont  qui  joignoit  VlJIeàu  bord  Oriental  du  Rhin,  Se  le  Fore  qui  étoic 
au  bouc,  fèroic  ruiné  6c  détruit  :  ce  qui  a  été  confirmé  par  le  viir. 
article  du  Traicé  de  Raflat ,  &  le  viii.deceluide£*«^  -,  ôc  on  a  ajouré 
dans  les  deux  derniers ,  que  ce  Fort  ne  pourra  ctre  rétabli  par  aucun 
des  dieux  parris. 

,  Les  Comtes  de  Hdnau  en  Fréumine ,  otit  utie  grande  ^cendaë  àt 
pa'tB  dans  la  h^Bkj^âst,  Ces  Comtes  ^  qui  font  très,  anciens ,  (ont  ori- 
ginaires de  Franœnit ,  mais  ils  font  membres  du  cercle  du  haut  Rhin. 
Les  terres  qu'ils  ont  en  y^lfsce  apparrenoient  à  la  Maifon  de  Lichicm- 
iagf  qui  etoK  trcs  noble  &  très- ancienne  en  cejpaù  U.  Llle  tomba  ea 
qaenoâille  dans  le  qiiinziâne  Siècle ,  &  J/ù»  fiUe  de  LoiustJe  Uthum. 
keeg  aumt  é^ooSé  PiM^jp^  Comte  de  MdMjr,  Jtii  aporta  en  doc  letttitet 
à'Alface  \  donc  une  partie  ^oit  immediateoieiu  injecte  àr£mpitc«  ft 
le  refte  rclevoit  de  l'Evcque  de  Mctx_. 

LICHTEM  BLilG ,  qui  étoit  immédiate ,  ccoit  une  forte  Place  &  de 
difficile  accès  fur.iuie  montagne  eicarpée.  Elle  tenoic  le  parti  Impérial 
l'an  1678  t  de  forte  que  le  Maréchal  de  Cnqtà  ^  General  de  l'armée 
FfMftîfi,  l'attaqua  la  força  de  fe  tendre &  enfiiîcc  elle  fiic  dé-, 
mancelée. 

Le  Confeil  Souverain  à'Alfue  donna  un  Arrêt  l'an  1680  pourcoOc 
traindrc  le  Comte  de  Hanau  à  rcconnoître  la  Souveraineté  de  FiWKt^ 
&il  (è  ioûmic  l'année  fuivahte  avec  tous  ceux  de  la  bafTe  Âlpice. 

Lieljtemherg  a  deux  autres  petites  viiks  pour  annexes ,  qui  lonc  fajjcn-  ' 
Ao/»i&Awil)Mr,autrement 

BKOUMAT  g  ou  BRUOM  AT ,  que  l'on  prononce  vulgairenlenc- 
Brompt^^été  une  Place  très  confiderable  tons  les  Empcieurs  Kméàu, 
Ptûlomée  l'a  connue,  &  l'appelle  Brei<ci>nidv'.f ,  îa  merrant:  pour  le  lieu 
principal  des  peuples Tr/Aoc^Kw.  Elle  etoit  clHmec  importante  (ousJh- 
licn,  comme  on  voit  au  xvi.  Livre  ^Ammun  Mamiun ,  qui  a  accom- 
pagné ce  Prinœ  dans  les  G«iiffer.  ' 

La  Carte  de  Peittmgtr  mec  cetcp  ville  à  neoo  â'j^guttorétt  ou  StnU' 
bottr^:  &  l'Itinéraire  d'^^ïusapila  met  fur  la  même  route  à  10000  :  car 
il  cil  maaifefte  qu'il  y  a  erreur\dans  tes  Editions  où,  il  y  a  deux 
pour  un. 

Etant  venue  au  pouvoir  des  François^  elle  fut  du  Domaine  Rpialjuù 
qu'à  la  fin  du  neuvième  Siècle.  Ce  fut  pour  lors  que  1  Empereur  ^r. 
neêd^  arriére  petit  fils  de  Lm$  U  Mmmm-,  <tohna  ee  lieu ,  qui  aroii. 
oonfervé  ion  ancien  nom,  au  MonâftercdeX4«rei/uifl9  «autrement  de 

Jtlâs^éûf* ,  comme  on  lit  dans  l'ancienne  Chronique  de  Lairnshém.  Fif. 

mm  fyropriis  juris  fui  mminatum  Bmoch-Magxt  in  Elifatia  fan^o  N<f^ano 
don.'vsfl''.  Ce  lieu  aïant  été  aliéné  du  temporel  de  cette  Abbaïe,  eJt 
venu  au  pouvoir  des  Seigneurs  de  Juchumba-^  ^  6c  par  eux  au  Comte 
de  HM4ik  Ce  aeft  plus  aujourid'huî  qu'un  Bourg  fiir  la  rivière  jdf 
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La  partie  da  Comté  de  HanoJt.LièÊViAtrgçflhteïtycéc  i'Evêch^ 
àmMet:^»  cft  entre  Lidjtemhng  &  Sai/ernr,  &  la  principale  place  cft 
BouJfeviHerou  Bufch'vveiller  ^  où  le  Comre  de  Hanaui  fa  mzïCon,  aui  cft 
le  iicu  de  la  rcndcncc.  Ses  prcdccclicurs  les  Seigneurs  de  Dchtemper^  6c 
\e§  Coincct'<ld  Hmbuiî  oàt  tofi joonr  ndbrtnna  )|Ktiir-Sc'igneun  firomnr- 
te  dÏMâi  les  Evêques  àfridet:^  depuis  300  ans^^lÉBrils  n'ont  fait  Çat- 
cela  aucune  difficu!rc ,  comme  ils  déclarèrent  l'an  16S0  ,  iorfqu'ils  fU'^ 
rcnt  afîÎ£;nez  à  la  Chambre  Roïale  de  A-ict-^.  Les  anciens  Comtes  des 
Deux.  Ponts  avoienc  part  à  cette  Seigneurie  j  mais  ces  Comtes  étant 
éieimSf  les  Comt»  dvïHmuirmBtCom'éeàBiwm.  feaU  propriétaires.  < 
.«il^t^^e  Seintàirie  nommée  OCHSËNSTEIN,  qui  eft  une  an. 
nexe  èe  Bouffevitur ,  pour  laquelle  les  Comtes  des  Deux.  Pont  sont  re- 
connu les  Evêques  ae  Met^  ,  car  la  race  des  Seigneurs  A'Ochfenjlcm  ^ 
Vaiiàox  de  l'EgUfe  àcMet^^  étant  ctemce,  &  cette  Seigneurie  étant 
rëloumée  par.  u  an  Domaine  4ic  l'Evéclié ,  Hm^4i±mniae  en  dooni^ 
l'invedicure  à  George  Comte  des  Deux-Ptnts,  qoi  ètt'-fit  hoinmage  à> 
Hmi  fan  t^fo.  Après  cela^  tous  ces  biens  furent  pofTedez  ,  comme 
rious  avons  dit,  par  les  Comtes  de  H  un. tu ,  qui  en  ont  fait  hommage 
à  tous  les  Evêques  de  Met:(^  jufqu  à  Guillaume  E^on  de  Fuijlemlfer^  ^  de- 
puis Cardinal  &  Evêque  de  Stuuhourg^  quictoic  ca<po4êmon  dei'Evé- 
é^éÊ^ÊÊitx.  l'an  1661.  .93itit«i.  u 

'Ce  fut  pour  lors  qu'il  confentit  à  rengagement  qtie  le  Comte  de 
Htium  fît  de  la  Seigneurie  d'Ori^w/îi'/rj  à  y^wrowf-F^^ow  Prince  de  Furf. 
temhen: ,  laquelle  eft  demeurée  dans  fa  famille ,  qui  joiiit  aulii  de  la  Sei- 
gneurie de  la  Marc^  de  la  ville  de  Marmotter,  6c  de  plufieors  viUa. 
ges  &  Fie6 ,  pour  lefquels  ils  ont  McoÉba  la;  Seigneurie  diieéto  4r> 
r£vê(^utt  de  Mctx. 

Le  Comte' de  LUTZELSTfilN  ,cn  François  dcli Petite-Pierre ,  dans 
la  montagne  de  l 'oj^^c  1  ur  les  confins  de  la  Lorraine  allemande ,  condlte  en 
une  vingtaine  de  villages.  Ce  Comte  a  eu  fes  Comtes  avant  l'an  1000, 
flmquoiquc  l'on  ne  f(^ék&^-  kiaïUi^^ià^^^  oa>  v6tt- 

<|Qe  Lutx,e{ftein  a  toujours  eu  ft*  Sei^ié«KdiirU»tciliq  Siésika^Sii^ 
ont  été  de  différentes  familles. 

Hrnri  Comte  de  Lut:^cljlem  mourut  fans  cnfins  fur  la  fin  du  qua- 
torzième Siècle.  Il  ne  reftoit  plus  alors  de  tous  les  mâles  de  là  famille, 
quefiM«vA4n/élû  Evêque  de  5tr«f^o«r^  ^  qui  quitta  l'Evêché  à  (ôit«om<^ 
petitcur  Guillaume  de  Dieft,  pour  (è nWÉieil':)  .  «»  .  :!.:  ; 

11  laiffa  deux  fils ,  Jacques  &  GuiUauMe:  Ceux-ci  aïant  exerce  de  gran- 
des violences  contre  leurs  voifîns,  furent  dépouillez  de  leur  Comté, 
6c  chalTez  du  pais  par  Frédéric  le  Vtâorieitx  Electeur  Palatin ,  qui  laiflà 
ceySuMil  l^feê  fccceflèurs  -,  maif  Oril«*^iMf»  Bfeâeur  Pdlàtm,étua 
iiiMl'liâtf«ii&m  iW  ijft9V  donna  par  teftament  Jjmcelfm  au  Pkktiii 
George  jeàd  de  la  branche  de  Feldens^  dont  les  fiicceffcurs  ont  toûjout* 
•joiii  de  cette  petite  Principauté  comme  libres  jufqu'à  l'an  1^80^  que 
le  Confcil  à'AiJace  rendit  un  Arrêt  pour  obliger  ce  Prince  à  faire  hom- 
mage ,  comme  cous  les  autres  Seigneurs  fle  Gentils  hommes  delà  baflè 
l  •  • 
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Jlfiee,  Ce  Palitin  oui  fut  le  dernier  de  fa  brandie  étant  mort  iâtis  he- 
linen  mâles^  iMt^elftem  cfl  reroumé  à  TEtcAenr  Pabdo,  qui  en  jcHÎit 

ibus  1:1  Souveraineté  du  Roi  de  France. 

Le  Comte  de  DAGSBOl'KG  ,  dans  les  montagnes  de  yoj^e  fiir 
les  confias  de  la  Z^munt  ,apparcenoic  il  vaTepc  cens  ans  avec  IcH^tiler^ 
thdl  y  ou  U  ydlée  de  WilUr ,  &  le  LeMfJ,  ou  U  Patltt  du  JJévn ,  à  H»~ 
pus  Comte  ^Ergém,  dont  la  fille  HnhvUe  ipn&.  00  Seigneur  haut 
Allenuatâ  ou  Tcutomtjue^  nommé  Hi^ues.,  coufin  de  l'Emperenr  Cm. 
nd  U  Salufite,  &  elle  lut  aj^rta  cette  tene«  avec  d'autres  grands  biens 
en  y^lface. 

Pluficurs  ont  voulu  que  Hmihcs  fur  fils  Gérard  l'ancien ^  frère  du 
Comte  Aàcloen ,  donc  dcii;cnd  ia  Mailon  de  Lorr4Ùnc\  mais  Vvihert^ 

3 ut  a  fait  la  vie  de  (on  maître  le  Pape  £cm  IX.  Ûs  de  ce  Comte  Hugues, 
ic  qu'il  écoic  Teutomms  ^  &  non  pas  Lorrain. 
Quant  à  iâmere,  elle  étoit  à'jilfàce  -.  Elle  eut  outre  le  Pape  Léon 
IX.  un  fils  nomm^  Htf^ues ,  qui  eut  les  Comtez  de  Dagihourg  &  d'E- 
gcshcm,  qu'il  laiffa  à  fon  fi!";  .^Ih-rt  ^  qui  epoufi  Ermcjèndc  Hlle  de  Conrad 
Comte  de  Luxembourg  ^  laquelle  après  k  mort  à'Âikrt ,  ic  remaria  à 
Cedefim  Comte  de  Munir. 

La  race  de  ces  premiers  Comtes  âc:Dagshoui^  s'e'teignlt  Ven  ran 
itoo»  &  leurs  terres  furent  partagées.  Let-Oucs  dfïZirnMM^en  eurent 
une  partie ,  les  Evêques  de  Strasbourg  en  eurent  une  autre  le  Comté 
deDrf^f^owfjfucdonnécn  Fief  parles  Empereurs  à  une  Mai  Ton  qui  prie 
le  nom  de  Da^éourg.  Hugues  Comte  à  Egtéeijem  ^  ôc  Vlric  (  nite  de 
Dagsbourg ,  ailiiierent  VItk  Comte  de  Ferrette  ,  qui  fonda  un  Monaftere 
prés  de  CaAiMr  Tan  1144. 

L'heritiefe  de  ces  CoÊtaa^mtaiàêei/eanne  de  Dt^slmsrg  ^  époa& 
Frédéric  Comte  de  Lmange  ou  Leimngen  dans  le  Palatinat.  Ils  eurent  un 
fils  nomme'  'Joffrrd  ou  Grofmi  ^  qui  dans  le  treizième  Siècle  fur  rigedes 
Comtes  de  Lnuinvr  /)  ^  qui  Ont  toujours  poiTedé  cette  ^ieigneu- 

rie  comme  Vailaux  immédiats  del'Ëmpire^  6c  membres  du  Cercle  du 
hxat  Rhin,  jufquaran  1680  qu'ils  fiirent  réunls^rjéjlSN»  par  un  Arrêt 
du  ConfeUHolalde  cetteProviacetenducette  amiéele^  d'Asoût^  qui 
fi»  eiecnté. 

LaBaronie  de  FLECKENSTEIN  a  e'ré  pofTedéedans  la  baffe  ^//inr 
par  une  famille  quicna  jouidepuit  quatre  à  cinq  cens  ans.  Ils  avoienc 
été  mis  comme  immédiats  &  Vailaux  de  l'Empire  ious  le  cercle  du 
haut  Rhin  ,  comme  les  Comtes  de  Hanaity  Se  dans  le  Traité  de  yvefi. 
f halte ^cttBmmùait  çompiti^eatre^enîùq^dèivemrdenieufer-ini* 
mediatement  fi>ûmisàl'Einpire.  r;tfini^( 

Dans  le  tems  que  le  Confcil  à'Jlface  pourfuivoit  les  Seinieurs  de 
U  baflc  Mfice  l'an  1680,  le  Baron  de  MoncUr  fç  faific  le  11  d'Avril  de 
cette  année  du  château  de  Fkckcftein^  qui  eiou  très- fort  à  caufe  de  lafi- 
tuation  iur  une  iiaute  montagne  elcarpée.  Le  Baroi^  lê  fournit  avec  le 
ComtedeH«Me-fltles--ailtm4tani68t.  i  ^i^knnlr!  j.  .  , 

LaBaronie  d'^ÔBËRST^lN  éioît'delàiêflittviàiiidiBflin  que  de 
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Fleckejlemy  commc  on  voie  à  l'article  Tcneatur^  duTraicé  dcrvePi>ha^ 
ùe.  Les  i^nwifow  Te  (àifirenc  du  châceau  d'Oberfiem  l'an  i6So  Tous  U  coq. 
dnite  du  Comte  de  TeiSé, 

jfKÊte^Elkcéieth  de  Falkp^e'm ,  tanc  en  fonaom/qtte  de  (es  ioean^ 
filles  du  Baron  Guillaume  f^vindt,  prefencereot  un  MeoUMfe  pour  k 
plaindre  à  la  Dierc  de  Katisbonne  Ces  différents  ont  ère  terminez 
par  le  Traite  de  K'fr'vic ,  qui  a  laiflc  les  chofes  en  i  état  où  elles 
étoient  aiors^  6c  les  Réiinions  au-dedans  d'jilface ,  ont  écé  confir. 
mées  par.là. 

L'Abba'ie  d'ANDLAU ,  appartient  anx  Dames  Chaiioiiidlcf 

feculieres.  Elle  eft' Impériale  ^  &  du  nombre  des  Etats  imgifdian 
d'Alfue  refervcz  au  Traite'  de  K vejlphalie  par  l'article  Tentatur.  Elle 
n'a  jamais  contribué  aux  frais  de  l'Empire,  &  elle  cft  aujourd'hui  Tu. 

jette  à  la  France. 

La  Seigneurie  de  la  ville  àiAnJLm ,  qui  cft  prés  de  "^dr  dans  la  balle 
jilfiKty  n  appartient  pas  à  TAbbeffe,  mais  i  un  Seigneur  iècofier  qui 
porte  le  nom  à'AmLm.  ' 

L'AbbciTe  étoic  néanmoins  appellée  aux  Diètes  de  l'Empire. Cette 
Abbaïe  a  été  fondée  vers  l'an  880  parl'Imperatrice/^iciMR^y  femmede 
Charles  le  Gros ,  laquelle  s'y  retira  ôc  y  finir  fes  jours. 

LANDAU  appartient  à  la  baife  Alface^  quoiqu'il  en  Toit  fcparé 
d'une  diftance  de  cinq  ou  fix  lieuës ,  &  qull  fixic  tout  enclavé  dans  le 
bas  P^iifîMrittrUrivierede^MSKi^,  qui  fe  Jette  dans  le/MàGsKn. 
mesheim.  C'efl:  une  des  plus  anciennes  villes  Impériales  ^  à  qui  Rfi» 
doifhe  L  donna  les  mêmes  Libercez  &  Fraochiics  qu'à  H^^iakut  l'aa 
12,91. 

Ces  avantages ,  &  la  bonté  de  Ton  terroir  y  aïant  attiré  beaucoup 
d  habitans,  il  fallut  en  augmenter  l'enceinte.  L'Empereur  Louis  de 
Bdmm  vers  Tan  ijto  donna  cette  ville  én  engagement  à  TEvéquede 
JJpnv^  <^  en  jouir  prés  de  190  ans.  Enfin  l'Empereur  A/4;xxMififls  Lia 
retira  l'an  ijii ,  la  joignit  à  la  Prefeânre  ou  Landfogtieà'Jlfitticcqvd 
fut  confirmé  l'an  1511  par  Charletjuint^  qui  ordonna  qu'elle  ne  pour> 
roit  jamais  ccrclcparc'e  de  la  Prefe(5ture.  Elle  fur  réunie  à  la  Couronne 
de  France  par  un  Arrêt  du  ConTcil  d'AlJàce  l'an  1680. 

A  prés  cela  le  feu  Roi  Jjom  XIV.  7  fit  fiure  de  belles  fortifications , 
de  Conc  auelle  foûtint  Fan  170s  jon  grand  Siège  contre  le  feu Empe. 
rcurjojèfh  en  perlbnne.  L'armée  Françoi/è  l'auiégea ,  &  la  reprit  Tan- 
née mivante  lyoj;  mais  l'an  1704  après  la  journée  de  f/oc^f/ ,  les  Im- 

f)eriaux  avec  leurs  Allez  ailîégcrent  cette  ville  pour  la  (èconde  fois,  ic 
a  prirent. 

Ils  en  ont  joiii  neuf  ans,  durant  lefquels  ils  ont  pcrfcdionné  les 
fortifications ,  et  qui  n'a  pascmptché  les  Fnmfûs  At  la  prendre  IVuL 

'  Les  Allemands  prétendoient  que'  cette  ville  étant  hors  d'Alftce  elle 
devoit  être  rcftituée  par  les  François-^  mais  par  le  Traité  de  Bade  l'an 
1714  «  l'Empereur  Charles  YL  avec  cous  les  Etats  de  l'Empire,  aïant 
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abandonné  cette  prétention,  conjcntirent  qa'cD  vçico  da  Ttiiië ée 

Rifvx'icj  la  ville  de  LaruUu  avec  Tes  dépendances, confiftant  dans  les 
villages  de  Nufdorff^Dâmlxm  y&LÇiKi<-k^^fim  ,  demeurât  fortifiée  au  R^i 
Très-Chréùen ,  pour  en  jouir  comme  il  iaifotc  avant  la  guerre. 

HAUTE  ALSACE. 

LA  haute  ALSACE,  enfermée  entre  les  montagnes  de  Vojge 
8c  le  Rhin ,  cit  au  Midi  de  la  baffe  Jlfàce ,  &  au  Nord  du  Sant- 
gau.  Autrefois  ce  païs  avec  fon  ancienne  capitale  jirgmtoi;anA ,  étoic 
aux  RauraaenSy  qui  idiloient  partie  des  Sequaniens  ^  C3^s  Amnùan  Mar- 
tdim  att  zv. livre,  die  que  les  principaux  des  St^umau  (Pttkm) 
Soient  ceux  de  Befiofm,  &  les  Raunuims. 

PtotonuÊtaa  ^rgentuaria  dins  le  territoire  âçt  Rauraéens ,  &  aujour- 
d'hui roure  la  haute  y^lfacc  c  !l  du  DioG^  àcBék^  Sam  la,  Métropole 
de  Bejançon,  capitale  des  ^Vgw^mcnj. 

Ammian  Manellin  nomme  Argent Aru%  ia  ville  que  Ptolomee  appciic 
ArgtntikffmUAtffiilQwm ,  ôc  rapporte  an  ±zxi.  Livre  comment  l'Em- 
perenr  Gnitiem  défit  9c  tailla  en  pièces  trente  mille  J&emmds  prà  ^Jn 

gentaria. 

Saint  Jcrnmc  dans  fa  Chronique  «  &  CaJJtodore  dans  fcs  Faftes,  en  par- 
lant de  cette  vidloirc  de  Gratten^  nomment  ce  lieu  Ar^maria.  La  mê- 
me ville  fc  trouve  marquée  dans  la  Carte  de  Peutin^tr^  dansl  lrine, 
rairc  iïAntonm  au  commenceinenc  du  cmquicmc  .biecic  y  après  quoi 
il  ik'eft  plus  parlé  d'ArpHtma  ,  qui  fiit  cntîeremeiit  rainée  dans  ce 
même  Siéclej  fie  elle  le  fin  vralièmUâbleiiienc  par  JtHU^  qui  pa(&  & 
repaffa  par  ce  païs  là. 

(^cîques  uns  veulent  qu'elle  foir  !a  même  que  Calmar ,  mais  cela 
ne  |icur  erre  ,  parce  que  Calmar  cil  une  ville  moderne.  Il  ci\  plus  pro- 
bable Argcntovaria  a  ccc  au  heu  où  cH  aujourd'hui  Horhonrgou  Ar- 
hourg^  qui  eÀ  une  bourgade  où  l'on  prétend  que  l'on  voie  des  ruines 
d  une  grande  ville. 

COLMAR  s'appelle  en  Latin  Co/Mw^rr^.  Vvolfel'm  ,Vrt(ct  SAlfêst 
pour  l'Empereur  Frédéric  IL  la  fît  bâtir  Ôc  fermer  de  murailles ^  comme 
nous  l'apprenons  du  Moine  Richrr  ^  qui  vivoit  en  ce  tcms  là ,  &  qui  dit 
au  VI.  chapitre  du  iv,  Livrejdc  la  C  hronique ,  que  le  Préfet  Vvolfdm 
ht  batir  Ci»<Wr  dam  le  Diocéfè  de  ^'^/r  :  CoiMmeariamin  E^iJcoi^juh  Ba- 
Jilienji  confirtuâf. 

Quoique  cette  ville  aie  beaucoup  iôutfèrtde  tè»  voifins  durant  les 
roerres  civiles  du  pais  ^  fur  tout  du  tenis  des  Empercun  Rodolphe  dA^ 

ToHrz  &:  d'Adolphe  de  Nnjfiu-,  elle  a  toujours  confervé  fa  libcrtr  À:  fonEtat 
immédiat  lous  les  Empereurs  de  la  Mailon  d' Autriche ,  julqu  a  1  an  ^(,$o 
u'eiie  fut  rciinie  au  Corps  de  la  Provmced'.^/y4«r,  &àla  Couronne 
e  Frma }  car  après  la  Paix  de  Fvejipbaùe.,  la  Garnifon  Françoife  fortic 
de  la  ville  de  CMnur,  qui  fîic  leconnnë  pour  un  Etat  libre  fie  imme. 
dîac$  de  fi>rte  qu'elle  fîic  laiéeparlcs  Etats  derEmpice  poiir&.ooiie- 
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Îarc  de  la  fomme  accordée  pour  la  iàtisfaâion  de  ta  Milice  à  1x42.3 
orias.  Les  autres  neuf  villes  titreac  anflî  cai^cs  à  proportioo. 
.  Calmar  après  Hoffumm,  éùût  eftimee  la  plus  pui(bnce.  Elle  avoic 
de  bonnes  &  fones  murailles,  que  le  Roi  Louis  XIV.  fie  de'molirl'aa 

l67^  Il  l'a  fait  enfermer  d'une  enceinte  toute  nouvelle  aprc's  la  Paix 
de  /v'/xT'/Vj  &'  il  y  a  érahlila  réfidcnce  du  Confeil  Roïal  d'^//jrrr ,  forti 
de  BnJaCf  (ju'on  avoit  ccdc  à  i  Liiipcreur  par  le  Traite.  Durefte, 
lot  hablniit  joiiifloit  de  lettfs  Privilèges  ùma.  Domination  de  fram, 
4c  de  h  liberté  de  conidence.  Us  profe(fenc  la  plupart  le  lMâitn»àfm , 
hkConfcfCiond'Ausbourgy  aïanc  été reçûë l'an  1631,^  quoiaue  l'Empe- 
reur Ferriinand  II.  eût  obl^é  ccux  de  Colnhira.  cmbafTer  la  Religion 
Catholique  Kpmame  ^  &  à  quirter  la  Sec^e  des  Sacramentaires  ou  Z«i»- 
gliens ,  qu'ils  avoient  cmbrallce  cent  ans  auparavant. 

Colmar  eft  à  prelènc  par  fes  nouveaux  avantages  la  première  ville 
é^JlJace  après  Stmdmrt,  Elle  eft  finiée  fixr  k  rivière  de  Laité  ,  qui 
après  s'être  jointe  à  cdle  de  7W,  le  jette  dans  VlU,  à  demie  lieuë 
au-deflbus. 

Le  NEUF-BRISAC,  cft  une  ville  régulière,  &  fi^nqucc  de  huit 
baillons,  &  fondée  par  le  teu  Roi  Louis  XIV.  après  la  l^aix  de  Rifvvic 
Elle  cH  dans  une  plaine  environ  à  mille  pas  dui^^m^  &  fur  la  rive  gauciie 
il  y  a  on  fort  nommé  le  AlStrtnrr,  quieft  demeuré  en  entier  à  la  Franee 
par  les  Traitez  ^Rifvic,  de  Rafiot 9càt  Bade  lÛ  eft  vis-à>vi$  da  vieux 
Brifacy  &  il  fervoit  autrefois  à  défendre  la  tête  du  Pont  du  i^Am ,  qui 
étoit  de  bois  j  &  qui  a  deux  fois  été  ruiné  en  exécution  des  Traites 
de  Paix. 

MUNSTER,  in  Gregonenthal  ^  ou  le  Monafterc  dans  la  vallée  de 
funt  Grégoire^  doit  fon  origine  au  Monaibre  des  BcmiUims  ^  duquel 
elle  porte  le  nom,  &  qui  nit  b&ri  &fbn^é  par C£»Uem Roi  de Fn^ 
fils  de  Clows  n.  l'an  6^0*  Les  gens  qui  s'ailemblerenc  autour,  7  for- 
mèrent une  Communauté  &  une  Ville ,  à  qui  les  Moines  donnèrent 
de  fi  î^rands  Privi!c;j;cs ,  qu'elle  dévint  encicrcmenc  libre,  &  fut  VCà£t 
au  nombre  des  villes  Impériales  de  la  Prcfedure  de  Hagucnuu. 

TURCKl-ÎEIM  cft  une  autre  ville  qui  a  été  libre  dés  le  commen- 
cement,  &mife  (bus  le  Commandement  des  Préfets  Impériaux  à'Jl- 
face ,  &  taxée  pour  les  frais  de  TEmpiréAc  de  la  Chambre  Impériale  : 
£Ue  eft  petite  néanmoins ,  &n'a  jamais  été  force. 

KAISERPERG  eft  une  petite  ville  qui  eft  des  dix  qui  font  de  la 
Préfeâ:urc  de  H.iv^'-nau.  Elle  a  été  fondée  dans  le  treizième  Siècle  par 
Vvulfelin  ,  Prêtée  d  jilface  pour  l'Empereur  Fn'ifru-  11.  comme  nous 
l'apprenons  du  Moine  Rfoxr  au  vi.  chapitre  du  iv.  Livre  de  la  Chro- 
nique de  Smmt,  Son  terroir  eft  fertile'en  vin ,  qui  eft  fort  efttmr. 
Du  refte  elle  eft  petite  Bt  £uis  fortificaiions. 

ENSISHEIM  efl:  fituée  fur  un  ruSlèau  nommé  MiSach ,  qui  fc 
jette  un  peu  au-defTous  dans  17//.  Cette  ville  qui  eft  fur  les  confins  du 
Smtgau^étoh  !e  lieu  de  la  réfidencc  de  la  Chambre  Archiducale^z  laquelle 
éioienc  fournis  tous  ccux  des  pais  voiiinsiiijccs  de  la  Maifond'^«/nc6r. 

U 
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Le  Roi  de  FrM»  y  étaJbllk  d'abord  le  ConfeU  d'Jlface  ^  mais  à  caolè 
de  la  guerre  ^  &  que  ce  lieu  ^ic  foible  &  (ans  ibnifîcarions ,  le  Con- 
ièil  (c  retira  à  Brifâc^  d'où  it  a  été  transféré  à  Colmar  après  la  Paix  de 
Hi/h/vic  izinCi  Enfsheim  n'a  plus  rien  de  confiderablc  aujourd'hui. 

La  Baronie  de  RAPOLFSTEIN,  en  François  Rjhauftare ,  a  (.ne 
connue  il  y  a  plus  de  700  ans  j  elle  a  tu  des  ieigneurs  donc  on  ne 
i^aïc  ni  Icnom  nirorigine ,  ni  la  fiiitc  jufqu'à  la  findutrcizîëme  Siècle. 
Ceft  alors  que  cette  Baronie  écoittenuë  par  un  Seigneur  nomm^^n^ 
sheime^  qui  étoit  ennemi  de  l'Empéreur  jidoi(>he  de  Najfau^  qui  le  prie 
prifonnicr  l'an  1191  :  c'eft  de  lui  que  defcendoir  Gf^r^f  Fr-d-nr  Com- 
te de  Rapolfflcm  j  qui  ne  hilîa  qu'une  fille  ;  de  lorrc  c]u'il  eut  pour  fuc- 
ceflèur  ion  frète  Jean. Jacques  ^ç^ui  ne  laifTa  auiii  qu  unchlic  nommée 
C«ffterMr-^4f^  ,  <|aî  jpou(à  Œrtâm  ,  Palatin  de  Birksnfeli, 

Comme  ce  Prince  Moit  au  vice  de  FtMa ,  le  fm  Koi  Là^  XI Vi 
l'invedic  de  coûte  la  Baronie  de  Kapolffâ»,  ott  de  R^ékfierre ,  &  des 
Fiefs  de  cette  Maifon,  où  il  l'a  maintenu  contre  les  prétentions  de 
Chrétien- LoUis  Comte  àeWaldtc ,  qui  avoitépoufé  la  fille  deGeor^e. Fré- 
déric,  ainé  de  Jean-Jacques ,  pere  de  la  Princcflc  de  Birl^nfeld. 

Le  même  Roi  avoic  donné  au  Duc  de  Montofter  une  petite  ville 
nommée  Berlffm,  qui  avoic  appartenu  à  la  lAû(ovk  éiAutri&e,  Ce  Prince 
Palacinl  acquit  du  Duc  :  elle  eft  peu  éloignée  de  Ri^Mv^er  ou  Rapoldf, 
'vveiler ,  bourgade  aflîfe  au  pied  du  diâteau  de  Rfkât^m ,  qui  eft  lur 
une  hauteur. 

Le  lieu  le  plus  confiderablc  de  ce  territoire,  eft  Sainte  Avarie  aux 
Mines  ^  appclice  en  Allemand  Mail^k^  célèbre  par  fes  mines  d  argcu:, 
oà  travaulentjplufieufi  ouvriers  continuellement.  Cette  petite  ville , 

a ni  n'eft  pas  ronifiée,  eft  coupée  en  deux  par  la  rivière  de  lAer  ou 
q  iMWt.  La  partie  Méridionale  eft  de  la  terre  de  l^d^éM^efre  ^  mats  la 
Septentrionale,  qui  eft  du  Leherthaî^  ou  du  Val  i^ZJrvrr^appardcnt  de- 
puis plufieurs  fiecles  aux  Ducs  de  Lorraine. 

Le  Leherthal  Ôc  le  Vilierthal,  (ont  des  vallées  dans  les  montagnes  de 
qui  appactenoient  à  Htm  le  Gnaid,  Comte  d'Er^au  ^  &  qui  vin- 
rent par  ià  nUe  Heihvide  à  Hugues ,  pere  du  Pape  £00»  IXi 

Après  l'extindtion  de  cette  ramille,  les  Ducs  de  Lorraine  eufent  le 
/.'■hrf^\!!  Se  le  l^iHcrthal.  Néanmoins  les  Evêques  de  iVr-t/^'OM/^ eurent 
une  bonne  partie  des  terres  des  Comtes  d'Egue.^jem ,  &  mcme  la  ville 
de  S.  Hippoliie ,  qui  eft  au  pied  des  moncagaes ,  apparcenoit  à  ces  Pre< 
lats  lorfque  Jf4A  Duc  de  Lorraine  entra  en  yil/àce  l'an  1371  pour  allcif 
faire  la  guerre  à  la  République  de  MuSiofi  en  SmagM, 

Il  fe  fervit  de  cette  occahon  pour  demander  à  Lambert  Evêque  de 
Strasbourg  la  ville  de  S.  Hippolite ,  qu'il  di(bit  être  l'ancien  patrimoine 
des  Ducs  Ces  ancêtres;  &  l'Evêquc  aima  mieux  ccdcr  que  dcfe  dcf- 
fcndre  ,  dont  il  fut  blamé.  Vuinfelinge  Hidoricn  des  Ëvêques  à^Str^- 
bourgy  appelle  Lambert  un  homme  loche  ^ Jam  cœur. 

Depuis  ce  tems-là  les  Ducs  de  Ejatént  ont  joiii  de  cette  ville»  en 
forte  qiw  par  le  Traité  de  Ftm  de  Tan  17181  on  eft  convenu  que  le 
Pêrt,  IL  H  h 
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Duc  Lcopoldi  prcfcnt  régnant  jjouiroit  de  S.Htppolite  en  Souveraineté 
paifiblcmcni  à  l'd  venir,  comme  faifoit  ion  grand  oncle  le  DucCharUs 
111.  lorCqu'il  fut  dépouillé  l'an  1670. 

Le  territoire  de  MURBACH  dans  la  montagne  de  f^o^e,  eft  cou. 
tigu  mSmi^M»  Mmlwh  eft  une  trcs-anciennc  Abbaïe  fondée  l'an  714 
par  un  Duc  ou  Gouverneur  à'yélfàce  nommé  Eherhard.  Cette  Abbaïe 

etoic  très  riche  &avoitdcgrandsbicflscn.$M/^,&: même laSeigneurîe 

de  la  ville  de  Lucerne. 

L'Abbc  a  été  mis  au  nombre  des  grands  Princes  de  i  Empire,  qui 
donnoiem  leur  fuf&age  librcmeni  dans  les  Diètes  »  &  il  n'écoitpas 
du  nombre  de  ceux  qui  n'ont  voix  qu'en  corps. 

Hodotphe  Steur  ou  Stchr  de  StohnfAmg^  f>ourvâ  par  les  Bulles  de  Paul 
111  inverti  par  C/wr/iYjwmf,  pollcda  conininremenc  l'Abbaïe  de  Mur. 
ktd),  &  celle  de  Lan  ou  Luders  yfauec  lur  les  confins  du  Comré  de 
Bou-.yo'^ne  ôc  dcs  tcrrcs  de  Montbelwfd,  C  étoit  aufli  une  Principauté 
d'Empire ,  quidonnoic  Droit  de  fêanceaux  Dictes  Impériales. 

Par  le  Traité  de  Aftm/Scri'Abbé  de  Mufhaé^  6c  Lan  eft  compté 
(  Abbas  Murbacenfîsy  6c  Luém^f)  entre  les  Etats  (îtucz  en  Alface  qui 
doivcnc  demeurer  immédiarcment  foûinis  à  l'Empire  par  l'article  Te- 
ncatur.  Lc  Roi  de  France  a  été  mis  en  podfe/Ëon  du  iùpréme  Domaine 
fur  Alurbach  l'an  1680. 

L'Abbé  ,  qui  étoic  l'Evêque  de  StrasboKrg  FfMfois  de  Furjimber^^ 
s  «ant  (ôûmis  au  feu  Roi  Lms  XlV.  comme  ont  fait  ceux  qui  lui  ont 
(ûccedé  à  cette  Abbaïe;  ce  qui  a  été  autortie  à  l'égard  de  toute  }IAL 
pLce  par  le  Traité  de  Rifwic^  confirmé  par  ceux  de  Rafiat  &  de  Bade. 

Les  Princes  de  AîontkUurd^  de  îa  Maifon  de  Vvirtembtr^  ^  fc  (ont 
aulli  fournis  pour  les  Seigneuries  de  Horbour^,  de  /^/rtf«  Vvihr  8c  de 
Mntel  F'vihr^  qui  font  prés  de  Coimar,  étant  demeurez  libres  ôc  indé- 
pendans  feulement  pour  MomMuarà  &  fcs  annexes, Hrncowrf,  l7/7r, 
Ckdfieiat  &  Blammmt, 

II  y  a  dans  la  haute  Jlfice  un  territoire  appellé  Okr-Mmdat^oah 
Pféfediire  d'cnhant ,  à  caulc  de  fa  fîtuation  dans  la  haute -<^//ja-,  quoi- 
qu'il fou  pour  le  (pirituel  du  DiocÊfe  de  Baie.  11  appartient  à  ÏEwù. 
quc&  à  l'Eglife  de  Strasbourg.  Une  grande  partie  de  ce  territoire  a  ccé 
donnée  à  cette  Egliic  pour  fa  fondation  par  Da^oben,  Il  eft  compolc 
de  ptufîeurs  bourgs,  villages  &  de  quelques  petites  villes,  dont  la  prin- 
cipale eft  Hjtfachy  où.  l'Evêque  de  Strasbomgzvai  château.  Cette  viBc 
s'appelle  en  Latin  Rufiatut,  Piolméeta  ùik  mention  comme  d'un  lieu 
qui  appartenoit  aux  Scquankns,  dont  tonte  la  iiattte^^crdépeadolt, 
comme  nous  avons  du  ailleurs. 
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S  U  N  T  G  A  U. 

LE  SUNTGAUcftanMiaiaelaluuitejtfjfSwflttiftteDia» 
cêfc  de  Bale^  &  dans  le  territoire  des  Raurackns ,  qui  fitifeunt 
panie  des  Sequanuns.  Plufieurs  veulent  que  le  SumgâH  (bit  une  ptr- 
tic  de  ÏAlftce  ou  Elfajf,  parce  que  17ff  ou  EU,  qui  prend  Ta  fource 
dans  les  montaç!;nes  qui  (eparenc  le  Smtzau  de  la  Frincipaurc  de  Po- 
rentru,  craverfe  Ôc  arroie  couc  ce  pais,  dont:  le  nom  ancien  eiï  Su^int 
pour  Sunt,  d'oà  fient  que  Ton  voit  Su^inunfn  l'abus,  ou  Ccmutur, 
Bnétym,  ctt  pailuic  de  ce  paît  au  chapitre  zxzvii.  de  ià  Chrom-« 
que  >  le  nomme  Sit^enfà  ^  mais  an  chapitre  xzzv*  précèdent  alant 
6té  le     il  nomme  le  même  païs  Suentenf^. 

II  faut  le  diihnguer  d'un  aurre  Sugmtenjis  Paz^ui  dans  ic  Duché'  de 
Lorraine,  ôc  celui-ci  s'appelle  le  i^M/itois,  &  les  CapiiuUires  montrent 
quil  eft  encre  O^vpmmteH/êm ,  le  Cikatmmois ,  ôc  Ponenfem,  le  Potnis^ 
Pour  le  Sugintenfis  ou  Smnui^  ^  qui  eft  le  Smtgm  ,  il  av«t^  comme 
Vj4lface ,  fait  partie  du  Roïaume  ^Jj^afe  ;  mais  Chïldehert  le  donna 
à  Ton  fils  Thicrn  Roi  de  Bourgogne ,  ce  qui  fâcha  il  codcbcrt  Roi  A'Juf- 
fira/ie^  frcre  de  Th:crri^  qui  fut  contraint  de  ccdcr  cette  Province  à 
fôn  frère  ^  comme  nous  l'apprenons  de  Fredegaire.  EnTuitc  le  Sumgfut 
£t  partie  du  Ko'iaume  de  Bonrgoffte, 

Sont  Cmniâ  le  Paàfitpu  lés  Othms  s'en  empalèrent  pour  quel(|ue 
tems }  mais  les  Allemands  n'en  furent  paifîbles  potTcfTeurs  que  par  la 
donation  que  Rodolphe  le  Ladx  fit  de  ion  Roïaume  de  BowgiffinLUiiu: 
Empereur  Conmd  le  Salique. 

Le  SimtgAu  avoit  pour  capitale  alors  A4ulhoufe  ,  qui  croie  immé- 
diaccmenc  foûmifêà  l'Empire ^  mais  le  plus  puilUoc  dans  le  pais,  âc 
qui  en  podèdoît  une  bonne  partie,  étoii  le  Comte  de  Fmetu^ttk  Jl* 

FER.RETTE  eft  un  bourg  au^deflôas  d'un  château  de  mène  nom 

à  deux  grandes  lieues  de  B^lc. 

Ses  premiers  Seigneurs  ont  c'te'  les  Comtes  de  Mombeiiard  durant  loo 
ans  ;  aptes  cela  ces  Comtez  furent  icparcz,  comme  dit  AUfenc  dans 
£1  Chronique  à  Tan  iij8 ,  où  il  nous  apprend  qu'E/Tienar  de  Bar  Evê* 
que  de  Met^,^  avolt  eu  trois  fîeres  Comtes ^ 7l«m  Comte  de  Mont- 
Ulliard ,  Renaud  Comte  de  Air>  9c  Frédéric  Comte  de  femue^  qui  int 
pere  de  Loiiis  Co mre  de  Fcrrette. 

Ceux  de  cette  Maiion  ont  joiii  de  ce  Comte  comme  Fcudataires 
de  l'Empire  jufqu'à  l'an  1171.  Ce  fut  alors  qu  l^iric,  duconfèntemenc 
de  Ton  èu  ThdMtid,  vendit  fon  Comté  de  Ferrette^  Hmride  Ntuéâtd 
Evêque  de  Bâk,  pour  %%o  marcs  d'argent.  Ce  Prélat  avoit  déjà  une 
ferét  entre  17//  &  le  Rhin ,  avec  un  territoire  affcz  gland,  &  qui  avoit 
été  donne'  à  fon  tglifc  de  Baie  l'an  1004  par  l'Empereur  S.  Hcnn. 

La  vente  faite  par  le  Comte  Ulric  ,  fut  à  condition  que  les  choies 
vendues  demcurcroient  en  propriété  au  Comte  &  à  fes  defcendans 
Pan.  IL  Hh  ij 
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mâles j  qui  les  tiendroienc  en  Fief  des  Evêques  de  Bile-,  &  qu'en  cas 

que  leur  pcfterite' mafculine  vînt  à  manquer,  !e  tout  feroit  réiini  àU 
Mcnie  iipiicopale.  Le  dernier  Comte  de  ferretie  donna  de  fon  vivanc 
une  partie  de  fcs  propres  à  l'Evêquc  Gérard  de  V vipfm^en. 

Ce  Comte  mourut  1  an  1371  ^  ne  laitTant  qu'une  fiUe  nommée^- 
hmiutUt  qu'il  avoir  manéeïJiktrtle  Sége  Duc  ^JmriAe  :  leur  fils  Ji». 
dolfhe  êlAutriAe  demanda  le  Comte'  de  Ferrettesi  Jean  de  Sermen'Ewèquc 
de  Baie,  quînofakliiîs^faidry&UkiutaccofdapourleienireiiÂef 
de  l'Eglife  de  Baie. 

Le  Duc  eut  auffi  la  Seigneurie  de  F/onwoni^  (  en  Allemand ,  Blm- 
heri  )  que  7  hii?Aud  de  Ferrette  avoïc  cedcc  à  Otlion  de  Grandjin  Evcquc  de 
Bme  Tan  1309  ;  atnii  le  Duc  devine  propriëtaiie  do  SmtgM ,  doiu  il  le- 
coit  une  grande  partie  en  Fief  des  Evêques  de  Baie ,  comme  ont  fait 
Su  (iiccefleurs  les  Princes  de  la  Maiicm  d'ilJtfncir  jufqa  as  tenu  de  rJEin- 

pcrcur  Ferdinand  III. 

Alors  les  Franfoa  ic  rendirent  maîtres  de  ce  païs,  qui  fut  ccdc  ,1 
la  Couronne  de  France  en  toute  Souveraineté  par  le  Traité  de  Munj- 
fer  l'an  1648.  Les  Archiducs  d'Autrid»  ont  ké  païcz  enrierement  au 
pris  donc  on  étott  convenu  pour  les  dédommager  j  mais  l'Evéqoe  de 
BdU,  Seigneur  Direâ  Féodal,  n'a  rien  eu  du  roue  pour  fon  dédom- 
magement ,  qu'il  a  demandé  en  .vain  aux  Dictes  Impériales  depuis  le 
Traité  de  V'veftphalie. 

Outre  le  Bailliaj^c  de  Ferrette  il  y  a  dans  XtSuntgoH  quatre  autres  Bail- 
liages ,  qui  font  Lmdjjer ,  Altl^irck^,  Tanne  &  Befort. 

Le  Bailliage  de  LANDS$£R.  s'étend  le  longdn  Rhin  jufqu'au  por. 
tes  de  Baie.  Landjjèr  n'eft  qu'un  village  ;  mm  le  feu  Roi  LoUis  XIV. 
a  fondé  apr«  la  Paix  de  Nimegue  une  petite  ville  ou  fortereflèàmille 
pas  ou  environ  âeBale  :  elle  eft  fur  le  Rhin ,  &  flanque'e  de  cinq  gros 
Daftions.  Ce  lieu  qui  aconfcrvclc  nom  de  l'ancien  village  de  Hu. 
mn^HCy  cil  le  boulevart  de  ÏAlface  de  ce  c6të-ià ,  &  le  Roi  y  a  un  Gou- 
verneur ,  des  luges ,  &  d'autres  Officiers.  Le  Fort  les  FrMfût  ont 
bâti  par  deux  lois  de  Tawre  côté  du  Kibm,  a  été  deux  fb»  démoli 
en  exécution  des  Traitez  âcRi/v'uic  &  de  Bade.  La  (èconde  Place  forte 
de  ce  Bailliage  cil  lauid/irm  ^  qui  eft  fur  une  hauteur  à  une  lieue 
de  Bdk 

Le  Bailliage  ou  la  Seigneurie  d'ALTKIRCK  n'a  que  des  villages. 
Cette  Seigneurie  appanenoit  à  la  Mailbn  d'Autridx^  auUi-bien  que 
celle  de  TANNE 

Celle-ci  eft  une  ancienne  dépendance  du  Comté  de  Ferrette  :  elle 
n'eft  pas  forte,  mais  elle  eft  aflèz  conHderable ,  &  (ituée  fiir  les 
confins  de  la  haute  Jlface.  C'eft-là  où  eft  le  Siège  du  Tribunal  Ec- 
clenaftique  de  l'Evcquede  i^^iepourla  haute  ^^/4cr&  ïcSuntf^a»^  qui 
(bnc  de  Ion  Diocéfe. 

Le  Bailliage  de  BEFORT  eft  fur  les  confins  des  Etats  de  Atmt- 
heliard  &  de  Porentru ,  &  eft  ^voifin  de  la  FranAe  Cm^,  La  ville  de 
Btfm  étoii  un  boulevait  du  pa'is  ^  &  eftimée  une  Place  imponante  par 
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(à  (Itoarion.  Le  feu  Roi  Loms  XIV.  aiant  reconnu  de  quelle  confe. 
quence  elle  étoit  pour  couvrir  les  deux  Botmropur^  l'a  bienfiut  forti- 
fier s  elle  eft  votune  des  momigQet  qui  ;oigncac  le  Mmt-fiira  avec 
les  montagnes  de  f^*J^* 

Le  pais  de  Sutugau  avec  le  Comté  de  Femtte ,  eft  pour  la  plûparc 
beau  &  fertile.  Le  feu  Roi  Louis  XIV.  voulant  recornpcnfer  les  grands 
fervices  du  Cardinal  Mt-^arin  fon  premier  Miniftre,  lui  donna  &  à 
ics  fucceflcur&  Ôc  aiants  cauie ,  en  pleme  propriété  le  Comté  de  Fer- 
rette,  avec  &»  Bailliages  ât  les  Seigneuries  anneiéci,  ne  &  iciêtvaitc 
que  la  Souveraineté  H  le  haut  Domaine. 

Le  Cardinal  donna  tout  cela  à  fa  nièce  Hortmfi  Mmdni ,  qui  époufà' 
Ch.irles  r/f  U  Porte  ^  qui  prit  le  nom  de  Duc  de  A^ÎA^Arin.  Son  Hls  joiiit 
encore  aujourd'hui  de  ces  {grands  Domames ,  que  la  France  a  païéou 
rccompcnic  a  la  Maiion  d'.^«fncfcf  de  la  fommc  de  trofs  millions  de 
livres.  Le  Roi  s'eft  re&rvé  le  Reflbrt  des  Juftices  du  pa  ts ,  dont  les 
appeb  Ibot  rdevez  au  Coiiiêîl  Rolald^j/Sur,  qui  eft  à  prcîènc  établi 
dans  la  ville  de  Colmar^  éc  auquel  toute  la  haute  &  la  baiTe^/y^^v  font 
fbûmifes  avec  le  Suntgau^  excepte  le  Fillerilul  &c  le  Leinnhal^  avec  la 
ville  de  S.  Hippolite  dans  la  haute  ^IJàcr,  qui  appartient  au  Duc  de 
Lorraine  tn  toute  Souveraineté,  &  dont  les  habitans  doivent  recon- 
noître  les  Tribunaux  Supérieurs  de  Lorrmne  par  le  Traite  de  Pans  fait 
l'an  1718  entre  le  Roi  de  Frtma  te  le  Duc  de  Lméàm, 

EtAT  D£  MONTBELIARD. 

L'Etat  de  MONTBELIARD  eft  enclavé  entre  la  Fr4«f^?f-Comff, 
la  LorrMu^  \AlfaceU,  la  Principauté  de  Portmm  ou  i  Eut  de  l'E- 
vêque  dç  BSk,  Celui  de  MfmkM  eft  coacmdé  du  Comté  de  Ate-* 
klurd^  ôc  des  Seigneotiet  d'Heriamn,  de  Curmmf  de  Chafhlot^  de 
l'Jfle,  flc  de  BLuHcm^,  qui  oac  été  auncïbis  poflèdéet  par  divers  Set* 
gncurs. 

Montheliard  étoit  déjà  une  Place  confiderabic  avant  le  milieu  de 
l'onzième  Siècle,  &  elle  ctou  tenue  par  Louis  Comte  de  Monjjon  ou 
MohJJo»  611  h  MofiUe  (  d  où  lônc  ddcendus  Ict  Comtei  de  Bsr,  ) 

Imus  avoic  époufê  Séfkk,  fille  de  PnJeric  II  Duc  de  MofcUém,  Ce 
Comte  écoic  un  Seigneur  tré»>paiiSuitj  qui  lucchoifi  par  Htmi  kN«r 

f)our commander  l'armée  que  cet  Empereur  envoïoit  pour  rangera 
eur  devoir  les  rebelles  du  Roïaumcde  .fiow^igm^quis'étoieac  revoL 
tez  après  la  mort  de  Conrad  le  Salie^, 

Kiméiid  Comte  de  la  Bourgogne  Mitre  Séime,  qui  étoit  à  U  t£te  de  ce 
parti ,  fut  vaincu,  &  pris  prilonnier  par  le  Comte  Lmt^  qui  certai- 
nement n'écoic  pas  alors  Vailàl  AtRjMOHtL 

Le  Comte  Lonis  eut  pour  héritier  fon  Hls  Ttrimij  qui  fut  Comte  de 
Montbeliardf  de  Monffon  &  de  Bar^  &  laiflâ  à  llnerri  un  de  fes  fils,  le 
Comté  de  AionthAiard.  Celui  ci  eue  un  fils  nommé  T^/rm ,  qui  mou- 
rut lans  poiicrice  ^  6;  deux  iiiies,  dont  l'ainèe,  comme  nous  l'aprenons 

Hhiij 


DESCRIPTION  HIST.  ET  GEOGRAPH. 

à'AWtrk  ,  <fpoura  Richard  ,  Seigneur  de  Monfaucon.  Ils  curent  un 
fik  nommé  jémé,  ou  Amedéc ,  qui  foc  Comcc  de  Montheliard  ,  fie 
fucccdâ.  au  Comte  Ttrirm  Ton  oncle  macernel.  Amê  mouruc  fans  en. 
fans,  ôc  eue  pour  hetiûcr  Remuid de  Bourgo^,  mari  de  GmOamteJt 
NenAStel,  fille  du  Comcede  NeaéAtel  Ornn-Joiuc  oa  en  5iM7|r «  6c  d'u. 
ne  fille  de  Thitrri  Comte  de  MontbdUrd  :  c'eft  par  cette  Guiiïemette  que 
Rtnanà  <^cinc  enfin  la  pofleffîon  du  Comté  de  Monthtliard  ^  donc  il 
laifïà  une  partie  à  Marguerite  de  Moniheliard,  tante  de  fa  femme  &  fille 
du  Comte  Thterri  ,  laquelle  avoic  époufé  Thihmâ  Sire  de  NcH(hâtelzti 
£oM^ogn( ,  qu  il  ne  faut  pas  confondre  avec  ï mac  NeuchateL 
Katfnd    GmUemettfitoxtttt  un  fib  aomin^  Othon  ^  qui  moitmt  jeune 

fkns  poAeticé^  ^  une  fille  appelléè.^S''^'»^*^  Comtefiè  de^wii. 
ifiWti  &  Daine  de  Granges  en  Boitrgogne  :  elle  époufa  Hran  Seigneur 

de  Af on  faucon  ,  qui  far  établi  Vicaire  de  l'Empire  dans  le  Roïaume  de 
Bourioz^'^  >  &  mourut  l'an  i}6ç,  laiffant  pour  héritier  fnn  fî!s  Kftiennc ^ 
qui  mourut!  an  1397,  laiHanc  de  la  icvamcMar^uemeàcOiÀlons  un  âU 
nonuné  Hrim ,  qui  n*etic  ^ne  dei  fiUes  s  Yàaé»  herisîece  de  MmAe* 
/Wtépoii&  £krM  Comte  de  Fvirtmherg,  &  moarat  Tao  14)1  :c*eft 
deux  que  deficendoit  Frédéric  Duc  de  Vtirtemberg^  qui  avec  ce  Duchë 
ic  les  autres  terres  de  la  maifon  en  S  oit  ah  f  ^  avoit  le  Comté  de  Mont- 
htliard^ de  les  biens  à'Alfux  &  à&Bour^<^^  qu'il  donna  CQ  portage  à 
fon  lils  Louii-Frçderic. 

Montbeluurd  fut  reftitué  à  cette  Maifôn  par  la  Paix  de  VvefiphalU^  au 
premier  tenùe  des  lefiicndons  que  deràienc  fiiirelei  Fnmçm. 

11  y  a  eu  plufienrs  annexes  de  cet  Etat,  qui  ont  été  membres  du 
Gornsé  de  Bourgogne  ^  ce  qui  donna  lieu  au  Parlement  de  Befançon  de 
donner  un  Arrêt  l'an  1680,  qui  condamnoit  le  Duc  êeî'^i  rrrfmfjfr^  ^ 
poflcneur  du  Comté  de  Monthtliard ,  à  faire  foi  &  hommage  au  Roi ,  & 
de  reconnoicrc  iaSouverainccd  iansdiilmcbonice  que  ce  I  ribunai  exé- 
cuta aifiSment,  parce  que  MvittMiâM  xm.  éxé  àéxpMOiài  l'an  1674  P^' 
l'ordre  du  feu  Roi  Lims  XIV.  delbrie  que  ce  Prince  éeMmtMiéaé  fiit 
contraint  de  (è  (bûmettxeran  léSi;  mais  cet  Arrêt  fut  caffé ,  &  l'hom- 
mage du  Prince  annullé  par  le  x  i  i  i.  article  du  Traité  Je  Rtjvzic  ^ 
qui  porte  que  la  Mailan  de  Kaz/rrr/w^f^j,  &  nommément  le  Duc  Gfo;^f, 
pour  lui  de  ies  luccelTeurs ,  feront  rétablis  en  la  poncilîon  de  la  Prmci- 
cipauté  âc  Comté  de  Montheliard^  dans  le  même  état,  droits  &  préro- 
gatives;far  tout  dans  la  vaHmtimÊmàéMéW^fà  àûS.EmpàieK/mâm^ 
dont  il  avoit  joiii  auparavant,  &  dont  joiiiffent,  ou  doivent  jouir  les 
autres  Princes  de  l'Empire  fans  avoir  égard  à  la  foi&  hommage  ren- 
dus à  la  Couronne  de  France  l'an  16R1 .  la  Religion  Catholique  devant 
feulement  demeurer  en  l'état  où  elle  avoit  été  mile  par  le  Roi ,  com- 
me il  cil;  porté  par  le  iv.  article  du  Traué  j  Ôc  ce  qui  concerne  Mont- 
ielwd»  été  confirmé  an  xiii«article  du  Traité  de  B^de, 

Nous  avons  dit  plus  haut  qu  une  partie  des  biens  de  Mtmédûui 
étoic  venue  à  la  Maifon  de  NméÉtJ :  cei  terres  écoient  BUmant^ 


Digitized  by  Google 


J 

1 

i 


DE  LA  FRANCE  ANC  ET  MOD.  Lh.  IL  147 
Tlùhaud  de  Neuchdtel,  Maréchal  de  Bourgogne  ,  par  ion  TcAamcnt 
Biit  à  Dok  i'an  1464  ,  initiraa  hericier  en  ces  terres  Ftnbund  de  Na^ 
cfutel,  au[E  Maréchal  de  Bmrgogne ,  avec  les  Seigneurs  de  la  MaÛcm 
de  Cupuiet  :  car  ThAâni  ne  jcâTok  de  ces  biens  que  fiir  un  Fidà^ 
commis. 

Ce  Maréchal  conjninrcment  avec  Claude  6i  Marc  de  Cufancc  ,tT2Lni- 
porta  &:  vendic  au  Duc  de  l  ^^irtemlret^  ces  I6f tes ,  &  même  les  Fiefs 
de  Bourgogne  ^  ce  qui  n'caipcciu  pasiBomir  êcBlhçâlit  dr  filles 
de  CloMe ,  fils  de  TftAauiANnMhJi^l,  de  plaider  poor  recouvrer  ces  he- 
iicai;c  de  leiiraïeuL 

L  ainéc  fut  mariée  dans  la  Maiibn  àeFt^fml>er^,6c  laçadetcc  da|is 
celle  de  F" ^rdmhctj. 

D'autre  côte,  ylnnc  tiUc  de  Ferdinand  de  Nencbattl,  Uns  s'arrêter  au 
contrat  de  vente  fait  par  Cou  perc  vouloit  avoir  toutes  Tes  Seigncu- 
fics.  Les  trois  filles  qu'elle  a  voie  en  de  Ctifofhe  de  Lomn  ion  maii^ 
fiirent  mariées  dans  la  Maifim  de  Ku. 

Tous  ces  prétendans  portèrent  leur  différent  à  la  Chambre  Impé- 
riale de  Spire ,  où  tienne  fut  décide';  de  forte  que  lors  que  Mombclkrd 
étoic  au  pouvoir  de  la  France  ^  la  caule  fut  portée  à  Befuncùn  ^  on.  le 
Prince  de  Mûntheltard  obiiiic  un  Arrêt  dcciiit  en  ia  Livcur, 

Ce  Prince  aïant  été  remis  au  même  état  oû  A  étoiv  quand  la  Paix 
fùc  conclue  à  N'megut^  jotiit  en  Souveraineté' de  Blamont,  de  l'Ifle^ 
de  Htricourt  &  C^M^elot^  comme  fes  pre'decefleurs  q|ic  fiiitdurânir  ioo 
ans ,  n'aïant  reconnu  les  Rois  d'Efpa^ne  Comres  de  Bomgopte ,  que  pour 
lesFich  de  Clcrval  &  de  Pajjlivant,  appeliez  les  ticti de  Bourgogne  dans 
les  Traitez  de  Vveji^halu  &  de  RifwK. 

Le  Collège  dcsPrinces  del'£mpirea  long-temsoooceftéàlaMailcNi 
de  Fvirtemërg  le  Droit  de  donner  fa  vois>  de  prendre  lî^nce  parmi 
eux  à  caujè  du  Comté  de  Montheliard de  forte  c|u  a  la  Diète  de  Ratif- 
borne  l'an  1640  le  Collège  des  Princes  détermina  a  la  pluralité  des  voix, 
C)ue  l'on  ne  recevroit  point  le  fuffrage du  Duc  de  f'^'virtemkr^  pour  Adont- 
heliard  ,  jufqu  àcequc  l'Empereur  eût  donne  iur  cela  un  Décret  en  fa- 
veur de  ce  Prince,  contre  lequel  il  y  en  avoic  un  de  l'Empereur  Jd*»- 
thiâs  de  i*an.i6i{  i  &  on  faifiiic  fort  pour  excliuc  le  Comte  de  MwAf^ 
lurd  fiir  ce  qu'il  ne  contribumt  rien  aux  frais  A:  auix  taxes  de  l'Empire  » 
&  qu'il  n'avoir  été  mis  dans  aucun  des  Cercles  depuis  leur  inftitution. 
Enfin  dans  la  Dicte  de  Rat  i  s  bonne  de  Vin  1 655,  on  accord  1  au  Comte  de 
A  lonihcLird  la  voix  &L  la  icancc  au  Collège  des  Prmces ,  &  ce  differenr, 
qui  avoit  duré  (I  long-tems,  fut  termine  à  l'avantage  du  Pxmcc  de 
Fiàrtemkrg,  . 
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LIVRE  III 

C  O  UT  E  3Sl  Ji  NT 

L  A  s  U  I  s  s  E 

ET 

LA  SAVOIE- 


LA  SUISSE- 

LA  s  u  I  s  s  E  cft  bornée  du  côte  du  Nord  par  U  Souabe^  l'une 
des  plus  grandes  Provinces  A'AUenumie  :  elle  a  le  même  païs  à 
l'Orient  d'£té ,  &  elle  en  eft  feparcc  par  w  Lac  de  Confiance  vers  le 
Levant.  Le  Km»  la  borne  du  côté  du  Tirol,  &  de  fort  hautes  monta- 
gnes, qui  font  une  branche  des  jélpcs ,  la  fe'parenc  de  ce  côté  là  des 
Crifons.  Vers  le  Midi  elle  cft  feparcc  de  \' Italie  par  les  Al^es  •  &  de  la  Su- 
l'die ,  par  le  Lac  de  Genéx'f.  Vers  l'Occident ,  le  Mont.Jura  la  borne  vers 
le  Comté  de  Bourgo^e  j  &  au  couchant  d'Hy ver,  elle  louche  X'Jlfux. 

Ces  peuples  s  appeUoieilt  Hdvedmt  lorlque  fide-Cepir  prie  pol&(l 
fion  du  Gouvernement  des  Géudes,  9c  ils  étoieiu  du  nomlm  des  CeL 
tii'f  mais  après  lai  ils  furent  mis  dans  la  Be^ique  avec  les  Se(^uanitnt^ 
aufquels  ils  furent  joints  -,  de  forte  queîe  nom  de  5f<j«4«;>ny  cft  donne 
par  les  anciens  aux  Helvetiens  &  aux  Rauranenf.  Entrope  dit  même  au 
VI.  Livre,  que  de  fon  tems  les  Helvetiens  s'appelloient  Seejuamens. 

Lorfque  les  Barbares  (bus  Honoms  envahirent  les  Gaules ,  les  BùW- 
guignons  occupèrent  ce  païs.  Les  ASmâtiês  néanmoins  qui  habic«Ment 
dans  la  SwJke  veci  le  haut  du  Danube  &  prés  du  Lac  de  Confiance^  oc> 
cuperent  les  environs  de  Zuric  &  le  ThtirgéH  depuis  la  rivière  de  Rup 
onUr/à,  jufqu'au  Lac.  Les  Allemands  furent  vaincus  parle  grand  Clo- 
viSy  &  ils  furent  fujcts  de  fon  fils  Thterri  Roi  à'Anjl;\ific,  qui  leur  don- 
na des  Loix.  Enfin ,  Theodebert  fils  de  Tlnerri  ,  les  iubjugua  entière- 
ment ,  comme  fim  contemporain  JgâtiÀM  l'aflure  au  premier  Livre  de 
fimHifioire. 

qui  tenoient  le  païs  depuis  le  ^«wNyiKMjufquala 

rivière 
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rivière  de  Rufs ,  furent  nommez  Transjunnjès ,  &  Vîtraiuram  ceux  d'au- 
delà  à)x  Mont- in  '  .1  .comme  on  peut  voir  au  xxxvii.cnap.de  la  Chro- 
nique de  Fredc^Mre^  qui  rapporte  i^uc  les  yiUcmunds  leurs  voifins  (ujers 

de  Theoiehfrt  Koi  itAufirafie^  vainquiwot  ces  Bourguignons  fujets  du  Roi 
TUmi  »  ennemi  deTmrkrt,  te  iaccagecenc  cnseUemenc  toute  U  Bmr* 
ffgit  TVéKsftiréau  vers  l'an  éii. 

Les  AllemAnds  des  environs  de  7.t<r!c  5c  de  Confiance ,  relevoient  des 
Carlovingiens  de  Gtrmmte^  &  on  voit  par  plulicurs  Ades  dans  le  Re- 
cueil de  GaUaJie  dans  Ces  AUmamiques,  que  les  AiicmAnds  etoient  fu- 
jets de  Loius  k  Gemanique ,  Bit  de  £01^  k  Ddaim^  j  mais  pour  les 
Bomgmgnms  TmnsjMrMs,  ils  n*oiit  (KMttt  été  fepaKK  du  Ro'faume  de 
Bourg^ne^  de  forte  qu'après  l'abdication  de  CmtUs  le  Gros^  ils  recon> 
nurent  &  iàliierenc  Roi  Rodolphe  I.  dont  nous  avons  parlé  fuffiiàmnient 
dans  la  première  Partie  de  cet  ouvrage. 

Les  Othonsèc  S.  Henn  furent  maîtres  d'une  partie  de  ce  païs  ;  mai^ 
c'eft  de  celle  qui  ctoii  habitée  par  les  Allemands  ,Ôc  avoit  fait  parue  du 
Roïaume  d^Aufln^onée  ItFnmce  Orientale. 

Le  dernier  Roi  de  Bo$tryigu  deiîicndant  de  RMfi  L  fut  Rodolfe  IIL 
dit  le  Lâche ,  lequel  donna  en  mourant  fon  Roïaume  à  r£mpereur 
Conrad  le  Saîtque^  qui  en  prit  pofTeflîon,  &  le  gouverna  par  des  Ducs 
&des  Comtes,  lefquels  le  rendirent  tous  propriètiires  ôc  héréditaires, 
reconnoiiiant  neanmoms  la  Souveraineté  des  Empereurs  ou  Rois  de 

-  L'Empereur  Hemi  k  N«r^  ffls  de  CowMf  U  Sadique ,  voulant  main- 
tenir  ton  autorité  dans  la  Bour^o^eTransjttrane ^  relblut  d'v  établir  un 
Duc  pour  y  commander  fous  lui ,  Se  il  fie  choix  de  Berchtofd  Comte 
de  Bn^4«,  qui  prenoit  iouvent  le  nom  de  Zaenngen,  qui  ccoit  fa  prin- 
cipale Place,  &  (^ui  eft  peu  éloignée  du  lieu,  où  depuis  la  ville  de  i^ii- 
hourg  a  été  fondée  ^  mais  l'Empereur  étant  mort  (ur  ces  entrefaites  , 
ÙL  veuve  Agnès ^  Tutrice  de  fon  fib  mineur  Hcmi»  donna  ce  pal»  à  J(«> 
Jolft  Duc  d'Allemange  &  de  Soiiahe ,  vers  l'an  1057  v  &pouriaiisfiûreAcr« 
thold,  elle  lui  donna  le  Duché  de  Cannthie. 

Rfidolfe  (émit  dans  le  parti  oppofé  à  Hcnn,  &  fut  élâ  Empereur 
l'an  1077  à  la  place  de  Henri  ^  qui  avoit  été  excommunié  par  U  P  ipe 
Grégoire  VII.  L'entreprife  de  Rpdol^e  fut  malhcureule  j  il  y  perdit  la  vie, 
te  l'Empereur  Henri  a'Iant  confisqué  le  bien  de  Rodolfe^  il  investit  dn 
Duché  de  SomAe  tt  à'Allem^ ,  FnderieJe  HchenShu^,  qui  n'en  pot 
joîiir  entièrement  i  ar  Benhtold^  que  Ion  appclloit  Duc  de  Zeringae^ 
lequel  avoit  cpoufé  Jrn^s  fille  unique  dcRcdolf- ^  prétendit  fucceder 
à  (on  Duché,  6c  fit  au  Duc  Fredfrk  une  aficz  longue  jjuerre ,  qui  fi- 
nit par  un  accord ,  félon  lequel  toute  la  Souahe  au-dcla  du  Rhin  de^ 
meura  à  Frédéric^  qui  dans  ladite  ne  {nk  plus  le  titre  de  Duc  d'Al- 
lemagne ;  le  Duc  Ben^M  eut  ce  qui  eft  au  deçà  du  Rlm ,  avec  l'Avoâe' 
rie  de  U  ville  deZuric  &le  Comté  de  Uchtland ^d^m  lequel  (on  pedt- 
BsBerchtold  1 V.  fît  bâtir  la  ville  de  Fr(^«ifi2,&  lônarriere-petit-filsnom^ 
mé  aulfi  ^m:(>fo/t/,  celle  de  .^crsc 
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GêmiVvieàtZeriilgmt  obcûM  tilrte^  Roliie  Bourgogne  StA'Adet 
éef^Y^ftfiiM i4mn  -f^ù^'Éac  néu&  avdns  die  ddns  k  premidra  Vu- 
pireie  ;  mais  ce  titre  ne  pa^a  pas  à  Tes  defcendans ,  qui  fe  cofR^ice. 
rtfnc  de  celui  de  Duc  &  de  Reâor  Burgumtia ,  Gouverneur  de  ^ojwjpggf 
&qQt  flit  borné  au  païs  qui  ti\  entre  le  Mont^Jura.  &  le 

Btnhtold  V,  étant  mort  Uns  entans  i  an  ui8 ,  ics  trois  loturs  par- 
tj^réat  eAtr'«lks  fes  biens ,  éotii  tHAtH  ci»6Aecllaieunie  mue  ptortion^ 
mtis-le  dcFC  dé  Duc  6c  de  Gouverneur  de  âoMj^  que  ABKMtf  lis 
fcs  pères  avdienk  ponë  >  lat  aboU, iàfis  q\» fofràU  jaillri»  éMMpris  de 
le  réraWir. 

Il  faut  à  prefenc  parler  des  Sc]  j;acurs,  &  des  dirfcrents  Etats,  & 
*  des  villes  de  cette  Bourgogne  TransjHrane ,  après  cjUft  nous  aurons  traité 
de  l'origine  dic  k  République  des  Suijfes,  qui  poflbden):  à  prefeikt  ce 
païs  en  toute  Sottveraiaeté. 

'  Lorfque  la  race  des  Ducs  de  Zeringetf  âlit'^ll'^  avoir  plu/idjri  Sei- 
gneurs Ecclcfiaftiques  &  feculiers ,  &  des  villes  qui  avoienc  de  gran- 
des Liberter,  &c  qui  ne  reconnoiiroicnc  que  les  Empereurs, lelqneî s 
écablilToicnt  en  plufieurs  lieux  des  Juges  Impériaux  ,  &  entr'aurres 
dans  les  territoires  de  Ure  ou  Un  ^  de  Sutjje  ou  Sçhwits  ^  àc  ài  Un- 

VEmfetetuJ^ert  iAutriSc,  qui  haï/Toit  ces  habitans^  parce  qu'il  le» 
tfouvoû  trop  attaches  àleur  liberté^  leur  donaades  Juges  qui  les  mal. 
traitèrent  fort  -,  &  comme  les  Seigneurs  n'avoicncque  le  Domaine  &!* 
Seigneurie  uciîe ,  ils  n'auroient  pas  été  en  état ,  quand  ils  l'auroienc 
voulu,  de  s'oppofcr  aux  malvcrfations  de  ces  Juges,  les  Empereurs 
aia  nt  (èuls^n  ces  licitx  -  là  ta»  Ututo  Joftice-  U  haut  Domaine ,  & 
les  habkans-  du  pa%  alant  de  nftddes  l^nditfes,  qui:  Ictti^  avdeifr 
été  accordées  &  confirmées  parIes*Bm[)ei«iitv  Freàric  lï.  Tan  ikji , 
Rodolphe  de  Hâlfioufi  Tan  iz^t,  nffQHnif  iboffrir  plus  longltcms  ciene 
tirannie.  " 

Ceox-de  Uri  prirent  les  armes ,  chafferent  les  Juges  concu/Tionnai- 
res  jiè  raifirent  des  châtcux&  les  démolirent.  Leurs  voifins  de  Suijfe  Se 
à!^VttdervMieË  iitiitant  ,(êRiirent'eii  pleine  liberté  l'an  1308,  ôc  ment 
alliante  eiitt-*eux  pour  10  ans. 

.  L'Empereur  Albert  réfolut  auflî  tôt  de-V^ger  cet  aifront;  mais  il 
fut  afTiiïiné  dans  le  même  tems  par  Ton  neveu,  &:  il  eut  pour  fuccef- 
fcur  à  l'Empire  Henri  de  la  Mailon  de  Lt4xemlfonr^  ^  qui  Favorifànt 
les  confedercz  de  Vn^  iSmjje  àc  VndervMd ,  ^utonU  leur  liberté  !'an 
i}o8,  ce  qu'il  confirma  faa  tjio,  L'Empereur  leur  donna  un  Juge  ou 
Prevdt-,  qui  fat  Rpdttlphé  de  Halfhouri,  parebt  dé-îEmpereur  JW'/f/^fi 
il  fut  dépofë  de  fa  Charge  par  l'inftigation  deXro/w/t^Duc  à' Autrui»,  9c 
l'Empereuf  Henri  lui  donna  pouf  fuccefTeur  Evrard  de  Burgle. 

Les  ennemis  des  confederez  ,  que  l'on'adepuis  appellé  les  C<«ro»!T  ^ 
rcfolurent  de  les  exterminer.  Les  Genrih  hommes  paftifarîs  &  fauteurs 
de  la  tirannie^quts'étoient  retirez  chez  les  voiiins ,  follicitcrent  Lcojwld 
«f^wmcif  d'attaquer  lesGniiMii,  ftdelèsibûineftrepar  laforce. 
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Z,fo^oW  aflcmbla  une  armée  à  Z?/^,  qui  cft  pre's  du  bour  j^de  Sutffe; 
de  forte  que  ceux  tic  Uri  6cdc  Suijje  s  alîembîcrenc  à  un  lieu  nommé 
Morgartm  au  terricoiredei'N^  \  le  Duc  Leo^ldla  attaqua  en  ce  lieu. 
U ,  où  ils  fe  défeodiraïc  £on  mciL  Daiilj|;e.«iiM-]l  omiiu  bannis  de 
SuiJ/e  qui  étoienc  du  nne  montigne»  aSanc  jetcé  d'énbauc  des  fiéces 
de  roches ,  de  greffes  pierres  &  des  cailloux  fur  Tennemi ,  i  1  en  fîic 
fi  cpouvcnté,  que  tout  fut  mis  en  déroute.  Le  Duc  Leopold  fe  fauva  , 
mais  il  y  perdit  plus  de  ijoo  hommes  de  ià  cavalerie,  &prefquc  toute 
ion  infanterie. .  . 

X^Coiase  de,j^jn^qiiiIeièrvoic«  étmc  entré  danilestertet  dt/M. 
iervM,  &  a'iam  méprUé  ceux  de  ce  CoMo* ,  fe  la£(Iti  fiupiendre  la  au»  » 
&  fes  gens  furent  entièrement  défaits. 

Cc5  deux  victoires  fjrenc  fliivies  de  l'alliancc  perpétuelle  que  fi- 
rent les  trois  Ctrirom  le  kndemam  de  la  S.  iV/co/tf^  l'an  1J15.  Ces  con- 
federez  furent  nommez  les  SiùjfeSt  parce  que  Mor^arteny  où  le  com^ 
bat  fut  domié ,  qui  affura  leur.liberté^  eft  dans  le  territoire  de  Suijfe^ 
9c  que  ceox  de  ce  Omm  étomut  à  cette  joorn^  au  nombre  de 
600  y  au  Hea  que  ceux  de  Vri  n'écoientqoe  400 ^  &  ceux  dXwir. 
vald  joo  \  néanmoins  ccux  de  Stuffe  ont  toujours  cédé  le  premier  langait 
Cinion  de  Vri. 

Dansle'mêmc  Siècle  Zug  &  CUrts  Ce  joignirent  aux  trois  CUnfwx; 
&  Laameanffif  Si  laquelle  lesautres  donnèrent  le  premier  rang4p.Lrce 
que  Lueenieétok  une  ville  pai0ânce ,  acqu&dans  Im  Cjtnms  il  n'y  avoit 
que  des  bourgades.  Parlamêmeraiiôn  ill  eederencroùkÀZMnr&àAv. 
ne  lorfque  ces  villes  furent  agrégées  an  Corps  des  C4itf«w ,  &  Zuric  eut 
le  premier  rang. 

Il  n'y  a  eu  long  tems  que  iiuit  Cuntons,  ce  qui  a  dure'  jufqu  au  Rc- 
gne  de  l'Empereur  Fnàeric  de  la  MaUon  A  Antriche ,  &  à  celui  de  Loms 
XI.  Les  villes  libres  voifînes  qui  avoient  été  contre  les  Cémtons ,  fe  joi- 
gnirent àleur  Corps ,  qui  fitamitié&  une  alliance  héréditaire  avec  la 
"hAaàSo^  d'Autriche  leur  ancienne  ennemie. 

Ceux  de  SoUurre  s'e'toient  alliez  aux  Canton!  avant  l'an  1450  ;&  quoi- 
que cette  ville  n'eut  point  été  reçue  au  Corps  des  Cantons ^cWe  (e  fit 
comprendre  parmi  les  Ligues  lorlqu  elles  firent  un  Traire d'amitic& 
d'alliance  avec  Charles  VI.  Roi  de  France  l'an  ,  qui  fut  ratifie  & 
confirmé  par  Ion  fils  fuccellêur  LoSis  XL  l'an  1464  -,  mais  lorfque 
ce  Roi  en  fit  un  en  (on  nom  l'an  1476  avec  les  Outtam ,  Sdmm  n*f 
lût  pas  compris,  ni  dans  celui  de  I474 ,  par  lequel  le  Roi  affigna  une 
penfion  de  10000  livres  par  an  aux  Cantonf  ;  Se  dans  !a  même  année 
il  leur  promit  par  un  autre  Traité  de  leur  donner  en  tems  de  guerre 
aoooo  francs  par  quartier.  Le  Traite  fut  ccendu  Ôc  expliqué  Tannée 
iùivante  147;.  îa/ewnr  n'y  fut  pas  du  nombre  des  Suijfcs  avec  lefquels 
on  traita;  mais  cette  viUe  aiant  été  reçue  m  nombre  des  C4»«Mif  l'an 
1481  j  elle  fut  comprife  avec  les  autres  Cantons  dans  le  Traité  conclu 
avec  Charles  V  !  II.  l'an  1484  »  &  f  nrAmwj  le  fut  aufii  ^a'iant  été  reçû  dans 
le  Corps  Helvétique, 
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Louis  XII-  traita  avec  les  mêmes  Cantons  l'an  1499.  Ce  fut  François  I. 
qui  fit  une  Paix  perpétuelle  &  une  alliance  avec  les  treize  Cantons 
1  an  i$i6.  On  ajoûta  aux  dix  anciens  les  nouveaux ,  qui  etoient  Bale^ 
Schafoujê  &  ydppencel^  6c  les  Alliez  des  Cdntons^  qui  étoient  l'Abbc*  & 
la  ville  de  S.  Gal^  les  trois  Ligues  Grifes  ^  le  V'aUois  &  la  ville  de 
diQufc  i  mais  comme  les  Cantons  font  des  Republiques  libres  &  Souve- 
raines ,  ils  n'ont  pas  toujours  eu  les  nicmes  Alliez. 

Les  Cantons  de  Zwric  &  de  Berne  n'entrèrent  pas  dans  l'alliance  avec 
Htnn  II.  l'an  1549 ,  non  plus  que  dans  celle  de  Charles  IX.  l'an  1564; 
mais  Berne  accepta  l'alliance  avec  Henri  111.  l'an  i jgz, ,  &  avec  Henri 
IV.  l'an  1601  -,  &  Zurich  la  tête  des  treize  Cantons^  accepta  l'alliance 
de  France  par  le  Traité  conclu  avec  le  feu  Roi  Loitts  XIV.  dans  les  an- 
nées 1658  &  16^;;.  Il  a  ctc  arrêté  que  l'alliance  renouvellée  en  , 
dureroit  non  feulement  pendant  la  vie  du  Roi,  mais  huit  ans  après 
fa  mort. 

Les  Suijfes  ont  aufïî  des  alliances  avec  d'autres  Princes ,  dont  la  prin- 
cipale eft  l'alliance  héréditaire  avec  toute  la  Maifon  à' Autriche  conclue 
à  la  follicitationde  Loiiis  XI.  Roi  de  Franie  l'an  1474,  confirmée  à  Fri~ 
bourg  l'an  1479  ,  &  enfin  à  Bade  l'an  1511. 

Les  Cantons  s'affemblent  pour  leurs  affaires  dans  la  ville  de  Bade  dn 
Ergau  t,  mais  quand  les  Ambaffadcurs  des  Princes  alliez  convoquent 
des  Diètes  aux  frais  de  leurs  Maîtres  pour  leurs  propres  affaires,  elles 
s'affemblent  dans  les  villes  où  les  Ambaffadcurs  réfident. 

Le  Corps  Helvetiefue  avec  fes  Cantons  &  Alliez  unis  au  Corps,  for- 
ment une  République  vra'iement  Souveraine  j  &  les  Etats  de  l'Empire 
par  un  Décret  du  14  de  May  1647  ,  déclarèrent  que  les  Suijfes  n'é- 
toient  pas  Sujets  de  l'Empire;  ce  qui  fut  inféré  l'année  fuivante  au 
Vf.  article  du  Traité  à'Ojnahruc,  qui  porte  que  fur  les  plaintes  faites 
en  prefence  des  Plénipotentiaires  Impériaux  à  l'AIfemblée  à'Ofnabruc 
au  nom  de  la  ville  de  Bâle^  &  de  toute  la  Suijje  ,  touchant  quelques 
procédures  &  Mandemens  exécutoires  émanez  de  la  Chambre  Impé- 
riale contre  cette  ville,  &  les  autres  Cantons  Suijfes  leurs  Citoyens  & 
Sujets  :  Sa  Majeflé  Impériale  aïant  demandé  l'avis ,  Se  le  Confetl  des 
Etats  de  l'Empire  ,  il  auroit  déclaré  par  an  Décret  particulier  la  ville 
de  Bâle  6c  les  autres  Cantons ,  être  en  poffelHon  d'une  quafi  pleine  liberté 
&  exemption  de  l'Empire,  &  ainfi  n'être  aucunement  fujets  aux  Tri- 
bunaux &  aux  Jugemens  du  même  Empire  ;  &  qu'ainti  il  étoit  réfolu 
&  accordé  que  ce  même  Décret  feroit  tenu  pour  compris  dans  le 
Traité  de  Paix,  6c.  qu'il  demeureroit  ferme  &  conftant ,  &  en  confc- 
quence  que  tous  les  Arrêts  donnez  fur  ce  fujet  aux  Tribunaux  Impé- 
riaux ,  feroienc  nuls  &  de  nul  effet. 
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CANTON  DJb  ZURIC 

EN  décrivant  les  CéoumécSufe ,  août  commencerons  par  ce- 
lui de  Z  U  R I C,  qui  tient  le  premier  rang,  &  qui  eft  voifinda 

He^Mt  dans  la  Souahc ^  donr  i!  eft  fcparé  par  le  Rhin,  le  territoire  de 
ttCoMon  iiii  partie  dupais  des  Ttgunns^  célèbres  dans  l'Hifloire  Ro, 
»MMr  ;  car  plafienn  tnn^  devant  a^tJuU-Ctfrr  commandât  dans 
les  C*ules ,  les  Ttgunns  vrimt  àchk  fannée  Kmém,  &nié  le  ConfuI 
Luaus.CaJftHs  quik  oonunaDdoU,  de  fim  Liencenanc  qui  avok 
«c  ConfuI.  ^ 

Les  mêmes  Ttgttrins  k  joignirent  aux  Cmhres  &  aux  Teutons  &il$ 
fiirene  du  nombre  des  Heluetiens  c^uc  C^Jar  battit,  &  contraignit  de 
recoumer  dans  leurpa'îi  Uplûpare  veulent  <)u'ilsa1ctic  pris  leur  nom 
d  une  ville  nommée  Tigfimm,  mais  aucun  Ancien  n*a  hk  mention 
de  cette  ville  7^«rw«,  ce  nom  n'étant  emploié  que  par  des  Ecri?aînf 
modernes,  qui  fe  font  imaginez  que  Z  .r;r  aété  appcWé Tig»rum  ce 
que  l'on  n'a  jamais  dit  ni  dans  la  première,  ni  dans  la  moïennc 'an- 
tiquité. Ce  pais  des  Tiffims  s'^ndoit  jufqu'au  Lac  de  Confiante, 

Les  Anciens  marquent  deux  villes  dans  le  /»4g«  TWiimiu  l'one 
nommée  Fontm  Ttkrù  ^  &  l'autre  Mo/  Félix  ,  qui  eft  Arimn^Mt  le 
Lac.  Dautresy  ajoutent  ^W«r;<y;  enfin  fous  les  fils  de  C<w/ÏSii^  on 
bicic  Gwjîimr  au  lieu  où  le  Rhm  fort  du  grand  Lac.  ' 

Tout  le  palbattcrefois  nommé  TICURIN,  s'appella  fous  les  Kois 
Franpis ,  DmiM  ou  Turgau  ■  car  Turigkjon  Tartgg ,  aujourd'Iiut  ZURIC, 
ctoit,  comme  on  voit  dans  les  Patentes  desCrfr/w/»gi«,f,  fituee dant 
le  pais  de  7W4«  .•  In  Pago  Durgo^cnf.s ,  &  dans  le  Duchc^  d'JlUma^ne, 
M  Dueatu  AllMunnu^ ,  ce  que  l'on  lit  dans  une  Charte  de  Lom  h  Germx*. 

mue  danée  de  la  vingtième  année  defon  Règne  dam  la  i^r^^ccOacn- 
Cale,  rapptwcee  entière  par  Guilliman. 

Ce  pâïs,  qui  avoit  (on  Comte  fous  les  Rois  S:  les  Ducs,  émit  d£. 
vifé  eti  plufieurs  territoires ,  que  l'on  appclloit  au/Ti  px^i  ou  païs.  Le 
territoire  des  environs  de  Zww,  ctoit  appelle  Zuncgou  ou  Zuric^lme 
comme  il  eft  dans  un  Afte  daccé  de  ta  tiente.fcptiéme  année  du  Roi 
Ims k Germamtfue ,vin  Jeudi  le  j  de  Décembre  j  cTeft.Mire  lande 
J  C.S-^  Cet  AlIc  eft  à:ir\^'\xCo\\c(kionAUmamicjHedcGoldAfie}^\^. 
mais  au  nombre  il  en  rapporte  un  autre, où  le  [Kiïïcft  nommé 
l*H , ^agus  Durgauve ,  &  la  contrée  de  2«r/c  elt  nommée  Siius. 

Ce  qui  eft  cenain,  c'eft  que  le  nom  de  Turgau  vient  de  la  rivière 
de  7fc«r,  laquelle  le  traverle  d'un  bout  à  l'autre;  ce  qui  n'a  aucnn 
rapport  ni  avec  les  Tigunns.m  avec  la  ville  de  Turig  ou  Zuric. 

11  eft  certain  aufli  par  cette  Charte  de  Z.o««  h  Cerr,!a„iq,ff  nud'an 
avoit  commencé  à  prononcer  Zurigc  pour  Turiu ,  luivant  la  coutume 
TtutoniijHe ,  où  l'on  change  le  T  en  2,  comme  nous  l  avons  déjà  dit 
en  parlant  de  la  ville  de  Sêvane  ou  Zakm  en  Alficc ,  qui  eft  la  mcmc 
queTltfvTMr.  . 
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On  voii  par  ces  Chanet  rapportées  par  Gw/fimu»  &  par  ColiLjit ,  aue 

Tmigc  ou  Zmc  éxoii  un  Doiiiaiiie  Impérial ,  où  il  y  avoic  une  Egtife 
dédiée  à  S,  Félix  ôczStcReguU  martyrs,  où  on  avoit  c?cabU  des  Reli. 
gicufcs,  à  qui  Louis  le  Germanique  donna  de  grands  biens  ,  &encr'au- 
tres  le  Domaine  utile  de  ZrmCy  où  il  ne  fe  rcfcrva  que  le  haut  Do- 
maine 3  la  Souveraineté,  &c  la  Prote<^ion  ou  A  voile  rie  du  Monailere 
de  Tbure^  ou  Tttric,  auc  l'on  prononçoic  2m'/c,  &  ce  nom  Tarie,  k  trouve 
dans  les  Aâes  les  plus  aodens. 

Loiiis  le  Gemumùpie  Créa  Abbellè  de  Zllrie  (à  fille  HilJegarde ,  à  la> 
quelle  (ùcceda  une  autre  fille  de  nommée  Berthe  :  ce  fut  elle qii| 
obtint  de  Ton  frère  l'Empereur  Charles  le  Cm^  le  Droit  de  battre  mo- 
no'ie^  de  forte  qu  i!  relie  encore  quelques  anciennes  pièces  où  l'on 
voit  ces  mois  ,  Aloneta  Thuricenfis. 

Les  Ducs  ^AUema^  &  de  Zeringen  eurent  FA  voUerie  du  Monaftere 
de  Z«nV,  qui  leur  donnoit  droit  lur  cecte  ville,  dont  neaomoim  ils 
A'àoient  pas  vraïement  Seigneurs  propriétaires.  Apres  1  extinâioii 
de  CCS  Ducs,  l'Empereur  FnthrricW.  étaolit  des  Prévôts  à  ZtfrrV  pour 
y  rendre  la  Juftice,  l^.-  ils  y  demeuroicnt  dans  un  chlrcau  qui  avoit 
été  occupe  par  les  Officiers  des  Rois  de  Fntwf  &  des  Empereurs. 

L'Empereur  Frédéric  II.  le  donna  aux  habitans  de  cette  ville,  avec 
le  Droit  de  créer  leurs  Magiftrats  j  après  quoi  ils  ruinèrent  le  châ- 
teau, bâti  Hir  un  coteau  prés  de  la  rivière  de  Umat,^  laquelle 

décharge  le  grand  Lac  de  Zurk ,  qui  efl  fort  poidbnneuz.  Cette 
rivière,  qui  cft  appcllée  dans  les  Actes  Latins  de  la  moïcnneanriqnici^? 
LtncUmacus  ou  Umagus  partage  la  ville  en  deux  :  la  grande  ville  qui 
ed  à  la  droite  du  Ûmac  ^  ôc  la  petite  qui  eil  à  la  gauche  ^  Icfquellesre 
communiquent  par  deux  ponts  de  bois. 

Lorfau'elle  fin  dévenuë  libre  (bus  Fmkrie  IL  les  Citoyens  à  leurs 
dépens  u. firent  fermer  de  murailles^  Hanquées  de  grofTes  tours  il  y  a 
environ  470  ans.  L'Eglife  Collégiale  ctoit  dans  la  grande  ville,  &  celle 
des  Religicules  dans  la  petite.  Ces  Communaucez  furent  fupprimécs 
des  l'an  1513  par  le  Sénat  de  Zurk  ,  poulfé  à  cela  par  Ulnc  Znhi'rje 
leur  citoyen,  qui  pcrfuada  aux  Religieufes,  auili  bien  qu'aux  litii- 
gieux  5c  aux  Prêtres  de  &  marier.  Il  &  abolir  la  Religion  Catholique 
Hmaine  dans  la  ville  de  Ziow^  dedans  tout  le  Canton^  &  il  établit  h 
^enne  &  (ie&  dogmes,  quiétoientoppolêzenplufieurscho&sàceuxde 
Luther,  avec  qui  il  ne  pue  jamais  s'accorder. 

Quoique  Zuric  ait  etc  entièrement  l;[irc  lous  Frrdmc  îî.  coniaïc 
nous  l'avons  dit,  elle  n'a  établi  le  Gouvernement  luus  lequel  elle  cil: 
aujourdluii  que  l'an  1)36.  Le  petit  Conièil  eft  compofë  de  jo  perfon- 
nés ,  &  décide  des  affaires  ordinaires }  mais  le  Grand  Conièil ,  com- 
pofé  de  loo  citoyens,  ne  s'aflèmble  que  pour  des  choies  impomuues. 
Les  Nobl  es ,  q  u  i  font  encore  en  aflèz  grand  nombre,  ont  part  au  Goit- 
vernement  avec  les  roturiers. 

Ce  Canton  eft  divifé  en  trente-un  Bailliages,  où  l'on  envoïcdc  Z«- 
rie  des  Baiilifs.  Il  y  en  a  neuf  dont  lesBaillifs  ont  un  pouvoir  limité,  àc 
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/but  ùhUgex  dé  ^écOitt  Id  aflKdres  ps^  liefûfages  St  itieùùédâitsâa 
Ttek,  ic  Us  autres  ont  un  pouvoir  aMolu.  II  y  a  outre  celjc  éiMk  m> 

ÏCSj  qui  font  Stcin  &  V'vinterthurri  ,  qui  font  fujctte^  de  t,Unc ,  niaiS 
ëllcs  ont  leurs  Privilèges,  &  choifîlfenr  d'entr'eux  Feilfs'  Magiflfats. 

S  T  E  I  N  eft  une  jolie  ville  fituée  du  côté  de  la  SomaIc  au-  deli  du 
^Hïi^  qui  lorc  en  cet  endroit  du  Lac  de  CV//  :  Elle  aliir  ce  fleuve  un 
pont,  au  bout  dtftfttfcl éft  Bl>f^r;4>  n'eft  plus  quun  village,  mais 
qui  paroîcavoiir Duie alTez  grande  Ville pjur les rtiiitiSéif  qùâ  ïo&yvoic 
encore. 

Sttin  appartcnoïc  autrefois  aux  Barons  dt  Kli^ehéér^  oU  Hohch^ 
Cln^embcrg ,  dont  La^.''*^  rapporte  la  dcfccnte  dcpûis  le  tcms  ^e  Fre~ 
Ânk  II.  jufqu'à  celui  de  ÀLtximilicn  I.  &  à  la  fin  du  qi  inziénu?  Siècle 
la  République  de  Z«ru  acquit  ccitc  ville,  Ôc  en  a  toujours  eu  depuis 
la  Souveraineté.  L'an  lé^  le  Maréchal  Hom ,  General  4es  Suédois ,  obli- 
gea par  Ces  menaces  le  Magiitôuf  de  Stein  à  lui  ouvrir  les  portes.  Il 
le  làific  de  la  ville  &  du  pont^  fur  lequel  Ton  armée  pafTa ,  &  il  alla 
aâiéger  Confiance  du  côte  de  !a  V  ^  '7^^  ce*  qui  irrita  fort  les  Cantons^ 
(îir  tout  les  Catlioliques ,  de  lorce  que  ce  Maréchal  après  avoir  perdu 
beaucoup  de  monde  devant  la  ville  ^  laquelle  fe  défendit  vigoureuie- 
tneiie ,  il  nit  cbntraini  de  (ê  reinrér  &  de  rendre  Stéi». 

Le  territoire' dé  5/?m^  qui  cA  au  Midi  dû  K&w  ^à  âfé'rèénuMsHédiB 
la-TÎMjtf'Vfrpar  la  Paix  à'Arau,  conclue  Tan  yity&joiiiti  l'a  Jurifdic- 
tion  de  cétte  ville.  On  a  confervé  néanmoins  en  ce  territoire  la  Ju« 
rifdifbion  qu'y  avoient  auparavant  ceux  de  Berne ^  de  friiàutg^  &  de 
Zunc. 

WINTERTHURN  cil  aupicd  d'une  colline.  Les  anciens  Seigneurs 
7 avoient  bâti  un  château  (ous  rancienne  ville,  quiéft' fiir'fè  haiit 
de  la  colline»  Ôc  n'eft  plus  qu'un  bourg.  Les  Seigneurs  étoient  delà 
Mailbn  de  fitawg>       ^  biens  (ont  pol&des  par  la  République 

de  Zuric. 

La  ville  dcKlBOURG  ficuée  fur  la  petite  rivière  de  Tof^  cfl 
commandée  par  un  chitiau  qui  a  été  la  réfidcncc  des  Comtes  Sei- 
gneurs de  cette  ville ,  dont  le  premier  fut  Hartman ,  invc(U'dé  ce  Com- 
té Tan  950  pir  Othm'h  Le'acmier  dé  cette  racé  notnme  aufli  Hm^ 
mon,  mourut  l'an  ii64,ne  lailTant qu'une  fille  notiimée  £/;:C'*^fr^,  qiii 
nit  privée  de  lafucceflion  de  fon  pere  par  l'Empéreur  /(o<io//7/?f  I.  quoi, 
qu'elle  fût  femme  à'Ehrhard  Comte  de  HahhoHy-^  ,  coîifîn  de  cctFm- 
pereur.  Ehr-h^rd  &  EltTi^heth  laifTcrent  leurs  droits  à  leur  fils  Hartnmn. 
Le  dernier  de  leur  pollerité  fut  Egk^  ou  E^on^  qui  mourut  vers  l'an 
1400  «  &  prit  le  titre  de  Coihte'dè'JCiKiii^'  6ns  eii'jpoiiir.  Hfldolphe  qui' 
avoit  privé  BM^fAeth  de  Kéonrg  de  ce  Coiiit^,  le  doiina'à  (on  îXsÀL 
,  dont  les  defeéndans  jouirent  de  ^rAonij  julqa*ati  leinp'dii  Coiicile 
de  Confiance, 

Ce  fut  alors  que  Frédéric  d Autriche  fut  privé  d'une  partie  des  ter- 
res qu'il  avoit  en  ce  païs  là  ,  &  ceux' de  Zi< ne  eurent  le' Comté  de 
Kihour^^  mais  quelques  annccs  aprcs  ils  s  cugagcrciic  dans  une  guerre' 
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contre  les  autres  Cantons  l'an  1441,  &  ils  furent  dans  un  grand  Pcril} 
de  (brte  que  pour  tirer  4tt  fccoors  de  fEmpereor  Fndnw  UL  m  re. 
mirent  le  Comté  de  Kilwuf^  à  U  Maifon  d'Autridie  ;  mais  il  leur  îat 
refticiié  par  un  Traité  laa  1461  •  &  depuis  ce  cems-là  ils  en  oqcnhI, 

jours  joiii. 

L'Evêque  de  Confiance  avoic  autrefois  la  Jurifdidion  rpirituclle  dans 
la  ville  &  le  Canton  de  Zuric  -,  il  l'a  perdue  par  le  changement  introduit 
dans  la  Religion  l'an  1513 }  mais  U  a  cooiêf?é  les  revenus  de  ion  £gli& 
dans  le  Cmami  de  Zmk ,  &  même  le  Patronage ,  avec  le  Droit  de 

Nomination  aux  Cures,  où  il  efl:  obligé  de  prelcnter  des  gens  delà 
Reli^on  du  païs  ,  comme  réciproqiicmenr  le  Sénat  de  Zuric  a  con- 
ferve  ce  Droit  avec  les  revenus  apparccnans  dans  le  r«rg«M  à  l' Abba'îe 
de  Zuncj  dont  il  joiiit. 

CANTON  DE  BERNE- 

LE  CMton  de  Berne  efl;  fans  doute  le  plus  puifTant  de  toute  la 
SiiiJJe^ziànt  lui  (cul  prefqu'autant  de  pais,  que  tous  les  autres 
enlerablc  ,  &  s'e'tendant  depuis  le  Rhin  &  les  confins  des  villes  Fo- 
relUeres ,  jufqu'au  Lac  de  Genève  &c  au  Mont-Jura  d'un  côté ,  &  de  l'au- 
tre ven  laionsce  deT^^.  U  touche  aux  haxaie$^lpes ,  qui  fépaiem  la 
StùJJè  de  la  LomharMe. 

La  ville  de  BERNE,  capitale  de  ce  Cantm ,  fiit  fondée  par  Beré- 
/oWdernier  Duc  de  Zerin^,  dans  un  lieu  où  il  y  svoit  ime  forêr , dans  la- 
quelle le  Duc  avoir  pris  à  la  chafle  un  Ours^  que  i  on  apeile  en  AliouAnd. , 
Bem',  de  forte  qu'il  donna  ce  nom  à  la  nouvelle  ville  >  qm  tut  bâtie 
ae  acbevéie  Tan  1191 ,  prés  du  château  de  Nideck,^  qui  étoitfouvent  la  de- 
meure des  Ducs. 

Dans  le  Siècle  fuivant  les  Bernois  furent  mis  en  pleine  liberté  par 
TEmpereur  Fredenc  1 1.  Après  fa  mort  \ Allemagne  étant  fort  dWiiit; 
les  Bernois  furent  attaquez  par  leurs  voifins,  &  ils  fe  virent  rcduirs  à 
une  telle  extrémité,  qu'ils  furent  contraints  de  fe  jettcr  entre  les  bras 
de  Pkm  Comte  de  Savoie  ,  a  qui  ils  fe  donnèrent  l'an  u6o  ,  d 
&  environner  la  ville  d*iuic  nouvelle  enceinte  beaucoup  plus  gran- 
de  que  la  première. 

Les  Benrns  furent  Sujets  des  Comtes  de  Savoie  durant  environ  ;o 
ans,  jufqu'àl'an  ijij.  Ce  fut  alors  c^nEdoiiard  Comte  de  .S^^îio/faïant 
été  vaincu  par  le  Dauphin  de  Viennois  ^  ôc  ic  voïant  prcfTc  par  Ces  en- 
nemis, fut  contraint  de  chercher  jdu  fecours ,  &  pour  en  avoir  des  ^Ber- 
nm,  il  les  rende  dans  leur  ancienne  liberté.  Ils  fiirent  enfuiie  aere- 
gez  au  Corps  daCMtmu l'an  13^^ ,  aeran  1)97  l'Empereur rc»er/Z«fKnir 
accorda  le  Droit  de  rendre  la  Julbcc  en  dernier  reflTort,  &  déclara 
qu  à  l'avenir  ils  ne  feroient  plus  obligez  de  plaider  aux  Chambres  im- 
périales. 

La  ville  a  été  augmentée  &  fortifiée  de  nouveau  dans  le  dernier 
Siècle }  ôc  comme  clic  commande  à  un  pau  ou  I  on  parle  Allemand, 

&  à  un 
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autre  où  l'on  parle  Franpis  ou  Romud^d^ic  a  deux  Tribunaux  pour  y 
juger  les  appcliacions  de  ces  pais. 

La  Chambfc  des  appeltacions  du  pals  de  Vtuii,  qui  cft  le  pau  Rp^ 
mandj  juge  en  dernier  reflbrc ,  &  fans  appela  mais  il  y  a  appel  de  celle 
du  pais  Allemand  au  Grand  Confeil  des  aoo^  qtti  cft  le  mpréoie  Tfi^ 
bunal  de  la  Republique.  Le  Gouvernement  ordinaire  eft  enrre  les 
mains  des  Sénateurs  du  pecic  Conièil,  compofé  de  vingclix  pcr- 
ionnes. 

Du  cens  que  la  Religion  Cacolt4|iie  étoit  reçûë  à  Berne  ^  elle  re- 
connoilHiic  la  JttriiHiâioii  fpiritu^  de  l'Evêque  de  Lâufiamt,  à  U* 
quelle  les  Brmoi/ renoncèrent  fan  ijiSjlorfquc  l'ancienne  Religion 

nit  abolie,  &  qu'ils  eurenr  reçu  !i  Dodrinc  prêchce  par  Zs/n^/c- ^  & 
contenu  dans  la  Confeflion  Hchcùquc ,  les  cultes  de  l'Eglife  Komaine 
ont  été  abolis  ^  on  y  a  détruit  les  Monafteres  de  Religieux  &  de  Re- 
Ugieufes,  qui  Soient  en  grand  nombre  dans  ce  Canton ,  &  on  fit  le 
même  changement  dans  le  ptls  de  yMut après  qu'il  eut  été  conquis  par 
les  Suijfes^  • 

La  ville  de  Berne  eft  belle  &  bien  fîtuec  dans  une  prefqu'iflc,  for- 
mée par  la  rivière  d'Aar ,  qui  l'environne  de  trois  cotez.  Le  ^z'is  Al- 
lemand, dont  elle  a  la  Souveraineté,  eft  corapo{c  de  vingt-huit  Bail- 
liages. Les  quatre  plus  proches  de  la  ville  appeliez  en  Allemand^  Land. 
gericht,  font  gouvernez  par  des  Bailliâ  envoïcx  de  la  vtUe  dé  Âme,  & 
donc  Templôi  dure  fix  ans. 

.  Ces  Bailliages  ne  font  compo(èz  qw.de  vîlkgea,  dont  les  habi- 
tans  font  obligez  de  marcber  à  la  guerre  {ous  quatre  Colonels,  ou 
Banderets  de  !a  ville  df  Bcmr.  Les  autres  Bailliages  Allemands  font 
dans  le  pais  àAr^au  ou  i^rgoM^  qui  s  étend  julqu'à  la  rivière  de 
bon  des  Dornes  du  Caotou  de  Btrm^  mais  audedans  des  limites  de 
rancien  OncM  de  la  BoitrgigieTrMSfiirmii ,  &  il  eft  divifê  en  liaut  &  bas, 
félon  lecoursdcUrivi^red*^.  Nouicommencerons  parles  Bailliago» 
du  bas  ErgAU. 

Celui  qui  eft  le  plus  avancé  vers  le  territoire  des  villes  Forejlicres  fu- 
jettes  à  la  Maifon d'^^M/hc/^^ ,  cft  celui  de  Schenkenberg^  qui  n'eil:  qu'un 
château ,  donc  dépendent  pluHeurs  villages.  C'eft  une  Baronie  qui  fut 
acquife  par  les  BmM» l'an  1497. 

Le  Bailliage  de  BIBERSTEIN  prend  fon  nom  d'un  village  ou  il 
y  a  un  château  à  la  gauche  de  r>^4r.  C'étoitune  Baronie  queles^mio» 
conquirent  au  tems  du  Concile  de  Confiance  dans  la  guerre  qu'ils  firent 
contre  Fndmc  d' Autriche  ^  Prote6>eur  de  Jean  XXIIL 
.  BRU  C  K  palla  alors  Tous  la  Domination  des  Bernois  ;  Elle  cil  en- 
clavée dans  ce  Bailliage ,  mais  elle  n'en  dépend  point  j  car  c'eft  une 
ville  fianche,  qui  a  confervé  (es  Privilège^.  Elle  a  pris  fon  nom  d'un 
ponc  qui  étoit  autrefois  de  pierre,  &  qui  eft  à  prêtent  de  bois.  Il  eft 
fur  la  rivière  d'^ur,  qui  eft  en  cetendroit  fort  profonde^paccc  quelle 
cft  rcûcrrce  par  des  rochers. 

Le  BailUagc  de  K  U  N  i  G  S  F  £  L  D  L ,  qui  cil  encre  le  territoire 

Pm,lL  Kk 
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4e  Bmk.ic  te  Comté  de  Bade ,  eft  venu  aapcmvoirdcs Berwis  eamline 
tetns  que  celui  de  Biherflein.  Il  eft  fort  petit  ft  n'a-que  des  villages^  mais 

il  y  a  trois  lieux  fort  célèbres. 

Le  premier  eil  W  IN  D ISC  H,  qui  cft  l'ancienne  Findonip ,  cé- 
lebre  ioiis  les  Empereur^  Romaim  ,  fous  lefquels  elle  étoit  fort  gran. 
de ,  comme  k  font  voir  les  raines  de  ccne  aDdenne  ville ,  qui  ii'ell 
plus  aajoordlmi  <pi*uii  vill^e.  Les  Rfimains  y  avoient  an  de  leora 
Camps  pour  les  croupes  devinées  à  garder  les  CauUs  contre  les  bt» 
curlions  des  peuples  de  la  Germat$ie-y  ce  qui  étoit  déjà  éribli  du  rems 
de  Fefié^n,  comme  Taate  nous  l'apprend  au  quatrième  Livre  de  ioa 
Hiftoirc.  * 

Eumcmus  dans  le  P^iegyriqoe  de  Confiaiitm,  écrit  PimAmi  au  lieu  de, 
Vhdonijfe,  &  parle  des  champs  de  Fifuto» ,  ykimi  empos ,  où  les  Ko. 
matas  avoient  vaincu  les  Barbares.  Elle  a  été  un  «iden  Sié^  Eirif- 
copaL  On  ne  fçait  point  les  noms  de  ceux  qui  ont  tenu  ce  Siège  fous 
les  Empereurs  Romains  5  on  voit  feulement  que  Bubulcus  Ev^-quc  de 
Vindonijpy  alliila  au  Concile  d'Epaone  fous  Sigifmôml  Roi  des  '3our^ni- 
gnoasi  &  que  fon  Ro'iaume  e'tant  venu  au  pouvoir  des  François ^Gram- 
nuttitu  Ev£que  de  Fmdêmfi,  affifta  au  Concile  é'Juvme  nus  le  Re^ 
gne  dcTiieodcim  petit  fils  de  Clovis  l'an  Le  même  GrétmmâMu^  ap> 
pellé  Evêque  de  l'M»,  iouicrivic  au  iv.  Concile  à*Orium ,  9t  enfiûie 
au  V.  tenu  Tan  ^49. 

La  ville  iubfilloic  donc  alors,  &  elle  ne  fut  ruinée  que  lorfquc ceux 
du  D^chéA  -Alkmaine  par  l'ordre  de  Theodehcrt  R.oi  à'Aujhajie^  enne- 
nû  de  Thieni  Roi  de  'Bwrgomt  ^  entrèrent  dans  la  Bourgogne  Trémm' 
nue,  qui  fut  ruinée  par  le  rer  &  par  le  feu,  avec  lesvUles  ftlepu^- 

F aïs  Tan  611.  Depuis  ce  tems-là  Phdfmp  n'a  jamais  été  rétablie^  êe 
Evéché  e(k  demeuré  fupprimé,  qui  étoit  dans  la  Province  nommée 
^axim*  Seejuanorum ,  fous  la  Métropole  de  Dcftnço». 

Le  fécond  village  du  Bailliage  de  Biberlhm  ,  qui  eft  célèbre  ,  cit 
ALTEMIiOURG,  qui  eit  iancien  patrimoine  de  la  Maifon ,  la- 
quelle a  pis  depuis  la  fin  du  treiaiéme Siècle  le  nom  d'jfMrkbei  caril 
eft  ccrutn  que  dans  le  ^liiiémc  Si^le  ions  le  Règne  d'Othm  L  il  7 
avoie  en  ce  païs.là  un  Seigneur  nommé  Gontrân,  tarnommé  le  Rkhe, 
qui  eut  un  fils  nommé  K  an  félin ,  qui  porta  le  titre  de  Comte  d'>^//f»i- 
bourg,  qu'il  laiffa  à  Ion  fils  Raàboton.  jycrnhcr  frère  de  Radeboton^  fut 
Evêoue  de  Strajhourg^  &  bâcit  fur  un  fond  qui  appartenoit  à  fa  Mai- 
Son  ic  cbfttean  de  Haiflutt^  ,  qu'il  laifla  à  Con  neveu  If^Wnhcr,  qui 
prit  le  titre  de  Comte  de  Hééfimf  «  comme  firent  tons  (es  defixn* 
dans  mâles  jufqn^à  RjUeifke  de  Hà^^èmg,  qui  fut  élû  Empereur  Tan 
1170. 

Il  avoit  un  coufîn  nommé  Ehcrhxrd ,  qui  étoit  Comte  de  Hahfhourg^  & 
dont  les  defcendans  mâles  finirent  en  la  perfonnc  d*£^4  °^  A'^'^'i 
fût  le  dernier  Comte  Ac  HabfboHrp^z^tés  lequel  &;  vers  le  tems  du  Con- 
cile de  Gmfiénce  les  Semeis  te  (âilîrent  desckteanz  £e  deslSdgnieurief 
à'Mmhomi  U,  de  Mfiofui ,  qu'ils  réilnirèotllrar République ,  &ils 
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ruinèrent  les  châteaux.  Il  ne  refte  que  pea  de  veâig^  de  ceioid'Jf/rcMi- 
hout-g  ,  &  que  des  tours  de  celui  de  I  Livjbourg. 

Le  Bailliage  dcLL.NTZiiUUK.G  conâne  du  c6cc  du  Nord  avec 
celui  de  Bilmjkm,  &  du  cèté  du  Midi  vtoc  les  terres  du  Canton  de 
iMterm,  Ilcft  un  des  plus  griods  de  œnsduQuiiQii  4e.ifenK  ^  aotve* 
fiiis  il  aea  Seigneurs  qui  ont  porttf  le  titre  de  Comtes.  Dès  ieéoià* 
mencemenr  de  l'onzic'me  Siècle  Ukic  e'toic  Comte  de  Lentj^boitrg^^ 
cpoufa  R.icixnx.'X  fille  de  Radelwton  Comte  d'^/ffm^Mdg^&icBUt de Ifbn^ 
i»o-,  premier  Comte  de  H^t^^Wij. 

Le  dernier  mile  de  cette  race  fiit  Vlric^t^uiéuat  emré  dansi  ûr- 
die  des  Jiip^,  fat  M  Erêque  de  Cére  dans  le  ulis  des  faa 
t^t,  &  mourut  l'an  ijjj.  Le  Comté  de  Lmt:zhmgmt  enfuice  uni  au 
Domaine  de  la  Maifbn  à'Jutriéx,  c^ui  en  fut  en  podèifion  jn^u'io 
tcms  du  Concile  de  CoHftance,  &  à  lan  141^  que  les  Bémols^  avec"  le 
fecours  de  leun  alliez^  s'en  emparereoc^  &  d'une  grande  partie  de 

ïyjr^au. 

A  R  AU  cft  une  £on  jolie  ville  fur  la  rivi^ie  à' Air,  Elle  n«ft  pas 
du  Bailliage  de  Lemsç^oai^i  car  elle  eft  franche,  &  fe  gouverne  par 
un  Magiflrat  ou  jiimar  qni  eft  de  la  ville ,  mats  établi  par  le  Con« 

feil  àeBirru.  Elle  vînt  au  pouvoirdes  B'rno's  en  mèmctcm%  c\ne  Lcnt:(^- 
youro-.  Les  Comici  de  hhbjhoun,  ùc  depuis  les  Ducs  à'Ai(tnch:  ^  qui  en 
écoicnt  Seigneurs,  y  a  voient  un  château,  que  les  iiabuans  raicrenc 
quand  ils  eurent  iècoiié  le  joug  de  ces  Princes. 

Le  Bailliage  d'ARBOURG  eft  de  petite  âendoë »  mais  il  con. 
fine  avec  le  haut  Ar^au  ,,  &  ce  qui  tend  important  ce  Bailliage ,  c'eft 
que  {on  territoire  empêche  la  communication  des  terres  de  SoUntre 
avec  celles  de  LHcemt.  ARBOURGcft  une  petite  ville  fiir  X'Aar^ 
&  commandée  par  un  château  efcarpé ,  que  les  Bnwns  ont  fait  for- 
tifier. 

Au>de(Ett  itAfhouri  fiir  VAdt ,  eft  la  boutade  de  Wan^ ,  chef  d'un 
Bailliage.  Elle  avoir  autrefois  les  Seigneurs  de  la  Maiion  deGim». 
iMN^yderqucis  les  Btmw  achetèrent  cette  Seigneurie  l'an  1407. 

Les  Bernois  ont  encore  un  Bailliaç^e,  qui  ert-  celui  de  B  I  P  P  ou 
P/p^jCnclavé  dans  le  Canton  de  Suinm-c.  Ce  Hailli  it;e  fut  donne'  par 
le  dernier  Comte  titulaire  de  Kik>urg  à  la  République  de  Berne  1  an 
1406» 

ZOFINGEN  confine  avec  le  Bailliage  â^Ji^nitrg,  doat  il)ie  dé- 
pend points  ni  d'aucun  autre  Bailliage,  parce  que  c'éioit  une  des 

trois  viHes  franches  du  bi?;  Er^.tn  ^  fous  la  Souveraineté  de  la  &é^a> 
blique  de  iitTWf.  hlle  clHicuce  dans  un  beau  païs  dcleriilc. 

Les  Bcrnots  après  s  erre  rendus  les  maures  de  cette  vilJe^  comme.de 
tout  le  pais  voiun  l'an  1415 ,  lui  ont  confcrvé  {es  Privilèges. 
Le  haut  Etgém  injet  aux  Bemûs  eft  diviieen  dix-  neuf  âilliages.  ^ 
Le  Bailliage  deLANDSHUT»quieftau  Midi  de  ce  lui  de  ^im». 
gen^  ne  coniifte  qu'en  deux  ParoiiTes  de  un  château  qui  Fut  cônqu^ 
par  les  Bernois  fur  le  QoattsàtHdfxmr^  &  dc  KilmT^  de  la  blanche 
d'£ifrW<i  l'an  ijji.  Kk  ij 
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BUHGDORFF,  Cbef  d*im  Bullûge  *  a  un  Magiftrat  qui  aie 

titre  d'Jvoïer.  Le  terroir  de  cette  ville  eft  rcrtilc ,  &  le  païs  eft  agréa- 
ble ^  elle  eft  (ûr  une  petite  rivière  nommée  Celtbach.  Le  ch  ic  eau 
qui  eft  à  une  extrémité  de  la  ville  fur  une  pcrite  hauteur,  eft  la  rcfi, 
dcnce  du  Baillif ,  Burgdorff  étoiz  fous  la  Domination  des  Comtes  de 
Haifjhoutrôc  de  iCi^wrg,  donc  ks  Bamu  i  ac4uucnt  l'an  1385  pour  la 
fiïtnme  de  40000  ^cns* 

Le  BamiagedeBRANDIS^qtneftauMidîdecelmdeB«r<^rf, 
a  eu  (es  Sdg&eon  paniaiUers  qui  en  portoictit  le  nom ,  qui  vendi< 
rent  aux  Bernois  Wr\  1447  cette  Seigneurie,  confiftant  en  quelques 
villages ,  &  un  château  près  de  la  rivière  (XEmmd.  Les  Barons  de  Bran- 
dis fe  retirèrent  apre's  cela  dans  le  Ttrol^  où  ils  s'établirent  &  ils  y  bàtircac 
un  château  qu'ils 

Le  Bailliage  de  SUMtSSEVALDT  eft  auffi  fort  périr,  &  a 
appartenn  ainrefois  à  l'Ordre  Tmoimpt,  Il  eft  à  TOrieitcde  celui  de 
BranSs. 

En  remontant  ÏEmnh^  on  trouve  au-deffus  de  Brandie  le  Bailliage 
de  T  R  A  G  H  S  E  L  VV  A  L  D,  confiftanc  en  huit  grandes  ParoiUcs 
&i  une  vallée  nommée  Emmetbal^  àcaufe  dclariviércd'£;f/A/i(  qui  l  ar- 
rolê.  Elle  eft  entre  de  fort  hautes  montagnes ,  6c  confine  avec  le  Can. 
Km  de  Zuric  :  Ce  Bailliage  appartenoit  autrefois,  comme  celui  de 
SumipwâU^  à  rOrdre  TîoKMin^iWj  donc  les  Benw  l'achetèrent  l'an 
1408. 

La  petite  ville  ou  bourgade  de  HUTT  VILLE  ,  fur  les  confins 
du  territoire  de  l^viUifttvv ,  lequeldépenddeLMarwr,eil  une  annexe 
du  Bailliage  de  Trachjèl'wald ,  aïant  long-tcms  appartenu  aux  Comtes 
àcHatfiMug  9c  de  Kilfourg.  Elle  fisc  ackecée  par  ms  Bemm  l'an  1410. 

Le  Bailliage  de  S 1 G  N  A  U  eft  au  coudbont  de  cduî  de  TnAfil' 
wald.  C'étoit  une  Seigneurie  libre ,  qui  étant  venuif  aux  Comtes  de 
Kihour^  &  de  Halfjhotfrg^  fut  vendue  aux  Bernois  l'an  1400 par  £^08^  der- 
nier Comte  de  la  branche  du  Comte  Eherhard, 

Le  Bailliage  de  S  A  A  N  i,  N  ou  de  Gieffenai ,  eft  fore  grand ,  car  il 
s'étend  depuis  les  montagnes  du  VaUis  julqu'aux  confins  dn  Canton 
de  Ffémfg.  Uy  a  beaucoup  de  Paroiffes^éc  quelques^ unes  où  Tonne 
^adefasjillemand  :  auflî  ce  Bailliage  a  fait  partie  du  Comté  de  Gruien, 
qui  fut  vendu  ranij54  à  ceuxdc  Berne  6c  de  Fribourz  pour  paieries  det- 
tes du  Comte  -,  &  les  acquéreurs  aïant  partagé  l'année  iuivante  155  ç  ce 
Comté  entr'eux^  ce  Bailliage  avec  la  viiic  d  OLX  échut  aux  Bcrms^ 
icCrmere  avec  le  tefle du  Comcé  vxKFrioitrgms, 

A  rOrienc  de  ce  BdlUage  eft  la  vallée  de  SjiatthJ,  prenant  Ion 
nom  de  la  rivière  de  Syhen ,  qui  traverfe  du  Midi  au  Sepcentrion  de- 
puis les  montagnes  du  ValUis.  Cette  vallée  appartcnoit  aux  Comtes 
de  Gruiere^  avec  lefquels  ceux  de  Fribour^  &cdc  Berne  ont  eu  guerre ,  & 
ils  ruinèrent  en  ces  quartiers,  la  plufieurs  châteaux  de  ces  Comtes  l'an 
1349.  La  vallée  eft  divilec  en  haute  &  biÛc,  La  haute  le  ioûmic  a 
«eux  de  Berne  Tan  1387,  6ç  ils  joiiirenc  paifiblemenc  de  la  bafiè 
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après  qu'ils  curent  acheté  Vvimmis  l'an  1449. 

Le  Bailliage  de  F  R  U  T I N  G  E  N  ell  borne  vers  le  Couchant  par 
le  Séenétd^  ôc  au  Midi  le  monc  Gemnù  le  Tépare  du  FaLus.  Ce  lieu 
avok  autrefois  (es  Seigneurs  particuliers  j  ]6QaiàiazéséjMmdelà 
Tour ,  dont  les  Berms  acheteienc  Fruàngt»  Tan  1)99» . 

La valée  de  Hafel  confine  vers  l'Orient  avec  le  Canton  d'VnJervaU^ 
&  au  Midi  clic  s'ctend  depuis  le  Lac  de  ZJnfnfj  jufqu'aupres  de  la  fource 
de  l'ylar,  quicdau  Midi  de  cette  valéc^i  au  pied  d'une  haucc  monugoc 
qui  la  iepare  du  Raidis. 

Cette  valée  dépendoit  immédiatement  des  Empereurs  ^  qui  y  cn- 
voUoienc  des  Juges  |  mais  les  habinns  en  forent  u  malcraicez ,  qu'ils 
les  cha(rerent,& firent afUance  avec  ceazde&mr  l'an  i^^t;  après  cela 
ils  fe  font  afTujetcis  aux  Bernois,  qui  leur  ont  con(crvé  la  liberté,  da 
forte  qu'ils  ont  un  premier  Magiftrat  ou  Ammén^çf^  les  Bemùi  [oat 
obligez  de  prendre  d'entre  ceux  de  cette  valée. 

Le  Bailliage  d'I  N  TE  RL  A  G  touche  à  la  vaiee  de  Hafel.  il  eil 
compofô  de  plufîeucs  bourgs  ou  villages  i^niez  aux  environs  du  Lae 
de  ^nVnr^^qtiieilttnbourpqui  eil  fituc  prés  du  Lac.  Le  Bailli  demeure 
dansl'Abbaïe  à'IntcrLtc  Elle  a  été  de  l'Ordre  des  Chanoines  R^olicn 
de  S  At^Hfiin^ôcétoitzmrefois  fort  riche.  Elle  a  encore  de  grands 
revenus,  dont  le  Bailli  a  l'adminiilration  au  nom  du  Sénat  de  Bmie. 
On  l'appelle  InterUc^  parce  ou  elle  eft  ficucc  entre  deux  Lacs  dans  une 
Ifle  t{vicGonûcVMr  ^  qui  pafle  au  travers  des  Lacsde/Xnniff  &  deTtsm^ 
Le  dernier  ComtedeM>«f>^  &  deHai/hourg  vendit  ce  qu  il  avoit  dans 
•ce  territoire  aux  Bernois  vers  l'an  1 400. 

Le  B-iHliagc  d  U  N  D  E  R  S  E  W  E  N  fut  pris  par  les BmioisVin^Sj^ 
avant  i  acquifition  des  châteaux  du  territoire  à'interltc  Vndtrfevvtm  cft 
gouverné  par  un  jiuoïer,  ou  Magiftrat  envoie  de  Berne. 

OBËRHOFFEN  qui  en  eft  proche ,  eft  un  village  &  un  château 
dont  les  Bamisté  rendirent  lesmaitres  l'an  1)87.  [b  le  lamerent  à  (es  an- 
ciens Seigneurs ,  ddquels  ils  l'ont  acquis  longteois  après  ^  de  ib  en  ont 
fait  un  Bailliage. 

T  H  U  N  ,  qui  donne  fon  nom  à  un  beau  Lac ,  cft  fur  la  rivière 
â'Mr ,  dont  elle  cft  prefque  toute  enfermée.  Son  terroir  eil  fort  fer- 
tile u:  clic  cil  dans  une  agréable  Cuuuioa.  Elle  a  été  premièrement  en- 
gagée y  puis  vendttë  entièrement  anzAnssif  par  H41MMI1  Comté  de  JTî- 
îomgicdcHélfiourg  Tan  1584. 

LOUPPEN,  fituée  fur  la  rivière  de  Senjèn,  qui  fc  jette  un  peu 
au-defTouî  dans  celle  -de  Saantn  ,  cft  fur  les  confins  du  Canton  de  Fn- 
hourg.  Elle  appartcnoit  aux  Comtes  de  Straskrg,  qui  la  remirent  aux 
Bcrmislan  t)o8,&ils  la  leur  vendrirent& cédèrent  à  perpecuitcmoïen* 
nant  une  (bmme  d'argent  Tan  1314. 

Le  Bailliage  d'ARBERG  a  été  autrefois  un  Comté,  que  PinUe 
Comte  d'Arherg  vendit  aux  Bemm  l'an  tjfi.  Ses  defcendans  Çt  retire-' 
rcnt  en  Autriche ,  où  ils  s'c'rablirent ,  &  ils  y  firent  bâtir  un  château  qu'ils 
nommèrent  Arl>erg  du  nom  du  lieu  de  kur  origine  en  Suiffi^  lequel 
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eft  une  petite  ville  dans  uoç  lûc  .<|tte  iotiOcUnyïétcà'jiar,  Le  Bailliage 
comprend  iept  Paroiflès. 

Le  Bailliage  d'ERLACH,  qui  n'a  que  quatre  ParoKTes,  cft  fur 
les  confins  Sa  Comté  de  'Ntwhitci 

La  viUed'ERLACH  eftfiirle  Lac<ie  &  fore  petite, 

C'e'toic  une  ancienne  Seigneurie  qui  appartenoit  à  la  Maifon  de  CW- 
lons  &  aux  Princes  àOrMige.  Elle  fut  conquife  par  les  iBfrnwx  l'an  1476, 
au  tcms  que  IcsSuiJfes  écoienc  en  guerre  avec  Gbff&y  dernier  Duc  de 
Bourgogne. 

:  Le  Bailliage  de  N I D  O  W  compofie  de  dix  Paroiflês ,  dont  le  ter- 
roir eft  fertile,  a  été  autrefois  un  Comte  ,  dont  les  Comtes  font  affcx 
.célèbres  dans  î'Hiftoirc  de  SuijJ'e-^  car  Hodolphe  l.  Comte  de  Nidovv^ 
fut  tué  avec  plufieurs  autres  dans  une  bauille ,  où  les  BemMs  &  Icur^ 
sUtez  les  vainquirent  l'an  layt,  te  firenfrlever  le  fiége  de  Z«ifn».  paoi 
le  Siècle  filivanc  Rodolphe  11.  Comte  de  Nidow^  fut  tué  l'an  i|7j  fai* 
fant  la  guerre  aux  Suijfes.  Il  ne  laiflâ  point  d'enfans  mâles.  Son  gen- 
dre Rodolphe  Comte  de  Kibourg  &  de  Hibjhourg ,  fe  (àifit  du  Comte  de 
Nidavv,  qu'il  vendit  à  Leopold  d'jiutridx-^  mais  ce  Duc  aïant  e'tc  vaia> 
en  <c  ttt^  a  la  bataille  de  Sam^ath  l'an  1187 ,  avec  le  Marquis  Hatkr^, 
le  Comte  de  Fuflemhng^  &  pluHeurs  autres  grands  Seigneurs  «  les  £tr* . 
no!s  aHîc'gerent  &  prirent  Ntaovv.  Cette  petite  ville  n'eft  qu'à  une  petite 
lieuc  de  Btenne.  La  rivière  de  TheiU,  par  où  le  Lac  ic  deciurge,  l'eavi- 
ronne  avec  le  château ,  où  demeure  le  Baillif. 

Le  Bailliage  de  BUREN  eft  compofé  de  fii  Paroiflès.  La  petite 
ville  de  Buren  vint  au  pouvoir  des  Bernois  l'an  1587  ,  en  même  tems 
que  Nidovv  dont  clic  de'pendoir.  On  voit  dans  ce  Bailliage  les  ruines 
du  château  de  Strafhcrg ,  ancienne  demeure  des  Conues  «  autrefois  cé^ 
kbres  dans  ce  pais- là. 

U  detnier  BaiUiage  ^«Mml  eft  cdui  de  SCHWARTZEM. 
BOURG,  eovirooé  de  deux  rivières  :  celle  de  Safi»,  qui  eft  vers 
l'Orient,  Se  celle  que  l'on  appelle  cixMmMiSdnnûrt7^in^€r,c'cOii' 
à- dire ,  eau  noire,  qui  cfl:  vers  l'Occident. 

Les  Bernois  achetèrent  l'an  1417  de  la  Maifon  de  Savoye  la  vale'e  de 
avec  Grajbour^  &  Gu^ijherg ,  de  Ibrte  que  la  Souve- 
raineté ,  le  haut  Domaine,  les  Droits  de  Regale,  &  la  connoiflànce 
des  appels  du  Baillif,  appartiennent  aux  Bernois  feulsj  mais  la  Sei. 
gneurie  utile  appartient  en  commun  aux  deux  Cantons  de  me  &  de 
fnboiir^^€MX  cour  à  tour  envoient  à  Sdrwm^^embour^  un  Baillif, dont 
hoammiffion  eft  pour  cinq  aoi.  Les babittu  de  ce  Bailliage  fontcooi 
fnSdSmn  de  la  Religion  Proieftaate,  comme  lesJSeniofV. 

Le  Gouvernement  d'AIGLE  eft  hors  du  païs  Allemand ^ic on 
y  parle  la  langue /^om<<n<^  ^  qui  eft  un  patois  approchant  du  Savoyard. 
Les  peuples  de  ce  Gouvernement  ie  fout  donnez  aux  Bernois  pour  con- 
fsntt  leur  liberté. 

Les  Abbez  de  5.  Mâtake  y.avoienc  ane  efpece  de  Seigneurie  fans 
être  ks  maîtres  ^  ils  y  ont  encore  de  bons  revenus  dont  ils  joiiiBênc 


Digitized  by 


DE  LA  FRANCE  ANC.  ET  MOD.  Lk).  IIl.  16^ 
toujours,  nonobltant  Je  changement  de  la  Rclipion.  Ce  Houvcrnc- 
meac  eA  divile  en  quatre  pecics  Bailliages  que  i  un  appclic  Alanacmcrts^ 
tous  reconooiflènc  fa  JurilHîAioii  dn  Gooveraair  d'JigU.  Ce  rem-* 
toire  cft  fèparé  du  réLds  par  le  RhSm  vert  le  Midi,  9c  touche  ïtmé- 
md  oriemale  du  Itc  de  Caéve, 

PAÏS  DE  VAUD- 

• 

LE  Pais  de  VAUD,  où  le  peuple  parie  Romand  6c  non  jpasjiL 
lemand,  cft  le  plus  beau  &  le  plus  fercîle  de  toute  la  S  ut /Je.  Il 
s'ctend  depuis  le  Lac  de  Genève  jufqu'à  ceux  d'fverdun  8c  de  À-fnrar. 
il  touclic  du  côte  du  Couchant  d'Hyver  pais  Je  Gca  ,  qui  cik  du 
Gouvememest  de  Bourgogne  y  ic  le  Mont.Jura  le  répare  de  la  PnaiAt* 
Cvnué  vcnrOeddenc.  11  eft  fort  probable  que  ce  païs  a  à  peu  prés  lei 
lîicmcs  bornes  que  le  païs  des  Hchctii-ns  ,  nommé  AfgKf  UmigfmUg 
dont  la  ville  d'0'-/r,cn  latin  UrLi,  retient  le  nom. 

Le  icratoirc  de  A{ycn  c(è  comme  celui  de  Gex  du  Diocdc  de  Ce- 
uéw,  te  par  confifqaent  fat  mh  (mit  U  Màropoie  de  Fiaputc  dans 
la  première  Vknnoife ,  quoique  ces  territoires  euflènc  appartenu  aux 
Helvttitns  c^m  s'étendoient  jufqu'au  Rhône ,  comme  nous  l'apprenons 
de  Cefaf ,  qui  dit  dans  le  premier  Livre  de  îci  (  ommcntaires^  que 
le  Lac  Lcman  (  qui  prend  aujourd  liux  le  nom  de  Genève  )  &  Ic  Rhônt 
fëparoient  la' Htlwtms  de  k  Province  Kmmm»  ou  la  Ginrir  l>M«u 
noife  :  Lacu  Lcwhk,  (y  fiunttHe  Hfudano^  qui  Proviaàam  noftram  ah  HeL 
Wtts  dèvidtt.  Dirs  la  fuite  rour  cela  fut  chan[!;c,  miis  il  ci}  ccrr.tin 
que  la  plupart:  de  ce  pais  ht  partie  de  h  Province  nommcc  A-Î.x.\ir?ui 
Sequanomm àc  iousla  Bom^m^nons  Ôc  les  frattfm^  après  la  ruine  de 
l'Empire  RomMn ,  le  pa^  de  ySm  fat  de  U  Awijvj^TVwiifwwi^ 

Apres  le  partage  des  Etais  de  XdMtf  te  Déhonnaire^  il  échut  à  l'Em- 
pereur Lothairc ,  fc  il  fur  tenu  par  fes  fils  Charles  &c  Lothaire.  Enfuite  il 
vint  à  la  branche  de  Louis  le  GermmiqKc  Après  rabdtcarinn  de  Ton 
fîls  Charles  le  Gros ^  il  6t  partie  du  Roïaume  de  Rodolphe  i.  qui  le  lailla 
à  feu  fik  BiiMphc  li,  qui  eus  ^oor  CuoecSEenr  Coand  k  Pédjiqiie,  Rpdol- 
phe  III.  dit  le  Lâche ^  fucccda  a  Ton  pere  Conrad  ^  &  il  étoit  maître  dis 
païs  de  yaud  ,  car  fa  (aur  AdeUis  obtint  de  lui  rAbbdïeappelléeKo. 
man-^MouJIitr y  fondée  à  I  honneur  de  S.  P?  ?t;',  avec  pouvoir  d'eadif^ 
polcr^eii  faveur ;dc  tel  de  les  héritiers  qu  ii  lui  platroit.  ... 
•  La  Chcuie  de  CO''  Roi  donnée'  l'an  9S8 ,  tiréeda  Oartninhe  deCbm , 
êecip)K>née-pardtt66^dansftsNotcs  lurla  Bibliothèque  de  Chtm, 
porte  que  cette  Abbaïe  de  Roman  Moujher ,  Romain  Mom^tm^  ttfM.  i» 
ComtAtu  Vi\ildenfi^  dans  le  Comté  de  l''aHd. 

Un  long  ulàgca  oté  la  lettre  à  ce  mot,  non  feulement  cnFra»- 
pisiVittii  mais  èÀ  jiSmmiii  cisr  enceite  langue  ce  pats  cft  appelle 

Ce  nomFvaldenfs  Comttatus  éto'tt  en  uùgc  dans  le  Siècle  précèdent, 
puii'que  lé  chroniqueur  de  faint  Berùn. en  fait  mcodoa  à  l'an  8)9, 
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marque  que  ce  Comté  s  eccndoic  jufqu'au  Lac  Lmm^  qu'il  appelle  k 
mer  da  RbSne ,  à  caufe  de  la  grandeur  de  ce  Lac  ^  au  traven  duquel  le 

Rhon^  pafTe. 

Les  Empereurs  Allemands  faccoderenc  aux  Rois  àeBour^opte ,  &  le 
pais  de  Vaud  fut  tenu  par  les  Princes  de  Zerin^cn ,  Ducs  de  là  Bourra. 
pieTrmsjurMe,  Leur  race  a'tanc  été  ^ceince,  les  Empereurs  rentrèrent 
en  poflêiEon  de  leurs  Droits ,  mais  pour  peu  de  tems }  car  dans  le 

treizième  Siècle  le  Prince  Pierre ,  qui  fut  depuis  Cpmte  de  Savoie  ^  fiic 
Seigneur  de  Kt«f^  ;  il  fut  auffi  maître  de  la  ville  de  Btme^  &  quel- 
ques uns  de  les  delcendans  en  jouirent ,  comme  nous  avons  dir. 

A  l'égard  du  païs  de  K<t«<^,  les  Sazourds  en  ont  ctc  les  maures, ex- 
cepté de  la  ville  &  de  TEvêché  de  Laiipmiie ,  dont  r£v6qne  écoit  Prince 
de  TEmpite,  &  ne  Youloit  recotfnottreau-deflSis  de  lui  que  TEmpe- 
renr.  Les  Dua  de  Savéttiom  perdu  ce  païs  que  l'an  1536.  Ce  fut 
alors  qu'il  fut  conquis  par  les  Bernois  fur  C/m  /u  Duc  de  S.tvcïf ,  qui 
avoir  e'tc  de'poîiillé  de  (es  Etats  par  Franco:,  J.  Ils  s'emparèrent  en  mi- 
me renis  de  ia  ville  &  de  l'Evêché  de  Laujanne^  dont  ils  chafferent 
l  Evcquc ,  &  abolirent  le  culte  de  l'EgUiè  Rpmainc  dans  toutes  leurs 
conquêtes. 

Le  Duc  Ph^xrt^Emmamel  aïant  en  exécution  du  Traite' de  CÉUtm^ 
Cémknfis  été  mis  en  poifelfion  des  Etats  dont  le  Duc  Chtarict  ùat  pere 
avoic  été  dépoUillé  Tam^jS,  demanda  aux  Bernois  ce  qu'ils  tenoient 
de  Ton  pais  -,  mais  ils  ne  voulurent  jamais  rendre  le  pais  di:Faud^  quoi- 
que l'Empereur  Maxtmilitn  U  interposât  ion  autorité ,  &  le  Duc  fiit 
obligé  de  wnr  en  hiflêr  la  poilèffion  paifible ,  &nsjieanmoins  lenoocer 
entièrement  à  (es  prétentions  ^  enlorte  que  depuis  ce  tems-là  il  a  cbn- 
cinué  ,  auffi  bien  que  Tes  fucceflèuti^  à  prendre  U  qualité  de  Baron 
de^4»d&  deComte  de  Homont. 

L  A  U  S  A  N  N  E  cft  la  ville  la  plus  connderable  du  pa'is  de  Vaud, 
C  eft  un  lieu  ancien ,  puifqu'il  eft  marqué  tant  dans  la  Carte  de  PeM- 
tinger^  que  dans  l'Itinéraire  d'JnMm^où.  entre  la  Colonie Equejhe ^ qui 
eft  Nj«t  U  Orie,  Viia, on  voie  Ltmm  Ltufimm  oaLêmitLdufoae  ^ 
ceqniikisvoirqueleLac£rmtfif  aportélenomdecelicttde  Lâiifiame 
avant  que  de  prendre  celui  de  Genève, 

Les  ^//fOT^»<iï  appellent  Laufan  cette  ville,  qui  cfl;  d'une  grandeur 
médiocre  ^  &  à  une  bonne  demie  !îeué  du  Lac.  tl!e  eft  {îtuée  fur  deux 
collines  j  dont  l'une  eft  au  Nord  àc  1  autre  au  Midi ,  &  elle  occupe 
lé  vision  qui  eft  entre  deux.  EUeaenks  mimes  rcvoludooia  fie  lesml- 
mes  Seignenrs  que  le  pa'»  de  VMi  jufqu  a  la  mort  de  BenhoUV,  Due 
de  Zerin^en^  elle  é'toit  déjà  franche  &  libre;  après  quoi  l'Evéque  de 
Laufxme  fur  Prince  de  la  ville,  nuis  nott  ptsamolayCar  Ics  cilofens 
avoient  de  grands  Privilèges. 

GmlUHme  de  Challand,  Evêque  de  Lanfanne ,  âc  bâtir  à  Laufmne  un 
château  (bus  l'Empire  de  Stgjfntond  de  iMxmhoiag  vers  l'an  1410 ,  &  les 
difiêrents  augmentèrent  dans  la  iniie. 

(AisrUs IL  Duc  de  Séméitt  étant  daosIeptSi  de ^<mu^,  fnc  choifi 

«  Arbitre 
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Arbitre  par  l'Evcque  nommé  y^nge ,  &  par  les  Bourgeois  l'an  rjig.  Lé 
Duc  profitant  de  l'occafion ,  décida  le  diffcrenc  comme  s'il  avoir  crc  le 
Saavcraiu  des  parties^  qui  s'en  choquèrent^  &  ne  voulurent  pomt  ac- 
quiciceràcc  Jugement^  tiireconnoicre  l'autoricédu  Duc  &  même  ils  fi- 
rent alliance  avec  [çsCMtons. 

S^éfiitn  de  MoHtfJcon ,  qui  fucceda  à  i'£v£qoe  y^n^e ,  trouva  fa  ruiné 
dans  cerce  alliance  ,  car  les  Bernois  aïant  conquis  fur  le  Duc  le  païsde 
Vaud^  le  rendirent  maîcres  àblo\us  de  Lauftn^:  ^  où  ils  abolirent  l'c- 
xercicc  de  la  Religion  Catholique,  en  bannillans  les  Pxctrcs,  les  Reli- 
gieux 6c  le  Chapitre.  Ils  do&ncreiu  à  (cnr  Bailli  les  reventisdc  la  Menfe 
Epifcopale,  Se  ceux  de  la  MenfèCapiculaire,aa  Collège  qu'ils  établi* 
rcntcn  cette  ville,  &  que  l'on  nomme  y^M^A^TO/r. 

L'Evêque  Sebajiien  îc  retira  à  Frik)H)i ,  où  il  fat  contraint  de  fc  coil- 
tenter  du  vain  titre  d'Evêque  de  LauJuh/ic  6c  de  Prince  de  l'Empire  , 
n'aïant  pour  vivre  que  ce  qu'il  recevoir  de  Savoie.  Ses  lucccncurs  qui 
prennent  toujours  les  mêmes  titres,  (ont  nommez  par  les  Ducs  de 
'Voie  y  qni  pourvoient  à  Icurfitbnftance.  L'Egli(è  Cathédrale  dédiife  à 
Notre-Dame  eft  bien  bâtie  &  fon  belle ,  quoique  dépoiiillee  de  plu- 
fîeurs  ornemens  depuis  le  changement  de  la  Religion,  bile  fut  dé- 
diée par  le  Pape  Gre^àn  X  l'an  it/j  en  preièncc  de  i  Jimpereur  Hfi- 

Jolphe  cL  Hai>lijou>'r. 

Quoique  la  vilie  de  Laujànne  ait  pour  principal  Gouverneur  le  Bailli 
envo'ié  de  Berne ,  qui  demeure  dans  le  cnâteao ,  elle  a  con(êrvé  (es  Pri. 
vileges ,  aïant  Droit  de  haute ,  moïennc  9c  baâè  Jaftice ,  te  deux  Con- 
ièik  Le  petit  a  !e  GouvernetHent  &  eft  compofé  de  quinze  Confeil- 
1ers.  Le  Grand  Confcil  efl:  de  ioo  perfonnes,  &  crée  les  Magiftrats 
tous  les  ans.  Les  habitansont  un  Juge  ordinaire  avec  Tes  AfTeffcurs, 
dont  il  y  a  appel  au  Conlcil  des  Soixante.  Les  Jugenicns  de  celui-ci 
peuvent  être  réformez  à  Berne ,  lorfque  dans  les  affaires  civiles  la  lom- 
me  excède  iioo  florins.  La  lurifdiéfcion  Eccleiîaftique  depuis  le  chan. 
gement'de  la  Religion  &  l'abolition  de  l'Epifcopat^  ell:  exercée  par 
un  Co;i(iftoire  comj>ofé  de  Minières  ôc  delèculiers,  où  préiide  le  fiàiU 
li  au  nom  de  la  Republique  de  Berne. 

'  Le  Siège  Epifcopal  maintenant  aboli  à  Z.^'//(i««f,  y  avoir  été  établi 
au  commencement  du  Icpticine  Siècle  par  1  Eve  que  AUnus  y  appelle 
vulgairement  S,  Mme ,  après  que  rancic^aè  ville  Épifcopale,  qui  e'coit 
Jtulitidte  y  eût  été  ruinée  il  y  a  plus  de  iioo  ans. 

A  V  A  N  CHE,  en  Latin  Aventicum  Hdvetwrum ,  ctoit  U  capitale 
des  Hclvittcns  au  tcms  de  la  mort  de  Ncron  ,  puifque  lorfque  Cecinna 
Général  d  une  armée  de  yitellius  cmn  dans  le  pais  des  Hckctiens ,  leur 
capitale  étoit  Avenitcsm ,  comme  nous  Rapprenons  de  Taau  au  pre- 
mier Livre  de  ion  Hiftoire ,  où  cette  vîile  eft  appellée ,  Aventtatm 
afut  Mèhetumn.  Diverlès  Ihicriptions  qui  reftent  k  jivMuhe^  font 
voir  que  ce  lieu  étoit  confiderablc  (bus  le  Hegne  de  Veffêpm  fiiccef' 
leur  de  ViteWius. 

Sous  ConftMitM  cette  ville  étoit  non-ièukment  Colonie  Hfimme , 
Part.  IL  L 1 
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mais  elle  poRoit  les  furnoms  de  Flt^via,  de  Confmàà  &  ^^Emmté^ 

Elle  avoic  aufli  le  titre  de  Fœderata  ,  alliée ,  ainfi  que  le  fait  voir  une 
Infcription  qui  fubfîfte  aujourd'hui.  On  fçaic  que  le  nom  Flavius  Ce 
FUiia  efl  de  la  famille  de  Conjianm.  Elle  fut  cnfuitc  ruinée  par  les 
Barbares  qui  ravagèrent  les  Gaules  fous  l'Empire  deOu^amius  tiisdc 
Conjîantin  ^  car  die  ét<At  âéféne  aa  tcms  qu'^imiMM  MémUm  vint 
dans  les  Codes  avec  JulUn  ^  où  il  parle  à'Avàndtc  comme  d'une  ville 
ééfenc  ,  jttfeHtktm  d^ertam  auidem  civitatem^  &  il  ajoute  qu'elle  avok 
ete'  autrefois  affcz  confiderablc ,  A^on  ignobilcm  quondam.  Flic  fut  cn. 
fuire  rétablie,  &  clic  cil  marquée  tant  dans  i'itmerairc  dy^/iromis^  que 
dans  la  Carte  de  Peutin^er. 

Elle  a  eu  un  Si^ge  Epifcopal  jufqu  à  la  fin  du  fixiéme  Siècle,  &  nous 
voïons  aue  Su^ems  affina  &  ùm&tim  an  Concile  d'Juvnffu  Com]c 
Règne  de  T!  codckrtVan  que  Adériits  foufcrivit  au  II.  Concile 

de  Maco»  l'an  585  en  qualité  d'Evcquc  i'Jvanchc,  Jventicenjis.  Elle  fut 
ruinée  parles  yéllemands  lorfqu'ils  envahirent  la  Bburgogue  Transjurane 
l'an  ^îi,  &c'cft  alors  dans  la  quinzième  année  du  Règne  àcTijierrifils 
de  LoiUebert,  que  le  territoire  d'jivanche  fut  brûlé  par  les  AUemands, 
qui  avoiept  vainco  les  Généraux  BoHiydffum  :  Mâaùnum  fuuim  uni' 
toriiAveHtha^  i»crn^9awcitMM»r,  comme  dit  Fniegaire.  Depuis  oetems- 
là  on  ne  parla  plus  d'Avtntimm,  qni  fùc  anéanti ,  &  l'Evéquetraiisfcni 
fon  Siège  a  Laufunnc. 

Un  Seigneur  nommé  ï^-vifiis  ou  F/ir/Zo,  comme  veut  GMtiùmun  ,  Hc 
bâtir  prés  des  ruines  à'Autntkiém  une  nouvelle  Place  ,  qu'il  nomma 
VvijhfbQurg.  Ce  que  les  modernes  ont  avancé  fans  garant  ^  ainfi  on 
ne  fçait  qui  eft  cet  homme-là,  ni  quand  il  a  vdcu;  le  nom  néanmoins 
cil  relié  en  ufage  parmi  les  AUenuuidst  qui  appellent  cccte  contrée  de 

la  Su  'tjje  ,  y vifiifhurger^tyvv. 

Ce  qui  eft  certain ,  c'eft  que  la  nouvelle  A-^'anche  a  été  bâtie  fous 
le  Règne  de  l'Empereur  Henri  par  Burchard  Evêqtie  de  Laufinn: 
vers  l'an  1080  dans  une  Ixtuatiun  agréable  au  Midi  du  Lac  de  MorAt 
(ùr  une  coUine.  Elle  a  un  château  oû  demeure  le  Bailli  Àabli  par  le 
Sénat  de  Berne, 

Ou  refte«  la  nouvelle  JimAe  eft  petite  «  au  lieu  que  l'ancienne 

étoit  fort  grande;  ce  que  l'on  juge  par  les  vieille';  tours,  les  mazu- 
res  &  les  ruines  d  es  murailles  ,  qui  s'étendent  tort  loin  dans  la  campa- 
gne. Il  y  a  plufieurs  villages  qui  dépendent  de  ce  Bailliage  ,  &  une 
petite  ville  nommée  Cwmfn,  qui  eft  fur  le  Lacd'/vcnisn ,  autrement 
de  NtuàâteU 

1  VERDUN  efl  une  des  plus  jolies  villes  de  Vanijk  fituée  fiirua  beau 
Lac.  Elle  eft  ancienne,  &s'appelloit  Elutrodunum  y  que  Ion  trouve  dans 

l'Itinéraire  à'Antonin^  dans  la  Carte  de  Pcuiingcr,  dedans  la  Notice  de 
l'Empire.  La  rivière  de  7f//f  avant  que  d  enrrcr  dans  le  Lac  environne 
Iverdunèc  enl^ait  ime  llle.  Elle  eil  chef  d  un  des  Bailliages  établis  par 
les  Benms  après  laconqoête  du  pais  de  Vaui, 

N  YO  N  eft  une  pi^iiie  ville  fituée  fur  une  colline  prés  du  Lsc 


Digitized  by  Google 


DE  LA  FR  ANCE  ANC.  ET  MOD.Lh.IIl  léj 

Léman.  Avant  le  changement  de  la  P.eligion  incroduic  par  Ici  Bemoif^ 
Njon  étoit  du  Diocc(e  de  Gent-ve  avec  tout  Ton  territoire ,  qui  con- 
tient deux  Baronies,  Co^t  &  Pran^in^  avec  douze  groflcs  ParoilTes  & 
quarante  villages.  On  voit  à  Nyon  9c  dans  les  licinc  Yoifios  des  InL 
cripcîotts  ^oméimes ,  qui  marquent  qu'il  y  a  eu  des  Rfimùu  établis  dans 
ce  territoire  j  mais  on  n'y  voit|>aslenQmde  la  ville,  que  Pline  nomme 
Colmu  EfH'fln^ ,  ainiî  appellee,  parce  qu'elle  avoicécépeupl^dc  Ca^ 
valicrs  vétérans. 

Il  en  cil  fait  mention  dans  les  Auteurs  qui  ont  écrit  (bus  les  Em- 
pereurs Romains  jufqu'au  cinquie'mc  Siècle  ^  &  ils  la  nomment  iîm- 
plemenc  Eejueftris  ou  Efuftns  au  flmet,  comme  on  peut  voir  dans  1*1. 
dneraire  à'Antomn  ,  &  dans  la  Carte  de  Piwf»^.  Le  nom  Nyw  en 
Allmand  Nevis  y  qui  s'écrit  en  Latin  NiviJmum  ou  Novidmuam^nslc 
trouve  pas  dans  les  Auteurs  ou  dans  les  Livres  qui  ont  été  écnts  avant 
la  ruine  entière  de  l'Empire  Romain  Occidental, 

Le  Bailliage  de  P  A  l  E  R  N  £ ,  qui  eil  fort  petit,  ell  voiim  de  celui 
à'jhmdtt.  Pderm  eft  une  ville  aflèz  confiderable,  bienmorée,  afl» 
peuplée.  Son  nom  Latin  P^tumiam ,  marque  qu  elle  doitfbn  origine  à 
un  Romain  nomme  Patemus ,  qui  eft  un  homme  inconnu. 

P  A  1  E  R  N  E  3.  été  un  lieu  ohfcur  dans  l'anric^uiré  avant  le  dixiè- 
me Siècle,  il  y  avoic  pour  lors  une  Eglife  dcdicc  a  Nôtre -Dame ^  où 
l'Impératrice  jideldis  femme  à'Othon  I.  donna  la  Icpuiture  à  la  Reine 
Batte,  venvt  de  Rodolphe  II.  Roi  de  Bourgogne ,  &meredu  RoiCmmid 
ëc  de  cette  Impératrice ,  laquelle  fit  bâtir  &  fonda  en  ce  lieu  un  Mo- 
oaftere ,  dont  il  donna  le  gouvernement  à  Joint  Odllon  Abbé  deC&di^ 
qui  l'unit  à  Ton  Monaftere  de  Cluni ,  dont  Paieme  fut  toujours  mem- 
bre î  de  forte  que  depuis  ce  tcms  îà  il  y  eut  en  ce  même  lieu  un  Prieu- 
ré conventuel  qui  étoit  à  la  coliaciun  libre  dei'Abbé  deC/«»i,  &où 
il  dtvoïc  y  avoir  30  Moines,  fclon  un  Règlement  fait  Tan  1316. 

Après  le  changement  de  la  Religion  au  païs  de  Faud,  la  Républi- 
que de  Berne  sclE  Êiiiîedetous  les  revenus  de  ce  Prieuré,  quelle  fait 
adminillrer  par  fim  BailU.  GnUliman  die  qu'il  y  a  des  Aâes  anciens  de 
l'Eghlè  de  Laufanne,  qui atteftent  c^eMarius  Fvêque  d'v^oiunc^, avoir 
bâti  une  Eglifc  à  i^aierw  dans  la  quatorzième  année  du  Roi  Grnma» 
Merovingun  i  au  575. 

Le  Bdlliage  de  V  £  VA  I  cft  vers  Teitremité  Orientale  du  Lac 
lMium,êcn'ê.  que  deux  grandes  lîeuës  de  long,  mais  il  eft  fort  peuplé. 
La  ville  principale  eftiiir  le  Lac.  Gi^iimatt  veut  qu'elle  foit  la  même  que 
Btl^ifcHf  ^  que  l'on  trouve  d:ins  llcineratce  d'Jutum^ce  quin'eftappu'ié 
que  fur  un  rapport  de  noms. 

La  viilc  fut  ornée  de  beaux  Privilèges  par  Amedee  IV.  Comte  de 
Savoie ,  &  Seigneur  de  Vand  Elle  fut  brûlée  par  ceux  du  SAentludôc  du 
Bailliage  de  durant  les  guerres  de  Bmpgne,  &  depuis  elle  a  été 
moins  grande  At moins  conHderable  qu'auparavant. 

Il  y  a  dans  ce  Bailliage  pIuHeurs  bourgades,  villages&  châteaux, 
dont  le  plus  conTiderable  cft  cehude  CHILLION,  qui  eft  envi. 
Part,  II.  Ll  ij 
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ronné  du  Lac,  &  fîtué  (ur  des  rochers  ,  &  oucrc  ccLi  il  eft  fortifié 
de  murailles  ôc  de  cours.  C'eft  U  plus  forte  Place  du  païs  de  k^aséd, 
^luit  éc6  lâ  dernière  qol  dnc  pour  les  Smiéuni^  l>n 
.  Les  Bernois  s'en  étant  léndui  let  mdkvei,  y  dtablirem  b  rffîde&ce  de 
leur  Bailli  de  Ve'vai. 

LeBailliage  de  MOULDON  ell  lur  les  co'^tîns  du  Canton  de  Fri- 
hoHrz.  La  ville  que  l'on  apcUe  en  AUcmanà  Aiiidcn ,  cil  une  des  meilleu. 
rcs  da  païs  de  KiUii.  Quand  les  Comtes  &  les  Docs  de  jWvcSr  ehèiotent- 
les  maîtres  ,  il  y  avoir  en  ce  lieu  un  Bailli  qui  rendoit  la  Juftice  à  toit* 
ceux  du  païs  de  r4Wdont  elle  etoit  la  capitale.  Bmhtold  dernier  Duc 
de  Zeringfn ,  la  fie  fermer  de  murailles  Tan  1190 ,  &:  Àmé  fixicrac Comte 
de  Sévm ,  confirma  (es  Coutumes  &  les  Privilèges  1  an  ijjj. 

Lc.Boilliage  de  M  O  R.  G  £  eft  le  lonz  du  Lac  encre  cet»  de  Nym 
tg,  de  lâÊifmÊf,  La  viltë  de  Mmp  ntt.  ète  éngéfcn  ville  Refermée  de 
murailles  que  par  Pierre  de  Savoie  il  n'y  a  pas  500  ans.  II  y  a  pludeurs 
Raronies  &  Seigneuries  qui  en  relèvent.  Cccre  ville  eft  commodément 
fituce  i ur  le  Lac  ,  par  lequel  les  habitans  font  le  commerce  avec  les  pais 
voiflns. 

LeBatltiagede  KOMAN-MOUSTIER  eft  grand,  ^dieadant 
jiilqu'au  Âéont-fitm,  il  comprend  ^«od  nombre  de  bourgades ,  de  viU 
lages  &  de  rerrt  s  nobles.  Le  lieu  principal  de  ce  Bailliage  doit  fon  ori- 
gine à  un  ancien  Monaftere  nommé  Rfimm-Mouflur^  Rpmmum  Mo~ 
n/^erium,  dont  on  ne  f$ait  ni  la  fondation  ni  l'hiftoire^  mais  feule- 
ment que  des  peifimnés  (èailiéres  le  poi&doient  dans  le  dtiiéme 
Siècle. 

On  voie  qu'il  c'roit  fondé  à  l'honneur  de  yi/«fP/mr,  qu'il  e'toit  dans 
le  Conicc  Je  Fand ^  In  Comitatu  Vuldenfi ^  lorfque  Kpdome  ill,  dit  le 
Lâche  j  le  donna  à  la  tante  l'Impératrice  Adeldù,  non. ieulcment  pour 
en  joiiir  durant  iâ  vie  «  mais  pour  en  diipo(èr  en  faveur  de  qui  elle 

Voudroit.  .  . 

Kpdo'ph-  commença  à  refîner  l'an  994,  &  Jdclais  difpofa  de  ce  Mo- 
nafterc  en  faveur  d'OMlon  Abbe  de  Cl'f»i ,  cjui  !e  fit  rebirir  des  les  fon- 
demcns^  &  acquit  pour  lès  fucccifcur;»  iacullation  libre  de  cette  Ab- 
baSe  »  changée  en  un  Prieuré  conventuel ,  où  il  dévoie  y  avoit  vingt- 
deux  Moines ,  quioncÀécfaalIèx  par  les  Benmt,  comme  cous  cerne  du 
païs  de  I^^uhJ. 

Le  dernier  &  le  plus  petit  des  Bailliar^es  de  yaud^  eft  celui  d'O- 
RON ,  qui  eft  au  Nord  de  celui  de Laujunne ,  ôc  ne  confîfte  qu'en 
peu  de  villages,  avec  le  château  où  demeure  le  Bailli.  Oron  avoit 
autrefois  &s  Seigneurs  qui  en  prenoient  le  nom.  Les  Ahbex  de  fim 
Maurice  en  VéMi ,  ont  encore  une  partie  des  revenus  de  ce  Bail- 
liage. 

Il  y  a  dans  ce  même  païs  de  Vouà  trois  Bailliages,  qui  appartien- 
nent en  commun  aux  Cantons  de  BmehL  de  Frmurg ,  &  où  ces  Can- 
tons envoyeiit  alternativement  des  Baillis ,  dont  la  Commiffion  eft 
pour  cinq  ans.  Les  SmjpsdaDs  lagueire  qu'ils  firent  contre  le  Comte 
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de  R^omont  Sclc^  SavohtrJs  ^  où  le  Duc  de  Bonr^mnc  fe  mcîa,  pnrenc 
Morat.  Le  Duc  tjui  a  voit  été  mis  en  dcroucc  devint  Cjrunjon^  euQC 
revena  avec  une  puiflânte  armëe  en  5jitt^«  attaqua  Mtmi  Jicles  Smf 
fis  étvai  vennsau  iccoûrs ,  laillereot eo pièces  1  arnàec dit  Olic. 

Apres  cela  les Btraeis 9c  les Friitour^ms  demeucenc Scigneiirs  de  Mo- 
rat  par  indivis.  Cette  ville  appcîlce  en  Jllem^nd  Mtrrtm ^  cft  fur  un  Lac, 
&  il  y  a  un  château  où  .k  mcure  le  BaïUiiics  habitans  parlent  Jlle. 
mand  àc  iiotnmd^  mais  ils  lont  cous  de  la  même  Religion  que  les  Bernois, 
&  leurs  Minières  prêchent  dans  les  deux  Temples.     .  . 

M  O  R.  A  T  n  eil  pas  onè  ancienne  viUe }  cependii^t  îl  £iac  que  les 
RflmMt  aient  en  aux  environs  qoelqoe  ^bliiiemenc  „à  caufe  de  la 
quantité  d'Intcriptions  que  l'on  y  trouve,  &  où  on  voit  que  l'on  bo- 
noroic-  là  fur  tout  la  Dccflc  jiventia ,  prcfque  inconnue  ailleurs  ,  & 
donc  le  nom  paroît  avoir  quelque  chofe  de  commun  avec  celui  de 
la  ville  A  A'vancht ,  Aventiam,  qui  cit  au  Midi  du  Lac  de  Morat. 

Dans  le  même  tems  les  deux  Cantons  le  Fendircm  maîtres  de  la 
Seigneurie  de  G  R  A  N  S  ON»  qui  avoir  en  long^^na  Ces  Seigneurs 
qui  ^coient  fort  nobles,  &dont  la  famille  prenoit  le  nom  deQwyoM, 
C>lt  une  fort  petite  ville  ,  mais  le  Bailliage  eft  peuple  ^  &  Ton  terroir 
cil  ternie.  Tous  les  habitans  lonc  Protcitans ,  &  il  n'y  a  aucun  exer- 
cice de  Religion  Catholique.  C  ell-là  où  l'aruiec  des  Bmrguignom  fut 
défaite  &  mite  en  déroute  {ans  combat,  &  iâns  etfîifion  de  iaag  par 
les  Suijfes ,  qui  s'y  enrichirent  auic  dépens  dclciin ennemis. 

Le  Hailliagc  d'ORBE  &  d'£S CH  ALANS,  eft  tout  enclavé 
dans  le  pa'is  de  Vand  ;  les  Sutjjes  s'en  emparèrent  quand  ils  eurent 
vaincu  le  Duc  de  Bourgogne.  Les  Cantons  de  Btme  &  de  Friboitrg  con- 
fervcrcnt  cette  conquête^  quoique  tout  le  païs  des  environs  eût  e'té 
remis  au  Duc  de  Savou  par  le  Traicc  de  Paix  de  i  an  1476.  Les  Bernois  6c 
les  Fréom^tok  envoient  rour  à  tour  des  Baillis  ,  pour  gouverner  ce 
territoire. 

ORB  E,  en  Latin  Vrbs^  efl:  une  ville  fort  ancienne ypui(qo*on la 
trouve  dans  l'Itinéraire  à'Jnton'm  à  \^oooà\xLTiC  Lcman.  FrtdrgMrr  fait 
mention  d'Ur/jj  dansle  païs  ê'Outre-joux  ^  in  pa^o  XJltr.tuirAm  &  dans 
tous  les  autres  anciens  monuracns  on  trouve  Oroa.  C  cii  dans  cette 
ville  que  fiic  arrêtée  la  Reine  AvMvIward,  conunc  ^FrtàgMn,  6c  on 
la  ramena  de  là  au  Roi  Cisteirr  H.  qui  la  6t  mourir.  .  . 

11  eil  probable  que  ce  nom  Vrka  a  rapport  an  pain  ou  Vtiige-' 
nus,  Orhe  avoit  Tes  S^*igneurs ,  qui  prirent  les  armes  contre  les  Su:jjcs  au 
tems  des  guerres  de  Bourgozne  ;  les  habitans  (e  déclarèrent  contr'eux  & 
(e  joienirentaux  Cantons,  quileur  ont  donne  de  grands  Privilèges-,  de 
iorteque  les  Baillis  cnyo'itzàcBinmcSc^eFnbourgoïit^laiàt  pouvoir 
dans  ce  territoire. 

Tous  ceux  d'Oi^&  des  environs^  fi>nt  Proteflans  de  la  Confeflioa 
Hdvttûiue,  qu'ils  embratiferentenmémetems  que  ceux  de  Gr^n/o»  l'an 
i5'T4  -,  mai?  à  FfchaUns^  qui  cft  un  bourg  pre's  de  la  rivière  âeTheile  ou  Ta- 
/<i«,lcs  deux  Kclii^ions  y  font  eValemcnt  permiles,&  i'EglilcParoiliialc 
fcrt  aux  uns  6c  au^^  autres  a  diricrcnus  heures.  Ll  iij  - 
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CANTON  DE  LUCERNE 

LE  Canton  de  LUCERNE  du  côté  du  Septentrion  touciic  à 
des  Bailliages  que  plufieurs  Cantons  Stitfis  oiltcacomninn,^ 
quiioiitflèncdegrandeiLibeRez.  DamÊmecôcéîUIcsKnes  de  Berne 

aam  le  l»s  Ergau.  A  l'Occidenc  il  a  les  terres  de  Berne  qui  le  bornent 
encore  vers  le  Midi  ^  &  vers  iOriencilconfineavcçlcsCaoïonideZij^ 

de  Suife  &  d'VndtrvaU. 

Ce  Canton ,  qui  cft  fore  attache?  à  la  Religion  Catholique  âcàl'E- 
gliic  Kfimaint^  a  a  pas  une  fore  grande  écendui; ,  (I  on  le  compare  avec 
ceui  «ie  Zmk  Se  ae  Bemti  mais  il  cft  confiderable  par  ik  vifle  capi- 
tale, qui  eft  aujourd'hui  une  des  plus  oonfiderablesdecoutelaiMj/r, 
&  le  lieu  de  la  réfîdence  du  Nona  dn  Pape ,  comme  il  Ta  été  loog-teins 
des  AmbafTadeurs  ou  Agens  de  la  Couronne  d*£^<«^. 

On  voit  par  une  Patente  de  i  Hmpcreur  Lotham ,  rapportée  par 
Guilliman,  6c  donnée  à  Sirajhour^  dans  1  onzième  année  de  ce  Prince 
k  x6  JoiUec  Indiâion  xi  1 1.  que  ce  Prince  avok  irft  des  Lemes 
de  FEmpereur  Lomx  Con  pere,  qui  ailtuoienc  que  le  Roi  Pep»  avoit 
donne  le  Monaftere  nommé  Lwidrid  qui  cft  îjtceme,  à  l'Abbaïe  de 
M:irl\ich ,  fondée  en  Alfése  à  l'honneur  de5.  &  aniUde  &/^imr  de 
de  la  l^terge. 

Ce  Monaflere  de  Lucrmi  fut  depuis  changé  en  une  Eçlife  Collé- 
giale, lur  laquelle  les  Abbcz  de  Adurhach  fe  reiervcrent  leur  JariiHic- 
tion  lor(qu  ils  aliénèrent  Lueeme  en  fitveur  de  rfimpCKor  jiikrt.  Doc 
^ Autriche  ^  fils  de  l'Empereur  RptUphe  l'an  119;. 

Aliert  donna  à  l'Abbé  quatre  villages  en  Alfice  avec  tooo  maict 
d'argent ,  qui  (ervirent  à  payer  les  dettes  de  cette  Abbaïe.  Les  Lu~ 
cernois  furent  fort  me'conccns  de  ce  changement  ^  car  ils  avoienc  joiii 
d'une  entière  Liberté  ôc  Franchife  ious  la  Seigneurie  des  Abbez  de 
MHrltach^  qui  leur  avoient  donné  de  grands  Privilèges  ,&  principale- 
ment celui  de  ne  pouvoir  être  aliénez  du  Domaine  £cetce  Abbale. 

Apres  s'être  oppo(èz  en  vain  à  cette  aliénation,  ils  furent  obU- 
gez  de  (c  {oijmettre  à  la  domination  d'Albert  &  de  Ces  (uccefleurs, 
&  on  leur  promit  de  les  conferver  dans  leurs  Loix  &  leurs  Cou- 
tumes. AUvit  prit  pûfTefTion  de  Luceme  l'an  ijo/.  Les  Lucemois  fu- 
rent vingt- ans  ious  U  domination  des  Princes  d'Autriche,  ôc  du- 
ranc  ce  tems  là  ils  fiirenc  contraints  d*£creen  armes  prefque  conti' 
nuellement  contre  les  alliez  de  Suijfe,  Vri  &  Vndervald,  ennemis  de 
la  Maifon  d'jiMtriehe^  laquelle  d'ailleurs  leur  donnoic  des  Officîets  qui 
les  maltraitoient  :  ce  qui  eng^agea  les  Lucfrnoh^  fccovier  entièrement: 
le  joug  de  ces  Princes  &  à  fc  mcrrrc  en  pleine  liberté  ■  aiafi  non-lculc- 
ment  ils  firent  la  paix  avec  les  trois  Cantons,  mais  ils  ie  joignirent  àleuc 
Ligue  l'an  1)35. 

La  ville  de  LUCERNE  eft  la  feule  qui  (bit  confiderable  dans 
ce  Canton.  La  rivière  de       la  iëparc  en  deux  villes  qui  (bw  joiiites 
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par  un  pont.  Elle  cfl  grande ,  peuplée  &  bien  bâtie,  5r  rient  le  troi- 
lîéme  rang  dans  1  Allembléc  des  Cantons,  Le  Gouvernement  ordi- 
naire cft  entre  les  mains  du  petit  Conlcii  compcfé  de  18  perlonnes^ 
que  1  on  change  toui  Ict  fix  mois  ^  fie  ftutdciTiis  cft  le  Grand  Conliéil 
compofê  de  ceoc  Conièillers. 

Le  premier  Magiftrat  e(l  \Av6itr,  dont  la  Charge  dure  un  an ,  & 
il  peut  être  concinue'.  II  y  a  des  Tribunaux  pour  les  caufes  civiles  & 
criminelles  j  mais  pour  les  mariages,  &  les  caulcs  tccleftaftiques, ils 
reconnoinenc  l'Ofîicial  de  i'tvêquc  de  Confiance^  quiell  leur  Prélat 
Diocciain. 

Lucertu  eft  voifîhe  d'an  beau  &  grand  Lac,  qui  prend  le  nom  de 
cette  ville,  8c  que  Ton  appelle  au(&  Vrjk, 

SEMPACH  eft  une  petite  viUc  qui  reçut  le  Droit  de  Bout* 

geoifie  à  Luccrnr  l'an  Les  Bourgeois  ont  un  Magiftrar  notnm^ 
Avokr^  qui  ell  liour^cois  du  licu^  mais  établi  par  ieConkilde  Lu- 
cerne.  Son  autorité  ne  s'étend  que  fur  la  pêche  du  Lac ,  prés  duquel 
Senfâé  tSk  b&tL  Ce  Uea  eft  fameux  par  la  viâdM  que  les' Jirij^  rem- 
portèrent en  ce  lieu  fiir  LeeftU  Duc  ^Jmriih  «  qui  nit  lu^  liir  la  place 
ian  ij86. 

Le  Lac  de  Sempach  s'appelle  Sursu ,  donne  Ton  nom  à  une 
petite  ville  qui  en  efl:  proche,  laquelle  eil  une  République  ,  qui 
a  Ton  Confeil  féparé ,  (es  Juges  civils  &  criminels ,  &  ion  AvoitTy  que 
les  Bourgeois  élifenc  librement ,  étant  {Implement  fous  la  protedion 
des  LMoeumty  (bus  leiquels  ils  le  mirent  an  tenu  du  Concile  de  Conf. 
tâmx ,  lorfqoe  les  <S«^i  firent  pluisoim  conquêtes  ilir  la  Maiion 
à'jiÊttrid», 

CANTON   DE  URI- 

LE  Canton  de  URI,  eft  uneval^  lon^  d'environ  15000  pas 
&  environnée  de  trois  c6tez  des  hautes  montagnes  des  Alper, 
Le  Mont  faintCtJdrd  du  côté  du  Midi  fépare  cette  valce  de  la  haute 

Jjomhar'i'.r.  Le  mont  CriJ^'sle  la  fôpare  de  la  haute  Ziçwf  Grife ,  de  du 
Canton  de  Claris  vers  1  Orient.  Une  autre  branche  des  Alpes  versi'Oc- 
cideot  la  iépare  des  terres  de  Berne  &  du  Canton  àVmlervdi. 

Cette  vabe  eft  atrofôe  par  la  rivière  de  RMf^>  qui  ooule  du  Sud  aa 
iVW  depuis  le  pied  du  Mont  pàm  GotUrd ,  où  «le  prend  fimrce 
jufqu'au  Lac  de  ZimV  ,  dont  une  grande  partie  s'appelle  H'ald  Stetten^ 
Sée^  c'eft  à-dire,  le  Lac  des  Villes ^  ou  plutôt  yCântms  de  la  ForefijÇ^ 
font  X/'ri,  Smjje  &  Vndervald^  donc  les  terres  font  baignées  des  eaux  de 
ce  Lac.  Enfin  du  coté  du  Nord  la  valéc  où  le  pa  is  de  Un  rouche  aux 
terres  du  Canton  àcSuijk.Qc  nom  o  m^  dans  la  Langue  de  ce  pais, 
veut  dire  m  keuf  fauva^e ,  &:  pour  fignifier  un  boeuf  bovage ,  iléioit 
cnulàge  dés  le  tenu  àe  Jidc'Ctfit  ^  comme  il  nous  l'apprend  an  vi. 
Livre  de  Ccm  Commentaires  de  ta.  guerre  des  CmUs^  et  Pline  m  Livre 
viit.  9c  IX.  hk  mention  des  aniimmt  quil  nonuae  Vri,êt  qu'il  aflùre 
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iae  des  bœufs  ûnvagcs ,  il  reprend  ceux  qui  par  ignorance  les  cqp. 
fondoientavcc  IcMiuMioa  hnfits ,  donc  rcTpece  ctoic  ditFercmc)  e'eft 
|KKtr  cela  que  ce  Canton  a  pris  pour  armes  une  cêce  de  taarean  en 

champ  de  finople.  La  boucle  qu'il  a  dans  les  narines  marque  qucc'cft 
un  taureau  r3uvag;c  que  l'on  domptoit  avec  de  pareilles  boucles.  H  y 
avoic  beaucoup  de  ces  raureauxdans  ce  païs,  qui  eit  de  difficile  accès, 
dans  les  Al^cs  ^  &i  dont  prefque  tout  le  bienconfifte  dans  le  grosbé- 
tail ,  que  Tes  pâturages  abondaos  nourriflèm  :  du  refte,  ce  païs  n'a  ni 
bled  ni  vin. 

Le  Roi  Lms  le  Germanique  ^  fils  de  l'EmptRUr  Louis  le  Dêbomairt  ^ 
donna  le  petit  païs  de  'Vn  ^  Pn^clîttm  Umni^e ,  au  Rcligicufes  de  Zn- 
ric  par  fa  Patente  dattcc  de  la  première  Indidion,  c'elt  a-dire  ^  l'^n  Syj. 
Les  Religieufescnaianclong  tcms  joiii,  il  tut  aliéné  ôc  cédé  au  Comte 
de  RaperJvUk, 

Henrif^andeWaiT  Comte  de  R^^er/v^y  donna  la  valce  ôc  la  terre  de  Vn 

a.  l'Abbaïe  de  Frmn^m^  nommée  aocrcmentA^^tnV-ir//^,  de  l'Ordre  de 

CijîeaHx-^  6c  les  habitans  amoureux  de  la  liberté,  confemant  de  bon 
coeur  à  pafTer  d'un  Seigneur  laïque  à  un  ecclefiafl:i<]ue  ,  firent  Icr- 
mcnr  de  fîdcliré  à  cer  Abbé  l'an  1141,  comme  on  !^  vt^r  par  les  Lcc. 
1res  de  Conrad  Abbé  de  iKettingcn.  11  n'étoii  pas  ncaniaoïai  Souvcrjia 
de  ce  pais  ^  donc  te  hauc  Domaine  &la  hauce  Joftice  apparcenoiensà 
l'Empire. 

Les  Empereurs  y  avoient  des  Officiers  qui  maltraitèrent  les  Moines 

de  l^ettinicn  &  le  peuple  de  Uri  -,  mais  leurs'  vcxarions  furent  réprimées 
par  tienn  Roi  des  Romains ,  fils  aîné  de  l'Empereur  Frcdcnc  II.  comme 
on  le  voit^ar  les  Lettres  du  mcme  Henri  que  Guilliman  rapporte^  &  qui 
iônc  dattccs  de  l'an  1133  &  U34. 

Les  habirans  de  Un  s^étanc  mis  en  pleine  liberté,  &  s'écant  csn« 
tonnez  en  même  tems  que  leurs  voiHns  de  Siti^  ôcd'UnJervjtld,  tné- 
prifercnt  les  Moines  de  f^ettingen,  à  qui  ils  ne  pa  ioient  prefque  rien  ; 
c'eft  pourquoi  yilhert  de  Aîmjen  Abbc  de  l^atinj^cn ,  Se  tour  fon  Con- 
vent,  avec  l'approbation  de  Bi-rtold  Tut:^cn ,  Abbé  de  Salcf/i  uu  S.i^m.tnf- 
'vilcr^  Pere-abhe  ôc  Supérieur  mimediac  de  ce  Monailerc,  vendit  a  la 
Communaoté  de  Vri  tout' ce  qui  apparcenoïc  dans  ^ccevalée  à  Ion 
Monaftere  âe  Fettinien  moïennancla  iômme  de  8468  florins  pa'ia- 
bles  en  quatre  termes ,  donc  le  dernier fuc  pal^  l'an  1361  à  la  S.  M^rtOÊ. 
Depuis  cette acquifîtion  ceux  de  t/ri  furent  vtzïemeoitirul^mulMis,  oe 
reconnoiffant  au  deffus  d'eux  aucun  Seigneur. 

Comme  ils  font  ics  premiers  qui  fc  font  mis  en  liberté  en  ShiU'c  , 
il  n'y  en  a  point  qui  raient  mieux  con(êrvée  qu'eux:  car  aïamchaffé 
tons  les  Nobles  à  perpétuité  de  leur.  Canton,  ils  ont  établi  Végalicé 
des  conditions ,  &  même  desâges  à  l'égard  de  ceux  qui  ont  atteint  ce* 
lui  de  puberté;  aind  tous  les  naturels  du  Canton  qui  font  dans  la  quin- 
zième année j  ont  droit  de  donner  leur  voix  pour  l'éledion  des  Ma- 
giflrats,  ou  des  !  députez  aux  Dieres  des  Cantons,  Se  pour  choifir  des 
AmuaiTadeurs  ^  oc  auiii  puur  ce  qui  regarde  la  paix  ou  la  guerre  ^  ^ 

ils 
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ils  oncunContcii  de  60  pcrionnes  pour  le  Gouvernement  ordinaire 
du  pa  is,  donc  le  Préddcot  s'appelle  Laad  Amman ^  c'clià-xlire,  princi- 
pal Magiftrac  ou  QfsSpfvrosoax.^  palu. 

Le  Canton  eft  divUe  en  dix  D^pu-cement,  qae  Ion  nomme  GNOS^ 

5  AMIN.EN,  dont  cbaqut  babitanc  a. paît  également  au  Gouver- 
nement. Du  rcftc,  pour  (c  mieux  maintenir  dans  leurs  Droits,  ceu» 
de  X)n  ne  fouffrent  aucun  Magiûrat  ni  Officier  qui  ne  foit  naturel 
du  Canton.  Pcrionne  ne  peut  vendre  Ton  bien  qu'à  un  Bourgeois  de 
l/ri ,  &  on  ne  permet  au  eciangers ,  mfttne  riamralifes ,  que  acbe> 
ter  une  maifen,  avec  un  petit  jardin  pocager.  Il  n'y  aen  cepa'tsaa* 
cunc  ville  mure'c  -,  mais  feule  ment  des  villages. 

B  E  T  Z  E  L  1  N  G  E ,  qui  elt  à  une  demie  licuë  d'Jtiorf^  eft  le  lictt 
ou  l'Affcmblée  générale  du  Canton  fe  dent  tous  les  ans  k  premier 
Dimanche  de  May. 

Il  y  a  deux  autres  villages  qui  font  plus  coniîderablcs.  Le  premier 
eft  Bekmied ,  qui  eft  an  couchant  du  Lac  de  Luceme  ou  Fkl^ten/ec^  6c 
Aitdorf,  qui  eft  un  beau  village  aflèz  grand ,  &  peu  éloigné  du  Ikuoit 
la -rivière  de  Ruf?  entre  dans  le  Lac. 

Le  Mont  fiint  Godard ,  qui  fait  partie  -des  plus  hautes  Jlfes ,  eft  aflcz 
habité  par  des  gens  qui  font  libres  ,aïantun  Confcil  qui  les  gouverne, 

6  un  Amman  uu  principal  Magiftrat  ,  qui  doit  être  contirme  par  le 

Con(èil  de  'Un,  Leliculeplusconfidcrabledeces  Kioncagaards  eft  le 
village  de  Vrfirtik 

CANTON  DE  SUISSE- 

LE  Canton  de  SUISSE  a  au  Septentrion  celui  de  Zug^  à  l'O- 
rient le  Lac  de  2àrk  &  le  Canton  de  Claris ,  au  Midi  il  a  celui 
de  Vri^  &  vers  le  couchant  il  eft  fêparé  de  celui  A'Vndenudi  par  le 
Lac  de  LMsem  nommé  ValJ^tttnfk.  Nous  avons  dit  plus  haut  aflèae 
au  long  comment  ceux  de  ce  Canton  fe  mirent  en  liberté  dans  le  com- 
mencement du  quatorzie'me  Sie'cle,  après  s'ôtre  joints  à  ceux  de  Uri 
&.  d'TJndcrvAld ,  &  que  ces  Ligues  turent  nommées  SutJJcs ,  à  cauie  du 
village  de  Suilfe  ouScfyvvit:^^^  les  habitans  aïant  ccmoignc  du  zélé  pour 
la  liberté  dont  ils  avoient  joQi  (bos  les  Empereurs  &  ibus  les  Ducs  de 

Leurs  plus  proches  voiiîns  écoicnt  les  Moines  de  {'{iemiitage ,  avec 
qui  ils  avoient  des  diifercnts  continuels  pour  les  limites.  Les  Moines 
avoient  choifi  pour  Avoiié  ou  détenteur  le  Comte  de  iiapcrjville  ^  ce 
qui  détermina  les  habitans  de  SuiJJe  l'an  luo  à  en  choidr  un  auilî  puiil 
iant  ^  qui  fut  le  Comte  de  Ltm^rg ,  qui  étoit  Seigneur  de  Zik.  Les 
droits  de  ce  Comte  paflèrcm  an  Comte  àeHabJhourg ,  qui  étendit  Deaa- 
coup  plusfon  autorité,  qufùque  ceux  de  5i(f/Sr  ne  le  recoannilèiit  point . 
pour  véritable  Souverain. 

Gmlhman  rapporte  une  Patente  de  l'Empereur  Hcmi  dit  le  Nok^ 
dattée  du  30  Janvier  104; ^  par  laquelle  il  paroû  que  les  Religieuics 
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vlu  Monaftcrc  de  Schcnnis  dans  le  terriioirc  de  Cctre ,  avoienc  Alors  on 
Domaine  l  imites  ou  Sutij^-^  mais  il  n'y  elt  fait  mention  ni  de  Juftice 
ni  de  Seigneurie  :  toutefois  les  Comtes  de  HJ^Inur^  tcnoicnt  au 
nombre  de  leurs  fujets  les  gens  de  C6  pais-là,cc  qui  obligea  ceux 
de  Sitiffe^  de  Cufnach  &  des  lieux  voifins ,  de  fe  racheter  d'£/'«  W/Com* 
ti  d'HalfJhotir^  l'an  1169. 

Us  rcprelentcrcnc  les  titres  de  leur  afFranchiflTement  à  l'Ertipcreur 
Henri  de  la  Mailon  de  LM.XLmhMrg,  c^ui  déclara  libre  Itfs  habicans 
de  la  valec  de  Huijfe  &  des  valces  voifincs ,  par  fcs  Lettres  l^atcnrcs 
données  à  Zwric  l'an  ijio.  Les  Juges  Impériaux  Qc  les  Ducs  à'ÂHtriche 
lesvexoient  toujours  j  mais  ils  le  mirent  en  pleine  liberté,  &fe  liguè- 
rent avec  les  Cantons  de  Vn  &  d'Undervald,  par  où  commença  la  Ré- 
publique dch  C^stons  ou  des  Ligues  Suijjcs. 

Le  Gouvernement  &  les  Loix  du  Canton  de  Suijjt  font  fortfemA 
bUblcs  à  celles  de  Un  :  l'égalité  des  conditions  y  cit  établie  :  les  No- 
bles ou  Gentils  hommes  en  ont  été  bannis,  &  tout  le  peuple  s'afTcm- 
ble  le  dernier  Dimanche  d'Avril  chaque  année  pour  créer  les  Magif, 
trats,  dont  le  premier  a  la  qualité  d'Amman. 

S  U  1  S  S  E  cil  un  lieu  aflcz  grand  &  beau ,  qui  vaut  une  petite 
ville ,  n'étant  néanmoins  qu'un  village  ;  car  il  n'y  a  aucune  ville  en 
ce  Canton ,  non  plus  que  dans  ceux  de  L/ri,  d'Undtrzald^dt  Claris  6c 
d'Jppcncel, 

Le  peuple  de  i'K/j/f  cft  fort  zclé  Catholique,  &:  attaché  forcemenc 
au  Pape  &  à  l'Eglife  /^o»;4in£",reconnoifl'anttoûjours  la  Jurifdidion  tc- 
clefulbique  de  T'Evêque  de  Confiance  leur  Prélat  Dioccfain. 

L'Abbiïc  de  XHermiwie ^  appellée  en  Allemand  Einfidlcn  dans  le 
territoire  de  Suijj'e.  Elle  a  commencé  par  un  Hermitage,  où  fe  retira 
5.  Ai/»r4^ran  858  :cc  lieu  fut  habite  par  des  Hermites  jufqu'au  fiéclc 
fuivant.  Alors  fAtnt  Ehtrhard  Hermite  ,  aïant  acheté  ce  territoire  du 
Comte  de  RijKrfiille,  y  fonda  un  Monaftcrc  l'an  955  fous  le  Rcgncde 
Henri  tOifeUur,  où  il  affembla  beaucoup  de  Moines  qui  embraflfcrenc 
la  Règle  de  faint  Benoit. 

Cette  Abbaie  fut  fous  la  protcélion  des  Ducs  de  Zeringue ,  &  la 
Souveraineté  des  Empereurs;  mais  ces  Ducs  étant  éteints,  l'Abbé  & 
les  Moines  choifircnt  pour  AvoUe^  ou  Défenpurs  les  Comtes  de  Ra- 
perfville,  aufquels  ont  îuccedé  les  Comtes  de  Habpour^  &  les  Ducs 
d'Autriche  y  mais  ils  n'avoient  aucune  Souveraineté  fur  le  Monafterc, 
qui  ne  rcconnoiflbit  pour  le  temporel  que  les  Empereurs  -,  de  forte 
que  l'Empereur  Rodolphe  de  HahJhoHrg  créa  Vlric  de  Vinide ,  &  fes  fuc- 
cefTeurs  Abbez  de  ['Hermitage  ou  de  Nôtre-Dame  de  Emfdlen^  Princes 
de  l'Empire  par  fa  Patente  donnée  à  Z«»7f  l'an  1174  :  ce  qui  n'cmpC*- 
cha  pas  ceux  de  Smffe  de  fubjugucr  tout  le  territoire  de  \' Hermitage, 
&  de  contraindre  les  hibitans  à  leur  prêter  ferment  de  fidélité  l'an 
1586,  dans  le  tems  qu'ils  tuèrent  &  vainquirent  le  Duc  d'Autriche  à  la 
bataille  de  irwpf/j.  -  • 

Les  Moines  continuèrent  à  foûtenir  leurs  droits ,  qu'ils  défendirent 
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devant  l'Empereur  Sigtfmonà  de  Luxemhourr  l'an  î4?o  ,  pour  l'obliger 
à  révoquer  IcDroic  d'-i!^'vo«mequ  ilavoit  donné  a  ceux  de  fur  ce 
Monafterè. 

L'année  fiiivance  lacaaiê  alfant  écé.àgitée  devant  cec  ImpicNxat,  ' 
.  qui  étoit  dans  (on  camp  prés  d'UMingue  allant  à  Rome  prendre  la 
Couronne  Imjfrriale,  il  décida  que  VAvoïkrk  donnée  à  ceux  àcSuijfe 
fur  l'Abbâie  des  Hamacs  étoic  contre  le  Droïc  &:  les  Privilèges  de  ce 
Monafterè,  donc  toutes  les  Prérogatives  furent  confirmées  du  confen- 
tement  des  Princes  de  l'Empire  aflèmblezen  ce  camp  ^  comme  on  le 
peut  voir  dans  les  Leccres  Patentes  de  S'^fmaU^  daccées  de  Tan  1431 ,  ôt 
citées  par  Hartmam  dans  fk.  Chronique  de  ['Hermitagc. 

Ceux  de  Suijfe  ne  renoncèrent  pas  à  leur  Jvoùcrie.  Conrad  de  Hohmi 
Hechpei-g  dernier  Abbé  de  l'Hcrmitage  de  noble  extraiftion ,  mourut  l'an 
,  lans  qu'il  reftàt  aucun  de  ces  Moines  nobles  qui  avoient  tenu 
long  cems  ce  Monafterè  ;  car  cet  Abbé,  qui  tourna  à  ion  proiit  tout  le 
revenu,  entfetenoic  des  fécoliers  pour  faire  l'Office;  * 

Ceux  de  Smffe  à  caufe  de  leur  A'Voikne,  (e  faifîrent  dt  ÏHermitage^ 
où  ils  établirent  un  Adminiftratcor ,  ce  qui  déplut  à  leurs  confédérés  ; 
de  forte  que  ceux  àcSuijje  allèrent  à  faint  GaMemander  un  Moine  pour 
Abbé  :  on  leur  accorda  le  Celerur  LoUis,  qui  rétablie  la  Kegle  deyifmr 
Benoit  dans  ce  Munailere. 

CANTON  DQNDERVALD. 

LE  Canton  d'UNDEVALD  a  au  Nord  celui  de  SuiJJè ,  dont 
il  ell  iéparc  par  le  lac  de  Lucerm  ;  il  a  à  l  Occidcnt  les  terres  de 
Luccme ,  au  Midi  celles  de  Berne ,  6c  vers  rohcnc  il  elt  féparé  du  Canton 
de  Vri  par  de  hautes  montagnes. 

On  l'appelle  en  latin  SyhMÛét,  comme  qui  dîcok  le  pâisieUFmé, 
qui  cft  celle  de  KemvvaJd,  laquelle  partage  en  deux  ce  Canton  fl*»» 
ne  cft  le  pais  d'au  dejfus  de  U  forêt  ^  appelié  Ohcr.Kcm'vvM ,  &  l'au- 
tre ,  le  pais  an  dejfous  de  la  Font  en  Allemand  Underwald^  qui  a  donné 
fon  nom  à  tout  le  Canton ,  à  cauie  que  les  AiTcmblécs  fc  tenoicnt  à 
Stant:;^  «  qui  eft  un  lieu  apeu  éloigné  du  lac  de  Lttcemc ,  &:  donc  la  con-^  % 
trée  voisine  s'appelloit  la  valée  de  Sumt:^. 

Tout  ce  territoire  apparcenoità  l'Eglife  de  Luceme ,  quieftCoIle- 
giale  depuis  pIuHcure  (iécles ,  &  qui  a  été  autrefois  réguUere.  L'£m« 
pereur  A!l?ert  d'Autriche  s'en  rendit  le  maître  vers  l'an  ijoo;  mais  (es 
Officiers  maltraitèrent  fi  fort  le  peuple,  qu'il  fe  loûlcva  ,  &c  aïanr  pris 
les  armes ,  il  le  joignit  à  ceux  de  Suijjc  6c  de  Un^  de  iorte  que  ceux  d  Vn- 
.  dSTW4/ii/^  trouvèrent  à  la  bataille  de  iV/or^^Pte». 

Dans  le  même  tems  ils  défirent  dans  leur  tetntoire  une  armée  des  * 
parti£uis  d'Autriche ,  commandez  par  le  Comte  de  Stnt/herg  m  comme 
•    nous  avons  déjà  die. 

Le  Canton  cft  aujourd'hui  divdé  en  deux  parties  :  celle  d'au  defTbus 
de  la  for^c,  dont  le  Ueu  principal  eft  le  village  de  STANZSTAD» 
Pan,  IL  Mm  ij 
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9c  celle  d'au.defTus  de  la  forée,  dooi  le  principal  village  eil  SA 
N£N  i  ce  font  Icslicux  où  retiennent  les  deux  Aflcmblecs  du  Can- 
ton ;  chaque  partie  tant  d'au  defTus  que  d  au  delTous  du  bois  aïant 
ion  Aflemblée  icparce,  fon  Gonfcii  & fon principal Magiilrat  nom- 
me Amman. 

Le  peuple  a  clia0^  il  a  lotig.teins  kNobleHc  ^  &  poor  le  Gonver- 
netnent ,  la  liberté  &  l'égaUtë  descoiiilitioiu«  cane  yeft  (èmblabte  m 

cotîtumes  de  Smfie  9t  de  Vri. 

Ce  Canton  a  un  grand  attachement  au  Pipe  &  ùrEglifc /^(iwr/ff?-; 
&:  pour  les  affaires  ou  cauies  Ecclefiaftiqucs  Se  Ipiritucîlcs ,  on  y  re- 
connoit  toujours  la  Jurifdidioa  de  l'Evcijue  de  Conjiancc,  àc  de  fon 
OâScial. 

CANTON   DE  CLARIS. 

LE  Canton  de  CLARIS  cfl:  fe'paré  vers  le  Midi  de  îa  liante 
Ligue. Crife  par  une  branche  des  Alpes.  A  l'Orient;  il  a  le  Comté 
AcSar^Ani&c  le  lac  de  Riva.  Vers  le  Nord  il  aie  Canton  de  du 
même  côté  la  rivière  de  Umat  forçant  du  lac  de  Fjva  fcparc  ce  Can- 
ton du  pais  de  Gafiâly  dont  nous  parlerons  dans  la  fiiite-,  &  à  TOc- 
ddent  il  eft  borné  par  les  montagnes  de  Vri. 

Tout  ce  Canton  confilK-  en  une  valée  de  huit  lieues  de  longueur, 
dont  toutes  les  riche/Tes  confillc  en  pâturages ,  comme  celles  des  trois 
ancicm  Cantons.  Elle  appartenoic  autrefois  au  Collège  des  Chanoi- 
ncflcs nobles  de5"f^«gt«  lurle/^/w»:  mais  les  Empereurs  y  nominoienc 
des  jivoiie^  ou  GouTcrncurs  Imperianx.  Frtderie  B*rèenMjjft  donna  cette 
chargea  (on fils  OA0»  Comte  Palatin  de  Bourgogne  :  ce  nit  loi  qui  fie 
la  paix  de  ccox  de  GLuis  avec  ceux  det^  l'an  1196,  comme  on  voie  par 
une  charte  rapportée  par  Guillman. 

Les  ChanoincfTes  donnèrent  cent  ans  aptes  ou  environ  à  l'Empc- 
fcur  Ai^m  d'Autmhc  l'an  figç  en  Fie^ toute  la  terre  de  Glaris  , nom- 
mée Ciaroaa  dans  les  anciens  titres.  Les  habitans  en  furent  fore  me'- 
contens,  s'attendanc  à  ècte  maltraitez,  comme  ilsfiirenr. 

Les  Cantons  les  attaquèrent ,  &  afin  d'empêcher  le  Duc  d'Autriche 
defe  fortifier  à  Glans  pour  lesruinerde  là  pa*  des  coiirfes ,  les  habi- 
tans  de  GLiris  fe  rendirent  fans  coup  ferir  :  !c<;  confédéré:^  de  Suifse  les 
reçurent  dans  leur  alliance,  &  depuis  ce  tems  là  ils  ont  été  comptez 
entre  les  Cantons  :  ceci  arriva  furlaHn  de  l  an  13;!.  On  conferva  ce- 
pendant les  droits  des  Dames  ée'Secl^ngen  ^  que  ceux  de  GUm  rache- 
terent  Tan  i]9f. 

11  n'y  adansce  canton  que  des  villages;  celui  de  G/(trl;a  donnéle 
nom  au  pais ,  mais  celui  de ScInvaruLn  paroît  être  le  plus  confidcra- 
ble ,  puifquc  c'clî:  le  lieu  où  fc  tient  le  conlcil  de  tout  le  Canton  chaque 
année  le  dernier Dimanchcd'Avril.  L'AHcmblce  gc'ncralectablic  des 
Tribunaux  pour  juger  les  ailaucs  civiles  Ôc  criminelles  durant  un  an.  * 
Du  rcfte,  le  Gouvernement  eft  populaire,  la  Démocratie  étant  éta- 
blie dans  ce  Cantoncomme  dans  ceux  de  Uri^  de  Smjfe  9l  à'Vndenuld. 
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La  plus  grande  partie  du  canton  ^GUnshk  profe^Iion  de  la  Re- 
ligion ProceUance,  (èlonlaConfeflioiiKrkwfi^ic'cft  où  cecce  Reli- 
gion Gomnvai^ïà  être  nïçûë  aVànt que  de  l'avoir  ^ dàasina^ autre 
lieu  de  Smfi ,  parce  que  Vlrie  Ziàigk  prêcha  de's  l'an  if  i«  à  Qlms ,  ou 

il  fie  beaucoup  4je  Diîciples ,  &  fcs  compatriotes  de  Zurkne  l'appel- 
lercnr  chtz  eux  que  l'an  1519.  Néanmoins  il  y  eneucplufîeurs  à  Gla- 
ris^  qaoR]ue  beaucoup  inférieurs  en  nombre,  qui  maincînrenc  l'an- 
cien culte  ;  eniorce  que  les  deux  Religions  Corn  aatonfées  daiu  ce 
canton ,  &  les  Eglifes  fervent  à  différentes  heotes  aux  uns  &  aux  auw 
très.  Pour  les  caufes  de  mariage,  les  Proceftans  rcconnoifTenc  leCon* 
fiiloire  de  Zuric,  Ôc  les  Catholiques  l'OtficiaUié  de  Conjlancc. 

CANTON  ZUG-  f 

LF.  CMion  de  Z  U  G  cH:  de  fort  petite  étendue ,  n'aïant  que 
quatre  ou  cinq  lieues  de  longueur ^  mais  le  pais  efl  affcz  bon, 
aunt  de  beaux  pâturages  ,  outre  cela  on  y  recueille  du  bled  6c  du 
vin.  Son  nom  en  latin  eft  Taginm  ;  car,  comme  je  l'ai  plufieurs  fois 
remarqué»  les  hauts  ^Utmands  changent  le  T. en  Z, 

Le  nom  de  Tn^tm  a  été  en  ufage  dans  la  première  antiquité ,  puif- 
que  Strahon  le  marque  dans  le  iv.  livre ,  où  il  parle  dei  expédition  de 
Marm  contre  les  Cimhres,  &  au  vu.  livre  il  joint  les  7>r^r»i  aux  Tigu- 
rms,  qui  font  ceux  de  Zitm'e.  * 

Néanmoins  on  ne  trouve  la  ville  de  l^iffm,  ou  Zug  ,  marquée  en 
aucun  lieu  avant  <ioo  ans.  Elle  doit  (on  origine  aux  Seigneurs  de  Hall- 
'vilL' y  qui  la  bâtirent  dans  un  lieu  commode  prés  d'un  lac,  auquel 
elle  donne  Ton  nom.  Les  Comtes  de  HalJboiti>g  fuccedereni  à  ces  Sei- 
gneurs ,&CA  ceux-ci  les  Ducs  à'Jiariée,  qui  en  fircnr  leur  Place  d'arô- 
mes contre  les  CatnaUt  lefquels  l'afllégerent  l'an  i^ji.  Quoique  la 
Garnilon  J;4triih:enne  eût  abindonné  la  Place  ,  les  habitans  le  défen- 
dirent bien;  (3c  aïanc  été  enHn  pris,  leurs  vainqueurs  les  reçurent 
dans  leur  alliance ,  Z'/g  dévint  le  lepticme  Canton  ,  aiant  obtenu 
le  pas  (ûr  GUris^  qui  eft  néanmoins  un  peu  plus  ancien ,  aïanc  été  agrégé 
au  CorjH  Heheti^ne  l'an  ijji. 

Le  (louvcrncment  de  ce  canton  eft  populaire.  La  ville  de  ZUG 
fait  deux  parcs  des  cinq  ,  en  quoi  la  République  eil  diviiée  :  ceux  de  * 
la  campagne  ont  trois  voix  ,  6c  tiennent  trois  Ailèmblécs,  à  Bar^  à 
Mentx,i»gc  6c  à  ^^n;  ce  que  l'on  appelle  les  Ofitestxtttwm,  Les  cinq 
parties  élifent  chacune  neuf  perfbnnes  >  qui  font  en  tout  quarante- 
cinq.  Il  y  a  deux  Magiftrats  fuperieurs  nommez  Jmrr.inSy  qui  font 
deux  ans  en  charge,  &  qui  font  choifis  des  cinq  parties  ou  AlTem- 
blées  paruculiéres  de  la  République ,  dont  l'Aflèmblée  générale  fe 
tient  tous  les  ans  le  premier  Dimanche  de  May. 

Ceux  de  Z^gont  lîx  Bailliages,,  mais  une  feule  ville  nommée  C^4m», 
qui  cil  furie  l.ic  ,  &  qui  eft  ancienne,  puilqu'cllc  app.irtcnoic  dans 
le  milieu  du  neuvième  Siècle  à  Louis  U  Germanique^  Hls  de  l'Empereur 
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Loiiis  le  Déhomuùre  ;  &  le  Roi  LoSis  àsmMChm,Filiam-CMumfA  (k  fiUe 

HiUcziirde  AbbefTc  de  7.unc. 

CHAM  vint  cnluicc  au  pouvoir  Je  certains  Gentils- hommes  qui 
fondèrent  Z«_g.  Une  partie  de  la  ville  de  Z«g  fiit  abîmée  par  un  trcm- 
blemenc  de  terre  l'anijto}  mais  elle  a  été  rebâtie  plus  grande  ,  plus 
belle  U  ph»  commode  qu'elle  n'^oit ,  fcelle  a  ^lé  achevée  l'an  1548. 
Tous  ceux  de  ce  canton  (ont  fort  attachez  à  l'Eglife  Rfmame^  &  re- 
conooiflèoc  coûjoont  U  JanCdidioa  de  l'Evêque  &.de  TOfficial  de 

CANTON    DE  BÂLE. 

LE  Canm  de  BALE  n'eft  pas  d'one  fort  grande  étendue,  te 
n'eft  conCderable  que  par  la  capitale  j  qui  cH  la  plus  grande 

ville  &  la  plus  riche  de  toute  la  SuiJJc.  Elle  eft  dan^  un  Fort  hcau  païs 
au  bord  du  Rhin  ,  fur  lequel  elle  a  un  pont  qui  jomt  les  deux  villes  ,  la 
grande,  qui  cil  à  la  gauche  du  âeuve^  6cla  pccice,  qui  eft  à  la  droite 

Elle  n'a  poinc  connnë  avant  le  Siècle  âeCoiifiMtm  ;  caries  Rm^ 
Màau,  donc  elle  eft  devenue  la  ville  principale,  Se  qui  furent  joints 
aux  Scfjuaniens ,  avoicnc  alors  pour  ville  principale  AUGUSTA, 
qui  ell  à  deux  Ueucis  au-dcfllis  de  B^!e ,  &  que  l'on  prononce  >^'<^^. 
L'ancienne  ville  afant  été  ruinée,  il  n'y  a  plus  là  qu'un  village,  qui 
cil  des  dépendances  des  Villes  Foncières ,  &  de  l'ancien  Domaine  de 
Ja  Maifôn  ètAtmkhe,  On  la  urouve  nommée  dans  l'antiquité ,  GnisM 
Hauracorum  $  c'étoit  uttc  des  plus  anciennes  colonies ,  puirqu'elleavoît 
cté  fondée  avec  ^yw»  par  Plancus  ,conuae  nous  l'apprenons  d'une  laC- 
cription  rapportée  pirOnupfyrc. 

Cette  colonie  eit  nommé  Raurica.  Pline  ^  qui  vivoit  cent  ans  après 
jP/tiffcM; ,  l'a  marqué  au  iv.  Livre.  11  en  ell:  fait  mention  dans  les  Ecrits 
des  Anciens  jufques  vers  la  fin  du  jv.  Siècle }  car  Ammu»  Mémllm 
die  an  chapitre  xt.  du  xv.  Livre ,  que  Befinfon  &  R/airéfte ,  qui  cft 
'^'*Sfiy  étoient  les  villes  les  plus condderables  des  Sequaniens]  cepen- 
dant dés  lors  il  y  avoir  une  Place  prés  d'Jugft  dans  le  territoire  des 
Hauraques  ^  laquelle  étoit  nommée  Baftlta  ^  c^'Ammian  Marcellm  mar- 
que au  troifiérac  Livre,  où  il  dit  que  Valentinien  I.  y  fit  bâtir  Mum- 
mentum^  un  Fort  nommé  Rphur^ce  qui  veut  dire  un  Chefne, 

Jbmmu»  ne  nous  fait  pas  connoitre  ce  qu'étoîc  alors  uneville» 
na  bourg  ou  une  fortereffe ,  &  on  ne  voit  pas  qu'elle  ait  iié  le  Siégc 
d'un  Evfique  avanc  le  milieu  du  (àxiéme  Siècle ,  &  dans  ce  même  Siçcle 
le  Prêtre  Jfcîepius  fut  envoïc  fécond  Concile  d'Orléans  par  J.L-'- 
fhiiis  Evêquc  des  Raurapues  l'an  jjj  ;  ce  qui  montre  qu'il  n  y  avoïc 
^as  de  Siège  Ëpilcopal  à  BdU^  dont  il  n  eii  fait  aucune  mention  j mais 
a  Afigli ,  qui  cft  la  vUk  des  ^anraques ,  laquelle  écoic  du  Roiaume  de 

Le  cems  oà        a  éok  entiércmenc  ruiné ,  eft  incertain ,  auffî- 


Digitized  by  Google 


DE  LA  FRANCE  ANC.  WTMOD;lUv.  fit.  .79 
bien  que  celui  où  Baie  cil  dévctiuc  une  grande  ville  A-  ùn  Siège  i:,pif- 
copal.  M  cil  liur  qucious  le*  Carlovit^iens  U  A  L  Je  ccoit^uno  ville 
coh^wlcrablc  &  oa^itiAe  dW fàn  wmmé^BtifiUChun^Lhœ  Ba/eJ^w , 
ce  que  l'on  voie  dans  le  parti^  du  R.aîiàume  du  jcuhc  Lothaiwîtkt 
l'ar.  8ro  par  fcs  oncles  Lo':.is  le  Ccrmam^Uf  é:  Charhs  le  Crûs.  Dcpùis  ' 
par  r.3  v,ii;r  1"  "  t^e  f  i  (ini  trion  lur  le  K>>^n  ,  dans  un  beau  &  boa  paÏJ, 
elle  S  Lii  accrue  de  manière  qu'tilc  €ll  une  des  piiu^andes  viiies  dtt 
;  &.  quoiqu-'èlle  ak  tfcé>d<^iruice  Paa  ti^é  parvtipéÀinblelRaeniide 
tecrc ,  cllofacbicâ  t&crébâtiçài^iilê  del»libenèdofM)oûUlbiMédé|i; 
les  iiabirans.  -  .  .  ,  M 

Ccirc  vi!îc  avoir  €tc  enticrcmcnt  ruinée  par  les  Hongeou  l'an  917, 
lorfquils  ravagèrent  tant  de  Provinces,  comme  noâ5raj)pi;ciions  4u 
Chroniqueur  Htmmmus  CenttMéHis*  Elle  demeura)  <iiuM  tui  ànvipH 
toyable  durant  prés  de  cent  aiu^  mais  enfiii  l'Empereur  fiùnt  Htmi 
la  rétablie  ,  &  la  ferma  de  bonnes  murailles  l'an  loio,  11  fit  rcbâ. 
tir  dés  les  fondemcns  l'Eglife  Cathcdraic,  qui  fiic  dédiée  à  Nont- 
Dunie ,  &  la  cérémonie  fut  faite  en  prelcnce  de  cet  Empereur  l'an 
1019  par  r£vêqae  ÂJU&m^  à  qui  fant  Henri  donna  flèàfim  £gH]«  la 
propriété  de  la  ville  de  Bile  &c  cous  (es  fevenas^,  dont  lèt  iiiocedèur» 
^Adilhert  ont  jûiii  jufqu  a  JtM  de  Prenne ,  qui  vendit  à  k  Comnmfumé 
la  Seigneurie  de  la  grande  B^le  ^  à  la  gauche  du /^/v»  l'an  ijjrj.  • 

La  petite  B  ALë  avoit  été  engagée  iLeopoUDuc  é'yiutnche  psà^nm 
deFmmeYa.n  1)65  ^  mais  la  Camm/mamé  l'alanc  retirée  du  Duc  l'an  1)79, 
elle  prie  podèlfion  comme  engag;ifte  de  la  petite  BSk^  qui  avoit  été 
fermée  de  murailles  érigée  en  ville  fous  l'Empire  de  Rodolphe  de 
Hâlfbour^vcrs  l'an  nSo  par  l'Evèque  Henri  d-:  Neiich.'ttil ^  Se  les  l.vi:- 
ques  y  avoient  un  Palais  Epiicopal  j  mais  l'Evêquc  Frédéric  de  Blan- 
kffitm  vendit  cette  petite  ville  aux  habitans  de  la  grande  ,  qui  étoit 
dors  Impériale ,  &  immédiatemene  ibâmife  pour  le  teropoiel  am 
Empereurs.  La  ville  s'enrichit  6e  s'accrut  enccwe  par  la  longue  ccfi- 
dence  du  Concile  au  quinzième  Siècle. 

Le  Pape  Pif  11.  fonda  en  cetce  ville  une  Univerfité l'an  1460,  ce 
qui  fut  autorifé  par  l'Empereur  Fredetù  III.  qui  lui  donna  de  fore 
beaux  Privilèges.  • 

Cet  Empereur  &  (es  prédecelTeurs  donnèrent  anffi  des  Frivile-i 
gcs  à  cette  ville, qui  étoit  comptée  encre  les  principales  villes  Im- 

pcrialcs. 

Il  y  avoit  à  Baie  de  la  NobleiTc  qui  hailfoit  fort  les  Roturiers.  Ces  No- 
bles acculèrent  les  habieans  de  BMk  devant  l'£mperenr //«vtSRtfito  L  de 
n'être  pss  fiJcles  à  l  Empire,  &  d'être  attachez  zwxSuij^^  de  lorte 
que  ceux  de  BâIc  craignant  d'ccre  opprimez  ^  fc  joignirent  au  Corps 
HAvcti'iuc  ^  furent  re^ûs  au  nombre  des  C.MtonsXiw  r^oi.  Ceux  de 
FiiLoKr^  ix  de  .SWi-wrTï ,  qui  ctoient  plus  anciens  ^  fouffrirenc  que  Baie 
fût  placé  avant  eux ^  comme  il  a  toûjours  été  dejMiis. 

Au  tems  que  Vlric  Zitin-rl-  prêchoit  fa  Dod^rinc  à  7.um ,  Je  in  Otp- 
vÀmf^  (  en  Maimàt  Hm^om  )  en  faifiiit  aiicanà  à  Bik  ^  de  ioris 
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^&%Lnc  gagné  tout  le  peuple,  le  Sc'natdefii/f  dcfcndic  la  Meflc.&tOTt 
exercice  delà  Religion  CA:holi(yue  Romaine  le  premier  d  Avrill'an  lyig. 
Le  Chapitre  de  TtgUle  Cathédrale  fut  oblige  de  lortir  avec  tous  les 
Pi  erres  ,  les  Religieux  &  les  Religicufcs.  Ceux  du  Chapitre  fe  rctircrenc 
à  frihour^caBn/gau  dans  le  Uioccfe  de  Confiance  :  ce  Chapitre  a  droit  de 
demeurée  «fe  ■cenSrviUe^ie  Mourg ,  &  il:/  a^mainteiiu  par  kt  Trai- 
KS  «b^iVipMcS*^,  de  Rifwic&c  de  B^dren^^»}  néAsmoidlIcs  Cha*> 
nèinet  s'afTcmblent  fouvenc  à  Delmont^  qui  appactiem  à  leurEvêqae 
dans  Ton  Diocêfe.  A 1  egardiie/BePrekCy  Frincc de TBii^iie^  ilam- 
bli  fa  rcfidcnce  à  Ponntru. 

La  ville  &  le  canton  font  gouvernez  par  un  grand  Confcil  com- 
pofé  de  Confcillers,  tirez  dei  quinze  corpc  oa  compagnies  de 
mérieis.  Le  petit  Con(èil  eft  de  (bisante  periônnes^  qui  ontle  Goa* 
vernemenc ,  où  prélîde  le  BoMtpumtfn,  Le  peu  de  Noblei  qui  rcfte 
à  Béât ,  a^té  agrégé  aux  quatre  premières  compagnies }  les  autres  N  o- 
bles  ont  c'tc  bannis  pour  s'érre  oppofez  à  la  ymGàOBiàicBâle  êXL  Cwft 
Hehriiijae  ^  &  au  changement  de  la  Religion, 

Quoique  Bdie  ait  été  reçûë  parmi  les  Suijfes  dés  le  commencement 
du  (îiâém^Svédc,  les  £can  de  l'Empire  la  soettoienc  toô jours  an 
nombre  des  villes  Impériales  «  êc  impo(bient  fiir  les  habitans  des  ca> 
xes ,  qu'ils  les  contraignoient  (ouvent  de  païer ,  en  faififTaurdans  l'Em» 
pire  les  effets  des  Marchands  de  cette  ville  -,  à  quoi  l'Empereur  Fer- 
dmmd  III.  &  les  Etats  de  l'Empire  renoncèrent  par  un  Décret  don- 
né l'an  1647 ,  que  nous  avons  déjà  cicé  «  &  qui  fut  inféré  au  Traué 
de  f^veliphalie. 

PAÏS  DE  LEVECHÉ  DE  BALE 

LE  païs  qui  eft  encore  (ujct  à  l'Evêquc  de  B  A  L  E ,  n'eft  pas  du 
Corps  Helvcticjue;  car  l'Evcque  eil  Prince  de  l'Empire  &  mem- 
bre du  Cercle  du  Haut.Bjiin^  étant  par  confequent  fujet  aux  taxes  de 
l'Empire  ^  9c  efidivementaprà  la  conclufion  de  la  Paix  de  Fwf^ku. 
ik  les  Fnmçns  a'iant  reftitué  ce  pa&  qu'ils  avoienc  occupé  durant  la 
guerre  à' Allenugne  ^  l'Evéque  (tic  taxé  par  la  Dicte  pour  la  fâtisfaâion 
de  la  Milice  l'an  i6ço  à  1U14  florins.  Néanmoins,  comme  les  Suijfcs 
pour  leur  feureté  particulière  &  leur  repos  ,  ont  garanti  depuis  45 
ans  des  fureurs  de  la  guerre  le  territoire  de  cet  Evêque  ,il  eft  à  propos 
d'en  parler  ici. 

Il  y  a  beaucoup  de  montagnes  en  ce  païs ,  à  caufe  qu'il  eft  tra- 
verfë  par  une  branche  du  Mont-Jura  ,  qui  va  le  joindre  aux  monta- 
gnes de  Vofge  :  Il  eft  auffi  fitué  entre  X'Alface  ,  la  Franche-Comté  6c  la 
Principauté  de  v^onf^r/iW&lcs^«i|(/cx,&iiaenvirondixlicuësdclon* 
gueur  &  autant  de  largeur. 

La  capitale  de  cette  Principauté  eft  PORENTRU,  mot  cor- 
rompu pour  Patt'Rmmd,  en  Latin  Pcm  RemtmJis  oa  Rtgmmiis ,  que 
Ton  trouve  dans  les  Archives  de  l'Egliiè  de  Btpmfm ,  dont  cette  ville 

dépend 
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dépend  pour  ie  Ipjricucl  ;  car  1  Evoque  de  Baie  n'en  cil  cjuc  le  Sei- 
gneur temporel.  Llic  cft  ficuéc  rurUrivicrcdc//4//t»j  qui  icparc  Ton 
ccrricoire  cki  StmtgM ,6cvz eaùikc ]^A{fcc ptésdcMomhchard aivaiii  que 
de    jeteer  dans  IcBiM»'. 

La  villc  cft  m^diocrefflent  peuplée  &  n'eft  pas  forte ,  mais  clic  eft 
commandée  d'un  château  qui  eft  afTcz  bon ,  &  où  l  Evêque  fait  fa  réti- 
dcncc ordinaire.  Pont  Rentmdou  Porentru  s'appelle  en  Jlkm.ind Drumlrun 
ouPruntrut.  il  aparcenoic  autrefois  aux  Comtes  de  NcucIjaicI ^  mais  Htnn 
de  Neuchstcl  Evcque  de  ^dti(  ^  l'acheta  du  Coince  l'an  1174  &  1  unitàlôa 
Evéch^àvec  lès  dépendances  «  donc  eft  la  petite  ville  icfih^Vrfiii<m 
Vrfid»  (nr  le  Dmw. 

DELEMONt,  en  JHcmancî  D.Uai ,  crt  une  ville  qui  cft  de 
l'ancien  Domiine  de  l 'E  vcche ,  &  le  Sicc;c  Je  !'Otf  ciilirr  pour  la  SniJJè ^ 
où  ce  Tribunal  eit  reconnu  par  ceux  qui  ont  pcrfeverc  dans  laRcli- 
gion  Catholique 4  ôc  robeiifance  de  1  tglilè  R.omâine.  Le  Chapitre 
de  l'Eglife  Caihednle  de  Boit ,  qui  eft  banni  de  cette  ville  Proceftante 
depuis  l'an  1519,  s'aflèmbleàpielcnt  le  plus  faaventzDeUmom,  poo* 
vanclc  fûrea\x(^ïFrilfour^  en Bnf^au  f  où  il  fe  retira  l'an  1519,  lors  que 
l'on  eut  abrogé  !a  McfTc,  &  les  cultes  de  rE.^life  Romaine  à 

Le  cE'!ebre  Euifmc  les  iuivic,  &  demeura  (ix  ans  à  Fnlwur^  en  Drif. 
^aii  y  après  cela  ciant  appelle  en  Brahant  par  Marie  Reine  Douairière 
de  Hongrie ,  (œur  de  Charletiuint ,  il  rccourn;a  à  BâU  pour  y  faire  impri- 
mer {on  Commentaire  fur  VEcd^a^»  Il  tomba  malade  en  ce  lien ,  & 
Je  mal  le  preflànt  iàns  relâche  ,  il  ne  put  fè  faire  tranfponer  ailleun 
comme  il  aurotc  lôuhaité ,  à  caufc  que  toute  la  ville  étoit  ennemie  de 
l'Eglife  Rom  tint  ^  à  laquelle  Erajme  fur  la  fin  de  fa  vie  parut  forr  arra- 
ché; ainfi  il  mourut  à  Bâie  le  n  àç  JuiUrt  i^-r,  On  lui  Hr  de  bciics»  fu- 
nérailles dans  l't  giiic  Cathédrale  ou  il  lue  enterre,  &ics  amis  iirenc 
graver  (on  Epitaphe  (îir  (on  tombeau. 

B I  EN  N  £ ,  en  Jlkmani  Bul^  rcconnoit  l'Evêque  de  Bâle  pour  (on 
Seigneur  temporel.  C'eft  lui  qui  établit  le  Maire ,  qu'il  croit  obligé 
de  ch-^ifî:  entre  les  Officiers  de  la  ville;  &:  ce  Magiftr.ir  a  droit  de 
prchdcr  aux  caules  criminelles,  &  il  précède  le  Bourgmtiire.  Le  peu- 
ple a  droit  d  clirç  fon  grand  Enlcignc  que  i  on  appelle  Blindent.  L'tvc- 
que  a  la  moitié  det  amendes  avec  des  dixmes  &  quelques  domaines; 
mais  les  railles ,  les  gabelles  &  les  autres  droits  appartiennent  à  la  ville» 
qui  eft  obligée  de  fervir  à  la  guerre  lEvcquc  (on  Seigneur,  pourvu 
que  ce  ne  (oit  pas  a  plus  d'une  journée  de  chemin  de  Bknne.  Les  ha- 
bitons jouiffent  d'une  entière  Liberté,  &  ont  fait  alliance  pour  la  dé- 
fendre avec  le  canton  de  Berne  dé^ï un  1367.  Ils  ont  deux  Confcils,  l'un 
de  ;o  àc  l  aucrede  14  ConfciUers^  tirez  des  (îx  Corps  ou  Compagnies 
de  Bourgeois, 

Ceux  de  Bktme  outre  la  Banlieue  de  la  ville ,  ont  encore  la  valce 
de  fiant  Immier^  que  l'on  appelle  autrement  la  Seigneurie  d*.^irr,  qui 

contient  plaideurs  bourgs  &  villages  t  ces  Communautez  reconnoir. 
(ent  celle  de  Bienne  ^mù&  cUes  ooc  chacune  leur  Maire.  Lllcs  {ontious 
Part,  IL  Nn 


iSt  DESCRIPTION  HIST.  ET  GEOGRAPH. 
U  prôccâioh  du  canton  comme  Berne,  &  les  habitant  cm  tous  em- 
bratTé  il  y  a  long-tems  la  Cmfejfm  Helvétique  ;  de  forte  qu'encore  qu'Us 
£>ieoten  gcncral  alliez  des  Cancons,  ils  font  très  particulicrcmcnt  atta. 
chez  à  celui  de  Berne.  Du  rcftc ,  BienneeR.  fïcuée  fur  une  rivicre  nommée 
Tchufs ,  qui  prend  (a  fource  au  Mont-Jura,  d'où  clic  fe  précipite  ^h^ 
haut  dc&  rocher!» ,  Ôc  un  peu  au-dciTous  de  la  ville  elle  encre  dans  un 
beao  LaCj  auquel  Bieime  donne  fon  nom.  Sur  œ  Lac  cft  ivoaée  k 
BONNE  VILLE ,  qui  reconnoSt  l'Evêque  de  JUfr  pour  (on  Seignenr. 

La  Religion  Cachotique  a  été  oaîttcenuë  en  ce  lieu ,  où  l'on  dk 
la  Mcffe  Btmnc  &c  le  païs  d'alentour  cft  dans  le  Diocêfè  de  Lwfjnrtf; 
mais  on  n'y  rcconnoit  plus  du  tout  ce  Prclar  depuis  que  i  on  y  afô- 
lemncUemcnc  renoncé  à  l  obeidànce  du  Pape ,  &  a  la  Religion  Ko- 

MMIfRCa 

A  trois  on  quitte  \waSkâeBJUec&  la  ville  deMUHLHUSEN 
enclavée  dans  le  Smtgau ,  libre  &  alliée  des  Suijfes.  Elle  a  liréCtmnom 

des  moulins  qui  y  écoient  d'ancienneté  fur  la  rivière d'/Z^ qui  l'arro/ê. 
Les  Empereurs  l'aïam  bâtie  fur  le  fond  de  leur  l^omaine  ,  elle  a  écc 
une  des  plus  anciennes  villes  Impériales,  obéiflans  aux  Prticts éta- 
blis par  les  Empereurs  dans  XAlface.  Hjchard  d Angleterre  Roi  des  Ko- 
nuàm ,  éh  donna  le  Gouvernement  à  Hemiie  JTr^lwÊc^Evéqae  de  Stn^ 
Aoinj ,  qui  mourut  l'an  nf  o.  Son  fiicceflênr  Vvdteri  (kttU:^e(^hmk 
perdre  CoJW^r^  MMimfe»^  de  quelques  autres ,  comme  le  rapporte 
le  Moine  Rkher  au  xiv.  chapitre  du  cinquième  Livre  de  la  Chroni- 
que de  Sennone  j  &  I^pdolphe  à.:  Hdl^fhourg^  JLand^ran^e  d'jàljact,  qui  iùc 
depuis  Empereur^  l'alHégca  6c  la  prit. 

Cette  ville  9c  les  autres  qui  écoient  Impériales  »  iôutfrirent  beau- 
coup des  iMM^wva ,  des  AvoUcc  8e  des  rréfets  d'^j/Qor,  laos  néaii' 
moins  perdre  la  prérogative  de  villes  Impériales.  Ceux  de  Muhlhuje 
craignant  pour  leur  Liberté^  i  caufe  que  la  Noblcffe  voifrnc leshar- 
ceioit  continuellement  ils  rirent  alliance  l'an  1464  avec  quelques  uns 
des  Cantons,  qui  s'engagèrent  à  les  défendre  :  Ils  furent  re^  û s  Bour- 
geois deBûleôc  agrégez  au  Corps  de  cette  Rcoublique  l'an  1506 ,  &  ï  an 
1515  ils  furent  reçus  dam  l'alliance  de  tous  les  Cantons  \  mais  ils  en 
ont  une  plus  particulière  avec  les  quatre  Cantons  Proteftans,  dont  ils 
embraffercnt  la  Religion  l'an  1519 ,  en  s'atcachant  en  tout  à  ceux  de 
BaU  ^  dont  ils  le  regardoient  comme  concitoyens  ,yaïant  acquit  !e 
droit  de  Bourgeoific.  Le  territoire  de  ce  tte  ville  porte  du  vin  clèimé 
dan^  le  pais  du  bled  en  abondance.  On  moud  beaucoup  de  grains 
dans  [ès  moulins ,  defqucls  elle  a  pris  (on  nom  iês  armes,  qui  font 
une  meule  de  moulin. 
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CANTON  DE  FRIBOURG. 

BErchtoId  IV.  Duc  de  Zering ,  Prince  de  la  Bourgogne  Transfuraoe^ 
bâtie  en  l'an  1179  deux  villes  fur  Ton  propre  fond,  l'une  dans  le 
païs  dUchtland ,  &  l'autre  dans  le  BrifgMt.  Il  leur  donna  à  l'une  &  à 
l'autre  de  grands  Privilèges,  Libcrtcz  &  Immunitez,  afin  d'y  attirer 
des  habitans,  &  il  les  nonima  toutes  deux  Fribourg ,  c'cll-à-dire ,  V^tlle 
LAn, 

L'Empereor  Fnderk  Bdrhmujfe  confirma  &  augmenta  les  Privilè- 
ges de  Fnbourg  tti  VcbtUndXzn.  1183.  Le  dernier  Duc  AtZeringMeétmt 
mort,  Frédéric  II.  reconnut  Fnbourçr  pour  ville  franche,  Sifujette  im- 
médiatement à  l'Empereur  par  les  Lettres  donne'es  à  JHaguenau  au  mois 
de  Septembre  l'an  1119.  Apres  cela  cette  ville  s'accrut  condderable. 
mem  ran  u.14.  en  grandeur ,  en  édifices  8c  en  nombre  d'habioms. 

Us  ne  joâirent  pas  long  tems  de  cette  Liberté^  car  apr^sTexcoM^ 
munication  &  la  dépontion  de  Frédéric  II.  l'Empire  ^cant  tombé  dans 
la  confufion  &  la  de'folation,  &  tout  y  e'tant  au  pillage,  les  Fribour- 
gcois  crurent  ne  pouvoir  fe  conlervcr  par  eux  mcmcs ,  &  qu'il  leur 
talloit  un  Seigneur  j  c'ei^  pourquoi  ils  ie  donnèrent  au  mois  de  Sep. 
tembre  Tan  1149  fi>iis  le  Règne  de  CuXéHm  de  H^ltouk ,  à  Herman  le 
jetme  Comte  de  K^ouri ,  qui  confirma  toutes  leurs  Franchit  &  Privi- 
lèges qui  leur  avoiemcte  donnez  par  les  Empereurs  &  par  les  Ducs  de 
2jmngue. 

Anne  héritière  de  K'ihourg^  époufa  le  Comte  Eherhard  de  Habjbourg, 
qui  prit  poflcfùon  de  la  ville  de  Fnbourg,  &  promit  de  conferver  (es 
Privilèges  l'an  ny^.  Rpdolphe  de  Hahlbourg  oncle  d'Eberliard,  qui  écoic 
alors  ém  Empereur,  avoir  renouveué  les  Privilèges  de  Frihourg  Tan 
J174,  &  la  trouvant  à  Ùl  bieii«ieance,  il  acheta  les  Droits  du  Comte 
Eberhard  te  à' Aime  par  une  Tranfa<ftion  qui  fut  pafTée  l'an  1177,  9c 
dans  laquelle  on  autorifa  les  Privilèges  de  la  ville ,  qu'il confirnoa  une 
féconde  fois  par  fes  Lettres  données  à  Baie  l'an  1179. 

Dans  le  Siècle  fuivant  les  Fnbourzeois  reçurent  des  traitemens  fî  in- 
dignes des  Officiers  à'Alkert£Aittri& }  &  outre  cela  ce  Prince  les  alanC 
abandonnez ,  ils  renoncèrent  à  ùm  ob^iflânce}  &  après  s'être  allies 
avec  les  Bernois ,  ik  (è  donnèrent  Tan  14J0  à  LÔSù  Due  de  Sâvne^  St 
demeurèrent  fous  cette  Domination  prés  de  trente  ans ,  après  quoi 
ils  recouvrèrent  entièrement  leur  Liberté  ;  car  les  Fnhourgcois  aiant 
prêté  de  grollcs  fommes  d'argent  à  Yoland  de  France  faur  de  Loiiis  XI. 
mcre  &  tutrice  du  jeune  Duc  PhiUpite,  &  n'aïant  pas  dequoipaïerfis 
dettes ,  elle  céda  à  la  Communauté  àcFrikutg  pour  £tre  quitte,  tous 
les  Droits  Seigneuriaux,  celui  de  (uprcme  Domaine  qui  appartenoienc 
à  la  Maifon  de  Sivoïe  fur  cette  ville ,  laquelle  fe  trouvant  libre ,  elle 
rechercha  non- feulement  l'alliance  des  Cantons,  mais  elle  demanda 
d'être  unie  au  Corps  Hehettciue  j  ce  qui  lui  fut  accordé  l'an  1481  à  la 
follicitation  de  l'Hermitc  NtcoUs  dVndayald^  qui  avoit  alors  grande 
Pâft,  //.  Nn  ij 
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autoricé  parmi  les  Sutfiis ,  &  c'eftluiqaific  recevoir  FnjvMj  &  St^etim 
au  nombre  dei  Cantons. 

FRIBOURC  eft  divifée  en  deux  villes ,  la  Haute  qui  cft  fur  des 
rochers,  &  la  Bujje  qui  cft  dans  un  valon.  Comme  elle  s'cft  accraë 
en  diifcrcns  tcms ,  elle  cft  auili  diviféc  en  quatre  grands  quartiers; 
le  premier  eft  appeliee  k  Boun^  le  (èçond,  tlfie  ou  U  Pré-^  le  troifi^. 
me,  UV^tNtm»-y  k  quacriéine»  tHifêtéL  II  y  a  deux  Conlisils,  le 
grand  compofë  de  loo  perfônnes^  &  le  petit  de  «4  dont  l'éleâkmfe 
fait  tous  les  ans  le  Dimanche  devant  la  fiinijcan. 

Le  petit  Confeila  le  Gouvernement  de  la  ville,  ôc  décide  les  appels 
des  Juges  du  Canton.  Les  appels  des  luges  des  Bailliages  dupais  de 
Kuw/ conquis  Car  la  Maifen  de  le  voidenc  par  des  Coinniiflài» 
res  tirez  des  deux  Confeils.  Le  principal  Magiftrac  qttt  ptélîde  aux 
deux  Confeils  ,  a  la  qualité  à'jii'oùr ,  &  il  eft  clû  par  tout  le  peuple 
le  jour  de  la  l^ùnt  Jean.  Apres  XAveiier  il  y  a  quatre  Capitaines  des 
Quartiers,  qu  on  nomme Bandertts  ou  Grands  Enfeignes.  L'Egliic  prin- 
cipale commencée  ibos l'Empire  de  Redot^  de  Hahfiourg,^ dédiée 

C'cll:  en  cette  ville  que  s'eft  retiré  l'Evcqucdei^w/duwf ,  qui  y  a  Ton 
OfficiâUtc,  laquelle  juge  les  caufes  matrimoniales &(piricueUes des Ca* 
thohqucs  E^omoins  qui  relient  dans  ion  Diocéle. 

Le  Canton  de  Friiourg  n'eft  pas  de  fort  grande  écenduë ,  &  eft  en- 
vironné de  tous  cotez  des  terres  de  Berne.  Les  principales  Seigneu- 
ries qu'ont  les  Fnhourgcois ,  font  les  Comtez  de  Rpmonr  S:  ,\c  Gruiere. 

Le  Comté  de  R  O  M  ONT  a  pris  fon  nom  de  la  petite  ville  de 
Bjmont ,  mot  corrompu  pour  Hondmont ,  en  Latin  ,  RptonJus  Mom.  Elle 
fut  bîrie  on  fbrciBée  par  Prnn  àt  SâfwSe  dans  le  treizième  Siècle  apn^ 
qu'il  fe  fut  rendu  maître  du  pa*&  del^rfW;  Aconla  nomma  Hondmont, 
à  caufedc  fafituation  fur  une  petite  montagne  ronde  ,  &  qui  domine 
de  tous  cotez.  liUr  efl  aCTez  forte  pour  le  pa'iSj  &  les  frtbourj^eois  Veo* 
trecienncnt  ôc  la  gardent. 

LoSh  Duc  de  Ssvoïe,  qui  eut  plufieurs  enfans  de  (à  fenune  Char- 
lote  de  Lupgun  ^  héritière  du  Roïaume  de  Chji>re ,  donna  à  fiinqua» 
triéme  fils  nomme  Jacaues^  en  partage  lepaïs  de  l^aud &:  l{nmont,3ivec 
la  qualité  de  Comic .  jac^jue!  fit  la  guerre  aux  Suijjes  ^  aidé  de  Charles 
Duc  de  Bourgogne ,  qut  fut  défait  en  deux  batailles ,  &  le  Comte  fut 
cbaifê  de  fbn  païs ,  que  les  Suijfes  ne  voulurent  jamais  lui  refiituer, 
mais  au  Doc  de  Jtfvmr ,  qui  en  prit  poflcllîon.  Le  Comte  fe  retiradans 
les  Etats  de  Bourgopu^  ou  il  vèquit  fervant  le  Duc  Charles^  &  après  (à 
mort  la  Duchefle  Marie  femme  de  M  tximilien  d'Jutrkhe.  C'eft  en  ce 
païs^là  qu'il  s'établit,  aiant  époufé  Marie  de  Luxembour^^  iille  de  Purrt 
Comte  de  S,  Pol»  fils  du  Connétable  de  S*  PtL  Sa  femme  lui  apporta 
en  doc  la  terre  de  H^knufim  fur  la  ZjV,  &  il  n'en  eut  qu'une  fille  nommée 
Lo'ùife-Françoife  ,  qui  époufa  Henri  Comtc  de  NaffaH,\.  qui  elle  porta 
en  mariage  ii'arnijlon.  Le  Comte  de  Romont  mourut  à  Ham  en  Picardie 
ian  1487,  laiilânt  à  la  fille  fes  prétentions ,  qu  cUe  foûtmt  contre  Charies 
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Duc  de  Savoie.  Ce  différent  fut  terminé  l'an  ijir^  &r  elle  céda  tous 
Tes  droics  au  Duc  moïeimanc  une  fbmme  de  50000  £orms  une  iois 

Le  Ehic  Chérks  joute  enfuite  âu  pàîk  ée  Véod  dttComcéae  1^ 
mont  jurcpia  l'an  i^yt  que  les  Bernois  alliez  des  Gmtvmt,.  attaquez  par 

le  Duc,  conquirent  le  païs  de  V.v.id ^  Se  les  Frilfm^eois  qui  n'etoicnt 
pas  en  guerre  avec  ce  IVincc ,  prirent  le  Comre'  de  R^omont ,  Je  crainte 
que  les  Bernois  ne  s  en  iaiiilknc.  Us  en  ont  coû|ours  pùi  depuis  ce 
.wjiu*là ,  &  jamais  la  Maifim  àe  Smiéie  n'cB  a  pâ  obcetiir  la  fellitu- 
mdoD,  ks  Ducs  titam  contemez  de  prendre  le  dtfe  de  Comte  de 
Kjimm^  ftde  Seigneur  de  Vaud. 

Le  Comté  de  G  R  U  1 1  R  E  cfl  de  plus  grande  crenduë  que  ce- 
lui de  Romont.  Sa  ville  principale  ,  qui  ell  Gruure ,  til  petite ,  mai*  elle 
a  un  aiTez  beau  château,  où  demeure  le  Bailli.  Son  terroir  eli abon- 
dant en  pâturages,  où  l'on  nourrit  beaucoup  de  vad^s ,  du  Uic  dc{^ 
quelles  ont  fiûc  ces  giands  firomagcs»  qui  prennent  lelir  aom  de  ce 
Comté  de  Grmen,  en  quoi  conHfte  la  ridieuè  de  tonde  Canton,  qot 
n'a  point  de  vignes,  êc  eft  peu  abondant  en  grains. 

Les  Comtes  de  Grtticrr  ont  e'té  connus  dés  le  commencement  du 

3|uaiorziémc  Sie'cle,  &  ils  lelonr  fuccedez  de  pere  en  fils  jufqa'à  A/r- 
qui  tut  le  dernier  Comte  dcUruiercii  vendit  d  abord  a  le»  Sujets 
tous  les  Privilèges  qu'ikibohaiioieiitj-cair  il  avoit  grand  be(bin  d'ar- 
gent «  étant  accable  de  dettes  «  &  il  fût  H  preflé  par  fescriancicfs^ 
qu'il  céda  tous  Tes  biens,  qui  furent  diicutez  par  l'arbitrage  desCaOr 
tons  de 'L'rf,  de  Suific  ^  de  Claris  ^  de  S(>l?t4rre  &  de  Schaflwufc 

Les  créanciers  s  écant  accommodez  avec  les  Bernois  &  les  Fnlowr- 
^eois,  ils  prirent  polTeliîon  du  Comté  de  Crmere.  Les  Bernois  unirent 
a  leur  Canton  le  Bailliage  de  Sanen ,  &  quelques  autres  portions  qui 
Àoient  à  leur  bienfêance ,  &  laiflèvent  te  refte  ans  Frmmfftù: 

U  y  a  encore  une  douzaine  de  Bailliages  dans  le  Canton  deFii* 
^o«rg ,  mais  ils  font  tous  de  fi  petite  étendue ,  qu'il  feroit  inutile  d'en 
parler  en  détail  :  lis  n'ont  qu'une  ville  qui  foie  remarquable ,  qui  eft 
E  T  A  V  A  1  E'  ou  Ejlxvdier ,  en  AUemanâ  Suvis^  qui  eft  agréablement 
fiiuée  fur  le  bord  oriental  du  Lac  d'Iverdm  -,  c'eu  une  des  plus  jolies 
villes  du  païs ,  dont  ceux  de  FrAùiifg  (ê  iaifircant  après  la  défaite  du  Doc 
de  Butimie.  On  y  envo ïc  un  Bailli  de  FnAnw^  pour  la  gouverner ,  èc 
cet  Officier  a  la  qualité  d'jévékr. 

Le  Canton  deFrihurg  eft  fort  attaché  à  la  Religion  Catholique  Ro- 
maine. Il  y  a  dans  ce  païs ,  quoiqu'il  foit  petit , beaucoup  d'Lgliics  &de 
Monai^eres,  6c  même  trois  Cbattreufes. 
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CANTON  DE  SOLEURE. 

LE  Canton  de  S  O  L  F  U  R  E  n*a  pas  de  grandes  dépendan- 
ces, étant  fore  rclTerré  par  les  terres  des  Cantons  de  Berne  Ôc  de 
Baie ,  &  ne  continanc  que  vers  le  couchiac  d  £cé  avec  le  païs  de  l'E. 
Vcché  de  Baie, 

La  ville  de  SoioiK  eft  une  én  plus  anciennes  de  la  Suijp ,  &  on  voit 
par  une  Inicription  Romaine  qui  fubHlle  aujourd'hui  ^  que  c'étoir  un 
lieu  habité  vers  l'an  119  &  apellé  SModurus  lous  l'Empire  d  jintonin  Helio- 
gahale y  lorfqu'il  étoit  Conful  pour  la  fecon  Je  fois  zvec Sacerdos  ;  ceque 
CCS  mots  ^yiCO  SA  LO  !)  O  K^NS ,  demontrenr,  Salodurus  ou  Sa. 
lotHTHS^  eil  marquée  tant  daus  1  Itinéraire  d'Antonin^  que  dans  la  Carte 
dePrMMgcn 

Elle  ecoît  confîdetablc  fous  les  Fnmfoû  Menvagau,  Fnêegmt  die 

au  XXI  1.  chapitre  de  ià  Chronique ,  que  Mcon'm  en.  Ei4chonius ^ 
Evêquc  de  Maimertnr^  trouva  à  Soleure  dans  la  fepticme  année  du  Koi 
Thiem  fils  de  Cjnldbert  ^  ct'Il  à-dirc,  l'an  601,  dans  une  chalVc  d'ar- 
gent le  corps  entier  de  j<imt  Fiâor^  qui  avoit  foufFert  le  martyre  avec 
fimt  Urfion  ou  Urfus.  Cette  cbâiTe  ^toic  al«s  dam  une  Eglife ,  qui  fat 
rebâtie  par  Bertbe^  femme  de  Itadb/jpir  IL  Rot  de  Bourgogne  ^  laquelle 
donna  au  Collège  ou  Chapitre  de  cette  Hghfe  la  Seigneurie  de  la  ville 
de  Soleure  ^  excepté  la  Haute- Jullice  &  le  uipr6me  l>Dmaioe«  quelle 
rcferva  aux  Rois  &  à  leurs  Officiers, 

Les  chofes  furent  au  même  état  fous  les  Empereurs  Jllemands  ^  & 
fous  les  Ducs  de  Zmnguc  leur^  vaiTaux.  Les  Empereurs  y  ont  demeuré 
Quelquefois  j  ce  qui  montre  qu'elle  étoit  célèbre.  Les  faabicans  joiiii^ 
ioient  .de  grands  Privilèges  &  immunicez.  Us  ne  fe  laiilèrenc  dosii» 
aer  ni  par  les  Comtes  de  Hahjbourg,  ni  par  ceux  de  Xmr^s^mnj;,  ils 
ofèrent  refifter  à  la  Maifon  d'Autriche  ^  en  s'alliant  avec  fes  ennemis 
les  Bernois.  Enfin  ils  furent  re^ûs  au  nombre  des  Cantons  avec  Fnhour^ 
l'an  1481. 

La  ville  de  St^re  eft  belle&bien  peuplée, &  lelieuou  réfide  rAm- 
bai&deur  de  Fnmct,  fille  eft  compowe  de  deux  villes;  U  gnaide,  qui 
eft  fur  la  rivé  gauche  de  VAdt,  U  la  petite,  qui  eft  fur  la  rive  droiise; 
L'une  &  l'autre,  aulfi-bien  que  tout  teCanton ,  ont  perfeveré  dans  l'an- 
cienne Religion.  La  grande  avec  le  pais  qui  eft  à  la  gauche  de  l'Jar^ 
reconnoit  toujours  la  Jurifdi6tionderEvêquedcZ«iM)^,&  la  petite 
eft  du  Diocêfe  de  Confiance. 

CettxâeSolem  ont  des  Bailliages ,  mais  petits  de  pea  confidera- 
bles.  Us  n'ont  dans  leur  Etat  qu'une  feule  ville  nommée  OLTEN^ 
qui  eft  petite ,  au  bord  de  la  rivière  à'Asr ,  fiir  laquelle  elle  a  un 
pont. 

Ils  ont  encore  D  O  R  N  A  C  H ,  qui  eft  un  château  qui  paile  pour 
fort ,  Ôc.  qui  eft  bien  bâti  iiir  la  rivière  de  Bjrp^^  >  encre  DeUmom  (âc 
BAe. 
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La  partie  de  l'ancien  Comté  de  Bmn^  qui  eft  à  la  gauche  de 

VJ  r    leur  appAttient  ftlon  le  partage  qu'ils  firent  avec  ks  Bernois 

l'an  1398. 

CANTON  DE  SHCAFHOUSE 

LE  Canton  de  SCHAFHOUSE  cft  tout  au-delà  dutedo 
cote  df  y  .^Hrm.i'rne  dan<;  ïe  quartier  de  la  SiNM^IIonunéeC/!^- 
^au,  duquel  ce  Canton  occupe  une  partie. 

Le  territoire  de  ce  Canton  eft  fertile  &  agréable.  Le  Rhin  lave  les 
murailles  de  la  capitale  du  côté  dn  Midi.  Elle  a  fur  ce  fleuve  un  pooc 
de  bois,  par  lequel  elle  commonidoeavec  le  Cantonne  ZMwaeavèç 
le  pais  de  TfiriM,  Elle  eft  dans  une  lîtuation  avantageai  pour  le  com- 
merce}  car  au-dcffous  le  Rinn  fc  prc'cipicc  entre  des  rochers  d'une 
manière  cfFroïable,  ce  qui  contraint  les  batteaux  de  s'arrérer  à5rt<iyi 
houjè,  ou  l'on  décharge  les  marchandifcs ,  que  l'on  porte  cntujtc  par 
terre  juit^u au-delà  des  précipices,  dont  ceux  de  SmafhùHfe  tirent  un 
péage  qui  eft  d'un  bon  revenu. 

C'eft  là  ce  qui  a  donné  le  nom  à  ce  lien,  qui  tappelloit  d'abor4 
Schijpjaufen^  c'cft-à.dire,  maifon  de  batteaux,  comme  MimfiirM^Rire 
l'avoir  vil  écrit  dans  un  ancien  Livre  de  l'Abbaïe  de  S.  George  en  la 
Forcfi  Noire -y  cependant  comme  le  commun  tire  l'étimologic  du  mot 
fih^j  qui  (îgnifîe  une  brebis  ^  ceux  de  la  ville  ont  pris  pour  armes  un 
Bcfier  de  fable  en  champ  d*or. 

Schafhouji  dans  le  Commencement  de  Tonziâne  Siècle  n*étoit  quV 
ne  bourgade  qui  appartenoit  aoi  Comtes  de  Ntllanhottrg  en  Souai>e. 
Elferhard  Comte  de  Nclkmhourg ,  y  bâtit  l'an  1015  fous  l'Empire  de 
faim  Henri  un  Monaitcrc  de  Bcnediâtns^  qui  fut  dédié  à  l'honneur  de 
Tous  les  Saints,  &  il  donna  ce  lieu  &  le  territoire  voilin  à  ce  Mo- 
naftere. 

Schafhoufi  dévint  une  ville  confiderable  à  caufe  des  Privilèges  que 
lui  donnèrent  les  Abbez^  &  ces  Franchifes  furent  fi  grandes,  que  lei 
babitans  étant  dévenus  libres  de  indépendans,  leur  ville  fut  le^ûi  an 

nombre  des  villes  Impériales. 

Elle  ne  demeura  pas  long-tems  en  cet  état  ;  car  l'Empereur  Loiii; 
de  BAviere  l'engagea  à  Frédéric  (C Autriche  l'an  1350,  pour  1  obliger  à  cé- 
der lès  prétendons  à  la  Couronne  Impériale; 

Les  lucceilèurs  de  Fnderic  joUirent  de  Sdkfhmfi  jufqu'au  tems  du 
concile  de  Cmifance  •  ce  fut  alors  que  TEmpeieur  S^finndde  Luxem. 
lonj-ft^  la  reprit  fur  Fredcricet Autriche  ,  mis  au  ban  dellmpire,  &ilremit 
cette  ville  au  nombre  des  villes  impériales. 

Après  les  guerres  de  Bourgogne,  elle  fit  alliance  avec  lesSuiJJes  pour 
vingt  cinq  ans.  Enfin  l'an  i  (Oi  elle  fiit  feçûë  au  Cerfs  Hdvmfte  pour 
un  douztâne  canton.  L'Abbé  n'avoît  depuis  long«tems  aucune  Ju« 
rifdiéfcion  hors  de  (on  Monaftcre ,  ou  il  demeura  toujours  avec  Tes 
Moines  jttfqtt'an  changement  de  la  Religion  j  introduit  par  les  Pré- 


DESCRIPTION  HlSTilT  GEOGRAPM. 

dicacioos  de  Zuin^le^  d'Oeetlémfdii  &  de  leurs  Difciples. 

Les  babimu  de  Schafhoyfi  (urem  des  premiers  à  recevoir  cette  Doc^ 
trine ,  qui  y  jetca  de  fi  fortes  racines ,  que  la  Religion  Catholique  i^. 
wdwif  fut  abandonnée  de  cous  les  h:ibitans  l'an  inq  :  ce  fut  alors  que 
l'on  brifa  ou  brûla  toutes  les  images,  que  1  ony  abolitlaMifTt  &  lcs 
cultes  de  l  EgUfe  Rpnmne ,  &  que  les  habicans  ie  joignirent  étroite- 
ment  d'intérêt ,  comme  de  créance,  avec  jùtric^Bwu^BâU.  L'Abbé 
ft  les  Moines  de  rAbba'ie  de  Tous  Us  Saints  furent  chaiTez  a?ecles  Pf 
très  &  les  Religieux  ,dont  les  biens  furent  confifquez. 

Les  Nobles  n'ont  point  été  chaffez  de  cette  ville;  ils  y  ont  quel, 
que  part  au  Gouvernement  avec  les  roturiers ,  divifez  en  onze  com* 
pagnicSj  dont  on  tire  les  Conlcillers  des  deux  Confci's  ,  le  grand 
compoic  de  86  periomics,  oc  ic  petit  de  16.  Les  deux  buuigmcftrcs 
y  préfidem  loar  à  tour.  U  J  a  outre  cela  en  cette  ville  deux  Triba- 
nanz  qui  décident  les  canws  civiles  &  crimiDelles  qui  font  de  peu 
d'importance,  les  autres  étant  refêrvées  au  Confeil.  Le  PrcGdcm du 
Tribunal  du  petit  criminel  a  toujours  le  titre  de  Prcvôi  de  /"Ewp/Vf  ^quoi- 
<^ue  ce  canton ,  lut  tout  depuis  la  Paix  de  Fvcftphalie ^  ne  icit  plus 
iujet  à  l'Empire ,  non  plu&  que  tous  les  autres  membres  du  Corps  Hcl- 

Cens  de  Sdufhoufe  ne  veulent  donner  à  leurs  Mîniflres.ou  Ecde- 

naftiques  aucune  parc  au  Gouvernement;  de(brte  que  le  Confiftcnre 
où  eft  la  JuAicc  de  leur  Eglife ,  n'eil  compofc  que  deiaïques ^ quipien* 
neot  pour  AdèlTear  un  Dodeur  en  Droit. 

CANTON  DAPPENZEL. 

LE  Canton  d'APPENZEL  ou  Ajfffctuel,  eft  peu  éloigné  du 
77ro/,  &  dans  un  païs  qui  a  fait  autrefois  partie  do  TtngM^ 

le  juel  s'etendoit  jufqu'au/(^;^!  &  an  Lac  Je  Co'i'linre.  Ce  canton  prend 
ion  nom  du  village  ou  bourg  nomme  jippcncd  ,  en  Allemand en  La- 
im  AbbAtts  CdU,  c'cft-à-dirc,  le  Cdiur  de  l'Abbé  :  cet  Abbc  til  celui 
de  S.  G  A  L ,  qui  a  été  Seigneur  d'une  partie  de  ce  pais,  où  il  avoir  un 
château  dans  lequel  il  demenrcût  (buvrat.       *  ' 

Norbert  Abbé  de  S. Cal  Cous  le  Règne  derEmpeteor  Hom  [".  fonda 
l'EgiiTc  Paroifllaîcd'>^f/w«:Çf/ran  1071.  Il  y  a  long  tems  que  ceux  d'./;?- 
ben^  l  ont  fecoué  le  joug  des  Abbez,  &  que  ceux  ci  leur  ont  vendu 
les  Droits  temporels  qu'ils  avoient  fur  cette  partie  du  canton  que  l'on 
appelle  ks  Portions  ou  Rodes  du  dedans  ^  compofée  de  fix  Communau- 
tés ;  mais  les  iûc  autres  Commonaotez  fi>nt  appellées  Rpdes  du  delms. 
Elles  ont  toujours  été  libres^  ou  ont  appartenoades  Gemib-honune» 
donc  le  peuple  s'eft  affranchi,  &  ces  Communautez ibnt  plus  nom- 
breufes  que  les  fix  autres  :  celles  des  Rodes  du  dehors  ont  cmbrafTe'  la 
dofflrine  de  Z'un^h-  en  même  tems  que  Berne  &  Sch.tfhoufe  l'an  15-9; 
ccpcndaiic comme  ils  étoientdu Diocele  deConfiancc^  ils  continuèrent 
A  nconndttre  pour  les  cadesdeimariage  ï'OBàaJ^éeCaifaiÊee. 

Le  peuple 
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Le  peuple  de  ce  canton  tienc  une  AfTemblée  générale  cous  les  ans 
le  dernier  Dimanche  d'Avril  c^ans  le  Bourg  à'^ppenT^el  ^  où  prefîdc 
le  premier  Magiftrac  nommé  Jmman  ,  qui  cft  deux  ans  en  charge. 
On  choifjt  en  cecce  Affemblce  douze  Conieillers  de  chaque  Commu- 
nauté pour  en  compofêr  le  Grand  Coafeil,  qui  eft  de  144  perfon- 
nes.  Outre  cela  dans  les  afi^res  d'importance  on  eft  obligé  d'aflèni;. 
bler  tout  le  peuple,  qoi  eft  fon  jaloux  de  £1  liberté»  mais  pauvre  ; 
le  païs  nVcanc  pas  abondant,  &  les  habitans  c^agnant  leur  vie  à  filer 
du  lin.  Les  Juges  font  tirez  des  deux  parties  du  cancon^  &  la  diffé- 
rence de  Religion  y  a  introduit  des  divisons  &des  diflFerens  interérs, 
eaxtàetRfldetét  dedans  s'écant  quelquefois  engagez  à  des  alliances  que 
ceux  des  Rfides  du  dehors  n  approtivoiciir  pas. 

PAIS  SUJETS  AUX  SUISSES 
DANS  VJEKQAU 

IL  y  a  pluHeurs  Seigneuries  ou  Bailliages ,  outre  ceux  dont  nous 
avons  parlé  dans  le  païs  de  FkW,  qui  appartiennent  aux  SuiJJcs, 
&  qui  ne  font  pas  partie  des  Cantons  :  êc  plufieurs  de  ceux  ci  ont  de 
Cl  grands  Privilèges,  qu  ik  mcnccuc  plutôt  le  nom  dalliez  ôc  de  frères 
que  de  Sujets  ou.  Vaflàox. 

Nous  commeiicerons  (lar  le  Comté  de  B  A  O  E  N  en  ^r^au ,  àoat 
la  capitale  cft  Bâdm ,  ville  qtli  a  tiré  fon  nom  des  Baio«  d'eaux  falutairea 
que  ion  y  trouve ^  c'cfî;  pourquoi  plufieurs  Auteurs,  qui  ne  (ont pas 
fort  anciens,  ont  appelle  ce  heu  ,  Ac^ua  Hchctica.  llc'toit  connu  dés 
l'onzième  Siècle ,  &  il  appartenoit  à  Ulnc  Comte  de  Lem^pourg ,  qui 
eut  trois  fils  :  Vlric,  qui  fut  Comte  de  Jjmtz}>oitrg  ^  Arnold,  qui  fut  Comte 
èeB^ié,  9c  Rcdol^  Comte  6e  Zi^. 

^  Nous  avons  vu  comment  les  terres  &  les  biens  de  ces  Comtes  vin* 
rentàceux  de  Habjbowr^^  èt  enfin  aux  Ducs  à' Autriche.  Les  Smjfes  au- 
torife?  par  l'Empereur  SkifmâHd  ,  conquirent  ce  Comté  fiir  Frtdmc 
d'Autriche  au  tem";  du  concile  de  Confiance  l'an  141^  :  ce  Comté  eft  par- 
tagé en  plufieurs  petites  Juriididtions  qui  étaient  a  diverics  perion- 
nes.  Le  Comte  de  R,dperJviUe  y  avoit  on  Domaine  oaSeigneurie»  en 
quelle  il  fonda  le  Monailcre  de  Fettingen  de  l'Ordre  Se  CjfMMr  Tan 
11^7  j  nous  en  avons  déjà  parlé  en  décrivant  le  canton  deVri. 

Le  Comte'  ou  Bailliaj^e  de  B  A  D  E  cft  gouverne  fclon  Tes  Loix  par 
un  BaiHi  que  les  cantons  Souverams  du  païs  nômment  tour  2  tour  : 
ces  cantons  ctoicnc  Zuric ,  Berne  ,  iMctme ,  Vri ,  Smjfe ,  Vndervald  Ôc 
Zu^  i  mais  une  guerre  civile  aiant  été  allumée  entre  les  Proteftans 
ic  les  Catholiques  «  9c  ceQi-ci.aïaat  été  battus,  lea  cantons  de  Zmk 
&  de  Berne  s'emparèrent  du  Comté  de  Baden  :  cemàeLuceme ,  Vri^ 
Suijje^  Vndervidd  &  Zug ,  ont  été  obligez  de  céder  leur  part  de  ce  Com- 
té  aux  cantons  de  Zw^Acde  Boue,  en  confèrvant  aux  habitans  leurs 
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Franchiics  »  «vcc  la  libeictf  de  eoti£aeoC€  par  la  paix  dVtfni»  conclue 
Tan  17». 

La  çbarge  de  ce  Bailli  eft  fon  confiderable  ^  car  il  a  droii  4  a/GAet 
aux  Dictes  ordinaires  des  cantons  qui  Ce  tiennent  en  cerre  ville  :  il 
colligeles  voix,  &  fi  elles  font  égales ,  il  donne  li  ftcanc  &  fiic  pen- 
cher la  balance  :  ceft  luiaiiûî  <|uiiceile  de  Ton  caçhcc  le  R.c£ukac  de 
rAflcmblce. 

La  ville  <ft  ai&z  belle  &  marchawi^itir  la  rivière  de  Limât,  oui 
le  jene  aii-deilbos  dans  IW^r,  &i*^tfrdatM  le      ,  vis.à-vii^de.lfM^ 

Bout ,  l'une  des  quatre  villes  Fonftims,  U  y  a  dans  ce  Bailliage  deux  pe» 
tires  villes  (îtuées  fur  Vy^ar^  lune  nommée  CL1NGNAU^  &  l'aa 
cre  KEISERSTUL^  donc  l  Evcqu e  de  Conjlance cil  Seigneur^ avec 
droit  de  Juftice  fous  la  Souveraineté  des  Cantons. 

Il  y  a  danr  le  territoire  de  Cliriffum  im  fort  Sfot  village  nommé 
^SMTZàdf  ,  OÙ  il  iè  tient  tous  les  ans  ddix^Foiresn^ne  à  la  Pentecôte, 
&  l'autre  au  commencement  de  Septembre^  lefquellcs  (ont  fbus  la 
protedion  des  Cantons  SomxrMns  &  (bus  la  garde-de  leur  Bailli,  &  non 
de  l'Evcque  de  Confiance. 

BREMGARTtN,  annexe  duComtédcBu^c,pf>  une  ville  afTczjo- 
Jie  iur  id  f  xvicre  de  Rufs  à  deux  ou  trois  lieues  au  deilous  de  Lttccme.  Elle 
4  (on  territoire  féparé,  fes  Privilèges^  U  fim  Conièil,  Tes  principaux 
■Magidirats  ou  Avoïers ,  qui  fi>nt  naturels  de  cette  ville  ou  territoire; 
les  Cantons  en  choififTent  le  premier,  &  les  Bourgeois  élifenc  1  au- 
tre Elle  a  été  autrefois  impériale  &  libre  ;  mais  elle  vint  comme 
plufîeurs  autres  au  pouvoir  des  Comtes  de  Hahjlour^  &  de  laMaifon 
àAutnAe»  Les  SHiJj'es  s'en  fai/îrent  en  même  tcms  que  de  Bàde  &c  de 

MELLINGEN  eft  une  petite ^tefitù^ ferla  riviei« de 
AO-deficNis  de  Bremg^trun  &  peu  éloîga^  de  Bacie.  Elle  eflr  gouver- 
•   ne'e  comme  Bnmgarttn  ^  6c  eft  venue  au  pouvoir  des  huit  Cantons  avec 
les  villes  voifincs  au  tems  cîu  concile  de  Conflancf. 

Les  habirans  de  ces  Gouvcrncmcns  ou  Bailliages,  fc  font  mainte- 
nus julqu  a  prcicnc  dans  la  Kciigion  CaftioUque  &  robciffancc  du  Papr. 
It  eft  vrai  que  l'an  1519  ceux  de  Brem^rtm,  de  MeWrigm,  de  Zur^âé 

du  Gouvernement  libre ,  abolirent  là  Meflè  k  lés  cultes  del'Eglilê 
Rooiaine  à  la  perfuaHon  de  BnlUnger  :  mais  ilf  ^^gerent  l'an  ijjt; 
car  aïant  chaiTé  Bullin^cr  &  les  Miniflrres,  ils  rctoûrncrent  à  leur  an- 
cienne Religion ,  où  ils  ont  pcrfeveré ,  quoiqu'ils  aient  été  fournis  l'an 
1711  par  la  P  ux  à'ÀrMt  aux  deux  cantons  de  Zutic  &  de  Berne  ^  &c  que 
ceux  Àt  Luftme ,  Un  ISuiJj'e/Underyaîd &  2*g,  aïent  pcx  du  U  parc  qu  xis 
y  avoient.    •  , 

Les  Bailliages  libres  (ontcontigns  aà  Bailliage  de BmA^î  ce  paîss  ap- 
pelloit  il  y  a  6oô  ans  le  Comté  de  /^orr  .  commietill  te  prouve  par  une 
patente  rapportée  par  GuiUiman  dans  fon  Ouvra*ge  fur  la  Maifon  (h 
hîahfhour<r,  &  donnée  par  l'Empereur  Henn  ^,f;  l'an  1114  en  faveur  de 
lAbbaie  de  A/wnr ,  fituée  dans  ccComtéfurlapetiteriviercdcJSi»/;^, 
aflèz  prés  de  celle  de  Jlut/f. 
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Elle  eft  dédic'e  à  famt  Martin  ,  &aéce  fondée  dans  le  comnicnce- 
menc  de  l'onzicmc  Siècle  par  Bjideboton  Comcc  d'Mtcmlmur^ ,  S  Y 
des  Moines  tirez  de  VHmmt^  de  Smjfe,  Bjtdekotm  écoic  fils  de  Kan- 
filin  Comte  d*Jitemiomg,9c  pècic  fils  de  Gmitnin  U  Rfdie  :  c'eft  de  ce 
Comte  Fondateur  de  Muri^  que  (ont  defcendus  tooi  letComcet  de. 
Hédfimgbt  ics  Princes  de  la  Maifon  èiAutricln. 

Le  principal  village  de  ce  Gouvernement  s'appelle  MEYEMBFR  G. 
Les  Lticcmois  fe  faiurent  de  ce  Gouverncnuru  pendant  le  conciic  de 
Confiance.  Us  vouloicnt  le  garder  touc  entier  pour  eux,  mais  les  Bernm 
jugèrent,  comine  arbtcres ,  que  les  cantons  de  SMc ,  Suijfe ,  Vmkfm 
v3d,  Zug  8e  CÎâns  y  dévoient  avoir  leur  pan  :  ces  cantons  ont  fait  pare 
de  la  Souveraineté  à  celui  de  Vri 

Par  la  Paix  d'Jrtu  une  partie  de  la  Sbuveraineté  de  ces  Bailliages 
a  été  ôtée  aux  cancons  de  Luccrne  ^  Un  ^  Suiffc ,  UndervaU  &  & 
elle  a  été  donnée  aux  deux  cantons  de  Zunc  &  de  Birne.  On  a  tiré 
une  ligne  depuis  Limck!>ofat  joTfju'a  Féruvén^tn  ^  enforce  que  ce  quieil 
au-deûîis  de  cette  ligne  a  été  iôumis  au  deux  cantons ,  en  refervanc  k 
jnrt  de  celui  de  G&ty  9c  le  refte  eft  demeuré  ans  (èpc  cantons  en 
commun. 

PAÏS  SUJETS  AUX  CANTONS 

DANS  JLE  TURGAU.  • 

NO  us  avons  déjà  fait  voir  l'origine  du  mot  TURGAU,  & 
les  anciennes  bornes  de  ce  païs ,  qui  s  étcndoit  autrefois  de- 
puis Zitric  jufqu'au  lac  de  C<mfimcf  Se  au  Rhin  au-dcfTus  ôc  au  deffous 
du  lac.  Il  y  en  a  une  partie  qui  cil  unie  aux  cantons ,  Se  l'autre  leur 
eft  {Implemenc  iujeue,  &c  quelques-uns  ont  de  Ci  grandes  Franchi- 
fes,  qu'ils  (ont  moins  Sujets  qu'Alliez.  U  obé'tflbii  anciennement  à 
plufieurs  Seigneurs  ^  dont  les  plus  puisants  étoient  les  Comtes  de  XL 
IfÊirg,  aux  droits  defquels  les  Princes  d'Autriche  ont  fuccedé|  &  les  fèpc 
cantons  pouffez  par  le  Pape  Pie  II.  conquirent  l'an  1460  ce. que  la 
Maifon  d'y^amche  avok  en  ce  païs,  où  l'on  reconnoîc  aufli  l'auronté 
du  canton  de  Berne  ^  auquel  ceux  du  Tur^au  tonc  icrmcncde  iîdclicé 
comme  aux  fiirpt  cantons  -y  &  par  la  Paix  d*jirém  on  a  accwdé  an  caup 
ton  de  Reme  le  même  droit  fur  la  Tmrgovie  qu'ont  les  autres  cantons^ 
&  on  y  a  établi  une  parfaite  égalité  pour  les  deux  Religions. 

La  capitale  de  rour  !e  Turzau  eft  F  K  A  W  E  N  F  H  L  fîtue'e  fur 
une  petite  rivière  nommée  Murg ,  qui  fc  jette  dans  le  Thm  ;  cette 
ville  eft  peuplée  ôc  joiik  de  fort  beaux  Privilèges,  &  peut  pa(rer  pour 
une  République  j  car  elle  élit  fes  Magiftrats  &  a  un  Conleil ,  dont  il 
n'y  a  point  d'appel  Elle  a  fes  Juges  tant  pour  le  criminel  que  pour 
le  civil,  &  un  territoire  hors. des  murailles  qui  ne  dépend  point  dit 
fiailli  de  Titr^M  établi  par  les  cantons.  Les  deux  Religions  y  font  per- 
mifes ,  &  dans  tout  ic  ri0;^4ii»ies  Catiu>Uqucs  reconnoiHent  pour  les 
Part.U.  Oo  ij 
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C2u/ès  de  Mâriaç^e  l'Officialité  de  C  '-/.^mT,  ôcles  Protcftans recon- 
itoUIenc  le  Conltlioirc  de  Zurtc.  Le  mot  t  rawenfeU  (îgaifie  le  Cbàmp 
Jet  Dmics.  Elle  a  ta  (es  Seigneurs  panicdieM ,  &  enfiiiie  elle  eft  ve-. 
mtë  âux  Comiei  de  K^ourg^  qoi  l'one  érigée  en  ville.  hnSmffts  ont 
Con(èrvé  &  même  augmenté  Tes  Privilèges. 

Le  Bailliage  de  Turgan  cft  le  plus  peuplé  de  tous  ceux  qui  font  fous 
la  Domination  àt&SHtjJes  ^  car  il  contient  plus  de  cinquante  Paroilfes. 

Il  y  en  plufîeurs  dont  la  Seigneurie  direue  &  utile  appartient  aux 
eâRCODs ,  &  leur  Bailli  j  établit  des  Officiers  pour  y  rendre  la  Juttice , 
&  il  y  en  a  d'autres  qui  appartiennent  à  des  Gentils-hommei  ,  qui 
jouiffent  toujours  de  leurs  ancteos Droits,  fledemeutcnclaplûparcen 
ce  païs  dans  leurs  chârcaux. 

Le  lieu  le  plus  remarquable  efl:  F 1  N  £ ,  que  l'on  ecnc  çnAUemdni 
Ffim  t  c'eft  une  ville  (îir  te7W«  laquelle  a  confèrve  ion  ancien  nom 
qui  eft  FimSy  marqué  dans  l'Itinéraire  d'^»roHÎa,  qui  place  ce  lieu- là 
à  vingt  mille  di'Arbon  ou  Arhor  Fœlix^  &  à  trente  mille  de  VmdonifJ} 
ou  f^mSfch.  Les  Seigneurs  Ecckfi  ifliqucs  ontconici  vc  de  beaux  droits 
dans  tout  ce  pais.  L'Abbaie  uc  la  i<uV>e  yin^u  ou  Kichenau ,  unie  à  la 
Menlè  Epifcopale  de  Cimfimce,  a  une  panie  de  la  Seigneurie  niile  delà 
ville  de  Frawenf  Ad ,  de  outre  cela  les  Seigneuries  de  Stei^mtn  6c  d'£r. 
mantingen  prés  Conpance  ^zvcc  quelques-autre*;. 

L'Abbé  de  fainiGaluen  (ouvcraineté  une  partie  du  pais.  L'Evêquc 
de  Confiance  y  a  à  caufe  dc  Ton  Evéché^  non-leulement  la  Jurifdiâion 
Lpifcopale  &  Spirituelle  qu'il  a  confetvîfefiirles  Cathc^ques^maisplu- 
fieurs  beaux  droits  temporels. 

Outre  Fravvenfeld  il  y  a  dans  le  Turban  plufieurs  autres  villes 'li- 
bres. Il  y  en  a  deux  fur  le  Rkut^  qui  ^oni  Diejfaihofftn  ou  Dijfeaitovt  Se 

D 1 S  S  EN  HO  VE  ell  une  manière  de  République ,  qui  fait  fer- 
ment  de  fidélité  aux  huit  anciens  cantons,  mais  qui  (è  gouverne  par 
fts  propres  Magiftrats ,  dont  le  principal  eft  l'Anjoier,  qui  préfîde  au 

Confcif ,  dont  la  jnrifdidion  s'étend  furies  villages  du  territoire,    .  . 

DiSSENHOVLa  ion  Drapeau  particulier,  ious  lequel  ceux  de 
la  ville  6c  du  territoirevont  à  la  guerre  pour  les  5M^(i.  Quoique  les  ha- 
bitaM  cufTent  quitté  la  Religion  Catholique  Romaine  l'an  i;!^;  néan- 
moins phifîeurs  ont  perfevcre'à  en  faire  pfofeflion,  y  aïant  toujours 
dans  ce  territoire  des  Prêtres  &  des  Religieux,  &  prés  de  la  ville  le 
Monai^erc  de  f^nte  Cxthmne  du  Val, 

A  R  B  O  N  ou  A  R.  B  t  N  ,  clî  une  des  plus  anciennes  villes  dc 
5m/Sr.  Son  nom  Latin  eft  Aihttr  F«dix»  marque  dans  rianeraiwd'^»< 
tnm^  od  ce  lieu^là  eft  placé  à  vingt  mille  de  Brrghtnec,  &  autant  éc 
Fines 

ArnniMn  A^iirallin  dit  au  x.  chapirrc  du  xxxi.  Livre  de  fon  Hiltoi- 
re,  que  les  liomains  y  avoicnt  un  camp  fixe  pour  leurs  troupes ,  &  que 
Cratm  allant  des  Coudes  dans  VlShie  paffa  par  ce  camp  •  D'ip:]]"^  p':r 
t^4 ,  ^Hîhts  Felicis  Jrhris  mmm  efi.  Et  on  lit  dans  lix.  chapitre  de 
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la  Notice  de  l'Empire  qxi'Jrhor  éwk  k^joiRier  duTciboa  de  la  co- 
horte Herculeenc  dcs  Pannomens. 

11  cft  vrai>lèmblabie  que  (bus  les  Rois  François ,  Arhon  fut  en  quel- 
que confîderacioti^puirqu'elle  étoit  chef  d'un  païsqui  faifoit  partie  du 
Titnaui  9c  c'eft  en  ce  territoire  éiJfim,  çpc  fis  faàif  le câdxe  Mo- 
nalïere  de  {mu  Cal  \  qui  mourut  dans  cette  ville  à'jirlnm ,  comme  on 
voie  dans  (a  vie  écrite  vers  le  milieu  du  ncttviàneâécleparlf^iAi^ 
Jus  Strahus  fous  les  Empereurs  AUemanis. 

Elle  a  eu  fcs  Scigneur$,qui  portèrent  premièrement  le  titre  de  Comtes, 
puis  de  Barons  ^  comme  dit  Gmlli/nan  dans  Ton  Ouvrage  fur  la  Maifbn  de 
Hêkjhour^.  La  race  de  ces  Seigneurs  manqua ,  &  les  Evéqnode  Qmf' 
tance  prirent  podèlllon  d'Arém  ven  la  &t  da  treuiéme  Stéde  £aas 
l'Empire  de  Rodolphe  de  Hahjhomg.  Cet  Ëvêquc  joiiic  encore  de  la  Sei- 
gneurie temporelle  à'Jrbon  ,  &  il  nomme  un  Bailli ,  qui  demeure  dans 
le  château.  Cette  Place  doit  être  ouverte  en  tcms  de  guerre  aux ^a^r, 
pour  lefquels  ceux  à'Aihon  fopt  obligez  de  conjbattre. 

Les  habitans  renoncerem  à  la  Religion  Catholique  l'an  ijii,  L'£-' 
vêque  pour  le  Ipirituel  n'a  rien  à  voir  mr  les  Proteftans  dans  ce  paît* 
\k,  La  ville  d*.imidM  eft  bien  fimée  fur  le  Lac  de  Cw/lawr,  qui  ne  œde 
à  aucun  de  ceux  de  {'Europe  en  grandeur. 

Sur  ce  Lac  il  y  à  deux  villes  principales  qui  lui  donnent  le  nom, 
qui  font  BREGHENCE&  CONSTANCE.  Ammum  Marcel- 
Un  dit  au  IV.  chapitre  du  xv.  Livre,  que  de  (on  rems  les  voifios  de  ce 
Lac  hn  donnoient  le  nom  de  Bn^imee,  Plm  l'appelle  aiofi  an  zvii. 
chapitre  du  iz.  Livre,  5o£n  au  xxiv.  chapitre.  PompommM^[m 
nomme  Venetus ,  &  place  au-deflbus  le  Lac  Acronius ,  que  l'on  appelle 
aujourd'hui  JJnderfee ,  c'cft-à  dire  le  Lac  d'au  deflbus,  ll  eft  manifefte 
que  cet  Auteur  a  pris  le  grand  Lac  pour  le  Lac  Venetus ,  &  le  petit 
pour  \' Acronius.  Le  Rhin  paflë  au  travers  de  ces  deux  Lacs ,  &  apre's 
s'être  pre'cipité  par  des  rochers ,  il  s'en  va  aux  villes  Fmfliens  ôc  à 
Bik. 

BISCHOFZELL  dans  le  Tur^au ,  s'appelle  en  Latin  Epifiafi 
Cella  ou  le  Cellier  de  l'Evêc^ue ,  qui  eft  celui  de  Confiance ,  Seigneur  & 
non  pas  Souverain  de  cette  ville ^  qui  cftenticreme ne  libre, aïantdrcïit 
de  choifir  les  Confcillers,  qui  la  gouvernent  avec  les  Prefidcns. 

Le  BailU  de  l'Evéque  reçoit  la  moitié  des  amendes ,  &  demeure  au 
château,  mais  il  iè  mêle  de  peu  de  cbolè»  4e leshabitsînsoot  leurjuf- 
tice  civile  &  criminelle  dont  il  n'y  a  point  d'appel.  Les  habitaiis  en 
chaflcrent  la  Religion  Proteftantc  au  mois  de  Février  l'an  1519. 

R  H  I  N  A  U  eft  une  ville  libre  &  franche  fur  la  rive  ganche  du 
Khin^  contiguë  aux  terres  du  canton  de  Zurtc.  tUe  eft  à  deux  lieues 
de  Schafhou/e  Se  au  de  flous  des  catara£bes  du  Rhin.  Le  Seigneur  de  la 
ville,  qui  n'eft  pas  Souverain, eft  l'Abbé  de  Rhma»  ^  dont  l'Abbalie 
eft  dans  une  lile  jointe  à  la  terre,  ferme  par  un  pont.  La  hante- Juftice 
criminelle  appartient  au  Prévôt  de  Tmga» ,  te  la  confifcarion  des  biens 
des  coupables  appartient  aux  fept  anciens  cantons. 
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Les  lubicans  de  Rhinait  ont  leur  Drapeau  particulier ,  fous  lequel 
ib  vcmt  à  la  euerre  pour  les  cancoiu  »  flc  oom  pour  TAbbé^  S^gncar 
utile  de  k  vifie  :  cet  Abbé  éft  de  l'Empire,  &  VafTal  de  la  Niaifim 
d*jÙÊtrid»tiSaUt£ooScn  comme  les  autres  durant  la  grande  guerre 

è'Allrma^ne^Amfi  qucTEvêché  de  Conjîance,  &  l'Abbaïe  de  la  Rxhe- 
Augie  qui  y  cil  unie,  iciquels  {ont  du  cercle  deSouaife,  quoiqu'ils  aïcoc 
beaucoup  de  bien  en  SuiJJe.. 

Le  RHEINTAL  e&lfOnastéaemond'Jp^enxel,ét%éteùà 
.depuis  lé  Lac  en  remontant  le  long  du  Rhin,  qui  le  fôpace  du  Tint 
ai^panenancà  laMaifon  ^Jmriée.  Les  Abbez  de  fùnt  Gai  étoient  Sâ- 
gncurs  de  ce  païs^  n'aïanr  pas  le  haut  Domaine,  mais  (culcmenc  la 
bafle  Jurifdidlion  qu'ils  ontconlcrvéc  jufqu'aujourd'hui. 

Les  Princes  d"y/«/r/f^f  Comtes  de  Tirol  &  de  BreglxHcty  s  emparèrent 
du  iiaut  Domaine  ^  qu'ils  lailTerent  au  Comtes  de  T^e.  Un  de  ces 
Comtes  engagea  ce  Droit  à  Vkie  Beêenr  Se  à  Hàm  §m  frerc.  Jucqm 
Bàerer  leur  frère  &  héritier,  aïant  différent  avec  ccwz  d'^jijpeiKC^,  Jeur 
vendit  le  Rfmt^  l'an  1460.  Ik  en  jouirent  CeaU  duiam  crenie  aiis  jull 
qu'à  l'an  149c. 

Ceux  à'A[)'fC7i7^cl  qui  ne  s'e'roienc  pas  encore  alore  cantonnez,  ac- 
cordèrent la  Souveramcce  du /(^«riffftf/ aux  cantons  de  Zuric,  de  ht- 
fxme ,  de  Un,  de  Suijfe ,  àXfmkrvM,  de  Z%  «e  dtf  GJkm  :  ceux  d'Jf. 
penZiLk  contentèrent  d'y  avoir  parc  comme  les  aotret. 

Le  camon  de  Berne  a  été  par  la  Paix  d'Jrau  aflbcié  auz  autres  caa< 
tons  pour  la  Seigneurie  du  Bjuntéd^dom  le  Bailli  eft  établi  par  tofis  les 
cantons. 

La  capitale  du  RheintaleW  ALTSTETTEN,  pcritc  vilîefurle/^/ji», 
ou  les  lubicaas  ont  le  ciers  des  amcadci»  y  l'Abbé  de  fatnt  Gai  en  a  un 
tiers  ,  êc  Tautte  tiers  eft  aux  cantons  Souverains  du  pali  Par  tout  ail-  . 
leurs  dans  le  K}iàHtéi  les  amendes  le  partagent  également  entre  l'Ab- 
bé Se  les  cantons.  11  y  a  deux  prindpaox  Magilfaracs  nommez  Am. 
mans ,  dont  l'un  cft  établi  par  les  cantons ,  l'autre  par  l'Abbé  de 
Joint  Gai, 

Le  païs  eft  abondant  en  vin,  qu  il  fourme  à  Tes  voifins ,  qui  n'en 
jreciieillent  point.  La  liberté  de  confcience  eft  établie  dans  le  RhàM' 
t^t-m  Midi  duquel  eft  la  Seigneurie  de  Saxe ,  qui  eft  à  l'Occident 

du  Rhin,  6c  dont  les  Seigneurs  font  indépendans  &  Souverains. 

Le  Comté  de  SARGANS  eft  (îir  les  confins  des  Gr//o»5, dont 
il  eft  fe'paré  par  une  branche  des  Alpes  qui  s'avance  jufqu'au  Rim  :  ce 
fleuve  fe'parc  le  même  Comté  du  Ttro/,  ôc  vers  l'Uccident  il  scrcn^l  le 
long  des  bords  du  Lac  de  Bjva,  Pluiicurs  Ecrivains  veulent  que  les 
Séometei  marquez  par  PAmt  aient  habité  dans  le  Comté  de  Sérgans, 
qu'ils  fuppofent  en  avoir  tiré  le  nom»  àcaulè  que  la  première  lylla. 
bc  de  CCS  deux  noms  eft  far-^  mais  comme  Pline  dit  que  les  ^Mneter 
étoient  de  la  Rhciic  ^  &  que  le  R  fvn  prenoit  fà  fourcc  dans  leur  terri- 
toire ,  ils  ne  peuvcnr  avoir  cte  Jcs  mêmes  que  ceux  du  Comte  de  Sar- 
^ans  qui  ne  font  pomt  dans  le  territoire  des  Rheticns  ^  mais  des  Hchc 
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fîMi ,  9t  qai  ne  (ont  pas  proches  des  finuces  da  Hhm  ;  c'eft  une  petite 

rivière  nommée  San  qui  paffc  à  cette  ville  qui  lui  a  donné  le  nom. 
On  peut  expliquer  ce  mot  Sar^Ans ^  l'Q>"^  ^  San ^  parce  que  z^ns  en 
jiiicmand  iignide  Une  Oye^  auili  ceux  de  çe  Comté  porcem  pour  armes 
une  Oye. 

Ce  Comt^  a  appartenu  durant  !ong-tems  aux  Comtes  de  Vver- 
ékwAag,  dont  ils  conlcrverenc  la  propriété  jufqua  l'an  1481 ,  que 
George  Comte  de  Vverdemberg  le  vendit  aux  (èpt  anciens  cantons, Zfu 

rie ,  Lucemc,  Vri ^  ^^^'Jp ,  Undervald,  ZugôcGlaris.  Les  cantons  confer- 
verent  ou  augmentèrent  les  Privilèges  du  Comte.  Par  la  Paix  d'Àm:<  de 
l'an  1711,  le  canton  de  Bcrm^été  aiTocie  aux  autres  pour  la  Seigncu^ 
lie  ou  Souveraineté  du  Comté  de  Sa/gm,  .  ..  . 

U  viUe  de  SARG  AN  S  a  fonCbalêU  (ètMagiftracs,  qui 
ont  la  connoiilànce  des  caulès  civiles  de  criminelles ,  &  quand  Usa-. 
gic  des  caufcs  criminelles  Se  capitales,  on  choifi:  des  Juges  Je  la  ville 
&  de  tout  le  Comté.  Souvent  le  Magiftrat  ou  yJ/?:mm  preiide  a  ces 
Jugemens  au  lieu  du  Bailii,  ôc  quelt^uefois  le  Bailli ,  qui  demeure  au 
cMteau  «  fait  U  fbnâion  de  Proouear  d'Office  «  plaidant  contre  Tac- 
cufé.  La  ville  eft  fort  petite. 

L'autre  ville  du  Comté  n  eft  pas  plusconfiderable ,  mais  mieux  Ci- 
tuée  fur  le  Lac  de  Riva^  qui  eft  le  nom  que  l'on  donnoii  autrefois  à 
cette  ville I,  appellée  à  prelènt  FvaUa^t^  &  le  Lac  s'appelle  auiU 

-  Le  Comté  de  WER D  E  M  Bii KG  eil  au  Midi  de  la  Seigneurie 
de  S^xe ,  &  fêparde  des  Crifins  par  IrJ^Ak'  Il  a  eii  &s  Comtes ,  qui 
Tonc  été  tuifi  étSéoigmi ,  &  qui  ont  poilèdé  ce  Conité  durant  400 
ans.  Le  dernier  fut  Félix  Comte  de  V'vcrdemiKrg ,  qui  vendit  Ton  Comté 

l'an  If  r7  à  ceux  de  Ghrn.  Il  furvêcut  quelques  années  à  cette  vente  , 
&  il  il*  diilinguaTan  1525  dans  la  guerre  contre  les  Paiiàns  révoltez  de 
Soii^Jbe.  .    ■     .      ,  • 

Il  y  a  à  F-vtrèmyer^  un  château  où  f  éfidé  le  Bailli  envolié  de  Glmù 
&  dont  l'emploi  dure  trois  ans. 

Le  G  A  S  T  A  L  eft  une  contrée  qui  eft  entre  le  canton  de  Claris  6c 
celui  de  Sui£e^  dont  elle  eft  fépar^  par  le  Lâmit  \  qui  eft  une  rivière 
qui  aïant  pafTé  par  les  Lacs  de  Ktvn  ^  de  Tune  arrolc  cette  ville  &  va 
fe  jetter  dan^  \  Aar  \  ce  païs  qui  n  a  c]uc  des  villages,  après  avoir  e'ré 
tenu  par  les  Comtes  de  K^pifj  oille  Ôc  de  HMfJhourg  ^fatocca^é  parccux 
de  5iff/?«  &  éeGlaris,  après  que  les  derniers  cnent  été  reçus  annom- 
bre  des  cantons.  Ils  te  faidrent  aufE  de  la  Bourgade  àX^i^ff^,  (jui  eft 
chef  d'un  Bailliage,  où  les  deux  cantons  envoient  des  Baillis  alter* 
na  ti  vement  :  Quand  il  y  en  a  un  de  Suijfe  au  Gafial ,  il  y  en  a  unde  GUris 

Le  Comté  de  R  A  P  £  R  S  V I L  L  £  eft  fur  les  confins  des  cantons 
de  Suijfe  &  de  Zuric-^  il  a  eu  long-tems  fes  Comtes  particuliers,  te  on 
trouve  que  RpJo^  étoit  Comte  de  RaferPuiUe  dés  Tan  1190I  Le  der- 
nier maie  de  cette  race  nommé  aufli  HpM^ ,  mourut  fiir  la  fin  du 
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treizième  Siècle,  ne  lailTani:  qu'une  fille  nommée Eli;^aheth ,  quiépou- 
£d(.odol^he  Comte  de  Hahjbour^ ,  qui  écoit  <ie  U  branche  qoi  refta  ca 
Smjfe,â.w\  elle  apporta  Rapcr/ville  6cà*mtS€i  grandes  terres. 

Ccne  branche  éuat  finie ,  les  Princes  à' Autriche^  qoi  ^toîens  de  mê- 
me origine ,  eurent  COUS  lettTs  biens^  que  lcsiS«{//^iconqttirenicndîll 
fcrcmcs  guerres. 

Rjiferjvdk  leur  reHAa  long- rems  \  mais  St^ifmond  djàutriche  aïanc 
été  excommunié  par  le  Pape  Fir  II.  poorcvoircmprironné  le  Cardin 
nalCtf/MEvéqaedeSmcM  «WleTW.^/Wa'jantrtffbfè  d'obev, 
appelia-  du  Ji^menc  du  Pape  au  futur  Concile  ;  ce  qui  choqua  fi 
fort  ce  Pape,  qu'il  cxliorra  îcs  Sir.fp-,  à  envahir  les  Etats  de  Si^tjfmond, 
Les  Suif^e^  ne  s'accordcrcut  pas  cntr'cux  fur  cette  guerre,  &  ils  fc- 
roiem  demeurez  en  repos  fl  les  fréquentes  injures  faites  par  les  Offi- 
ciers du  Prince  a  ceux  de  Zunc  ne  leur  avoicnc  pas  fait  prendre  le^  ar- 
mes de  à  leurs  Alliez  «  qui  affiégerent  U  prirent  Fmtmhur,  Place  des 
AutriAum  prÀ  de  Zuric. 

Ils  s'emparèrent  au(fi  de  la  ville  de  Frâwaf^J &  de  celle  dcDiJfen^ 
hove^  6c  de  tout  le  Tun^u ,  qu'ils  ont  toujours  gardé  depuis.  Us  ne  lon- 
gèrent plus  à  rendre  K^ipn-fville ,  où  aïant  demandé pafTage  l'an  ijj8, 
us  s'étoienc rendus  les  pius fores  dans  la  ville,  dont  les  iiabitans  prê- 
tèrent alors  (arment  de  fidâtié  ans  cantons  de  Uri,  de  Snifi ,  dVmkr, 

Dans  la  dernière  guerre  civile  de  Suijfe  les  cantons  de  Zuric  8c  de  Berne 
aïant  pris  à  compoîitionle  premier  d'Août  lyit  la  ville  At  Raferfvtlle ^ 
elle  leur  a  été  cédée  par  les  rrois  cantons  de 'Un,  de  Suijfe  ôc  à'Under- 
(vald  par  le  Traité  d'^mw  conclu  le  même  mois  &  la  même  année  \  on 
a  confcrvé  feulement  au  canton  de  Claris  la  part  uui  lui  appartcnoit. 
On  a  anffi  cedd  aux  deux  cantons  le  village  de  Mdm  avec  oeux  mille 
piedsà  la  ronde  d'étendue  du  côté  de  SMttX» 

Raperfville  cd  (ituce  fur  la  partie  fuperieure  du  Lac  de  Zatrxr  qoi  eit 
àppetlée  Obm(ée ,  U  haut  Lac.  Elle  efî  jo!ie  &  dans  une  agréable  Situa- 
tion, placée  avantageufement  à  cauie  qu'elle  a  un  pont  furie  Lac,  bâti 
par  AUfert  dJutriche.  Les  cantons  qui  en  étoient  Souverains,  qui  loDt 
ccoKàcVri fSuiffè ^  Vndervéld  CUrit,  Ini  avoiem  conlèrvé  tous  Tes 
Privileges^Ac  eitt  joQit  de  (es  Libertés.  Ceux  de  RaperfvitU  fom  Catho- 
liques Romains*,  ils  s'étoient  déclarez  pour  le  parti  de  Zuip^le  l'an  ijis , 
mais  ils  fc  repentirent  bientôt  de  ce  qu'ils  avoient  fait,  &  ils  ffécabli- 
tcnt  l'ancien  cnlce  l'an  1531. 
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ETATS  ALLIEZ  ET  CONfEDEREZ 

DES  GANTONS- 

LEs  Erats  alliez  &  conférerez  des  cantons  à  perpétuité  ,  font  cei^ 
fez  membres  éuCorps  Hehetique  •  1  Empereur  ni  l'Empire  ne  peu- 
vent rien  prétendre  iur  eux ,  de  forte  qu'ils  ne  font  point  appeliez  aux 
Diètes ,  6c  n  y  ont  point  de  féance. 

Ces  Etats  font  l'AbbaSc  &  k  ville  libw  de /mm  Gf/ Je 
NnuhStel,  h  République  de  yéJléûs  9c  celle  de  Genève.  Il  y  t  encoie 
d'antres  villes  libies  alliées ,  dont  nous  avons  fait  nentioii. 

SAINT  GAL- 

L'Abbàk  de  SAINT  GAL  amis  (bniiomd*uAcélebreMoine 
Difciple  de  /àint  Colomtéit,  qui  le  fetîia  dans  le  feptiéroe  Siècle 

aux  environs  du  Lac  de  Breghcnce  dans  un  lieu  qui  étoit  alors  dcfcrt. 
Il  mourut  l'an  617  dans  la  ville  àArhon,  Après  îà  mort  le  lieu  de  fa 
recraitc  ne  fiir  habité  que  par  des  Hermitcs  durant  n  ^  ans  ou  envi- 
ron. Enfin  i  an  -j^t  ious  ic  Règne  de  Pe^in  ^Othmar  tonda.  unMonaC 
tete  à  rhonnear  Açfim$  Cj,  qui  fîit  dansla  fiiite  fort  célèbre  »  &  dont 
les  Moines  embral&rent  k  Règle  de  fimt  BemUt,  qui  y  a  toûjoais  fiib* 
Cfté  jufqu  a  prefcnt. 

On  voi:  pluficurs  Aifbes  ou  ilcftfait  mention  d'Or/wïwrdans  le  Re- 
cueil des  Chartes  imprime  dans  les  AUmanmc^ues  de  Goidafie  :  Il  y  eft  ex- 
primé dans  plufieurs  de  ces  Chartes ,  que  ce  Monaftere  étoit  dans  le 
pais  de  Turgau^  DurgdHgenJê^oaTitrgpu  -^  &  dansla  quarante- deuxième 
OémâT  eft  appellé  Abbé  de  Turgau  on  dn  Monaficre  de  fimt  CM,  Oth- 
mm  jilfUti  Ditr^augenji ,  àeMonafierio  Jànéîi  Gallonis  ;  Se  dans  la  foi- 
xame-huitiéme  il  eft  dit  que  ce  Monaftere  de  fiînt  Gaî  étoit  m  Pâfp 
Arbonenfe ,  dans  le  païs  A'Ârbon,  qui  faifbit  partie  de  celui  de  Tur^aff. 

Ce  Monaftere  fut  brillé  &  détruit  par  les  Honims  Tan  9  57  lorlqu'ils 
ravigcrenc  cruellement  une  grande  partie  de  l'jiUemdgne  &c  de  la  Irance 
jufqui  rOcr<w,  comme  féciitTHiflonen  comcmporain  Vwtil^  Ce 
Monaftere  fut  rétabli  «  fc  pour  le  preferver  d'un  malheur  pareil ,  on  y 
fit  une  enceinte  de  murailles,  od  plttliears  s'établirent,  &  ce  lieu  d^ 
vintune  viîle,  dont  !a  Seifz^ncurie  appartenoir  à  l'Abbé. 

Les  habitans  achetèrent  à  plufieurs  fois  de  il  grands  Privilèges  des 
Abbez,  que  leur  ville  fut  tout.à-fait  libre  &  franche,  de  forte  que 
ks  Empereurs  la  reçurent  au  nombre  des  villes  Impériales.  Les  Ab- 
bez,  quoiqu'ilsfiillènt  Princes  de  l'Empire ,  n'y  eurent  plusancune  Jn^ 
rifdiébion  temporelle }  maïs  ils  avoient  de  grands  biens  dans  les  paji 
voifins,  qui  les  rendirent  confîderables.  Ils  font  Souverains  dans  une 
partie  du  haut  Turgau,  &  leur  principale  place  eft  W  I  L  L  ,  qui  eft 
joUc ,  bien  (Ituée,  où  l'Abbé  a  un  Palais  &  un  Tribunal  de  Judicature* 
Part.  II,  i"?    •  . 
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Sa  feconJc  Place  cft  R  O  S  C  H  A  C  H  fur  le  Lac  de  Conjlancf. 
Il  a  beaucoup  de  bourgs  &  de  villages  en  Ê^uverainecé ,  avec  ic  terri, 
coire  d'autour  de  l'Abbaîe  que  l'on  appelle  te  iâa$x  Pms,  Touffes  Vaf- 
faux  s'appcllcnc  en  /illemand  Gottshau^iU ,  Ç*C&-lréixt ,  les  Sujets  de  U 
Maifon  de  Diett  ^  car  c  cft  ainfi  que  l'on  nomme  en  ce  pats  ce  lAona£- 

L'Abbé  poâêdc  outre  cela  le  Comté  de  To^emhvw^  ou  J<^^y  (^ui 
a  en  loog  tenu  ù%  Comtes ,  qui  tvoieot  d'iowfs  gttndfli  «crei  dtf» 

le  pats  voifin.  Leur  face  a  ete  éteinte  il  y  environ  150  ans,  &cc  Comté 
(ut  acheté  Tan  14.69  par  Vlnc  Rof?!'  Abbé  de  faim  Gai  ■  mais  l'Abbé 
ncft  pas  le  maître  ablolu  du  Comte  ,  où  il  y  a  beaucoup  de  Proteftants 
qui  font  appuies  par  les  cantons  de  leur  ReUgioa  «  krqoeU  ùmt  les 
plus  puiflàns  en  Suijfe  ^  de  fi>Re  que  le  défunt  Abbé  afancinqui^  les 
Proceilans,  fut  dude  avec  fes  Moines,  qui  fc  retirèrent  dans  le  77- 
r»/,  où  il  eft  mort.  Son  facceflcur  a  fait  la  paix  avec  les  cantons  de 
Zurk  &  de  Berne  y  ôc  a  cré  remis  l'an  1718  en  po&i2i(Mi  de  ion  Abbaïe 
&  de  fes  Droits^  en  coniervant  les  Pranchiiès  des  habicans  du  Comté 
de  Toggembourg ,  qui  depuis  long  tems  Ibnc  fi>usla  pnoceâioa  dcsCan- 
eons ,  a  tant  le  droit  de  Boorgeoifie  à  StàfiicÀGUris,  pour  lefqoels  ils 
Ibnt  obligez  d'aller  à  la  guerre. 

Le  Pais  de  TOGGEMBOURGeft  gouverné  par  un  Confcil 
de  Axante  personnes  élues  de  toutes  les  contrées  du  pais.  Les  Con- 
(èillcrs  y  Coai  en  norobce  égal  des  demt  Religions ,  6c  il  règle  toutes 
les  ati&ircs^  excepté  celles  &  Jndtcanire,  qui  font  terminâs  par  un 
Coniol  vingt^quaire  Juges ,  d'un  Préddent  ^  tù  d'antres 

OfKcicrs  nommer  par  le  Prince  Abbé  de  fimt  Gai  auflî  en  nombre 
égal  des  deux  K^eligions.  L'Abbé  reçoit  les  amendes  &  les  confilca- 
ttons ,  de  fon  Bailli  eft  le  chef  du  pais.  La  hberté  de  confcience  eft 
établie  4e  manière  qu'il  y  a  une  parnsedgaliié  pour  toutes  choies 
ks  Proieftaatsjpour  les  caulcs  de  Mariage  ne  font  tenus  de  reconnoître 
que  les  Juges  de  leur  Religion,  q«i«  été  refuë  dans  le  Comté  de  7<^- 

gembouff  des  !'an  lj»8. 

Lc&  iiabu:ans  de  V'vM  &  de  Ibn  Bailliage  font  cous  CathoUt^ucs.  Ils 
avoient  changé  de  Religion  ic  aboJi  la  Meilè  l'an  1530 1  mais  Dùdi^m 
de  yvmenfée  Abbé  de  fùnt  G«d ,  les  engageaFannée  fiiiiraateà  râablir 
l'ancien  culte,  &à chaflèr  les  Miniftrc^ 

La  ville  de  fi'tnt  Gai  cÛ  ,  comme  nous  i  avons  dit,  enticrt mrn:  li- 
bre^ ôc  n'eil:  en  rien  iujcicc  a  1  Abbé  pour  le  temporel^  encore 
moins  poor  le  Ipirituel ,  tons  leshiteans  s'Àant  fidts  Proteftans  Êc  dé- 
clarez contre  la  Meffe  au  commencement  de  l'an  151,9.  Elle  eft  fer- 
mée de  murailles  &  féparée  par  là  de  l'Abbaîe  ;  il  y  a  néanmoinsune 
porte  de  communication  que  les  Moines  ôc  les  habicans  ferment  cha- 
cun de  leur  côté. 

La  grande  Egli(è  de  lavUte  cftySnirZMmir^qui  eft  aujoordliul an 
Temple^  Le  GouTernement  eft  popdaire ,  4e  tout  le  peof^  ^ailêm. 
b!c  trois  fois  par  an  pour  l'cleflion  des  M»g^Etna,9c  pourccquîre- 
garde  les  gabelles  &Ies  péages. 
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La  ville  cft  gouvernée  par  deux  G3n(èils>  le  grand  &  le  pedc.  Le 
grand  eft  compofè  de  {bixante-(ïx  perfbnnes^  cirées  des  (îx  Tribus  de 
u  ville ,  ôc  qui  i'alictnble  ordinairement  dnq  fois  par  an.  Le  pedt 
Coolcily  ou  préfidenc  les  trois  Confuis ,  cjui  (ont  le  Bourgmeftre  ca 
charge,  l'ancien  Bourgmeftre  &  k  Prévôt  on  Jnge  criminel  ^  eft  com> 
pofé  de  vinot  quatre  Sénateurs. 

54i«f  Gdi  cil  dans  une  agréable  fîtuation  :  c'eft  un  iicu  de  commer- 
ce &c  fore  peuplé.  Ses  richeiTes  couiiitenc  en  toiles ,  donc  on  fait  un 
grand  d»it.  Lei  habitans ,  qui  ont  entièrement  renoncé  à  l'Eglife 
J(0Hunir,  nexeconnmflènc  pour  les  caufes  de  mariage  que  leur  C(m»> 
(îftoire ,  compofé  de  Miniures  &  de  Confeillers  de  ville.  Ceux  de  /àint 
G^/onc  fait  une  alliance  perpétuelle  &  particulière  l'an  i;54ave6lcs&l 
cantons  de  Z^w,  Bcme ,  Luceme ,  Suifîe  ^  Zug  &  Glaris. 

L'Empereur  Phtlf^e  de  SotUbt  étant  à  BaU^créa.  VlriciAltftxe  ALbc 
de  fainx  Cal,  Prince  de  l'Empire  ;  mais  aujourd'hui  les  Abbez  ne  Ibnc 
plitt  membres  des  Etats  de  l'Empire ,  puifqu'ib  (ont  du  Ctifs  Hthte* 
tùme ,  &  l'Abbé  dcant  le  premier  confédéré oestreize  cantons ,  il  a  une 
alliance  plus  particulière  avec  les  quatre  cantons  de  Zttric,  éeLHteme^ 
de  Suip  &  de  Glaris  ^  qu'avec  les  autres. 

Ce  lonc  CCS  quatre  cantons  que  Gaft>a.ri  de  LAndenhry  choifît  pour 
arbicres  de  tous  les  ditîercms  qui  iurvieadroienc  a.  lui  a  fesAicceC 
iêars ,  comme  étant  les  prowûaus  U  les  défenfeundes  biens  de  (on 
Abba'ie  par  le  Traité  d'alliance  perpétuelle  qu'il  fit  avec  ces  cantons 
l'an  1451. 

Vlric  Rfifch  (ucccffeur  de  Gafpard,  fit  l'an  1479  un  autre  Traité  avec 
les  quatre  cantons,  par  lequel  pour  mieux  défendre  le  païs  ou  terri- 
toire de  l'AbbaYc  ,  ils  y  doivent  envoïer  aux  dépens  de  1  Abbc  un  de 
leurs  Sénateurs  de  deux  ans  en  deux  ans ,  pour  être  Capitaine-Com- 
mandant dans  le  palis  de  l'Abbé  ;  cet  Officier  aflîAe  aux  Jugemens  de 
reçoit  la  moitié  des  amendes. 

COMTÉ  DE  NEUCHATEL 

L£  Comté  de  NEUCHATEL  ell  à T Occident  des  cantons 
de  Berne  8e  de  FtAMog ,  it  à  l'Orient  de  la  Ftâiickt-Comté ,  de  la» 
quelle  il  eft  fëparé  par  le  MMt-Jmrd,  Ce  Comté  eft  un  démembrement 

SsoL  Duché  de  la  Bourgogne  Tréoujurant  ponfedé  par  les  Princcs  de  Zerm* 

p<r.  Nruch^td  doit  cc  qu'il  eft  a  Rodolphf  II.  Roi  de  Bourror^ne  ^  &  à  fa 
temmc  Bmhe ,  qui  vivoicnt  il  y  a  800  ans.  On  voie  au  portail  de  !*£. 
glife  la  figure  de  cette  Reine  à  genoux  devant  la  Vierge  qui  eflfur  un 
trône. 

.  Le  premier  Comte  de  Ntnehitel  qui  efl:  connu ,  eft  Vhric,  qui  vivois 
vers  la  fin  du  douzième  Siècle  &  au  commencement  dn  treiadém& 
Il  avoitun  fils  nommé  BertoU,  qui  fit  l'an  1114  une  convention  avec 
les  habitans  couchant  les  Franchifès  de  ces  Bourgeois  Se  dcs  gens  da 
pais.  Bertotd  eut  pour  héritier  Rfidolphe  L  dont  vint  Koiin. 

Fart.  U.  Pp  ij 
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Jufqu 'ici  les  Comtes  avoienc  relevé'  des  Empereurs  immédiatement; 
mais  Rolin  afant  réfigné  volonraircment  fon  Comté  à  l'Empereur /<<k 
dolfjhe  de  Haojlourg  1  an  1188  ,  CCC  Empereur  en  invcftic  Jean  de  Ch.ilon. 
Rolm  réprit  en  Fief  le  Comté  en  même  tcms  àcjem  de  Chilon  pour  le 
tenir  de  lui  à  foi  &  hommage  Cdon  k  nacnre  des  Fieft  Impcriaiu  *,  ainfî 
R«tm  ne  fat  plus  qu'arriére- Vailkl  de  l'Empire.  Rodolphe,  qui  fucceda 
kRfitm  à  ce  Comte,  en  fit  hommage  l'an  ijn  aumémeyM»  deChâlD%\ 
U  aloffs  Jes  fiUet  furent  dccUréet  habiles  à  fiioceder  an  déto  des 
mâles. 

Loiiis  Comte  de  NcHchaul  Ion  hls ,  rendit  hommage  l'an  i^i  aux 
sncmes  conditions  :  ce  Comte  LcHis  mourut  l'an  1)73 ,  ne  UtiiTanL  que 
deuxffllei^dontraînée  s  apd]okj^SMrfclflcadettef'mMoa^>Mir.//p 
Mr  jouit  feule  do  Comté  éeNmhJttel  -,  &  n'aiant  point  d'enfans,  olo 
déclara  que  fim  hetkier  éioie  CmnUl  dr  Fréow;^,  fik  de  fa  (œur  Fretis 
ou  Varme  ,  qui  rendit  hommaf^e  l'an  1407  de  ce  Comt^^  à  la  fdêrvo 
du  droit  que  les  hlles  y  avoicntd'y  (ucceder. 

Conrad  lie  F  riifour^  laiflà  ce  Comté  à  (on  dis  Jean  defnhom^^mùBtlo 
{nême  hommage  queiès  Prédeceflèon.  L'an  1406  les  habitant  de  Ntn^ 
ihâttt  aïant  obtenu  la  confirmation  de  leon  Privilèges  de^cidrCM* 
im,  Sdgneardireâ  du  Comté ,  ils  lui  pa0èrcnt  cette  RcconnoiflàncCy 
que  n  Conrad  mouroit  fans  enfans  légitimes ,  ou  iès  enfans  fans  enfans, 
alors  ils  reconnoîiroient  Jern  de  Cha!on  pour  leur  Seigneur  j  &  que  (i 
Conrad  ou  Tes  héritiers  vouloient  donner,  vendre  ou  transférer  par  tcf. 
tament^  inftitution  hcrcdicaire  ouaucrcment,  le  tout  ou  partie  du  Corn? 
cé  de  NmebÉtel  à  d'annes  qn  aoxen&as  qui  leur  dévoient  fncceder,leB 
habitans  de NttklM promirent  par  ferment  qu'ils  ne  fefeômetttoieni 
point  à  ceux  à  qui  ce  Comté  auroit  été  aliéné,  mais  qtt*ds  leconnol* 

troient  pour  leur  Seigneur  Jean  de  Chalon, 

.  L'an  1409  Conrad  mécontent  de  ce  que  ceux  Je  Ncuchatel svoïcm 
fait,  s'en  plaignit  au  Sénat  de  Berne ,  qui  efl  Juge  compétent  des  dif- 
férents qui  furviennent  entre  le  Seigneur  de  NeuSâtel  &  fes  Sujets^ 
il  renonça  à  fes  plaintes,  9c  TAâe  demeura  dans  fe  fiuKe.  famJkFti- 
hourg  n'eut  point  d'en&ns  &  mourut  Tan  1457.  Il  avoir  cédé  fon  Com- 
té à  ion  coufîn  germain  Rodobhe  Marquis  de  Hoéberg  &  de  Rf^eSm', 
qui  étoit  de  la  Maifon  de  Bade  ^  6c  fils  de  GmUanmf  df  Bade  Marquis 
àc  Rote  lin  ,  ôc  à'  Anne  de  Fnhoioj^  laur  du  Comte  Lvnrad.  Le  Marquis 
Rodolpljt  avoit  époufé  Mar^iteriu  de  tienne ,  iillc  de  Uuùiaume  de  yunru 
Seigneur  de  Séime  Cmx  ,  &  à*Jlix  dtCkilm, 
.  Par  ce  mariage  RoA^  cnit  avoir  féiini  it  acquis  ki  ptéKn. 
lions  que  ceux  de  la  K^ûfen  de  Chalon  avoient  en  fur  le  Comté  de 
hieuchâtel  II  mourut  l'an  1487  >  ne  laiflânt  qu'une  fille  &  unique  heri« 
ticrc  Jlr<wmf  de  Hochber^  ,  qui  épou(a  Laiits  iOrîeans  Duc  de  Lmgteville. 
Elle  rat  reconnue  Dame  de  Neuchdtel ,  &  reçue  dans  l'alliance  des  qua- 
tre cantons  de  'Seme ,  Lhceme ,  FnltoHr^  &c  SoUurre^  en  laquelle  ce  pa  is 
de  NttidM  étoit  entié  100  ans  auparavant; 
Les  ÏJKjl^  étant  dévenna  ennenus  de  Latte  XIL&oi  àçfnmet ,  dé« 


Digitizeci  by  Google 


DE  LA  FRANCE  ANC  ET  MOV.  Lh.IIL  301 

poirederenc  Loiiis  Oc  Jtstmi  l'an  1509.  Les  «amons  après  avoir  joiii  dis 
méeNauliitfi ceiHitieceiic  à  cette  Princeilè  £1  Sottvendnettf  en  con. 
firmaiu  les  anciennes  alliaiices  &  le  droit  de  Boiirgeoi(te,  avec  let 
Franchiics  des  habicans  qui  font  trés-grandes  ^  car  encore  que  le  Com. 
te  ne  relevé  de  perfonne ,  &  qu'il  foit  un  membre  du  Corps  Hrlvcti- 
em^  il  n'a  aucun  pouvoir  (ur  Tes  Sujt'cs  que  conformémec  aux  Loucéca»> 
bliespar  l  avis  le  conlèmemenc  des  trois  htats. 
'  Us  ODE  même  cha&eé  de  Religion  iâns  l'avea  èa.  Prince,  4e  ont 
aboli  la  Meflë  &  toi»  us  cultes  de  l'Eglife  ^«nMnrr  Tan  15)0  Àans  apu 
payez  de  ceux  de  Beme  leurs  Protecteurs.  Du  refte ,  ils  ont  laiffê joiiir 
ceux  de  la  Maifon  àLOrUâ»S'Lu^fttwUi  de  leurs  droits  U  de  leurs  lê- 
venus. 

Le  dernier  mâle  de  cette  Maifon,  a  été  Jean.  Louis  ttOrkiW ,  mort 
lan  1694.      défunt  Prmcc  de  Conti  fondé  fur  un  Tcftamcnt  dejcan- 
Lm$  £dt  en  ià  fiivettr  »  lui  voulut  fucceder }  niais  il  eut  les  troif 
Etats  contraires^  qui  rejecterent  là  d^ande  dans  ks  années  1694 
1699. 

Dans  ce  tems.là  Guillaume  Roi  de  la  GravJ:  Rr^t.i^nt  &  Prïnce  (fO- 
rangt  ^  foûtint  qu'il  avoit  des  droits  fur  le  Comté  de  iVf«f/M/f/,à  caufe 
de  la  Maifon  de  Chalon  :  ce  Prince  e'tant  mort  l'an  170»  ,  le  feu  Roi 
de  Prulfe  fe  déclara  (on  heiitier  comme  fib  de  la  four  aiaée  de  Gmh. 
Uiime  Prince  d*Oran^e ,  pere  du  Roi  GmiUme,  êt  (bddnt  que  no»- 
ftnlement  la  Principauté  d'OnM^r ,  mais  le  Comté  de  NaiàtSttl  lui  ap» 
|>artenoienr. 

L'an  1707  apre's  la  mort  de  Marie  ((OrItAns  Duchefle  de  Nemourt-^ 
invclhc  de  cette  Principauté  par  les  trois  litats  l'an  1694  cn- 
voia  demander  i  mvcibture  de  Neuchitel  aux  trois  Etats,  qui  la  lui  ac- 
cordèrent volontiers ,  parce  qu'il  ^oît  de  leur  Religion ,  fie  ils  rejette^ 
rent  les  païens  de  la  défunte  &  les  autres*préiendans. 

Apres  fa  mort  fon  fils  le  Rm  de  Prujfe^  aujourd'hui  régnant ,  faî. 
fane  la  paix  à  Vfrrrt  l'an  171)  avec  le  feu  Roi  de  France  Louis  XIV.  a 
obtenu  par  le  ]x  article  que  le  Roi  Trés-Chrétien  le  reconnoîrroit  pour 
Souverain  Seigneur  de  la  Principauté  de  Ntuchutd&c  de  yAen^m  j  le 
Roi  promit  pottr  lui  &  Tes  fiiceellears  qu'il  ne  le  iroubleroit  point  dans 
la  po0èflîon  de  cette  Prindpaaté  »  de  laquelle  les  habicans  joiiirontén 
France  des  mémes  avantages  dont  jouiHent  ceux  des  autres  paSs  de  la 

Le  Comté  dcVALANGIN  joint  à  celui  de  Neuchitel^  ccoit  au- 
trefois un  Fief  mouvant  du  même  Comté  ^  &  qui  a  eu  Tes  Seie:ncurs 
de  diiierentes  Maifons.  Après  plusieurs  révolutions  il  lut  vendu  a 
m  deBmrh»,  veuve  de  LtemrDac  deX^s^nruiMr,  pour  la  finnmede 
70000  écus^or. 

VALANGIN  n  eft  qu'une  petite' ville  «  mais  elle  a  de  grandes 

dépendances. 

La  ville  de  NEUCHATELeft  fituéc  fur  le  bord  occidental 
d'un  Lac  fort  poiiTonneux^  &  où  l'on  pêche  des  truites  d'une  prodi. 
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î^ieufc  grofTeur.  Son  terroir  porte  du  vin  en  abondance ,  quifcdc'bite 
bien  en  ce  pais. là.  Il  y  avoit  autrefois  pluheurs  Abbaïes  dans  cette 
Principauté ,  dciqucUei»  les  revenus  onc  ccc  convertis  à  d'autres  uia. 
gei  depuis  lechangemcnt  de  la  Religion  ^  car  on  a  chaffif  tons  les  Moi> 
nés  êcla  Prénes ,  ce  que  ks  Princes  «  quoique  Catholiques,  n'oncpâ 
empêcher.  Il  n'j  a  que  ceux  du  Landeron  &  de  Ccr/irraanoid  de  Nau 
éitd^  qui  aient  perteveré  dans  l'ancienne  Religion, 

V  A  L  L  A  I  s. 

LE  VALLAISeft  une  grande  vale'e  de  )o  lieues  de  longueur, 
qui  s'e'tend  depuis  la  fource  du  Hhone  qu'elle  a  à  l'Orient,  'f£- 
qu'au  lac  de  Genève ^  qu'elle  a  à  l'Occident  :  ce  neuve  traverfe  toute  cet- 
te valée,  qui  eft  entre  deux  branches  des  Alpes  Penmnes.  Les  hautes 
qa  elle  a  au  ^Udi  la  féparent  de  la  Lonwaràe,  &  les  autres  qui  lune 
an  nord  la  féparent  des  tenes  dcBeme.  Vers  le  couchant  d^H/ver  les 
montagnes  la  féparent  de  la  TmattMfi  j  mais  vers  le  couchant  d'Eté  le 
Jibone  leui  la  borne. 

Il  eft  divifé  en  haut  &  bas  Fallaii ,  le  haut  où  eft  la  fource  du  Rhône, 
'  étoit  autrefois  occupé  par  les  Sedam  ^  qui  ontlaifîé  leur  nom  à  la  ville 
de  Ston  (  appcilce  en  Latin  Sedum  ^  ]  de  le  bas  par  les  V tragn ,  dont  la 
(îtoarion  a  été  ezaâement  marquée  par  Cefir  dans  Tes  OimmmuàKt 
au  troifîéme  Livre,  où  il  nomme  par  ordre  les  Nantudtes ,  les  Vengi 
&  les  SeJuni  ;  qui  occupoient  le  pa'û  depuis  les  Jllohnges,  le  Lzc  Lemm 
&  le  Rhône  jufqu'toz  lumes^^i^,  uppe  aifmmm  Aps  ,oàeillaiôar- 
ce  du  Rhône. 

Pline  rapporte  au  troidemc  Livre  une  Inlcriptionà  i  honneur  d'J»- 
gujie ,  oà  entre  les  peuples  vaiacns  dans  les  ou  marque  de  fbiie , 
Sêdmù^  Fcr4gi,N4Mtttates. 

Ces  Natuuates  qui  touchoient  aux  AlUfnffS,  OCCUpoient  les  bords 
du  Lac  Lfmitn  du  côte  de  l'Orient.  Ils  eroienc  conti<];us  aux  Frr.t^' qui 
habiioienc  le  bis  ValUis ,  ou  la  baffe  valée ,  &  les  .S\'il;<ni  la  hau- 
te valcc  juiqua.  la  fource  du  Rhône.  La  valcc  avojt  été  nommée  Pen- 
nae  à  caïuè  du  Dieu  Pemmms  ou  Pemms ,  que  l'on  y  adoroit ,  &non 

Î>as  à  caulè  des  Cartha^nois  ou  Pceni ,  qui  avoient  Kulcmoit  pâflë  la 
ans  s'y  arrêter  Iorfqu'.^mu^4^  entra  en  Italie  ^  car  Ttte-Um  au  Livre 
de  la  troifiéme  Décade  dit  que  les  Fcragres,  qui  étoient  les  naturels  du 
païs,  n'aVoienc  aucune  connoiffancc  de  l'origme  du  nom  des  Jlpcs 
Pennines  tirée  du  pailâge  des  Pani  ou  Cartha^iwts  ^  mais  ils  ctoientpcr- 
ibadez  que  ces  avoieniété  amfiapelles  du  Dieu  Ptimbutt,  dov  le 
Sanâuaire  étoit  an  haut  de  k  montagne  :  At  trai^H  Pamnm  iHo  Vt' 
Mgf*  ùuoU  jugi  ejus  Honmnmt  nome»  hSlinm  ^fidéA  eù^ftemmfimm/*' 
cratam  vertice  Penn  'mum  montent  aiipeUant.  Il  paroît  que  le  vrai  nom  de  ce 
Dieu  écoic  Ptnmts  U  non  pas  Pennitms,  qui  eûun  adje^if  àc  non  un 
fubftantif.  ' 

.  Néanmoins  comme  cette  erreur  étoit  commune ,  les  anciens  oot 
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quelquefois  appelle  Pûînifl« ces  >^/jpfx &  la  vailue  quelles  enfermoienr. 
Le  moc  f^ms  Pwmaksxow/c  dans  luie  lofcription Antique  <|ui  eâ 
dans  le  Recueil  de  Cmemt^oùVw.  vokVJLLE  PO^Ni NlCtmac 
de  Vai^  Çt  Crottxe  dans  Ma» m  Avcntictvfs ,  qui  vivok  dans  le  fixic'rac 
Siècle  ;  caren  parlant  dans  fa  Cronique  de  l'invalion  i]uc  firent  les  Ijam- 
hards  en  ce  pais  Ik  dans  la  vu.  Indidlion  ,  c'cll  à  dire,  i'an  J74  ,  il 
die  :  Ijingohardt  m  V ALLE  m^^i  [unt  j  ils  encrèrent  dans  la  vallée ,  &  fc 
posèrent  au  Monaftece  à'A^Aime.  £c  plus  haut  dans! onzième  Indic. 
tion ,  il  die  que  le  m  ont  Tdtirettm  m  FitUaf  ttrrUûm  {  c'eft-à-dine  dans 
le  Vallès  )  tomba  &  accabla  une  Place  qui  étoit  au  pied  avec  (es  babi. 
tans.  D.:puis  ce  tcms  là  le  iiioc  l'JlcnJîs ,  le  yallais  ( en  y^llemojid  Via- 
lifferUrid)  a  étc  en  ufage  pour  celui  de  Versgrii  on  ne  le  tiowe  plus 
depuis  la  ruine  de  l'Empire  Romain  Occidcncal. 

Quant  aux  S  E  D  U  N I ,  leur  ville  capiule  a  porté  leur  n<un  luf. 
qu  a  pre&nt  ;4e  Fnàcgmt  au  ikpuénie  Sime  Êûcfneiiiioa  d«  necricoire 
Smmeis ,  Sionneafs  âger. 

Les  François  s'c'rant  rendus  maîtres  du  Rouumc  de  Bourgogne^  eu- 
rent (ouvcnt  la  guerre  avec  les  /  ^mktrdi  pour  la  poflc/îîon  de  ce  pais 
&  de  la  Tjtrentdiji  j  c'cft  à-dire,  pour  la  Province  que  les /(oiw4;m  nom- 
moicnt  les  JlpesGntiemiestc  Pemmus  ^  qui  s  étend  des  deux  cotez  des 
montagnes.  Mais  quant  au  yéUMs,j\6t  punie  du  Ko'ùuime  de  Awr- 
gogru  ibus  les  Mérovingiens  Se  les  Carloviuffou, 

Après  l'abdication  de  ChMr'  le  Gros ,  ceux  de  la  Bourgogne  Transjt»- 
rane  &  feptcntrionalc  élurent  R.ot  l'an  888  Rodolphe  ûk  de  Conrad,  qui 
avoir  c'tc  Comte  de  Paris,  &  il  fut  proclamé  dans  l'Abbaïc  de  faint 
Motrice.  Set  fuccei&urs  joiiirenc  paibblement  de  ce  même  païs  juf. 
qua  K^àd^  UL  fi>us  lequel  les  Offidecs  nonunesCMMrf  s  érigent 
en  Princes  &  les  Evêques  aulU  \  ce  qu'ils  avoient  commencé  a  faire 
des  le  temps  du  Roi  Con>\u!  le  PMifiqut ^  perc  &  prédcccneur  de  Ro- 
dolphe^ nommé  le  Léàx  ,  parce  qu'il  iou&ic  &  autorisa  ces  uiÀupah 
cions. 

Les  Empereurs  Allemands  qui  fiiccederent  à  Rodolphe ,  mirent  It  Goo^ 
vemcmenc  de  la  Bomgogu  TréoujmMe  emœ  les  mains  des  Ducs  deZr- 
ringue^  qui  attaquèrent  les  Vallejkns,  mais  avec  divers  évcnemens,  fie 
ils  furedc  obligez  enfin  de  les  laiflèr  vivre  dans  leur»  montagnet  en 

liberté. 

Les  Evêques  de  Sion  furent  reconnus  Comtes  de  VoMms  ,  &  ils 
avoient  un  droit  ancien  fur  le  Gouvernement  de  ce  paù,  dontla  Préfe- 
âure  avoir  été  donnée  à  S.  Umbde  Evéque  de  Sum ,  &  à  firs  fiicceâcars 

{yiTCbarlemagnc.Ccux  du  païs,  qui  cft  de  difficile  accès,  aimoient  fort 
a  liberté,  que  leur  fîtuaiion  leurdonnoit  Icmoïen  de  conferver^  de 
forte  que  s 'étant  oppofez  aux  entrepriles  de  quelques  uns  de  leurs 
Evêques  ,  ils  les  reduidrent  à  l'état  de  funples  Gouverneurs  ouMa- 
giftratSj  6c  ils  ne  furent  plus  Souverains  quoiqu'ils  eulTcnt  le  titre  de 
Princes  de  l'Empire,  qu  ils  prciwentencore  bien  qu'ils  n'en  Ibient  plut 
membres^  fie  qu'iU  n'aïenc  aucune  fëaoce  ans  Dictes  ,  fie  qaib  ne 
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daiveoc  aoeime  ob^iflànce  il  rEinMRar&  iwt  Etats  de  r£mpire» 
ai  aux  Chambres  Impériales  ^  jouiifam  de  la  Franchi fe  accordée  au 

Or/>/  HehttUjue,  &  aucorife'e  par  le  Traite  de  jj'eJlphaHe. 

La  République  de  Vallais  fuccomprife  dans  le  Trauc  de  Fnwcols  I. 
Roi  de  Franœ  avcc  les  Ueius  fait  Tan  1516  ,  avec  celui  de  Hinn  il.  de 
i  an  iy49 ,  àc  celui  de  Chorus  IX.  de  l'an  1565.  lis  n'ont  pas  été  nommes 
dans  cekt  de  Hani  IV.  de  Tan  i6p& ,  ni  dans  l'alliance  fùtc  par  Lmk 
XIV.  dans  les  anndes  16)8  &  166  j  \  néanmoins  on  les  a  coûjoars  recoin 
nus  pour  Alliez  de  la  Couronne ,  aïant  e'té  nomme'ment  compris  aw 
Trairez  de  CâteMt-Ciunbrefts  ^  àcVerv'ms ,  &  ils  l'ont  été  depuis  peu  aa 
Traire  définie  conclu  avec  l'Empereur  &  l'Empire. 

Ccue  République  Souveraine  cA  renfermée  dans  le  haut  VolLùs^ 
parcage'  en  fepc  Comnnaucez  que  Ion  nomme  les  Z3KC4nw,  qni  Ibni 
OMH,  GoMTj  iVWerf ,  Viffo  ou  l^tj^e»  ou  Karoffu^  Leu^SiSiîtr, 
qui  occupent  tout  le  territoire  des  anciens  Sedmi.  Ils  avoient  une  ville 
nommée  de  leur  nom  Seduni  dés  le  tems  à'AH^ufity  comme  le  mon- 
fre  l'Infcripcion  qui  eft  à  la  porte  de  l'EgUfe  de  Notre-Dame ,  où  l'on 
voie  que  la  cité  des  Sedttnes  (  Sion  )  reconnoiifoit  cet  Empereur  pour 
fi>n  bienfaiteur  &  fin  Patron  z  C I  riTJS  SEDU  NORV  M 
PAT  KO  NO, 

Chaque  Communauté  a  Ton  Confèil  &  (on  Magiftrat  principal , 

au-dcffas  defquels  eft  le  Confeiî  Général  &  Souverain  de  la  Républi- 
que ,  compo(é  des  Députez  des  fept  Dizains,  auquel  prcfide  l'Evê- 
vjue,  6c  au-dcilous  de  lui  le  BaxiU,  qui  eft  le  premier  MagUtrac  après 
i*Evèqae. 

Les  fept  Dizains  (c  (ont  maintenus  dans  le  droit  de  concourir  avec  le 
Chapitre  de  r£gli(e  Cachedrale  dans  i'éleâion  de  l'ËTéque  leur  Comte 

on  Gouverneur. 

Pour  maintenir  leur  Liberté  ils  fe  foiic  alliez  avec  les^tf/jZ/fy^cequi 
leur  a  cic  turc  avantageux  ^  car  lorique  les  Jil^'0i4r^pa^ti^àns  des  Bour- 
guignons les  atcaquerent  te  af&dgerent  la  ville  de  Sm  l'an  147 j ,  les  Can* 
ions  dé  Berne  de  de  Frihmg  lalecoururent ,  &  challbenc  decepaïs 
ennemis.  CecK  même  année  les  FéMefiiu  firent  alliance  perpaucUe 

avec  Bcrnr. 

Le  changement  de  RcIic;ion  des  Birno:^  engagea  les  Vallejàns ^  fort 
attachez  à  l'^glife  Rfimamt ,  a  Uire  une  nouvelle  alliance  l'an  ijiS  avec 
les  trois  cantons  de  i^Mmw ,  att/iidnWiif  yOÛÀoîentco 
ésSm^,  àtZug^  àeFrihoHrg  ôc  de  Soleurre ^  dams  laquelle  XaVallefans 
promettoient  d'em[^ier  leurs  vies  &  leurs  biens  pour  la  defenCede  la 
Religion  Catholique. 

La  ville  de  SION  n'a  point  eu  d'Evêque  jufqu  a  la  fin  du  fixicmc 
Siéclc}  car  dans  la  pnuiuive  Eglife  on  ne  voie  poinc  d'autre  Evoque 
que  celui  d'O^adsnv  capicalc  des  peuples  Vèragns ,  laquelle  a  eu  des 
Evéques  dans  les  premiers  Siècles,  puifque  theoim  Evêque  d'OéMr. 
ru$  aflîila  au  Concile  à'Jqutlée  du  tems  de  faint  Am(m>ife  l'an  jSi.  Conj» 
umtàm  £yêque  àOâodunu  aififta  au  Concile  à'E^Mne  fous  Sigijfmmi\*n. 

J«7t 
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517,  &  Rufiu  Evoque  da  même  Siège ,  aflîfta  {bos  le  Roi  ChiliAertêa, 
quatrième  de  lamême  ville  l'an  541.  Trente-trois  ans  z^té%0£lodiim$ 

fut  cnricrcment  miné  avec  le  bas  yjtlius  par  les  Lomhams  ^  qui  eOTA- 
hircnt  ce  pais  l'an  J74 ,  &  furent  enluite  défaits  par  les  François. 

L'Evcque  Hfio^iwr  s'établit  à  (  Seduni  )  qui  avoir  été  prefcrvé , 
£c  il  fîgna  l'an  58/  au  fécond  Concile  de  Mdcpn  en  qualité  d'Evêquc  de 
Sm(Epi/copHs  Sedimen/ts,  ) 

Cet  £véché  a  toûjours  pour  la  JurifdidionEccleiMftiqoe  reconnu 
la  Métropole  de  T.irentaife  depuis  que  l'Evêquc  de  cette  ville  a  été  re- 
connu Mecropolitain  de  la  Province  des  Alpes  Graïenncs  Se  Pennines-^ 
car  auparavant  cette  Province  dcpendoic  de  l'Archevêque  de  Fiennci 
en  quoi  il  a  été  quelquefois  troublé  par  l'Archevêque  de  Mdan. 

La  ville  de  S I O  N  quoique  (îcuée  dans  un  pa'ts  (àuvage ,  eft  al&s 
jolie  &  bien  habitée.  Elle  eft  furune  petite  rhriere  qui  prend  le  nom 
de  la  ville  de  Sion  (en  Allcm.tn;  i  Su  rcn  )  &  qui  fc  jette  un  peu  au-deflbus 
dans  le  Rhône.  Elle  clt  au  pied  d  une  montagne  fur  laquelle  il  y  a 
deux  châteaux  i  l'un  qui  eft  ancien  s  appelle  Ktf/m^»,  où  demeure  les 
Chanoines ,  qui  ont  tout  auprès  l'Eglite  de  fiint  Pkm ,  où  ils  font  plus 
ordinairemenr  le  Service  qu'à  la  Cathédrale  de  Nôtre-Dame,  L'autre 
diateau  s'appelle  TurM  ou  Tourh^o»^  tpà  ell  fort  par  fa  fîtuation  dans 
un  endroit  eicarpé  j  l'Evêquc  y  cîemcurecn  Ere  durant  les  grandes  cha- 
leurs y  mais  fa  réiidence  ordinaire  ciiauciuceau  de Majorie  (çnJlUemattd 
Mejcnn)  qui  cft  dans  la  ville. 

11  y  a  dabs  le  hautf'klbKr  un  paiTage  par  lequel  on  peut  aller  en  luiËe 
i»  Ctd  en  Hvver  :  il  s'appelle  SampioHe  on  SMt  PJm»  Les  autres  ne 
font  pratiquables  qu'en  Eté  «  encore  fonc-ili  alors  tr^  perillein. 

Les  montagnes  abondent  en  pînirages,  qui  nourriffcnr  beaucoup 
de  beftiauK  ,  &  fourniflent  abondamment  du  lait ,  du  beure  &  du  tro 
mage,  &  beaucoup  de  gibier.  L'air  n'y  eftpas  mal-ikin^  mais  dans  la 
va&Ie  long  du  Khôneou  la  terre  eft  fertile  en  grains  &;  en  fruits,  I*air 
y  eil  trés-matfâin$  on  y  (bnffre  en  Hyver  des  froidures  excefljves, 
j£c  en  £t^  des  chaleurs  infiippoitables ,  cauices  par  k  réflexion  des 
raïonsdu  folei!  dardez  fur  ces  montagnes  fort  hautes ,  ce  qui  embrafc 
l'air.  Les  habitans  font  la  plupart  bazanez  ou  jaunes  &  fujets  à  la  fiè- 
vre j  il  y  en  a  beaucoup  qui  ont  de  groiTes  gorges  pendantes  que  i  on 
«ppdle  des  G«kns» 

'  Les  haocs  FaB^s  parlent  AUemand^  Se  ceux  du  bas  FalUis  onc  un 
langage  qui  a  de  U  convenance  avec  le  SarnUurd^c  avec  celui  dn  pals 

de  l^aud. 

Le  bas  FaIIms  eil  diviic  en  fix  Communautez,  qui  occupent  lan- 
,xicn  pais  des  Veraffes  ;  &  ces  Communautez  qui  étoient  entièrement 
fëparées  du  haut  VàlUis,  dépcndofenc  des  Princes  de  SëvA  depuis  Ida 
(premiers  CôiAces  de  AfÀmwme  &  la  fin  de  l'onzième  Sidcle  :  ces  Coni' 
tes  dcoient  ou  Seigneurs  ou  .iMicc^  Défenloirsdeeepa'iB^qmfai. 
(bit  partie  du  Chahlai^.  Il  fut  attaqué  &  conquis  il  y  a  deux  ccnsqua- 
.rante-cinq  ans  parles  hauts  FalU/Ms  &  par  i^i Snilks,  de  forte  que 
Part,  Ih  Cta 
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les  h:^'-  V^^llcftns  reçurent  la  loi  Jes  vainqueurs. 

Alors  l'Abbé  de  fiùnt  Maurice  cjui  prenoit  la  qualité  de  Prince  de  l'Em- 
pire ^ïut  obligé  de  lèioûmairc  à  l  Evcquc  de  iM»,  &dc  lerecoanoiuc 
non  feuleniciii  au  ipiritod ,  mait  «u  tempocel  comme  Conte  9l  Gon^ 
verneur  4u  yktLûsi  ôt  par  on  Traité  ùàt  kSalion  on  établit  les  Loix^ 
&les  Pnvileges  da peuple  &  des  Ecclefîafliques  da  huFéUMs.  L'Ab-- 
béa  encore  de  bans  revenus,  &une  Jurirdic"Hon  remporeilc  &  fpiri- 
tuelle ,  mais  il  i-ll  oblige  de  reconnoître  l'hvcque  pour  ion  ruperieur. 

Les  (îx  Communauccz  du  VAIms  iont  Lomey  ,  appelle  en  jiUcmanâ 
CMÀts  »  Jrian ,  ^«i&Mi,  Mmï^ ,  Entranont  9c fàmMâmkt^  qoi  nefixoi 
que  det  vill^es  oa  bourgs. 

MARTlGNI^en  Latin  Mart'mucum ,  a  pris  Ton  nom  de  Ton 
Fondateur  Maninut ,  qui  eroir  ou  un  Romain,  ou  un  homme  qui  avoit 
un  nom  K'^rv.tin.  C'eft  un  grand  bourg  fur  la  rivierc  de  Dr.tnfe ,  qui 
ic  jette  après  dans  le  /<.^o«  ;  ce  lieu  doit  avoir  etc  fonde  près  des  niï- 
nes  èiC^oditrus,  qui  écoit  la  principale  Place  des  VW^res,  &  nue  des 
anciennes  citez  des  Coules.  Jule-Cefar  dans  fes  Commentaires  la  oom* 
msyùMSf  une  BMiyidc  Nous  avons  déjà  vû  qu'elle  a  fubfifté  Se  a  eu 
fon  Evcque  jufqu'au  fixiéme  Sic'cle ,  &  qu'après  cela  aïant  été  ruï^ 
née  de  tond  en  comble  «  l  .Evéque  de  ce  païs  établie  fon  Siège  à 
Sion, 

£NTREMONT  eft  une  contrée  au  Midi  du  bowg de  ACnti. 
gùy  laquelle  entre  de  fort  hautes  montagnes ,  du  nomme  desquel- 
les cft  le  grand  funt  Beryurd,  célèbre  paiTage  des  jiîpes  pour  aller  en 

Italie  y  &c  qui  cil  celui  dont  fc  fcrvic  y^nniki! ^  qui  s'avança  le  long  dtt 
J\hûne  jufques  vers  fa  fource.  Cette  montagne  eft  entièrement  (Itcnle, 
n'y  aianc  la  que  desrociies  &  de  la  neige  U  point  de  boiS)  cependant 
on  y  porte  Ibr  le  dos  des  mulets  tout  ce  qui  cft  neceffiûre  à  la  vie  pour 
la  mbfîIUnce  du  grand  Hôpital ,  où  il  peut  loger  jufqu'à  600  perfim* 
nes^iftottlesHorpitaliers,  qui  font  Chanoines  IlégQliendei.^«;i!/liHV 
leçoivent  tous  les  paflans. 

Ce  iMonallere  ci\  dédié  à  un  S.  Bernard  qm  n  etl  pas  l  Abbc  de  Cler- 
vAux,  mais  un  Prêtre  de  la  Kal-d' ^efie ^  qui  a  autrefois  détruit  f  idole 
du  Dieu  Jupiter  que  l'on  y  a  adoré  long-  tems  ^  d'oû  vieot  <^  ce  monc 
que  l'on  appellé  le  grand  5.  BflTMnf  communément,  éioit  appeliéJb 
Mont-Jmx  ou  Mons-Jwù^  &  auflî  Ptnninus ,  dtt  nom  CJQC  ceux  do  pais 
donnoient  en  leur  lanrnje  \  ce  Dieu.  Il  n'y  a  en  ce  lieu  aucune  terre 
que  l'on  puillc  foiiir  ou  bécher^âc  Icscorps  de  ccuz  qiu  y  meurcnc 
font  jettez  dans  de  grandes  cavernes. 

Cette  Maison  ou  Hôpital  dei*.  Bamudz  été  hàâe  &  fondée  dans  le 
miUeu  du  douzième  Sîéde  brique  l'iiiftinudesCiianmnes  Réguliers 
■Hofpitalicrs  florinoir. 

SAINT  A  U  R  î  C  F,  cft  une  bourgade  qui  a  pris  le  nom  d'un 
Martyr  Commandant  de  la  Légion  ThtUene  ^  que  l'on  croit  avoir  été 
tue  avec  fcs  compagnons  en  ce  même  lieu  par  i  ordrc  de  l'Empereur 
Muaànàm^treiÊlg,  parce  qu'ils  étoient  fermes  dans  le  ChriiUaniime. 
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S^fmmà  Roi  des  Bour^ui^nont,  fit  bârir  en  ce  lieunèminé  j^iaunum  on 
jicaimum ,  un  Monaftere  qu'il  commença  l'an  51; ,  tâoa  la  Chroiâ^iie 
de  Marins  Evéquc d'Jvanchcy  &  qui  fur  achevé  lin  51t. 

Ces  Moines  avoienc  un  Infticut  particulier^  &  plufieurs  les  imite- 
rcnc  en  ce  qu'ils  Te  pacugcoienc  en  plufieurs  croupes,  qui  Ce  fucce- 
doienc  les  unes  aux  autres  pour  châncer  concioueUemcnt  les  louan- 
ges de  IMcu  jour  Se  nuit.  Le  Monaftere  ^Acmne  ou  Jf/mm  âok 
concigu  à  une  ville  nommée  TmiâÀa  ou  Tânuats ,  bien  marquée 
dans  l'Itinéraire  à'Anton'm^  c'cft  pourquoi  on  donna  aufîî  le  nom  de 
Tomates  à  ce  Monaftere  &  la  Règle  qui  y  étoit  oblcrvcc,  a  ctc  ap- 
pellce  RegnU  Tamatenfs ,  ramaflTec  avec  plusieurs  autres  par  fùnt  Be^ 
mît  Abbé  àî Agrume,  qui  cite  la  même  Règle . plusieurs  fois^  &toû-^ 
ion»  (ôits  le  nom  dé  Re^  de  Tmkues  dans  ion  Ouvrage  de  la  Cm»* 
corde  des  Rj^ks, 

Il  paroîc  qu'il  y  avoir  eu  avant  Siglfmond  un  Monaftere  au  même 
lieui  car  fimt  J'vitus  Evêque  de  K/f«»e,  prêcha  une Howf /if  fur  la  fon- 
dation que  le  Roi  Stgtfmond  diyoiiiûtA  AgMme  ^  laquelle  eft  appellee 
en  ce  lieu  Bj:nom)iMtmnu  :  In  imimMkm MmMfkm  A^JMncnfu.  L'Aobaïe 
après  pluHeun  changcmens,  Ae  avoir  hé  brûlée  par  les  j^m^/Suénu 
blis  en  Provence  dans  le  dixième  Siècle^  d'où  ils  ravageoient  toutes  Icf 
Alpes  jnfcyj'h.  lafource  du  Pj^^^nr  ^  fut  donnée  aux  Chanoines  Rcguhers 
l'an  i;i8  par  Amcdéc  111.  Comte  de  Maurienne  ^  qui  difpofoit  aupara- 
vant de  cette  Eglife  comme  il  lui  piailou ,  &  où  il  y  avoit  des  Sécu- 
liers ({oi  ne  faifoicnc  aucun  office  canonial  Le  Pape  Homrim  U.  con- 
firma cène  année-là  rmbtidêment  des  Chanoines  Réguliers  dans  ce 
Monaftere  j  &  le  Comte  ajûuu  renoncé  à  la  Prévôté  de  fairu  Afumiee, 
qui  fut  uni  au  Convcnt  l'an  114J ,  les  Chanoines  Réguliers  y  élufenciUI 
Abbé,  comme  ils  oni:  roûjours fait  depuis  jufqu'à  prelcnr. 

SMnt  Aiamce  clt  au  pied  d'une  bauce  montagne ,  qui  paroîc  ie  jom. 
-  dre  avec  celle  qui  eft  vis  à>vis  de  f  autre  cdcé  du  Rhme,  qui  eft  là  excrib' 
mement  (erré ,  5cil  y  aun  pont  d'one  feole  arche  «  qui  eft  grand ,  d'une 
belle  ftruclure.  Enfin  cc  lieu  eft  comme  une  porte  qui.ficrmelepaf. 
(âge  de  la  valéc ,  6c  duquel  l'Abbé  de  falntMaunce  eft  maître.  LesfW- 
Iffans  ont  conquis  auffi  fur  le  I3uc  dcStvou  le  Gouvernement  de  A/â»- 
they  ôc  la  Châtelenie  de  Bouvcrct. 

Le  Gouvernement  de  Mmhey  eft  le  long  du  Rh&u^  qui  le  fifparede 
ceUit  à* Aigle,  lequel  appartient  awtJBmNtf  }  depuis  cette  rivière  il 
s*écea4  jttTqu'à  \a  Volée  d Abondance  &  au  terres  de  54fo«r.  A  l'égard  de 
Bcuveret ,  c'eft  un  village  au  pteil  des  montagnCS  pi&  dn  Lac.dc  Çr* 
Rrvr,  lequel  commence  en  ce  lieu- là. 
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REPUBLIQUE  DE  GENEVE. 

LA  Kcpublique  de  GENEVE  eft  injouidM  cmttpiée  emn 
lesAluesMsCantcMis.  Sontenrteoiceeft&rt  pctk ,  COofifllKCJI 
oiielqaefl  villages,  oui  appartenoienc  an  Chapicrc<k/K>r  Pienv  dtGew 
MVe  fiC'ao  Prieure  de  ftint  Viflor  de  !'(")rdre  de  Cfnni. 

GENEVE  cft  fitucc  à  l'cxtrcirutc  occidentale  du  Lac  Ltman ,  au- 
quel ceue  ville  donne  aujourd  hui  ion  aoœ.  La  vieille  ville  ^  où  eft 
l'Eglife  Cathédrale  de  fàm  Pkm,  cft  fisc  une  moacagae ,  &  Tes  por- 
te* o fiibfiftë  jufqu'à  la  ii&  4la  dernier  Si^te.  Elle  eft  crés-andcsne, 
6c  elle  ^toic  crés-€odS«lenbie  <la  utoifpicJiÊU'CfJiranatautàok  dans 
les  Goitles,  comme  on  le  peut  voir  au  commcncemcnc  de  fcs  C<m- 
mmt.iircs.  Alorscllenctouchoit  pas  au  Rhône ,  Sc\c  ponr  qui  ccoit  fur  ce 
fleuve  apparrenoic  aux  Helvetkns  ,  comme  l'afitirc  Cejar  au  premier 
Livre  de  les  Commentaires  ^  mais  pour  U  ville  elle  appaneooit aux 
hoges ,  qui  avoieâc  été  afinjenis  par  les  J^mmov. 

Il  n'y  aucun  Hiftorien  ni  Ecrivain  après  Cefar  dorant  plus  de  400 
ans  qui  enaicfaic  mention ,  &  ceux  qui  ont  devine'  qu'elle  avoic  été  co 
lonic  Romaine,  fe  font  fondez  iur  ce  qu'ils  ont  confondu  Genéi  c  avec 
la  colonie  des  EtjHeftrcs ,  qui  c'toit  une  ville  diiicrcntc  ,  comme  on  peut 
voir  dans  l'itinéraire  ^AntMin,oviCeiiâMtttm)£R^  17000 àîEfteStre , 
&  dam  la  Cane  de  Pcwt»nr  où  GmnM,  Gttuvt  eft  difiiognée  dîe'lâ 
coltmieE^j^,  cependahtla  Qvaasxd  d'lk(cri|iooD  t^méims  que  l'on 

Jr  volt  encore  aujourd'hui ,  démontre  que  Genh  r  a  éxé  confidcrablc 
bus  l'Émpire  R^Wiim -,  &  il  y  en  a  une  où  lès  habicans  loiu  appeliez 
GenownCes,  GENAVENSIBVS  DA  parce  que  dans  i anti- 
quité on  a  écrit  iodiileremmenc  Gmw  yGeKâwa  &  Cenava  :  onaauifi 
iuk  GetuBé  partin  B.  Ce  ttomt&éctkCenâVé  dans  les Soolcripcions 
dèi  Conciles  de  rEgtiiê  G^Mkéme  afTemblez  dans  le  fvaiémt  Siéde, 
comitie  à  celui  à'Efaone  en  J17  fous  Si^ifmond  Roi  des  Bourguignons , 
auquel  afftfla  l'Evéquc  Maxime,  au  cinquième  d'Orléans  en  549,  où 
affifta  le  Prêtre  TranfjuillinHs ,  envoie  par  l'Evèque  Paftpolus  •  au  Iccond 
de  Ljon  l'an  ^67 ,  &  au  quatrième  de  Paris  tenu  l'an  575  «  aufquels 
aflSlb  Saloms  $  au  (ècond  Concile  de  ràkiia  tenu  l'an  584  »  Ac  au  iê- 
cond  de  MJhti  tenu  l'an     ,  où  alfifta  l'Eviqne  Cariatbm. 

Dans  le  même  Siècle  on  corrompit  ce  nom  en  Genua  6c  Janoha  , 
comme  bn  voit  au  Iv.  Livre  de  l'Hiftoire  de  Grégoire  de  Tours ,  crjK 
qui  ont  vccu  400  ans  aprcs  en  tfanfpofant  les  lettres  ont  écrit  Ge- 
henndy  que  i  on  trouve  dans  les  Auteurs  de  la  plus  baflè  Latinité.  Les 
AUamtnJs  appellent  cette  ville  Gmf ,  nom  qui  a  rapport  avec  Je 
CeinM  de  Cngiùn  de  Tmty  qui  retrancbe  VE  du  miliett  aaffî-bîen 
qu'eux. 

Cette  ville  aïant  c'rc'  depuis  Cf/ir  peu  connue  dans  l'Hiftoire ,  vint 
fur  le  déclin  de  l'Empire  Komam  au  pouvoir  des  Bourguignons  dans  le 
cinquième  Siècle  avec  tout  le  païsvoi/în,  qui  pafTa  au  pouvoir  des 
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Princes  Memvameus  Se  Cérkfri^^km  qù  xi^aereBi  ca  ^tiwagfflgjê^aà 

l'abdication  de  Chyles  le  Gros. 

Enfuice  Rodofplx  aiancété  proclamé  Roi  d'une  partie  de  ce  Ro'taume 
à  fium  Maume  du  VaBais  l'an  888 ,  les  Cenévàs  lui  ol»éïrcnc  &  à  Tes  dcf- 
ccndans  jufqu  a  Rodolphe  ill.  qui  donna  Ton  Roïaumc  par  teltamenc  à 
t*Eiiipctcar  CmM  lé  SéUqm,  qai  eue  pour  fiiecdfair  ioa  6Is  Htim  k 
Mf  !  cehiipCi  ctéà.  k  Doc  de  Ztnâffu  Goiirrcntaie  de  la  Bmffgie 
Tnmjaram. 

Le  Duc  BfTchtold.  IV.  voulant  étendre  fon  pouvoir  fur  Cemve ,  ob- 
tint une  Bulle  ou  Patente  de  Fredtrtc  BarberouJJ'c ,  par  laquelle  cci  tm- 
pcreur  donna  au  Duc  le  liaut  DomaÏDerur  icst  crois  villes  de  Genève  ^ 
de  JjÊMfinm  9t  deiiw }  qui  érok  formeUcmentcoairaife  à  oneaii^ 
tre  Bulle  qu'il  avoir  accordée  au  commencement  de  Ton  Empire  à  ^r- 
tbétius  Evèque  de  Genève ,  par  laquelle  il  lui  avoir  confervé  totta  kf 
droits  temporels  de  fon  Eglifc  fur  la  ville  de  Genève,  même  ceux 
qui  apparrenoient  à  l'Empire,  ians  le  rcfèrver  que  les  droits  pure- 
ment honoriâques  ^  dont  il  ne  joiiiroit  que  lorfqu'il  irait  en  perion> 

En  ce  tcms-la  le  Comte  de  Genéveis  éuM  FikUt  jidvoc4fus  ,  Ftd 
Avoué  de  cette  Eglifc,  dont  on  étoit  convenu  par  un  Traité  fait  en- 
tre l'Evêque  &  le  Comte  l'an  iiyj ,  qui  avoir  été  confirmé  parle  Pape 
Adrien  IV.  l'in  1157.  Et  quant  au  Comte  de  Cenévw^  il  tiroit  le  droit 
qu'il  avoit  à  Genève  de  l'inveAiture  que  l'Evcque  H'ido  de  Crsrvf  avoic 
doanë  an  Cota»  Amé  (on  ficrc. 

Cet  Evcque  pour  rendre  fâ  Maifôn  plus  puiflaue  »  douât  à  ion 
frerc  l'invediturc  en  titre  du  Comté  de  Genevois  ^  avec  pIuHeurs  Do- 
maine'; qui  croient  de  la  Menfe  Epifcopak^  &daitf  la  ville  k  Vidmé^ 
que  i  on  n  o  m  m  c  en  ce  païs  Fïdomnat. 

Cet  Evéque  étant  mort  l'an  1110,  Humbert  de  Gnummnt  lui  fucceda, 
&  prétendu  faire  callcr  llnfcodation  finte  par  fbn  pr^decefleur  an 
Comte  de  Genévm  au  préjudice  de  l'Eglife  de  Genève.  Ce  différent 
fut  terminé  l'an  1114  par  l'Archevêque  de  Vienne  ^  Métropolitain  de 
l'EgUfe  de  Genève  ^  quictoit  alors  Lrgir  Apoftoliquc. 

On  accorda  que  1  Evêque  dcvoit  avoir  la  julhce  &  la  Seigneurie 
dans  la  ville  avec  la  fabrique  de  laMonnoïe  1  que  le  Comte  ne  pour- 
roic  faire  bâtir  aocnne  fertetcflè  fiu»  k  eonfèntemem  de  rËvcquei 
&  quà  l'égard  du  Pidmr  ou  Fidonmat,  le  Comte  auroit  à  Gtmveim 
Lieutenant  pour  les  caufês  civiles  ^  &  qu'enfin  il  feroit  hommage  à 
i'Evéque,  fans  excepter  aucun  autre  Scij^neur  que  l'Empereur  (eul. 

Ardutius  y  quiétoii  de  la  Mailon  de  Fauagni ,  iucccda  à  i-/i<wjierr  à 
i'Evêché  de  Genève ,  U  fut  zélé  pour  les  droits  de  fon  Eglile.  Il  les 
défendit  contre  k  Duc  de  Zeringne^  qui  ne  garda  pas  long  tenit  ce 
que  l'EmpcFeur  lui  avoir  o<5broïé  fur  Genève  ^  car  il  céda  à  Amedée  IL 
Comte  de  SavtSe ,  fils  d'Amedèe  I.  mort  l'an  ii6>. ,  la  Souveraineté  ou 
k  haut  Domaine furGflvrat^  àquoii'£v6(|i]e.^rdbiitf  $'oppo(à  de  toutes 

Qq  iij 


jïo  DESCRIPTION  HIST.  ETGEOGRAPH. 

(es  forces,  6c  alla  à  un  lieu  au  Comté  de  Bourgogne  pre's  de  Btfinçon^ 
ou  e'toit  pour  lors  Frcdcnc  Barheroujfe.  Il  lui  reprclenta  &  prouva  fi  bien 
les  droits  de  Ton  EglUe  ^  que  cet  Empereur  révoqua  la  donation  qu'il 
avoic  faite  au  Duc  de  Zerm^ue  comme  obtenue  par  furprife^âcilrcmic 
à  l'Ëvêque  de  Gméve  Vamtomé  cempoceUe»  avec  les  droits  de  6k 
h  ville. 

L'Eglife  de  Genève  avoic  feule  la  Seigneurie  entière  &  la  Principauté 
de  Genève  &  de  Tes  dépendances  \  néanmoins  l'Evcque  n'étoit  pas  maî- 
tre abfolu  :  il  étoit  clû  par  le  C  lergé  &  le  peuple  ,  &  après  Ion  clec- 
tion  il  écoic  obligé  de  jurer  qu'il  garderoic  les  Privilèges  &  les  Fraa> 
chilb  de  la  ville* 

Les  habitans  avoienc  leur  parc  au  Gouvernement  ;  les  cris  publics 
fè  fâKôient  non  fèulement  au  nom  de  l'Evêque  &  de  fon  Fidonmoa 
Vidame  ,  mais  des  Sindics  &  des  Prudhcmmcs.  Le  Prélat  avoir  pour 
AflcfTeurs  les  quatre  Sindics  ,  vingt  Conlcillcrs  &  le  Treforier,  qui 
étoient  élus  par  les  Bourgeois.  Â  ce  Conieil  des  vingt- cinq  on  en 
joignoic  plufieon autres  dans  les aâàires  importantes: ce Confèil  écoit 
là£>rdonné  au  grand  Con&il  des  loo  comme  il  ell  aujourd'hui  \  <c 
enfin  il  y  avoir  pour  Tribunal  fuprême  l'Ailemblée  générale  du  peuple 
compofée  de  tous  les  chefs  de  famille. 

Les  Sindics  avoient  la  garde  de  la  ville ,  le  tiers  de  fcs  revenus  & 
le  Jugement  fouverain  des  criminels ,  excepté  les  perlonnes  EcclefiaT- 
tiques,  qui  étoienc  re(crvées  au  Tribunal  de  l'Evcque.  Ce  Prelac  ne 
pouvoir  rien  re(budre  d'important  iàns  la  participation  des  dtoïens, 
de  forte  que  fa  Principauté  n^it  pas  de  la  même  nature  que  ksSoo- 
verainecez  feculicres  ont  accoutumé  d'être. 

Genève  étoit  libre,  aïant  été  reconnue  ville  Impériale  par  les  Em- 
pereurs ^  &  même  par  CharUquint  l'an  1550  lorfque  l'Evêque  de  Genève 
joiiiiToit  encore  de  tous  fcs  droits  temporels  &  Ipirituels  dans  la  ville 
de  Goirvr. 

Il  y  a  eu  nonobftanc  cette  Liberté  ptuHeurs  occafions  où  Jes  Evo- 
ques l'ont  emporté  autrefois  fur  les  Sindics,  qui  furent  maltraitez  l'an 
1509}  car  l'Evêque  de  Genève  aïant  intenté  procès  contre  les  Gcnhois 
devant  Briand  de  Lagmcu  Archevêque  de  yienne  fon  Métropolitain,  il 
condamna  les  habitans  &  leurs  Magillracs  :  ceux-ci  aïant  rifufé  de  fc 
(bûmette  à  ce  Jugement^  ils  furent  excommuniez  ;  ce  qui  épouventa 
fi  fort  alors  letGmévois ,  que  s'étant  aflêmblez  au  fon  de  la  gt  oflè  clo- 
che, ils  reconnurent  leur  Evêquc  y^mé  du  Quart  Prince  fie  S  ignctic 
avec  Jurifdi(flion ,  &  on  promit  qu'à  l'avenir  les  Smdics  ne  le  mclc- 
roienc  d'aucune  affaire  qui  prcjudiciât  à  Ion  autorité.  Enfin  les  haV>i- 
tans  pour  réparation  de  ce  qu'ils  avoient  fait  contre  ce  Prelac^  s'obligè- 
rent à  faire  bâtir  des  Halles,  du  revenu  defquellcsrfivâquerecevraic 
les  deux  tiers. 

Nous  avons  die  que  les  Comtes  de  Ct-wrvf  avoient  eu  le  y tdamè ,  mais 
ils  en  furent  privez  à  caule  des  vexations  qu'ils  avoient  fait  à  la  ville, 
qui  avoic  été  alfiAce  par  Amdèe  IV.  Comte  de  Havoie  -,  ce  Prince  l'an 
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itij  entra  dans  Gmfw,  9t  àemmàM,  k  pitement  des  frais  qu'il  avok 
faitsconcre  le  Comte  de  Genevois  en  loi-j^iant  la  guerre  pour  les  in* 
terêcs  de  la  ville.  GM^ttume  de  Cor^nns  Evéque  de  Genfie ,  vouloic  que 
le  Comte  Ce  comemâc  de  ce  qu'il  cenoit  hors  la  ville,  &  ce  Prélat  n'y 
vouloir  pas  donner  pied  au  Comte.  Le  pinideSav^te  prevalot: ,  6c  on 
accorda  au  Comte  tout  ce  que  le  Comte  de  Gatevais  podedoit  dans 
la  ville ,  d<mt  le  Comte  fe  pourroit  fervir  comBie  d'une  tortercik  pour 
couvrir  (es  Beats  il  promit  de  défendre  1«  habitans  &lenis  biens 
envers  9c  contre  tout.  L'£v{que  con&ntic  malgré  lui  àce  Trdté  9l  le 
ratifia. 

Le  Comte  le  contenta  du  titre  de  Jlhm^c ,  qu'il  faifoic  exercer  par 
un  OtËckr  que  l'on  appelloic  le  Chautam.  i\  reconnue  lui  &  quelques- 
uns  de  iès  fiiccdièurs  pour  cet  Office  HEvêque  de  i'£gU(ê  ic  Genève. 
Dans  la  fiiiie  les  Princes  às  Savoie  qui  fe  trouvoient  trop  puidâns ,  ne 
voulurent  plus  prendre  le  titre  de  Vulomms^  qu'ils  donnèrent  au  Chite^ 
Uin ,  en  confcrvant  néanmoins  les  droits  de  la  Charge ,  à  la  faveur  des- 
quels ils  cipcroienc  de  fe  rendre  maîtres  de  Cwi/a/f  j  en  qaoi  iU  trou- 
voient toujours  de  l'obftacle  de  la  parc  de  l'Evéque  ^  des  habitans ,  &  du 
Comte  de  GaMW,  qui  avoîc  (es  partifims^  &  rendoit  hommage  aux 
Evêques. 

Amedée^  appellé  le  Comte  Verd^  aïant  étaUi  (on  Chittlm  de  Qtnive 

Vidomnc ,  lui  commanda  de  faire  jouir  les  citoyens  de  îeurs  Franc- 
hifes  &  de  leurs  Libcrtez  -,  mais  quelciué  rems  aprcs  aiant  oLucnu 
de  l'Empereur  Charles  IV.  le  Vicariat  de  i  hmpire  dans  ce  pais  là^  il 
vodnc  en  qualité^  de  Vicaire  &  iàire  feconntfttre  à  Gm^commetaiiî- 
cre  abfi>ln«  ai  quoi  il  ne  réiiffit  pas  -,  car  l'Empereur  aïant  paifè  àGt* 
«fvf  Tan CmBéMm  de  Martoffti  Evéqoe  de  Gcti^,avce  les  Sin- 
dics,  autorifèz  par  le  grand  Confeil^  lui  prclènterent  une  Requête, 
par  laquelle  ils  demandoieot  la  revocation  du  Vicariat  donné  au  Com> 
te  yerd. 

L'Empereur  par  Arrêt  de  fôn  Conièll  deelara  qu'il  n'entendoic  pas 

que  le  Vicariat  donné  au  Comte  yerd  s'étendît  Fur  le  temporel  dH. 
^liies ,  &  particulièrement  de  celle  de  Genève,  Le  Comte  V rd  n'aïane 
pas  voulu  obéît ,  Ton  pais  fut  mis  en  interdit ,  &:  l'Empereur  donna 
deux  Adcs  de  revocation  du  Vicariat  dans  la  ville  de  Francfort  le  lo 
&  le  2.4  de  Septemlfn ,  6c  l  auuce  iuivante  1367  étant  à  Hertin^eld,  il 
'  donna  untroifiéme  aâe  pour  cette  révocation  t  cequ'H  confirma  |ar 
un  quatrième  donné  à  Préffte^  condamnant  en  cas  de  contraventioii 
le  Comte  en  mille  marcs  d'amende. 

Le  Comte  Verd  ne  rcfpedant  point  ces  Jugemens  Impériaux  ,  l'E- 
Vcque  de  Gcnc  ve  fe  pourvut  devant  le  Pape  Grégoire  XI.  )i  Avignon,  Sa 
caufe  y  parut  fi  julle,  que  le  Pape  par  un  Décret  de  l'an  1371 ,  ordon- 
na au  Comte  de  teftituer  tout  te  bien  de  rfiglilè  de  Genève  duquel  il 
s'éttHt  emparé,  &  de  rapporter  (ans  délai  âitrc  les  mains  de  VÈti^ 
'que  les  Lettres  Impériales  qui  avoient  donné  occafîon  à  fcs  enrrr- 
prifes,  en  r^rvant  à  ce  Prince  k  droit  qu  il  avoit  iùr  le  VUommt  àê 
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fur  le  château  de  Vljle.  Le  Comte  Feriahé'k  au  Jugement  du  Pape ,  & 
en  (ionnala  même  année  un  Aclc  auccnnque  dans  la  ville  de  Tho- 
non^  lequel  fuc  publié  ic  jour  de  la  ToujJums  dans  l'Eglife  de  S,  Piem 
à  Gemve. 

VBfèqw  JmâtFJm  de  l'Ordre  des  Dmmmamu,  drellà  &  publia 
un  Ade  rail  ijSy  >  pour  confirmer  les  Libériez  ftles  FitaidiiicsdeU 
ville  &  des  ôKdkas,  pour  lèr?ic  de  loi  aux  uns  te  aux  tutra  àper. 

petuité. 

Les  principaux  articles  de  cet  Aù.e,  que  nous  pouvons  appeller 
Pra^tMtiqfte ,  imprimée  dès  l'an  1507 ,  portent  que  les  procès  qui  Ce~ 
ronc  imences  devant  le  f'îdNtMr ,  ne  finront  point  traitez  par  mit  ni 
en  Latin ,  mais  à  l'Audience  verbalement  en  langue  vulgaire  j  que  l'oo, 

nomme  le  Rpnmn.  Que  les  procès  criminels  ne  fcronr  yvyçz  que  par 
les  Sindics  clûs  par  les  Bourgeois.  Que  perfonnc  ne  Icra  applique  à 
la  queiUon  que  par  Sentence  des  Juges.  Que  la  Garde  de  la  ville  de- 
puis le  foleil couché  jufqu an fi>leil levant,  apparticfufnejitieremem 
aoscico'ieiis,  &  que  l  Evêque  ni  ancon  autre  en  (on nom,  ne  pourra 
«sercer  fit  Jurilciidion  à  ces  heorea-&}  mais  feulement  les  cko'iei» 
qui  auront  toute  la  Jurifdiflion ,  &  ce  que  les  Iuri(confuItes  appel- 
lent le  fur  ôc  mixte  Empin.  Que  les  Citoïcns,  les  Bourgeois  &  Jurez  de 
la  ville  pourront  nommer  toutes  les  années  quatre  Sindics,  à  qui  ils 
donneront  plein  pouvoir  pour  les  affaires  de  la  Comnnmaiiië. 

Dans  la  fuite  les  Ducs.de  ^«mw  qui  avaient  Icf^ïdwwfctfavec  le 
château  de  1'//^,  où  éioit  la  prifon  des  laïquer,  entreprirent  à  plufîeurs 
fois  de  fe  rendre  maîrrcs  sbfolus  de  Cenfir.  Aprcsy  avoir  été  reçus,  ils 
cmprilonnerercnt  &  Hrent  même  exécuter  à  mort  des  Genevois  qui 
leur  étoient  contraires.  Les  Evêques  ne  s  oppoioient  que  foiblcmem 
à  leurs  entrepri(ès ,  &  même  les  deux  derniers ,  qui  étoient  Jean  de  Sâ- 
'voie  &  Pkm  deUSâme,  fâvoriibient  le  Duc  Cmuries.  La  ville  étoit 
divifée  en  deux  fadions  :  celle  des  ZêUx  pour  la  Franchilêdelaville 
s'appelloit  les  E  î  G  N  O  T  S ,  mot  tire  de  \  Jihm^niEydgenofTi  ou  Eytd- 
gwtj^^  qui  {igniâc  les  Ow/f^/frc:^,  c'cft-à  d ire ,  les  alliez  pour  mainte- 
nir la  liberté.  Ce  nom  avoii  été  pris  par  les  peuples  des  cantons  Suijfes, 

ceux  qui  a'dioient  joina  à  eux ,  ou  qui  vouloient  s'y  joindre ,  étoienc 
nommes  £ij^A 

Au  contraire  ceux  qui  aimoient  la  Domination  abibloe,  &  qai 
étoient  afFeiflionnez  au  Duc  de  ^.tvoït ,  étoient  nommez  par  leurs  ad- 
verfaires  les  M  A  M  M  E  L  U  S  ou  Mamlucs  :  ce  mot  fignifie  en  Arabe 
efiUve^  &  il  écoit  célèbre  dans  Y  Europe  ^  parce  que  toute  la  bonne  Mi- 
lieftdtt  Sikltan  du  Caire ,  étoit  compofée  de  ces  Mamlucs  ou  EJclaves, 
que  l'on  a'checoit  pour  en  faire  des  ibldaiSi 

Le  peuple  de  Genève  avoir  fait  alliance  avec  le  canton  de  Fnfaunj^ 
dès  l'an  ijr?;  mais  ils  n'en  avoicnt'tiré  aucun  avantage  réel.  En- 
fin le  Duc  Charles  de  Savoie  après  avoir  fait  tous  (v^  cPTorts  pour  en- 
gager les  Genevois  à  le  reconnoitrc  Prince  &  Souverain,  contraignit 
CCS  gcns-là  à  (c  jetter  entre  les  bras  des  deux  cantons  leurs  voiuns , 
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qoi^ieiit  eeax  de  i?envr  de  de  VnVomg,  qui  reçurent  les  GowvoKf  «lans 
Kor  alliance. 

Le  Confeil  General  du  peuple  de  Genève  accepta  (blemnellement 
cette  alliance  le  2.5  Février  l'an  malgré  l'oppofîcion  die  l'Evrquc 
Pierre  de  la  Baume.  Huit  Dépurez  de  la  ville  allèrent  jurer  cette  allian- 
ce à  Berne  Ôc  à  Fnbottr^  ,  ôc  iiuu  de  Berne  de  Fnhour^tn.  firent  aucanc 
à  Genève.  Aprës  cela  les  Eipuyts  eurent  le  deiliis  à  Genève ,  les  MmuImcs 
aïant  été  forcez  de  fe  retirer  de  la  ville  avec  hFidoame ,  8e  le  GmAct  ou 
le  Cmâcrge  du  château  de  Xifle, 

Cependant  comme  les  habitans  craignoîent  d'offcnfer  leDuc  de  Sa- 
wïf ,  ils  gardoient  beaucoup  de  mefurcs ,  &  ils  confervoient  les  biens 
&  les  droits  de  l  Evcaue  bc  île  ion  Ciiapicre.  On  ne  paroifibit  pas  en- 
core avoir  envie  de  changer  la  Religion  &  de  bannir  le  Clergé  &  let 
Rdigieox}  mais  pludeurs  du  parti  des  Eigivts  commencèrent  à  goû- 
ter les  opinions  de  leurs  bons  amis  de  Berne  ;  au  contraire  les  Ma^ 
melus  témoignèrent  une  grande  averfion  pour  la  Dodlrine  prcchc'e 
depuis  peu  en  Suijfe,  &un  grand  attachement  pourrighlc  w  ;.?  :  ; 
de  force  que  l'an  i|2,8  les  Genevois  Ce  déclarèrent,  du  moins  une  grande 
partie  contre  le  Pape ,  quoiqu'ils  ne  renonçallcnc  pas  fi  tôt  à  l'ancienne 
Religion. 

L'an  15J0  le  Duc  Charles  Je  Savoie  voulant  obliger  les  Genevois  à  le 
remettre  en  Tes  droits  ,  &  particulièrement  dans  ceux  du  l'^idomn^t  ; 
les  cantons  furent  arbitres  de  ce  différent.  On  détermina  que  ce  qui 
avoic  été  oté  au  Ouc ,  lui  eroit  rendu  ^  mais  qu'il  païeroic  aux  villes 
de  Fr^mg ,  de  Berne  8e  de  Cefievt  10000  écus  pour  les  fiais  de  kguerrei 
&  qu'il  relâcher<»t  les  prifimniersCoMTmtf  qn'il  tenoic;  ce  qn'il  refnlàj 
êc  l'accord  fut  rompu. 

Sur  cela  les  Sindics  entreprirent  de  fortifier  la  ville  ,  en  faifàntune 
enceinte  qui  cnfermcroic  une  partie  des  Fauxbourgs ,  &  les  autres  fu- 
rent rafez.  Les  murailles  &  leurs  boulevards  furent  bâtis  des  maté- 
riaux des  Fauxbourgs ,  qui  furent  rainez  avec  quelques  Eglilès  ouMo- 
aafteres  jCntr'autresceluidey4/>tr  f^iéîor  de  l'Ordre  de  Cl/tm,  Le  Dac 
traitant  les  Getuvmt  en  ennemis ,  défendit  à  (es  Sujets  d'y  porter  des 
vivres. 

Cependant  comme  le  parti  Protcilantprenoit  de  jour  en  jourde  nou- 
velles forces,  ceux  de  Fh^M^  envoyèrent  des  Déliez  auxGenevots  l'aii 
155$ ,  qui  les  menacèrent  (lue  les  Fribourgeois  les  priveroient  de  leuraL 
liance  8e  delenr  Bourgeoilie  s'ils  recevoicnt  cette  nouvelle  Ooârme» 
Au  contraire  ceuxdeècrwf  l'appuïcrentj  &  fc  plaignirent  de  ce  qué 
certains  Magiftrats  avoient  maltraite  les  nouveaux  Prédicateurs ,  dont 
le  principal  étoït  G mlUunte  Farel,  c^ui  étoit  arrivé  à  Gf«€a.e  des  l'an  ijji. 
Ils  vinrent  à  bout  de  leur  entreprife  l'an  ifjj^  prefque  tous  les  habi- 
tans  aïant  changé  de  Religion  8e  embraifê  ceUe  de  Stuffe,  L'ÎEv^ue 
depuiff  long-tems  s'&oit  retiré  en  Fnmthe-Comté il  fît  une  tentative 
pour  rentrer  dans  \z  ville,  aux  cnvirons'de  laquelle  il  fc  rendit  l'an 
fjj4  pour  tâcher  d'y  être  le  plus  fort  ^  mau>  cette  cncrcpriic  échoiia*  Il 
Part.  IL  Rr 
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cafla  Tes  Officiers  àe  Gauvt,U  U  en  çich.  d'ancres  «qui  sVcablirentà 
Car. 

L'année  fuivancc  les  Sindics  &  le  Confetl  de  la  viîîe  firent  publier 
une  Ordonnance  \c 6! Aont ^  par  laquelle  il  ccoïc  cnioint  àtousJes 
citoicns  &  habicans  de  faire  profcflion  de  la  Heli^ton  Proujiante^  &  1  c- 
xercice  de  la  Relmon  dd^fi^w  fist  interdir. 

Le  Chapitre  &  TEglifè  Cathédrale  de  font  Pierre  fe  recira  \  Amerf^ 
ville  capitale  du  Gmr'vo»^  &  tous  les  Prêtres,  les  Religieux  9t  les  Re- 
ligieufes  furent  ch^ifTez.  Le  parti  des  Mitmchn  fut  ainfi  extermine'  à 
Genève^  de  ceux,  disje  qui  croient  afFcClionncz  au  Duc  de  Savoie  ôc 
à  l'Evcquc ,  &  celui  des  Eifftots  demeura  ablolumcnt  le  maître,  c'cft- 
à-dire,  des  gens  qui  avoienc  un  grand  ïmour  pour  la  Liberté  Scie 
Goavemeinenc  popolafare,  Ae  qui  avoienc  embrailH  la  même  Religion 
que  les  Républicains  de  Berne, 

Onappella  enfuite  Eignon  tous  ceux  q-jî  embraflêrent  cette  Reli- 
gion en  France ,  ou  l'on  corrompit  le  mot  Etgnot  en  Hufftemt  ou  Ugnotr^ 
d'où  les  italiens  firent  V^notn  j  &  c  ellt  là  la  vraie  e'rymologie  du  nom 
Huguenot  j  pour  {îgnifier les  Ziài^km  ou  Cédvinijîes ,  que  l'on  a  appelle 
autrement  Sacrmentàns ,  parce  qu'ils  nicm  laprefenceréelleduCorps 
de /efifs-CArifi  dans  l'EuchariAie  ^  en  quoi  ils  font  oppo(èz  aax  L/it fie- 
riens  ,  qui  reçoivent  la  Confcnîon  A'J'ffhur^. 

L'an  1536  les  Sindics  de  Ge«r.Y' hrcnr  publier  une  Ordonnance,  par 
laquelle  ilctoit  enjoint  à  toutes  perionncs  d  aiiiller  aux  Prêches ,  &  où 
l'on  défendoit  trés-rigoureu^èmencde  dire  laMelTe.  Les  Gcnevou  s  c- 
tant  joincs  anx  Bemm ,  oui  envahirent  les  Etats  de  CWiltt  Duc  de  £4. 
«#itr.  Ce  (àifirent  de  pluneurs  villages  autour  de  leur  ville,  fle  (e  rendi- 
rcnt  abfolument  les  maîtres  de  ceux  qui  avoienr  appartenu  au  Cha« 
pitre  de fàint  Pierre  Se  au  Monaltere  de Jâint  Vifior.  Les  Prêtres  y  avoient 
eu  jufques-là  le  libre  exercice  de  leur  Religion  j  auiG-bien  que  le  peu- 
ple de  la  campagne. 

Le  premier  Sindic ,  accompagné  d'autres  Magiftrats,  a'iant  £ûta^ 
fembicr  les  Prêrtes,leur  ordonna  qu'avant  le  Dimanche  àc  Qi^ùmà» 
ils  euHent  à  montrer  par  la  Sainte  Ecriture ^  que  la  MefTc  Se  les  autres 
Inftirun'ons ,  qu'ils  appeîloient  Papales,  étoient  approuvées  de  Dieu, 
linon  que  tout  exercice  leur  en  (eroit  défendu. 

Un  de  ces  Prêtres  répondit  pour  tous,  qu'il  étoit  juiVe  de  leur  don- 
ner du  tenu  pour  s'inftniire  &  (è  convaincre  des  railbns  qu'on  leur 
apportoit  pour  quitter  une  Religion  qu'ils  avoient  fuccé  avec  le  lait, 
&  qui  écoit  profeflee  depuis  tant  de  fiécles.  Le  Magiftrat  à  la  perfua> 
(îon  du  Miniftre  Fard  rcfula  de  leur  accorder  leur  demande  ,  quoi- 
qu'elle parût  jurtc  à  quelques-uns.  De  forte  que  ces  Prêtres  furent 
contraints  de  fe  retirer,  &  on  établit  à  la  campagne  par  une  autorité 
armée  la  même  Religion  qu'à  la  ville. 

Les  F  RI  BOURGEOIS,  fort  zcicz  Catholiques,  ne  voulurent 
plus  avoir  de  communication  avec  les  Genevois ,  &  leur  ôtcrent  le  droit 
de  Bourgeoifie  &  leur  alliance  «  mais  les  Bcmm  les  prirent  fous  leur 
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prote(îtion  j  &  quarante  ans  aprcs  ceux  de  Solemre,  quoique  Catho- 
qucs,  voYant  combien  la  ville  de  Gcnhe  écoic  importante  à  tout  le 
Cûrjfs  Heheti<^U€ ,  s'unirent  avec  ks  Bernois  pour  1  empêcher  de  tom». 
ber  cime  les  main»  dp  Due  de  Sétvéïc,  qui  fongeoit  perpemellenwiit 
aux  moïens  de  s  en  rendre  le  maître»  &  à  faire  valoir  les  prétemiont 
qu'il  avoit  fur  cette  ville  ;  de  (brte  que  les  deux  Cantons  prirent  le 
parti  de  fupplier  îe  Roi  de  France  Henri  III.  de  vouloir  comprendre 
Genève  dans  la  paix  perpétuelle  avec  le  Corps  Hehetique -,  ce  qu'il  leur 
accorda  par  un  Traité  conclu  l'an  1J79  ,  ou  ce  Roi  reçue  Genève  au 
nombre  «fes  villes  alliées^  9c  promet  aux  Cantons  des  fnbfides  tant 
pour  Uiblde  des  troupes  qu'ils  y  mettroicnt  en  gamiibn ,  quand  il  fe^ 
roit  neceffaire ,  que  pour  païer  celles  qui  iroienc  au  fecours  delà  Place 
fielle  étoit  aflic'gée. 

Le  même  Roi  s'allia  encore  avec  les  Genevois  au  mois  à'Avnl  1589 
contre  le  Duc  de  Arvoiv  leur  commun  ennemi  :  ce  qui  fut  accepté 
&  ratifié  par  Htmi  IV.  Pan  1591. 

Quoique  Genève  ne  fût  pas  expreffcment  nommée  dans  le  Trai- 
té de  Vcrvins  ^  on  foûcint  que  les  Genevois  y  croient  compris  (buS 
le  nom  pcneral  à'udlliex,  ou  Confédéré^  des  Cantons,  &  que  Char- 
les-Emmanuei  Duc  de  Savoie^  avoit  violé  les  Traitez  de  f^ervins  ôc  de 
Lyon  lorfqu  il  avoit  eflâïé  de  iùrprendre  de  nuit  cette  ville  par  efca- 
lade  le  xi  de  DfccMltrr  léo».  On  s'eft  contenté  dans  les  Traitez  fiii- 
vans  de  Ibus-entendrc  ccrcc  ville  fous  le  nomgenend  d'Alltex_  ôc  de 
Confédéré^  l  mais  darr;  le  Traité  de  Rifvicl(_âe  l'an  1697  ,  les  Etats  Ge. 
uamx  &  enfuite  1  Empereur  Leopold  I.onc  compris  noomiémcnt  ca«i 
tre leurs  Alliez  la  République  de  Genève. 

Cette  ville  «  un  pont  wr  le  Rbon< ,  qui  U  foim  avec  fimt  Gervm, 
qui  eft  au  nord  de  ce  fleuve,  ie  n'étoit  qu'un  Fauxbourg  tout  ouvert  ^ 
qui  fut  fermé  l'an  mil  cinq  cens  onze,  &  compris  dus  la  nouvelle 
cnceinre  l'an  mil  cinq  cens  trente. 

Depuis  l'Efcalade  des  Savdiards  ^  les  Genevois  aflïftezpar  les  étran- 
gers Proteftans,  ont  fait  fortifier  leur  ville  à  la  moderne  j  mais  comme 
on  a  jugé  que  ces  fertificationf  n'étoient  pas  (ans  dâàut,  on  a  com- 
mencé une  nouvelle  enceinte. 

La  République  de  Genève  eft  aujourd'hui  entièrement  libre  ic 
Souveraine  ,  ne  devant  rien  à  l'Empire,  dont  elle  neft  plu<;  mem- 
bre; mais  elle  joiiit  de  la  Franchife  du  Corps  Helvétique.  Elle  écablit 
&  fonda  une  Ecole  l'an  nui  cmq  cens  crente-fîx  après  i  abolition  de 
la  Religion  Catbolione. 

Ce  premier  établillènient  neparoiiTant  pas  fiiffîânt,  le  Confèiléia-: , 
blit  un  nouveau  Collège  avec  des  Profcflcurs  en  Grec, en  Hébreu, 
&  en  Philorophie  ,  5:  deux  en  Théologie,  qui  farcnt Jean  Calvin ÔcTheo^ 
dore  iL'  Bcze  :  cclui-cifut  ie  prcniicr  Kcctéur  de  cette  Académie,  donc 
les  Statues  turent  publiez  le  cinq  de  Juin  i  an  mil  cinq  cens  cinquante- 
neuf  dans  l'Egltiè  de  fiàtupiem,  Ona  depuis  augmenté  le  nomore  des 
ProMeurs. 
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Les  Magiftrats  font  prcfquc  les  mêmes  qu'ils  ctoicnt  autrefois ,  fi, 
non  qu'ils  ne  dépendent  plus  de  l'Evêquc ,  &  que  la  Jufticc  du  Fi. 
domnat  cft  unie  à  celle  de  la  ville.  A  la  place  du  Gouvernement  Epif- 
copalon  afubftituc  le  Confiftoire ,  où  les  Miniftrcs  ont  un  grand  crc- 
iic ,  étant  à  Genève  plus  confiderer  que  dans  les  autres  Btais  Pro- 
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X  A   S  A  V  ai  E. 

:>îfî>r;C>  .        •  '  z  .  .  : 

^.  A  .s  A  V  O I  £.  dtt  côcé  du  Nocd  eûi  (cpariée  de  |a        bir  le 

l'Oricnc  par  léi  hautes  ^//vj^  &  une  btancbe  de  ces  jnQiicaeiif9^;tU 
1»erne  vers  le  Levanc  d'Ere  ^  où  elle  confine  avec  \c  Fa&m 
clic  a  le  DMtphiné ,  &  à  l'Occident  le  /(/mw  qui  la  fcparc  du  Bu^à  Jbù 
du  Gouvernement  de  .fio^r^ogn^.        •  •  :        •  :  .' 

Ce  mot  Savoie,  vient  du  Ladn  Jk/Mib&c^  qtie  l'on  ne  trouve  point 
m  i^b^^vvmt  ^  <a^^  le.pieraiet 
qoiamarqôédailflezv.  Livre  de  fan  Hiiloirc  le  païs  de  SapauJU^ 
par  lequel,  comme  par  celui  des  Sce^uanicns ,  le  Rhône  pafToic  en  iorl 
tant  du  Lac  J^man ,  en  lavant  vers  la  gauche  les  terres  du  païs  àcSa. 
^4M<^4  ou  ^V^voir  vers  la  droite  celles  des  Sequanicns  ,  où  cH Sellai, 
dciquelies  nous  avons  (ii£5(âmment  parld 

On  appelloic  Sa^âHiut  une  grande  partie  du  territoire  des  jiUtin~ 

,c*eft-ardire,  la  partie  ièptentrionàlc;  ^oiMrJBvéque  de  Vienne ,  té- 
moignant d^s  une  Lettre  quelque  mécontentement  deSigi/mond  Roi 
des  Bourguignons ,  dit  qu'il  avoit  évite'  à  defTein  de  palTer  par  Vienne  en 
allant  de  Savoie,  de  Sabaudia  ,  en  Provence ,  in  Provinàam  ;  car  ancien, 
ne  ment  la  Pfunem  s'ecendok  depuis  la  rivière  d'Jjm  jurqna.la  .raer, 
Uites'Bmtrguignons  ooc  ceiHi  durant  quelque  tems  cquc  ce  aoileft  entre 
VJjêre  Se  UiDurancey  cothme  nous  ravenslfàit  voir  CD.fim.ueèi  en  dé- 
crivant la  Provence  &  les  païs  voiHns. 

La  Savoie  (  Sapaudia )  s'ctendoit  au  delà  du  Lac  de  Cf;7PT;f  hors  des 
hmites  des  Jllohroges ,  comprenant  le  païsde^W^  dont  la  plus  gran- 
de partie  appartenoit  à  la  Bel^qiu  &  à  la  Province  nommée  MmÔ' 
maSetpkonnmi  c'eft  ce  que  nous  apprenons  de  la  6$  iêâion  de  la  No- 
fMt.dMl>igoi(ez  de  l'Empire  Romain,  où  il  eft  fait  mention  du  Pré- 
fet ou  Commandant  de  la  flotedes  Bateliers  qii-étokntà  Ivardm  en 

Savoie  :  Barcariorum  Ehreduni  Sapaudi^e. 

Nous  avons  déjà  remarqué  en  décrivant  le  pais  deVaud  en  Suijjè, 

3iu'I  V  £  K  D  U  N  eft  une  ancienne  yil|e  marquée  dans  l'Itinéraire 
'jmomm  9c  dans  la  Carte  de  Pemiiiffr»  Qgelqnei4àna  veulent  ^k'E- 
hreduntun  marqué  danslajVçfwr,  (bitlamênievj]lciqu'£m^rMn  eh  1)4». 
fhiné-,  mais  il  eft  hors  de  toute  vrai  lcmblancc  que  les  Romains  aient 
établi  uneflote  de  barques  à  Embrun  qui  eft  dans  les  y^Z/vj  &n'ad!autrc 
rivière  que  la  LVwvmcr, laquelle  eft  en  cet  endroit  prcs  de  iàiburce, 
outre  que  par  tout  la  Duntmt  n'eft  pas  propre  à  porter  bateaujce  que 
les  aQciens  ont  bien  connu.  7ite.£fvrani.  Livre  delattoi{iéde  Awdr» 
dit  qu'elle  ne  j»orf  e  point  de  bateaux  oubarqnet      navium patkkstf  ) 

Rr  iij 
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&  SiHiff  Itéàcm  die,  que  la  Durance  ne  pone  pas  même  les  bateaux  plan , 

(  Patulis  non  pi^dm  4ftus  ;)de  force  que  l'on  ne  doit  pas  chercher  cette 
floce  de  Barques  marquée  dans  la  Sawiie  pKarrAlltCttr  de  la  Natke  ,  ^ 
leurs  qu'au  Lac  d'Iverdun. 

Dans  la  fuite  le  p.  de  Sau^uMa  fut  changé  en  ^.  ^  le  nom  cor- 
fompu  en  StAtUt  & SàiegM,  Les  limites  dcû  54vo«r  6tiaic âiifltanx6. 
nienienc  rdlên^;  car  du  cems  de  Httmkrt  tmxhlauhes  mains  Comte 
de  JkfiiMvrimr,  un  particulier  nommé  Aimon  de  Pierrefort ,  donna  on 
lieu  qui  lui  apparrenoît  dans  le  Comte  de  Savoie ,  In  Comiiatu  Savo^ 
genft ,  qui  étoit  tn  Puzo  GratUnopolitano^  dans  le  paÏ5  ou  la  Province  de 
Grenohie  j  c'eft  pour  cela  que  la  Savoie  proprcmcnc  diLC,  ôi.  û  capuale 
GfiMwfcm ,  font  jufqu'aujoord'Juii  du  lAmé  de  GnnoUg,  . 

La  Séw^  9c  les  palb  ajacens  vinienc  Cm  la  fin  du  neuvième  Siècle 
aa  pouvoir  de  Rodolfhe^  qtii  fitc  couronné  Roi  à  faint  Maurice  àt0i*- 
hUh  ou  VaIUIs.  Son  arrière  petit  fils  Rodolphe  I!I  laiffa  ufurper  route 
fon  aurorité  par  les  Seigneurs  Ecclcfiaftiqucs  &  Icculicrs.  Humbert  aux 
hUnchcs  mams  Comce  de  MAurimnc ,  iè  rendit  abioiu  propriétaire 
dans  ce  Comcé  &  dans  celui  de  &nNgi«r  qui  ^Boit  fort  petir. 

L'Empereur  Cont^^  le  S^Mepie,  qui  (accéda  k  RpJoMttêa  Roïanme 
de  Buugo^ne ,  reçut  les  hommages  des  Seigneurs,  leurlaiflà la  Sci* 
gaeurie  utile  ,  fe  contentant  du  fiiprcme  Domaine. 

Le  Comte  H,'.'WlW?  eut  pour  hcrincr  Ion  hUjn}cd':e  ].  en  fes  Etats, 
que  ics  iuLCcilcur^  accrurent  coniidcrabiemenc  tant  au  deçà  qu  au-deia. 
des  Monts ,  &  ils  les  ont  confèrvcz  de  mile  en  mâJe  en  vectn  de  h 
Im  Séùque  toujours  oblêrvëe  jufqu  a  preiènt  en  S^nSe^  de  £irte  qu'il 
y  a  environ  700  ans  que  ceux  de  la  même  race  tiennent  ce  païs.là;cat 
Humhrrt  l  étoit  déjà  Comte  fous  le  Règne  de  Rodolphe  \  \l  vers  l'an  loty 
comme  les  titres  rapportez  dans  les  preuves  de  i  Hiitoire  de  Savou  le 
démontrent. 

-  Les  exemples  des  filles  exclues  de  la  Incceffion  de  &tu8r,  prouvent 
t^ULÎMSaliqttf  y  a  toujours  été  reçûë.  Aon^^  Comte  de  5'4'voir  âant 
mort  làns  enfans  Tan  116),  fes  foeurs  prétendirent  lui  fucceder}  mais 

Pierre  leur  oncle  paternel  leur  fut  préfère.  Ce  Comte  Pierre  ac  laifià 
qu'une  fi!!e  nommée  Bcatrix  ,  qui  n'eut  que  les  biens  de  fa  raere, 
les  £tat&  du  pcre  iurent  donnez  à  leur  oncle  Philippe  de  Savoie. 

EdaurdCottue  de  £i«Mr  étant  mort  l'an  1519  ^  u  fille  unique  /eiome 
femme  de  fean  111.  Duc  de  Bretagu,  prétendit  hériter  delbn  pew} 
snais  les  peuples  la  rejetcerent«  de  lui  préférèrent  Ton  oncle  Jimon  en 
déclarant,  quela54T/oii>netomKoit  pas  en  quenoiiille.  Cerre  Loieftfî 
bien  &  Q  fortement  établie  en  ce  pais-la,  qu'elle  y  eii  regardée  com> 
me  une  Loi  irondamcncale. 

'  L'Eut  de  &nmt  ao-deçà  des  Monts  eft  compofif  de  plufienixPnn- 
dpaaiez  ou  Scigoeiiries  qui  ont  été  réunies  en  un  feul  corps  en  diffie- 
fenn  temps ,  mais  qui  eft  aujourd'hui  de  moindre  étendue  qu'il 

n'étoit  il  y  a  100  ans,  puifque  les  Suiffes  ont  occupé  tout  ce  qucîa 
Maiion  de  Sénoek  avoic  au>dcià  du  Lac  de  Gm^o^^  ,  qu'iU  tiennent  de. 
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puis  l'an  lyji?  ^  &  la  Bnjje  a  été  ccdée  à  la  France  l'an  i(«;ot  en  échange 
du  Marquilàc  de  SaImccs.  Aïixdi^Sa^oïc  aujourdiiui comprend iixpe- 
tires  Plrovinces^  qui  (ont  la  &nw/> ,  proprement  dite  la  Mamiemte,  le* 
Cmnwû,  le  CÛMÏl^le  FéO^^ùtc  hTarentaifi. 

La  SAVOIE  propremenc  dire  cft  /iir  la  confins  du  Dauphiné  Se 
dans  le  Diocêic  de  GrenohU ,  comme  nous  l'avons  montré.  Ce  païs  n'a 
porté  durant  400  ans  que  le  titre  de  Comté  ;  mais  Jmedée  V!!l.  aïant 
reçu  à  Chamherri  l'Empereur  Si^tjmond  de  Luxemoourg ,  ce  même  Em- 
pereur érigea  le  Comw  de  Sâvw  en  Dnché  Tan  1416  le  19  de  Fevrkr^ 
comme  on  le  v<Mt  par  (a  Bulle  donnée  ce  jour-là  à  Cfeutnlrm,  dam  la* 
quelle  l'Empereur  déclare  qu'il  a  créé  Jmedée  vrai  Prince  &  Ouc  j  «r.- 
rum  Pr'mc'.hem  &  Ductm.  \\  veut  que  lui  &:  Tes  fucceffeurs  joUifliént  à 
l'avenir  des  honneurs  &  des  prééminences  des  antres  Princes  &  des 
Ducs  de  l'Empire ,  &  que  les  ruccefTeurs  du  Duc  taifent  aux  Empe- 
reurs les  mêmes  hommages  qu'avoir  fait  leDoc^mn^. 

Les  Lettres  d'inveftîcare  furent  donn^  au  nouveau  Duc  !e  lende- 
main lo  de  Février.  Enfin  pour  rendre  cccte  cérémonie  plus  augnfte 
&:  plus  célèbre,  on  fit  drefll  i  un  rhcacrc  richement  paré,où  l'Empereur 
&  le  Duc  montèrent.  Engumund  de  Monjhelet  ^  quivivoit  dans  le  mcme 
Siècle ,  a  marqué  cette  é^ edion  en  l'an  1416  \  mais  il  dic  qu'elle  fut 
faiteàil/«)»^W  en  lieu  auquel  Sigijmmi  s'^ioit  retire  mécon- 
tent de  la  ville  de  Lyon,  où  les  Officiers  Roiaux  ne  lui  avoient  pas 
voulu  permettre  de  faite  la  cérémonie  de  l'éreâion  du  Comté  de  Su» 
t'oit  en  Duché  ,  de  peur  que  cela  ne  fût  pris  pour  un  adle  de  jurifHic- 
tion&  de  louveramere  de  i  tmpcrcnr  f'jr  cette  ville  :  mais  les  Lettres 
Patentes  de  Si^tfmond  gardées  juiqu  aujourd  imi,  ùl  que  l'on  peut  lire 
dans  les  preuves  de  rHiftoire  de  la  Maifim  de  SâfotSt ,  lerquclles  Let<« 
très  (ont  âoanécMÏChamhari,  démontrent  que  c'eften  cette  demieiv 
ville  &  non  pas  à  Montîuel  que  créa  uémedée  Duc. 

Le  mcme  Monf^nlct  dit  que  quand  Sigtfmond  fit  cette  ére<flion  , 
il  revende  de  l\ms  -,  ce  qui  n'cit  pas  véritable  ,  car  cet  Empereur 
étant  à  Pans  au  mois  d'^iril  1^16,  6c  I  éreciion  da  Duché  de  Savoie 
eft  du  19  de  Février  précèdent,  lans  que  Ton  puiflè  entendre  que 
S^fmond  avoit  commencé  l'année  à  Pâque ,  Se  que  le  19  de  Février 
1416  efl:  l'an  1417  -,  car  jamais  les  Empereurs  n'ont  commeocérannée 
à  Pàquc,  mais  à  Noël  ou  au  premier  jour  de  Janvier. 

CHAMBERRI  capitale  de  ce  Duché,  eft  une  ville  afTez  grande  Se 
peuplée^  où  cft  le  Siège  du  Sénat  Ôc  de  la  Ciiambrc  des  Comptes  de  i*t- 
'iKMr.L'EvêquedeGrmu^&en  eft  le  Prélat  Diocérain,&  il  y  aune  Cour 
Ecclefîaftique  pour  la  Jurifdidtion  Epifcopale  contentiedê.  Il  y  a  à 
Chamherri  une  Colleeiale  que  l'on  nomme  l^te.Chai>eUe  comme  celle  de 
Farts.  LeChefduChap  itrea  lecitre  deDoïen  deSavoic.EWe  a  été  fondée 
par  le  Duc  Amcdce  &  ta  ïcmmtYoland de  Franrr,  avec  de  beaux  Privilè- 
ges, 6c  cette  toadation  a  été  confirmée  par  icPapc  Panl  IL  l'an  1467. 

La  ville  n'eft  pas  ancienne ,  &  les  Comtes  de  Séewik  ou  de  AUm^ 
rieme  n'y  demeuroiem  pas  ordinairement  »  quoique  HMiAett  II  L 
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iôit  mort  ïChmierri  le  4  Mars  que  le  Comte  de  Méouienne  j 
aie  fait  en  l'an  1199  un  Traite  avec  l'Abbc  de  ftim  Ramhcrr  en 
&  que  fcs  fuccefTeurs  y  aicuc  pâlie  quelques  aurres  ailles,  clic  nVroit 
point  le  lieu  où  ils  tcnoicnc  leur  Cour  :  cette  viiic  mcmc  qui  étoji  alors 
peu  confiderable  ,  avoic  Ces  Seigneurs  particuliers  appeliez  Vicom- 
tes )  mais  le  Comte  Tlnm4S  donc  nocu  venons  de  parler ,  acquit  ce  VU 
comté  d'un  Seigneur  nomanéBerlion.  Ce  fut  le  même  Thomas  qui  fitbi> 
lir  à  Chamhcrn  un  château  pour  lui  &  les  fucceffccirs ,  &  il  Voulut  que 
Chamberri  fut  capitale  de  les  1  rats  au- deçà  des  Monts, 

Le  nom  que  l'on  lut  donne  en  Latin  dans  les  acles  cH  CamkrU- 
am ,  ChMAâriaam  &  C/mmamm».  Il  y  a  tout  auprès  un  lieu  nommé 
Lemm  »  en  Latin  ViBm  Lemnfts ,  qui  fut  donné  à  TAbbaie  èîjfyuù  à 
Lym  par  Rodolphe  111.  Roi  de  BottrgegfU  dans  le  commencement  de 
l'onzième  Siècle  du  tems  de  Humhert  aux  ùlanch?  m^tm^ ,  car  il  y  avoit 
encore  une  partie  de  ce  pais  là  qui  ctoit  du  Domaine  Roïal.  Ce  lieu 
Lemincum  eft  marqué  fur  le  chemin  des  Alpes  GrdUnnes  à  Fume  dans  l  'i- 
tinéraire d'Jtttonin,  6c  Umm  dans  la  Carte  de  Ptatinier.  Ladiûance 
9c  la  finiacion  (ont  pareilles  tant  dans  la  Carte  que  dans  Tltineraire. 
La  ville  de  Chamberri  efl:  environnée  de  montagnes  Ôc  n'efl  pas  forti- 
fiée ,  de  forte  qu'elle  a  toujours  été  occupée  par  celui  qui  a  ct6  le  plus 
fort  en  campagne. 

MONTMELIAN  n'eil  pas  un  lieu  ancien ,  &  doit  fbn  origine 
aux  Comtes  de  SéveSe  qui  y  bâtirent  un  château  fur  un  rocher  qui 
inaceel&ble  excepté  d'un  côté.  Les  Dues  de  Aivo&y  aviùent  £ùt  faire 
de  bons  baftions,  &  cette  Place  palToic  pour  imprenable  ;  néanmoins 
Henri  IV.  Roi  de  France^  l'attaqua  &  la  força  à  k  rendre  l'an  1600.  Le 
feu  Roi  LoUh  XIV.  la  prit  aufli  de  force  l'an  1691  \  il  la  rendit  l'an  1696 
en  exécution  de  la  Paix  de  Tm»»,  comme HfortiV. avoit  fait  l'améof 
en  exécution  de  la  Paix  de  ^^^on:  mais  durant  la  dernière  guerre  ^Aftuix- 
meliM  nViant  pil  être  ravitaillé»  fnt  contraint  d'ouvrir  fès  portes  aux 
FrMfûs,  qui  le  ruinèrent  de  fond  en  comble.  Vlfirt  pafle  au  pied  » 
&  il  y  a  une  petite  ville  qui  n'eft  pas  forte,  qui  prend  le  nom  de  cette 
fortereifc,  laquelle  ctoit  lans  doute  une  des  meilleures  de  l'Europe. 

Mmtmettan  écoic  dès  le  douzième  Siècle  une  Place  confiderable,  oû 
les  Comtes  de54iM>&demeuroient  (buvent  :  c'eft-làoù  naquit  l'an  1199 
ThmâsJe  SévtSe  Comte  de  Mmwme ,  qui  fut  auffi  Comte  de  Flémdrr  te 
de  Hainaut. 

Y  E  N  N  E  eft  fltué  fur  la  rive  gauche  du  Rhône,  Les  Modernes  l'a- 
pellent  /auna-,  mais  le  vrai  nom  elt  Etonna  ou  Eauna^  que  l'on  trouve 
auflî  écrit  Eona.  Ce  même  lieu  dans  la  Carte  de  Pcutingi  r  eil  écrit  Etonna^ 
mais  il  efl  vrai-femblable  que  c'cd  une  faute ,  &c  qu'il  faut  Etonna,  au 
lieu  d*£MMM,  Eùmé  eft  le  même  c^M'EpauM  ou  Epâona ,  qui  a  écéone 
ville  confîderable ,comme  il  paroit  par  fes  ruines ,  6c où  Si^/miiiVici 
des  Bou.rgui^ons  affcmbla  un  Concile  des  Evcqucs  de  tout  ion  Ro'iau- 
me  1  an  517.  Thomas  Coouc  de  Savoie  lui  donna  fes  Franchiiès  &  fcs  Pri- 
vilèges l'an  uij. 

MAURIENN£. 
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M  A  U  R  I  E  N  N  E. 

LAMAURIENNE  eftune  valee  qui  a  environ  vingt  lieuës 
de  longueur  de  l'Orient  à  l'Occiident  depuis  Charhonnicn  ^  en  Sa- 
'Uûte  )\i[(^\iA\jMont. Cents  ^  qui  la  fépare  du  Piémont  vers  l'Oncni:.  Cette 
montagae  cA  appeiiec  Al^c  Cottienne  au  fingulicr ,  co.inme  étant  la  plus 
Jiance  Se»  GMMWMr.  La  liviete  à'Jnhe  y  prend  fii  finircc,  lat^uelle 
eft  appellëe  eo  Laùn  Ad^, 

Cette  valcc  eft  étroite,  étant  rcflcrrc'e  du  côte  du  Nord  par  une 
.branche  des  Jlpes  qui  la  fc'parc  de  la  Tarentaife ,  8c  du  côte  du  Midi 
par  une  autre  branche  de  ces  montagnes ,  laquelle  k  (épare  du  Dau- 
.fhrné,  de  les  deux  branches  Ce  joignent  au  Mont-Cems.  Il  o'eft  faitau- 
ciine  memion  de  cette  valée  avant  le  fixi^me  Siècle  où  vivoic  C/r- 
ffin  àe  Tùim  ,  qui  le  premier  des  Aoteurs  certains  &  aiitcnriqoes 
qui  nous  reftenc^a  nommé  ce  lieu  MaurioHd,  où  de  (on  tenu  on  ho« 
noroit  des  Reliques  de  fàirtt  Jean-Baptijls  Précurfèur  de  Je/ûs .  Chrijf, 
Ccrrc  vénération  a  continue  dans  les  Siècles  fuivans,  de  manière  que 
la  Ville  a  pris  Ton  nom  de  ce  Saint,  £^  celui  de  Adauncnne  cil  demeuré 
au  pais; 

Cngoin  de  Tosm  nous  apprend  c|ue  la  ÂimiaiHt  en  (on  tems  érok 
da  Diocêfe  de  Turin  &  dans  les  dépendances  de  cette  ville ,  fous  la. 

quelle  étoit  le  territoire  des  Sccufîfj^  ^  qui  s'étendoit  des  deux  côre« 
des  y^/j»rc  8c  o"j  il  V  avûic  deux  villes,  Sujè  &c  c^m'Ula,  comme  noua 
1  avons  fait  voir  en  décrivant  le  Brunpnnois  qui  eii  du  Dauphmé. 

Tout  ce  païs  aïant  été  ceâé  parles  Lmém  à  Gomnm  Roi  de  Fnuue^ 
il  Fonda  un  Ev£ché  à  Mmiimm»  Vtfià»  Evéquede  Turm  s'en  plaignit 
à  farnt  Gr^we  U  Grand.  Çc  Pape  porta  aux  Rois  Thepdelfcn  &  T&ni 
les  plaintes  que  faifoit  l'Evêque  de  T«nn  ,à  caufe  de  ce  que  l'onavok 
établi  contre  les  Canons  un  autre  Evéquedans  la  partie  de  fon  Dio- 
cêfe qui  obcïdoic  aux  franfois  :  In  P4racus  fuis,  qu^e  intra  Regm  fran- 
mnm  tenmmm  funt  fita  eoiMm  fism  Cmmes  dtmm  EpifcofHm  ejfe  conJHm- 
ttm.  Ces  plaintes  ne  furent  pas  écoutées. 

Le  premier  Evéque  qui  gouverna  ce  nouveau  Siège  s  appella  ^co. 
nius  ou  Hicconius  (èloa  d'autres.  Il  avoii  affifté  au  premier  Concile  de 
Maçon  l'an  j8i ,  &  au  fécond  en  585.  Ce  Prélat  fut  rais  fous  la  Métro, 
pôle  de  tienne ,  que  ies  fucceifeurs  ont  toujours  reconnue* 

La  valée  de  Méummie  a  été  fujette  aux  Rois  de  Bourgogne  tant  de 
Ja  race  des  Mérovingiens  que  des  Carlovingiens ,  &  aux  de(cendans  de 
Rodolfe  élu  en  888,  lefquelson  été  en  pofTeflîon  de  ce  Roïaume  jufqu'à 
Rodolphe  III.  Ce  fut  fous  le  Règne  de  ce  dernier  Roi  qu'un  Seigneur 
nommé  Hambert ,  furnommé  aux  blanches  mains  ,  fut  créé  Comte  de 
AiMUnemu  par  ce  R.oi ,  par  la  grâce  duquel  HuuArn  eut  encore  le  Com- 
té de  Séwk,  Il  prenoit  (ënlement  le  titre  de  Comte,  malsiès  îacctù 
fcurs  s'intitulèrent  Comtes  de  Méommu^  pr^rant  ce  tiue  à  celui  de 
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Le  Comcc  Humbert  &  fcs  premiers  dcfccndans  j  ont  c'tc  enterrez 
dans  l'Eglifc  de  fiant  JtM  de  MMnam^  te  U  eft  cefcatn  que  ces  Com- 
tes avoient  là  leur  principal  éubUfTemenc ,  ce  qui  a  duré  jufqu'à  la 

fia  du  douzième  Siècle  ;  cnfaitc  peu  à  peu  le  nom  de  Swvoic  l'a  em- 
porté fiir  celui  de  Maunenne  :  de  lorcc  que  i  Empereur  S(»ifmon  i  créa 
Duc  le  Comte  jimdée-,  ce  fut  la  Savoie  Se  non  pas  la  Maurienne  qu  il 
drigea  en  Duché. 

11  n'y  a  jamais  CQ  en  ce  pais  Jade  Place  fortifie'e,  &  ftt  boulevards 
ctoienc  h  fortercffe  de  Alontmclun  &  celle  de  Charhonnitrrs ^  qui  fcr- 
rooient  l'entrée  de  la  valée.  Elles  étoienc  dans  U  Savou  proprement 
dite ,  &  elles  fol»  toutes  deux  niindes.  Après  la  more  de  Thomâs  Conue 
de  Jbtwie ,  le  Comté  àtMMmenne  fut  donné  en  partage  an  Prince  Th»- 
nuu  Je  Savoie,  qui  fut  Comte  de  Flandre ,  à  caufc  qu'il  éroir  mari  de 
Jeanne  ComrcfTe  propriétaire  de  Flar.irr&c  de  H.v.ft.w!.  Son  ^hThorthU 
fut  auiVi  Comte  de  M^neme ma.\s  après  lui  ce  Cumtc  tue  réuni  à 
celui  de  Séfvne,  dont  il  n'a  point  été  iépué  depuis. 

GENEVOIS. 

LE  6  £NE  V  Ol  S  eft  au  Nord  de  la  Stfwwf .  &  vers  le  Cou. 
chant  il  eft  fdparé  du  ^Mgcf  par  le  Rhône.  11  a  pris  Ton  nom  de 
Genève ,  dont  nous  avons  fuffifnmmcnr  parlé  en  traitant  de  la  Re'publi- 
que  des  Suiffes  ^  dont  celle  deGVnexr  eitalliée.Nous  y  avonsaufïi  parlé 
du  pouvoir  que  les  Evoques  avoient  à  Genève  au  temporel ,  &  dont 
les  Comtes  ont  été  lon^  tenn  Va0àiix  de  cate  EgliW}  ce  cpi  n*eft 
pas  furprenant , puifque Tes  Comtes  êtJlhut Dâi^ibu de VitmiMs^ lont 
été  des  Archevêques  de  Vienne. 

Les  Princes  François  Merwin^ienr  &  Carlovingient  qui  ont  dominé 
én  ce  pa*{s.là^  le  gouvernoient  par  un  Officier  qui  avoit  le  titre  de 
OMiice. 

LesEvéques  de  GcrJvr  eurent  de  la  'ibrralite'  des  Rois  de  Bourro- 
gnc  une  prccmmcnce  lur  GVwfxr  ^  qui  n  ctoit  pjçunc  Scipneurir  abio- 
îuëavcc  un  pouvoir  dcfpotique.  Le  Comcc  qui  devint  hcrcduairc  dans 
lediziéme Siècle, étolt  VaHaldeTEvéque  premier  Seigneur.  Le  Com^ 
té  eut  aufli  une  lurifdidtion  dans  la  ville  à  caufê  du  FuUm  (  ou  Fi* 
domndt)  qui  lui  fut  donné  en  Fief  de  l'Egliff  de  GmH'e  :  ces  Comtes 
font  très  anciens,  &  on  en  voit  la  fuite  depuis  ie  dixième  Siècle  &le 
Règne  de  CmndUpaàf^fte.  On  ne  fçait  pas  avec  certitude  qui  a  été  le 
premier  de  ces  Comtes  héréditaires;  mais  il  c{l  fur  qn'Jlhm  e'ioic 
Comte  de  Genevois  avant  l'an  looo  ,&  que  fa  femme  £/de;g«defottda 
l'an  looi  rtglifc  de  J'^crfi:  dans  le  terruoire  de  Gex. 

Les  defccndans  maies  à^Alhert  ôc  d'Eld^arde  ont  poffedé  ce  Comte 
environ  400  ans  julqu  a  la  fin  du  ouatoraiéme  Siècle  «  dans  lequel 
Gn^lémme  III.  Comte  de  Genevois  fît  hommage  l'an  à  Pierre  de  Fo- 
cig«i  Evêque  de  Genève  du  Comté  Genevois,  Se  en  particulier  desMan. 
diemens  oc  Terni  prés  de  Genève,  de  BaiUyfon,  de  Rfmilii  en  Alifaaoif, 
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de  Montfalcon,  des  Echclks ,  des  dépendances  <Ie  &âttlla»^èc  de  et 
que  ce  Comte  pofTrdoit  fur  le  Rhône  &c  Vyîrve. 

Le  fils  du  Comte  (juilLume  tue  j^mé  Ili.  oui  lailla  (Quatre  fils,  donc 
aucun  n'eue  de  poftexicé.  Le  dernier  fat  ll<wm.  Cardinal ,  qui  figcâd 
Pape  fous  le  nom  de  CiSemcMr  VIL  concre  IffLâ»  VL  <e  s'^tant  reôrd 
i  Avignon  y  y  mourut  l'an  1394. 

Il  avoic  plufieurs  fœurs,  dont  l'aîncc  MArie  femme  àzHumben  Sirc 
de  VilUrs  &  de  Thoin ,  fut  Comtcfic  de  Genevois ,  cruelle  laiilà  a  ion 
&gHmkat.  Ce  Comte  de  Genevois  ^  qui  mourut  fans  enfans  mÂki  fàH 
1400 .  lail&ce  Conicé  pir  £>n  tefUmenc  à  £hi  onde  patem^  OiU» 

Oddo  n'aïanc  joiii  qu'un  an  de  ce  Comté  ,  s'en  accommoda  avec 
-^Mf  VIfl.  Comte  de  Sémk  pour  terminer  les  différents  qu'il  avoit 

avec  c  e  Comte  Amé ^  qui  avoit  des  prétentions  (ur  le  Genevois  ,  parce 
que  GmlUume  IlI.  Comte  de  Genevois ,  duquel  deicendoit  la  femme 
de  Hmnlbert  Sire  de  KilUrsôc  de  Thotre ,  avoit  ufurpé  ce  Comté  furfon 
neveu  qui  aïanc  été  dépouille  par  ion  oncle,  (è  retira  en  An. 
^letem,  oàilm  fi»  héritier  Pkm  de  Sénnk^  qui  écois  pour  lots  dans 
ce  Roïaumc. 

Néanmoins  Blanche ,  fille  du  Comte  Humhert  ,  prétendit  fiicccder 
à  ion  perc,  qui  n  avoic  pû  la  déshériter  fans  cauîè,  &  elle  fe  preienta 
par  Procoreor  à  Cu^nmeJeLmiaiEvèqaB  de  l'an  1401  »  pour 
lui  demander  l'invediture  du  Mandement  de  Remilli,  en  quoiconfif^ 
toit  alors  prefquc  tout  le  Comte'  de  Genevois ,  le  rcfte  en  aïant  e'té 
diilrait  par  des  partages.  On  lut  répondit  que  ces  terres  étoient  dé- 
volets  à  rEdiiè,  &  qu'outre  cela  ^mrdre  Comte  de£nwfr,qui  fedi- 
£>it  Comte  de  Genevois,  vrok  déjà  demandé l'inTeftiinredece  Comté ^ 
avec  l'offre  de  faire  hommage  à  l'iivcque. 

Le  Comte  y^wi^f  eut  l'avantage  dans  ce  différent ,  &  fut  rcçiî  à  faire 
foi  &  hommage  à  l'Evcquc  &  à  1  Eglifc  de  Genève  dans  l'Egliic  de  fatnt 
JVfiyir devant  le  grand  Autel  l'an  1404;  car  c'étoit  l'ancienne  coâtu. 
me  de  faire  en  ce  lieu  l'hommage  dû  à  ^gliie  de  CntecHw,  &  quand 
on  le  rendoie  ailleurs,  c  etoit  avec  une  permi(&on  particulière  de  !'£- 
vcquc  donnée  pour  des  caulc^  raiibnnables. 

Quelques  années  suprèi  le  Comte  Jmé  fut  créé  Ûuc  par  l'Empereur 
S^ijmndf  6c  Ces  fucceiTeurs  (c  difpeoièrent  de  rendre  hommage  ans 
Evfqucs ,  qu'ils  vnulurenr  fuhjuguer  a.vcc  la  ViUe^  laquelle  leur  te* 
(îila  ,  comme  nous  avons  dit. 

Les  Ducs  ne  voulurent  plus  reconnoicrc  cette  Eghic  pour  GVx ,  & 
tntme  ponrTïyMf  >  que  l'Evêque  8c  (bn  Chapitre  avoienc  quitté  à  Giwié 
Je  Temi ,  pour  le  tenir  en  Fief  du  Comte  de  j'jtnir  8c  de  Gcnraeir,  de  M 
artiere-Fief  de  l'Egliiè  de  Genfze. 

Le Dùc  Chéries  tie  Savoie  donna  en  apanage  à  Ibn  firere  Phil^pe  le 
Comté  de  Getuvoift  U  ee  Prince  porta  en  Frina  U  titre  de  Duc  de 
Jsjemom.  Il  mourut  l'an  1^35.  Son  ms  Jacques  lui  (ucceda,  &confcrva 
le  Genevois ,  quoique,  fim  oaelele  Due  C^Mries  eût  été  chaffé  de  lès 

Part,  Il  Sfij 
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Etaet  par  Ftmpis  Fnmkr.  Ce  Duc  de  Nemms  prit  le  cîcre  de  Doc  de 
Genevois,  aacMsiùccel&ùrs  ont  toujours  confervtf.  Les  deux  derniers 

ont  cté  Charles. Anudée^  tué  à  Paris  l'an  1651  (àns  liiilèr  d'enfans  ini. 
les ,  &  Ton  frère  Henri  mort  l'an  1659  ^^^^  enfans  i  après  quoilcDuclié 
de  Genevois  a  écé  réuni  au  Domame  Ducal  de  Savoie. 

ANNESSi  (en  Latin  Anmfutatm  )  eil  la  capitale  du  Duché  de 
Cnavois,  &  le  lieu  ou  les  Evéques  &  le  Chapitré  de  famt  Pkm  de  Gr- 
li^iw  ont  éubli  leur  refidence  après  avoir  été  chanêz  de  cette  ville 
L'Evcque  a  fait  rCglilèdes^Ovir/im  d'^i«»r^  ià  Cathédrale.  Son  Dio- 
cefe  cf:  forr  grand,  contenant  le  Fat^ffzr^! ,  îe  Chahhxts ,  Icpaïs  de  Crr^ 
&  une  partie  du  Buga  -,  car  il  n'a  perdu  pour  le  ipirjtucl  que  la  ville 
deGfAf'vr^avec  un  petit  nombre  de  vUiages alentour,  ôc  ce  quiétoic 
de  &n  Diocéiè  dans  le  païs  de  PW;  mais  lès  revenus  &  cei»  de  iôa 
Chapitre  font  à  prelènt  fort  médiocres  »  &  ces  Evêqites  ont  perdu  tous 
les  beaux  droicsde /<|^<t/rdonc  ils  joiiiilbient. 

La  vîHe  d'>^»nf/^n'ellpas  des  plusanciennes ,  clic  a  eu  fcs  Seigneurs 
dilhnguez  des  Comtes  de  Genevois.  Jimon  frerc  de  Guillaume  Comte 
de  Genevois,  eut  cette  Seigneurie  d'Anncjji^  ôc  aunt  été  fait  Lvcque 
de  MMriauie,  Jwtejphc  après  lui  uni  au  Domaine  du  Comte  de  Ge. 
nevms,  La  ville  eft  aflèz  considérable  pour  le  paSt ,  où  il  n'y  en  a  pas  de 
grandes  :  eUeeft  commodément  fituée  fur  un  Lac  Les  demiers  Ducs 
de  Crr:cvo!S  Y  om  eu  îeiir  refïdence  felcurMaifon. 

RhM  I  L  L  1  a  été  la  première  ville  des  Comtes  de  Genevois^  & 
étoit  regardée  comme  le  principal  Fiet  que  ces  Comtes  tenoient  des 
Evéques ,  qui  n'ont  plus  aujourdiiai  de  Seigneurie  cempottUeeiiGr<. 
«rtiow ,  (è  contentant  de  porter  le  vain  titre.de  Princes  de  Geiêêve  de  du 
Saint  Empire. 

Il  y  avoir  autrefois  dans  le  Genevois  une  fortcrcflc  appeîle'c  le  Fore 
de  fatnte  Catherine ,  bâtie  par  les  Ducs  de  Sd^ioie  pour  brider  Genève  , 
donc  elle  n'éioit  qu  a  trois  lieues ^  nuis  HennlV.  atant  pris  cette  Pla- 
ce Itir  le  Duc  Cim-Eimiumtid  Tan  1600  «  la  fit  ralèr  jufqu'aux  fon- 
demens. 

LE  CHABLAIS. 

CL  pais  s  ctcnd  le  long  du  nvai^e  ineridional  du  Lac  de  Genève 
julau'aux  confins  du  f^édUis ,  qui  eft  à  TOrient  du  ChMsk.  Tout 
le  bas  Fallais  étoit  auflî  du  ChatLus  juiqu  a  la  conquête  qtt*en  firent  les 
hauts  F' tilejàns ,  de  laquelle  nous  avons  parlé. 

Les  N^tnta^tes  occupoicnt  une  partie  de  ce  pais ,  qui  a  été  du  Ro'iau- 
me  de  Bour^^pnn^  iufqu'au  dernier  Roi  RpdolfheXW.  L'Empereur  Conrad 
le  Salique  voulant  rccompenfer  le  Comte  Humbert  aux  blanches  mains  , 
qui  avoir  tenu  (ôn  parti  contre  EMée  Comte  de  Tnye ,  Ton  compéti- 
teur au  Rotaumc  de  Bourgagae  ^  lui  donna  la  valée  d'Aofie  &  le  C^4- 
blais^  dont  fes  fucceflèurs  ont  joiii  jufqu  a  ce  que  les  hauts  VAlefans 
ont  conquis  cette  partie  du  ChakUts  que  l'on  appelle  le  bas  y'aUéis,  Les 
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Comtes  de  Savoie  n'avoienc  que  le  titre  de  Seigneurs  de  Châtiais  ;  mais 
depuis  ils  s'intitulèrent  Ducs  de  ChMais  dans  le  quatorzième  Siècle. 

Ceux  qui  ont  voulu  que  les  Comtes  de  Savoie  iiicm.  porté  aupara- 
vaac  le  titre  de  Duc,  na'iant  apponè  aucun  titre  autentique  pour  le 
prouver }  ainli  nous  n'en  pouvons  anribaer  1  origine  qu'à  TEmperear 
Htmi  ^11,.  de  la  Maifon  de  iMUiiAomg.  On  ne  voit  pas  qu'il  ait  infli- 
voé  ce  Duché ,  mais  feulement  qu'il  reconnut  le  Comte ^mrt/ffir  le  Grand 
Duc  de  ChabUis  &  de  la  yat  d'Jofe ,  dont  il  lui  donna  Imvcftifure  : 
outre  cela  il  le  créa  Prince  de  l'Empire,  comme  on  le  voit  par  fa  Pa- 
ccnce  Impériale  donnée  à  Pi/è  l'an  151) ,  où  il  dit  :  Jmedeo  SahauMét  id~ 
tnt  honorent ,  Mff^âtm,  nomen  Comtés,  ^  CmMétiu  nme»,  i&mo- 
rem ,  &  i^mâtm ,  âJbmf^fâiàmiem  neaon  frmàfàtm  frit^U  fkmf» 
mè  largientcT. 

Depuis  ce  tcms-là  les  Comtes  de  Savoie  prirent  le  titre  de  Ducs  de 
Chahlais  &  de  la  Fal.dAoJh,  préférant  toujours  la  qualue  de  Comtes 
de  Sévm  9c  de  MâMriemie  à  celte  de  Duc  de  CkdUis^  jufqu'à  ce  que 
rEmpereur  Sigtfmond  érigea  le  Comté  ècSawie  en  Duché  9c  en  Prin^ 
cipauté  d'Empire  à  perpétuité. 

T  H  ON  O  N  ,  à  miîîc  pas  du  Lac  de  Genève,  eft  la  capitale  du  Cha^ 
yUts  :  c  eit  une  ailc  z  johe  ville  ,  où  les  Bernois  quand  ils  étoient  maî- 
tres d'une  grande  partie  du  C^ahUts,  avoient  établi  leur  Religion,  en 
laquelle  les  habitans  per^verercnt  plufîcurs  années  après  que  le  païl 
ose  été  rendu  aux  Ducs  de  Savme.  Enfin  ils  la  quiccerent  &embca0ê- 
tent  de  nouveau  la  Religion  Catholique  à  b  pôiùaiîonda  faîntEvfi- 

quc  de  Genève  ,  François  de  Sales. 

RIPAILLE  cil  la  principale  Commanderie  de  l'Ordre  de  faint 
Maurice  <\uÀmedée  Duc  de  Savoie  fonda ,  &  y  fit  bâtir  dequoi  Idgec 
(ix  Chevalien  Hermttes  de  fiku  Mamice^  qui  devcnent  lui  tenir  coni' 
pagnie  dans  cette  fi>litade«  oùil  (ê  retira  l'an  1414 ,  étant  veuf  de  ût 
femme  Marie  de  BoêtrgigtK  ^  de  il  remit  l'adminiftration  entière  de  f» 
Etats  à  Ton  fils. 

Comme  le  concile  de  Bllcaprcs avoir  dèpofe  E:i;^cnc  W .  élu:  Jmcdée 
Pape,  qui  tut  apcUe  teiix  V.  ôciit  ion  cntrcc  àiia/c  l'an  1440  j  cela  lui 
attira  oeaucoup  d'ennemis,  deforte  que  plufîeurs  attribuerentiâfetiai* 
te  zRi^lle,  à  une  ambition  démefiirée,^uiltti  faifoit  fôuhaiterle  Souve- 
rain Pontificat ,  où  il  efpcroîc  parvenir  a  cauiè  du  crédit  qu'il  avoic  au 
concile  de  Zîi/r,  que l'oncroïoit devoir fc  porter  aux  dernières  extremi 
tezcontrc£«g;f«p  D'autres  attribuent  la  retrairc  d\/dme(iéei\'cnvi  debien 
goûter  les  plaUirs  de  la  vie  ^  que  I  cmbarras  des  affaires  épineufes  rend 
touvent  amers  aux  Souverains.  Ils  difent  qu'en  ce  lieu  de  ili/Mi//r,.^|inr. 
dée  avec  (es  compagnons  ne  failbit  que(ê<Uvertjr,  menant  une  vie  dé«. 
licieufe,&qae  deUeft  venu  le  Proverbe ,  Faire  RitmUt. 

Ce  qui  eft  certain ,  c'eft  c^w'Jmedée  nommé  Félix  V.  voïant  fon  ad- 
verfairc  F^u^ene  mort ,  &  c^uc Nicolas  V.  homme  cftimc'  digne  du  Pon- 
tificat lui  avoit  lucccdé,  &  étant  fort  prclTè  par  Charles  Vil,  Roi  de 
Fnmce,  il  fe  déscât  du  Pontifidu:  fan  1449  &s'en  retourna  à  ûm  Her- 
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mitagc  de  Ripaille,  d'où  étant  aile  à  Genève y  mouruc  en  JéHvier 
l'an  14J1.  Son  corps  fut  apporte  à  Ripaille. 

■  Ce  lieu  eft  fur  le  Lac  de  Gencw  à  une  lieue  de  Thonon.  Il  y  avoic 
autrefois  plafieiusSeigncurs  qui  avoient  le  haut  Domaine  dans  le  OW- 
Miif.  L'Evêqoe  de  GtKêve  y  avoic  fa  part  ^  car  l'an  Gmllume  IlL 
Gômce  de  Geiuvm ,  fit  hommage  à  l'Evéque  de  Gtnêvt  du  Marché  de 

Thonon  &  des  dépendances  de  Châtillon  :  ce  lieu  de  Cfcif///o«  fit  depuis 

J)articde  la  Baronic  de  Faufjivni ,  de  laquelle  relevoienc  HermoHcciMt 
e  Lac  &  jUinge  <^ui  ionc  dans  le  Chablais» 

LE  FAUSSIGNI. 

LE  FAUSSIGNI  cft  borné  du  côté  du  Septentrion  par  le 
GhahlMs ,  vers  l'Occident  par  le  Genevois  ^  vers  le  Midi  par  la  Ja- 
vwr  ôc  la  TamUM/c  ;  à  l'Orient  il  a  le  ValUis^li  de  ce  côré-ià  il  eft 
par^  de  la  Fkl  ttjiofk  par  les  hautes  Jifes,  que  les  anciens  nômmoieiie 
Graiennes.  Autrefois  le  Faujftgni  avoit  des  bornes  différentes  de  odks 
qu'il  a  aujourd'hui.  Le  païs  cft  dans  les  Âlpes  ;  de  forte  qu'une  partie 
cft  rude ,  âpre  &  fterilc  ,  mais  il  ne  laifTc  pas  d'y  avoir  de  bons  endroits. 
On  l'appelle  en  Latin  ( Fucmiacum)  ôc  il  a  eu  les  Seigneurs  dès  l'onzié^ 
me  Siècle ,  lorfque  les  Empereurs  AlUmnds  defccndans  de  CmmJ  k 
Salifie  étaient  en  poflèfllon  do  Ro'iaume  de  BourgftgiÊe  &  â'Jrles.  Les 
premiers  Setgncun  de  Féi^gù  oni  éUEmami  &  Lms  avant  l'an 

IIOO. 

Guillaume  fucccda  à  fon  pcre  Louis  ^  te  c'eft  de  ce  Guillaume  que  def- 
ccndoic  en  ligne  dircdc  &  mafculine  Amon  IL  Seigneur  de  faujji^ni, 

aui  mouruc  uns  enfans  mâles  au  commencement  du  douzième  Sié- 
le.  Son  héritière  fiic  fk  fille  Agnès  ^  qui  époufa  Piem  Comte  deSé* 
voie,  qui  n'en  eut  qu'une  fille BMfrî» de  iSIiivAir,  laquelle  époufa  Giàgue 
Dauphin ,  fils  à'An£ré  de  Bourgogne,  flc  par  ce  mariage  le  FaulJigm  fut  uni 
au  Dauphinc.  Auflî  tous  les  Dauphins  cnont  joiii  ju{qu*au  dernier  f/«w- 
^rr,  qui  donna  fcs  Etats  à  la  France  j  mais  les  Comtes  de  Savoie  s'c- 
toienc  relèrvé  l'hommage  ,  qui  fut  racheté  du  Comte  Atmon  pour  une 
grande  fomme  d'argent  par  Hawilirrtran  13)4 ,  &  pour  la  païer  il  mit 
une  taille  extraordinaire  ur  fes  Sujets.  Le  FMffigù6ai  donne  à  la  Fréme 
par  le  Dauphin  Humbert  avec  fes  autres  Etats. 

Les  Comtes  de  Genevois  avoient  des  prétentions  fur  le  Faujfigni,  fur 
kfquelles  le  Roi  Jean  &  fon  fils  Charles  Dauphm  tranfigerentavcc  AnK-. 
iée  Comte  de  Genevois  à  Paris  l'an  Le.  Comte  leur  aïant  cédé  (on 
droit,  la  Baronie  de  Faufyù  fut  unie  à  perpétuité  au  Dét^imu  j  ce  qui 
n'empêcha  pas  le  Roi  d'aliéner  tout  le  Fauj^ni ,  &  de  quitter  les  droits 
des  Dauphins  fur  G?x  &  les  Fiefs  de  Genevois ,  la  Valhonne  &  Montluel en 
BreJJe.  On  donna  en  cchangc  au  Dauphin  plufieurs  bourgs  &  villages  du 
Viennois  &c  du  G  rai/i  z  au  dan  ^c^ni  appartenoicnt  au  Comte  de  Savou,  a  la 
charge  que  les  Comtes  ciendroienc  le  Fdttjf^ni  des  Ddufhbu  de  VUmÊtiSt 
lemcn  feroienc  foî&;:honimage,&  Icsjfèrviroient  envers  &comre  tous 
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excepté  l'Empereur  &  i  hrapire.  Ce  Traite  fut  confirmé  l'an  1676 
par  Charles  V.  ôc  l'an  1410  par  Charles  VI.  Les  Comtes  de  Saime  enfuite 
rendirent  hommage  aux  Dauphins  jufqu  a  l'an  1410  ,  où  Amedée  s'ac- 
quitta de  ce  devoir  «  9t  c'eft  loi  qui  fut  le  premier  Duc  de  Simu 

Le  Dauphin  Louis ^  qui  fut  depuis  le  Roi  Louis  XI.  étant  en  perfimne 
en  Daufh'tné ,  vendit  à  Louis  Duc  de  Savoie  le  droit  de  Souveraineté 
qui  lui  apparrenoit  fur  le  Farifjigm  l'an  1445,  ce  qui  fut  ratifié  par  le 
Roi  Charles  Vill.  à  Chmon  ia  même  année.  Le  Duc  renonça  au  droit 

3u il  précendoic  avoir  fiir  le  Comté  de  y^dentmm  auprofit  du  Roi  & 
u  DaMn  ^  ûaù  le  Duc  deSénnk  fut  après  cebaofu  Souverain  dans 
le  FAi^gtt  qu'en  Savoie. 

Il  n'y  s  en  ce  pais  de  F4M^Riaucune  Place  con^derable.  La  prin- 
cipale s  appelloit  autrefois  Foufjt^ni  ^  &  avoic  donné  ibnnom  au  païs. 
Clufë  petite  ville  lui  a  fuccedé.  il  y  a  encore  lionne  (Se  la  BonneviUe  fur 
la  rivière  à'Arve, 

T  A  R  E  N  T  A  ISE 

LA  T  A  R  E  N  T  A 1  s  E  eit  un  païs  dans  les  Ai^cs  (Jratmnes ,  qui 
a  été  ainii  appelle  de  Taxtntaife  ou  DArmuJhi  iVlétropok  de  ces  ÂL 
pes,  leiquck  ont  pris  leur  nom  des  Gfferqui  y  ont  paiTé^ou  qui  les  ont 
habitées  )  c'eft  pourquoi  00 les  a  nommées  Graïennes  ou  Gmques.  Pline  9c 
pluiieurs  anciens  veulent  que  ces  Grecs  ajient  été  les  compàgnonsdT/erv 
cule^cc  qui  paroît  plus  fabuleux  nu'hiflorique-,  &  d'autres  anciens  affu- 
rent  que  Hercule  paiTa  ^îrles yilpe s  Aîantmes :  ainfî  encore  c|uc  cci  .^Z- 
aient  tire  leur  nom  des  Grecs,  oa  ne  Tj^ait  pas  qui  ils  ont  etc.  La  plus 
Êiraeufè  de  ces  montagnes  ftoà  était  le  pai&geordiiuilre  d*Itéàe  dans 
les  Gaules ,  eft  appellée  aujourd'hui  le  Peta  fiàitBenkmL  Téàte  Ta  nom- . 
mé  au  singulier  Grains  Mons. 

hzTarentiiJè  eft  le  païs  qu'h^biroicnt  les  Centrons ,  bien  marquez  par 
CeJàrAU  premier  Livre  de  les  Commentatres.  /'//m- les  place  auiïi  dans  les 
jÛpes  Craiennes,  qu  i!  nomme  Centronu^ues  à  caufc  de  ces  peuples  qui 
étoient,  eomme  u  dit,  limitrophes  des  Oébi&m^  ou  des  bas  VéXktfms: 
O£lodurenjès ,  t^eorum  fnitim  Centrones. 

Les  Centrons  étoient  les  premiers  des  Alpes  GraSennes.  Leur  capitale 
croit  âppeiléc  Forum  CUnflii  yCcfï  le  nom  Romain  marqué  p^r  Ptolomée  ^' 
mais  ailleurs  on  n'en  trouve  rien  dans  l'antiquité.  Elle  doit  avoir  été  la 
capitale  des  Alpes  Grecques  6c  Penmnes^  érigées  en  Province  particulière 
fixis  le  Règne  de  Ftdemime»  L  commeonîe  voit  par  l'Abrégé  de  Rufus. 
Feflus ,  écrit  du  tems  de  cet  Empereur. 

La  ville  des  CE  N  TR  O  N  S  n'ell  plus  qu'un  village  ,.qui  a  con- 
fcrvé  (on  ancien  nom  Centron.  Cette  ville  aiant  été  ruinée ,  D4intr<^4 
onTarentaife  cil  devenue  la  capitale  non  feulement  des  Centrons  ^  mais 
des  Alpes  Grecques  &c  Pennines.  U  n'en  eft  fait  aucune  mention  avant 
r£mpire  d*HmimiHi  Ss  le  commencement  du  cinquième  Siècle ,  &  on 
la  trouve  eia^ment  marquée  tant  dans  l'Itincraiie  d'A/itoiim^  que  dans 
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là  Caite  de  Peutinger  :  elle  n  ^oit  ptts.  alofs  Métropole  Ecclc/îalliquc , 
oommeonle  voicpar  le  Décret  de /inir  Lemi  Pape,  quiordoitna  pour 
tenniner  les  di£fèraua  cotre  tes  Evéques  d'jérles  &  de  ricnne ,  que  celni. 
ci  auroic  fous  lui  quatre  citer  ou  Evêchez ,  y ilenct ,  Tanmai/ê ,  Ctnéve  6c 
Grmoble ,  &  par  confèquent  Tarent  ai  fe  n  etoit  qu'un  fimple  Evcchc.  Ce 
Décret  fut  confirmé  daas  le  Siècle  luivaat  par  le  Pape  Sjmmaque  fous 
le  Confuiat  de  Protus  l'an  515. 

.  On  ne  fçait  pas  la  (mte  des  premiers  Evéqoes  de  Tânntéifi  julqu  a 

r£véqueJ<m(f?»5,  qui  aflifta  130517  au  concile  J'JEJpuMtr^oû  pre'fida  foa 
ÏAétiopo\itiia  ^vitus ,  &  ce  célèbre  Evcque  de  ^^rnnf  prêcha  dansl'E- 
glifède  faint  Pierre  de  Tarentaife  ^  bâtie  par  cet  Evêque  SanHus. 

Le  concile  de  Francfort  fur  la  fin  du  huitième  Siècle  renvoïaauPapc 
la  prétention  qa'avoic  l'Evêque  de  Tarentaife^  de  même  que  ceux d'^ix 
tc  aEuJnm  qui  voutoienc  être  MétropoUcains  :  ce  qui  ne  fîit  pas  ter- 
miné fircôc.  Il  efl:  certain  c\ucTeHtramnus  étoit Métropolitain^  comme 
il  paroît  par  les  SDufcriptions  du  concile  tenu  près  de  rWl'aii  860, êc 
parcelles  du  concile  de  iW<pjM/f  de  l'an  879,  où  il  eit  appelle  Archevê- 
que. Sa  Province  cft  fon  petite,  car  il  n'a  eue  deux  Evcques  fuffragans  ^ 
le  premier  cft  l'Evéque  de  Sim  dans  le  Fmùs  ,  fie  l'ancre  cft  ceint  d  Jojh 
co  Pimmf  de  l'autre  c6cd-des  Monts. 

Cette  ville  dont  lenomfetrouveécritlXiiwfrtf/a  Tarantafa  dans  les 
anciens  A(!ïes^  &  qui  a  donné  fon  nom  au  pais  des  Centrons  ^  lequel  a 
confervé  celui  de  Taramaife  jufqu'aujourd'hui,  a  perdu  le  fien  elle-même 
&  s'appelle  Monfticr  ou  Moufiier  (Monajlerium )  à  caufe  d'un  Monailerc 
fondé  en  ce  lieu  où  les  Archevêques  dcmeuroicnt  ^  &  où  il  eft  refténne 
grande  bourgade  tonte  ouverte  ftlànsdéfimlè,  coupée  ^uVJfin.  Ses 
Archevêques  étoient  autrefois  fort  puiflbits  loÂTqu  ils  étiMcnt  Princa 
de  ce  païs  deTarenuifc^dont  la  Seigneurie  temporelle  leur  avoir  été  don- 
née par  les  R.01S  de  Bour^oznc  Comudle  Pacifîfjue  &c  Rodolphe ^c^fiù  élevèrent 
fort  les  Evêques  dans  leur  Koiaume  de  Bour^ogju. 
'  Le  pouvoir  temporeldes  Archevêques  de  Témitéùp  a  dur^  juTqu  a  U 
fin  de  Tonzi^me  Siècle  ;  ce  fut  pour  lors  queHjMwlint  U.  Comte  de  Mém^ 
tûmeèiàc  Savoie  fe  rendit  maître  de  ce  païs  de  TareiUé^ ,qpeCes  defcen- 
dans  ont  confervé  jufqu'à  prcfenr.  On  a  écrit  fur  cette  conquête  des 
choies  incertaines  &  fabuleufes.  On  y  parle  d'un  Heraclius  Archcvcquc 
de  TarentMfe^  homme  inconnu,  qui  appella  Humhert  pour  délivrer  ce 
païs  de  la  tirannie  des  BrUnfonnais,  le(quels  néanmoins  ne  pouvoienc 
paflèr  dans  b  Tmmaifi  que  par  les  terres  du  Comte  de  Aùumeime.  Les 
Empereurs  dans  lafuite confirmèrent  l'acquifition  du  Comte «puilque 
fes  (uccefleurs  furent  inveftis  de  ce  païs  comme  de  leurs  autres  États. 

Il  y  a  au-delà  de  AhnjJier  en  allant  au  petit  faim  Bemardun  bourg  nom- 
mé A 1 S  M  £  ou  E/me ,  en  Latin  Axma ,  marqué  dans  la  Carte  de  Peutm- 

&  que  Pttimh  mec  dans  les  Cnmns  après  Fcmm  CUndii ,  comme  la 
Kcoode  ville  des  Gniimw.  , 
•  •  La  Turent aife  eft  un  pa'is  fterile  6c  dâàgreable^  plein  d'affiviifes  i 
tZffKS,  &  où  il  y  a  peu  de  bonnes  terres. 

FIN. 
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AD  D  IT  I  O  N  S 

A  LA  SECONDE  PARTIE. 

c  ov  kT R^y* 

PAgi  60*.  iU/mde  tértkk^àjcâtKC :  Dam U ChSielleiue ée Outnray 
eft  comprife  la  petite  ville  de  D  £  I N  S  E  avec  Con  territoire  ap. 

pelle  !a  y crge  de  Dcinjc  j  elle  cfl:  fituée  fur  la  Lys  qui  îa  fipare  en  deux  : 
la  partie  qui  ell  fur  larive  gauche  s'appelle  proprcmen:  Z)?m/f,  &■  celle 
qui  e(l  fur  la  rive  droite  iè  nomme  Peteghtm^  c^ue  les  anciens  écrivent 
Pctighcham^  W^  eft  marquée  cotre  les  Ucnz  que  les  Normands  ruïne-^ 
leiit  kitfim'ils  defi>lere]ic  XzFUnin  Tan  tt<>.  éa  cema  du  OMUce  Amt^ 
îmn  le  Ommit.  Les  Attciens  nommoient  Deinfe ,  Dou::(a  ou  Donfk^ 
comme  on  voit  dans  une  Patente  de  Tfnary  à'Alfltce  Comrc  de  F!,in~ 
dre ,  darré  de  !':in  iiyi.  raportée  par  Cramajc  dans  fcs  antiquitcz  de 
Cana  tic  de  Couriray ,  dans  laquelle  il  iaïc  mention  du  Château  &  de  la 
Bourgade  de  Don/iL  Ce  lieu  a  été  autrefois  confidcrable,  mais  ce  n'eft 
plus  aujourd'hui  qu'un  Bourg,  qui  a  été  pluficurs  lob  ravagé  du- 
rant les  guerres  civiles  éuangeres  lefipieUes  ont  aeité  la  Flandre, 
Deinfe  qui  avoit  fcs  Seigneurs  particuliers ,  étant  venu  a  la  Mai  Ton  de 
Ltixemlourg  ;  V xleran  de  Lux^mhour^  Comte  de  f-hpy  du  conlèntemenc 
de  la  femme  Guiotte  Ciiacclaïue  de  UjU  vcndic  l  an  i}i6.  la  Seigneurie 
ét  Deinfe  à  Kjofcrr  inmommé  de  Bemme,  qui  l'unit  au  domaine  da 
Comté  de  FUaire.  Elle  en  a  été  démembrée  par  Philippe  IV,  R(^ 
à'Efpi^ne ,  qui  érigea  Deinji  en  Marquifat,  &  le  donna  l'an  i6ij.  a 
Diego  Mtjfut.  Ce  Gentilhomme  Efpagnol  ayant  été  cre'é  Marquis  de 
Lf  ^anrs,  vendit  le  Marquilàc  de  Deinjê  à  Florent  de  Merode  fiaron  de 
DhjjcL     de  Leefdide. 

WA  K  N  E  T  O  fi. 

Page  77.  à  U  fin  de  tarticle ,  apâte^,:  Nous  parlerons cncoré  de  laSei* 
gncurie  de  yvameton  en  traitcant  du  Cartton  de  Fribourg  en  Suiffe , 
dans  lequel  cil  compris  le  Comté  de  Rpmont  ,  dont  le  Comte  a  etc 
Seigneur  de  FvameMt  Cm  UUs, 

B  O  V  r  L  L  O  N. 

P.i^^c  ^xf,.  à  U  fin  de  l*artic!e  ,  ajoute":^  :  Entre  le  Duché  de  Bouillofi 
6c  le  Comté  de  Civfny  eft  enclave  la  Prévôté  de  M  U  N  O  S  S , 
qui  patTe  pour  une  .Seigneurie  indépendante  d  aucun  Princo.  Elle  elt 
l'un  des  puis  anciens  membres  del'Abbave  de  S.yeMeàeFîafémioOr 
dée  pour  des  Moines  Benediâins  dans  le  miUeu  du  dixième  (îécle 
fous  le  règne  à'Othon  premier  par  Bem^er  Evêque  éePerAm,  qui  dota 
des  biens  de  Ton  EgUte  ce  Monaftere.  Il  a  toûjours  en  &t  àiocz  foC' 
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3tt*«a(ai9^iiieiîecle.  Alon  il  Bu  donné  en  commcnde  ani  Princes 
eUMaiîôn  éc  Lorraine,  lesquels  joCiiilbienc  auifî  de  rEvéché  de 
Pler^m^  ou  comme  Evêqucs  ,  ou  comme  Adminidrateurs  ;  de  force 

que  le  Cardinal  Charles  de  Lorraine  ayant  eu  radminiftracion  de  cet 
tvcché  l'an  1J47.  il  y  unit  la  Manfe  Abbatiale  de  S.  yetme  ,  où  dans 
la  fuite  la  reforme  &  1  étroite  obfervance  de  la  Règle  de  5!.  Benmfi  ont 
été  énblies}  néanmoins  quoiqué  toute  la  Congrégation  de  ces  Re- 
formez prenne  le  nom  de  S.  Venne^  les  Religieux  a  ont  que  la  menlè 
conventuelle  i  &  la  Prévôté  de  -A^wno/?  a  été  unie  à  perpétuité  au  Col- 
lège de  Dege  avec  le  confcntcmenc  des  Evêques  de  V trdun ,  de  la  Mai- 
fon  de  Lorraine  qui  ont  été  fort  aâeâionnez  à  la  Compagnie  des  Je- 
ïuites  ,  &  fur  cout  Charles  de  Lomâm  fikde  Hemy  Comçe  de  Chalirny^ 
car  ce  FrioceCIIM»alianc  quicid  Gm  EvécM  de  VkrA»,  entra  dint 
cette  Compagnie ,  &  y  mourut  Tan  i6)i.  AinH  les  Jefuites  de  Ueff 
jotiiilènt  aujourd'huy  de  Munofi  librement ,  prétendant  n'être  fiijctt 
d'ancnne  Poillànce  ièculiere  pour  cette  Prevôcé. 

COM  M  EKCY, 

199.  îi^ne  tx.  Afrés  ces  mots  «  elle  vint  par  acquifîtion  ajoûte:^^ 

9l  la  celfion  des  droits  des  Comtes  de  N*lfui  Swkmk.  à  la  Maifôn 
^  Silly^  laqnefleavoic  en  par  le  mariage  de  Charles  de  Silly  Seigneur 
de  la  Roche  -  Guyon  avec  Philippe  de  S/^hruche  fille  aînée  de  Rfibert  de 
Sarhruche  Damoifeau  de  Commercy  Comte  de  Roucy  &  de  BrAine ,  tout  ce 
qui  appartcnoic  dans  la  Seigneurie  de  Commercy  à  l'ancienne  Maifoa 
de  Sartruck^i  Charles  de  Silly  fut  Damoifeau  de  Commercy  par  fa  femme 
qui  avoft  denz  («Eurs ,  la  plus  âgée  nomm^  GtfWnir nt  Comtefle  de 
iifi»çy  ic  Gmllemeneqmitok  la  plus  jeune  fut  ComtefTede  Braine  ^  nous 
en  avons  fuffifamment  parlé  en  décrivant  l  ifle  de  France.  De  Chartes 
de  Silly  &  de  fa  ^cmme  Philippe  de  i'^r^rwc^f  defcendoient  en  ligne  di- 
refVe  mafculine  Francis  de  Silly  Damoifeau  de  Commercy^  mort  /ans 
poftentc  devant  la  Rochelle,  &  jintome  de  Silly  fbn  frère  mon  fans 
engins  mâles.  Sa  fille  ain^  FiSmfùfi  Métpierite  apporta  Commercy  à  la 
Maifon  de  ,  ayant  époufé  Philippes  Emmanuel  de  Gon^  Comte 
àejo^t  donc  le  fils  Jcm  Fnmgois  Péd  de  Gmdj 
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de  Couci.  a 
Alix ,  Comteflè  d'Eu.                      70.  a 
./^//jt-^  femme  d'Eude  Seigneur  d'Iflbudun, 
iif.  a 

.<^/wë7  f*»"  «le  Philippe  Augufte.  |  éL  a 

Alix ,  fille  ou  fccur  du  Roi  Robert.  ng.a 
./^//'ir  de  Vermandois.  ^j.  a 

v^fc*,  troiCéme  fille  deBaudoUin  Comte  de 
Hainaut.  b 
Alkfur  (  le  territoire  d' )  »n  t» 

ABeound  (  le  Bailliage  d' )  m.b 
ABitr-,  rivière.  ijo.a 
y^*/>^< ,  lieu  en  Savoie.  ji6.b 
Al«fl*nAlfi,  ville  (Baudolîtn  Comte  d'  6é. 
Beatrix  Comtellê  d' &IL  Ferdinand  ,  Henri 
Comtes  d*.  Jeanne  &  Marguerite  Comtef- 
fes  d'.  Philippe ,  Raoul  ou  Rodolphe ,  Thier- 
ri  8c  Yvain  Comtes  d' )  b 
Alpes  ,  montagnes.  joi-  10^.  ui.b 

Alfhonfe,  Comte  de  Poitiey.  n%.  i».  igp. 
177.  i8<.  a 

Alphcnfe ,  Comte  de  Provence.  ^71.  a 

Alphenfe ,  Comte  de  Touloufc.  \^\.  nt. 
VT>.  a 

Alphonfe ,  Roi  d'Aragon,  jij.  1^  ^  fif, 

^C)4■.  ;7Q.  ;7i.  a 
Alftce  (Idc  &  Matthieu  d*  Sû.  Philippe  d')  11. 

Alfiice ,  pais.  117.  b 

.<<//rfcc  (  Adelben  d*  iji.  yji  Deodeticd'  141. 

Ferri ,  Frédéric  d*  i^o.  Gérard  d'  1)9. 141. 

m,  m.  lûfl*  194. 198.  H7.  Jeanne  d' 99. 

Marguerite  d' 22i  Matthieu  d' uln.  Philip* 
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pe  d' ij.  èi.  î7^  iS^  2L  7J.  Si. 
gi.  99. 14.1.  bjSunon d' i^ri- Thiecri.  di» 
14.1.  uia^  b 

jllkjrih,  bourg.  i£^b 
yfltdorf,  village.  17<.  b 

^Itivéetirg  (  Contran  le  Riche.  i$S.  191.  Kan- 
fcHn  &:  Radcloton  Comtes,  Richcnza  Cojn- 
teflê  d' it5>.  VP^emhcr  Comte  )  zjS.  tgi.  b 
'uiUenâ  { Goîfdele  &  Luitgardc  Abbcfics  d' ) 

jiUignac ,  Evcquc  de  Maguclonne  (  Guillau- 
me d'  )  a 
ylhkîri^  { le  Bailliage  d*  )  144.  b 

^lifinf ,  Abbé  de  5.  Gai  (Ulrie d*  )  1^  h 
jittficrm  ,  ville.  194.  b 

Alvuris  de  Tolède  ,  Duc  d'Albe.  7^  a 
S.  AmahU .VictK.  a 
jimdUfitntc ,  fille  de  Theodoric  Roi  des  Ultro- 
gots.  *  a 
AmAttce,  ville.  144-  '4.<î- 

S.  Amand,  Evcque  de  Bordeaux.  i)4-  * 
S.  AtMttd,  ville  de  Bourbonnois.  a 
S.  AmAnd fur  Scarpe  en  Fl3n<?re.  ;oo.  a 
S.  >^nM«</,  terre  dépendante  de  Tournai.  79-  b 
S.Amateitr,  Evêquc  d'Aaxcrrc.  190.  a 
./fifMKr/,  Connte  de  Montfoit. 
v^mtf  t  (  le  Bec  d' )  i2L  a 

Aifl^ife .  ville.  LOiL.  a 

Ay>J>oife  (  la  Maifon  d' )  i£8.  a 

A'^oift  (  George  d'  iSi.  Hugues  d' io7.a , 

iean  d'  107.  a,  Ingergerd'  cg*.  b ,  15^.  a , 
oUis  d'  107.  icj.  Pierre  d  107.  Sulpice 
d')  107.  a 

S,  AnAnifc.  <iS.a 
AmbnMi ,  Abbaïe.  x^g.  (  Didier  Abbé  d' ) 

ioi.  a 
'Ami,  Comte  de  Gex. 
Ami  L  Comte  de  Savoie. 
Ami  II.  Comte  de  Savoie. 
Ami  L  Duc  de  Savoie. 
Ami  IV.  Comte  de  Savoie. 
Ami  V.  Comte  de  Savoie. 
Ami  VII.  Duc  de  Savoie. 
Amtdit ,  Comte  de  Savoie. 
Amedie  le  Rouge ,  Comte  de  Savoie 
Amedie  le  Verd ,  Comte  de  Savoie. 
Amedie  le  Grand ,  Duc  de  Chablois. 
Amedie  Duc  de  Savoie  fait  Pape ,  Se  appe 

Félix  V.  itj.  b 

AmedieVlll.  de  Savoïe ,  créé  Prince  parTEnv 
pereur  Sigifmond  de  Luxembourg,  ^ 


T  1  E  R  E  S. 

AndUu ,  Abbaïe. 
A»deli ,  ville. 
AndtUe ,  rivière. 
Andeltt ,  lieu  en  Champagne, 
Andiot ,  bourg. 
Andri  de  Bourgogne. 

André,  Dauphin  de  Viennois.   

Andri ,  Seigneur  de  Vitré  en  Bretagne, 
S.  Andri  le  Bas ,  Abbaïe. 
S.  Andri  en  Camargue ,  Abbaïe. 
S.  André ,  Eglife  de  Bordeaux 


}i8.b 

197,  198.  )oi.  a 

104.  a 
198.  a 
jii.  b 

i£j.b 
ippelle 


Ameland ,  lile. 
Amelin  .  Evcque  de  Rennes. 
Ameline  ,  Dame  de  Guife. 
Amermont,  Seigneuiie. 
Amersftrt ,  ville. 
Amieni,  ville. 
>^m'x ,  païs. 
Amtns  (  le  Bailliage  d' ) 
la  fainte  Amponle, 
Amflel,  rivière. 
Am^erdjmt,  ville. 
Anaflafe  IV.  Pape. 
Anchin  ,  Abbaïe. 
Aitdait ,  bourg. 


87.» 

iS£.b 
iS.b 
*>•  t4.a 
ai},  a 


}ii.a 
jl6.  a 

14.  b 
lii-a 
lOï.  b 


m 

7t.  a 

6g.  g?,  a 

itfi.  a 
a 

82..  a 
}io.  a 
i49>a 

i6<).  a 


îS 


S.  ,  Fonereilè  à  Salins  en  Franche- 

Comté,  ^ly  a 

S.  Aniré ,  Monaftere  prés  Avignon,     xLsx.  * 
Andnfe,  ville  (  Pierre  Bermond  Seigneur  d' ) 
n8.  a 

^Rjf,  Evcque  de  Laufane.  lé^.h 
Angers  ,  ville.  jj.  lûi^a 

AngeviSer  (  Henri  d' )  12I:  b 

Angilbtn  Se  Gotbett  frères ,  bitiient  Brienne 
en  Brie.  57.  a 

Aiglfftrre.  66.  a 

Anglic  ou  FAngltit  {  Guillaume  11)  18.  a 
^n^lure  (Thibaud  d')  171. b 

jir.  j^jidtfme ,  ville.  165.  a 

AngoMltflne  (  Aimard  XIII.  Comte  d"  164.  a  , 
Hugue  le  Brun  164.  Philipoe  d'Evreux  i£j. 
Guillaume  144.  170.  Guillaume  Taillërcc 
Comtes  d'  164.  17;.  Itabeau  ifia.  &  iCu 
belle  Dames  d'  144.  164.  166.  N.  Comte 
d'  114.  N.  d'Orlcam  C<Muie  d' io.  N.  Duc 

d' )  i2i  a 

ï'Angomwii.  1^  164.  a 

Angnerrand  de  Bove  15.  de  Couci  12.  de  Cr©- 
vecŒur  z|.  de  Guine.  i^.  a 

l'Anjou.  loo.  a 

Ai^tn  (  Maifon  d* )  22;  H9- a ,  b 
AnjtM  (  Adèle  d'  114.  Agn?$  d"  i6u  Anne  d* 
jti.  a ,  Bouchard  d' m.  Charled'  6^.  8fl* 
iiS,  ;i8.  })7.  ;t7.  a, Claude  d' 6}.  a ,  Fou- 
que  d' lyi.  a  ,  Fouquenere  d'  114.  iji.  ng. 
a  ,  Fouqucr  Rechin  d"  wL^,  Geofroi  d*  8j. 
loî.  a ,  Geofroi  le  Barbu  d' ug.  a,  Geofroî 


Grifegonelle  d' uu  Geofroi  Martel  d*  114, 
115.  H9.  i_6±.  a ,  Jëin  d'  121.  Ifabelle  d*  t 
&7"Louisd'  6^        a.ifii^b,  ao 

M  8.  ;69.  a  ,  Louife  d' ij 
rite  d  toi.  Madxilde  d*  ij  1. 


IZI: 
H4- 


[o. a,  Margue- 
i{i.  a  ,  Nicolas  d* 
171. b, René  d' 6j.i,26.  uu  m.  17^  iSi, 
iS6, 187.  iS^.  121:  J28.  b  ,"Yôland  Tiyf.b 
Anis ,  à  prefent  dite  le  Pui  en  Vêlai,  igg.  a 
(  Etienne  de  Merctrtir  Evéque  d' }    1^4.  a 
Dauphine  de  Viennois.  £17.  a 

Ste  Anne,  Cathédrale  d'Apt.  ^74., 
Anntmend ,  voiez  S.  Chaumond.  177.  a 
Anneffi  (  Aimon  Comte  d"  )  ^14.  b 

.^mewv  d'Abancourt  (Albert,  Guillaume  Se 
Jean'd')  9g.  b 

Annanai  (  Lcvi ,  Ventadour  &  Villars ,  Sei- 
gneurs d' )  a7o.  a 
j<»yS«Tf,  Archevêque  de  RoUen.  y8.  b 
AnfeMtifiuî  (  villes  )  b 
Anfelme ,  premier  Evêque  de  Tournai,  t^.  b 
Anfebn»ndt,  Goth ,  Couvemenr  de  NiHues. 
a^a 


5H  T  A 

^nsfride ,  Evcquc  dlltrccht.  i}o.b 
5.  AHthtmmtde,  premier  Evcquc  de  Teroiicn- 

nc.  82:  ^ 

Jimbfinr  (  Hugue  Seigneur  d' ,  Ifubeau  Da- 
me d'I  i2li  ^ 
^tttia ,  famille  Romaine.  i7<î>a 
^miht  (  Agroccius ,  Arnientairc ,  Evcques  d* 
jèd.  Pierre  Evcquc  d'  ^6^.  VaJerc  Evcquc 
3T"  \66.a. 
'^nttine  do  Lorraine ,  Comte  de  Vaudcmonr. 
14.1.  b 

u4ntoine  Duc  de  Lorraine.  141,  J4J.  1581  I7|. 
liL  19»'  l9t«  '9f-  '99.  B 


S.  yiift»i»e ,  chef  d'Ordre  (  Gallon  Prieur  de. 
Aimard  de  Monuigu ,  premier  Abbé  de  ) 

5»  Annine ,  maladie.  Le  feu  S.  Antoine,  a 
>^nr«ff/0  Helioeabale,  Empereur.  iSiL  b 
S.  jimamn ,  Abbaïe  de  Pamics.  117.  a 

^Hvert  (  Vicomté  d' £i.  b,  ville  d*  jj.b  ,  Ro- 
hing  Seigneur  d'  £j.  b,  François  Sonnius 
Evcquc  d')  54.  b 

.  bourg.  a 
^fftmjl ,  Canton  SuifTc.  iM.  b 

^fremm ,  ville.  196.  b 

Aprment  (  Albert  d'  m.  Charle  d' i  ;?.  b  , 
Gcofroi  d'  19g,  197.  Gobcrt  d'  191.  196. 
197.  b  ,  Apremont  Evcquc  de  Verdun, 
Henri  d' t88.  b ,  Hermand  d*  114,  ti;.  b , 
Jean  d*  157.  Jean  d',  Evcque  de  Mciz  îiy. 
itf.  i8t.  198.  Jeanne  d'  197.  b.  Loiiis  d", 
Evcque  de  Verdun  xu.  Marie  Louife  d' 
197.  Thierri  d' )  114, 11^.  b 

'yf/?f,  ville.  j4î.a 
^ijfbturg  { l'Empereur  Rodolphe  d*  )  H9.  b 
ultjuiUe  (  le  Concile  d' )  404.  b ,  ti8.  a 

^juitaine  (  le  Duvlicd'  )  iji.  14Z.  14;.  a 
^^Httdine  l  Alicnor  Dame  d'  148.  a ,  Elconoc 
Dame  d' m. a, Eudes  Duc  d'  141. 147.  i (8. 
Jî9-  >7î-  >76.  a  t  179.  lSx.  iS-j.  ^^9-  ^54.  3, 
Gaifrc  Duc  d'  119.  i}4.  141.  147.  lyg.  17t. 
17/;.  i8x.  184. 119.  H4.  14g.  a,  Gcofroi 
Gui  Prince  d'  i8t.  a ,  Guillaume  Duc  d' 
144.  ijl6.  170.  I7<.  iS(.  m.  1x9-141. 
a,  Guillaume  le  Grand  Duc  d'  1  ^  c .  a ,  Guil- 
laumc  tctc  d'étoupe  Duc  d*  148.  159.  1C4. 
!<><?.  a ,  Hunaud  Duc  d'  141. 147.  i;S.  119. 
a,  Pépin  Roi ,  Duc  d' )  i  ^g.  k^q.  a 

(  Jacques  Hamilton  Comte  d  )    i{o.  a 
^/1r*H^  vallée  prés  Cominge.  169.  a 

^rantei ,  Seigneurie  prés  Luxembourg,  m.  b 
^r4H,  rivière  de  Languedoc.  14S.  a 

jim» ,  ville  en  SuilTe.  1^9.  b 

jlrdit  (  la  Paix  d"  )  191. 194. 196.  b 

jtrirerg,  ville  en  Autriche  &  en  Suiflè.  f  g.  b 
{  Pierre  Comte  d' )  tgi.  b 

jtrhero» .  contrée  en  baflè  Navarre.  a 
S.  Arhogafle,  Evcque  de  Stralbourg.  xxf.  b 
jirhois ,  ville.  jii;  a 

^rh«n  ^  ville.  15}.  191.  b 

jIrhtHrg ,  viUe.  z}5>.  1^9.  b 

j4rbriffeHe  (  Robert  d' )  a 
jlrch.trnbiiiid ,  Maire  du  Palais.  6o^  a 

ulr-chimhitud ,  Comte  de  Pcrigord.  19^.3 
^nht,  Châtelenic  en  Lorraine.         14.9.  b 


BLE 

jirche ,  ri v i ère  de  Savoïe>  jti.  b 

Anht  { la  terre  d' )  « 
Arche ,  village  de  Champagne.  1 
Archiac  (  la  Seigneurie  d' )  ti^.t 
ArdenAoHrg,  ville.  64*.  b 

Ardenne  (  la  foreft  d' )  ,  i£2i  b 

Ardtnm  (  Godefroi  fie  Sigcfroi  Comtes  d'J 
lir>.  b 

Ardenne  ,  Ducs  de  Lorraine  (  Godefroi ,  Co- 
defroi  le  Barbu ,  Godefroi  le  Bollù ,  Gothc . 

274.  1 

jo6.b 
toi.* 

b 

ip.  b 

i:i±i:a 

17c.  a 

nS.b 

itb 
«91.  h 
iSi.h 
119.  a 
HS.a 


Ion  de  la  Maifon  d' ) 

Ardiere,  rivière. 

Àrdon  ^  lieu  en  SuiiTe. 

Arduims  ^  Evêquc  de  GeneVe> 

Ardre ,  ville. 

Aremberg ,  yoïex  Ligne. 

ArgM ,  pais  en  Suifle. 

Argence  (la  terre  d"  ) 

■^''iff .  rivière. 

Argemal  (  la  Seiencuric  d' ) 

Argentan  (  la  ville  d' ) 

Argent  eau  (  Renaud  Seigneur  d' ) 

Argentan  ,  ville  de  Bcrti. 

Argentan  en  Poitou  (  la  Seigneurie  d' ) 

Argonne  (  le  païs  d' )  jo.  a  , 

■^rgut ,  voïez  S.  In  tnitr. 

-/Iriben  (  le  Roi  )  1S4. 

ytriftonl<jtu  ^  ennemi  du  Roi  Attale. 

•^rifloxtne ,  voïcï  Pitt*.  ^47.  .1 

■^rkfl  (  Guillaume &^can Seigneurs  d' )  liLb 

Arlai  (  la  Baronnied  )  }}-.a 

Arit% ,  Abbaïe  en  Roulîîllon.  114.  a 

Arles ,  ville  de  Provence.  |^  a 

Arles  (  Hugues  Boardi  Archevêque  d' jju  a» 
Jean  de  Boflàn  .Archevêque  d'  37}.  a , 
Florent  Archevêque  d' a.  Etienne  de  la 
Garde  Archevêque  d' y;^.  a  ,  Ma- 
«lallîs  Archevêque  d' )49.  «{g.a,  Benrand 
de  S.  Martin  ,  Raimond  de  Monrond ,  & 
Michel  de  Mores  Archevêques  d"  a  , 
Raimbauhl  Archevêque  d' 446.  \(>x.  a  , 
Tropluiue  Aiclicvcquc  d')  ;f4.  .1 

./^r/^i  (  Bernard  Comte  d'  12.  12;  a ,  Guïïlaïi- 
me  Comte  d' 364.  a ,  Hugue  Comte  d' 
449.  a ,  Jacques  fie  Jean  Comtes  d'  19.  a . 
Marguerite  Comtcflc  d' )  j2i  a 

u^r/«  (  le  Concile  d' )  164.  \%6. 351.  )74. 4-9. 
<8o.  a 

u^r/w  (  S.  Honorât  Evêque  d'jgj.  a,  Patro- 
clc  Evêque  d' )  149.  a 

Arles  (  Bolon  Roid'  543.  a,  Conrad  Roi  d' ) 
196.  a 

Arlon  (  le  bourg  d' )  na^  l'u.iif.  117.  b 
X ArtMgnM.  194.  a 

Armagnac  (  la  Maifon  d"  )  no.  359.  a 

Armagnac  (  Henri  d'Albret  Comte  d' 19 6, 197" 
a ,  Jeanne  d'Albret  ComtelTè  d'  197.  a , 
Charles  d'Alençon  Comte  d'  19g.  197.  a  , 
Françoite  d'Alcnçon  Comtcflc  d'197.  a  , 
Beraud  Comte  d"  19^.  a,  Bernard  Comte  d' 
19. 14V.  177-  '8(.i9t>  «9g.  '97- 1^6- a.  An- 
toinc  de  Bourbon  Comtcd'  19g.  197.  a.  le 


Cardinal  d' jg;.  Charles  Comte  d'  19g.  197. 
a , -Henri  Comte  d*  19g  >  197.  a ,  Jacques 
Comte  d'        iZ:  ^  145.  ijt^.  a ,  Jean 
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Comte  d*      ^jji  iûl«  *»  Lo«« 

Comte  d' £(.  a,  MaxieComicfli  d*  197.  a, 
MarguehceComtellèd'  )  i2.  éj.  197'* 


AraMufatt ,  riTlete.  * 

jtrmtntMn,  Ev£que  d'Ancib«.  )éé.  a 

jIrmtBtiert ,  ville.  8t.  b 

Anuri^net.  * 
jimnit ,  ville.  >4»  b 

ArtuMi ,  Comte  d'Aftarae.  i8|.  a 

wtfrMW^  Seigneur  de  ...  i^i-a 
Jinuni  Raimond ,  Vicomte  de  Saita.  191.  a 
Amhùn ,  ville.  4.0.4}.  b 

jârmU ,  Abbé  d'Epternach.  b 
ArntU .  Comte  de  Haibain.  11^  b 

ArncU,  Seigoeur  de  Rume.  n».  b 

u#nwU^  Comcc  de  Valencieones.  »o4-  b 
ArtuUj  Comte  de  Loll.  b 
.^niaM  fils  de  Godeficoi ,  qui  lenoit  le  Hai- 

naut.  ili;  b 

jtrm».  Empereur  &  Roi.  48.  a 

Jtrnt» .  Roi  de  Germanie  &  de  Lorraine,  it}. 

109.  b 

'J^rtu» .  Roi  de  Lorraine.  nu  ifS.  b 

Amttd  bitit  Ardre.  éc*  a 

Artuul,  Comte  de  Cambrelis.  24l-  ^ 

Anwml,  Comte  de  Flandre.  ^  a 

jirmiU.  Comte  de  Guine.  19.  y 9-  a 

Amout .  Empereur.  ^ 24: 2^'  ^ *M-  >H- b 
S.  jinuid .  Martyr.  4£-  a 

S.  AnuHl ,  Monaftere  à  Metz.  iqIl  b 

.^frf  en  Barrois  (  le  Seigneur  d' )  i8f.  a 

wtfi^Mf  (  Jeanne  d' )  dite  la  Pucelle  d'Orlëaôs. 

jlrjiu,  ville  de  Normandie.  £S>a 
jir^m  en  la  Grange.  101.  b 

Arrsgtn  (  Rois  d* }  a 
ArrMgan  Alphenfe  Roi  d'  177.  io3.  tu.  aai. 
liL  î»7.  }t7-  i2£i  iZAi».  E'e«- 

nor  d*  lilK  109.  a ,  F ctdmana  le  Cainoli- 
que  Roi  d*  )  109-  a 

.Arr»g>n ,  Comte  dlTrgel  (  Jacques  d"  a, 
Jacques  Roi  d'  115.  m-  ijo.  i4'-  ^47»  »f  l. 
151.  ut.  igjj.  a ,  Jean  Roi  d  7g.  iSi^  b , 
PieniKoi  d  nj.  iiS^  112.  iii  *i£; 
yo.  t{i.  a ,  Ramirc  Prince  d' r^Ra- 
iimê  le  Nïome  Roi  d' lUi  »»  Yolaad  d' ) 
2tf.i8i.b 

'ArrAi.  ville.  îéîb 
v*r/v»i  (  le  Traité  d' )  jj,  jé.  iS.  Êo.  a,  Z2t  Sfi» 

9{.  b,  tgS,  ipi.  t9j.}it.a 
Arfcbtt  (  AmÔuT Comte  d' j».  b ,  Godefroi 
-  &  Jean  de  Brabant  Comtes  d' ;  1.  b ,  Anne 
de  Croi  Comicire  d' 51.  b ,  Antoine  fie  Phi- 
lippe de  Croi  Comtes  d' 51.  b ,  Chaile  de 
Ligne  Aremberg Comte  «r~{i.  b,  Antoine 
de  Lorraine  Vaudcmont  Comte  d*  yi,  b, 
Marguerite  deLorraine  Comiellèd')  fi.  b 
Arfchn  (  les  D  ucs  d' )  47-* 
^fr/cM  (leDucd*)  lISTb 
jtrfnt  (  le  Seigneur  d' )  uS>  a 

ArtMià,  Archevêque  de  Reims.      ^  52.  a 
l'Artôii.  2£:*.84-b 
Art»is  (  Charles  d' 70.  a ,  Jean  d' 20.  a  .Ma- 
liaud  d' 8f .  b ,  MatKilde  d' a ,  Margae> 
//.  Partie. 


178.  b 
na.» 
}S4.* 
JTTb 

155.  b 
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rite  d' i^a,  Philippe  d'  1^.  74.*.  tf.  b« 
117.       a,  Robert  d')  ^li» .  8t.  9ti  b  i 
117.  'i7.  <o8.  a 
Artms,  fils  de  Geoftoi  Comte  d'Anjou.  Sf^a 
^rriu de  Bieiagnc.  6^.  So.tL* 

Arvt ,  rivière.  jijm,  b 

Arvogxjit  demeurant  fur  la  Motélle.   to^..  b 
AfeUpitn  ,  Prêtre. 
A^rtumnt ,  Chiteau  en  GaTcogne. 
jl^nmnt  t  laMaifond')  j.  ^ 
Afftnede ,  Dourg. 

./^7(r4«c< ,  village.  '.j. 

AfidrM,  païs  en  Galcogne.   

AfiûTdc  (  Arnaud  Comte  d'  185.  Amaiui,  di( 
Nonnat,  Comte  d' toi,  toi.-  a>  Bernard 
Comte  d*  xo|.  Centulc  Comte  d' toj.  a, 
Garcie  le  Courbé  Comte  d' mi.  a ,  Gafton 
de  Foix  drailli  Comte  d' aot,  lOf.  a,  Jean 
Comte  d' loi.  lOj.  a ,  Marguerite  fie  Ma- 
ihe  Comteflës  d' lo}.  a ,  Nogaxct  Epernon 
Comte  d' aott  loj.  a ,  Roquelaure  Comta 
d' )  zo}.» 
Afiitr  (  Agnès  Vicoroteflè  d' tni>  a ,  Gram* 
mont  &  Menauld  Vicomtes  d' )  iOL» 
Aftitr,  Seigneur  de  Dun-lc-Roi,  (  Humbera 
d')  LI^ 
S.  A^iitr,  Abbé  de  Tulle.  (Arnaud  de)  141.» 
Ath ,  ville.  loi,  b 

Ath*Urie ,  R oi  des  Oftrogots.  j4t.  17g.  » 
Atham  (Ducd')  jSTâ 
v^fij/ff/M/,  Evêque  de  Rennes.  87.  » 

Athen .  premier  Evcque  de  Mirepoix.  (  Rai. 

mond  d' \  >}4.  • 

Athtn  Raimond ,  Seigneur  de  llfle.  mo.  ■ 
Attdie,  Roi  en  Afie.  ^48.  a 

AititHÏ .  yiilc.  48.» 
AftiU,Koi.  4j.  a ,  m.  Ltii  14.  m. b 
^«4/  (  Bailliage  d' )  m.  a 

Avahn,  ville.  18).  a 

Avaneh*,  ville  ruinée,  jgy.  (Marins  Evêque 
d*  )  ioj.  b 

AvMtgérde  fur  Mofclle  (  la  terre  d' )  lâi.  b 
S.  Av*»,  lieu  en  Lorraine.  158, 159.  b 

Avémgtur  (  Seigneurs  d' ^  a,  Alain ,  Henri, 
Seigneurs  d' ,  Jeanne  Dame  d' )  97.» 
Attéiiutn  (  la  terre  i')  6},  <t4.  a 

Ai*ife,  rivière.  57.  a 

S.  AiAtrt ,  F.vcque  de  Cambrai  ^2:  ^ 
S.  ^«ii» .  Abbaïc.  102,  a 

Aiit^an ,  ville.  a 
AtAHfftn,  Evêquede  Mew.  (  Georfed'Il^ 
1^7.  b 

AtSt$»n  (  Robert  Vicomte  d' )  145.  • 

Anch ,  ville.  194.  (  Airaid  Archevêque  d' ) 
«9{.  a 

AiuUx ,  Evéque  de  Bellai.  ^oo.  s 

Amde .  rivière.  »4o.  14»-  ^ 

AtJmbDm-g,  ChStelenie.  ...  57*- b 
Andemer  oa  Aumer.  7i.  b 

S.AJnuroa  OfMr.  89.» 
Av48m.  ville.  m^a 
Avtfntt.  ville.  éi.a,  i^.  b  (AdaDamed' 
ifli.  Baudouin  Comte  d'  107.  b ,  Bouchard 
d' 61.  igg.  17}.  b  ,  Gautier  d'  102.  b  ,  iifl^ 
ut. a,  Jean  d' iOm  <i.  99- '07'  b»  Mari» 

Vu 


dby 
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d'iûi.b,  iio.  lu.  a,  WeJetie Seigneur 

d' )  loi,  b 

yfvtjran ,  rivière.  178.  a 

jlHgt  (  Vicomté  d' )  82. 3t,  a ,  lo^.  b 

jH^eniiti ,  Abbé  de  S.  Claude.  a 
AngfifHrg  (  la  Confcfllon  d' )  14.0.  b 

>f wj/î ,  yoïez  178.  b 
Aitg»ft* .  Empereur.  144..  14.0. 147, 14-8. 

17;.  178. 18».  tSfi.  190. 198, 199. 16S.  iSi. 

a,  îotrB,  }74.a 
S.  Au^in.  jS.  i^i.  a 

Jivigmn ,  ville.  >7<î.  (  Benoît  Evêque  d'  iji. 

Juilien  & Salataris  Evcqaes  d' )  %i6.  a 
jlviiia ,  Eihpercar.  ij^.  a 

jfvitut ,  Evcque  de  Vienne.  ^07.  ^17.  }»8.  b 
j1»ttergM*  (  Seigneurie  d' )  14.;.  a 

jiulpi ,  ville,  (  Blaccas  Seigneur  d*)  jgj.a 
jtnlfth  (  païs  d' )  18).  a 

jfmydt ,  ville.  £].  a  (  Efticnne  ,  Roben  de 

Fonibus ,  Se  Gwllauine  Comtes  d".  Havife 

Comtcire  d' 22 .  * ,  AmeUJex  Vitomte  d' ) 

1^1.  a 
fumant  (  Monaftctc  d' ) 
jlmiix  (Mareoerite  Dame  d') 
$.Av»d.  ville, 
jttftde ,  voïez  Jean  Mcinier. 
AtÊ^MÏ  (  Seigneur  d' ) 
Ji»r*i ,  ville. 
jivranchts .  ville. 

jfi»rf  ( Maifon d"  7£.  a  ,  la Barte  Vicomtcd', 
ncrtrinde Dimed",  Eude , Gui , & Sancbe. 
•  gaicic  Vicomtes  d')  loo.  xai.a 

'jtBrtlitH ,  Emj>erciu'.  4a.  108.180.  a 

jlMritfiu,  rivière.  a 
jlmULw,  ville.  •  m8.  a 

^M/hr»  (Comté  d' )  iU^  a 


98.  b 
156.  a 
170.  b 

19.  a 
91.  a 
79.  a 


jlilfftnt  { Eftevenom  Comte  d' x^L  lîl-  Eftîen- 
.  ne  Comte  d'  187.  igy.  iii.  ^m.  Guillaume 
Comte  d'  19;.  Hugue Comte  d*  i-^^. 
Jean  Comtcd'  iSr.  jii.  Le  Roi  Lofiis  XI. 
Othe-Guillaumc ,  &  Renaud  Comtes  d' ) 

An^niut ,  Archevêque d'Auch.  190. 19;. a 
Auffrufi*  (  Rois  d' )  ^i.  147.  >79- a 

S.  Auprtntala/.  a 
Autkert ,  Fvcque  d'Avranchc,  j^i  * 

Antil  {  Huart  .&  Jean  d' )  log.  b 

Antift ,  rivière.  if ).  a 

.^«fw  (  Château  d' )  b 
^«fr»  (  Châtelenie  d' )  49.  a 

Aittriche  (  Maifon  d*  i{8.  tgi.  b  ,  19;.  jS^a, 
Albert  d"  6i*,  6i'.  m.  ng.  rtaxiS;.  191?. 
-  •  b ,  ;i4.  a,  Albert  Emperenr.  }2i*>  Albert 
le  Sage  Due  d'  144.  b,  Anne  d' iix.b,Char< 
!c d' i^.  £1. 8}.  b.  i8t. a 
jtutrith*  (  Fredwic  d' Kîi.       ijj.  ap.  187. 
189.  b ,  George  biutd  de  Maximilien  pre- 
mier, m-  b ,  Ifabeau  d*  m.  b ,  Leopold, 
77.  H.O,  161.  Leopold  1.&  r.b  ,  Evêques 
de  StrolLourg.  130.  b  ,  Marguerite  <t'  ^oS. 
a,  KLuic.d'  85.  Marie  Reine  de  Hongrie. 
.  ini-  b ,  MattMâs  Archiduc  d' 4.  b  ,  Masi- 
milien  XI.  te.  ^  fix.  8j_.  20.  isi-  ^84 .  b , 
jo8.a,  ttiiïippe  d'  16.  ±9-^  ^  Sj.  Sj. 
"  a»,  iti.  b,  jOB.  jii.  »,  PElippe  Archiduc. 


L  E 

aS;.  a,  Philippe  Comte  de  Hollande  XI. 
Rodolphe  d'  144.  b  ,  SigiTmond  d' iH, 
tjg.  b 

AMHn,  ville.  1122  !1£;       «^Si-  (Grégoire 
Evéque  d' )  aS).  a  ' 

AMMmù  (  païs  d* }  181.  a 

A<*vtrgnÂtt ,  peuples.  mi.  a 

XAntTgnt  XI.  iti.  Anne  d'  116.  a ,  Betand 
le  Grand  Dauphin  d' )  176.  a 

^•vffYfff  (  le  Concile  d' it7.  b ,  i£t.  a,  iM. 
b,  Geofroi  d' ^6.  a.  Gui  Comte  d'  i)x. 


ij^a,  Gui  Evcque  de  Toumaiv  77.  b .  G  uii 
laorne  Comte  d' 1^6.  Guillaame  Dau- 
phin d' i^j.  a ,  Jean  d  ijg.  Jeanne  d' \  \6. 
a,  Marie  d' nj.  uS. a ,  KÔbert d' i{6. Ro- 
beri  Archevëqucoc  Lyon.  170.  a ,  Sido- 
nius  Apollinaris  Evéque  d' )  j£t.  a 

Auxtm  (  Comté  d' )  48.  b 

Amxtrrt ,  ville.  190.  a  (  Archambaud  de  Bour- 
bon Comte  d  190.  a ,  Mathtide  de  Bour- 
bon Comtcllc  d'  190.  &'c.  a ,  Alife  de  Bour- 
gogne Comteilc  d*  120.  &c.  a ,  Charle,  Jean 
&  Philippe  de  Bourgogne  Comtes  d' )  ayo. 
&c.  a 

y*«jrnT»  (Charle  V.VL&  VlLRois  de  Fran- 
ce Comtes  d' 290.  &c.  a ,  Gutllanme ,  Jean 
&  Loiiis  de  Challon  Comtes  d'  1,90.  &c.  a , 
Gaucher  &  Gui  de  Chatillon  Comtes  d' 
1904  &c.  a ,  Yoland  de  Chatilior.  Comtellc 
d'  190.  &c.  a.  Conrad  Comtcd'  i9c:.&c. 
a ,  Mathilde  de  Courcenai  ComtclTc  d'  190. 
icc.  a,  Pierre  de  Courtenai  Comte  A'  z-)o. 
&c.  a ,  Agnès  de  Donzi  Comteilè  d'  190. 
&c.  a ,  Hervé  de  Oonzi  Comte  d"  190.  &:c, 
a ,  François  LRoi  de  France  Comte  d'  190. 
&c.  a,  Loiiis  XI.  Roi  de  France  Comied* 
a90.  &C.  a ,  Agnès  de  Nevcrs  ("omtdre  d* 
•  190.  &c.  a .  Gui  &r  Landtide  Nevcr^  Com- 
tesd'  190.  fifc.  a,  Hugue  de  Chilon  Evê- 
que  d  a9o.  &c.  a,  Gautier  Evcque  d' libL 

i£fi,a 
190.  a 


a ,  Hugue  Evëque  d' ) 
V  A»)etmis. 
Ax€l  (  bourg  d' ) 
Ajr .  rivière. 
AunetÊin  (  bataille  d') 
Ai»,  Doâeur  en  Droit. 
Af.on ,  Abbé. 
A^i*t  Marquis. 

B- 


Î2lb 
4|.a 
4<.a,4£b 
a;i.  a 

i4ç.b 


BA  c  A  a  A ,  Château.  174^  b 

Béc«itrt  (  Frédéric  Oc  Marguerite  de) 

t66.  b 

W#(  Comté  de)  nS.b 
Béde  en  Ergan.  rSo.  b 

B^dt  (  Anne  de  )  41.  b 

BmU,  Evcqoe  de  Metz  (  George  de  )  i-jjIïS?. 
lu.  b 

ÉAdt  {  Guillaume  de  )  joo.b 
B*d*  (  Traité  de  )  117.  y8.  140.  041.  144^ 

j43^~tlo^berg  (  Jeanne  &  Rodolphe  de }' 

Méintn,  Tille.  aof.  a 
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BÀltT,  Chevalier  célèbre.  £j.  a 

Bditr ,  Evêqucdc  Mcu  (Conrad)  17^. 
199.  b 

Baiprri  (  contrée  de  )  ly.  a 

BétUeid ,  y'àïe.  76.  b 

^«/«/  (  le  Fort  de  )  xt^.  a 

J?«/*jnir,  ville.  a 
Biiitnnt  (  Annand-Benran ,  B«rtran  Fortun- 
Sanche ,  Gaicie-Sanche ,  GuilUume  Rai- 
mond ,  Loup-Amer  ,  Pierre  Bertrand ,  & 
Sanche-Garcie  Vicomtes  de  )  194.  a 

BéUgni  (  Seigneur  de  )  96.  b 

BmUh  ,  village.  (o.  a 

Bûlirie ,  E vêque  de  Liège.  ix8, 119,  no.  b 
S.  Btliric.  ^  a 

JÏ-«/«,  ville.  17S.  b 

ji/*  (  le  Concide de  )  ^cy.  a ,  y,x\.  b 

if*/<  (  Addlben,  Frédéric  de  Blinkeftein, 
Henri  de  Ncuchatel ,  Jean  de  Vienne  Evc- 
ques  de  )  i79.  b 

n  de  Grantifon  ,  J|can  dcSennen, 
Gérard  Je  W^ippmgcn  Evcqucî  de  )  144.  b 
BdiiyfoM ,  lieu  près  Genève.  b 
dd  BdlxMj  voïez  det  Bmx.  jjT:  ^ 

Béf»mnt,  ville.  S8.  b 

(  la  Maifon  de  )  17.  a 

J}4r  (  les  Comtes  de  )  r8f.b,  (Ducdc)î9.a 
J«r  (  Antoine  de  mii-  Beatrix  de  igyTb , 
Charle  de  iiû.  117.  uicb ,  Edouard  Com- 
tede)  74  -^:^^  i87.  iSS.b 

B*r,  Evêque  de  Metï  (  EfticnnT3e  147.  158. 
igS.  171.  171.  196.  lie,  114.  14;.  b. 
François  dcXûSTB,  Henri  Comte  de  7t. 
2ii76.  JTSiili,  LSi^iiU.iSS»iSj.b,  Hu- 
ffie'Së 2SiSu  b ,  Jean  de  ton,  b ,  Jeanne  de 
«5.  a,  7j,  2^b,  LoUis  Duc  de  7;,  7g.  187. 
b ,  Mart»tierite  de  ui»  Pierre  de  \&L.  iSO^ 
Renaud  Comte  de  )  1^4. 147.  178. 141.  b 
B4r,  Evêque  de  Metz  (  Renaud  de  170.  17?. 
14^.  b,  Robert  de  6^. a,  jj.  75, 7g. 

LSiL  ICO,  b 

B*r,  Evcquc  de  Nleti  (  Théodore  de  i&L,  b , 
Thibaud  Comte  de  )  m.  i8t.  b 

Btr,  Evêque  de  Liège  (  Thibaud  de  iSj.  Yo- 
land Docheflë  de  ;  Tii  ZfL  b 

Bétr'fmr-AtAi ,  ville.  >jt.  (ALx  de,  Simon 
Comte  de  )  j8.  a 

Bdr-U-DiK .  ville.  t22:  ^  1* 

B4r-fmr  Sti«*.  ville.  19  t.  a  {  Henri  Se  Marie 
de  Bourhon  -  Moncpenfîer ,  Phitipe  le  Bon 
Duc  de  Bourgopie  ,  Jeanne  &  Thibaud  de 
'  Champagne,  Charle  VII.  Roi  de  France, 
Henri  IV.  le  Roi  leaji ,  LoUis  XI.  Mtlon , 
Anne  Marie LoUiie,  &  Philippe  d'Orléans, 
Philippe  le  Bel  Comtes  8c  ComcelTes  de  ) 

B*r,  lieu  prés  Zuj  en  Suiflc.  t??.  b 

B*rt*MX  (  le  Monaftercde)         14.  ;8i.  a 
BarkedeKx  f  Seigneur  de  )  a 
B*rc(Unne  [  Comte  de  ir6j  177.  HI.  a,  Dou- 
ceConucirc  de  1^!.  a  ,  J.icquei  1  Roid'Ar- 
ragon  Comte  de  16;.  a ,  Rajraoïid  Bercnger 
Comte  de  )  1x4.  %<6.  JTJ.  Î2£i* 

B*ntt»»nt  ou  Barteltnntttt.,  ville.  jÇ^-  * 
Btrttit  (  vallée  do  )  a 


T  I  E  R  E  S. 

BéPj*^'.  ville. 
S.  BtinutrJ. 
Bdmmiti  (  païs  des  ) 
ville. 

Barrdl,  Vicomte  de  Marfeille. 
BdrréiU,  Vicomtclîe  de  Marfeille. 
i>4rr4/,  Evéque  dcCahors  {  Gérard  de 
Burraux  (  le  Fort  de  ) 
Barri,  ville. 


ÎÎ7 
xiiL  b 


U9-* 

H?-* 

179. a 

146.  b 

Bétrritrt,  Abbé  de  Feiiillans  (  Jcandela  )  tji.a 
Barrint  (Traité delà  )  4^ 6^  75.77. 107.  b 
Bdmis  (  Duché  de  )  122:  b 

Barte  (  Jean  Seigneur  de  la  )  loi.  a 

BMfthèttmi,  Evêque  de  Laon.  i^,  a 

S.  BdnhtUmi.  i>  a 

Bafadtii  (  le  païs  de  )  i>rf"  a 

Bafal-tbtMva  ( le  paÏ5  de )  1-79.  b 

Bdfach* ,  ville. 
BitfjKtj  (  païs  des  ) 


Bdfij.yiWc.  1S5,  (GombaudEvcquede)  Lli.i 


98.  a 
«84-  a 

^4jJÎ{>n"  (  le  païs  de  )  |8 ,  J2 ,  40.  a  ,  »8}.  b. 
184.  a 

Bdfidn  (  la  vallée  de  )  to|.  a 

Bdfiet,  Seigneur  de  Cruilbl  (  Charle  Se  Jac- 


*t9-a 
iij.  a 
114.  b 
19.  b 

i2,b 
b 


ques  de  ) 
Béftide  de  Clarence  (  ville  de  la  ) 
Bdfitipie ,  ville. 
Bauvet  (  Ifle  des } 
Stc  BAthiUt,  Reine  de  Fraitce. 
But  114  (le Comté  de) 
Bdv/ii,  ville.  pS. 
Bitudiment  (  Agnès ,  André ,  Coi  de  j     ^a.  a 
Seigneur  d'Ardre.  <o.a 
BdMiUmtî  de  Boulogne,  Roi  de  JemTalem.  1^ 

b,  £3. a,  aia. b 
BdHthKiH  le  Barbu ,  Comte  de  Flandre.  2^  b 
Bnu/Ukin  le  Chauve ,  Comte  de  Flandre.  21.  b 
BdiidtMinAttAoM,  Comte  de  Flandre.  98.  b 
Bdadikia,  Comte  de  Grandpré.  a 
Bduiiiin ,  fils  d'Amou  Comte  de  Guine.  ^  a 
B*itd»Hiii  II.  Comte  de  Guine.  6^  a 

BdiuUttin ,  Comte  de  Hainauc,  10  y.  i».  b 
Baitdricamrt  [ Robert  de )  jS^  £9-  * 

BAHgi ,  ville,  a?--,  a  f  Amé  IV.  Comte  de  Sa- 
voie, &  les  fucceflèurs  Comtes  de  197.  a. 
Gui ,  Hugue  Comtes  de  10g.  a ,  Margue- 
rite Dame  de  jox.a,  Sibilic  Dame  de  igg. 
a ,  Ulric  Comte  de  x^6.  a^  TixSk  Comte  de) 
»97.a 

2411^  (  Marquis  de  )  jot.  a 

Bdvitrt  {  Albcn  de  n.  ij.  Bernard  de  )  J5.  b 
Béviar,  Eleé^r  de  Cologne  (  Ferdinand  de  ) 
12:  »a<-  b 

Bdvim  (  Guillaume  de)  lOf.  b 

Bdvirrt  { Henri  de  )       .  ij,  b 

Bdvien,  Evêque  de  Liège  (  Henri  de)  j6.  b 
Bavière ,  Comte(re  de  Hollande  (  Jaquette  de 

II.  l£.  II.  b ,  Jean  de     LoUii  de  99.  in.. 

Ltsuis  Empereur.  )  Iîl.  56,  1^8.  i8-'<b" 
Bavière  (  Maximien  Henri  de  tx^.  Marguerite 

de  )  '  141.  b 

it4Mi«r  (  Berno  Abbé  de  )  «89.  a 

f4Miif  les  Nonnes  (Monafterede)  }M.a 
la  SteJ4«iiw(  caverne  de)  }y8.a 
la  £4MMw,  Evêque  de  Bellai  (Pierrtde)  ^oo.  a 


„8  T  A 

la  Béimt ,  E vêque  de  Genève  (  Pierre  de  )  j  u 
b 

la  BAimt  la  Sufe  f  Maifon  de  ) 
S.  Bâvtn ,  Cathédrale  deGand. 
S.  B*vùn ,  Eglifc  Harlen. 
BdMfcHftus .  terres  en  Provencew 
les  Baux ,  ville. 

des  B4MX  (  Barrai  )co.  Bertrand  ) 


198.  a 
64.  b 
.,.b 

M'-  H7. 


des         ,  Comte  (Tï^-cUin  (  Bertfand?!;  j.a 
des  Baux .  Pnncc  d'Orange  (  Bertrand  ) 
des  Bdiue  (  Elis  Comteflê  j|7.  Hugue  Comte 
U9-       Marie  )  M7.  » 

des  Baux  (  Raimond  ii2.  iiZi     Seigneurs  ; 

Btxm  (  pais  de  )  uii  i«2i  * 

^Mr»  (Jean  d'Albret  Vicomte  de  tog.  a, 
Eleonor  d'Arragon  VicomteiTe  de  209.  a , 
Ferdinand  le  Catholique,  Roi  d'Arragon, 
Vicomte  de  109.3,  Blanche  Vicomtefle de 
lop.  a,  Matthieu  de  Callclbon  Vicomte  de 
109.  a ,  Catherine  VîcomtcfTe  de  )  109.  a 

Btarn  (  Centule  Vicomte  de  1^  jjisIa.  to4-. 
108.  iio.a,  Roger  Bernard  de  Foix  Vi- 
comte  de  109.  a,  François- Phebus  Vicom- 
te de  109. a.  GalaSoire Evcque de i07.a. 
Gallon  de  10^  icJL  lUi  Gafton  Ccnnde 
de  lo».  a,  Pierrre  de  Gavatiian  Vicomte 
de  »n«.  a ,  Gnifcarde  de  i83.  iûS. a  ,  Ar- 
charobaud  de  Grailli  Vicomte  de  )  xog.a 

Btétrn  (  ifabcUe  Vicomieflë  de  109.  a.  Marie 
VicomtefTc  de  to8.a,  Guillaume Moncade 
Vicomte  de)  iî2^a 

Bttrn  (  Marguerite  de  Moncade  Vicomteilè 
de)  102:  a 

S.  Btéit ,  ville.  ififl.  a 

Butrix  ,  Dauphine ,  Comteflè  d'Embrunai. 
a 

Bt*trix,  fille  de  Renaud  Comte  de  Bourgo. 

gnc.  iâî-  * 

Butrix ,  fille  de  Hugue  le  Grand  Duc  de  Fran- 
ce. n8.b 
Btutrix ,  ComtelTe  de  Provence.  \^  iJSi  * 
Be<titc*ire  (  Château  de  )  tfg.  j^j.  j^S.  a 
BtMuewri  (  Seigneur  de  J  uîiï^  b 

Btanftrt.  a^S.  jid.  (  Anne  de ,  Pierre  Comte 
de)  IMi* 
BuHgi ,  ville.  mi±  a 

BtaHgtnci ,  ville.  I09.  * 

BetujeM .  ville.  (  Anne  fille  de  Louis  XL  Da- 
me  de  uâ.  a,  Beraud  Seigneur  de)  ^74, 
17J.  a 

Amw/Vm  (Charle,  LoUis ,  LoUife  &  Sufanne 
de  Bourbon ,  LoUis  de  Bourbon  Montpen- 
lîet  Seigneur  de  174, 175.  a ,  EdoUard  Sire 
de)  174.  i7<-  ^04-  * 


BLE 

Beat^tH  (  Sufanne  Dame  de  )  • 
Btdujthit  { pais  de  174.  a ,  Edoiiard  U.  Sei- 
gneur de  )  }04.a 
Beau!  no  11  (  païs  de  )  > 
Btunnurchait  (  Eftwnne  de  )  19g.  lo;.  a 
Beaumpnt.  74.  a 

BeéHmnt  en  Argone.  50.  a ,  t44. 147.  b 
Btétumttt ,  ville  en  Hainaut.  b 
SedMmmt  ,  terre  d'entre  Sambre  6c  Meufe. 
iji.  b 

B*énemnt4e-R»gtr ,  ville  de  Normandie, 

74.7f.a.  t|.b 
Btitmnont-lt-yicmtt ,  ville  du  Maine.  9g.  101. 
(  Loiiis  Vicomte,  Marie  Vicomteilè  de  ) 
96.  a 

Buiute,  ville.  (  Renaud  Vicomtede)  184.  a 
BtMufri  (  Monaftere  de  )  14.7.  b 


lauoae 


Munie»  (  Gui ,  Guichard ,  Loiiis  &  Rcaiau^: 
Forez  Seigneur  de  174,  X7f.  a,  Guichard 
Sire  de  ijTi  ^74,  i??.  )C4.  a  ,  Hurobert  Si- 
te de  i|7.  ^lii  iiH:  *»  L"**" 
JiL  ^ot.  a,  Jeanne  I5aj«c  de  ijj^ a ,  Im- 
Eeri  Site  de  ^7.  a ,  Ifabeau  Dame  de  174, 
175.  j04.  a ,  PEilippe  Duc  d'Orléans  Sei- 
gneur  de  1-74, 17 {.  a ,  Marie- LoUife  d'Or- 
fcans-Montpcnfier  Dame  de  a74,  t7i-  *, 
RidurdSiiede)  }04-a 


Bt4M<jium ,  Evêque  de  Mets  (  François  de  ) 

m,  174.  «Sg,  187.  b 
BtSH^Htfnt  (  Prévôté  de  ) 
BeaHrtfin!  (  Scifçneurie  de) 
EuHregArJ  {  Château  de  ) 
Buurtvtir  (  bourg  de  ) 
Bumftnt  (  le  lieu  de  ) 
BtMêffe  (  païs  de  ) 


21.b 

if    196.  b 

fia^a 
17.  m.a 


Bt4»v4i$,  ville.  (  Roger  Evêque  de  )  11^ 
Bt»MV»ir  { Seieneur  de  )  jS.  a,  91.  b 

Btftrt  (  ville  de  )  144.  b 

Bfl^tnried  (  village  de  )  17^  b 

Btltuger  (  le  Seigneur  )  18^  a 

\zBiTgitiut,  Province.  17.  a 

(ville de)  H^.a 
^*/?4/  (  Seigneur  de)  io?.a 
BeHegitrde  (  Duc  de  )  197.  a 

PtUegarde ,  2^  Ecuïer,  >96.a 
MeUtgtrde  ,  voïez  Sevrt.  i^fi.  a 

BtSti ,  ville.  (  S.  Antelme ,  Auxlax ,  Pierre  de 
la  Baume ,  Rodolphe  de  Bonnet ,  Guillao- 
me  Didier,  Vincent  Evcques  de)  joo* 
BtBtiJle  en  Bretagne.  9  s.  a 

BeSe/mtunSj  Archevêque  de  Lyon  (Jean  de  ) 
170.  a 

BtSefme ,  ville,  (  Mabtie  Comteflè  de)  99.» 
BtUcviUe  fur  Saône  (  Abbaïe  de  )  17^  a. 
Beiuutt  (  terre  de  )  1^  * 

S.  Btnezjttj  i77-  a 

S.  Bénigne  de  Dijon  (  Abbaïe  de  )  6^.  L£n-a 
5.  Bénigne  en  Franche-Comté  (  les  Religieux 

de )  iu.  a 

Benoit^  Evêque  d'Avignon.  Jjx-» 
Bentît  in.  Pape.  ££.  a 

^flwû  XIL  Pape.  jii.  a 

J^wîf  XIIL  Pape.  J28.  a 

S.  ^«MÎf,  Abbed'Agnane.  to7.  b 

S.  ^frtcîr  de  Caftre  (  Abbaïe  de  )  ij6.  a 

S.  iVnoir  fur  Loire  (  Moiwiftere  de  )  14. 48.  a 
S.  BentU  (  Ordre  de )  jâi  21i  i^i-  * 

S.  2?#»#îf  en  Vaivre  (  Abbaïe  de  )  1S4.  b 
Been  du  Maflâis  (  Bernard  de  }8.  a,  155.  b  , 

Loiiife  de  )  }8.  a 

jmf/</ ,  Seigneur  d'Autrei.  171.  b 

SeruHd  ,  Dauphin  d'Auvergne.  H7. 176.  a 
Beratui ,  Seigneur  de  Bcao/eu.  X74.  a 

S.  Bendire ,  Abbé.  ^o.  a 

Benhtld  IV.  Duc  de  Zeringue.  jc^.  b 

Sttxiiiil , 


r 


d  by  Googl 
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Serchtal,  Comte  de  Brilcau.  149.  I> 

BerJùÀes  (  Monafterc  de  )  lo;.  a 

Benngrr ,  Comte  de  Barcelone  (  Raimond  ) 

Btrtnger ,  Comte  de  Provence  (  Raimond  ) 

liii  ii^  "-42i  Uli  » 
Berenger ,  Evique  de  Rodez.  17g.  a 

Bereitgtr,  Roi  d'Italie.  }o7.  ttf.a 

^fw^»r,  chef  de  Voleurs.  SS-b 
BtrgerM  ,  ville.  17t. 

/^i»»».v ,  ville.  ^4*.  b ,  Albert  C^- 
te  de ,  Ofwald  de  )  b 
BerghDpfomt  (  ville  de  )  b 
Btrghopftom  (  le  Comte  d'Auvergne ,  Jeanne 
&  Bergue,  Jean  de  Brabuni,  Glime,  Vi- 
thet.Frideric  Hohcnzolern  ,  Mcrodc,  Gé- 
rard Vlf^cfmale ,  Margacritc  de  W^ithcm , 
Vorne  Seigneurs  &  Dames  de  )         j  j.  b 
Bergiaft ,  fils  de  Neptune.  îîî-  * 

Bergue  (  Jeanne  de  les  Comtes  de  )  gi*.  b 
Berkem ,  ville.  14».  b 

Berlîtn ,  Seigneur  de  Chamberri.         j  hl.  b 
ffrvsfir^,  .Seigneur  d'Aimargue.  irfi.  a  (  d'An- 
duie.  i}8.  a ,  Jean ,  Raimona  de  Simone 
de  )  159. a 

^<TWdri  ^  Comte  de  Porcien»  55.  a 

Bernard,  Roi  d'Italie.  iîl.  a 

S.  Bernard.  79. b ,  10^  a ,  147. b  ,  %o\,  a 
S.  Brr«i«ri,  Abbcde  Clairvaax.  Z84.  a 
S.  Bernard  ou  Bamttrd,  Archevêque  de  Vien- 

joi.  a 
jotf.  b 
lyg.  b 
tSg.  a 
a 

21.8i.il 


r  1  É  R  E  S. 

Bejfut  (  païs  de  ) 
BethUem  (  Evêché  de) 
Bethnite ,  ville. 
Bethunt  (  Guillaume  de  ) 


ne. 


S.  Bernard,  pafîàge  des  Alpes. 
Berne  ,  Canton  Suillè. 
Bem»  ,  Abbé  de  Ranime. 
Beman ,  Abbé  de  Gignij 
Berre  (ville  de) 

i CT-n  (  païs  de  ni  Duc  de )   

Berri  (  Charles  Duc  de  1£t.  Jeân  Duc  de  i^, 

i?.8.  \  \6. 14g.  léy.  if47Marie de )  liS.  a 
Berthe.  niccc  de  Hugue  Roi  de  Bourgogne. 

i4^a 

Btnhe,  filtc  de  t.oUis  le  Germanique.  154.  b 
J}fl-/i!if ,  fille  du  Roi  Lochaire.  iili* 
Berthe ,  femme  de  Robert  le  Pieux  Roi  tic 
France.  jiL  a 

Berthe.  femme  de  Rodolphe  II.  Roi  de  Bour- 
gogne. x(j7.  lÂIL  b 


îB.b 
lit.  b 

56.  b 
5).  a 


Berthevitle  (  village  de) 
Berthald  (  Florent  &  Sophie  de  ) 
BertMl ,  Evcque  de  Touj. 
BertM  t.  Duc  de  Zeringen. 
BerihtHt  (  Catherine  &  Jîan  ) 
S,  Bertin. 

S.  Rertin  (  Abbaïc  de  )  ^9^  »  »  Zli  £6.  b 

BetoU  ,  Comte  de  Ne-JchStel.  i«)9.  b 

Bertrand ,  Comte  de  Fo  calquier.  %i6.  (.  a 
JîfwwV,  Comte  de  Provence.  )4i.  ^gi.a 
Bertrani  ;  Evêquè  de  Fr  jus.  1,6^.  a 

Bertrand  le  Saxon ,  E vêc^  le  de'Metz.  169.  b 
iff'rrj»!  V  .  Seigfieur  de  la  Tour.  j8.  a 

S. /fïT'jw/,  fils  d'Athon-Raimond.  lûii^a 
S.  Bertrand  (  ville  de  )  loo.  a 

Bepfnci.  ^  (  Apremonr  Seigneur  de  )  }84.  a 
Befi'n^on ,  villft  ^09.  (  5.  CÙade  Abbé  dc^i4. 
Germain  '  vcque  de)  }u.  a 


88.  b 


Bithunt,  Evcque  de  Cambrai  (  Jean  )  94.  b 
Bethune  (  Mahaud  Dame  de  )  88.  b 

Btihun* ,  Duc  de  Sulli  (  Maximilten  dë^  22*  * 
Bethnne  (  Robert  de  )  7>.8o^83.  b ,  ua.  * 
Bettt»  ,  Evcquei  ^  % 

BetttLnge  (  vill^e  de  )     -        ^       t?}.  b 
(  Loiiis  de  )  ïjg.  a 

^fKr««  (  Antoine  &  Philippe  Sei^ear*  dé  ) 
iLllib 

BtHverai  (  bourg  de  )  x%i.  a 

Benvrtn  (  Comte  de  )  •  .7  a 

(OdoAbbcde  )  ^  jTa 
(  Théodore  de  )  jij.  b 

BezJtri ,  Ville.  (  Bernard  &  Guillaume  Evê- 
qu"  de  )  146.  a 

£rtJ»ri  (  Adelais  &  Almodis  VicomtellctHê  ) 
u8.  a 

^*î./>/  (Raimond  de  Barcelone  &  Guillaume 
de  Ccidagne  Vicomtes  de)  i|8.a 

Betie  s  (  Hcrmcngarde  VicomrefTe  de)  i^S.  a 
n  (  Pierre  Raimond  Vicomte  de  )  146.  a 

betiers  (  Raimond-Trincavcl  Vicomte  de , 
Rangarde  VicomtelTe  de) 

BexJert  (  Roger  Vicomte  de  \ 
cavcl  Vicomte  de) 

Biberjiei»  (  Bailliage  de  ) 

Bib^Re  ,  ville  ruinée. 

Bidache  (  Souveraineté  de  ) 

Bidiiffaa ,  rivière. 

Bicfhit  (mer  de) 

Bigtrre  {  païs  de  ) 

ligtrre  (  Bernait!  ,  &  Bernard  Comtës^de 
X04.  a ,  Ccntulc  Comte  de  100.  a,  Charle 
frère  de  Philippe  le  Bel  &  Comte  de  104. 
a,  ffquib  at  ou  Efchivas  Comte  de  104. a. 
Garcic  Arnaud  Comte  de  io<.  204.  a.  San- 
che  Duc  de  Gafcognc  Comte  de  )  ip^.  a 
Big»rrt  (  Henri  Conue  de ,  Jeanne  Comtedê 
de  ,  Jourdain  Comte  de  104.  a  ,  LoUis 
Comte  de  to\.  X06.  Marthe  Comtcfle  de 
104.  a,  le  Comte  Gut  de  Montfort  Comte 
de  104.  a ,  Pcronelle  ComtefTe  de ,  Philipu 
p«  le  Bel  Comte  de  104.» ,  Raimond  Com- 
te de  lo».  a ,  Stephania  ou  EIHcunetc  Com- 
icflcJëT  ao4.a 
Binrre  (  Thibaud  ,  Thibaud  le  jeune  Roi  je 


n8.a 
t.  i46.&Tiin- 
i4^a 

a8).« 
111^ 

ix.  17.  b 
a 


toi 


Nawre ,  Comte  dé)--' 
Binehe  (  ville  de  ) 
Bintt  (  rivière  de  ) 

(Bnilliac^e  de) 
Btr^enfdd  (Chrctieh  ^atinde) 
firtn  (le  Maréchal  de)  ^ 
Bifehofiea .  viWe.     3    '  ^  ;  ' 
Bitche  (Comté de)  '  ' 

BUccai ,  Seigneur  d'AuIp». 


io4."» 
lot.  b 

190.  b 

a4t.b 
t84..a 

Ifiû.  b 

flaie.  Ville.  (Alduin,  Guillaume  êc  JoBrcd 
Comtes  de)      „    ,  .  ,  *  tyo.  a 

(paTsde)  ^  ''^  5  m,  n^a 

BUmont  en  Lorraine.  (Féfri  ^  Hènri  Seigneurs 
de  17). b ,  Lolits  Seigneur  de  )  185.1» 
^Slàmtnt  cnMooibcliaid  { Seigneurie  de  J^.^^ 

X  X 


J40  TA 

14^»  14-7'  P 
Bivmnt ,  Evcqae  de  Toul.  (  Outri  de  )  i?!- 
i8{.b 

k  /       ,  Evêque  de  Toulon.  (Guillaume) 
)<îo.  a 

BUncht ,  Comteflc  d'Aumale.  71i  * 

BUtHcht  ie  Brcuene.  i4-^ 
BUncht ,  ComteSc  de  Champagne.  ^  a 
BUntht .  fille  de  Charles  le  Bel.  14^  a 

Blanche  ^  Reine  de  France.  »07.  b 

BLiKhe  de  Navarre.  i2i  * 

BLinkjjiàn ,  Evcque  de  Bile  (  Frédéric  de  ) 

Btamtntnt,  lieu  en  Alface.  141.  b 

Btamnont  en  Lorraine  ( Comte  de  )  ai4.  b 
W4/e<w»  (  rifle  de  )  148- a 

(  Port  de  )  91.  a 

Bleijfe  ,  rivière.  188.  b 

BUnkfihtin ,  EvéquedeScralbourg.  (Frédéric 
de)  b 
(  Seigneur  de  )  iiS.  a 

BliMt.  ai.  a 

BhcktJS  (  le  Fort  de  )  i^.  b 

^/a/V  j  ville,  m.  (  Comté  de  )  ûi±  a 

j/o/'x  (  Maifon  de  £1.  Charlc  de  )  lû.  S6. 141.  a 
iî/*/"i  ChaciUon  (  Maifon  de  )  g?,  a 

(  Elizabeth  Comcefle  de  Ufi*  Eftienne 
de)  22.  a 

(Gui  Comte  de)  m.  a 

J/oji ,  Evêque  de  Verdun.  (  Henri  de  )  i^i.  b 
BUis  (  Jean  de )  H.  b ,  14t.  17;.  a 

(  LoUii  Comte  de  i|.  Max^ucncc  de  ) 
m.  a 

Bloii  (  Marie  ComtelTe  de  loj^  1^4.  b ,  Thi- 
baud  Comte  de  )  lo}.  1 1 1.  a 

B»<trJi ,  Archevêque  d'Arles.  (  Hugue)  ^51.  a 

Bthtut  (  le  bourg  de  )  57*>  t> 

Stèjfe  pardjifljtn  (  Baron  de) 

B»ifiiis ,  Evêque  de  Carpcntras. 

Bt^ni*  (  Jean  Roi  de  11c.  114.  it2> 
Roi  J«) 

Stif-DjMphin  (  Seigneur  de  ) 

Bolivie  (  Bercngcr  Abbé  de  ) 

B»tKmtle  (  Iflc  de  ) 

Bentt  ,  Evêque  de  Bellei.  (  Rodolphe  <ie  ) 
^00.  a 

S.  S»«r«  (  ville  de  )  jio.  a 

Bmifiwe  L  Pape.  1487  a 

BtmfMt  V III.  Pape.  112. 170.  jtj.  178.  a 
Boim»  d'Artois.  22:  a 

B^mt,  Duc  de  Lerdiguien.  (François  de) 
419.  a 

Bmnt  (  ville  de  )  jiy.  b 

Bonntviit  (  ville  de  )  x8i.  b 

Btffért ,  Evêque  de  Mets.  (  Thcodotic  de  ) 

B»nbvv*rme  (  ville  de  )  117.  b 

Btntçn  (  Iflc  de  )  S.  b 

BorgU  (  Cefàr ,  Loiiife  de  )  ]  i  l  •  a 

Btrkgh»  (  ville  de  j^.  Henri  Seigneur  de  ) 
jLb 

Btrmi  Provençal.  (  Le  Baron  de  )    jéi.  a 
Barnbem  ( Roben Seigneur  de )  2ii.^ 
BtrfeBe.  1^  %f.  (  Anne  de  14.  Philippede , 
FtoreaTae  x6.  Vj^olfard  Seigneur  d»  )  14.  b 


J79.Î 
LadiOai 


ao7.  a 
a 
las 
III.  b 
198.  a 
ai7.  a 
41.4t.  b 


BLE 

B»t-l*-DiKt  ville.  (Micliel  Ophovios  ,Ffia. 

çois  Sonnius  Evêqucs  de  )  5g.  b 

SefoM,  Abbé  de  S.  Medard.  ji.  a 

Btjtf ,  Comte  de  Provence.  ^7}. a 

Boftn ,  Roi  d'Arles.  jij.  jiS.  {41.1 
B»f>Hi  Roi  de  Bourc;ogne.i62iA^Sjjio.jj4.  a 
Btf'fi,  Seigneur  de  h  Matclic.  144.  a 

Btjftin ,  Archevêque  d'Arles.  121.  a 

jBi^f  (  Vicomte  de  )  &8.a 
hôffi*  (  Comté  de        b  ,  Hugoe  &  Jean  de 
Baibanqon ,  Guillaume  5f  Lo'tiis  de  Braque- 
motit  Seigneurs  de ,  Marte  de  Braquemont 
Dame  de  )  jSj.  a 

B«thun  (Seigneur de)  •  49.» 
Btuc  (  la  Tour  de  )  a 
BeHchdtn.  (  ville  de  )  105.  b 

Bûuchurd ,  Seigneur  de  Guifê.  fii.a 
B»Monvidt  (  Châtelenie  de  )  184.  b 

B»ve  [  tnguerrand  de  iç.  Maifon  de  )     54.  a 
BtviUe  ,  Lieutenant  General.  (  Charte^  ) 
)ii.  a 

BtHiUtn  (  Duché  de  )  ij^  b 

BtàiStn  (  Duc  de  )      16^ 44.  ijo.  IJ7.  i£j,  a 
BoHiSan  (  Godeftoi  de )  ^o.  61.  i9o7E ,  i^y. 
HJ-a 

j?««i^f nfir 4»,  Amiral  Anglois.  158.  a 

5»i»/4  (  Châtelenie  de  )  ijî.b 
la  BouUie  { Marquis  de  )  la»  a 

BffuUwviàjcrs  (  Seigneurs  de  )  uS.  a 

Btulagnt  (  ville  de  )  j7.a 
Boulegnt  (  Enftache  Comrede  )  48.  IH-  tio.b 
Bomhgne  (  Godeftoi  de  BoiiiUoa  Comte  de  ) 
48.  b 

Boukgnt  (Jeanne  Dame  de  at.a ,  MahaudAc 
Marie  Dames  de  So.a.PHnTppeComtede) 
ita 

B»Hl»gne  (  Roben  Comte  de  )  ntf.a 

SoHknneis  (p.iïsde)  J7.a 
Bou^utnon  (  Seigneurie  de  )  lAi.  h 

BtHrbtn  (  Maifon  de  6j.  6^  i}^  ai  6.  a ,  Ag- 
nès de)  ii9.a 
Bowrbtn  (  Antoine  de  141. 17t.  i9t- 19--  :44- 
a ,  Bearrix  de  119.  Catherine  Comteflc  de  ) 
14».  a 

BtMfWH  ( Charle  iS,  150.  ^o;.  a ,  Charge  Ar- 
chevêque de  Lyon.  xyj.  a ,  Charle  bâtard 
de)  lo^.  a 

J?*ipi(m (Charte Connétable nS.  no.  n^.ij-;. 
145. 174>  >75.  a,  Elconox  de  14^»», 
François  de  )  17. 150.  a 

Bottrban  (  Geraud de  uo.a.  Gui  U9.  a,~Gûi- 
chard  i^o.  a ,  Guillaume.  a 

Saurhon  (  Henri  de  iS.  £^  ;o^  a ,  Henri  Jule 
£0.  a ,  Jacques  Comte  de)  14^.  a 

Bolm»n  {  Jean  de  i;o.  )o^.  a ,  Comte  AcV^^. 
a,  Jean  II.  Duc  de  isiJL,  a,  Jean  Jacques 
de)  iQg.a 

Beurhe»  (  LoQisde  iS^  80^  i^o,  ijy.fo^ 
a,  LoUisLHt-  38i.a,  LoUis  II.  1}t.  174., 
aZiî  a ,Tiiiir3c )  i}o.  ijj.  174, 
i7î.  »oj.  a 

Bomrhn  (  Mâhaudu£.a,  Marie  ;oi.b,  M». 

rie-LoUile  de  174,  ty^a,  Mathilde  ) 
BowitH  (Philippe  Due  de  }oj.  a ,  Phifîppe 

d'Orlean»)  a74,  arj-a 
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Sturhtn  (  Pierre  de  }  i)o.  i 

Bturhtn  (  Robert  de  jj.  uj.  a 

^aw'^/'oâTAnct  (  Anfcl  Seigneur  de)  i8(.  a 
BoH'-htn  l'Archambaud  (ville  dejlL  b,  iig. 

tz?.  ijo.  i8j.  X91.  a,  Maihildc  de }  119. 

19  r.  a 

Biwrhon  Bttflêt  (  Claude  de  )  a 
Bturhtn  Clerroonc  (Jean  de  )  i}t.a 
Btw^on  Condé  (  Henri  de)  u..  19S.  «o»Ji 
Soivien  Condé  (  LoUis  de  )  ^ 

I  }o.  uliL  a ,  191. 194.  b ,  i96.a 
BoïtrUôn Condé ,  Evcqye  de  Liège.  ( LoUis  de) 

11^.  b. 

B»Hrb»n  Cond  (  François  de  )  yi.  a 

BtHrban  Dampierre  47.  no.  a.  (  Agnès  &  Bea- 

trix  18^  a,  Guillaume  &  Klargueitie  de ) 

m.  a 

Bourbon  Enghien  (  Lotiis  de  )  5}. a 

Bougon  Lanci  (  ville  de  )  U9-  * 

Bourbon  la  Marche  (  Eleonor  de  ijg.  a .  Jac- 
ques de  10^  b,  i\6.  Jean  de  )  x%6.  a 
Boié'-han  Moricpcnfier  (Charlotte  de  i(0.  a, 
Henri  de  a,  Jean  de  i^S.  a ,  Loiiis 
de  118.  ICO.  174-.  izii  *  >  Loilifc  de 
H7.  Marie  de  )  i9<.  <ot.  a 

Boufhon  de  la  Roche- fur-Yon.  (  LoUis  de  ) 
117.» 

Btunôn  Soiflbns  (  Charte  de  tii.  a ,  Henri  de 
12.  a,  Loiiis  de  m.  a,  LoUirc  de) 
III.  a 

Momrbon  Vendôme.  Ttt,  122.  yr\.  a  ,  (  Antoi. 

ne  de  11  j.  a ,  Ccfar  légitimé  de  )  nf.  }tt.  a 
ÊoMrkon  Vendôme  (  Clurle  de  )  tîTI) ,  26. 

lu.  a 

togriou  Vendôme  (  François  deg(.a,  7}.?^. 
o|.  mû»  b,  Henri  de  uj.  a,  Loiiis  de  ^r. 
£7  Marie  de  )  9;-  d 

Bonrhert  Verîiclitl ,  bitard.  (Hcori  de)  107.  b 
BoHrbanne  (  ville  de  J  119.  a 

Bonrhontuti  (  païs  de  )  119.  a 

BonrioHrg  { ville  de  £8^  ji»  Henri  Ch&telain 

de  18^  Robert  Seigneur  de  )        2L  2ii 
Bomrituux  (  vilîe  de  igg.  a , Guillanme &  Rai- 
mondComres  de  169.  a.  S.  AmandEvêque 
de)  »ll.a 
J9*ai-i«/«/r  r  païs  de  )  i^j^a 
£««r^ ,  Château  en  Hollande.  14.  b 

en  Brefle  (  ville  de  19g.  a ,  Alexanclnne 
de  Vienne  Dame  de  l^6.  a ,  LoUis  de Gor- 
tevod  Cardinal ,  &  JeaaPhilbeit de  Savoie 
Evêqucs  de  )  197.  a 

BoÊÊrg-Deolt  (  ville  de)  a 
Btnrgt  (  ville  de  )  itj.  no.  a 

Somrfiùfnonii69.  a ,  Gondeband  Roi  des  n6. 
a,  Rodolphe  le  L4cbc  Roi  des  jxt^^i  SigiC- 
mond  Roi  des  )         a6i.  §17.  ^76. 479.  a 
Botirgogtit  { païs  de  }  tzS»  a 

Bourgogne  (  Maifon  de  )  LLfi,  b 

BtwTa^ne  (Adolphe  de  kf.  b,  Alexandre  de 
zS?.  Aille  de  4^1.  Alix  de  jo8.  Alix 

de  Meranie  ju.  a ,  AndrfxVo.  a,  jtS.  b, 
André,  dit  Gaigoe  de  jxi.  a,  Antoine  de 
4?.  î9.  îi^  uiiOaciTt,  Antoine  Sei- 
gueux  de  Bcutedle  }  95.  b 


T  I  E  R  E  S. 

Btmrpgni  (  Maximilien  ée  Philippe  d'Autri. 

cbe  y  ^  a 

BoHTgagnt  (  Beatrix  de  )  22£.  îot.  108.  a 
Bourgogne  (  Bofon  Roi  de  )  tégi  ifiS»  ii5î 

Î54-  a 

Bourgogne  (  Hugue  de  Challon  )  ^07.  ^og  a 
Bourgogne  (  Cfaarle  de)  11,  ifi.  b ,  5*.  a , 

<8.a ,      b ,  ifl  a ,  fil,  ttî.  78.79.81.  qy. 

loj.        144-        17*.       tS^.  b  ,  a8f. 

188, 189. 191.  »9r-  >o7.  ^o8.  a 
BoHrgtgne  (  Charlc  IL  Roi  d'Efpaguc  Duc  de  ) 

)07.a 

Bourgogne  (  Chaxle  VIII.  Roi  de  France  Duc 

<le)  407.  a 

^•«r{»rw(Charle le  Hardi  Dacde  m.  b, 
Chane.Quint  Duc  de  }07.  Charlotte  de  ) 
<8t.  a 

Bourgigne  (  Conrad  Roi  de  )  196. a ,  j»8.  b, 

»oa 

Bênrg9gne  (  les  Ducs  de  ^  Elifabeth  de  ) 
iSl^a 

têurgtgne  (Eudes de)  ^4.  a ,  Sf . Si. b ,  112. 

I19.  Ijg.  148.  178. 179. 184. 187. 191.  i07. 

)o3.  a 

Bourgogne  t  Evêque  de  Langre.  (  Gander  de  ) 
40.  a 

Bourgogne  (  Contran  Roi  de  )  if£,  a 

Soitrpgne  (  Guillaume  Comte  de  ilS.  ^07, 
îto.a,  Guillaume  Tête^hardie  Comte  de) 
a 

Bourgogne  (  Henri  de  )  178. 179.  • 

Boiergpgne  (  Hugue  Ehic  de  rr^.  i^i.  \     a  , 
Hugue  II.  iij.  a ,  Hugue  III.  ^  u j.  187.  • 
a,  Hugue  IV.)  i8j.i£j.^« 

Bourgogne  [jzznhacAt  XI.  b,  ir.  i^a.  48. 
ILII:  ^'>»25î*»2*:'*»  leRoi  Jean  Duc 
oë)  178. 179.  a 

Bourgogne  (  Jeanne  de  )  219. 17S.  179.  t9i. 
40 S.  a 

Bourgogne  (  Lottis  XI.  &  Loiiis  XlV.  Duc» 
de  )  iQ-'.  a 

Bourgogne  (  Marie  de)  XL  j^.  ^  b,  j8.  fie- 
a,  ti»SL  î».  22i  "I.  b.  t7S.  >79. a.  184- 

b  ,  iSS.  191.  ^oS.  jog.a ,  ^if.  b 
Sowgo^rjt  (  M.irjjiicntc  de  )    119.  191.  ;o8.  a 
Beur^af^rtt  (  M.iximil'cn  de  )  aj.  b 

Bourgogne  (  Jcjn  Comte  JeNeven  de)  «8}. a 
Bourgogne  (  Othe  Guillaume  180.407.  a,  Otna> 

nin  407.a ,  Othonde)  84. 119.  b,  178. 179. 

i07»a 

Bourgogne  (Philippe  de  ^  b,  jj.  57,  jS.  a, 
j9.  b,  tn-  a ,  78.  So.  9t.  9j.  107.  m.  b, 
a78.  t79.  408.  ;o9-  a,  PhÛippe  d'Artoi» 
de  )  Ss- 1> 

Bourgogne  (  Philippe  le  Bon  Duc  de  )  XI. 
48. 49.  64*.  g4-*«  !«.  79-  ?2;  '!>•  b  ,  a8f. 
188. 191-  <'0.  4"-  a 

Bourgogne  (  Philippe  le  Hardi  48.  <î,  ffi.  gi*. 
g4*.  7f.  il-  8|f.  81.  b ,  i8f.  »9».  407, 408. 
409. 484.  a ,  Philippe  le  Long  Roi  de  Fran- 
ceDucde)  }07.  • 

Bourgogne  (  Philippe  de  Rouvre)  Uf.  i2l» 

17Q.iqt.407.10g.«e<.a 

Bourgogne,  voie*  RoMfhe.  t?B.i7q.« 
feNT^o^ffr  (  Reaaod  Comte  «fe  14<.  ly^. 


I 


iji"..  b 
i8).b 
,r.b 
If  9.  b 

ilfS.  b 
«5)8.  b 


14*  TA 

^lo^  j ,  Retiattd  k  to7.  }n.  a,  Renaud  II.) 
a 

SoM'-gagjte  (  Robcft  Roi  de  France  Duc  de  r; Sj 

i-2i*» 'Robert  L 185. a,  Robert  Ll.  )  a 
iBttt'gtgnt  (  Rodolphe  ài  jyS,  179.  <07.  }I0. 

i\Q,       a ,  Rodolphe  II.  167.  iSiL  b,  19^. 

a ,  Rodolphe  le  Lâche  ou  le  II  L  i?*.  199. 

^07.  jio.  a  ,  Yoland  de)  119.  191. a 

itH'gognt  Nevcrs  (  Charlotte  ,  Elifabeth  Se 

Jean  de)  un.  a 

Bgu'gogHc  outre  S  jonc  (  Renaud  Comte  de  ) 

StH'g'gue  Transjuranc  (Rodolphe  Roi  de) 
i£x.  a 

B»\tri)itiH ,  lieu  en  Dluphiné. 
Btu^r  ^  Seigneur  de  Fcncftrange. 
tai-n-.orrt  (  ville  de  ) 
Bturirjiige  {  le  Fott  Je  ) 
•Srf*  "iitH't  (  village  de) 
Boulfjr  (Seigneur de) 
iau.T'viUcrs  (  ville  de) 
BûuJfar.  iU:  (  Seigneurie  de  ) 
StMiheiSeï  (  v  i  lù^c  de  ) 
XtHteiS:r  de  Senlis. 
fittuilier  Chavigni  (  lo  Surintendant.) 

tutevtSe ,  vci\cz  A-far!t:iurc)lci.   

StHvinei  {  Bit.tille  de  )  -  49.  a ,  Sî.  b 

B«xit'U  (  ville  de,  Horn  ,  Théodore  de  Mer. 

hein,  Henri  de  Ranft  Seigucui» de  )  ^6.  b 
Jf««v/f'f  (  Abbjïe  de  )  '44- b 

Bon  „o/i  rtiàe  (  Abbi ie  de  )  140-  >f'-  b 

Br^ijm  (  ùucht  àe  18.  a,  ^  b ,  Alix  de  ) 

iraè.rnt  (  Masimillen  il'Autticlie  Duc  de) 
■  48:b  - 

SftÇ^nt  f  Beatrix  de       b,  Eudache  de Bou. 

^  logne  Duc  de  )  4J.  b 

«  ahaat  (  Aiuoine  de  Bourgogne  Duc  de  ^ 
9t.  b  ,  Jean  de  Bourgogne  Duc  de  ç  i.  9:.^ 
M  >iiede  Bourgogne  Duchcflc  de  48, 49.  b, 
Philippe  le  H  uJi  Duc  de  Bourgogne  Duc 
de  21.  b  ,  Char  le  fils  de  Louis  d'Outremer 
Duclc  )  ^  b 

iwijwf  (  Charle  II,  Philipee  ILIIL  IV.  &  V. 
Roi5d'Erp.^gnc  Ducs  de)  4*'' 

fr^jn't  (  I.oii  s  Comte  de  Flandre  Duc  de  ^S. 

f  b,  Mjtguccitede Flandre  Duchcllcdc )  48, 
4  9- b 

firMitt  (  Codefi oi  Duc  de  ci,  ^.  ^ç.  jS,  liS» 
b ,  iiiL a ,       b ,  GodreTToiTe  BatFu  n. 
^f^S-b^GoicTroî  le  BolFu  40.  41. 48.  b^  Co- 
■  oëFroideBaa'llon)  48.  b 

Bntijni  (  Henri  Duc  de  )  (t.  < ç.  114.  i  iS.  b 
Br^nr  f  Jein  Duc  de  iz.  42-  ££.  ti.  U.jU 
•  AtlitLiZi'*"'  uLb,  uX  a  ,  Jeanne  dej 
■7»»8.49i  fc-  iÇ,  £2i  19:  Uû. 
ÉmlMtir  (  Henridc  Limhourg  Duc  de  )  b 
Briésnr  (  Godefroi  &  J7in  Duc^  de  48.  b, 
Jeanne  ic  Marguerite  de  Louvain  Dnchef- 
.  les  de  ) .  £S,  £o.  b 

Bmhotti  (  Vencellis  de  LuxenibourgDucdë  ) 
,£0..££.r-b 

irV^H'  (  Vljric  Duchcife  de  uS.  a,  Othon 
D<ic  He  )  48.  b 

Bfdi  C  pai»  de  ).  L        j  6£,  a 


BLE 

Arji  fur  Seine  (  ville  de  )  ij.  gg.a 

/Tr*!  .  voiei  Bne-CtKte  Hobm.  a 
£rj/»f  (ville  de)  19.  n.  iSS.a 

Bnncjs  (  Jeanne  de  )  a 
5rj«n«n  (  Jocerand  de  )  }'}•* 
BtAnitbaHrg  (  Garlache  de  )  1M4..  a 

Bran  ietf^H't ,  Evêqoc  de  Strafbourg.  (  Jean 
George  de  )  ng.  b 

Bfdn  iii  (  ChÂteao  de  )  I» 
Jimqitafiéim  (  l'Amiral ,  Guillaume ,  LoOis  jS^. 

a ,  Marie  de  )  50.  ^8j.  a 

BreJa  {  Baronie  de  )  14.  b 

Irtitraie  (  Thsodore  Damc  de,  Walrave 
Seigneur  de  )  19.  b 

Brtg.tr fin  (  Ciiâte^iu  de  )  a 
Brcghertee  (  lac  &  ville  de  )  19<-  b 

Brt  '.g  inem  (  ville  de  )  190.  b 

Brei:nt  ou  Fntntii  (  Jean  Seigneur  de  )  1S8.  a 
Brernt  (  pjis  de )  ij^  in-.  a 

Brmniil.  tiS.  a 

/'«•ylf  (livicrede)  70. 71. a 

/ff-f/f  (  pa'is  de  )  X2£î* 
B-v/?  (  ville  de)  94.  a 

Srttjgne  (  pais  de  )  M;  liL  S^.  i_i2:  * 

Brtugne  (  Anne  de  27jj  içii  SiL  n  -• .  a ,  Ar- 
tus  de  141. 3  ,  Blanche  de  a,  Catherine 
de  ti7.  a ,  Confiance  de  ~Szi  ^ .  François 
Duc  de  S,'..  1-4. a.  François  bâtard  f!c 
4;.  a ,  Godefroi  Duc  de  {Lâ<  a,  Gi.1  'fe  «jt. 
a,  Jean  1'.  Duc  de  1^. a  ,  Jean  !if.  Duc  de 
i4'-  a  ,  118.  b ,  Jeanne  de  8C.  97. a.  Ri- 
chard Duc  de)  £^  a 
/■r«fi»j7  (  ville  de  )  7(.  à 
Trttigni  (  Traité  de  )  r£i.  145. 148.  U7. 179. 

t  i-  19''.  iOf.  114.3 

B^txe  (  Duché  de )  iCi.  a 

Brei^n  (  Ambelard  de  )  i;8.  a 

Brian ftn  (  ville  dtf  )  ^14.  a 

Briattçtnntii  (  pjis  de  )  ;i4.  a 

Briare ,  lieu  en  Gatino''.  nS-  a 

5ri.«r,  Archevêque  de  Cambrai.  iji.b 
/r/>  (  pa»4  de  X  •   ._  .  14.  a 

f>rJt  CiTKtt  Robert  (  vUle  de  )  14-  a 

SWw  (Prévôté de)  .  ,  iSç.b 
iîr;>i»ff»  (  ville  de)  <T.a  .  iSi.b,  ïïï;.a 
Bn'mnr  (  Maifon  de  rioi  a,  Fr.i'-d  ,  Gaut'rr  , 
Jean  i«.  a,  Jean  Conitcd'Eu  i_2.  a  ,  ifjbol- 
fe,  les  Lomen'e,  Louis&  Sohietde)  X.3t 
Brienneii  (  pais  de  )  a8f. 
Fri-nis  (  le  lac  de  )  x&uh 
BrignAti  (  Bit.iille  de)  176'.  i. 

^njj/fe/i-j  (  ville  de  )    -  }4y.  }0.  a 

Brigntnt .  p'une«  de  BcignolcJ.  )f  9.  a 

la  5r;ff  (nllede)      ^     ,  ^         ^  iSTl^ 
AriW;,.  (  Toreft  de  )      ^    *      '•;'"  )  Iï9î* 
'r  (  ville  de  )        .  »if.  * 

Pr/»ji  ^        (  vil'c  de  )  15^.  a 

firi'fitH  (pai>  dey  *49-b 
Bn'.on  .  lurnom  d'Antia  famille  Romaine) 

Brific,  Comte  de  BrilT^c.  ' 
Prjive-U  g  -i'lir'e  (  ville  de  ^ 
Priirn  (vMe  de) 
Broîr  (  Hugue dé)' 

BrQmft ,  BrouiKAf  oa Brtumt  (viiledc)  {  t.  a 


Digitized  by  Google 


ij.b 

6t».b 

171.  a 
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Snnl^rfi  (  George,  Gilbert  &  Joflè  Seigneuh 
de  ,  Irmeg.irdc  Dame  de)  jS.  b 

£np  (  Cluilouc  de  8tf.  a ,  Jean  dè  12-  ». 
René  de)  81.  b,SiLa 

BrtitAgt  (  ville  de  )  Ldix  a 

Snmderhcf,  ou  Maifon  des  Frères  à  Straf- 
bourg. 

Btattvvtrstutvtn  (  ville  de  ) 
Jrw  (  ville  de  ) 
StHgt  (  ville  de  ) 

BriinthsMi  (  la  Reine  )  igg.  b 

S.  Bmn», 

Brmnèn ,  Archevêque  de  Cologne.  ^  la 

lûS.  m8.  177.  b 
BnuttH,  Ev£^  de  Toal  6c  Pape,  dit  Léon 

IX.  112.  b 

Srunfvt'c.  in.  b 

5r«/ffc  (  rivière  de)  114  b 

Britxelie  (  ville  de  )  42i  ^ 

Bithnicus  ^  Evêque.  >y8.  b 

Siutr,  prêcha  contre  les  Catholiques.  1x9.  b 
J«fi  (païsde)  171.  a 

ftwci»  (Pont de)  jig.a 
fijifi/  (  Jean  de)  ii8.  a 

(  pais  de  )  199.  a 

Bidinger ,  prêcha  contre  les  Catholiques. 

190.  b 

Biirè*rd ,  Af chevc()ue  de  Vienne.       |to.  a 

/Evêque  de  Laufane.  ifiiLb 
cri  HoUmdc  (  Seigneur  de )  411  jj.  {7.b 
j^Miv»  en  Suidé.  iiLi^  b 

Burgdarff  (  ville  de )  t.r,.:y  b 

^Hr^i;  (  Evrard  de)  li^o.  b 

Buniint ,  Archevêque  de  Vienne.  (  Jearl  de  ) 
^11.  a 

Bhtm,  Archevêque  de  Vienne.  |ti. a 

Surtet,  Scigacur  d'Albe  en  panie.'  (  Nicolas) 
i;8.  b 

BuyJ  ville  de  )  a 
BMzjti  (  Monaftere  de  }  >f4.  a 

Byrft  (  rivière  de  )  aStf.  b 


CA  B  A K  o  s ,  voTeX  TiVm ,  lâe.  i£t^t 
Cdbrirre  (  ville  de  )  ^74-.  a 

C«<»  (  ville  de  )  7^.  a 

C4XW  (  Seigneurs  dt  )  ^66.  a 

C^iW/  (  ville  de  )  >79.  a 

CaLhre  (  Jean  Duc  de  )  iji.  iSi-  b 

C'4/.ijÇ(»r;i  (  ville  de)  199. a 

Co'^ix  (  Port  de  )  y9.a 
Calixre  II.  Pape  ^i.  ixo.  f^(»ï«c  Gui  Archevê- 
que de  Vienne,  a 

zZî.a 

ail* 

jij.b 
^O.a.ii^..  b 

Céomirgttt  (  I(1e  de  )  a 
CmArai  (  ville  de  ai  b ,  S.  Aubert  Evêque  dft 
99.  b ,  Brias  Archevêque  de  iji.  b.  Gode. 
Sroi  de  Fontaine  Evêt^ue  de  2i_.  a ,  Gérard 
Evêque  de  59».  b ,  Lietbcit  £vcque  de  ) 
jo.  b 

II.  Partie^ 


C*lixtt  III.  Pape. 
CmBon  (Jean  de) 
C*lvin  (Jean) 
CMvinifttt. 


t  1  E  R  Ë  S.  ,4^ 

CMikr4i  (Traitéde)  ^a.78.  7^.fa.8o.a. 

2J.  ijf.  b ,  |22i  lâS.  1^1.  a 
CtMbftpi  (  païs  de  )  '     r  '-^  b 

CMmUn ,  Evêque  de  Freju»  (  Pierre  de  ) 
C«w^«  (  ville  de  )       v.  îJ,îi.b 
CVm/'v  w  (  païs  de  )      i     -  ,      47.  ufi.  b 
CilwfJw  (  rivière  de  )  yj.      a  ,  ^  b 

CtniMl*  (  Comte  de  )  17t.  lot.a 

CéMit ,  lieu  dé  Touraine.  107.  a 

C«ff»  (  Golfe  de  )  » 
CunigtM  (  Monaftere  de  )   <r  114..  z 

C*f  de  Gafcogne ,  vàtK. S*  Severi  189. a 
Céfct  {  Hugues  )        _  i|i  u.» 

Ctfaient.  48*  49-     77. 10  f.  b 

les  Cx^ff A  14.  tîL  a 

C4/>//»»,  prêcha  contre  les  Catholiquci.  iij.  b 
C4pr4mr4  (le Cardinal)  X7%.a. 
Caffir{oii%àe)  114.  a 

C4;>r4/  de  Bucfa  (  Archambaud  dé  G^ITi  ) 

i7xt  a 

CéTMitU  (  Maifon  de  )  a 

C'ttffet.  (  territoire  de  )  ^40.  » 

C*néf»ne  (  ville  de  u^.  t|i,  zj2,  a,  Adï&de 
&  Almodis  Comtcïîcs  cîcTjS,  ii^a,  Amau. 
ri  &  Arnaud  Coniics  Je  nS.  1J94  a^  Ber- 
nard Comte  de  11^  a,  Bernard. Athon 
Comte  de  x^^.  a  j  Raimond  Comte  de  Bar- 
celorinc.  Comte  de  1^9.  a ,  Hermen- 
garde  Comccflc  de  iiS,  a,  Simon  de 
Montfort  Se  PicrrcHâimoud  Comtes  de 
>i8.  z;9.  a ,  Raiitiond  Comte  de  toi,  a  , 
Râiinond  -  Roger  6c  Raimond  Trincavcl 
Comtes  de  n8.  t}9.  a ,  Rangarde  Comteflè 
de  138,  i}5>.  a,  Rogër  Comte  de  )  aoi. 
iH- 13S.  ij9.  a 

CsnMfftnnt  (  Serdus  Evêque  de  ) 

C4»ic«  (  Comté  de  ) 

CarmtAuJ  (  païs  de  ) 

Cartntan  (  ville  de  ) 

C^rÎMthtH ,  Evêque  de  Genève.  _ 
C^itn»H  (  Prince  de  iSi.  a ,  ville  de  )  vaitK. 

Yvois.  b 
Cârinthie  (  Duché  de  )  249,  b 

Csmdft.  (  païs  de )  ij^.  122.  xjx.  a 

CarUt  (  ville  de  u^.  a  ^  Hugues  &  Richard 
Comtes  de  )  176.  z 

CérUman.  140-  iiL  107.  ji^.  « 

Càrievingitni.  ù^h  ,  12^  vj-.^  ^i^.  fifi.a, 
28.b,io|.  iiïS.a,  iiSib7  171» 
12g.  l&ÏTi^t.  a.  i9ijb,  1221»,  102.1m 
ni,  utljl;  b,i4£.î^a,  1^9:  iQv  b, 
a ,  lyyrbTiS;,  184.  186,^87^ 
».  ioo.jo^.  b,  jio.  jiS.a.  jii, 
iii.  b,        ilo.  iJii  ii6,  j6£. 

Csrf  entrât  (  ville  de  §79.  a  ,  Concile  de  ^79. 

a,  Boëtius,  Clematius  &  Jolién  Evêqucs 

de  )  )79;  a ,  ytiiet.  Venafquc. 
Cafftl  (  ville de7«.b,Robcrt  Seigneur dc244 

75' b,  YolandDamede) 
Cdjften  (  Jean  )  }yi.a 
(  Godefroi  &  Henri  Comtes  de)  i88.b 
CsfitUn*  (  ville  de  54£.  jgg.a,  Bertrand  Sei-» 

gneur  de  ^64.  a ,  Boniface  Seigneur  de  ^6^4 


il?.* 
170.  « 

8i.b 
78.» 
08.  b 
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C4fiiUne  ,  Baron  d'EntiecaAeaux  (  Gafpard 
de)  37fa 
C»fttlb9n  (  Matthieu  &  Ifabelle  de  )     t09-  a 
Cajleljnhiix  (  ville  de  )  187.  a 

C4flt!Uri ,  Comte  de  Forcalquier  (  Raines  de 
i ,  Garfciide  ComicfTc de  )        ^71.  a 
CafitMoH ,  lieu  en  Gafcogne.  ifijL  a 

CdftiInAtt-djirri  {  ville  de  )  ail.  * 

CéfielnAH  de  Barbarens  (  ville  de  )  la  i.  a 
Cdfiel  SarraJÎH  (  ville  de  )  lii.  a 

Ci«/?/W*  (  Coiiuc  i^e  )  iSî-  a 

CAfti/te  (  Alphonfc  le  Noble  Roi  de  )  iLl,  a 
C<«y?/ir#w  en  Perigord,  16  S- a 

CÂftitiéch  (  ville  de  )  .  t4.i.  b 

Cttfirts  ou  CAjlriceen Champagne  (  Comté  de) 

Céjfres  en  Languedoc  (  ville  de  )  u^.  14^. 

C<«/?>Ti  (  Bernard  d'Armagnac  &  Jacques  de 
Bourbon  la  Marche  Comtes  dcijg.a,  fcleo- 
nor  Comtcflc  de  xjC.  a ,  Boffilo  del  Giudi- 
ce  Napolitain  Comtedei)<î.  a,  Eleonore 
de  la  Marche  Comiellc  de  u6.  a ,  Jean 
Comte  de  la  Marche ,  Philippe  &  Simon  de 
Montfort  Comtes  de  n6.z,  Catherine  de 
Vendôme  Comtellc  de  15g.  a  ,  Jean  de 
Vendôme  Comte  )  ijC  a 

C4firt  {  Dieu-donné  Se  Jacques  de  Tournon 
Evéques  de  )  ijj-  a 

CM^ici  (  pais  de  )  ±61  * 

CattM-CtmArt/is  (  Traité  de  )  jj:  ^  *  >  2l» 
79  90.  9<-  9<î,  97-  "1.        liL  lil:  iii; 
Ifil.  iiii.  164.  b,  tHiî.  }04.  H9-  }^9-  ^ 
Caielet  { Fortcrcire  de  )  fil»  a 

Stc  Cdter'tne  d'Endhove  (  Eelife  de  )      56.  b 
Ste  entérine  prés  Genève  (Fort  de  )     ii4.  b 
Ste  entérine  du  Val  en  Suifle  (  Monafterëdë) 
191.  b 

Catrvvik_  (  bourg  de  )  14.  b 

C^tilina.  ji9.  a 

Cavni^M  (  ville  de  )  ^80.  a 

C*»dehtc  (  ville  de  )  69.  a 

C4«Mr  (  pais  de  )  2°!  » 

Cd^ere  (  ville  de  )  199.  a 

Sic C*c//»,  Cathédrale  d'Albi-  ait» 
Cecina,  General  d'Armée.  aéj.b 
Ceirtfie  (  village  de  )  )5i.  a 

CeUfiin^  Pape.  }6SIa 
Ctwtr»H  (  village  de  )  ji?.  b 

CeMinle  (  AKbaïe  de)  55. a 

CerdtgKt  (  Conitc  de  (  >I9,  no.  a 


BLE 

Chébtnois  (  Jourdain  Seigneur  de  )  104.» 


Cerisfne  (  Bernard  .  Guillaume  ,  Guifred, 
Cuulaume  Raimond,  &  Raimond^Berett- 
ger  Comtes  de  )  114.  a 

la  Cerit  (  Alphbnfe ,  Charle  &  Matiëdë  ) 

Ctrêalit ,  chef  des  Romains.  b 
Cerefie,  Evcque  de  Gap  {  Guillaume  de  )  jxS. 
Cerlier ,  lieQ  en  Suillc.  }oi.  b 

CerMMi  en  Dormois.  121..^ 
Ceffim» .  voïez  5.  Tiberi.  148.  a 

Cevennes  (  montagnes  des  )  \6\.  a 

Cexjme  (  bourg  de  )  ^14.  a 

Ckâfiknt  fur  Marne  (  ville  de  ^  a ,  Diocefe 
de  10. 40.  a,  Vidamc  de  )  i,}.a 


98.1 

181.  a 
}04.  a 
Ul.b 


ChabUit  (  pais  de  ) 
S.  ChAjpÀin ,  Evêque  du  Mans 
Chdife  DieM  (  Abbaïe  de  )  180^ 
Cb*Uit  Evoque  (  Pierre  de  ) 
Chatjrr.tni  ^  lieu  en  Dombe 
ChMi^ni  (  Comté  de  j 
Chattind .  Evcque  de  Laufanne.  (  Guillaume 
de)  i64.b 
CktlUti  fur  Saône  (  ville  de  )  x86.  a 

ChaBcH  \  Coitcile  de  )  ^79.  a 

ChuBcH  (  Gaucher  Evcque  de  )  XB4,  a 

Chdlldn  (  Maifon  de  )  b 
Ch/iBon ,  Princcrtc  d'Orange.  (  .\li«  de )  n^.z 
Cha&9H  (  Jean  d' Auflbae  Comte  de  )     187.  a 
ChaS»»  (  Ueatrix  de  )  i8M87.a 
CkiAtn  (  Alexandre  &  Hugue  de  Bourgogoe 
Comtes  de  187.  a.,  ComtelTesde  ,  Char, 
lote  de  j4.o.  a ,  Cbudc de  j^S.  a ,  Frcna  de 
^oo.  b 

ChattoH  (  Geoffoi  Comte  de  )  a 
ClaABon  (  Gilbert  Comte  det££.  a,  Guillatu 
me  Comte  de  i£iL  191.  a ,  ChalJon  Prince 
d'Orange ,  Guillaume  do  \\%.  a ,  Hugue 
Comte  de  i£iL  }o8.  a  ,  Challon  Evcque 
d'Auxerre ,  Hugue  de  %^o,  a ,  Jean  de  ) 
H-  LL2^  185. 191.  a ,  400.  b 
CyâSûit ,  Pnnte  d'Orange.  { Jean  de  )      17.  a 
ChaUifti ,  Pf  uiuHc  d'Orauge.  (  Jeanne  de  )  j  jS, 

ChaUtn  (  iTabelle  de  ;oo.  b  ,  Lambert  Comte 
de  iS6.  a ,  LoUis  de  )     ^4..  191.  a  .  ;co.  b 
CImB»h.  Prince  d'Orange.  (  Loiiis de)  ti?.  a 
Ci</f»»  (  Marguerite  de)  ^46.  b 

ChAitn  (  Mathildc  de  iSj,  a ,  Philbert  Prince 
d'Orange  Comte  de  iS?.  ;;8.  Savari  Com- 
te de  jM±  a ,  Thib«od  Corocc  de  )  a 
Chalannais  (  pais  de  )  tS6.  a 

ChaUjft  {  pais  de  )  182.  a 

Chahs  (  Seigneurs  de  )  uS.  a 

C&ifinu  ville  de  Suiflè.  ira,  b 

ChanuiSarJ  (  Guillaume  8c  Marie  de  )  a 
Chémberri  (  ville  de  ii9.  b ,  Berlion  Seigneur 
de  tio.  b ,  Traité  de  )  198.  a 

Charrion  (Chiteaudc)  m. a 

la  chambre  { Jeoji  de  j  jg.a ,  Loiiis  de)  ))8.  a 
Chambrei  (  village  de  )  b 
Cii«iwp<»^»*  (Province  de     a.  Comtes  de  i^. 
40.  a ,  144.  b,  17p.  fa ,  Guillaume  de  41. a, 
Hugue  Comte  de  11.  a,  Jeanne  de)  itfj. 

Ch^mpa^ne  (  LoUis  Hutin  Comte  de  iji.  b, 
Philippe  de  ï6k.  a ,  Thibaud  Comte  de  64. 
lia.  19 V  a,  Kpget  Evcque  de  ficauvais 
Comte  de  ii.a,  "Thibaud  Comte  de)  64. 
tio.  t95.  a 
Chtwipi^neBe  (  Jean  Seigneur  de  ) 
Champ'fierreMx  (  plaine  de  ) 
ChMmpr»n  (  viUc  de  ) 

Chémpfattr  [  païs  de  )   

ChampfaHr,  ArchçvêqUe  d'Embmn.  (Gvù\ 
lâunacdff)  \x6.  a 

ChancMitx  (  bourg  de  )  18^.  a 

U  ChdfeUe ,  AjtcMvéqutf  de  Vienne.  (  Ber- 
trand de  )  >7i.  jn.a 


117.  a 

^a 
}'9-» 


d  by  Googl 


DES  MA 

ClMrb»nnitres ,  en  Savoie.  b 
Ché'-eme  (  rivière  de  )  i^.  i^^.  a 

U  Charité  (  ville  de }  1 1 1.  a 

Ch*rle,  Roi  d'Angleterre.  j£.b,  71.3,  7}.b 
Chade  d'Anjou.  }{o.       {77.  a 

ChaHt,  Roi  d'Auftrafîe.  8.  b 

Cha  -lt  de  Beautnont.  24:  * 

Ci-ir/r  le  Bel ,  Roi  de  France,  i^,  ji.  a ,  ij^  b, 

i-'y  H4-  illi  -Sj.  a 
Charte ,  Duc  de  Berri.  114..  a 

Charïe ,  Duc  de  Bourgogne.  £ru  a,  144..  b, 

*79'  *9<-to8.  $44.  a 
Charlt  le  Ch.iuvc.  <»2j8»1>,  I2i  iS.  ^9.  4). 
^a,4ib,£j.a,£S.tfOiéi,b, 
a,  îi.b,  8{.S7,S8.  89.  a,  28.  b, 
m£.  b,        10g.  110,  m.  114. a,  115.  b, 
m.  n|.  114. a  ,  U7.  t»  >  LiL mI:  h'-  '49- 
a.ifirb,  U4.  17S,  i7'j.        1^ 4: 1^ a , 
iiS.  b ,  lii^  m.  tt7.a ,  i}}.b,  14.0. 148 


t£l^  t69. 17;.  17S.  i8g.  187. 189.  tgj.  to7- 

Ht-  il£.  iil:  a 
Charlt  V.  Roi  de  France,  y.  jo.  ££.  70.  a ,  80. 

2i.b,  m.  1x8. 14t.  14g.  ni.  157.  ig^. 

1^174. 179.  a  ^  i8i.  b ,  i8<.  197.  lot.  liLi. 

179.  19'-  ili       a>  )i7-  b,  ;S;, 
Charte,  Dauphin,       ^  ^ii.jij-  334^-3-f4- 

5515.  a 

Charlt  Loiii» ,  Eleâeur  Palatin.  }io.  a 

CharU  ir.  Roi  d'Efpagnc.  ^61.  fici  So. 

99.mL.io^,to£.i£Ain.ii7.iiji.iti.LLtA 

H4.  b ,  liil.  ;o9.  a 
Charle  le  Gros ,  Empereur,  ^i.  ^8.  a ,  yS.  b , 

184.  a ,  iiS.  zu.  i}S.  149. 1^4.  tg}.  179. b, 

i£j.  a  ,  ££1.  b,  J02.  a,  509.^15.  yS. 

î£i.  a 

Charte  de  GuUe.  éj.  a 

Cii4r/f  le  Hardi.  a 
CW/f  Vlir,  Roi  de  France.  19. 49.8,  81,  Sj^ 
8t.  b,  84»  a,  82i2^b,  loi.  109.  ny.  a, 
I».  b,  i£0.  a,  àib     187.  iii.  a,  iji.  b, 
aSi.iSf.  joS.  a,  112:^,  }i8. 34^-  * 
charle ,  fils  du  Roi  Jean.  198.  )oo.  a 

C^*«'/« ,  fils  de  l'Empereur  Lothaire.  xgj.  b, 

169.  }0  7.  i4t.a 
Charte,  frère  de  Lothaire  Roi  de  France.  miL 
'i9-b 

Charte,  fils  de  LoUis  de  France. 
Charte ,  fils  de  Louis  d'Outremer. 
Charte,  frère  de  Loiiis  XL 
Charle,  frère  de  Loiiis  XIL 
ci- me ,  frère  de  S.  Loiiis.  loi.  iti.  a 

Charte  Conftantin  ,  fils  de  Loiiis  l'Aveugle. 
%\6.  a 

Ch^rlemagne.  S.  b  >  10^  !£.  a ,  17.  4).  b ,  ^ 
ili,a,  (?|.b,  6t.  77'  84-  9t.  ^ .  ^8. 

b,  147.  i(!4.  I7Î.  »74  184.  IIP.  117.  a , 
HO.  Hi.  b  .  1^4.  1^6.  140.  146, 147.  }oi. 
c«.  b. 


4*.  a 

i6.  a 
169.  a 


a,i£i;i  

Charte,  Comte  du  Maine.  gl; * 

Charle  Martel,  ^^ij^h,  ii^.  147-  a ,  i^Tb, 
XX'-).  141,  t45. 14},  14g.  150. 155.  l^ij 
}46.  H9-  a 

CharlT,  Roi  de  Naple.  }44.  a 

Charte .  Roi  de  Navarre.  jtf.  jî,  2^  a 

Charte  IX.  Roi  de  France.  1^  ig.  jo.  47.  70. 


T  1  E  R  E  S. 

II».  a ,  126.  b ,  lii^  111.  a ,  ï^.  b, 

aiS,  I7K  iTi:  a .  jo^  b,  jo^  ,iS.  j^x.  ^ 

W-  \6y  m.  a 
Charle ,  his  de  Philippe  le  Bel.  104.  a 

ChaAe,  fils  de  Philippe  le  Hardi  Roi  de'^fan- 

ce-  IL  Si.  a 

CharU  IV.  Empereur.  QlL       iSû^  190. 19g. 

xxo.  a)i.b,  |io.}n.  \x\isxx.  tu. 

Charle junt.  Empereur,     11.  19.      16,  x?. 

àgj  i2t  lOj  IL  1*1  H,  i4.  H-  i^-  40-  b . 
^o.  4j^a,  £0.  ^  ii-b,  ii.a,  f 7. t?»  b, 
dsi^a,  gli^i^fi^.  £7V2îi7i:  2?^  79.  Sfi. 
b  ,  fiû»a.  Si-  §6,  87.  £9.  9i,9;.9t,  96.99. 
lûl*  lOf.  III,  iix,  u^Lti,  124.  itS.b,  i}o. 
'H.a.  1^.1^.1?».  141,14;.  191. 101.  lOj 

iiîL.  119.  Ijï. 

i9f.  îo|. 


iiîL^  iio.  ijï.  24t.  b,  179.  iSi. 
-^9»^-  ^9f.  X97.  }o8,  }09,  jio.  a ,  }io.  b , 


m.  i^S,  <S4.  a 
charle  de  Roie. 
Charle  le  Sage.  ' 
Charle,  Prince  de  Saleme. 


lo.  a 
}j8,a 


Charle,  Duc  de  Savoie.  x64.b  ,  X97.  a,  jxj.  a 
Charle  E  manuel  ,  Doc  de  Savoie.  X97.  519. 
)îx.  a 


CMTÏê  VIL  Roi  de  France.  7.  xo.  17.  X9.  )9. 
îii^  ZL^.  78, 79-  b >  Sfl^a,  95.6797- 
't4>  't<?,  '»7. 14».  it~a ,  b,  iftf. 
mS-  i^S.  a  ,  171. b ,  19 o.  too.  a  ,  loo.  h, 
xof.  XI4.  HO.  X7^.  i38.  X91.  X9<.  ux.  ji8. 
jxx.  a  ,  )i5.  b  ,  tx8.a 

Charte,  RoTdê Sicile,  r, 

CMiir  le  Simple,  tf,  2i8-  b ,  X4_.  4^  48.  dji. 
^éli  ZI;  5i:  a,  9^  b,  io£.  llc-  ux,  a, 
uS.  IÏ9.  ij8. 14^.07169.^11.  iSv.  19;.  a, 
XC9.  iiS.  P^xxi.  111.  1X9.  a ,  xljTb,  x)8. 
X7S.  1S9. a 

Chdke  VI.  Empereur.  ^  60».  gi».  64*.  78. 
»o"-  107.  loS.  110.  m.  irj.  117.  m,  ixx, 
IX}.  m8.  b 

Charlt  VL  Roi  de  France.  jS.  49. 

<?«70.  a,  6j».b,  ^j,  74.a,  78.  9;.  b,97. 
a ,  loy.  b  ,  109. 117. 1x1.  114.  L^m-  14ST 
a,  iM.  b ,  16^  I7J,  xoj.  vsi£x  X44.  a , 
ay'Tïï  ,  xtx.  X71.  x^i.  ixL5xx.a,  jx?.  b, 
»Q.»4.  U4.  a 

Charle,  Comte  de  Valois 

ChaHemtnt  (  ville  de  ) 

Charlerai  (  viilc  de  ) 

CharleviUe  (ville  de) 

Charlote  de  Bourgogne. 

Charnoi  (  village  de) 

C/m»»/*  (  ville  de)   

Chani«ii  (Charle  Comte      82.  b ,  Marie 
ComtcfTe  de  83.  b  ,  C6mté  St]  (s^  t8f.  a 
CharfAignt  (païTde)  147.  b 

Chartram ,  pais.         v-  ■       ito.  a,  108.  a 
Chartre  (ville  de  i|.      a ,  Loiiis  Comte  do 
1}.  a,  Marguerite  Comtcilc  de  uo.  a,  ThU 
Baïid  Comte  de  )  '  '"  iiS.  a 

Chartrtmfe  (  la  erande  )  '  "  '  JI9.  a 
Chafltl  fur  Mofclle  (  ville  de  )  i9j_-  b 

Ci^/?W  (  Folmar  fif  Hugues  Comtes  «7  t47<b 
Chattht  (Seigneurie  de  )  X4X.  X4f,  X4tf,  >47.b 


gj.  loi,  iAr.a 

io8.  b 

II:* 
47.  a 
io8.  b 
18g.  a 


54« 

Chi^tnai  {  ville  de  ) 
la  CiMfire  (  ville  de  ) 
ChÀtf4u-Chiti»n  { ville  de  ) 


168.  b 
i8{.a 

149-  a 
107.  a 
i£i^a 


(   

Chittandun  (  ville  de ,  Clémence  de ,  Geo 
froi  &  Hugues  Vicomtes  de  )  ni-  a 

Ch*ttdug9Htier  (  ville  de  )  ici.  a 

Ci)4rMM»«riNfi  (  Marquis  de  )  joi.a 
ChâttéimeHf  en  Bugei.  (  Seigneurie  de  )  joi.  a 
ChitcMUHtuf  en  Languedoc  (  Gérard  Ami  Sei- 
gneur de  )  a 
ChàttMtuuHf  en  Provence.  (  SeigneuricHë  ) 
a 

ChauMneuf  en  Thimeraii  au  Perche.  (  ville 
de)  281» 
ChÀtMMuttf  ta  Valromei.  (Patoiflè  de  )  joia 
ChùtMHntuf.  Archevêque  d'Aix.  (  Pons  de  ) 

ChattAHittuf,  Evêquc  de  Vivier».  (  Benrand 
de)  i^a 

Chiu*Hf»rcitn  (ville de)  41. 46.  a 

ChJitedurtUMrU  (  Scis^neurie  de  )  a 

ChittMnrtnaHd  (  Scigncurw  de)    Ji.  a ,  Mg.b 

CÀ<<rf4MrvjMr  (  ville  de  ) 

ChÂtesH-Satini  (  ville  de  ) 

ChÀttAH-Thie'ri  (  ville  de  ) 

ChÂtfMt  viUi»  (  Jean  Seigneur  de  ) 

ChateUrd  (  le  lieu  de  ) 

ChdteitrAMt  (ville de) 

ChMiStn  ^  lieu  prés  Genève. 

ChatiSon  fur  Indre  en  Tourainc. 

ChatiUtn  fur  Marne  en  Champagne. 

ChMiUtn  fur  Seine  en  Bourgogne. 

Ch»tiS«n  fur  Vezouze  en  Lorraine.  174.  li}. b 

ChMtiSttt  fur  Marne  (  Maifon  de  zi.  a ,  Charle 
de  6^.  21:  a ,  Duc  de  a ,  Françoife  de 
LOilD ,  Gaucher  de  ti.  4^.  a,  2».  b , 
19T.  a 

ChAitlhn  {Gvi\Ae)  17.  a.  9t.  b.  110.191.  a 
Ckaiillan  (  Guillaume  de  lqx.  b  ,  Hugue  de 
£1.  a ,  21:  h  >  lin.  LIA, a,  Jean  de  ^ 
gi.  64. a ,  Jeanne  de  tm,  Manaud  Com- 
tellè  de  2ii  D  >  le  Maréchal  de  b ,  Yo. 
land  de  112.  191.  a ,  t>»»«,  Montmorenci. 
ti).  a 

ChamHciit  (  Seigneur  de )  lof,  10 g.  107.  a 
Chufimiit  en  Baffigni  (  ville  de  )  ^S^  }2>  12-*  » 
Chdmmtnt  en  Vexin  (  ville  de  )  14,  ij.  a 
S.  Chéumand  en  Foreft  (  ville  de  )  176.  a 
la  Chutijfit  {  Cliitelenie  de  )  184..  a^u-  b 
Chauvit  ni  (André  de  8S.  ii{.a ,  François  de) 
8â.a 

Ci^Wr»  (  Abbaïe  de)  i^a 
Cher,  rivière  en  Bourbonnois  t}0.  en  Tourai- 
nc. io(.  a 
Cbtr ,  rivière  ytèt  de  Mouzon.  \%\.  a 
Cheriturg  (ville de)  79. a 
CbtvMxi  le  Chaftel  (  ville  de  )  1 1 1.  b 
Chevrtuft  (  Duché  de  )  a£.)£.a 
ChildehfTt.  14t.  l&L.  b 
Childihm  ,  Roi.  187.  iSrî.  foj,  b 
ChîUeim,  fils  de  Clovis  &  Roi  de  France. 

m.  !»•  <oo.a 
Childthtrt ,  Roi  d'AuftraCe.  108.  a ,  iiL  ii4.b 
ChUdtbert^  fils  de  Sigeben.  94..  b 

ChiUtrie.  ■  ism^w&^A 


TABLE 

.  b   Childtric  ,  pere  de  Clov  is.  84,  8^4 

a    childtric ,  Koi.         14.7.3,  it4,  ti;.  117.  b 
111. 198.  }o  j.  a    Childtric ,  Roi  d'AuHraCe  &  des  Frani;o^.77. 
91. 184.  104.  t^-Q.  b 


H4.  IIP 

12. 


ChiUitn  (  Chiieaude) 
Chilferit ,  Roi. 
Chiiftric ,  Roi  de  France. 
Chilftric ,  Roi  de  Soiiibns. 
Chimai  (  ville  de  loo.  toi,  ij 

nique  Prince  de  ) 
Chini  (  bourg  de  nj 


iil: 


iZ-a 

^i,  Emeft.Domi- 

 b  ,  Jeanne  Comteffc  de 

117.  b ,  Loil-Comte  de  1^9.  b  ,  Comte  de) 

C«/»/ ,  Evcque  de  Verdun.  (  Aloeronde  )  itf>. 
Chine»  (  ville  de  107.  a ,  Traité  de  )  ^12.  b 
thinre  (  Alix  Reine  de  no.  a ,  Emeti  &  Gui 

Rois  de  )  144.  a 

Chmhourg  (  Prev6té  de  )  tj^  b 

Chorges  (  ville  de  )  ^tj.  a 

Chrttiennt,  Dame  d'Ardre.  60.  a 

Cieertn.  )£4-a 
les  CittAres.  2£|,  177.  b ,  a 

Cimitr  (  lieu  de  )  12û»  a 

Cittdi  (  village  de  )  »{o.  b 

CietAt  (  ville  de  )  jji.  a 

CifttdHx  (  ville  de  184.  a.  Ordre  de  )  i)0.  a 
CifieaKx  (  Alberic,  Eftienne ,  5c  S. 

Fondateur,  Abbeade) 
Civilis  .  chef  des  Bataves. 
la  C/'v  (  contrée  de  ) 
CUinreich  (  païs  de  ) 
CUirvMx  (  Abbaïe  de  ) 
CUmtci  (  ville  de  ) 
CUriet ,  Comte  de  Cleraiont. 
CUndt,  Empereur. 
CUiule,  femme  de  François  I.  Roi  de  France. 

19.  a 

CUttdi ,  fofur  de  François  II.  de  Ourles  IX. 

&Hctuiiii.  111.  a 

CUude  de  France ,  fille  de  Henri  II.  i^i.  b 
CUude  de  Lorraine ,  s'établit  en  France.  1^  b 
CUude,  fille  de  LoUis  XII.  t4..ui-J 
CUudt ,  Reine  de  France.  *    ig.  n.  a 

S.  CUmit  (  Abbaïe  &  ville  de  )  1^4.  a 

S.  CUiult ,  Archevêque  de  Befançon.   jt^.  a 


Robert 
184.  a 
b 

U).  a 

M4-l> 
aè4.  a 
m.  a 
LL2.b 
ti.t.  a 


ja^  |iX.a 
187.  b 

Î79-» 
iji.  i£i.a 


CUu^al  (Beatrixde) 
Cltgg*»  (païs de) 
Cltmtius ,  Evoque, 
CWw  IV.  Pape. 
Cltmnt  V.  n. 
Clément  VI.  Pape.    1^  yS.  jij.  }77,r^-  ^ 
Clément  VU.  Pape.  ifi.      anTB^  uli  a, 

UL  b,  tM-  a 
Clément  VIIïTPape.  17^.  b ,  iSj.  iai»  a 

Clément  IX.  Pape.  lox.  m.  iij.  b 

S.  Clément  (  Abbaïe  de  )  108.  b 

S.  Clément,  difciole  de  S.  Pierre.  irjS.  b 
Ci*w  (ville de)  a 
C/rn  (  Nôtre-Dame  de  )  14.  a 

Clfnmnt  en  Argone  (  Comté  de  lii.  ij^ïll», 

Conci le  de  i^^.  b ,  Dudon  Seigneur  de  )  19}. 
b 

Clenutnt ,  ville  d'Auvergne.  yi.  a 

Clermsnt  en  Beanvaifis.  |8<.  a  ,  (  Thibam/ 
Comte  de  )  it.  a 

ClenuJtt, 


d  by  Google 
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CUmtnt ,  voiczCUricf.  iiS.  b 

Cltrmtnt  en  Montbcliard.  145.  b 

Cltmcnt  en  Viennois.  (  Aimar,  Geofroi  & 
Guillaume  Comtes  de  }  }i4..  a 

Cltrment  (  Concile  de  )  114..  a ,  i\4..  b ,  lyj.  a 
Clermnt  (  Maison  de  184.  b ,  Beraud  Comte  de 


ttS.  a  ,  Claude  Catherine  de  S&.a,  Raoul  S 


de      a ,  Thibaud  Comte  de  )         ix^.  a 
Clirmônt  Tonnerre  (  Bernardin  Comte  de  ) 
il:* 

Clttv*l  (  Fief  de  )  I47,  b 

^/wf  (  Maifon  de  4^  b ,  70.  a ,  Adolphe  Je 

{7.  b ,  Catherine  de  5 ^^.a ,  uîfl»  b  ,  Char- 
e»  Duc  de  lio*  jg^  a  .  François  de  47. 
tiû^  a 

C/m/»  (  Henriette  de  4^  a ,  Philippe  de 
S2i  2éî  >  Robert  de  17.  b  ,  Thierri  Corn*, 
te  de  i2i  b ,  Cleve  Comte  d'Eu ,  Charles 
de  47.  a,  Cleve  Juliers  ,  Guillaume  Duc 
der  ^  jib 

Ctichi  (  village  Je  )  1^  8^  a 

CltttgitdH  {  ville  de  )  ago.  b 

C//]^«/)  (  Connétable  de  )  m.a 
la  Ctitf  (  Collart  ou  Nicolas ,  Jean ,  Jeanne 
&  Philippe  de  }  81.  Voiez  Ceminrs.  b 
Cttdion ,  Roi  des  François.  22i^Sfi.  SLii  ^ 
S.  CIoJomU  .  ou  S.  Clou.  ij^a 
Clodimir.  tj.  a,  (  fils  de  Clovis  190.  a.  Roi 
d'Orléans)  iaS.  a 

CUtaire ,  Roi  de  France*  10  S.  a 

C/«r«/r« .  Roi  de  Soiiiôiu.  17.  a 

CUtairt  L  Roi.  go.  iji.  141)  18g.  a 

CUtairt  II.  Roi  de  France.  1^  12.  104. 108. 

140. 184.  a,  agg.  b,  iSli  a 
Clâtdirt  III,  jj.  177.  a 

CUtildt ,  femme  do  Clovis.  2*»* 
S.  C/««i .  petit,  fils  du  grand  Clovis.  j8^  a 
S.  C/«W  (  bourg  (3c  )  ij.  a 

Chvis,  Roi  des  François,  ii,  ij.  17,  iS.  ^ 
21. 28.  a,  22i b ,  8jl 8^ 8^. a ,  8£ib  ,  90. 


20.  a 

£î7b, 


a,  T04.  b,  104.  loS.  Il},  m. 
14c.  14-' ■  149.  164.  175.  J79.  ilii  195. 
igg.  a,  ^04.  nS.  b,  iio.  a ,  ii}.  117.  b  , 
ulS-  h4.  Xjg.  iÊi.  tg}.  169»  190»  }io.  }7g. 

C/««/i  II.  40.  a ,  47.  b ,  4^  £ûj  a ,  2^  114.  b, 

119.*.  140.  P»  a79-  ^96'  a 
C/»t;/x  ni.  loj.  b 

Clunder  (  ville  de  )  17.  b 

C/*^»»  (Abbaïe  de  lÔ^.  joi.  a,  Ordre  de) 

159.  a 

Clngni  (  Aimard  Abb^de  i£û<a,  Berno  Ab> 

bé  de  182.  a ,  S.  Eadc  Abbé  de  iSj.  a ,  S. 
Huguc  Abb<;  de  iIl  i£7^^  i-^p.  a  ,  le  Cardi- 
nal  Jean  de  Lorraine  Al)bc  de  189.  a,  S. 
Maïole  Abbé  de  iS^  a ,  5.  Odilon  Abbé  de 
x67.  a ,  i<sg.  b ,  S.  Pierre  le  Vénérable  Ab- 
Eéde  17^  182.  a  ,  Thibaud  Abbé  de  ) 
187.  a 

Clnfe  (  ville  de  )  jot.a,  jij.b 

Coégnac  { ville  de  1^4.  uîiLa,  Baudoiiin  Sei- 
gneur  de  i<s<t.  a ,  Ifabelle  Dame  de  )  i<î<?.  a 
Ciire  (  Ulric  Evcque  de  )  H9-  ^> 

Ctlift .  Archevêque  de  Rouen.  17}.  a 
Ctliffii  (  Seigneur  de  )  199.  a 

;/.  Partie, 


T  I  E  R  Ë  §. 

CoSienre  (  ville  de  ) 
Ctlmdr,  Ville  d'Alface. 
ColnMti,  ville  de  Provence. 

Colmt  (  rivière  de  )  _^  

Colagut  (  Brunon  Archevêque  de  104.  mSi 
i;8.  b ,  Conrad  Archevêque  de  )      ^li  b 
.CïUmiéiti.  *5>7-  b.  tu.  a 


j4f 
11),  a 

HT-  a 
64».  21:  b 


CoUtn.tUe  (  boUrg  de  )  j7j,  a 

Cmtont  (  Archambaud  le  Barbu  Vicomte  de  ) 
'4'.  '4*- a 

Cmborn ,  Evêque  de  Cahors  (  Bernard  de  ) 
179éâ 

Cmntrai&ti  (  pais  de  )  a 
Cwmtni  (  Seigneurie  de  lû* a,  1  jg.  b.  Gau- 
tier, George  &  Henri  Seigneursde)  i^S-b 
Cfmminei  (  ville  de  Si^  b ,  Jeanne  de  )  8g.  a 
Cevminget  (  pais  de  )  198. 1  o  1.  a 

Cemmifiges  (  Henri  &  Odet  d' Aidie  Comtes  de 
199,  iot>.  a  ,  Alicnor  Comteife  de  )  14;.  à 
Cvmmingtt ,  premier  Kv^quc  de  Lombez  {  Ar- 
hâud-Ro{;er  de  ifii*a,  Bernard  ou  Bemand 
Comte  de  1^  199.  loo,  lûi.  104.  Cécile 
de  i_ti.a,  Jean  de  le  Cardinal  Jean- 
Raimond  de  tiL  a  >  Marguerite  ComtcHcî 
de  )  loo.  a 

Commingts  (  Pierre  Raimond  Comte  de }  19  9^ 
loo.  a 

C«M/>/V^nr  (  ville  de  )  18.  a 

Ctnan  ,  Comte  de  Bretagne.  8£.  a 

CoMche  (  ville  de  14.74. 117.  Philippe  Seigneur 

de)  117.  a 

ComrtffUut  (  ville  de  )  U7.  a 

CtttJi  fur  Mofelle  en  Barois.  iSû^  iSji  t 
CtHJ*  en  Hainadt  (  ville  de  )  101.  b 

Candi  (  Maifon  de  621  a.  Prince  de  ii.  ». 

22.  114.  1)1. a,  lo).  b,  1^8. )S4.  a,  Henri 

de  )  LIA,       liS.  a 

Condm  (ville  de  i^a,  Pierre  Abbé  de  184. 

a.  Châtie  Piilclcu  Evcque  de) 
Ctndtmeii  (  pais  de  ) 
Ctndrefi»  (  ville  de  ) 
C»ndroi  (  pais  de  ) 
C«nftrtnct  i  Paris  (  Porte  de  la  ) 
Ctnfians  en  Languedoc. 
Confions  en  Lorraine  (  ville  de  ) 
Confiant  en  Roufllllon  (  pais  de  )        114.  ^ 
CtnjUnt^  Evêque  de  Genève.  (Guillaume de) 

}ti.  b 

Ctn^Hj  (  Traité  de  )  5^  Êii.a,  79.  Sn^  b 
Ceirdd,  Comte  d'Auxerre.  ipj.  à 

C«n*»d,  Roi  de  Bourgogne.  i<Î7.b.  194. 19^. 

\\6.  HP.  ut- a 
Ctnrdd ,  Archevêque  de  Cologne.        in.  b 
Cenrad,  Empereur.  1)9.  b 

C«wvi<rf  Trr.  Emperdur.  2.b 
Cinréd ,  Duc  de  Franconie  &  de  Lorraine. 

ui.b 

C9nr*d  L  &  II.  enfans  du  Comte  Guiliamnei 
ilo.  b 

Conrad  II.  Comte  de  Luxembourg,  b 
Conrad  le  Pacifique ,  Roi  de  Bourgogne.  }iS.b 
Conrad  le  Pacifique ,  Empereur.  14;.  16).  30). 

)H.b,  )4i.  U9.  ^yï.Î7i.)7g.  }8i.a 
Conrad ,  Comte  de  Paris. 
Contai ,  Evêque  de  P0n  &  Cardinal. 

Zz 


18 


18).  a 
iS).  a 
XûL  b 
119.  b 
11,1 
141.  a 
iM.b 


,48  T  A  B 

Cinrud.  pere  de  Rodolphe  Roi  de  Bourgogne 
Transjuranc.  i^-  ^ 

Conrad,  pere  de  Rodolphe  le  Lichc.  jjS^  a 
Cott^^d  le  Salique ,  Empereur.  rZi  U:  LIA; 

a,  }09.  ti8.  b,  }io.  a,  ^14.  jtè. 

ConruJ  de  Souabe  .Empereur.  liLt.  lio.  n6A 
Conrad ,  Evcquc     Straftourg.  ili;  b 

C««r4ï/,  Evcquc  d'Utrecht.  ^^b 
Conrad .  Duc  de  Zeringen.  150.  b ,  iii.  a 
Conftram  (  ville  de  )  ifll.  ^ 

Conftrans  (  Bernard  Comte  de  ,  Ermeii- 
garde  ComtelTcde  tiu»a,  S.  Lilîer  Evcqiie 
de  lot,  a ,  Raimond ,  Raimond-Berenger, 
&  Roger  Comtes  de  )  ifii.  a 

Confiance  (  lac  &  ville  de  )  1^8.  i^j.  b 
Confiance  (  Concile  de  )  i^j.  ifT.ajB.  *5P- 

1.S9.  19 1.  b.  jn.  a 
ConJUncc.  femme  de  Bofon  Roid'Arle.y^ 
Confiance ,  Elle  de  Conan  Comte  de  Bretagne. 
8i.a 

Co^anct,  fille  de  Philippe  I.  Roi  de  France. 
48,a 

Confiance  ,  Reine  de  France.  ij£-  a 

C3rrft.ince,  femme  de  Robert  Roi  de  France. 

Confiant  oa  ConjhniiM ,  Empereur.  a. 
ConfianÙH ,  Empereur,  rji       4ii  i^^       a , 
77. b  ,  2jL  »99.  ii;-       ij--  i^a ,  x^. 

MJ-  î5J'}74-a  ,  ...  ^ 

Confiantinople.  iS.  U|.a,  (Baudouin  Empe- 
reur de  ûiî.  g)*.  b7Henri  &;  Piirtrc  Empe- 
reur» de  )  'i7. a 
CenfianiÏMS ,  Empereur.               77.  i£lL.  b 
Confiant i ui ,  EvcquedeGap.              U7.  a 
€onfiamiui ,  Evêque  d'Oetodunis  en  Valais. 
|04.b 

Confiantiiu  Chlorus ,  Empereur.  £?.  78.  b 
Contti  (  lieu  de  )  \oC. 
Conti  (  Prince  de  )  11»  yS.  a ,  jol.  b 

S.  Comieien.  191.  a 

C»^rt  (  Baronie  de  )  167.  b 

Corheil  (  Alix  ComteCTe  de  i£.  a  ,  Bouchard 
Comte  de  )  iç-  a 

Corbie,  Abbaïe  d'Allemagne  &  de  Picardie. 

Corbière  (  païs  de  )  i£[.  a 

S.  Corneille  {  Khhiit  At)  58*.  b 

CcrrtiUsd  (  Château  de  )  joi.  a 

CormikaiBe  (  Evcché  de )  9<.  a 

Corttken  (  ville  de  )  x6.  b 

Cortemkacb  (  Edmond  ,  Felicitc-Ifabelle ,  & 

Jean  de  )  ^  b 

Cofne  (ville de)  uSla 
C'/f'Briflàc  (Maifonde)  SS^a 
Cofiamin  (  pais  de  )  78.  a 

CotHf^nac  ,  chef  des  Allobroges.  j>o.  a 
C«<(cV  (  ville  de  )  19.  a 

CoHÙ  (  Maifon  de  ^  a ,  Alix  de  i^.  a ,  An. 

guerrand  ou  Engoerrand  de  17.  a,  9;.  b , 

Marie  de  )  i&.  a 

Ctitci.  Evêque de  Metz.  (Raoul  de)  155, 1  {g, 

157.  i<îi.  171. 175. 198.  b 


14.1.  a 
116. a 
a,  Bau- 


L  E 

Ctverde  (  ville  dej 

Conrrex.  (rivière de) 

Conrtenai  (  ville  de  ) 

Courtenai  (  Amicie  de  7^  117. 

doiiin  de  lo^.  107.  b  ,  117.  a ,  Catherine  de 
117.  a. Elizibcthde  ti7-  a.  Eftiennede  ttS. 

a,  Guillaume  de  11g.  117.  a,  Henri  de  ipg. 
I07.  b ,  Jean  de  uj.  a ,  Marie  de  a , 
Marguerite  ou  Sibille  de  io<.  107.  MathiU 
de  de      119. a  >  Philippe  doicC.  107. 

b ,  uZi  a ,  Pierre  de  )  74.  a ,  log.  10?.  b , 
117.  117. a 

Conrtenai,  Empereur  de  Conftanrtnopic.  (  Pier- 
re de)  119.  115. 191. a 

Counenai  (  Renaud  de  )  117.  a ,  RôEett  de  ) 
74-  "7.  a 

Conrtefon  (  bourg  de  )  «43.  a 

CoHrtrai  (  ville  de,  Nevel  Châtelain  de)  dS- 
Courtrai  (  bataille  de  )  ^i.  b  ,  a 

CoHtance  (  ville  de  )  ?S.  a 

Cottvin  (  ville  de  )  tji^  b 

CratH  (  Guillaume  &  Pierre  de)  11  a 

Crajfus ,  Lieutenant  de  Ciùx. 
la  Cram  (  Seigneurie  de  ) 
Creange  (  Jean  &  Loiiis  Barons  de  ) 
Creci  (  bataille  de  )  j^L 
Cw/,  Comte  de  Flandre.  (  Loiiis  de  )  7^.  7g. 
85^ 

Credon  (terra de)  1^4. a 

Créant  Blanchefort  (  Maifon  de  )  jtc.  a 

Créant ,  Evcque  de  Teroiienne.  (  Anioincdc) 
90.  a 

Creifui  (  Maréchal  de  )     14;.  191. 19g.  Hf .  b 
Crr/^j  en  Valois  (  ville  de     a ,  Simon  Com- 
te de  )  jS.  a 
Creffi  en  Laonois  (  Traite  de)  <îi.  a^  78,79. 

2I1 9^  isii  b  ,  121.  a 
Creffonfâc  (  Robert  de  )  i;.  a 

Cr#^  (  ville  de)  1,7,1.1 
Crevecœur  (  le  Fort  de  )  ^6,  Vf.  b 

Creveeaur  (  Anguerrand  &  Jean  de )  x^.à 
Creufe  (  rivière  de  )  115.  uSt.a 

Crtatx.  (  Cap  de  )  ît  a 

Cfodegand,  Evêque  de  Metz.       n8.  loi.  b 
Cr«r/  (  Seigneurs  de  iûl.  b ,  Anne  de  )     ji.  b 
Croi  (  Antoine  de  47.  a,  ji.  b ,  Charlc». Ale- 
xandre &  Charles.  Philippe  de)  ui^b 
Croi ,  Evcque  de  Cambrai.  (  J.icques  de  27.  b, 
Marie- Claire  de  iii2.b,  Philippe  de) 
b 

Croi  Atfchot  (  Anne  de  mi.  b,  Philippe  de) 
âi^b 

Croi ,  Prince  de  Chimai.  (  Charles  de )  100. 
101,  uir.b 

CroiSolre  (  Jean  de  lo}.  b ,  Philippe-Fraix^ois 


iSS.a 


i<8.h 
i<o.a 

joo.  b 
7î.b 


Ste  Cr«f.r  de  Bordeaux  (  Abbaïe  de  ) 
Stc  Craix  d'Orléans  (  Eglife  de  ) 
Ste  Croix  (  Seigneur  de  ) 
Cromwei  d'Angleterre. 

Crnfol  (  Ballet ,  Galliot  &  Jeanne  de  )  i^^.  a 

Cnenta-vic  (  Port  de  )  57.1 

Cnifc  (  Foreft  de  )  iSL» 

CNÂtnr  (  Maifon  de  )  ii(.a 
Cultmbonrg  (  Comté  de     b  ,  LoUife-  AîneHë 


d  by  Googl 


D  E  s    M  A 

veuve  du  Comte  d'Erpach  Ozme  de  )  41, 

Culrmbtwg  (  les  Princes  d'Autriche  Comtes 
de  )  .41.  b 

Cultmhoitrg  (Anne  de  Bade  Dame  de )  4.1, 
4<*  b 

CHlmbourg  {  Hubert  de  Bofincken  Comte  de 
4t.  b  ,  Elifabeth  Dame  de  ^  4^.  b  ,  Phi- 
uppe  IL  Roi  d'Efpaene  ComteJe  ^  b , 
Renaud  de  Gucldre  Comte  de  b  T^har- 
les  de  Hohcnzolcm  Comte  de  4^  b  ,  Jean- 
LoUis  de  Mohcnfaxen  Comte  de  £i.  b , 
Florent  Pallant  Comte  de^.  b  ,  Philippe- 
Thcodoric  ,  Volrath,  Henri- Volrath  ,  & 
George  Frédéric  Valdec  Comtes  de  4t.  b, 
Albertine ,  &  Sophie-Henriette  de  VâTdcc 
Daines  de  )  ^  ti-  b 

Cimftis ,  Evcque  du  Pui  (  Jean  de  )  167.  a 
ennemi  Pctri,  Evcque  de  Lcuvardes.  jo.  b 
Cwrtiui  L  Evêque  de  Bruges  (  Petrus  )  Ciil^  b 
C*f*n ,  Evêque  &  Cardinal.  jgfi.  b 

Cnfétntt  (  Claude  &  Marc  de  i47'  b ,  Robert 
de)  i8l 
CitfMce.  Evcque  de  Verdun.  (  Liebaud  de  ) 
188.  b 

CHfMce .  Evcque  de  Verdun.  (  Thibaud  de  ) 

Caf/tAch  (  pais  de  )  t74.b 
Cuyk.  (  païs  de ,  les  Ducs  de  Bourgogne ,  Eg- 

mont ,  les  Empereurs  ,  Herman,  Naflau. 

Orange  &  Othon  Seigneurs  de  }  57.  b 
Cjnu.  112:  * 

D. 

DAcHSTBiM  { ville  de )  ai». b 

Dagtlrcrt  (  leRoi  )  14^  »j.  48.  a,  j|.8û. 
b  ,  8£.a,  90.  mn.  b,  140. 14-7.  a.  i?4- 1>» 
184.3,  117.  nfi.  b,  iiy. a,  131.  141.  b, 
l&i^  19^.  a 

S.  Dmgubert ,  Maftyr,  12 1.  b 

Dtigfiaurg  (  ville  de  )  ai9.  H7.  b 

Dagfbowg  (  Albert  Se  Hupie  Comte  d'Ergau, 
Comtes  de ,  Heilwidc  &  Jeanne  ComtefTe» 
de,  JoffVed  ouGeofroi  deLinange,  Léon 
IX.  Pape,  &UIric  Comtes  de)       n?.  b 
Dtiltm  (  bourg  de  )  115).  ux.  b 

Dulmai .  Seigneur  de  Semur.  i8t.  a 

D«M  (ville de)  ji.b 
Damfvnt  ou  Douant  (  ville  de  )  So,  a 

DétûSatim  (  village  de  )  xr,<).  b 

Dament  (  ville  de  )  li-  b 

DiommiTtin  (  Anne  de  5(î.  a ,  Ide  de  a ,  Re- 
naud Comte  de  21.  a ,  Simon  de  )  j« .  a 
Dampiem.  ^  a  ,  Gui  de  y.  i^  di-  ^9*.  Sa. 
8^95-  22i  107.  b,  119.  a  ^Guillaume  de 
fil.  Ç9».  22;  JeaiTdë  j2!^  jâi  'o7.  b , 
Loliis  de  di. b ,  jS?. a ,  Mane  de  b , 
Marguerite  de  fiiTt^,  iS^.  a,  Robert  de  ) 
îS^a 

Déonremi  (  village  de  )  <9-  a 

Darm/fer  (  rivière  de  )  ji.  b 

DumviUim  (ville  de)  it«.  b 

Ddunemarc  (  Canat  &  Charles  de  ^  b ,  Chré- 
tienne de)  102.  b 


Î49 
^  £fi.a 
j8o.  a 
i^a 
6j».b 


T  1  E  R  E  S. 

les  Danoit. 

D^fhtuit ,  Ev£que  de  Vaifon. 
D*^eibe ,  Seigneur  de  Lcucate. 

DArtjHet  (  Walbert  )   

DéUiphiK  de  Viennois.  b,  Charles  ^16.  b, 
ji9'  a.  Gui  «19.  a ,  Guigue  jitf.  b  ,  Henri 
>i9.  a ,  Humben  tjS.  a,  ji6.  b ,  {19.  a, 
Jean  )  ijç.  b ,  iis..  a 

D*Hphini  (  Province  de  ji^.  a,  Agnès  héritiè- 
re de  )  ji^  a 
^«Mffi ,  Seigneur  d'Ufez.  (  Raimond  )  159.  « 


Deceatts ,  peuples  d'Ancibe. 
Dtcims  (  l'Empereur  ) 
Dtlemont  (  ville  de  ) 
Dehhéven  (  Pfcri  de) 
Dri/r  (ville de) 

(  Fort  de  ) 
Demer  (  rivière  de  ) 
Dender  (  rivière  de  ) 


a8o, iS 


b 
^b 


59'- P 

Dendermndt  (  vUlc  de  19*.  b,  ReigotSci- 
gneur  de  )  {9».  b 

Denevrt  (  Seigneurie  de  )  ai4.  b 

S.  Denif  en  France.  (  Eglife  de  if.a ,  Suger 
Abbé  de  iju  a ,  ville  de )  14.  a 

S.  Dfff'/  en  Normandie.  (  Ch&teau  de )  17a.  a 
S.         en  Perche.  (  Bourg  de  )  22i  ^ 

S.  Detddt.  148.  b 

De«dtric .  fils  de  Gérard  de  Lorraine.  140.  b 
DeoUife  (  terre  de  )  117.  a 

Dm/j  ,  voïez  Bmrgdiea.  a 
X)""  (  Abbaïe  de  )  40.  a 

Btfcars  >  Cardinal  de  Givri ,  £v£que  de  Metz. 
'     (Anne  de)  l&ÛM.i6i.  b 

D#/!/lr  (  ville  de  )  ial  a 

Deventer  (  ville  de,  Gilbert  Coverinx  ,  Jean 
mahus,  &  Gilles  du  Mont  Evoques  de) 
j4^b 

DeMlë  (  rivière  de )  gi.  b 

«MX  ^  Archevêque  d'Embrun.  (  Bertrand  de  ) 
ii6.  a 

DtHx-pant  ( ville  de  i£n^h,  Everard  Comte 
de  b ,  George  Comte  de  n6.  b ,  Her- 
man &  Jacques  Ducs  de  iAl.  b  ,  Mar^e- 
rite-LoUifc  Duchelîc  de  )  i6i.  b 

JDUnt ,  fcBur  naturelle  de  Henri  lU.  Roi  de 
France.  i6f.  a 

DieklevtMe  (  le  lieu  de  )  ^9*.  b 

i)/Vifr,  Aboé  d'Ambronai.  joi.a 
Didier,  Evêque  de  Bellai.  (Guillaume de) 
^oo.  a 

Dit  (  ville  de ,  Hugue  Evêque  de  utf.  a  ,  Pal- 
ladius  Evêque  de  a,  Robert  Evêque 
de)  u6.  a 

S.  Diei  (  ville  de  )  148,  b 

Diepr  (  ville  de  )  6&.i 
Ditft ,  Evêque  de  Strafbourg.  (  Guillaume  de  ) 
151?.  n  g.  b 

Ditfie  (  ville  de  (i.  b ,  Arnold  &  Erard  Sei- 
gneurs de,  Jeanne  Dame  de,  Guillaume  de 
Jul»ers ,  Se  Jean  de  Naflàu  Seigneurs  de , 
Elifabeth  de  Nartau  Dame  de)  fi.  h 

Dietnch  (  ville  de  )  114.  b 

Dlenleit*rt  (  ville  de )  19^,  19^.  ini.  b 

Dienfe  (  ville  de  )  »Ï4.  b 

DigHt  (  ville  de        a,  Memorialis  Evêque 


i».b 

SI 

jo.  b 

89.  a 
tio.a 


«?  T  A  B 

2)i>M  (ville  de^  lSû^a,  Othe-Gmllaumc 
Duc  de  Bdiugogne ,  &  Hugue  Comtes  de  ) 

DijtnMit  {  païs  de  )  A22i  * 

Dilt  (  rivicte  de  )  ^         ^  iS.  b 

D/jMwiw,  Evêque  d'Angoulême.  iM^a 
D/MM .  ville  de  Breugne.  jo.  a ,  (  Gervaile 
de)  ^  £2.» 

1)  i«4i»,  ville  prés  Liège.  ilO; 
Disgrnianus  ,  Evêque  d'Albi.  y  •  * 
DioU  (  pa.s  de        a ,  Alcitis  ComtcOe  de 

1,5.  a ,  Ifoard  écPbns  Comtes  de  )  mi^. 

Hiffenhtvt  (ville  de)  * 
DixmiuU  (  ville  de  ) 
S,  DifJer  (  ville  de  ) 
DcJtn .  Abbé  de  S.  Denis. 

2)  «*yK>»-^  (ville de) 
Doti»"  (  Comte  du  ) 
JE)«|i0a  (  ville  de  ) 
Xitl,  voïcx  Bairgiitux. 
D«l ,  ville  de  Bretagne. 
Doit ,  ville  de  Franchc-Coentc  ^  

(ville  de        a,  Edoiiard  II,  Sei- 
gneuide)  î^"? 
S.  D^iwVjot  (  Eglife  de  )  Mo  b 

Dimitius,  Conful  Romain.  S'?-* 
J)«»m/Mr  (  le  Fort  de  )  tf.a 
Dammanin  de  Fontenoi.  (  Diane  Dame  de ,  & 
Guillaume  Seigneur  de  )  1^  b 

DrnnuU  (  rivière  de  )  b 
DtfjwMuw  ^  Evêque  de  Grenoble.  iî|.a 
Z)»/i4  (  Amélie  de  19. b,  Chiétien  Albert  de 
I2.b,  leConifcde)  mi^ 
S.  DtnAiien  (  rEglifc  de  ) 
DwfW/ (  ville  de  )  ÎIi» 
Danntzjtn  (  paï<!  de  )  ilo.       Xj-i»  a 

J)<,n<jHfr]M  (  ville  de  ^b  .Jeanne  de,  Lau- 
rent Se  Robert  dcT^  ZI: 
D»iiu  (  ville  de  m.  a ,  Agnès  de  )  1  »i.  »21:  * 
J)»hU  (  Geofroi  &  Gilbert  de        a,  Hervé 
188. 191.  a .  Renaud  de  ul ,  119-  *  »  Savari 
de) 

Dordt  (ville de) 
J)»rJêpu  (  rivière  de  ) 
Dardncbt  (ville de) 
Dcrtfiét  (  ville  de  ) 
DuMÎt  (  païs  de  ) 
Darruch  (Château  de) 
Dortff»n»ie  {  village  de) 
X)«i»4i  (ville de) 
Dtiu*.  ComtctTede  Provence. 
DanglM  (  Guillaume  de  ) 
BtHlent  (ville  de) 
DohtUh  (  ville  de  ) 
IeD«Mv>  rivière. 


1^  a 
14g.  a 

121,181,  a 
XI. b 
a?.  *9.b 

3.&6.h 
ii.b 
8i,b 

i8i.b.  409.a 


nauz-i  prés  Rheims.  (  Maifon  de  )  42.  a 
DtMti  prés  Mouzon.  (  Concile  de  )  iSi.  a 
2)r<if«/|;>ta>»  (ville  de)  34f.  i£».a 

X)r4Brf  (rivière de)  jof.  b 

la  Drtmte  (  contrée  de)  H,  il;  b 

Prfwr  (  ville  de )  "'-a 
Dtux  (  Maifon  de)  t^  xo^  r£x  a ,  11^  b 
Drwc  { Alix  dcii2.a,Jeandc)ii.iii.  aS8.a 


L  E 

Dreifx  Brème  (  Jean  Comte  de  )  i|7,  » 

Drtnx  (Jeanne  de  m.  188.  a  ,  Philippe  de 
ii.  a ,  Pierre  de  8^  m.  a  ,  Pierre  Mauclcrc 
de  14.3,  Robeii  de  )  ^ m.  ni, 


144-  H"-  b 

IH.  a 


Drtttx  (  Roland  de  ) 
Dng»n,  Sngneur  de  Nanci. 
Drm*  (rivière  de) 

D/»*W  (  Eudes  &  Hugues  de  ) 
D«i^/n  (Robert de)  _^ 
i7ii4^M ,  Seigneur  de  Clerroont  en  Argone. 

195.  b 
X)iit/me  { bourg  dc) 
Dutfmtn  (contrée  de) 
Dun  U-ni  en  Berri  (  Ville  de) 
Dm,  Prévôté  en  Bariois, 
Dmm/i  (  Comte  de  80.  pais  de  ii_  . 

froi  Comte  de  22,  a ,  Jean  bâurd  dc  )  ii}.  a 
Dur*»*  (rivière  de)  iiib.iiç^a 
DHr*i  (Maifon  de) 
Durkui  (Comté de)  uo 
Ditrtfi»l  (  ville  de  ) 
Dtirfitd,  voïez  yvit  Dwrfiid. 


aSua 
aSi.a 
U6.* 
19t.  b 
Geo- 


11  S.  b 
loi,  a 


I9j.a 

i6a.  a 
a74.b 

iii,b 
nr.  b 
loj.» 
160. s 
>o.  b 

>84-a 

168.  a 
108, 


EA  u  $  E  (  ville  d*  ) 
Eb^tn  (  le  Comte  ) 
Eierhard,  Gouverneur  d'Alface. 

S.Ehtrhord,  Hermite  en  Suiflc. 
Eble,  Archevêque  de  Rheims. 
Ehroin ,  Maire  du  Palais. 
EchcBes  (  lieu  d' ) 
Eehtfnutch  (  Abbaïe  d' ) 
VEttnfe  (  ville  de  )  6 
£o-.fe  (  Jacques  L  Roi  d' ) 
EdMH  (  ville  d') 
Edmond  d'Yorc. 
S.  Edmond. 

EdiMrd,  Roi  d'Angleterre. 
Ed  itArd  L  Roi  d'Angleterre,  if.  iSj 
to9.  a 

EdtHdrd  IT.  Roi  d'Angleterre,  if.  rr^  mi  * 
EdoÀMtd  ULRoi  d'Angleterre.  16. 56.)!?.'4?- 
174.  tôt,  a 

S.  ÊJTuârdl  Roi  d'Angleterre.  6fi.a 
£<i3«^r./,  Comte  dc  Bar.  iSfl.  '95'b 

EdoMArd  LIL  Seigneur  dc  Beaujolois.  a 
EdoMMrd ,  Comte  de  Grandpré. 
Edoàard  de  Savoie. 
£«»  (  rivière  d' ) 

Egtthtin  (  Chiteau  d'         r^i.  b , 

Comte  d'  1^2: ^ •  Henri  Comte  d'  11^  b, 
Hugue  Comte  d' )  iiib 

£*i««»J.  11,  îi,  b ,  (  Adolphe  d' i6.b,  Anne 
d*  lAi.b ,  Arnold  d' <<î.  4t-  b  .Charles  d' 
i»,i|,  b,  Guillaume  d'^  b,  Jeanne  d' 
iixTT»,  Maximilien  d') 

Epnon  >t  (  Monaftcre  d' ) 

Ehetiheitt  (  ville  d') 

Eigtiots ,  ou  Htipucnotî. 

(ville  d")  ^ 

Einfilitn.  voïez  VHfrmtafe  en Saitfe.  174- b 

EtinviB*  (  ville  d')  U7.b 

S.£iw  (EgUfcde)  liii» 


42:* 
toi.  a 

itb 

Albert 


10.  t> 
ajjj.  jji,  b 
jii.b 
{£.b 


oogle 


DES  MA 

£/*«/  (  Duchcflc  d' )  xq6.  a 

Elh»nrg  {  ville  d' ) 

Eldtgarde  (  la  Cômtcflc  )  jxi.  b 

Elttmr ,  femme  de  Hcnti  Roi  d'Anglcietre. 

Elnmrd,  fille  de  Ferdinand  tU.  Roi  de  Caf- 
tille.  56.  a 

Elnnard .  fttur  de  Charlc-Quint.  il£  a 
S.  Ettuthert.  79-  b 

Etifittt ,  Reine  d'Angleterre.         4:  îl: 
Elif'kct  de  Bourgogne.  ^tL-  • 

Etif^ytt  de  Vermandois.  6£.a 
Ztf  (  village  d"  )  ii£.  iji.  b 

•    •  ,S6.a 


>g9a 
crand , 


Eint  (  ville  de  )  tit.  iM-  < 

£/n«nr .  voïez     jimnd  en  Flandre.  Sx:^  b  , 
joo.  a 

S.  iii  b 

,  Eleveur  de  Trêve.  uii  b 

Eltmherg  {  ville  d' )  ii  b 

Ehm  (  ville  d')  U2;"8b 
£i»iBM»«W  Philibert,  Duc  de  Savôïe 

jEmitMf  (  Tour  d' )   

EnAruit  (  ville  d'  ^tt.  b,  a,  Bertran<  , 
Guillanme  de  CEImpfaut ,  Bertrand  de 
Deux,  Ingenuus ,  Raimond-Robaud ,  &  Ro- 
main Archevêque  d')  Ul.  }i6,  }i7-a 
•        ■  m.  a 

iLb 
iS^b 
112,1 
igQ.  b 

Î2ii* 
lit-  a 

tKn-  b 

S-ii-b 


t  I  E  R  E  S.  îji 

Erthinoéld.  60.  a 

£rf  iiM  (  pats  d'  180.  b ,  Henri  le  Grand  Comte 
d' X4I.  b,  &  Huguc  Comte  d')  ify.  i^uh 

19  t.  b 
<t7.a 
io£.  LLO^b 

m-  b 
z^i.b 
<o-  a 
ai.  b ,  (>i.  a 
169.  b 
10.  a 
14-1.  a 
tx.  a 


EtnbrMntis  (  paï$  d' ) 
imtUnie  (  territoire  d') 
£»i(r/c  {  ville  d*  ) 
Etmu ,  Comtcrtè  de  Fotcalquier 
Emmd  (  rivière  d' ) 
£«■11*,  Comtellè  de  Toulou(é. 
E>memn .  Seigneur  d'ifoudun. 
EmmeihAl  (  vallée  d' ) 

Emt  (  rivière  d')  _  ^ 

Enghim  {  v  il  le  d*  2<i.  b ,  Euftache  d' )  inn.  b 
Enghien  (  Gautier  d' iS.a ,  Hugue  d"  mû.  b , 
iTabelIc ,  ou  Marie ,  ou  Marguerite  d*  iûû, 
b,  Loiiis  d' £8.a,  loo.  b,  Marguerite  d' 
l8.à,  Sohier^")  i^a 
Engifie .  Capitaine  Danois.  \^  b 

£»t«y>  (  ville  d' )  la-  b 

Enfiihtitt  [  ville  d"  )  X4-0.  b 

EntTAvtnntî  (  Ifnard  d' )  474-. 
Enirt-cAfttAHx  (  Gafpard  Caftelanc  Baron  d' ) 

Entre  deux  mers  (  pais  d  )  ijt^  a 

Entrtmm  (  lieu  d' )  _  b 

£»/«•  Sambre  &  Meufe  (  pais  d"  )  ui,  b 
Entrevaux  (  bourg  d' )  i6È.  a 

£^4(i«#  (  ville  d' iio.  b ,  Concile  d' )  ySTB  , 

i^i.a.  to4..  ;o7.  ioS.  b,  ji2;a,  ii8,b, 

mi  m- 12^  «421*  , 

Aux  EfMuiei  (  Maifon  de  Laval  ) 
EptrnM  (  ville  d' ) 
Epemtn  (  Duc  d*  )  121. 10  ) 

Efi»^  S.  Luc  (  François  d' ) 
Efintl  (  ville  d') 
Efimi  (  Seigneur  d' ) 
EfernM  (  Abbaïe  d' ) 
Efure  (  AhKiie  J'  ) 
Erard,  Seigneur  de  Brienne, 
Erafmt  (  le  fçavant  ) 
Erttm  (  rivière  d') 
Eriduget  (Comté  d") 

//.  Partie. 


u-uo.a 

a,  107.  b 
££.b 
170.  b 

J2!:21ib 
iif>-  b 
iij.b 

lii^b 
<49» 


£rfrt-<  (  rivière  d'  ) 
EH4uh  (  ville  d' ) 
Ermutigen  (  Seigneurie  d') 
EnnengAud  (  le  Comte  ) 
Ermen/iu  (  la  Comtefic  ) 
Ermentrude  (  la  VicomtefTc  } 
Ermetcn  (  ruifléau  d' ) 
ErpAch  r  Philippe  d") 
Errede  (le Seigneur) 
EfcAut  (  rivière  d") 
EfchAUeBs  (  bourg  d' ) 
EfclsAUrs  (  Maifon  d' ) 
EfouUuhre  (  ville  d' ) 
Efnevd  (  Vidame  d' ) 
EffAtne  (  Catherine  Infante  d' til.  a,  Cnar- 
le  d' iCf.a,  Charlc  II.  Roi d'tog.a.  Ferdi- 
nand Roi  d' itt-  a,  lEibellelnfinted')  m. 
a ,  Philippe  Roi  d' )  111.  \o^,  )io.  a 

EfpArvitre  (  Ifle  d' )  jii.  a 

EffiiA  ,  voïez  M  D.  deBArjtlt,  a 
S.  Effrit  (  Eglife  du)  b 
Effone  (  rivière  d' )  ij.  a 

£)?  (  Anncd'  ^0, 110. 116.  a,  Renée- Anne  d*  ) 
I».  a 

£yî<«j»  (  ville  d' )  187.  b 

Efievenou  (  le  Cotnte  )  29  {.  a 

EtAmpe  (  ville  d'  12.  a ,  Richard  Comte  d' ) 
117. a 

r£ra»jf ,  Evoque  (  Deodat  de)  u4^.  a 

EtAple  (  Port  d"  )  £7.  a 

EtAvaii  (  ville  d*  )  18;.  b 

Etemherg  (  AbbelTè  d"  )  lL  b 

Etienne,  Cdmte  d'Aumale.  2L  à 

Etienne ,  Comte  d'Aulfonnc.         i^;.  tii.  a, 
Etienne  de  Bar ,  Evèque  de  Metz,  147.  b 
Etienne  de  Blois. 
Etienne ,  Comte  de  Champagne. 
Etienne ,  Abbé  de  Cîtcaux. 
Etienne ,  Comte  de  Mortain, 
Etienne  Vf.  PapCj 
Etienne,  Comte  de  Troïe. 
Etienne ,  Comte  de  Vienne. 
S.  Etienne ,  Eglife  d'Agde. 
S.  Etienne,  Cathédrale  d'Auxerre. 
S.  Etienne ,  Eglife  minée  à  Befançon. 
S.  Etienne  de  Bourges  (Eglife  de) 
S.  £»/«»*  de  Caïn  (  Eglilc  de  ) 
S.  Etienne  de  Furans  (  ville  de  ) 
S.  Etienne  de  Mcaux  (  Eglife  de  ) 
S.  Etienne  de  Metz  (  Cathédrale  de  ) 


16. 


i8,a 
io{.  a 

1S4..  a 
iin.  a 

il:» 

j  iD.  a 

190.  a 
;io.  a 
ti4.a 

76.  à 
i76.a 
a 

104.  b 

S.  Etienne  de  Pcngucux  (  Cathédrale  de) 
174-* 

S.  Etienne  (  Ifle  de  )  *  • 

S.  £f Moine.  I4î-  a 

S.  Etienne  (  Monafterc  de  )  114.  b 

Etoutevitte,  Archevêque  de  RoOcn.  (le  Car- 
dinal d")  llli* 
Eite  (  rivicre  d' )  aj.      £9.  a 

Eu  ( Comté  d")  ZÇi* 
£vtfii  (  ville  d"  )  . 
Euchonius  (  l'Evêqoc  )  b 
Endtt,  Dac.  I^j.  «. 

A  aa 


A 

1<Î4..  a 


78. 184 


iju  a. 
m.  a 
)oS.  a 

tnn.  a 


187.  b 
11c.  a 

m.  a 


55* 

Bitdn,  Duc  d'Angoamois. 
Eiidti ,  Duc  d'Auvergne. 
£«4^i ,  Souverain  de  Bourges. 
Endts ,  Duc  de  Bourgogne.  1 
Eudes,  AU  de  Robert  le  Fort. 
Eudu  (le Roi) 
E»dts ,  Comte  de  Troie, 
iil:  b 

Eitdts,  Evoque  de  Valence. 
Eudes ,  Comte  de  Vermandois.  6j.  a 

S.  Eudes .  Abbé  de  Cluni.  yS.  1^  vj^  iSg;  * 
Eugène  WX.Vt^Q.  TgTB,       a,  iiZil* 

Engine  IV.  Pape. 
EuUte  vendit  Epetnai. 
Evtdius  (  l'Evêque  ) 
S.  Eu^iusirt  (  Jacques  Abbé  de  ) 
£Mrr ,  rivière  du  pais  Chatuain. 
Evrt ,  rivière  de  Bcrri. 
Evreux  (  ville  d' ) 

Evreux  (  Connté  d' )  19-  * 

Evrtux  (  Maifon  d'  Sa.  a ,  Chaiics  d' rzL- 

£vr^«.v  (Jeanne  d'  i£.  a  ,  toUis  d' it4.  a , 
Philip(>e  d*       a,  Pierre  d' )  Sa^a 
£*>-»f ,  Roi  des  Vifigois.  io^:\^i.  {49.  H 4.  a 
Eufehe  {  l'Evcque  )  SS»  a 

£it(tache ,  Comte  de  Boulogne.  j>S.  a 

EitjhchiHS  (  l'Evêque  )  107  a 

.  Marchand  Ionien  à  Marfeillc.  a 
S.Exsspert.  y-iii-a 
JEjrWM.// (Ifled')  8.b 
fjrfW  (pais  d'J  '09  b 

F. 

FA  •  E  R ,  Maréchal  de  France  (  Abraham  ) 

FiHen.  Pape.  H4-  * 

f<»A»w  Allobrogiois.  iiâ:  » 

F*«tn  ,  Evcque  (  Aimar  )  liii  b 

Fuiputt  (  Iflc  de»  )  ijUi  a 

frf/UiYf  (ville de)  22.* 
Eédkptnrg  (  Philippe  ,  Renaud  flc  Waletan 
de)  jg,  b 

EAlkfwJft'»  (  Anne  Elifabeth ,  GuillaumcW  «- 

i£i»b 
104.  b 
iiâ-  b 

îili  b 

a9'.  b 
185.  b 

<09.  b 


rich,  Ce  Sidoniede) 
(  village  de  ) 
Ftment  oa  fumitu  (  pais  de) 
Ste/4rf. 

(  Guillaume  ) 
t«rem»Htier  (  Monaftcre  de  ) 
Farwanrea  (  lieu  de  ) 
Fmu  (  ville  de  ) 
FdMeigui  (  Ardutius  de  ) 
FdHcitni  {  Baronie  de  )  jj!.  a 

Fjiisffigni  (  Agnès  Comtefle  Je  iiC^  b ,  Ai  mon 
Comte  de  ii6.  b ,  Beatrix  Comcciîc  de  jitf. 
b .  les  Dauphins  de  Viennois ,  Enierard  , 


Guillaume  Se  LoOis  Contes  de  ) 
Fam^itemant  (\^aleran  Seigneur  de) 
't7.b 

FMifie,  EvÊqoe  de  Riez. 
Fau^in .  Prêtre. 

FdyJide .  Comteflè  de  Touloufe. 
W/»V.Pape, 


juLb 
m.  iti. 

i£i.a 
Utf.  a 

îy-b 


j  ^  o. 
H(.  180.  b. 


BLE 

s.  Félix ,  Martyr.  154.  b 

Fenejh:tnge.  ij^  (  Barbe Comtedc  de  166. 1^7. 
b,  Bourkat  Seigneur  de  b,  Nicolas 
Comte  de  )  106.  167.  b 

Fenamllcdes  ( )>ais  de  )  ii  j.  i4i.a 

Ferain  (  pais  de  )  b 
Ferdinand .  Roi.  56.  ni.  jliù. a 

Ferdinand  L  Empereur.  14;.  194.  i.06,  107. 
lia.  b 

Ferdinand  II.  Empereur.  150.  i;o.  17}.  179. 

194.  1  D^.  11  y.  m.  1 17.  J  ,  0.  b 

Ferdinand  lU.  Empcteur,  164 
jio.  a 

la  Frrr  fur  Oifc  (  ville  de  )  6$.  a 

la  Frr*  en  Tardenois  (  ville  de  )  19.  tA.a 
Ferrare  (  Duchcflc  de  )  jo.  2iî * 

Ferrette  (  Frédéric  Comte  de  i4i.  b  ,  Jehan- 
nette  Comteflè  de  144.  b ,  Loiiis ,  les  Cont- 
res de  Montbcliard ,  Henri  de  Neuchltel 
Comtes  de  i44.  b ,  Thibaud  Comte  de  iig. 
a4j.  b ,  Ulric  Comte  de  )  14?-  b 

Feri-i  de  Lorraine.  14t.  19},  ijd.  b 

Ferri ,  Duc  de  Lorraine.  111.  ni.  iSi»  1  !i4. 1» 
Ferri  L  Duc  de  Lorraine.  i;4-  b 

Ferri  11.  Duc  de  Lorraine.  144. 146, 147. 148. 

no,  ni.  H4.  t9(.  b 
Ftrriere  (  ville  de)  }n.  a 

la  Ferti  fur  Grofne.  a 
Fcfcan  (  ville  de  )  69.  a 

la  FeitsIUde  (  Maréchal  de  )  '4  {•  * 

FeiHUns  (Jean  de  la  Barrière  Abbé  de)  ^r.  a 
F»«w  fur  Loire  (  ville  de  )  17t.  » 

Fej.emjie  (  Comté  de  i8t.  a ,  Aftanova ,  Be- 
raud  ,  Bernard ,  Guillaume  ,  Lieutard  5c 
Oihon  Comtes  de )  19t.  a 

Fet-enzAguel  (  Arnaud ,  Geiaud,  Jean  &  Ro- 
ger Vicomtes  de  )  19g.  a 
Figeac  '(  ville  de  )  iSi.  a 
Fifmis  (  ville  de  )  4^  a 
Fine  (  ville  de )                             ipi.  b 
S.  Firtni»  (  bourg  de  )                     i{9.  a 
FLtkJe ,  bras  de  mer.  b 
la  Flandre  (  païs  de  )  \<i.  b 
FLuuire  (Comté  de  u^a,  Philippe  d'Alïâcc 
Comte  de      Sj.  b,  Arnoul  Comte  de  ^ 
a,  ûû.  Sis  D 
Flandre  (  BaudoUin  Comte  de  )  go.  gi*.  7g.  Si. 
2S.b 

Flandre  (  Baudoiiin  le  Batbu  Comte  de  64. 
64*.  74,  7£.  104.  b ,  Baudouin  le  Chauve 
Comtcde  2i;  b ,  Baudouin  de  Jcrufalem 
Comte  de  b ,  BaudoUin  de  Lille  Comte 
de  )  6^  2L1  ^ 

Flandre  (Rohen  de  Bcihunc  Comtcde)  22a 

24j7J.b       ,  ^ 
Flandre  (  Louis  de  Creci  Comte  de)  64.*.  7^. 
Si-b 

Flânire  (  Gui  de  Dampierre  Comte  de  )  b 
Flandre  (  Ferdinand  Comte  de  )  b 
FUndre  (  Gertrude  de  )  Cl^  i-Li.  b 

Flandre  (  Gui  Comte  de  )  1^  gj^  JliTi^^  t 
IIP,  a 

Flandre  (  Guillaume  Comte  de  )  74.  2iLb 
Flandre  (  l'heritiere  de  )  iî;^.  a 

Flandre  (  Jean  Comte  de )        6^  64-  95- 1» 


DES  MA 

Tldiuir*  (  Jeanne  de  )  fii.  jSV  6^  Jii  lS2i 
joi.  b 

FUnJre  (  Louis  Comte  de  )  48.  Si-  b  ,  liûj.  a 
FUndrt  (  Marguerite ComtetleSe  ) ^S.^  dix 

&iî.Zl:2£i^ï3.b 
fltndrt  (  Loiils  le  Kf  ade  Comte  de  )  22.  Sa.  b 
tlMtdrt  (  Philippe  Comte  de  Çj.  a  ,  Philippe 

le  Hardi  Comte  de)  6%.  71.  b 

FUndre  (  Robert  Comte  de  &û.  b ,  Robert  le 

Frifon  Comte  Ac6\,  xii.  Yolande Comtcfle 

de)  117.  a 

FUrding  oa  FUrMrthing.  ULx  li,  ti^  (  Thicrri 

Marquis  de  )  12-  b 

la  FUche  (  ville  de  i  o  1.  a ,  Jean  Seigneur  de  ) 

F^ff  (  rivière  de  )  £: 
Fttkftifltin  (  Baionic  de  )  lît.  ijj.  b 

Fltrihtim ,  Evcque.  (  Florent  de )  ?  ji.  H 
F'f^»^**  (  ville  de  )  14.  71.  b 

F/rt/»M(lacdc)  z.a.b 
FUttrangt  (  Seigneur  de  )  ly.  b 

f /*io7.  48.  a ,  (  Richard  Abbé  de  )  ÏÎJ.  a 
Fteurine  (  ville  de  )  LiL  b 

F/i>  (  rivière  de  )  1;.  b 

f/;W(Iflcde)  ib 
Flarence  {  ville  de  )  198.  a 

Fhrengt .  Evcque.  (  Philippe  de  )  1S7.  b 
Fltreni  IV.  Comte  de  Hollande.  10.  Lt.b 
Fltrtni  V.  Comte  de  Hollande.  ij.  UL  b 
S.  Florent  (  Monaftcrc  de  )  lo;.  a 

FUrimnd  (  Seigneurie  de  )  144.  b 

FUrns,  Scxtamvir.  n6.  a 

S.  F/»«r  (  ville  de  )  n8.  a 

Ftcirni ,  Evéque.  (Pierre de)  \n.  b 

Ste  Fai  (  ville  de  )  i8j.  a 

S.  FtiB^H.  b 
Fj/at  (  païs  de)  atj.  a 

F»i.r  (  Maifon  de  188.  Albrct  de  )  141»  a 
Faix  { Antoine  de  iiîi.a,  Antoinette  de  )  161.  a 
Faix  (  Bernard  de  171.  ini.  ii^.  a ,  Elifabeth 
de  171.  Gafton  de  jo.  i<t.  144.  Germaine 
de  i&i.  3 ,  Henri  171.  a ,  Jean  de  171.  tao, 
144.  a ,  Ilabelle  de  uii^a,  Marguerite  de 
171.       Matthieu  de  )  144.  a 

Faix  (  Raimond.Rogcr  de  iij. a ,  Rot;er-Bcr- 
narddc)  109.  iit.  t'j,  iiiL  a 

Fo/x  Grailli  (  Maifon  de  105.3,  Gafton  de^ 
tôt.  III.  a 

F«;x- Lautrcc  (  Claude  &  Odet  de)  ;8}.a 
Fticatrr .  mere  de  Guillaume  Comte  de  Pro- 
vence.  6^  a 

FatmdT ,  Comte  de  Chaftcl.  147.  b 

Falnur,  Comte  de  Metz.  i^S.  i  j8.  xo\.  b 
la  Fand .  Evéque.  (  Gilles  de  )  jf^.  a 

Fammne ,  Evcque.  (  Godefroi  de  )  7\.  b 
FantaintbltitH ,  Maifon  Roïale.  ifl,  a 

Fonten.ti  lt-Cnntt  (  ville  de  )  If4-'^ 
Fonicniile  (  Marquis  de  )  a 
Famemi  (  Baron  de  )  uîÂ.  b 

Fantiurtudd  (  Abbaïe  de  toi.  Tfi.a,  Addaïs 
Dame  de  Ifl.»,  Marhiliicd'XrTjou  Abbcrte 
de  I yt-a,  A remburRC  Dame  de  iji.a,  Pctro- 
nillc  de  Chcmilli  Abbeflède  i£i.a,  Her- 
fendis  Supérieure  de )  ni.  a 

Faiideh  (  Seigneur  de  )  166.  h 


T  I  E  R  E  S.  . 

Fartdl^uitr  (  ville  de  )  )4j. 
Farmlqmer  (  Adelais  ComiefTe  de  )  517.  jji, 
jT^a 

Fanétltjuitr  (  Bertrand  Comte  de  )  {i6.  471.  a 
Forcdl^uitr  (  Raines  de  Caftellars  Comte  de 

}7i«  a ,  Emme  ComtelTe  de  )  «71,  )7i.  a 
Fcntt^mer  (  Garfende  Comteflè  de)  i4}.  ;7i, 

<7i.  a 

Farcdl^ititr ,  Evcque  de  Gap.  (  Gaucher  de  ) 
u8.a 

Fanal^Hitr  (  Guigue  Comte  de  )  ^71.  a 

Ftntl^uier  (  Guillanme  Comte  de  )  <tg.  J17. 
i  i.a 

Farcalijmiir  (  Guillaume- Bertrand  Comte  de) 
471.  a 

Faixdl^Hitr  (  les  Comtes  de  Provence  Comtes 

de  )7i.  a  ,  Robaud  ou  Rodhald  ,  &  Her. 

mengaud  d'Urgel  Comtes  de  )  471.  a 

la  Farte  (  Maréchal  de  )  18^  b 

Fartfli  (  païs  de  )  )  1.  b 

Fartflierts  (  les  villes  )  178.  b 

F»rrt.  {  païs  de)  xj6.  a 

Fartt.  { Comte  de  igo.  170.  a ,  Anne  Com. 

telFe  de  iifi.  Berautt  le  Grand  Seigneur  de 

176.  a ,  Loiiis  de  Bourbon  Comte  de  176. 

a,  Sufanne  de  Bourbon  Comteflè  de  it6. 

a  ,  Edouard  Comte  de  )  a -'4,  a 

Fartx.  (  François  L  Roi  de  France] Comte  de  ) 

t7g.  a 

Farti.  (  Gui  Seigneur  de  1T4.  i7<.  a ,  Gui- 
chard  le  Grand  Comtc^c  174.  a ,  Cuigue 
Comte  de  )  176.  a 

F#r*t  (  Jeanne  Comteflè  de  xi  6.  a ,  LoUis 
Comte  de  174.  to4.  a ,  Renaud  Comte  de 
174.  Renaud  Archevêque  de  Lyon  Comte 
de  184.  Loiiilè  de  Savoïe  ComtelTe  de  ) 
17<.  a 

Farmaft,  Pape.  4;.  a. 

Fart-Lakis  en  K\(ace.  aM-b 
Fart-Laitts  en  Aunis.  i£2  * 

Firt  dt  Sctprft  A  DoViù.  S^Tb 
Farvitrt  (  lieu  de  )  171.  a 

Fafpi  AidriéiM  (  canal  de  )  )57.  a 

la  Fafff  (ville  de)  m.  b 

FatttuHt  S.  Germain  (  Loilis  )  i6i.  a 

Faug  (  Chîtelcnie  de)  18^  b 

FaHgrrts  (  ville  de  )  87.  a 

Famquet .  Comte  d'Anjou.  £1:  * 

Fottltjuti ,  Abbé  de  S.  Bcrtin.  ^i.  b 

FaulfHtt,  Archevêque  de  Rheims.  41.  a 
FantfHt  Nerrc ,  Comte  d'Anjou.  loi.  a 
Faitjiie  Rechin  ,  Comte  d'Anjou.  100.  mt.  a 
Fau<fiit  le  Ronge. 
FaïKfiut ,  Surintendant. 
Famiin  (  Palamede  de  ) 
Fauran  te  Comte  (village de ) 
Faujfigni ,  voïez  Ftttijftgni. 
Fntgé  (  bataille  de  ) 
le  FrMK  (  contrée  de  ) 
la  Franc*  (  Roiaume  de  ) 
Fntnçt  (  Anne  de  14t.  i}}.  a ,  Charles  de) 
FrdHci  (  Henri  de  ij?.  a ,  Jeanne  de  i^f.  a, 
Louis  de  i^.  a ,  Philippe  de  4^  b  .^So.  a  , 
Pierre  de  )  ili  * 

FrAïKt  (  Concile  de  )  JiJ.  a 


ma.  a 
91.  a 
}yi.a 

b 

î»7,h 

»o8.  a 
4iL  b 
1.  &c,  a 


JJ4  T  A 

FrAMcftrt  (  Concile  de)  167.  b,  ji^i  îil: 

b,  $4<t.  )t4.  a 

fruncht-Cvmtt  (  pais  de  )  jo?.  a 

Tranchtvttl  (  village  de  )  ^  a 

FrtuKhimtnt  {  ville  de  )  119.  b 

FramitH  (  Joccraa  de  )  \iu  a 

Franc»  ,  Evcque  de  Liège.  yi.  b 

Frauftit ,  Dauphin.  fi£.a 

FrdHfois ,  fils  de  France.  ^  b 


Français ,  frère  de  Henri  II.  Roi  de  t^rance. 
a 

Frtnçeit  L  Roi  de  France,      T(î.  !£.  li.  rf. 
^7-  io.  ♦o.ii.  6i.a,6^b, 
«.  78i79«b7Sc^a,  &ii^Slia,  8^,  87. 
91.  oToS.a.  LaL..io;.  b ,  109, 110,111,  m. 

115,  "g-  «iS-  110.  Lti»  Ufv  ul.  iii;  't7. 

14.^.  no.  174-a.  i^ioi.b,  iQi.a ,  ig<.  b. 

b  ,  17X.  i7{,  t7g.  t79.  t8{.  iSA.  X9t.  i^t. 
197.  a  ,  ^04.  b  ,        jiT,  jiS,  a  ,  <;4.  d  , 
J18.  ui,       h6.  j6o.  ifii-        iTÔi  Jii:  * 
Franpit ,  Comte  de  Vaudemont.        141.  b 
S-  FrAHfvii  {  Fori  de  )  gi.  b 

Ffitfftiftj  fœur  du  Roi  François  L  9g.a 
Franstnit  (  Henri  Duc  de  )  b 
FmHtkfr  (  ville  de  )  ^i.  b 

Frtnkptdal  (  ville  de  )  ^^o.  a 

Fravvmftli  (  ville  de  )  19(.  b 

Fr*xintt  (  lieu  de  )  }4i.  }64.  a 

Frtdtrie ,  Abbé  de  S.  Florent.  1  o  « .  a 

frtderic  Abbé,  fortifia  Vciflemboarg.  i^i.  b 
Frtdtrie  d'Autriche,  Empereur.  iji.  b 

Frtderic  M.  Duc  de  Bar.  igj.  b 

Fredtric  BarbeioulTe,  Empereur. i^g.iCy  u;i. 
isn.  ta£. iifl,  tjo.  b ,  170. a,  176. iSj-  b, 
ipy.  i| -I c .  ^ c S.  a  ,  }09,  )io.  b,  <io. 

ilS.  ito.  ii2:  îiii  il^  I12i '5 J- J7»- * 
FredtTic  II.  Empereur.  j2:  *  t  i4i  174.  ijo, 

xji.  140.150.n4,  ?.t(,ij<î.b.  i7o.a,i7i. 

^S^.  h  ,       j}7.  J22.  a 
Frédéric  III.  Empereur,  jj.  it^.  179.  b  ,tio.a 
Frédéric  II.  Eleâeur  (  George  )  ij.  b 

Frédéric  L  beau-frete  de  Hui^ue  Capet.  ifii»  b 
Frtderic,  paillàni en  Locranc.  n8.  b 

Frédéric ,  Duc  de  Lorraine,  ij^.  148. 177. 1S4. 

189.  b 

frç'jM  (  ville  de  ^64..  a ,  Pierre  Camelin  Evc^ 
que  de  ^6;.  a ,  Bertrand  de  Callclane  Ev£. 
que  de  ^64.  Gilles  de  la  Fond  Ev£que  de 
.\6%.  Gauder  Evcque  de  )(<>.  a ,  Raimond 
Eveque  de  }64.  a ,  Ricullc  Evêque  de) 

Frttel ,  Baron  d'Apremont.  (  Loiiis  )    197.  b 
Frikemrf  (  Alix ,  Anne,  Conrad  6c  Jean  de) 
J00.I» 

Fribourg  en  Lorraine.  170.  i8t.  b 

Frihtnrgcn  Britgau.  m,  149.  iSojI&l.  b 
Friimrr  en  SuilM.  1^  iS^  1S4.  b 

les  Fribtxrgeoiî.  J14.  b 

Fridefifi  (  le  Chancelier  )  90.  b 

S.  FWrfW»».  n8.  b 

la  Frift  (  pats  de  i^.  b ,  Arnole  Comte  de  i^. 
b ,  Edzard  Comte  de  }i.  b  ,  Sigefroi  Com> 
te  de  )  19. b 

Frifmi.  Sx  b ,  (  Ratbot  Roi  des  )         u,  b 


BLE 

Frtimnt  (  Foteft  de  j 
Froment ,  ami  de  Janfenius  (  Libert  ) 
F*tuh»ve  (Comte de ^ 
S.  Fnm ,  Cathédrale  de  Pettgucux. 
Fretaire  ,  Archcvcquede  Bordeaux. 
Fntmont ,  Gouverneur  de  Scus. 
Frtkitrt  (ville  de  ) 
Fmtingtu  (  Bailliage  de) 
Fueutes  (  le  Comte  de  ) 
Fitliert ,  Evêque  de  Cambrai. 
Fuie»  ,  Seigneur  de  Gerberoi. 
Fulvins ,  Conful  Romain. 
Fumai  (  buurg  de  ) 
Furaitf ,  rivière  de  Fycz. 
S.  Farci. 

Fume  (ville  de  )  64*. 

Furfiet^erg  {  Maifon  de  147.  b ,  le  Comte 
de  )  iii.  b 

Furfiemierg  (  Antoine  Egon  Prince  de  )  n6.  b 

Furfiemierg ,  Evêque  de  StValbouig.  (  Fran- 
çois de  Z41.  b ,  François  Egon  de  1  b  , 
Guillaume  Egon  de  )  iji.  b 

G. 


114.  o 

174.» 

U4.a 
«.a 
illib 

96.  b 
94..  b 

m.  b 
a 

14.  i^i^a 
.b 


C'^  A  B  A  M  T  (  ville  de  )  iM.a 
I  Giifre  { le  Duc  )  iij.  141. 1^4.  igg.  19». a 
GaiBac  )  Abbaïe  de  )  n4- 174.  a 

S.  Gai  (  Abbaïe  de  i^i,  1^7.  b ,  Ulm  fAlt- 
faxe,  6c  Gafpard  de  Landcmberg  Abbes 
de  199.  b,  Norbert  Abbé  de  iM.  Ulfio 
Rofch,  6c  Dicthclmede  \|f  attenféc  Abbe» 
de  )  198.  b 

CMi  (  le  General  )  lâi^  a 

Gulen  (  Bcrnard-Chriftophe  de  )  }9.  b 

Gdlerun  (  le  Comte  )  xa,  15.  a 

G4///tV  (le  Val  de)  14S.  b 

Gâua  (  ville  de  )  141.  a 

Gand  (ville  de  £i.  b,  Cornélius  JanlraTas 
premier  Evcque  de  )  6^  b 

Gand  (  Maifon  de  {9.  a ,  6^ b ,  Arnons  Se  Bau. 
doviin  de  64..  b  tOaniel  de  {9*.  Folcard  de 
64.  b.  Gautier  de  b,  Hugue  &  Lam- 
bert de  Ç^b  ,  Mahaud  de  )  j2*;  b. 
G4>id  (  Marie  de  57*.  b ,  Siger  &  Venmar3e) 
64.  b 

Gap  { ville  de  «ij.  Guillaume  Cerefte  Evcque 
de  )i8.  a ,  Condantius  Evcque  de  fif.  a  , 
Dragonet  Evêque  de  ^iS.  a.  Gaucher  de 
Forcalquier  Evcque  de  118.  Guillaume, 
Geofroi  de  Lioncet ,  Othon  &  Guillaume 
Sdapon  Evêques  de  )  j'iS.  a 

Capenfeis  (  pais  de  )  jij:  a 

G*r4Mf  (  Cap  de  )  a 
Garcit  le  Courbé.  1S7.  a 

la  G^rde ,  Archevêque  d'Arles.  (  Etienne  de 
111:111:121:  a,  Guillaume  de)  5».  a 

G*m*che  (  Baronie  de  )  a 
Gtrnier ,  Comte  de  Valenciennes.  1 04.  b 
C74r»»«f  (  rivière  de)  iC^/HK* 
Ga<ri.\  (  ville  de  )  .  .  3 

Car  fende  (  la  ComtelTe  )  pi.  a 

G*fc»fne  (pais  de  184.  a,  Bernard-Guillaume 
Duc  de  i88.  a,  Garcie  Prince  de  iSi.a.  Gui 
le  Couibé  Duc  de  18^  Guillaume  Duc  d« 

ig9. 


,.0.  ■;  ^ 


DES  MA' 

tS9.  tS8.       a  ,  Guillaume  S  anche  Duc 
de)  isL 
G. t: Ciguë  (  Sanche  Duc  de  )   %6^.  lii.  io<.  a 
G^fctptt  (  Raimond  Evcque  de  )         >io-  a 
Ga^jU  (  païs  de )  ni.  i9t'b 

Gdfltn ,  Prieur  de  S,  Antoine  de  Viennois. 

<7j//jn  ,  Vicomte  de  Bcarn.  iii.  a 

C*ihn,  Duc  d'Orléans.  >7.  a 

S.  Catien  de  Tours  (  Eglife  de  )  laâ^  a 

Ciiin«is  (  païs  de  li.  ii<>.  a,  Geofroi  Ferole 

Comte  de)  loo. a 

GdVéuhs  (  Sobriquet  )  x6(.  a 

(  ville  de  164.  a ,  S,  Privât  Evêque 

de  )  1^4. a 

GavariLttt  (  païs  de  188.  a  ,  Pierre  Vicomte 

de  iSL  lôâ.  a,  Roger  Vicomte  de)  iii£.a 
G4Hcher  (  l'Evcquc  )  XK4.  a 

Ç<tve ,  Bcaniois.  us^a 
C<*vt  d'Olcron.  Ufl^  a 

les  Gaales.  I2i  * 

les  Gaulois.  II.  a 

GjHrf  (  Albret ,  Armagnac ,  Cafaubon  &  Fre- 

dolon  Comtes  de)  i»)?.  a 

Gautier ,  Comte  d'Amiens,  14.  a 

Gautier,  Comte  de  Mantes.  ig.  a 

Gautier ,  Seigneur  d'Avcfnes.  101.  a 

Gautier,  Châtelain  de  Cambrai.  ^ 
C4«f/>/-,  Evcque  d'Auxerre.  Lti^a 
G^NriVr,  Evêque  de  Chailon.  al£.a 
Gautier ,  Evcque  de  Frcjus.  a 
C4j»f/;r,  Archevêque  de  Rouen.  14.  a 

GAitin ,  Archevêque  de  Lyon,  ly;.  a 

Celhe  (  ville  de  )  l£.  b 

<7rjf«  .  frère  de  Rollo  Duc  de  Normandie. 

m.  a 

GeUre ,  voïez  Gueldre.  j  j.  b 

Geltbach  (  rivière  de  )  b 
CemkUitrt  (  Herluin  &  Sigebert  Abbez  de  ) 
ji.  b 

GcmbUttri  {  Guiberc  Seigneur  de  )  £k  b 
Cnm»/  (  Mont  de)  ifii^b 
S.  Gènes.  )5i,  a 

Genève  (  ville  de  «08.  b,  Pierre  de  la  Baume 
Evèque  de  t.  b  ^  Cariaton  Evêque  de  joS. 
b ,  Guillaume  de  Conflans  Evéque  de  ^11. 
b,  AimardFaSfi  Evêqaede  p ,  Ardu. 
tio$  de  Faucigni  Evcquî  de  ;oj.  a,  jOg.  b, 
Pierre  de  Focigni  Evéquc  de  iLLb,  Hum- 
bert  de  Grammont  Evcque  de  iCQ.  b ,  Guil- 
laume de  Lornai  Evoque  de  tu.  b  ,  Guil- 
laume df  Marcalîài  Evêque  de  iir.b,  Ma- 
xime Evèquc  de  ,08-  b,  Pappolus  Evcque 
de  ;o8.b,  Amé  Hc  Quirt  F.vêque  de  jio.b. 
S.  François  de  Sales  Evcque  de  uc.  b ,  Sa. 
lonius  Ev?que  de  <o8.  b ,  Jean  de  Savoie 
Evêque  de  iix. b ,  \IP^ido  E vëque  de  )  b 
Genève,  dit  Clément  VII.  Pape.  (Robert de) 
^66.  }78.a 

Gennefe ,  Evêque.  (  Eftienne )  a 
Ste  Geneviève  du  Mont.  (  Abbaïe  de  )     ^9.  a 
Genevtit.  50.  a,  (Albert  Comte  de  uiTb. 
AmeJée  Comte  de  \i.6.  Blanche  Comteflè 
de  tu.  b,  Ebal  Comte  de  v-\.^  ,  ElJegar- 
de  ComtelTe  de  ut.  b.  Guillaume  Comte 
II.  Partie. 


r  I  E  R  E  S.  jj; 

de  ;oi,  îo}. a ,  ;it.  b  ,  Hugues  Comte  de 
J0£.  a,  Marie  ComtclFc  de  m.  b,  Jacques 
Ce  Philippe  de  Savoie  Nemours,  &  Oddo 
de  Villais  Comtes  de)  Jii'* 

S.  en  Maconnois  (ville  de)  189.» 

S.  Gengou  encre  Sambre  &  MeuTe.  (  Monafte. 


iosia  a 
100.  roa.  a 

Liia.LQjj  lOf,  log. a 


ce  de  ) 
Ceniulit  (  le  Diacre  ) 
Ge»fr»i  le  BolTa. 
Getfni ,  Duc  de  Brabant. 
Getfrti ,  Duc  de  Bteugne. 
Geafr»i  Fcroles. 
Cet/roi  Gtifegoneile. 
Geofrei  de  Guife. 
Geefrti  Martel. 
Ctafni  Plancegeneft. 
Ceoffti  de  Vaifon. 

S.  Getrge  (  Abbaïe  de  )  a87.  b 

S.  George  de  Car  n  (  E  glifiî  de  )  2£:  • 

S.  C>»r^r  en  Lorraine  (Eglife  de)  146.  b 
S.  George ,  Archevêque  de  Lyon.  ayj.  a 
Crruri  d'Allâce.  ni.b 
Gérard,  Indituteur  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de 

Jerufalem.  ^y^,  a 

Gérard ,  Marquis  Je  Lorraine.  140.  b 

Gérard ,  Seigneur  de  Ninove.  58*.  b 

Gérard  j  Evêque  de  SiHeron.  ^71.  a 

Gérard,  Archevêque  de  Vienne.  (  ]ean)  ai.» 
Gerarmont  (  ville  de  )  59*.  b 

S.  Geraud  d'Aurillac.  n8.  141.  I7f.  a 

G  rierge .  bru  de  Berenger  Roi  d'iulie.  joy.  a 
Gerbeni  (  ville  de  11,  a>  Anguerrand  de  Cre- 

veccrur  Vidame  de  i|.  Clémence  Dame  de 

a;,  a 

Gerieroi  Fulco  f  Seigneur  de  ta. a,  Guillaume 
&  Pierre  Vidâmes  de  )  iL  • 

Gariert ,  die  Silveftre  IL  Pape.  110, 134. 191.  b 
Gcrgeau  (  ville  de  )  109.  a 

Gergoie  (  Mont  de )  \%\.  • 

S.  Gerlac  (  Abbaïe  de  )  i  ii.  b 

S.  Germain  l'Auxerrois)  Eglife  de  )  y.  « 
S.  Genn^in  de  la  Chaftre  (  Eglife  de)  ta?.  * 
S.  Germain  ,  Evêque  d'Âuxerre.  190.  a 

S.  Germain ,  Evêque  de  Befançon.  jii.  a 
S.  Germain ,  Evêque  de  Paris.  190.  a 

S.  Germain  (  Louis  Foucaut  de  )  i^i.  a 

S.  Germain  en  Laïe  (  ville  de  1^  a.  Paix  de  ) 
i7î.b 

Gérait wk. .  Evêque  (  W"alter  )  ala^  b 

Gertrude ,  ComtelTe  de  Flandre.  141.  b 

Ste  GertruJt ,  Abbeflê  de  Nivelle.  50.  105. 
Ml.  b 

GertruidtitAerg  (  ville  de  )  Lt>  17.  ^4.  b 

S.  Gervais ,  nuxbourg  de  Genève.  jij.  b 
S.  Gervais  ,  Eglife  à  Paris.  i^.  a 

Geforiac.  ti.  a,  89.  b 

Gevaudan  {  païs  de  i(>|.  a ,  Jacques  L  Roi 
d'Arragon ,  &  les  C'omtcs  de  Barcelonne 
Comtes  de  i6\.  a  ,  Douer  ComtefTe  de 
a ,  Eftienne  Evcque  de  Mcnde  Comte  de 
z6%.  a ,  S.  Loiiis  Comte  de  a<4.  a ,  Gilbert 
de  Mil laud  Comte  de)  a^;.  a 

Qix  (  païs  de  )  iii.  a ,  iia.  b ,  Amé,  6c  les 
Joinville  Seigneurs  deto;.  a ,  Lioneue  D*> 
me  de)  jot.  » 

Bbb 


Î5* 

Gbtnftze\.  i£i:  *>.  (  AdeUhidedc  ) 
Gif»  (  ville  de) 
Cieffenai  ,  voï«  Sdantn. 
Cigni  (  Bcrnon  Abbé  de) 
Girfnddt  f  bourg  de  ) 
cilhm ,  Comce  de  Millau. 
Gilbert.  Comre  de  Provence. 
S.  Gildas  {  Abbaïede) 
Gilles ,  fosur  de  Manallés  de  Guine. 
CiSet ,  Roi  des  Frantjois. 
GiRes.  Evcque  deRheims. 
CiUts ,  Soliuire. 


A  B 

igi.b 
118.  a 
x<So.  b 

t77.a 
J7I.* 
91.  a 
i2,a 

107.  a 
ai4b 


1^0.  b 
iqS.  b 

Hi  * 
1^6.  a 

8i,b 
168.  a 
176  b 

Zii» 
léK.b 

»7î.b 


S.Gilles  (ville de  ilT^a,  Alphonfe  8c  Ber- 
rrand  de  176.  a,  Raitnond  de  )  17g.  USh. 
iSfl.  1.^7. aiQ. Hlfl^ »7» m» 54?  ?7'-* 
Gironde  { liviere  de  )  170^ a 

G/m»»*  (  Comté  de ) 

fi/ytrrf.  Seigneur  Hollandois.  îl:'» 
G//»  de  France.  ^  * 

Cifléert ,  Duc  de  Lorraine.  8;.  98.  uo»  rjS. 

xxi.  JM-  b 
Giftle,  Marquire  de  Lorraine. 
■Giftrrur,  M^re  du  Palais. 
Cifors  (  ville  Je  ) 
GiiiJice  (  Boffillo  &  Louife  de  ) 
Civet  (  bourp  de  ) 
ddioHe  (Philippe  Seigneur  de) 
aUndeve  (ville de) 
GUris ,  canton  SnilTe. 
Clime  (  Maifon  de  ) 
Ghceftn  en  Angleterre. 
St;  Gtofinde. 

S.  Godard  (  le  Mont  )   

C»de*>t ,  Evcque  de  Vence.  (  Antoine  )  566.  a 
Godtftoi  le  Barbu.  i*:  \ 

Godefni  le  BoITu.       41.54- 12^  Î2A:  * 
Go^V^*  de  BoUillon.        ^  a  ,  Lil: 
Godefrti  de  Boulogne.  >8  » 

Godcfrti ,  Duc  de  Lorraine.  112,  140.  b 
Godefroi ,  Comte  de  Meti.  14<.  • 

Godefni . Comte  de  Valenciennes.  104.  lof.  b 
GwWfIflede)  iS.b 
S.  G«<rVif .  î2£:  •» 

Gw/ (ville de)  iii^ 
GoiUnd  (  païs  de)  »S.  b 

Goiw(lieudO  î£i:«> 
GonithMi .  Evcque  de  Bafas.  i&L  » 

Gondehund  ,  Roi  des  Boiupuifçnons.  ^jÇ.  a 
GtHdédHi,  fe  difant  fils  de  Clotaire  L  141. 

G»»^f*i«âfi.  EvêquedUtr-cht.  Si» 
Gofidi.  2».  a ,  Albert  de  SS.  a ,  François-Hen- 
ri  de  y.  a,  Jean  Françoi»  Paul  Cardinal 
de)  ^ 
Gottdi  (  Pierre  de) 
Gcnirtcoitrt  (Chitellenie  de  ) 
GonirtvtBe  (  ville  de) 
Gondnlfe ,  Maire  du  Palais. 
GtntMrd,  Evcque  de  Micon. 
Goittaifi  (  Marquis  de) 
GoMtAitdS.C<-weif  (  Mariede) 
Gantier,  fonda  Châtrau^ontier. 
GontTAni  ,  fi's  de  Clotaire  L 
Gontran  ,  frète  de  iigebctt 


18 


QtntTân ,  Roi. 


i4.g.b 
14g.  b 
t8li.a 

171  » 
log.  a 
toi,  a 
apo.  a 
24  b 

141.  loo.  ><)6.» 


IIP.* 
iio.  b 


L  E 

GontrM,  Roi  de  Bourgot^ne.  iû8.iS£>< 
G«»»(r<tir ,  Roi  de  France.  21:  '84. 196.  a ,  jii.b 
ContrM ,  Roi  Mérovingien.  a<7.  b 

CtntjigHe  (  Anne  de      i  la»  a ,  Cather me  de 

j2.a,  Charles  de  j  t^^u^^,  \.\xAo' 

vie  J2.  47.  LLfl*  a ,  Mirie  de  ) 
Gtnxji^He ,  Ouc  de  Nevets. 
Gorkjnm  (  ville  de  ) 
Gardes  (Marquis  de) 
Gordien ,  Empereur. 
Goriiti.  (  Jean  de  ) 

Gorrevod,  Cardinal  (  loU's  de)  , 
Cgrtru^.igg.  iûL.b,(  Jean  Abbé  de)  i68.b 
Coibert ,  voïez  Angilbert.  i^.  a 

Gotheltn  (le  Duc)  n9  b 

les  Go».  104.  i?}.  >7f.  190.  igj.  195».  x}7.ng. 

141.  a 
G«wi/r  (ville de) 
GsNrrx  (  les  Seigneurs  ) 
GouUrd.  Evîque.  (Raimond) 
GoMntai  (  ville  de  ) 
Cm.  Archevêque.  (Beranddr) 
G»i.elor>  { le  Duc  ) 
Crafenverth  (  territoire  de  ) 
Grai  (  Ville  de  ) 
CrAtennes  (  Alpes  ) 


Cr.j//ï;.  116. a,  (  ArcKaœbauide) 
Craiai  (  Gallon  de  ) 
GraifivAuitn  (  pais  df  ) 
CrsHmutitti ,  Evëque. 
Grjtitmoni  (  Abbaïede) 
CrjKKont.  2±  îlLa>  (Claire de) 
Gr^mujon ,  Evcque.  (Hunibertde) 


I).  i2.b 
98.  a 
184.  a 
62  a 

411.  a 

}05.;i<j  b 
a 


i7*.  jgg. 

109.  a 
ii7-i'9  a 

101.  a 

Crrfw  'pnt  (  lieu  de  ^  ^  a  >  Richarddc  ) 

190.  b 
Grandf4 ,  Fvêqoe. 
GrAM  it  en  Bidïgni. 
Grunftn ,  Evcquf .  (  Othon  de  ) 
Gràngt  (  Seigneurie  de  ) 
Grtnfon  (  ville  de) 
CrAttv  Be  ,  voie»  Perremt. 
CrAHville  (  ville  Je  ) 
Gras  ,  bo  uh:  du  Rhône. 
CrAfitH^g  (lieu de) 
Grafe  (  Abbaïe  de  ) 


19;.  rûi.b 
»4*.b 

169-  b 
i9.b 
22  a 

16t.  a 


,   »i4  a 

Gr^/(r  (ville  de  44{.a,  Fftienne  le  Mjif>gte- 
Boucicaut Evêque  de}g7.a,  Raimond  F.vê- 
que  df  )  iÇj.  a 

Gratien  { l'Fmpereur  )  {2  '>  »  ?'7.a 


14,0. 


GrstHS  (Conful  itde) 
GniH  de  Palavas  (  Canal  de  ) 
Grave  (  ville  de) 
GrAveline  { Robert  Sfigneur  de  ) 
GrAviUe  (  Marquifat  de) 
Grégoire,  Kvcque. 
Grégoire ,  Pape 

Grégoire  VIL  à'ape.  i^u  b, 

Grégoire IX.  Pape.  114.8,  iiL *» .  i4'^.it«.» 
Grégoire  X.  Pape,        a ,        b  ,  ji*.  ^79» 
tlo.  a 

Grégoire  XI.    _  a  ,  jii.  b.  ^y.  j?8.  * 


 a 

Kî.a 

^b 
69.  a 
190.  a 
M  a 


Grégoire  XlILPape. 
Grégoire  XIV.  P<pe. 
Grégoire  XV.  Pape. 


in7b7iT8.a 
j7*J.a 
LilLa 
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D  E 

s.  Cregtirt,  Evè<]ue. 
S.  Gregtirt  (  vallée  de  ) 
Grtgmenihttl  (  vallée  de  ) 
Cremecei  (  village  de  ) 
Grendti*  (  ville  die  } 


M  A 

14.0.  b 


i6'j.b 
198.  a 

GrenabU  (villede)i7. a,  Domninus EvcqJe 
de «18.  a.  S.  Hagues Evêc|ue  de )  jip.a 
Cra»bïë~ [  Ifam  Evèque  de  ^ly.a,  Guillaume 
de  Roin  Evéque  de  )  jiS^a 
C7r« V  (  Chiteaa  de  )  164..  a 

(7nry7»  (  Pont  de }  toz.  a 

Crigrun  (  Blanche  AdcmarComtettè  Je)  i7t.a 
Crignan  (  Gérard  &  Lotits  Ademar ,  Adcmar 
de  Monceil  te  Gafpard  de  Caftellane  d'En. 


crecafteaux  Seigneurs  de  ) 
la  GriUt .  Evcque.  (  Jean  de  ) 
Crinuiidis  {  Maifon  de  ) 
CrimiUdii  de  Gènes. 
Crimaldis  de  Gagne  6c  de  Villeneuve. 

«cMarc) 
Crnuddii ,  puillànc  en  Provence. 
Crivuutd  (  bourg  de  ) 
Crhnitr ,  Archevêque  d'Ait, 
Croembirf  (  village  de) 
CnS  (  ville  de  ) 


90.  a 

(  Luc 
166.  a 

»8.  a 
64.*.  b 
^b 


CnningH*  (  ville  de  ji.  b ,  Jean  Cniff  Evcque 


de) 

Cnfnt  (  rivière  de  ) 

Crmtrti ,  village  de  Champagne. 

Crmtrtt  en  Suiflê  (  ville  de 

Comte  de  ) 
CrnnmbtHrg  (  Maifon  de  ) 


ii^b 
lS.a 

,  J^clïel 
*8{.  b 
tt9-b 

98.  a 

£^b,  ÎO.b 

Oiuldre.  lû^  ic.  4f.b  ,  (  Marie d'Arkel  Dame 
de) 

Cutldre  (  Arnold  Seigneur  de  £^  b  ,  Catheri. 
ne  Duchcflè  de  jé.  b ,  Guillaume  de  Cleve- 


Ciurtempe  t  rivière  de  ) 

[le 
Sce  Oudilt. 


OMt.t»M  (  le  Seigneur  ) 


Ch.irles  li'F  jrnorit  Duc  de  %6.  b  ,  GuiU 


Jttliers  Duc  de  £7.  b  ,  Edoiîard  Duc  de  4  0 
lorit  Dui 
>cigneur 

 îI,b,G 

41.  b ,  Marie  Ducncflè  de )  \6.  b 


Î6.  O 

laume  d'Egmoiu Seigneur  de  4^7b,  Gérard 
Comte  de  jt.  ^  î    b ,  Guillaume  Duc  de 


CMu3n  (  Othon  Comte  de  )  J2>  il^  40.  4)1 
44.  b 

CtiHèrt  (  Philippa  Duchellè  de  b  ,  Renaud 
Duc  de              16. \i.  40. 4i.  4?.  fS.b 

Cutmmid  (  ville  de)  it4.  b 

ville  de)  14$-^ 

Gtttrmeshtint  (  ville  de  )  n8.  b 

les  Giuux  de  Hollande.  xo.  b 

Guggijterg  (  lieu  de  )  iTLi.  b 

Om/,  appellé  Aure.  ton,  a 

C«i  ou  Calixte  II.  Pape.  uo.  a 

Giù  de  Bauge.  açfi.  a 

<7mi,  Daufîn.  ii<}.  a 

Evèque  de  Langres. 
Omi  de  Roïe. 

Gui  de  Laval.  82.  a 
Gmétrd,  dcroWiffant  à  Philippe  le  Bel.  tSi.a 

Cwicrf»  (bourg lie)  78.  a 

Guieiutrd .  Archevêque  de  Lyon,  a?},  a 

Gnichard  de  Beauieu,  »74.  t04.  a 

GniiliAi  J  de  Boutbon.  110.  a 


557 
itj.a 

a,  Eleonorae)  fi£i 


lis.» 
it8.  a 

trin  b 


T  1  É  R  E  S. 

Guicht  (  Comté  de  ) 
Cmenitt  (  paï»  de  lL  167. 

'i'P-  i8j.  a 
<7»»^** ,  Comte  de  Fôrei 
Gmgue ,  Danjihin. 
GiugMf  André ,  Dauphin. 
S,  OhHUi'h  (  viUe  de  ) 
GmSamKtlc  Bitard ,  Roi  d'Angleterre,  fo.  a 
GuBatmt  le  Conquérant ,  Roi  d'Angleterre. 

71. 74'  7g.  7S.  79.80.  St.  a 
GuiSamne  le  Roux ,  Roi  d'Aiipleterre.  71.  Sl^ a 
CHiltjumc  Ii'I.  Roi  d'Angleterre.  2L  * 

CmIUiane,  Comte  d'Arles.  }64. 171.  a,  Guil- 
laume, Roi  d'Arles.  i4t-a 
Cit/Auim;.  Comte  d'Aumale.  71. a 

GiiiSttHmt  l'Enfant ,  Comte  d'Audbnne.  ip;.  a 
C>«(i/i(t0nr, Comte  d'Auvergne.  58.3,  Guillau- 
me  le  Pieux ,  Comte  d'Auvergne.     189.  a 
GitiUmme ,  Comte  de  Boulogne.  ^  a 

CuiSaumt  de  Bourbon.  no.  a 

GnillAime ,  Comte  de  Bourgogne.  liL  * 
(7<«'J<i.'rt«*  Tcte-hatdie,  Comte  de  Bourgogne, 
jij.a 

GuiSatme  III.  Comte  de  Bourgogne.  <o8.  a 
CuiSdime  de  Champagne.  46.  a 

GuiS^iimc  de  Champlaur ,  Archevêque  <rEm- 
brun.  \i6.  a 

CuiUjiuBC ,  Comte  d'Evrcu*.  Zii* 
AbbcdeFefcïn.  gg.a 
Giu'lUmrt ,  Comte  de  Forcalquier.  ii6, a 
GmH.itme ,  Duc  de  Gafcogne.  189 .  a 

GutUamr.e ,  Comte  de  Genevois,    toi,  toi,  a 
GmSaimr  le  Bon ,  Comte  de  Hainaut  Oc  de 
Hollande.  22i  ^ 

GmSaimc ,  Comte  de  Hollande.  m.  b 

Gmitiont .  Roi  des  Romains  Se  Comte  de 
Hollande.  £2:  ^ 

GuiSaimu ,  pere  de  Conrad  IL  Comte  de  Lu- 


xembourg. im>  b 

Gmij^mit,  Vicomte  de  Marfeille.  UO.  a 
GvilUmKt  de  Millemberg.  £6.  b 

GmlUimc  ,  Comte  de  Mortain.  tsi,,  a 

GiiiUjMmf  ,  Duc  de  Normanilie.  a 
CuiiUmat  Longue-épée ,  chef  des  Normands. 
8f,  a 

GiulUttnit  le  Roux ,  Duc  de  Normandie.  79.  a 
GnilUitme ,  Comte  d'Orange.  ))7.a 
GmlUmuc ,  Comte  de  Provence.  Yf\.  * 

GmlUumt ,  Roi  des  Romains.  log.  a 

GitilUimt ,  Roi  des  Romains  &  Comte  de 
Hollande.  2^  b 

GHilUioHt ,  Evêqne  de  Verdun.  ton,  b 
GitilUnrne,  ville  de  Provence.  }4}.  }68.a 
GmillmcHt ,  Evêque  de  Langres.  ifii.  a' 

C>M7/ry7>Y  (  Baronie  de)  %i6.z 
Otines  (  Comté  de  )  59.8 
Gnifitt  (  Maifon  de  )  17^.  a 

Oitintt  (  Anguerrand de  19. a.  Amoul  Comte 
de  12.  a ,  6^  b ,  BaudoUin  Comte  de  y  8*. 
b ,  Baudouin  de  Gand  Comte  de  6a.  b. 
Elifabeth  Comteflè  de  £1.  b ,  Gai  fils  àe 
Baudouin  Comte  de  )  6^  a 

Gnintt  (  Hugues ,  dit  Champ-d' Averties  Com- 
te de  2I1  b ,  Raoul  Comte  de  ^i.  b ,  R<V- 
get  Comte  de)  9t. b 


5t«  T  A 

C»ift  [  ville  de  )  tfi.  71.  a 

Cfift  (  Duc  de  40. 20.  i^i.  a ,  Duchcflè  de  ) 
p.  a 

(le  Cardinal  de)  i^g.  b 

(  Charles  de  jj.  a,  Cbude  Duc  deT^a 
(  François  Duc  de  y.  6j.  a ,  Henri  Duc 
oc  y.  ili.  22:  aS^a,  Mademoifcllede )  jj-a 

.Omiier,  Chitelaindc  Viui.  41.» 

Cmtitr  (  le  Comte  )  n«a 


BLE 

Hajidin  (  pais  de  ) 
H^jbtnit ,  voïcz  H»^*  'tn. 
Hdfcelin  (  le  Comte  ) 
//J/W  (  vallée  de  ) 
H*tun  (  Jean  de  ) 
H«tt»n  (  i'Evcquc  ) 


H 


H- 

A  B  I  u  D  (  Château  de  ) 

HAbjhynrg.  l6i.  17} 


HAl'jkiHrg  [  Ebcihard  Comte  de      iç{.  174. 

x8-.b,  Èçh  «M  Egon  Comte  de  )       lyS.  b 
Hat/hiitrf  {  Rodolphe  Comte  de  )  i(8.  119. 
HO.  i6f.  174.  i8i.  iSj.  184. 19).  }00.  b . 
H*-  ». 

JFf4chtttt  (  Baudoiiin  )  g)*,  b 

//■«  hvide,  fille  de  Henri  l'Oifcleur.  b 
U (  prcfqu'ine  de)  79.  a 

HA<i»etitH  (  ville  de  )  no.  b 

la  tb^ie  (  bourg  de  u.  b ,  Traité  de )  no.  lit. 
II4.  b 

HAnium ,  Evêque.  \^\,  b 

JIjinjttt  (pais  dc22il>i  Alix  de  64. a.  Tcan 
d'Avcrncs  Comtede99.b,  Baudoiiin  Com. 
te  de  6^  a ,  118, 113.  b ,  Baudoiiin  le  Bâ- 
tiilèur  Comte  de  lo^.  b ,  Baudoiiin  le Cou> 
ragcux  Comte  iq£.  b ,  Guillaume  de  l6.  a, 
Jean  de  li.  LDj^b,I/abeliede)  8{.  88.  gi.b 
HMHf  (  rivière  de  )  98.  99.  b 


H'iUmie ,  fccur  de  Hugue  Capcc. 
Hdiduin  (  l'Abbc  ) 
HaIUb  (rivière de) 
HnUnie  {  Baronie  de  ) 
Halluin  )  Duc  de  ) 
Htlvvin  (  Jean  Se  Jeanne  de) 
/y 4m  en  Ardennes  (  Seigneurie  de  ) 


28,b 
160.  a 
tiub 
gg.a 

Sl.b 

119.  b 


Hxmen  Picardie  (ville de)  (ii.a,  184. b 
//«av//0  (  l'Evéque)  90.  a 

H*i*eric»i€rt  (  Gérard  de )  ^o.  b 

HdimUtm  (  Anne  de  t(o,  iji.  a,  JacquesKc ) 

150. a 

H*H*».  xxIa  b ,  (  Pliilippe  Comte  de  ) 

H^mn  (  Abbaïe  de  )  loj.  b 

fjdncvrt  (  Duché  de  )  g},  a 

Ham  { Fief  de  )  ua^  b 

Ht»ft  Teutonique.  )i.  b 

HMftati<iitts  {  villes  )  {£.  ^  ^  b 
Roi  d'Angleterre.  fiiLa 
Htrctift  (  Maifon  de  149.  a ,  Jean  de  71. 109. 

a ,  Marie  ComteflTe  de  )  ji.  a 

H*ritrwick  {  ville  de  )  4.1. b 

H^rfitur  (  ville  de  )  ég.  a 

HdTfnits  (  village  de  )  m,  b 

H^H-ù ,  Archevêque.  (  Francis  de  )  if,  a 
//jr'm  (  viHe  de  )  11»  b 

f^triimgt  (  ville  de  )  ii.  b 

HMrf<*iiét ,  Lieutenant  de  Cyrus.  ^47.  a 
Harf  in  (  le  Vicomte  )  11^  a 

HnfmATi  ,  Comte  de  Kibourg.  (  Egh  ou  Egon, 

4c  EUf'J>«t'>)  a»,  b 


m.» 

12:» 

4-1.  b 

loo.  b 


»*9.  b 

191.  b 


//4ff#«Chaftcl  (Marauifjtde)  I9(î.i99.iii.b 
HAubtudAngi  (  Chitelenie  de  )  i7o.  b 

Havend  (  pais  de  )  149.  b 

HAVtt,  Evêque.  (  Antoine)  loU-  b 

H«vift  (  la  ComiclTc  )  71.  a 

HAvrt  S.  Denis  (  Citadelle  du  )  a 
A/tfV'Y  de  Grâce  (  Port  de  )  t?.  gS.  69.  a 
H*v  '€t  (  Marquifât  de  )  b 
Hebbei  (  village  de  )  rjj.  b 

H€gAH  (  pais  de  )  i^j.  b 

Hnnfierg  (  Godefroi^  Marguerite  de  )  uil.b 
Htinflierg  ( Thierti  de  )  n/s.  1 19. b 

Helfe  Ung'  (  Seigneurie  de  )  170.  b 

HelgAud  (  le  Moine  )  ^  a 

Htties  (  le  Comte  )  9^.  a 

Ntllin ,  Archevêque.  (Guillaume)  18S.  b 
Uelmm  (  le  Comte  d'Arberg  &  Jean  de  Dcr- 
thout  Seigneurs  de  £6.  b ,  Catherine  Ber- 
tout  Dame  de  <£.  b  ^Edmond  de  Cortcm- 
bach  Seigneur  dë  {£.b.  Félicité  iribellede 
Cortcmbach  Dame3e  ji.  b,  Jean  de  Cor- 
tembach  Seigneur  de  )  j£.  b 

les  Htlvetiem.         1^  i^.S.  iCj.  b ,  J4S.  a 
//fw;«  (  Jacques  Se  Maximilien  de  )      15.  b 
Hentn ,  Comte  de  Boflu  (  Eugène  de  )  isi^ 
m.  b 

,  Empereur  d'Allemagne,    loi-  ^^7.  a 
JJmri  le  Noir ,  Empereur  d'Allemagne,  u.  ij, 

il: il- li^  ui.  Li2jt  '40ii_id^iia.Z4t- 149. 
i7<Tp  ,  to8.  a ,  io>}.  h ,  tio.  a 
Henri ,  fils  de  l'Empereur  Henri  le  Noir, 

Mi* 

Utnri  l'Oifcleur ,  Empereur,  ïj^  174.  b 
/ftHti  //r.  Empereur.  17;.  b 

Henri  III.  Empereur.  \66.  b 

y//»r/  ÎJ,';  Empereur. £.  11^ lAû.  uj.  iCj.  178. 

tgi.  194.  iSSib 
Henri  IV.  Empereur.  ^J.  b ,  a 

//«»r/  V:'  Empereur.  £1  l8l>  Î2L  *fo»  190.  b , 

»99.a 

Htitri  t/t  Empereur.  i;o.  b 

S.  Henri ,  Empereur,  iû.  y.  b  ,  £i.  a ,  <4. 94. 

10^.  Ul.  tl4.  uSj.  »4t-  *49-  *79'  tS".  b 
Henrt ,  Roi  d'Angleterre.  21^  21i  Lili  'f- 

iiîo.  a 

L  Roi  d'Angleterre.  dgx<tj^7>.7>.  So. 

99. 101.  a 

il.  Roi  d'Angleterre.  6£»  80.  8f.  lûi. 

107.  i4'.  1^  iSi-  194.  m.  119. a 
Heieri  U*.  Rôiïï'Angletetre.  67.101. 101.141. 

«4.S.  '^f^  17».  iTi.  icv^  iaâ.a 
Henri  VI.  Roi  d'Angleterre.  a 
y/mr/  Vin.  Roi  d'Angleterre.  78.  b 

//«nrr  de  Bar.  t£i^       i^S.  b 

Henri  de  Borfellc  (  le  Comte  )  4^  a 

//*irri ,  Duc  de  Bourgogne.  17S. a 

Henri ,  Duc  de  Brabant.  £8.  a 

//«ri  UI,  Comte  de  Champagne.  ji^  a 
//mW,  Dauphin.  170. 174.b.  «19.  a 
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fitHri ,  Koi  ieftxnce.  iia±a. 
Hairi  L  Roi.de France.  »i.  ji.  ^\.6i. 98* IP1« 
II;,  a 

Hinn  It.  Roi  de  France.  IÇi  J2î  *»  ^ 
S£»b,  Sfijgjr. a,  101.  109.  iM-»»>My«'?^' 
14.1.  b.  1(0.  a,  174.  b,  191.  a,  lûi* 
ao<.  >07.  tu.  119.  b ,  M7.  >.  1^*7^.  tZIi 

»«Iila  iOliki  lîlilîlî  H7.}tf?.  Î7J.  j84. 
j8,.a 

//*»«■  III.  Roi  de  France.  ^  jô.  b  ,  8/L  ^b, 

26. «oj.  liij  ijo.       17^  12S.  a,  iji. 

b ,  liL  LLii       1 ,  lili  b. 
Htnri  IV.  Roi  de  France.  èZ»  a.,      b ,  jo. 

6£.         >  2fi  IQfl*      >oi.  I0|«  109- 
ij]^       a ,  i&û,  b ,  i7}.a,  »74>  '7J« 

b ,  177-  iS;.  lii.  191.  197.  a,  101.  b ,  io5< 

a,  loC,  107.  b  ,  iii.  m.  116. 144. a ,  n>. 

b ,  i<4.  193.  197,  <oL.  )ot.  a ,  504. 
l't.  UQ-  U4.  oTîitl  * 

^can ,  Duc  de  Franconie<  LiSi 
Htnri ,  Roi ,  fils  de  Frédéric.  jj.  a 

Htnri,  fils  de  l'Empereur  Frédéric  Barberouf- 

Te.  \yii  a 

Henri,  G>mte  de  Grandpré.  49.  a 

Htnri ,  Duc  de  Lorraine.  14.1. 14^.  I7i> 

ao}.  b 

Htnri  de  Lorraine,  Evéque  de  Metz.  17}. 
igf.  b 

Henri ,  Comte  de  Namur^  la^-  b 

//««ndeRanll  (le  Baron)  j^.b 
Htnri ,  fils  de  Robert  Roi  de  France.  1x4.  a 
Henri .  Roi  des  Roniains<  171.  b 

Henri  ElViennc ,  Comte  de  Troïe,  71.  a 
Henri ,  Comte  Palatin  de  Troie*  a 
Henri,  Châtelain  de  Vitri.  4i<a 
HerntUiu ,  Archevêque  de  Lyon.  jit.  a 
HerdcUni ,  Archevêque  de  Tarentaife,  |>8.  b 
Herbert ,  Comte  du  Maine.  95<  a 

Heriert ,  Comte  de  Meaux.  ro.  a 

Herhtrt ,  Comte  de  Veroundois.  lo.  a 
Henul*.  Jli;  a 

Hertnuds  { ville  de  )  54.  b 

Hgrihert ,  Comte  de  Meaux.  a 
Herikert ,  Comte  de  Peronne.  ji.  a 

Heribtrt ,  Comte  de  Troie.  14.  4).  a 

HtrUert ,  Comte  de  Vermandois.  ij»  éài  ^ 

HiTKtwrt  en  Alface.  b 
H  encourt  en  Montbeliard.  14^,  14g,  147.  b 
HerinAnrge  ,  Comtedë  du' Maine.  2I1  ^ 

Heriffit .  chef  des  Bretons.  8j.  SS.  149.  a 
Htrivie  (  l'Archevêque  )  ji.  a 

Htrltv*  (  la  Comiefle  )  zi:  * 

HerUvi ,  mère  de  Guillaume  le  Conquérant. 
Sû^a 

Htrli  (  Comte  de  )  11-  b 

Htfinin  (  Guillaume  &:  Robert  )  a 
Herinin  (  l'Evêque  )  Î4î  $7-  j> 

(  bourg  de  )  l»8»b 
//rmxM  ,  Gouverneur  d'Allemagne.  114.  b 
Htrmnn ,  Comte  de  Grandpré.  ^  a 

Htrmnn  .  Comte  de  Metz.  14g.  »oj.  b 

Hernun ,  Comte  de  Valenciennes.  104.  b 
Herm*nce  { lieu  de )  \i6.  b 

Hir>M»g*'''^*  d'Anjou«  ifij^iS 


T  î  E  R  Ê  S. 

Hrmtngêrit,  de  Forcatqujef^.  ., 
HtrmtngArâ»  de  Scmur. 
HermengdtuL  (  le  Comte  J 
VHtmint  (  Chiteau  de  ) 


>8f .  * 
171.  • 

SL* 

YHtrmtngt.  b,  (S.  EbetKar^  AIjW  de 
17 4-  b,  Conrad  de  Hohenrcchperg  Abbé 
de  a7f .  b ,  Loliis ,  S.  Minrad ,  S>t  Ulric  de 


J49-» 

91.  b 

çi.  b 


Vinide  Abbez  de  ) 
HtrmUft  (  le  Comte  ) 

//*»»(  ride) 

Htrrtnfttin  I  ville  de  )  ' 
Hrry/-«/ (ville de)  .* 
HertingftU  (  lieu  de  ) 
Htrvi  (  le  Seigneur  ) 
les  Hernlti. 

Htfdin  (ville Ac)  ■■ 
Hefdinfert  (  Fort  de  ) 
H  en  (  Jafpar  &  Robert  de  ) 
Heufden  (  ville  de  i2î  jjjt.b,Baudoliin,  Jean, 
Guillaume  &  Robert  Seigneurs  de  17.  b  ^ 
Sophie  Dame  de  )  17.  b 

//<#rf/ (  ville  d' )  145.  }go.  « 

Hierts ,  Archevêque  (  Roftain  J'  )  \^ù,  a 
//iV/m*  (ville  d')  ,  gi.  • 

S,  ////<•/>» ,  Evêque.  1^  * 

//«/«rMr  (  lieu  de  )  tj8.  la 

Hilnms  ,  Pape.  jjj.  ji^  j22: * 

HiUtg*rde,  femme  de  Charlemagne.  6£.« 
Hddegarde  (  l'AbbclFc  )  178^  b 

Hildegnvinj  (  l'Evêque)  141. a 

HiUinrie  (  Dame  )  ££.  h 

Hildmn  (  le  Comte  )  ûi^  a 

Hinenur  (  l'Archevêque  )  ip.  jSi.  a 

S.  Hippolitt  (ville de)  a4i. • 

Htcberg  (  le  Marquis  )  iûa.  b 

Htchherg  (  Jeanne  &  Rodolphe  de)  ^oo.  b 
Htch/Ud  (  le  Comte  de)  m.  b 

Hochfiet  (  bataille  de  )  n8.  b 

HeSalift  (  Seigneurie  de  )  115^  b 

Htuenjidufen  (  Frédéric  de  )  149.  b 

HthtnsjtUm  (  Eithel  Frédéric  de  )  f  (.  b 
//«Lie  (  Catherine  de )  itf^.  b 

HolUnAt  (  païs  de  )       ■  • 
HttUnde  (  Florent  Comte  «le  j.  12»  iS^xo.  xf  j 
J7,  b,  Guillaume  Comte  de  n,  ix.  14. 174 
44-  99<  x8i.  b ,  Jacquette  Comtede  de) 
99.  b 

Htiéutdt  (  Jean  Comte  de  ix.  xo.  b ,  Margue» 
riteComteflcde)       t.  xj.  99.  b 

Hamktnrg  { ville  de )  ijS.  b 

//ow/r«r  (  ville  de)  7g. « 

\ti  Htngrçii.  1494  179.xy7.h 

Htnnettnrt  (  AbbaTe  de  )  £t<  a 

Htnmitj  Evêque  de  Mariéille.  |^  a 

Hontrnt ,  Evêque  de  Toulon.  ))9.  a 

S.  Htmrnt ,  Evcque  d'Arles.  ^67.  a 

S.  Htntrdt  (  Iflc  de  )  }g7.a 
S.  HomH  (  Porte  de  )  y.  a 

Htntrim  (  l'Empereur  )  £.  b ,  tj.  ^ a ,  b| 
90.  a,  2^  loj.  b,  104.  109.  119. 174. a< 
X04.  b,  xxo;a,  xx|.  b,  aJt^x};.  X4i.  ï48i 
a,  148.  b,  xg4.  aj  joy.bj  )u.a,  )i7ib^ 

//*»i»r<«7lll.  Pape»  117.,  a 

Hthnfiein  (  Goillaorne  Comte  de  )       xxj.  b 

CC6 


t  A  B 


22:» 
tu.  b 
184.  a 
18g.  a. 

îi  » 


560' 

le  ht"itt ,  bras  de  mer.   

fi:4'en'£  I  Seigncorie  de  )  i4t.  b 

//rrw  (  ville  de  )  17.  II.  4f.  j'^.  m.  b 

(le  Maréchal)  * 
la  H^ttgMe  [  Port  de  ) 
S.Hnhcrt  (l'Evêaue) 
H»f»t ,  Evoque  d  Agen. 
H  H  fut ,  Evcque  d'Auxcrre. 
Jlugae  de  Btoïe. 

Hugut  le  Brun  (  le  Comte  )   

lin^iH  Capet.  tj.  !£.  ifi.  II.  a,  48. b ,  j*.  a, 

5jl  b,  loj.  10^.  176.  a,  liL  o7  MI: 

de  Challnn.  ^ 

NHgui  de  ChatiUon.  i£^.  ■» 

Hugut ,  coulîn  de  l'Empereur  Conrad,  n?-  b 
Hitfni,  Evcque  de  Die. 
/Va^ar  ,  Comte  de  Dijon.  aSo.* 
HiifMe,  Comte  d'Egoelfem.  i)r-  b 

Hupu ,  Comte  d'Ergau.  *4i.  b 

MufMt ,  Duc  de  France.  *78.  a 

Hitgiie  le  Crand  ,  Duc  de  France,  tt.  i3. 17. 
££.  £1.  if»ri.  109.  a,  i|S.  b 

fils  de  Henri  L  Roi  de  France, 

<;t.  a 

//  f  »,« ,  Fondateur  de  l'Abbaïe  de  S.  Jean  des 
■  Vignes.  iAi  » 

ftugee ,  Roi  d'Italie.  t9<-;"^-M(-* 
//k^w  ,  Evêquc  de  I jngrcs.  a 
Httgxt ,  Comte  du  Maine.  £1:  * 

//«^«f  Gcofroi ,  Vicomte  de  Marfeille.  j49-a 
Comte  de  Metz.  n8.  b 

HnfMt ,  Comte  de  Mculant.  '  if  •  a 
Jfii^e .  fils  du  Comte  Renaud.  m.  b 

MugHe .  Comte  de  Retel.  42:  L»i * 

Hitgut .  Archevêque  de  Rheim*.  \22i  * 
//«^•r.  Châtelain  do  Valencienne*.  ioj.b 
//« de  Vienne ,  Seigneur  de  Pagni.  iii.  a 
S.  .  Abbé  de  Clugni.  lA^iSi^iSg.a 
S.  //«^«f ,  Evcque  de  Grenoble.  t'».  a 


tiugutntit ,  voïex  Eignttt. 
Hhî  {  ville  de  ) 
Huldm  (  village  de  ) 
/f»//?  (ville de) 
HiMhn ,  Seigneur  de  Beaujeu. 
Nmbm ,  Dauphin. 


ju.  b 
ito.  b 
i^fi^b 

<4-  il*-  b 
iTj.Jo^a 


Hmbtrt  aux  blànchej-mains,  ^omte  de  Mau- 
rienne.  ii'.1i4-  b 

HuitAtn  II.  Comte  de  Maurienïïë!  b 
HmtJtnrt  ^  Seigneur  de  Montluel.  198.  * 
fitotirrt ,  Comte  de  Savoie.  JI9.  b 

les  ^«DT.  ty*.  149.  b 

.  Comte  de  Troïe.  4^  a 

Htif^ii  Tonnerre ,  Anne ,  Jean,  Louis  flcOli 

vier  de  ) 
NMtteviBe  (  ville  de  ) 
Hjnn  'mitn  (  Seigneurie  de  ) 

I. 


b 


II 


ÎA  ct^li  T.  Roi  d'Angleterre. 
iACfuei  V.  Rot  d'Ançlctcrce. 
JéCfMei ,  Seiencur  d'Avefne. 
Jae^itti ,  Abbé  de  S.  Eudiaire. 
j4Cf  «n  de  Bourbon. 


L  E 

J««fM«f  de  Lorraine,  i^t.i7<.b 
Jjff «m*,  ComteiTc de. Hollande.  ifl,b. 
JiittviiU  (  Jeanne  de  )  17».  b 

Jmnttf.  191.  igjS.b,  (  Margoetitedt!)  10).  b 
jMftniHt ,  Eveque  d'Ypre.  (  Cornélius  /  t^,  b 
JmviUt  au  Perche  (  viUc  de  >  98^  a 

Jm-t  (  rivière  de  )  I17.  b 

Jojicki  (Gérard, Guillaume gcltUrip de)  jhj.a 


^;.a 

£i.a 

187.  b 
12:* 


i(i4-.  a 

;o4-  » 

')4-b 
i3.a 
tS.» 

ili.b 
50.  b 
iilib 


ÎAvamls ,  voïez  CabAÏt. 
lent  (  ChSieau  d' ) 
/ir ,  roere  de  Godeftoi  de  Bouillon. 
/./*  de  Boulogne. 
Idi  de  Lorraine. 
Idê  Ac  Louvain. 
/.ifiA^rj*,  veuve  de  Pépin. 

JtdH,  Evcque  d'Aichftar.   

Jtttn,  Roid'Aiiy;tetei:re.  6tf.7f.  8}.  87. 9}.  lei. 
lOf.  I)».  14*.  '4^-  Uli  'T4>  »94.  lll^a 

/m«  .  Roi  de  France.  4}.  46.  jfi.  j2;  74.*, 

8^.  b  ,  21.  'T-  ti.4. 117,  1  i  S.  I  M-  14  1.  14  t. 

148.  I79'a  t  179-  b.  lS{.  197.I01. 

10}.  114.  i)g.  151. 178.  X9>'  i95.i98.)oo. 

iOj.  j44.a 
Jtsn ,  Dauphin. 
Jm»,  Duc  de  Beni. 
JtAH ,  Duc  de  Bourgogne, 
Jean,  Duc  de  Bretagne. 
Jean,  Duc  de  Calabre. 
JtAii,  Prince  de  Caihile. 


ii£.  a 
IT.  yg.  124.  m.  a 

^7-  ^9-  4' 


17. S*,  a 


J/4B,  fils  de  Charle  VI.  Roi  de  France.  9<-o 
Jm»,  Comte  d*Evreut.  14.» 
Jmj»  ,  Comte  de  Hollande.  La.  b 

Jmh.  Cardinal  de  Lorraine.  loo.  b 

Jm»  ,  Duc  de  Lorraine.  14t.  14^.  ni.  1^4.  b 


/Mn^Trillan  ,  fils  de  S.  Loitis. 
JtMnéc  Mandffrfcheit. 
Jm»  de  Momluel. 
Jmd  ,  Duc  de  Normandie. 
Jmh  d'Orléans. 
JtA»  vni.  Pape; 
JtdH  XVIU.  Pape. 


Lia.» 
ij4.b 
198.  a 
2i.b 
lî.a 
19t.  utf.  a 
14.0.  a 


Jmi»  XXII.  Pape.  H9. 141. 141g.  149.  m.  1(4. 
174.  178.  lâk.  kS*.  itLL        l)c.  ni,  1}}. 
t}7.  140.  ifi.  14?-  ^7'-  * 
J«ii  XXI  l/Pîpé.  ip.b,  a 


Jeitn  ;  iiU  de  l'hilippede  Valoii 
Jean,  Comte  de  Ponthieu. 
JtMt  la  pofthume. 
JtaH  t  Comte  de  Rouci. 
Jeatt  Philberi  de  Savoie. 
Jean  Bernard ,  Archevêque  de  Tours. 
S.  JAW ,  Eplife  de  Befanqon. 
S.  jMw .  Chapitre  de  Lyon.  a7ï 
S.  Jmw  à  MarfeiUc  (  tour  de  ) 
S,  Jean,  Eglill-  de  Maurienne. 
S.  itan  ,  Eglife  de  Petpipan. 
S.  Jm»  d'Angeli  (  ville  de) 
S.  Jtàn-B»ftijit ,  Pténurfeur  de  Jefuï-Cbrift. 
511. b 

S.  JtM-idftiftt  (  Monaftere  de  )  t£â.  a 
S.  Jm»»  l'Evangelifte ,  Apôtre.  17 >■  a 

S.  Je*n  PEvangcliftc ,  Eglife  de  Bodeduc.  ££.  b 
S.  Jirir»  de  Laone  (  ville  de  )  a 
S,  /ftN  de  Lus  (  ville  de  )  a 
S.  Jtan  Pied-dc-port  (  ville  de )  iija 


2Ïrb 
)6.  a 
Ïi7a 
io.« 

19?-  a 

171:* 

K">-a 

i£4^a 
ijo.a 
^ii.b 
111.  a 


DES  "MA 

s.  }nm  de  Sebafte  (  Vfpnaftere  de  ) 

S.  J  (vw  des  V  igncs  (  Abbaïe  de  )  4^  a 

JtAitne ,  Conueired'Agenois.  i8j.  a 

Je4nnt  d'Auvcigne.  j8.  a 

Jeanne  de  Boulogne.  ',     -  jS.  a 

jMdwr  do  Bourgogne.'  .>  '  178. a 

Jt.tnn*  de  Clumpagnè.  ■  |i.  a 

Jtumie  de  Chatillon.  loj.  b 

JoiHnt,  Danpliine  d'Auvergoa*  M7-  b 

jMwnf,  Comccflc  de  Flandre.  107.  b 

Jeann*,  Cotntedè  de  Fore».  t76.  a 
jMwwf  de  France.                  8t.  b,  74.  a 

Jetinnt ,  Comteflc  de  Guine.  jj.a 

Jeanne ,  fille  de  LoUu  X  114-  a 

JeMine,  Reine  de  Navarre.  7^  a 

Jeanne,  femme  de  Philip^  le  Bel.  ^  4 6.  a; 

JeAnn»,  femme  de  Philippe  k  Long.  8t.  b 
Jeanne,  fille  de  Philippe  le  Long.  toS.  a 
Jeanne ,  Comteflc  de  Ptovence.  H9.  >77'  a 
/Mnnr .  Comteflè  de  Retet.  47- a 

Jeanne  de  Rouci.  an.  a 

Jean»* ,  Reine  de  Sicile.  tru-  jjy,  J77.  a 
Jeanne Camteflc de Tooloufe.  ^77.  t79>  }8o.a 
Jerviji  («ontréede)  iSZTE 
Jcnif.din>  (Roi  de  18S.  a,  Fouque  Roi  de) 
Mt.  a 

Jerufalem  (  Gui  Roi  de  144.  a ,  Jean  Roi  de  ) 
i8.a 

Jefui  Chrift.  ti.b ,  140. 160.  i8g.  iii. a,  117. 
b  ,  îiS.  14;.  lilitiitg.  i7x.  a,  )t4.  jiK 
b .  yj.  H7-no.  a 

J5I,  jtfi.a 
189.  a 
\±o.  b 
X4-t.  b 
iStb 
U,b 
96.  b 
107.  a 
197.  t99.a 
g4-  b 

tia^itf.  b,)tf).a 


114.1» 


//■(incd'T 

//iif*4/./^  (  l'Evôque  ) 
///  (  rivière  d"  ) 
Yl^e  (  lieu  de  ) 
S.  Imnin  (  lac  de  ) 
Vfmprimene. 
Inthi  (  Baron  d' ) 
Indre  \  rivière  d' ) 
Inis  (  rivière  d' ) 
IngtÙtehu  {  Concile  d' ) 

Inn»ttni  II.  Pape.   

Inntcent  1 1 1 .  Pa pe.  11.  4^1.46-  89.  ijo.  m-  lf$ 
14;.  1(1.  i&i.  a 

U2i* 
17t.  a 
m.  i|7,  a 

170.  b 


Jnnicent  IV.  Pape. 
Ittiueetit  VI.  Pape. 
Inntent  X.  Pape. 
InnKent  XI.  Pape. 
Jnnacent  XII.  Pape. 
Ittijntgange  (  Chicelcftie  d' ) 


Intirïae  f  Bailliage  d' )  161.  b 

Jc>m/<  (  le  Cardinal  de  ^f.  Duc  de  )  a 
Jôienfe  (  Henriette- C«herir»e  de  y.  a,  Jean 
&  Lo«i$  de  )  49.  a 

J»<W  (  ville  de)  a  ,  Geofroi  &  Renaud 
Comtetde)  4$.  a 

JtintHttt  (  lieu  des  )  148.  b 

Jtimville.  40.  a ,  (  A lix  Dame  de  j|.  a  ,195. 
b ,  Anceau  STre  de  i^.  a ,  19^  bT^leonor 
Dame  de  ]  <ot.  a 

Jtinville  .  Evfqoe  de  Langres.  (  Guillaume 
de)  l8,a 
J»imiiit  (  Henri  Sire  de  jt.  « ,  r^j.  b ,  Hagard 
Sire  de  ioj.  a,  Hugoe  Site  Je^oj^^a,  Jean 


T  I  E  R  E  S.  ^ 

Sire  de  y.  joi,  a ,  Marguerite  Dame  de  ) 
M.a,  ipt.  b 

J»wf«w  (  ville  de  )  jji.  a 

J»/fpA  (  l  Empereut  )  -  ,  .  .  .  ij».  b 
/r»B  (  ville  d' )  ni.  a 

Ifuu ,  Comte  de  Cambrai.  2ii  * 

Jfaied»  de  Beau)eu.  174,  ^04.  a 

Jfaieatt  de  Bohême.  b 
^^Mw  de  Lorraine.  --    .  iji.  b 

Ifabelie,  femme  de  René  d'Anjou.  17t.  b 
Jfabelle  Claire  Eugénie  ,  Infante  dTfpagnc, 

86. a.  iig.  b 
IftbelU,  fœur  de  François  I. 
ifabelle,  fœur  de  Henri  III. 
ifabelle .  fiUe  de  Jean  Roi  de  France. 
IfabtlU  de  Lorraine. 
I/aktUa  de  Vermandois. 
//ir»  (  riviffc  d*  ) 
Jfart ,  voïcz  Tfre. 
Ifaru  (l'Evoque) 
Jfeendickf  (  ville  de  ) 
Ifelftdn  { terre  d' J 
//Vrtf  (  rivière  d' ) 


ui.  a 

£4.  a 

171.  b 

fi* 


112:'». 


fii^b 
74.  b 

b 

  _   iS.  no.  a 

lljle  en  Barrois  (  Abbaïc  de  )  xoa.  b 

l'Ifie  en  Montbeliard  (Seigneurie  de  )  14 

146. 147.  b 
Vrfie  Barbe  (  Abbaïe  de  )  121,  a 

Vl/ltHonne  (  ville  de  )  Êâ.  a 

r//2<  de  France.  11.17,  iS.  à 

r//îf  Jourdain  (  Aton  Raimond  Comte  de  107 
100.  a,  Bertrand  &  Riunand  Cojnics  de  ) 
»97.  a 

VIJU  au  Comtat  Venaifltn  (  ville  de }  }8o.  a 
Jfaard  (  le  Comte  )  « 
(rivière d')  2îHUi2,j8-b 
Jfemkêm-g  (  Valentin  Comte  d' )  1^.  176.  b 
JJf>ire  (  ville  d"  )  ije.  a 

Jjftudun  (  Eude  Seigneur  d' ttf.  a,  Marieuiu 

mfl  d' 70.  a ,  RaouI  Seiçncnr  d' )  70.  ttt-  * 
Italie.  ia»i9<.  a,  (  Bercngcr  Roi  d' to7.  a, 

Hugue  Roi  d*  )  |^  jj;.  a 

/rrw  (  Seigneurie  d"  )  })<•* 
JiUicael ,  chef  des  Bretoiu.  8^  « 

JtuUih  (  l'Impératrice  )  19;.  » 

Jiuliih,  femme  de  Gérard  Xiarqois  de  Lor. 

raine.  14.0.  b 

la  Juie ,  ou  la  Jnhelti  (  ville  de  )  97.  « 

Jverditn  (bcd')  1<).  I<<r.«i7.  b 

la  Jmne  {  rivière  de)  it.  X7.a 

Juifi  fine  de)  i,b 
Cefjj.  110. 1^       }g4.  174.» 

Julet  II.  Pape.  478.  tSii.a 

Julien  l'Apoftai.  » 
JWtWi .  Gouverneur  des  Gaules.^  a ,  i^.  b 
/•/y«.  Empereur.  i47.a>  n^.b,  414. a 
Julien,  Evcque  d'Avignon.  \t6.  a 

S.  Julien,  Martyr.  MJ.  a 

JnUirt  (  Adolphe 0c  Arkel  Seigneurs  de)  }g.b 
J«i»r(  (  Getârd  Seigneur  de  ^.  b.  u8.  a, 

GuiUaamc  sScipneur  dci<.b,  it8. a,  Jean 

Seigneur  il?  t>,  Marie  Damede  )  ^6.  b 
Jiimitge  (  Abbaie  de  )  48.  a 

Japiter.  »).a 
Jnfiinitn  (  l'Empereur.       ,         .  « 


56b 


117-  P 

io.b 
<4».b 


4i,  f<.  ut.b 


K Ai  s  t  uni.  s  (ville  de) 
KtMf/Mn  Sarebourg  (  viUc  de  ) 
jCtU  en  Orinau  (  lieu  de  ) 
JCtiferfimll'yaiede) 
XtmfenUtid  (  p»ii  de  ) 
Xf^pit .  Prieur.  (  Thomas  à  ) 
Knniut  (  rivière  de  ) 
Ktnnem4r  {  pals  de  ) 
Ktnt^Ht  (  Fon  de  ) 
Kfgtifi  (  Seigneur  de  ) 
JCfmvvdÙ  (  Foreft  de  ) 
K^tl  (païîde)  fiil- 
Xii>»>fg  (  Albert  Comte  de  ijj.  o7  Aïïne  hé- 
ritière de  zg}.  b ,  Egk  ou  Egon  Comte  de 
•>».  b ,  Elilabêth  Comteflè  de  i.{5.  b ,  Hart- 
nan  Comte  de }  lu-  b 

Xii'irg  (  Herman  Comte  de  )  lij,  b ,  Rodol- 
phe Comte  de  )  i6t.  b 
Xievmin  (  pais  de  )  Iûl  b 
Xmperetn/'tin  (  ville  de  )  "  •  ji.  a 
jrWwjfn»*»»^  (  Baron  de  )  »55' b 
Knot^xmlfturg  (  Fort  de  )  ^  b 
Xtnigtftlde  (  Bailliage  de  }  «57.  b 
XrmmitnioHk,  (Seigneurie  de)  fg. b 
Xrikfnhttk,  [  Bailliage  de  )               4;.  b 


117. « 

»»•* 
tSt.a 
yg.  a 


T  A  B  L  î 

Manrique  de  yj.  a ,  Pierre  de  ) 
il...         Lafesris  (Theodote  de) 
Ldttt  (Château  de) 
L*tmn  (S.  Jean  de) 

L*v»l  (  ville  de  )   

Lévtd  {  Anne  de  a ,  Catherine  de  96.  a. 
Emme  de  a.  Foulque  de  a ,  Gilles 
de  £2. a ,  Gui  de  $6^  ^  a ,  Jeanne 

de  a ,  R*né  de  j^.  £5.  a ,  Urbain  de  ) 
28.  a 

L*v4l  aux  Epaulo  (  Maifon  de  )  ^4.0.  a 
L*v*l  Montfott  (  Maifon  de  )  87.  a 

Lurval  Montmorenci  (  Maifon  de  )        22:  a 
LdVMiir  (  Roger  d'Armagnac  premier  Evcque 
de  )  an.» 
Ldiii*  (  Abbaïe  de)  .         .-  6u* 

iMêel)  (  rivière  de  )  140.  b 

Lsudiir  (  Arnaud  )  loo.  a 

L*vtdan  (  vallée  de  lo^.  a ,  Amerilins ,  Aner- 
tnanus ,  Arnauton ,  Charles  hltard  de  Rour« 
bon,  Jean.Jacques  de  Bourbon,  Fortane« 
nus  Vicomtes  de  mû^  a,  Marie  de  Gon- 
taud  S.  Genicze  VicomtelTede  iû£.a,Gal^ 
ton  du  Lion  Malaufe  Vicomte  de  ix>fi^  a. 
Jeanne  du  Lion  MaUufe  Vicomtellè  de 
a ,  N.  Navailles  DucheiTe  d'Elbeuf 
Vicomtcflè  de  a ,  le  Marquis  de  Ro> 
telin  Vicomte  de  )  xoé.  a 

Lavicé  (  rivière  de  )  14. . i.  b 

jMKmtgHe  { pais  de  i^.^.  a ,  Jean  d'Armagnac, 
Bertrand  ,  Renaud  Gatcie  ic  Odoat  Vi- 
comtes de  196.  a ,  Regina  Vicomtcrtc  de 
><g. a.  Heliei  Taleiandâc  Vibiea  Vicom- 
tes de  )  .  I9<.« 
LdârM  (  ville  de  )  m.» 
Limr4fiuis  (  païs  de  {8.  i^u  a,  Bertrand  de 
la  Tour  d'Auvergne  Comte  de  ni.a ,  Ma- 
delaine  de  la  Tour  d'Auvergne  ComtclTe 
de  ni.  a,  LoUis  Xill.  Comte  de  ijt.  a, 
la  Reine  Marguerite  Comteflè  de  m.  a-, 
Catherine  de  Mcdicis  Comtcile  de       a , 
Laurent  de  Medicis  Comte  de  iji.a.  Char- 
Ics  de  Valois  Comte  de )  xji.  a 
LMutHt ,  Evjque  de  Meta.              ii£.  b 
L«»rtnt  Michel ,  Abbé  du  Val  des  Ecôïïen. 

S.  iMwrtM  en  AnIIbne. 
S.  LMmrtnt.  Eglife  de  DiciiloDard. 
S.  L^htnt ,  Eglife  de  S.  Gai. 
S.  LMMTtttf  en  Provence  (  bourg  de  ) 

Ldttrwshdim  (  Monaftere  de  )   

LéMftnt  (ville  de  164..  b ,  Ange  Evêque  de 
b,  Burchard  Evf  que  de  x66.  b .  Guil- 
laume de  Challand  Evêque  de  t<4.  b ,  M^ 
rius  Evéque  de  lAA ,  167.  Sebaftien  de 


LAaovKft  (pa'is  de  19t.  a  ,  Arlîus  & 
LeonEvêques  de)  15 
X,«;»i  (villede)  14.  fio^  H7.a 

JjMgme»,  Archevêque.  (  Briand  de  )  no.b 
iMit ,  voïez  S.  Gtindin.  i£u  a 

Léim,  Eleâeur.  (  GaTpaid  de)  108.  b 
LturnitH  (terre de)  199. a 

iMin  (  Jean  de  )  tOi.  b 

lumbtrt ,  Evêque  d'Arras.  87.  b 

Jjémirn ,  Comte  de  Bruxelles.  fo.  b 

LéotAtn ,  Comte  de  Chalon.  LS&.a 
Lmnitrt ,  Evêque  de  Langres.  lia.  a 

iMtmitrt ,  Evêque  de  Stralbourg.  a4i.  b 
S.  Ljmkert ,  Cathédrale  de  Liège.  1 1<-  b 
Ijmbttcg  (Comte  de)  Mî- ^ 

L*nd*H  (  ville  de  )  118.  b 

LÀnStrg  {(*m\\\c  ic)  x)). b 

iMndtit  (ville  de)  £i.b 
L*iiifnitrf ,  Abbé.  (  GaTpard  de  )  199.  b 
Ljm imn  (  lieu  de )  joi.  b 

lAtnitt  (  pais  de  )  190.8 
lAit  ifcrM»  (  Fort  de  )  ^44.  b 

I^jr/fW  (Bailliaeede)  >t9'b 
LdfdffT  (  Fort  de  )  144'  b 

l/infr.tfir  (  l'Archevêque  )  76.  a 

LMgeffein  (  Place  de  )  llf.  b 

lAngtuliirr  (  Fort  de  )  "  iAL  a 

iMUtt  { ville  de  ^  a ,  Oui  Evêque  de  )  1  Si.  a 
I^nf^  (  Cuillencus  Evêque  de  Sa- a ,  Lam- 
bertEvêquede  iSa.  a ,  Robert  Torote  E  vê- 
que  de  )  »9<.  a 

LénfHeio"  (  pats  de)  iAm  a 

L^nii  (  ville  de  )  18. 19.  y.  a 

LAn  (  Amauri  ou  Aymeti,  Se  Amalii*  ou 


a9t.  a 
101.  b 
i^s-b 
i68.a 
sif.  b 


Montfaucon  Evêque  de  ) 
Lturtc  (  Vicomte  de  ) 

le  LéKJtrt. 

Lt«H,  voïez  LtHvvt, 
Liktr  (  rivière  de) 
LtierthMl  (  vallée  de  ) 
S.  L  bmn  l  TEelife  de) 
Ltck^  (  rivière  de  ) 
LkI^  (  Maifon  de  ) 
Lmiùm  en  Hollande. 


x6t.b 
>97-<8i.  a 
Jfo.  jj9.a 

14.1.0 
ai7. 14».  b 

l^b 

lS.  tp.b 

Ltgtr 
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Ltgtr  (  r ArchcTêqae  )  j  t  o .  a 

S.  Ltftr  (  Fglife  de  )  xjo.  b 

Lticejtre  (  Comte  de  )  x<.  • 

Leieeftrt  (  Simon  de  Montfort  Comte  oë  ) 
n6  a 

X»^  (  ville  de  )  il.  b 

iMtoHTt  (  Tille  de )  1^^.  a 

X«iMff  (leUc)  ■  x6i,  164.  b 

X^f»/ (lieude)  ito.  b 

Leneticturt  {  Seigneurie  de }  144  b 

LentiKêun  ,  Evc^ue.  (  Robeit  de  )  1^7.  i|9. 

tens  (  ville  de  )  SS.  b 

Ltutitnirg.  ijj.  b ,  (  Ulric  Comte  de  )  tf9. 
xS9-  b 

Ln  linui  (  l'Archevêque  )  187.  b 

(  rEvcque }  1 
Xm»  (  Golfe  de  }  x\%.  a 

L—n  IV.  Pape.  8|.  a 

X«»  VI.  Pape.  lîfi.  a 

Le»n  IX.  Pape.       140.  148.  119.  i\7.  14»-  b 
Lttn  X.  Pape,       jo.  141..  Z.97.        Ît4..  ^^7. 
i%6.  a 

X«»  (  ville  de  )  <?;.  a 

S.  Lm»,  Pape.  )i8.  b,  ^ 

LtêpclJ  (  l'Archiduc)  x^t  ^ 

Xm^*/(/,  Duc  d'Autriche.     xf  o.  X7i.  *79.  b 
Lttftld ,  Empereur.  ^  lii.  164.  189.  xHa 
xiu  iii-b 

LtBfold ,  Duc  de  Lorraine.  14.1, 14;.  i4f.  iji^ 
H).  1,6.        lét.  180.  iii.  198, 19».  lAI. 

iij.  t4 1.  b 

't,tottrre  (  l' A  rchevcquc  }  ij.  a 

X'»''»  (  vallée  de  )  2ii  * 

Xm'Mi  (  ifles  de  )  ^6x.  \6-).ii 

LtfcdT  (  ville  de  )  xo7.  a 

Ltfcttn  {  Seigneur  de)  lOfi.  a 

LefdigMieret  (.Duc  de  j7^  t,  DucfadTe  de) 
'y.  a 

Ltthélde  (  le  Comte  )  x8o.  a 

Lttbmc.  »2«  * 

LivMt  { ifle  du)  a 
Ltiicait  (  Oarelbe  &  Raimond  dlTtban  Sei- 
gneur» de)  X44.  a 
Ltitch  (  lieu  de  )  104»  b 
LtUftndiu  (  ville  de  )      '  t7.  a 
LtmdM.                                        ^  a 
Ltvtnhâup  {  Stenon  )  b 
l,€vis  (  Antoine  de       a ,  Jean  de  19?,  198 
a ,  Jean-Claude  de  jot.  a  »  Philippe  de  ) 
197.  X98.  a 

Xev/f  Mirepoix  (  Gui  de  )  xu.  a 

Ltvit  Venudour.  X70.  a 

X^tmtharius.  lÂo.  a 

X/tiT4rWM  f  ville  de)  <o.  b 

Ltuvve  (  ville  de  )  IJ.  b 

XMt«  (  Seigneurie  de  )  ifl.  a ,  mi^  b 

Ltugntn  {  Raoul  de  )  ZÇ-  • 

Ltur  (  rivière  de)  xg.  a 

L'itntu.  \76.  a 

Likaurru  {  ville  de  )  170.  a 

X*c«/?»v  (  Fort  de  )  i<i.a 
Lictriui  (l'Evêque)  122.  a 

UchtenAtrg  (  vide  de  xw.  b ,  Anne  de)  xu.b 
Lichtmttrg  (  Coniad"3c  >i9»  txo.  b ,  jcân 
/  /.  Partie. 
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•le)  iij.b 
Lichtfmitrg  { LoUii  d«  )  ij^  b 

Lick.  {  Baron  de  )  £^  b 

Liegt  (  ville  de  iz{.  b  ,  Alberon  3c  Albert  tvé» 
qucs de  H4.  b,  Bxldric  Evcque de  uA  140. 
b,  LoUis  <[c  Uoarboo  Evoque  de  ng.  m.  b. 
Franco  Evéque  de  i^i.  b ,  Alberon  de  Guel- 
dre  U  Jean  de  Hotn  Evêques  de  i^j.  b ,  S. 
Hubert  Evêque  de  ui.  b ,  AUxi^re  de 
Louvain  Evêque  de  )  i}4.  b 

Litgt  (  Adolphe  de  la  Marc  Evéque  de  )  LUi^b 
Litgt  (  Eneelbert  de  la  Mars  Evéqoede  1x3. 
b ,  Erard  de  la  Marx  Evèque  de  no.  xo^.  b, 
Ntthard  Evêoue  de  ii|  b,  Notger  ouNot- 
Kcr  Evêque  de  <^  Hi^b,  Otbcrt  Evéque 
«Je)  ut.  b 

Litgi  (  Hueue  de  Pierrepont  EvÂque  de  U7. 

b,  Theoduin  Evéque  de)  i|o.b 
Litre  (  ville  de  )  14.  b 

Lievrt  (  rivière  de  )  441.  b 

LitHvin  (  pais  de  )  2^î  • 

Lignt  (  Anne  de  mû.  m.  b ,  Cbarlea  Prince 
de  too.  ijx.  b,  Eneâ* Dominique  Prince 
de)  rii  b 

Ligni  (  Comte  de )  ji,  m.  iSi,  i8j.  b 

Lihoni  (  Monaftere  de  )  ^i.a 
lÀiit  (  ville  de  (  Baudoiiin  Comte  de  )  xf.b 
LiSt  (  Gérard  de  ru  b ,  Traité  de  )  m  b 
Litm  (ville de)  S2^b 
L/tfo  (fonde)  ^^b 
Limagnt  (  pais  de  )  ijj,  a 

Linut  (  rivière  de  )  xfx.  X76. 190.  X2£.b 
Limttmrg  (  pais  de  1.9.  h  ,  Adolphe  Duc 
dent,  b,  Erafme  de  in.  b.  Ertnangarde 
ComteiTede  iio.  b,  Philippa  de  Fauque.» 
mont  ComtelTe  de  ixt.  b ,  Gérard  8c  Guil- 
laume Ducs  de  ui.  b ,  Henri  Duc  de  48. 
no.  iif.  H9'  m.  LLi.  t^  b ,  Jean  Duc  « 
i_u  ixi.  b ,  Ratnoid  Duc  de  )  ixi.  b 

Limktmrr  (  Tbierri  Duc  de  t> ,  Vl^aleran 
Duc  M  )  usl.  ua.  ni.  119.  nu  b 

Limtgt  (ville de  140.»,  Aymard  Seigneur  de 
141.  a.  Alix  Dame  de  8iL  a ,  FrançoifeOa» 
me  de  141.  a,  G exaud  Seigneur  de)  141, 

Limge  (  Gui  Seigneur  de  141.  a ,  Humberrt 
&  Jeanne  Dames  de  1^  a ,  Sacetdos  Evè- 
que de)  174.  » 

Limtfin  (  païs  de  )  ii.  140.» 

Limun  (  ville  de  )  xj.  • 

Limtus  (  ville  de  )  X4.0.  « 

UiuMit  (  Comte  de  i^ç.b ,  Jean  Menti  Conw 
te  de  tgti  b ,  Louis  iJomte  de  )        17t.  b 

Linângt  Dacfbourg  Comte  de  x6i.b  ,  (Geo- 
froi  de  )  X|7.  b 

LinfhAmp  (Fort de)  ^x.  a 

Linitn  (  Seigneur  de  )  txu  b 

Xi««r  (  ville  de  ll.  ^  xM  a»  Antoine  7X1. 
bon  Archevêque  de  izL  Robert  d'Au- 
vergne ic  Jean  de  Belles-mains  Archev£. 
que»  de)  xyo.a 

Li«n  (  Bjrcard  Archevêque  de  igg.a,  Renaud 
de  Foret  Archevêque  de  n6,  a,  Gebuio 
Archevêque  de  X7;.a,  Beraud  de  Gout  Ar» 
chevëque  de  X70.  a,  Guichard  Archevl^ 

Ddd 


J«4 


£,/•»  (  Heraclios  Arckev£qae  de  )  170.  iii.  a 
Uûn  (  Irenée  Evêaue  de  171.  a,  Camille  de 
Neuville  Arcbeveaue de  xti.  a ,  Fotin  Evé- 
que  de      *  *  Philippe  &  Pierre  de  Savoie 
Archevêques  de  171.  a,  AmédeTalaru  Ar- 


TABLE 

x<9, 170.  i2y.  a   Ltrrdint  ( Charles  II.  Duc  de )  i^j.  190^  t»i. 


'97.  la^  loy.  no.  b 
£,»m«/«  (Charles  m.  Doc  de)  i^^^  19  t.  197. 


LtrrMne  (  Charles  IV.  Duc  de  )         iro,  b 

.      .  Z,«'rrf'«  (  Charles  Vr.  Duc  de  )  lyï7fc 

chevcque  de  J05.  a,  Philippe  de  Turei  Ar-    Lorraine  (  Châties  Cardinal  de  (  yC. 


chevèquede)  17  t.  a 

Lit»  (  Heori  de  Villars  Archevêque  de  )  170. 

X.M»  (  LoBis de  Viltart  Archevêque  de )  170. a 

joS.  b 


»go.  i>7.  iflfl»  aoi.  io6. 


io£  a 

ji^a 
iOj.a 


40.  a 

19.  b 

lA^a 
81.  a 
»94..b 
ju.  a 
71.* 


Lhn  {  Concile  de  ) 
Li»n  (  Traité  de  )  197.  joo.  }ot,  jo^ 
jio.  b 

Litn  Malaafe  (  Gafton&  Jeanne  du) 
LUnett,  Evêque.  (Geofroide) 

Lunette  (  la  ComcefTe  )   

Li»nn»ii  (  pais  dn  1^8.  a.  Gui  Comte  du) 
x<9.  a 

Xiennoife  { la  première  ) 
la  Li)'^  (  Simon- Henri  Comte  de) 
LiptHx  (  ville  de  ) 
LiftiHS ,  Seigneur  d'Aœboife.  lOj 
Litureit  (  rKvêque  ) 
Livtriim  i  ville  de  xm.  b ,  Traité  de) 
Litns,  ville  de  Franche>Comté. 
X'/w  ,  ville  de  Normandie. 
Lit  (  rivière  de  la)       6i..6i.  74.  8«>.  iSf.  b 
J.       (  ville  de  )  2^:  » 

Loyy*  (  Abbaïe  de  )  i^u  b 

Z^fibr  (  ville  de  )  107.  a 

L»dtvt  (  ville  de  148.  a ,  S.  Foleran  Evéque 
de  149.  »5r.  a ,  Heldinns ,  Raimond  de  Ma^ 
deris  6c  Pierre  Evcijucs  de  )  a 4.9.  a 

L«'tt  (  rivière  de  )  17.  a 

L«>  Salique.  |t8.  b 

L»in  (  rivière  de)  a 
L»ir  (  rivière  de)  114^.  a 

Loirt  (  rivière  de)  101.  a 

les  î.tmhitrdt.  }o;.  b 

Lorniet.  (Arnaud  Roger  deComminge  pre- 
mier Evêque  de  )  to  i.  a 
Ltrnmit  (  Henri  Augafte  de  )  ^8.  a 
Lfmu  (  pais  de  )  jS.  1^  b 
X.9»^»««'<«/  (  GuiHanme  de  )  6k.z 
L*r.gnn.'ille  (  Duc  de)  37.  61. -jo.  8o.a,9^.  b, 

m.  lii-a,  ioi.b,  lia.  a 
LongmioH  (  Prévôté  de  )  1S8.  b 

X.«^v/  (Clémence,  àa  Ermeoiènde  de) 

Lns  (yiUede)  §11.  a 

Lmvi  {  Chriftophe  de  )  x^y,  b 

X»^«  (  Ernard  Vicomte  de  )  190.  a 

LtrgMit  (  ville  de  )  j£j,  a 

LtrBâi .  Evêque.  (Guillaume de)  b 
Ltrmine  (  païs  de  )  1^7.  b 

Larraint  (  Maifon  de  £2:  '^i-  « .  I^oc  de  a, 
4f,  46.  b,  y,a,  AnnedeTNa ,  Aritoinede 
}g. b^7i.a.  ijg^iC^rLub,  AmouRoi de 
Ii).t4i.b,  CâtRërinedcfi}.  22i*.  Charlea 
Doc  de  iS^),.  a,  49.  b,  g},  zi.  97.  m.  a, 
l\6,  ii2î  Ltli  Ltli       Mî.  LSii 

lj7.  if9t  »*o,  LiL  ifit.  '64..  17;,  174.  176, 

180,  jSi.  18^  l89.l99.b 

LtTTétm  { Chailei  L  Duc  de)  121. 17^  1^  b 


•75.  «7<. 
ato.  b 

I.«rr4w  (  Claude  de  )  j  ï .  «j,  a 

ima/w  (  Ferri  de  )  j^a,  tji.  141.  ié^.  iK^;  b 
Lcrrdine  (  François  Duc  dej Ui.  i^r.  xoéj 

Z07.  iiuai{.  b 
itfrww  ( Frinçoife de )  i7g,b,|p.« 
lorraine  t  Giflbert  Duc  de  jS.  b  ,  Goze^ 

Doc  de)  nj^b 
Urrune  (  Henri  de)  22.  a,  «24:  ^ia  »î. 

n<.  b 

LorrMine,  Evêque  de  Meta.  (  Henri  de  )  156. 
>H.  b 

Ltrrmint,  Evêque  de  Toul.  (Henri  de)  1». 
ii).b 

Ltrrdini ,  Evêqae  de  Met*.  (  Jacques  de  )  tj^ 

r<9'  17t.  b 
LarrAtni  (  Jean  Duc  de)         iji,  ij^  141  b 
Ltrréint,  Evêque  de  Metx.  (  le  Cardinal  Jean 

••e)  I^i2i.b,  iâA.a 

L«rr»ittt  (  I/abeau  de      tji.  b  ,  Leopold  Duc 

ài)  189, 

Lorraine  (  Louis  Piince  de  )  m.  b 

Lerraint ,  Cardinal  de  Bar  (  LoDis  de  )  lâfl,  b 
Ltrrtint,  Cardinal  de  Gui  fe  (  LoUisde  )  t07.b 
Lvmitte,  Evêque  de  Verdun  f  Loliis  de  )  ai  i.b 
LtrrMint  (Marguerite  de  ^tja ,  Matthieu  Duc 
«J*  )  1^1.       iju  b 

LtrrMHt  (  Nicolas  Duc  de )  i^i.  >gi.b 

Ltrraine ,  Evêque  de  Verdun.  (  NicoGs  de  ) 

lixi^b  . 
Lorraine  (  Philippe  Emmanuel  de  )  8<.  yi.  h 
Lerraine  (  Renau  J  de  )  jSS.  b 

Lamine  (  René  Duc  de  jj.  b ,  gj.  ^4.  loi.a. 

iIl  b,        a,  Simon  Duc  de) 


iji. 


L«rr*ine ,  Evêque  de  Metz.  (Theodoric  de  ) 

Ltrrdint  (  Thibaud  Duc  de  ^  a ,  h , 
Thierti  Duc  de  1^.  b ,  Zuennbold  Roi  de  ) 
119.  b 

Ltrmine  baffè ,  ou  Brabant.  47,  48.  t'.  b  » 
(  Geofroi  Duc  de  )  jj.  b 

Lorraine ,  Duc  de  Guife.  (  Henri  de  )  ijj, 
iHo  b 

LtrrMHt,  Cardinal  Duc  de  Guife.  (LoBis  de) 
107  b 

Ltrréine  Mercsur  (Phil^pe  Emmanuel  de  ) 
17<.  b 

Ltrrsin*  Vaodemont  (  Antoine  de  ji.  b ,  Ni- 
colas de)  lyy.b 
Ltrris  (  ville  de)  ii^.» 
Leff  (Comte deii4.  '?l-h,  Arnold  Comte  de 
51.  b,  ArnouComte  de  llt^  liL  b,  LoUis 
Comte  de      b ,  Marie  Comtell^  de  )  1  i^.b 
Ler  { rivière  de  )  179.  ^g^.  a 

Lothâire ,  neveu  de  Charles  le  Chauve.  ().  a 
L»tlMirt,  firere  de  Charles  la  Chauva.  |if.a 


^  dbyGoogl 
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Ltthéiirt ,  Empereur,    £7.  loj.  ivu  ni»  11^ 
liL  16).  b  ,  16g.  41 ,  i7o7bI  }07.  jy. 

jtt.  )t».|4.i.  « 
Ltthâtrc ,  hb  de  l'Empereitr  Lothaire.  b 
LathAirr,  Roi,  u»b,         ,      b  ,  ;j.4i.a, 

42:  b,  ji. a,  j^£g.6i.  to'.oi- 10^.  i^i^ 

"t-b.  uj. a,  117.  MO-  't?.  dT  169.  176. 

m»       ^46.  tti.  tn-    o.  ji^.  a 
Ltthéirt  le  jeune ,  Roi.  lop.  t79.  b 

Ltthmre ,  fi|$  de  Loiiii  d'Outre- mer.  iâ.a, 

Mib,  Ltit  141. a 
LtmdHn  (  Geofiot  &  Giflcbect  Seignenrs  de) 

iiua 

le  Débonnaire ,  Roi.  jg.  a,  4}.  b,  4^. 

41.  5i.a,  fît.b,  ij^a,  fi  .b,  ÉlLa,  8..b; 

'37-  b ,  ijj^  ij^         U4.  liix  1S4. 
ni»  a ,  ni.  b,  a ,  b, 

*4"-  ».  î57.a,  161.  b,  x^p.  a, 

17t.  uïToTxj^  iSfi,  x87»>8^.  toi. 
)if.  u^a 

le  Begae  ,  Roi.  r^o.  lij.  lîz.  £07. 
;i8.}4'-* 

i««.x  le  )eune,  Roi.  1^  41.  46.  a ,  iriL  b , 
liû.  144. 148.  t76.  lix. xii^  11^.  147.  «fi. 
187.  }8i.  a 

Ltitit  d'Sutre-  mer.  17^  A  j;.  4(.  a ,  64.  94. 


T  I  E  R  E  S. 


D ,        lî».  ilfl.  r^i,  i(î<. 

iii.  liz.        iiL  Ml:  X12.  190. 

.         jo*^  iOi  „8. 

L,nis  XIV.  i4.12,«i,2^i£.io,3^a.j^ 

77t^^  '  '1'^^'        77.  y». 

2iî».a2ib,22.a,  iQo,  ,01,  10^10^^ 
|Le«.b.  102, n^a.  in.iii,  b.uirT^TÏi: 
b.  îiô^a,  li7.iiS^uia.uû.U4,b, 
"a-m-»,!}}.!!^.  ii£^ii6.a,i;6. 141. 
Mi:»,  »ii^i57rb;.t7.,tA.a. 

a ,  171,  121.  iir«8i,  b .  iM-a .  191,  ^  b, 

iM:  ^  12».  'li  lo^iûiL  m.  b,  ' 
»"  »,  ^  U!.  liA- bTiii,  114!  ixi.a. 

ii^iAz.  lii^iiA^b,  ii»,iy,7,  rjbi 

»Î7.  a,  tjg.  140,  1^  lAi.  14.  J4f.  b, 
ÎH^a,  ^  151.  b ,  tf8. 171.  i2L  ^9^-  »  . 

•  IL 504»  o .  JOf,  ;o6.  K 


u  wuuc-Dier.  17^  14»  12.^  a,  6^  2^ 
b»        Uii  »,  IjSTb,  148.  i/!n- 

179.  a.  109.  iXiTE". 
Jif.  a 


LZâi*,  109.  xXiTd ,  154.  a^8.  iH-  2Ji&^  xCy. 


Lêkis  V,  Roi  de  France.  ^  b ,  a 

X.«ii/V  le  Gros ,  Roi.  i£.  li.  y,  itf»  rj.  4 S.  ui. 
117. 100-  a 

Zo«<//Vir.  Roi.  10g.  b 

VIII.  Roi.  y.  J2.  a,  <i^b,  80. a,  85. 

b,       141.  149.  I  j7.  igo.  117.  ijo.  tjj. 

H9.  141-  *49»  *t8.a 
S.  Roi,  y.  1^  17.     14.         jy.  jj. 

Il- j9-*,  tl.b,fiA»<4^  74.812.87.  g^»7- 
lûi.  a,  iQi.b,  io{.a,  107.  b  ,  un, a,  iij^ 
b ,  oR,  ll£u  117.  i}0.  I}}-  IJ7. 141. 148. 
iji.  wS.  lifl.  1^1.  i<;8.  174.  n6.  179.  a , 
iSl.  b7"i8}.  19g.  a.  196.  b.  i.g8.  115. 118. 
iiii  iil»  117.  l)0,  l\t.  1}}.  135.  X}^.  i4r. 
^4<.l47.  ijj_tm,xti.  a-ît,  tjg.  Ifg.  igo. 
x6i,  i<'>4.  170. 117.  t88.  }Oj.  14).  550. 555. 
<77.  a 

Loiiis  X.  die  Hutin  ,  Roi.      ji.2^.a,  80. 

M I. '9j.  b,  ii|.  i£7.  12L  * 
Louis  XI.  14^  £5,  i^.  iS^rlii.6j.a,28,72:  l>, 
Sfl^a,  II,  SlTltt.  8q.  91.  97rb.  9<.  loi-a, 
»o}-  b ,  102.  iiS.  114.  Ll£.  142-  ifi, 
Jjt» in.  1^3»  a .  i7»TbI  177.  a.  lîiTbTiîi. 
ifiû»  101.  m»  li».  1}*.  144.  a ,  iji,  iyi.  b. 


xtt.  179-  liL  a.  i8<.  b  .  ifS^.  191.  i9j. 
?oS.       )i8.  a,  )i7.  b.lIS. 
ilii  »$8.a 


Xai(»XII.  Roi.  jo.  «2:*,2?:Sl:^l'. 

I09.  LLO.  m,  11).  lé}.  i<9.  a ,  îii,  b,  109. 

*44. 1(1. a,  1(1. b ,  171. i8}.  184. a.  ^oo. 

t> .       3}8.  )47.  384.  }86.  a 
LoMÏs  XlIlTRoi.         iTj  iL  )i.  41-  (o.  ca. 

^4,  £\.  *,  sa.  8?.  88- b,  91.  a,2r,  b, 

Î2î  "li-  i£2,  iui»a ,  iij.  b,  ni,  iifi.  iii.a, 
b  .  i^.a,  141.  i4i.  i^j.  b^  ii4.«.  U6, 


r —  /~T'  "  '  >"i)        ■"-'■■/.  ) iQ,  j  1 1.  a ,  )iu. 

XV.  m.  j 

L»mt  d'Anjon,  ^i-      101. 344.  ,58.  a 

Xlo.  D   

LoHh  l'AveiigIe.a94^  j^, 

fils  Je  LoTime  a^gue  igg  a 

Louis  II.  Duc  (k  Bourbon.  a 
LtMtjdc  Carloman.  jÔ7a 
Loiis  ,  fiU  de  Ourles  le  Chaave.  lit.  • 
,  ftere  de  Charles  le  Chauve.  alTb 
fils  de  Chai Im  VI.  «r.b  i^a 
Ltèis,  frète  du  Roi  Chirles.  *  ^fî» 

,  frère  de  Charles  VI.  u/.  a 

,  fiis  de  Charles  Vil.  ^  a 

Louis .  Empetjeur.  * ,  iZ°--   .  <  «  t.  a 

X««H/ .  Comte  d'Evrenz.  14.  »2.  "M^  ■ 

Loûii .  Comte  de  Forex,  ^^a 
Lottis,  Roi  de  France.  ,^g^ 
Louii  le  Gcrmiiuqae.  7.47.  (8.  m8.  ui^iig! 

*12:yi.»I4î»^i7i:i22îiZî-5Tiii.* 
,  Comte  de  Mombeliaid.  i2«.b,  <o8.a 
Louis ,  Connétable  de  Navarte.  7^.  A 

Loùts  ^  Roi  de  Navarre.  b 
Louis,  Comte  de  Nevers.  47"  , 

.  Duc  d'Orleans.i^      i^.  n,  4,  4V. 
70.  a 

Louis .  foccefTear  de  LoUis  d'Outremer,  lâ.  a 
Louis ,  fils  de  PhiliBpe  Aagufte.  j,^  a 

Louis ,  Roi  de  Sicile.-      <î),  a ,  2^.  b  ,  149. a 

x»7.  a 
jii,a 

lot.  a 


)»•  iiH.  }44.    S.  Z.«ii//,  Evêque  de  Touloafe. 

LoMis ,  Comte  de  Valentinois. 
Loàift ,  Comtefle  de  Guiiê. 
Loùife  Marguerite  de  Guife. 
Loupi  (Seigneurie de) 
Loufftn  (ville de) 
Lourdt  (  ville  de  ) 


i^ourdi  (  vjiie  de  )  XQ.  a 

Louvuin  (  ville  de  {i.      b  ,  Altttaodrïdë  ) 
b 

LouvMH  (  BaMnc  Comte  de  ^  b,  Geiberge 


dby 


SéS  TA 

Comie{re  de        ,  Godefroi ,  Henri  6c 
Jean  de  4^  b ,  Jeanne  de  48.b,  Lambert 
Comte  de     b ,  Marguerite  de)       ^  b 
LêMvtfitin  (  Loirn  &Maxiinilie&.CIiailes  de) 

IjO.  b 

LtHvait ,  Toïez  U  TeSier,  5^  a 

le  LcHvre,  Mai&n  Roialf.  i).  a 

Z-Mc  (  ville  de)  iif.» 

S.  Lue  (  Seienear  de  )  96-  b 

Lmtme  (  ville  de  )  »4x.  a70.  b 
Xnf /«u ,  Fondaieiu  d'un  Mootfterc  à  Luçon. 


BLE 

iniu  b ,  Jeanne  Dochellè  de  ) 


lacu  D ,  Jeanne  uocneue  de  ;         21  ^ 
Luxtmbturg  (  Joffe  de  uo.  U7.  b,  lubêan  de 
i»i.b,  Lielfe  de  ,8.a .  Lt.u'$  ' 


/.«f /M  Caflîtu ,  G>nrul  Romain.  in-  ° 
X'HM»  (  Pierre  de  la  Voirie  Ev£(}uede)  ij^  a 
S.  Ludrt  (  Sepulchre  de  )  iii^  a 

Xmm/  (  Evrard  la  MarcSeigoearde)  i]o,  ^  a 
Lmimtt  (  Seigneurie  de  } 
Zniu  (  Pierre  de  )  ^78.  * 

Lunekffen  (  lieu  de )  agi,  b 

Lunei  ("ville  de  lU;  * .  Gérard  ami  de  Chi- 
teaancuf,  Loiiis  d'Anjou ,  Jean  de  Berri, 
Alphonfe  &  Charles  de  la  Cerde  Seieneurs 
de  1(4.  a ,  Marie  de  la  Cerde  Dame  de  i<4. 

les  &  Loiiis  d  Evreux  d'Eiampe  Sei- 
gneurs de  Marguerite  de  Foix  Dame 
de  it4.  Raimond  Gaaceltn  Seigneur  de 
at4.  a,  Guie  &  Raimonde  Dames  de  a{4. 
a ,  Ronfolin  &  U(èx  Seigneurs  de  )  2£4.  a 
LuneviSe  (  ville  de  )  144»  14.6.  iy<».  b 

Lwe  (  Abbaïc  de  )  >4i-  b 

LKf/ue  (  Mai^ois  de  )  lia.  b 

Lufignsn  (  ville  de  )  151-  a 

LHfigtuui  (  Maifon  de  12I;  »,  Charlottcdc  ) 
iS4.b 

LuJïgHM  (  Gui  de  ig4.  a,  Huguede  )  144. 
164.  a 

LufigM»  (Jeanne  te  Marie  de  1^5.»,  Yoland 
de)  1^4.  * 

S.  Lu  for  ,  voïez  5.  Lnirt.  u£i  a 

£.i(//îr  (  Seigneurie  de  ii^.  a ,  Charles  Comte 
de  x\\.  a,  Chirlotte  Catherine  ComtelTe 
de  sîi^  Loiiis  Monmorenci  Bouteville,  les 
Ducs  de  Chatillon  &  de  Luxembourg  Corn» 
tes  de )  a 
X«rW  (  Martin)     .  .  118.  xh»  b 

LMherAnifmt.  140.  b 

Luthtritns.  ji^.  b 

Liuz^iyourg  {.  Ch&tean  de  )  1^  b 

Lut^tlfieiM  (  Burchird ,  Guillaume ,  Henri , 
Jacques  de,  l'Eleâeur  Palatin ,  les  Palatins 
Veldens  Comtes  de  )  n6.  b 

Luxmioiirg  (  pats  de  )  lOj.  m,  ui.  b 

Litxmbturg  (  Maifon  de)  J2ia,  119.  ijo.b 
Lmxemiour£  (  Antoine  de  181.  b ,  Bonne  de 


de  6i 


76.  iQO.  i8t.  b  , 


jai»  a ,  Charles  de  iS^.  b ,  ^  a ,  Charlotte 
diëig}.  b ,  Charlotte  Marguerite  de  jS.  a , 
iSjTb ,  Conrad  de  )  1S8.  »}7.  b 

Luxanhourg  (  Duc  de  i8j.  b  ,  Elifabeth  Du- 
chefle  de  llû.  iaû-  Ermefende  Comteflè 
de)  lit  H7. b 

Lmxtmktmrg  (  François  de  )        ,  iSj.  b ,  <(t.a 

Lurmktnrg  (  Frarçoi  c  He      b ,  Gui  de  ji. 

.  igj.  b ,  Guillaume  de  1^.  un.  b ,  Henri 
3ets. a. 40. 102^110  m,  im,  114.  "j.  181, 
i8j.  fc74.      Je^  «ie  jg^  »  »  laSi  uol  «81. 


LoUife  de  18.  a ,  Mane% 
IZi      *»  7i'  76.  b,  S£.  a,  91.  ifio.  17g» 
184. b,  )}a.a,  Mathitdede)         188. b 
Luxembourg  Mont^roorenci.  ii).a 
I.»u:rTrio*r^(l>icrrede)  it.a,  71.7g. y  1.100. 
184  b 

LuxtoAcurg  Pinei.  )f .  « 

LHmemioMrg  (  Sebaftien  de  )  j^i.  • 

il«jrAn(««r^  (  Sigefroi  Comte  de)  u^.b 
Luxembourg  (  rkmpereurSigifmoodde)  ^^4. 

Zi«Art>ri«»<>^(Vp'^aleran  Comte  de)  181.  h 
Luxmb»Hrg  (  Venceflas  Duc  de  )  jo,  jC. 

no.  I ig.  117.  tirt.  b 
JLmx^m  (  Monafterede)  '4^-b.  tu.a 

LmtJ,  Dame  de  Semur.  (  Jeanne  de  )    iSj.  a 

M- 

MA  B  i  L  B  (  la  Vicomteflê  )  u>.« 
/I/^cWm/ (ville de)  81. a 

-<W4fitr,  (ville de)  187. b 

MacoH  (  ville  de  182..  a ,  Bailli  de  )  iji,  ixuA 
Méutn  (  Alix  ComtelTe  de  iliL  a ,  le  Roi  Chir- 
les  VII.  &  Jean  de  Dreux  Comtes  de 
Gaucher  Comte  de  a ,  Gérard  &  Guil- 
laume Comtes  de  1S8. }  ^a,  LethaldeCoow 
te  de  i£a.  a ,  le  Roi  S.  LoUis  Comte  de  2II. 
a ,  Marguerite  Dame  de  ji^.  a ,  Renaud 
Comte  de  )  {f|.  a 

Mâcon  (  Concile  de  )  tiû^a ,  i6£  b ,  a, 

tof.  laLjj.  .  b. 
M*c»n  (Gonurd&  lldebalde  Evêques  de) 

Mdctmah  (  païs  de  187. a.  AlbaneComielIê 
de  189.  a.  Gui,  Guillaume  &  OiheCom» 
tes  de  iSi.  a ,  W'arin  Comte  de  )     iSj.  a 

Ste  Alacre  (  Eglife  de  ) 

MaHe/leJe  (PAbberfe) 

Méidel^dirt  (  le  Moine  ) 

M*dens ,  Evêque.  (  Raimond  de  ) 

Mndiere  (  Seigneurie  de  ) 

M*irii  (  Traité  de  )  fli.  a  ,  78^  79,  80, 
S2i9».  9}.b,  122  ii^iLLtj  »8.  a 

la  >t/4^  itUint  (  le  corps  de  )        jf8,  }f 9.  a 

S.  Magttire.  i}.  89.a 

Mégnêne  (  Jean  d'Armagnac,  Jean d'Aure 5c 
de  U  Batte  Seigneurs  de  )  ioi.a 

MdgHtlene  (  ville  de  )  a4<.a 

Afitgiicltne  \  Arnaud  Evêque  de  i(0.  a ,  Guil- 
laume d'Attignac  Evêque  de  n  . a  ,  Boëce 
Evêque  de  149.  a,  Cenefius  député  par  l'E- 
vêque  Bocce  au  ttoiiîéme  Concile  de  Tole» 
de  141).  a  ,  Guillaume  Raimond  fie  Ritnin 
Evêquej  de  )  iji.  a 

it/<*{)<(N^,  Comtek  d'Artois.  Ij;.b 

Mahani,  ComteiTe  de  Boulogne  &  de  Danw 
martin.  ^  Z&a  * 

Malmmd ,  Comtedë  de  Chatillon.  <].  « 
Mdhaud ,  ComtelTe  de  ReteL  41.* 
MdhtmnMi.  a2  14- 1.  a 

Màitmu  (ville  de  jZ:     Ilabelbfc  Margue- 
rite 


j£.b 

It7.b 


DES  M^A 

rite  Daines  de  )  97- » 

Mjiaefait  (  ville <iei().a,  Ceoftoi  Poovercl 

fljKquede)  M  4-* 

Mdisi-îieae  {  Lofiis  de)  *  ^♦o.» 
Mdioi  (  pais  du  )  * 
la  (rivière de)  2Zi* 

^<wM  (Charles  Comte  du  )  LtS;,^*^::  « 
A/tuif  f  Duc  du  20j  ZL  i£l'  }*7-  arChâtTes 

Duc  du)  <»•» 
«La  Mdint .  Comte  de  Provence.  (  Charles  ) 

)i8.  a 

'M»intnvii*  (  Mafwierite  de  )  aûj^  b 

S.  MmU  (  TAbbe'  )  .  tip-^ 

la  JUMjêr*  ( Cathédrale  de )  Hi-a 
MMjtri*  (  Château  de  )  10£.  b 

M'jiritn  (  l'Empereur  )  104.  124^  a 

Mtitriut  [  Roi»  de  119^  a ,  Jacquet  Roi  de 
ail.  lit.  a, llàbeUcac  yi. a ,  Sanchc Roi 

28,b 
165.  b 
l£,  a 

y^a 
tôt.  0 
106.  a 
j8.b 
90.  a 
b 

y6.a 
J2:b 

4».îi.a 


de) 

'M*ir*  (  village  de  ) 
S.  iWi»/»*. 

M«iftnt  {  Prefident  de  ) 
S.MMixânt  (ville de) 
MMLtjimr  (  ville  de  ) 
MdUitft. 

M*l'ntt  (  ville  de  ) 
S.M^*  (ville de) 
Mémmtlmi .  ou  Êfclave». 
M*n*ftt ,  Archevêque  d'Arles, 
Mtn'tffii.  Evêque  de  Cambrai, 
MdfJfti .  Comte  de  Guines, 
M»nâSit.  Comte  de  Retcl. 

les  yW^JKftusA-,  peuples,  ^  

M^neini  1 10 .  a ,  (  Hortenfe  de )  97.  a ,  b 
M*nierfch*itKMt  (  le  Comte  àcjiûi.  ifij^  b 
Mundtrfchtit ,  Evêque  de  Strafbourg  (  Jean 
de)  àiâ.b 
AUndre  (  Seigneur  de)  iSf:  b 

AiMittiétU  (  l  Abbc  )  122.  b 

S.  A/iW^*  (  Seigneur  de  )  jo.  iS^.  a 

AftuttfyM  (  ville  de  ) 

MâKi  (  ville  du  £«.  a ,  Diocefe  du  Jo,  Vida- 
me  du)  iL» 
S.  MaitfMtt  (  l'Evêque  )  b 
S.  (  Abbaïe  de  )  i+f .  iU:  b 

Afé»tdU  (  lieu  de  iÇâi  UAl  ilh  *  »  Concile 
de) 

M«nte  (  ville  de  ) 
Msnttui  (  Duc  de  )  n.  a7-  Sh  <f  J- 
)8ç.  a 

;»f-fri^  (  terre  de  )  j[9:  fie.  a 

la  M*rk:Cltvt  (  Adolphe  de  )  ,  .  12:  ■» 

la  M*rk^.  Evêque  de  Liège.  (  Adolphe  de 

U7.  b  ,  Engetbert  de  )  ix2:  b 

la  MArk.  (Charlotte  de )  12 L b 

la  Mtvk^  Cardinal  &  Evêque  de  Liège  (Evrard 

de  )  yo,  111.  loj.  b 

la  Mart- I.toHâi  (  Evrard  de  )  ro.  i»}.  584.  a 
la  Métrk, (  G uil laume  de  jT;  i J J •  b7GuiTlaume- 

Roben  de  lo^  b ,  LoUis  de  ijj.  b ,  Robert 

de)  10.  to.a.  m.  io>.^;S},)84.  a 
A/4rr.  Aurtlt  (  rEmpereur  )  i2ii  * 
Mantl  (l'Evêque)  iZ^a 
S.  Mtrtel  (  Eglife  de  )  146^  a 

S.Ménrllin  (  ville  de  )    '  .  IM»» 

JI.  Partie. 


)iS.  b 
a^a 

97' 


T  I  E  R  Ê  $. 

la  Mdrcht  en  Balligni  ( Châtelenie  de)  tSjM 
la  Mdrthe  en  Famine  (  ville  de  )  119.  b 

la  Mdnh*  en  France  (  païs  de  )  U.  19-  il- 
144.  a 

la  Mdnh$  (  Amélie  Comtefle  de  1^  Semard 
Ot  laques  d'Armagnac  Comtfiaê'i4t.  a, 
Boloi)  Comte  de  14.4. 146.  a ,  François 
de  Bourbon  Comte  ae  1  jo,a,  Pierre  de  Bour- 
bon Comte  de  145. a,  SaCuute  de  Bourbon 
Comtcrtc  de  )  141.  * 

la  Mdrtht  (  Charles  Comte  de  i4f.a ,  Gîuard 
&  Helie  Comtes  de  144.  Hngue  Comte  de 
t44tA£ua,  JaCanes  Comte  de  i}o.a,  Jeait 
Comte  de  toi.  b.  Yoland  GomtêSede) 


144.  a 

Mdrti ,  Evêque  de  Verdun.  (  Albertde  )  lS3L 
ito.  b 

MterkiK  (lieu de) 

Mdrctffdi .  Evêque.  (  Guillaume  de  ) 
Mérite  (  lieu  de  ) 
M/trgutritt ,  Dame  d'Amboife. 
Md^futTitt  d'Artois. 
MargHtritt  de  Bar. 


14'»  b 
311.  b 

74-1» 
KJ7.» 

il:» 
t«i.b 

Md"i»tritt ,  fflïurde  Jeanne  de  Flandre.  io7-b 
MdrgHtriit  de  France.  SjTo 
MdrgHiritt ,  fsur  de  François  T.  îL  > 

Mdrgturite,  fille  de  LoUis  de  France, 
MdrgHtrit*  ,  ComtelTe  de  Hollande. 
Mdrgueritt ,  Comtefle  du  Maine. 
Mdrgutritt ,  fille  du  Roi  PhiLppe  le  LÂng. 

jôS.  a 
Aidrgutriti  (  la  Reine  ) 
MargHtritt ,  ComtelTe  de  Retel. 
Ste  Margturitt  (  Ifle  de  ) 
Mérif ,  Dame  d'Avefnes. 
Mdrit ,  Comteliè  de  Boulogne. 
Mdrit  de  Boureogne. 
Mdrit  de  ChatiTlon. 
Mtrit ,  Comiellê  de  Hollande. 
Mtrie ,  Reine  de  Hongrie. 
M/a-it ,  fille  du  Roi  Jean. 
Mâfit ,  fœur  de  Lazare. 
Métrît  de  Mcdicis  (  la  Reine) 
M**ii .  Comtcllëde  Ponthieu. 
Marit ,  faullè  Prophetellê  en  Vêlai, 
Mdr  'u  de  Savoie. 

Ste  M*rit  en  Alface  (  ville  de  )  _ 
Ste  Mtrit  de  Maftricht  (  Paroillè  de  )  114.  b 
Ste  Mdrie  d'Utrecht  (  Chapitre  de  )  i8.  b 
Ste  Mdrit  Madeleine  de  Verdun  (  Eglife  CoU 

legiale  de  )  1S7.  b 

MariegdrJe  (  Abbaïe  de  )  }o.  b 

Mtrjqtls  (ville  de)  xtj.* 
Mdrltttttitrt  (  ville  de  )  m.  b 

MdrilUc  (  le  Maréchal  )  ai  1.  b 

vf/oWnwnr  en  Hainaut.  tot.b 
A/4n>>«iif  en  Lorraine.  I7f.b 
M*ris-StlU  {  Abbaïe  de  )  iTi.-  b 

MtriMt;  Evêque  d'Avrandie.  107.  b 

Marins  .  Evêque  de  Laufane.  igj.  tÉ£.  b 
Mifrius,  célèbre  Romain  (Gains  )  jj*.  a 
S.  iM/inJ»/ f  EgUrc  de)  ,       )7*- a 

A/rtf/*  (  ville  de  )  ■         ^4.  a 

M»A*  (  LoUis  &  Marguerite  de  8;.  b,  Ro> 

b«n  Conai^  d«     ,*  1\- 1» 

■  ■   ■    E  C  C 


.21- 


u.i)£.  a 

♦7.» 

\6\.  i<2i* 
ga.* 

<0.  179.  * 

10.  I» 

yj.iii.b 

«79- P 
)}o.  a 
loi.  a 

57.  a 

ag<.a 
141.  b 


96% 

Ai^fnhft"  (  bourg  de } 
M^rli  (Chiteaude) 
Mamtonftier  (ville Je) 
JUarmutitr  (Mocuftcrede) 
la  M«mt  {  rivière  de) 
Alarr»  (  Souveraineci  de  ) 
Mérfal  (  ville  de  ) 
Mtrditft  (  canal  de  ) 


T  A  B 

'♦5-* 
106.  a 

»97-  * 
ij2i\âii  '74..b 
I2î 

Mtrftn  (  païs  de  i£i.  iSS.  a ,  Lobanerius  Vi- 
comte de  iSS.  a,  Pierre  Vicomte  de)  iSS» 

Mf  ftiUe  {  ville  de  <47.  a ,  Adalafîe  Vicom- 
tcir<rdc  340.  a,  C.etard  Adfmatdc  Monteil 
Vicomte  de  j^.;.  a ,  Charles  d'Anjou  Vi- 
comte de)  JJO.A 
Mdrftillt  (  Baral  Vicomte ,  &  Barale  Vicom- 
icflc  de  44.9.  a ,  Benoît  Evêque  de  ;(o.  a , 
Drogon  Evêque  ds  }49.  a ,  les  Francjois 
mattret  de  149.  les  Rois  de  France  Vicom- 
tes de)  HO.  a 
JUirfiiU*  (  Guillaume  Vicomte  de  ^49.  a , 
Honorât  Evcquede {49. a,  HugueGeofroi 
Vicomte  de  149.  a ,  Mabilc  Vicomtcfle  de 
149.  a,  Orefius  Evcque  de  }^a,  les  Of- 
troeots  maîtres  de  )  i49.  * 
JHéirJiiUe  {  les  Phocéens  Fondateurs  de  14.7, 
t48.  a,  Proculus  Evêque  de  146.  a.  Rai- 
mond-Geofcoi  Vicomte  de  i49.  a  >  les  Ro- 
mains maîues  de  }48.  a ,  Roncclin  Vicom- 

i{t.a 
i£o.a 
M» 
112.  a 
ii..a 
to6.  b 


.0 
189.  a 
119.  b 
*i7.  a 
U9.b 


te  de) 

MurfeilU  (  les  Vifigots  maîtres  de) 
Ai^trdHx,  peuples. 
Mdrtht.  faur  de  Lazare. 
Ste  Marthe  (  f.gilCe  de  ) 
Ste  Marthe  (  les  Reliques  de  } 
S.  MAnial ,  Evêque. 

yl^4m^»/  (bourg  de)   

Marti f^Mtt  (ville de)  £^M'.<S^a 
^4rf<f»i<j(LoUis  d'Anjou,  Bertrand  des  Baux, 
Raimond  Berenger,  Hugues  Boardi  Ar- 
chevêque d'Arles  ,  Cefar  Bourbon- Vend&. 
me ,  Caracciolo  de  Melfe ,  Palamede  de 
fourbin,  Philippe  Emmanuel  de  Lorraine 
Metcœor ,  François  t\e  Luxembourg  Vi- 
comtes de  jji.  a,  Marie  de  Luxembourg 
Dame  de  a.  Scbaftien  de  Luxembourg, 
Charles  du  Maine,  les  Porcelets ,  &  le  Ma,- 
réchal  Villats  Comtes  de  )  a 
Manin  V.  Pape.  ji.b,  jCi.jéé.z 

5.  Martin.  170.  a 

S.  Mttnitt  d'Aci  en  Normandie  (  Abbaïe  de  ) 

S.  Martin  d'Autun  (  Abbaïe  de  )  no.  a 
S.  Martin  de  Gtoningue  (  Eglife  de  )  j».  b 
S.  Martin  de  Lorgues  en  Provence  (  Eglife 
de)  }6).a 
S.  M»rtin  de  Montereau  (  Monaftere de)  ij. a 
S.  ^4niffdeMureenSuiÀe  (Eglifede  )  a^o.b 
S.  Martin  à  Paris  (  Eglife  de  )  y.  a 

S.  Mtntn  de  Poutoifc  (  Monaftere  de)  14.  a 
S.  Martin  tn  l'Ifle  de  Ré  (  bourg  de  )  v^%. 
S,  Aiartin  de  Tours  (  Eglife  de)  104.» 
S.  A#4rT/'»d'Uirecht  (Cathédrale de)  ii^i7.b 
S.  Mi^nin  d'Yptes  (  Eglife  de  )  7J.  b 

S.  Méfrtin  prés  Y  vois  (  Monaftere  de)  uLb 


JL  E 

Martinditk,  (  ville  de  ) 
Martintis. 

Marvilit  (  Seigneurie  de  ) 
Mas  (bourede) 
Maftit  (  ville  de  ) 
Maftrt  (  ville  de  ) 

MaflanJ  (  pais  de  )   

Maflt,  Comte  de  .Flandre.  (Louis  de)  59» 

<ti*.77.Sfl,  b 
MafmHtitr  (  lieu  de  )  ajj.  b 

Maffetnhe  (  ville  de  )  »n}-a 
A/<^r«.  (  Seigneur  du  )  iSj.  b 

Maftricht  (  ville  de  )  1 1 5.  b 

Mathurint  {  Motvifîere  des  )  '  iSi.  a 

Matifftên  (  Mailon  de  lAi^a,  le  Comte  de  9;. 

b  ,  Uh.  '  >  '*  Marcchalde  )  78.  a 

Maiildt  d'Angleterre.  ££,  100.  loi.  a 

Matildt ,  Reine  d'Angleterre.  76.  g<.  a 
j</iiri/</r,  héritière  d'Artois.  loSl  a 

Matildt  (  la  célèbre  Comtcflè)  iSj.  190.  igu 

lo;.  b 
Matildt  de  France. 
Matthias  (  l'Archiduc  ) 
Matthias  (  l'Empereur  )  1^7. 

147.  b 
Matthias  de  Lorraine. 
MatthitH,  Duc  de  Lorraine. 

.j^  147,  H?;  Mo.i<>.M4 
Muiibciige  (  ville  de  ) 
/./jHfj»/»  (ville de) 
A/^wf*»»  (  ville  de  ) 


100. 


4-  b 
107.  iij. 


XJU  144. 

m,  iÏjTd 
iûi»b 
150.  a 
114-a 
15S.  114.  a 


'(♦•M7. 

/Wj«r<  (  Adrien  de  t40.  a,  Charles  de 


M.iiilnn  {  Maifon  de  ) 

Sic  .    .  _ 

140.  a ,  Louis  de  )4o.  a ,  LoUife  de  )  t4.  a 
S.  Manrict  d'Angets  (Cathédrale  de  )  loi.  a 
S,  Manrici  de  Savoie  (  Ordre  de  )  b 
S.  Manritt  en  Suillè  (  Abbaïe  de  )  l££^ 

}o;.  <o6.  b 
S.  Manrict  de  Vienne  en  Dauphiné  (  Cathé- 
drale de  )  £11.  a 
M.t»ritnHe  (  vallée  de  }il  b ,  A  conius  ou  i€co- 
nins Evcque  de  iS£.  tu.  b ,  Aimon  Evêque 
de  tix..  b ,  Amedée  Comte  de  §07.  b ,  Hum- 
bcrt  Comte  de  )                     ji8.  ixu  b 

AfjHrirt^t  (V.Khhi)  fil,  a 

Aitmrtmt  (  le  Duc  )  a 

Ma»vtfin  (  ville  de  )  i^.  a 

Maxtnet  (  le  Tyran  )  n).  a 

Maxtntint  (  le  uint  homnw  )  149.  a 

Maxime ,  Evcque  de  Genève.  }o8.b 

S.  Maxim* ,  Evêque  de  Riez.  jgt.  a 

MnximiUtn  d'Autriche.  179. 

MAXifKihtn  (  l'Empereur)  2i  «1;  )»•  b, 
£^(^a,  zi,8i.22:  Ulîiitîii  '75»' 

100.107. 1x5, 116,117.  m.  nS.  m.  ié4« 

179.  b 

Maxiiailitn  Hercule  (  l'Empereur  )  }c<?.  b 
S.  Maximn  en  Provence  (  ville  de  )  145.  }(g.  a 
S.  Maximin  de  Trêves  (  Abbaïe  de  jf  110.  b 
^4<.  d'Azil  (  ville  de  )  118.  a 

Mazjtrin  (le Cardinal )  «jli  110. 194.a.  145.  b 
Mazarin  (  le  Duc  )  ^  « 

Mtanx  (  ville  de  )  y.  ta»  ij.  y.  a 

Mtcingtvv  (  païs  de  )  uc  b 

S.  Midsrd ,  Evêque  de  Noïoo.  22:  ^ 


DES  MA 

^  Mtdérd  Ac  5oîiroi)s  f  Abbaic  de  )  ji.  a 
AledmiUih  DU  MedrrHick^  (  ville  de  )  ii.  b 
J^leduis  (  Catherine  de  ^  h ,  ij^..  i}<?.  a,  Ju- 
licn  de  jo.  a,  Laurent  de  ti6.  a,  Marie 
de)  x97/a 
Mtdec  (  paï»  de  )  121.  * 

Mtdavi*  (  l'Evfqne  )  \6.  a 

Mthun  (  ville  de  117.  a.  Mahaudde)  117. a 
MtitnAtrg  (  village  de  )  i^»;  b 

]a  MtiStraie  (  Duc  de  )  2S.  a 

le  Mtngri  Boucicaut ,  Evcque.  (  Efticnne  ) 
a 

Melanttii  (  païs  de  )  81^  b 

Mttfe  (Prince de)  Jf^-a 
Mtlgtirt  (  Tille  de  tfo.  a ,  Bcatrix  Comteflè 
de  ijo.  a,  Hermefèndc  Coimeflè  de  ijo. 
ijS.a,  Bern.inlPcIct  Comte  de)  150. 1^8. a 
Metgoirt  (Pierre  5c  Raimond  Comte  de  Tou- 
loufc ,  Comtes  de  )  no.  a 

MeUittgen  (  ville  de)  190.  b 

Mtïïo  (  Maifon  de  )  iix.  a 

Aftlo  (  DteuTt  de  22^  a. ,  Francifco  de  )  f).  a 
Mtlun  (ville de  »Aa ,  jeatiVicomie  de)  g^.b 
Mtlnn ,  Archevêque  de  Sens  (  Louis  de  )  Z2i.a 
MtUn  Epinoi.  ai-  b 

Mtnûnu  (  les  peuples  )  ^79.  a 

MnntriAtit  (l'Evcque)  j70.  a 

Meni*  (  ville  de  164.  a.  Durand  &  Eftiennc 
Evoques  de)  ig^.a 
Ste  Mmhtud  (  ville  de  )  4^  a 

A/mnr;  (  ville  de)  89- a 

Metigtn,  Abbé.  (  Albert  de  )  >7i.  b 

A/r»/»  (ville de)  6a*  b 

Mtntsjngt  (  lieu  de)  177.  b 

Mtranie  (Dûcde)  ii£.a,  ^08.  b 

Mtnaur  (  Duc  de  )  SiL  a ,  m.  b 

Menteur,  Evêqae  du  Pui.  ^Pierre de)  104.  a 


Mmaur,  Evêque.  (Eftiennc de) 
Merhm  {  Théodore  de  ) 
Merindtl  (  village  de) 
M  trait  (  Maifon  de  ) 
Mtrtvit  (  le  Roi  ) 


i.6-r.  a 
ifi.b 
i74-a 

n-b 

41-» 


Mtnvingient  (  les  Rois  )  ^ 

4  t.  iln.        ZI.  a  ,  21;  oSTb  ,  l_nj.  LiS.  III. 

a ,  ui  14^.  b ,  i<4.  i7j.        igg-        a , 

109.  ail.  iiS.  b ,  11 9 ■  178.  i8n.  18t. 
igj.  a,  iSfi,  b,  190.  too.  a .  io\.  ^09.  b  , 
^lo.      128.  a  ,  jii.  411.  b ,       «ig.  417. 

110.  5jMiM4^  Î42iil4:  i^^  iZfJZa^a 
Mtrtwtde  { païs  de  )  10.  b 
Altrfin  (  Seipiieurie  de)  i<4..a 
Aitrut  (  rivière  de  )  17.  b 
Mtrville  (  ville  de  )  76.  b 
MtfiU,  Lieutenant  d'Augufte.  ii£.a 
Mfjftn  (  le  païj  )  ip<.  b 
yi/ff/  (  ville  de  10}.  b ,  Agnès  ou  Catherine 

ComtclTc  de  )  loy.  b 

Meti  (Albert  Comte  de  tof.  b,  Clémence 
Comteflè  de  14.7.  b  ,  Folmar  Comte  de  i4.g. 
147.  itS.  105.  b ,  Godefroi  Comte  de  ) 
14g.  b~ 

ASe:$  { Herman Comte  de  )  14.^.  147.  lOf.  b 
M  eu  (Hugue  Comte  de  i^STo,  Thibaud 
.  Comte  de  )  10  ^.  b 

Mets  (  AdalbcroB  Evcque  de  ii?.       170.  b. 


T  I  E  R  E  S. 

Ademxr  de  Monteil  Evéqae  de  176. 

19^.  b  ,  Jean  d'Apremont  Evcqucoc  117. 

15;.  b,  Bouchard  d'Avefnes  Evcque  de  169. 

b,  George  de  Bade  Evôque  de  )  u6, 121.  b 
Aitts  (  Conrad  Batcc  Evcque  de  igg.b ,  E(lieB> 

ne  de  Bar  Evcque  de )  i^S.  169. 170, 171.  b 
Mtts  (  François  de  Beauquerrc  Evêquc  de  1^6, 

b ,  Bertrand  le  Saxon  Evcque  de  )  169.  b 
Mitt  (Theodoric  de  Doppart  Evcque  de) 

l|f.b 

Mtts  (  Raotd  de  Couci  Evcque  de  i}6. 

r?!.  b ,  Crodegand  Evcque  de  }  ifS.  lajlb 
M«f  (Henri  frère  du  Dauphin  de  Viennois 
Evcque  de  170. b.  Saint  Goeric  Evcque  de 
17c.  D  ,  Laurent  F vf  q-jc  .,^c  1  lîf .  b ,  ic  Car- 
<iinal  Robert  de  Lcnoncourt  Evêque  de) 
>î7i  M9.b 


Mets  (  Henri  de  Lorraine  Evcque  de  ué.ii^. 
b ,  Jacques  de  Lorraine  Evêque  de  154. 
114,  115.  b ,  Theodotic  de  Lorraine  Evé- 

3ue  de  ijj.  b ,  Conrad  Schaihneck.  Evêque 
e  169.  b .  Sigcbold  Evêque  de  n8.  o , 
Thierri  Evêque  de  140.  b ,  ^iJ'igeric  Evê- 
que de  )  ij^.  b 
MeitUnt  (ville de)                 14, 1^.74.» 
MtiiMlltH  (Raimond  Baron  de  )         419.  « 
Meurs  (  Herman  de  Nieunart  Comte  de  iai. 

b ,  Frédéric  Comte  de  )  b 
Mtwnt  (  rivicrc  de  )  14 y,  14^.  b 

Mtnft  (  rivtcic  de  )      î2;iU*«  107-  14t.  b 
Mejnitr  d'Aupede  (  Jeao] 
Mtjftnt ,  Evcque. 
Mtden  (  ville  de  ) 
AficfjJiiHr  (  pais  de  ) 
Michel  (  l'Abbi  Laurent  ) 
S.  Michel  aa  Comté  d'Eu. 
S.  Michel  en  Lorraine  (  ville  <le  ) 
S.  Michel  en  Normandie. 


}74.» 


II.* 

70.  a 
184.  b 

S.  Michel  de  Draguignan  (  Eglifedc)  ii^.n 
Middeihùurf{  Nicolas  du  CbItMU,  &  Jeaa 

deStnen  hvêqucs  de)  ,      14.  b 

A/'<^erf  (  rivière  de  )  191.  « 

A/Zf^f.  Evtque.  (Geofroi)  y.  b 

Mtlieu  {  Bailliaj;e  du  )  % 
MilUa  (  Douce  Comteflè  de  ag|.  a,  GUben 

Comte  de)  176,177.  i6j.  )4i.  a 

MilUmierf  (  Guillauoie  Se}  |6.b 
MiUn ,  C^mte<leBar.  19  t.  ■ 

S.  Minrald.  ,  1^4.  b 

Mittfvlitt  (  lien  de  )  <i.  b 

Miôfftm  (Comte  de) 

Mirdhl  (  terre  de  )  f04.a 
A  firAmlrtaH  (  Seigneur  de  }  161.  m 

MirarMut  {  Auger  de  )  ai4.  a 

Mir»nde  {  ville  de  )  '      lo}.  a 

Mirelial.iis  (païs  de)  m.  » 

^/rv^Mw  (  ville  de)  i|i.» 
Mirectmrt  (  ville  de  )  149.  b 

Mirtftix  (  le  Comte  de  Fois ,  Gai  do  Leris  , 
&c.  Comtes  de  yj.  a,  Raineod  Athoa  L 
Evêqae  de  )  144.  a 

(  leDucSancbe)  i8f.> 
Mittelvvihr  (  Sei(^ari«  <le)  141.  b 

Mthtn  (  terre  de  )  ji.  a 

Mtitnvit  (  ville  de  }  itfy.  ^ 


ffo  TA 

M*iffia  (  vUlfi  <le  )  176.  a 

JUêftfmt  (  Abbaie  de  ji.  a,  S.  Robert  Abbé 

de)  -  184.  a 

Jkihhfin  (ville de )  1 19^  114. b 

Afttmc»  (  Prince  de  )  1)9. 3)1,  jji.  yS.  t<7.  * 
Jifoncaiie  (  GuilIiUmC  de)  le&.a 
Mencht  Moncavrel  (  Jeanne  de)  j40.  a 
A/»  w  t  (  le  General  )  71.  a 

-A^twc/rfr  (  Baron  de)  i}?.  b 

M*npn  (  ville  de  122.  i8p.  b ,  Louis  de  )  178. 

a4.(.b 
Mtniiiitr  (ViHede) 
Mtni»»tk\UH  (  ville  de  ) 
Mtnirdg§H  { le  Capitaine  ) 
Ahmi44m  (ville  de) 
AhHbu  (  Jean  de  ) 
MêaftrtMu  (lieu de) 
Mtnftm ,  voïei  Menpm. 
Mtnfiitr  en  Argonne  (Abbaïede) 
Mtnfiier  en  Tarcntaife  (  Abbaïe  de  ) 
S.Mëtit  (lieu de) 
Mtnurite  (  Mï»  de  ) 
AtwtéHg»,  kc\À.  (  Ainur  Je  ) 
Mtnuig»  (  ville  de  ) 
^•«fiWfM  (  ville  de  ) 

Mtnuâdn  en  Dauphiné  (  Baronie  de)  txg.  a 
MmttMkM  en  Queid  (  ville  de)  i»c.  a 
Mtntbdr  (  ville  dê)  18 1 .  a 

MêntMérd  (piïs  de  14;.^ ,  Agnci  ComtefTe 
de  14.6.  b,  Amé Comte  de  14.6.  h.  Guillc^ 
nette  ComteHè  de  14.6,  b ,  Henri  Comte 
^e  )  a4«.  b 


60.  61,  a 

M-  b 
aj.b 

.  io7.a 
177- b 

jt&b 

H9-b 

}*ja 
1)8.  a 
u^a 


BLE 

Mtntftrt  en  Hollande  (ville  de)  u^ig.  b 
MtHifert  en  Lorraine.  144..  149.  b 

22-» 

t07.  b 

icÇ.  b 
40.  a 

14».  b 


ll-a 
III.  b 
}»o.  b 
}04.a 


'^Mtitlidrd  (  Loiiis  Comte  de  )  128.  b  •  loS.a 
Itittbeîijtrd 

Othon  & 
ri  Comte  1 
«mbeig) 


  jl2S.a 

iM«irfi^//,rri  (MarptieTÏteComteflède  iT^Tb, 
Othon  &  Renaud  Comtes  de  146.  b ,  Tmcr. 
ri  Co  m  te  de  178.  *^  145,  X46.  b ,  let  VP^ir- 


.Thier-  dei 


i4<.b 
a7<.a 
a49.a 

><7.» 
XI.  b 


a 


'Mtntkriftn  (ville  de) 
■Mtnihnin  (  Comté  de  ) 
Af»m-C40H  (  Congrégation  du) 
JUtut  Ctnif. 

M»trt  C»rnit  (  Marquifat  de  ) 

Mtm-DMfhi"  (Fort  de  )   

Mont-  Dr4g»n  (  terre  de  )  j7f.  a 

^»ffrfi0«r|  (  ville  de  )  79.  a 

A/»nf^jV.  Evêque.  (Ademarde)  tfs,  n6,b 
Montai ,  \6\i:%  MtnttHtmir.  ))^-* 
Manitlimar  (  tilic  de  )u.« ,  Geraud , Hagues 

Atoois  AdhcmarScipiicursde)  a 
M*mtrt*»  faut  Yonne  (ville  de)  18, 19.  a 
MêHtfdIcê»  (  lieu  de  )  ^l^.  b 

M$ntf*ktH .  Evfque.  x6^  b 

MtntfMttn  (  ville  de)  48.  a 

Mtntfuitctn  (Eilienne,  Heaii&RichardSêi- 

■gneurs  de)  X4<S.  b 

Mantfemni  {viWtât)  H4.a 
MmifcrrAt  (  Jean  Marqms  de)  yj.  a 

MmfQft  l'Amauri  (  ville  de  )  xG.  a 

Mtmfur  (Maifon de 2*.a,  Amauri Seiencut 

deiÉ.7£,x)f.  1*9.  t^S-a,  Bertrand  de  xC. 

17. 109.  a.  Gui  Seigneur  de  )  t6. 104.  a 
Mtniftrt  (  Jean  Seigneur  de  iS.  8jL  y?^.  S£ 

mon  Comte  de)  i«.  7^.101.104.  ti8. 1^0 


Mtntgtfetn  (  Seigneur  de  ) 

Mtiitrmm  (  Roben  &  Roger  de) 
A^onthei  (  lieu  de  ) 
Aftmhermi  (  lieu  de  J 
Ayffnf-Joujr. 

MtntirtitJi  (  Abbaïe  de) 
MtHtivilUm  (  ville  de  } 

Mêmlhtri  (  ville  de  liL  a ,  ElifaÊeth  T$âôi 

de ,  &  Milon  Seigneur  de  )  17.  » 

A/»«-I,»i/i  (Fon  de)  nf.a 
A/i(»!f/«f»w  (  Geraud  Seigneur  de  )       i;o.  a 
Ay»>rf/j»W  (  ville  de  )    Ut.  i9K.a,  ii2ji6.  b 
Montiiul  [  Henri  IV.  Humbert ,  Jean ,  le  Roi 
Jean ,  Loiiis  XIIL  Amé  IV.  ii  CKarles  Em- 
maiiuel  Ducs  de  Savoie ,  &  la  Tour  du  Pin 
Seigneurs  de  )  198.  a 

Mtawutjvr  (  Monaftere  de  ji}.  yj%.  a ,  Mau> 
ringe  Abbé  de  )  a 
Mtnt  S.  Martin  (  Abbaïe  de  )  <i.  a 

^•fff  Ste  Agnès  (  Monaftere  du )        )4.  b 
Mênnurtrt  (  Porte  de  ) 
Monnnfdi  {  ville  de  ) 
MonmtlUn  (  ville  de) 
A'cntmfrle  (lieu  de) 

MtntmirAil  (  Andic  Seigneur  de,  &  Marie 
Dame  de  )  95.  b 

MtHtmtrtnci  (  Maifon  de)       i^j.  a ,  1^.  b 
MtHtmrrmi  (  Anne  de,  Charlotte  de  ax. 
>{8.  a,  le  Connétable  de       iûji.b.  Duc 
m.  148.  a,  Henri  de  i^jS.a,  LoUis  de 
au.  a.  Matthieu  de      a,  Philippe  de  )  17. 
iix.  b 

Afinrrr.irfncl  BoUCCville, 

Mmmertitct  Danviile. 

Mtntmrtnct  Luxembourg. 

Mtnimrtt  (  ville  de  ) 

MtHttlimft  (  Fort  de ) 

Mtnttfttr  (  Duc  de  ) 

Mtntftltrin ,  en  la  Terre  fâinte, 

Mtntfelitr  { ville  de  149.  a.  Gui ,  JacqûëïTic 
Pierre  Roisd'Arragon  ,  Jacques  &  Sanche 
Rois  de  Majorque  Seigneurs  de ,  &  Marie 
Dame  de  )  1^  a 

A/onf^fn/îfr  (  Agnès  Dame  de  )  1^7.  a 

MoMtftnfier  (  Duc  de  80, 81.  »)o.  g-',  lyo.  a, 
ao».  b,  175.  )o(.  a,  Gilben  Camtî  dé  iij. 
a,  Loiiis  Duc  de  10^ b ,  MademoircUe de ) 

35-  ZÇi 
M»ntrtHil  (  ville  de  ) 
Montreuil  Bellei  (  ville  de  ) 

Monthrefsr  [  Roper  Seigneur  de  ) 
Mtntnchard  (Seigneur  de) 
Mtntt  (  viilc  de  ) 


II}.  a 
ttS.a 


\n.  a 
141.  b 


}6.  a 
10}.  a 
lOf.  a 
107.  t 


:b 


Mwtfi 


7.  iji.  S)8.  a 


^«rr,  General  des  Qoifes.  (le  Comte 


Miiiti  (  Baudoiim  Comte  de  «9*.  S 4.  b ,  Lam- 
bert Comte  de  ti.b.  Rein  fer  Conitc  de  «. 
60.  b ,  Richis  dT,  ComtefTe  de }  ifljt 
Mtntveattux.  fyf.  a 

S.  Mtnmlfr  (  l'Evêquc  )  i)0.  b 

MtrdiaviU*  (  Seieneur  de  )  m.  a 

M»r4i  (  lac  0c  vilk  de )  itfg.  b 


\ 


D  E  s    M  A 

Afamvit  (  païs  de  iio.b ,  JolTe  Marquis  de  ) 

lJ^b 

Maniihtn  (  PoK  de  )  £x.  a 

les  Morts.  ifi.  a 

Mtrèt  (  TÏlIe  de  )  g.  * 

Morgétm  (  lieu  de  2^  b ,  Bataille  de  )  17^.  b 
/•/«'■^r  (  ville  de  )  iliiL  b 

Mirh4)ige  (  Comté  de  )  166,  167.  b 

iU«nMMffr  (  Abbaïe  de  )  ati.  184..* 

MorUif  [  ville  de  )  2^  a 

MorUi  (  ville  de  )  107-  a 

Mtrttgnt  en  Flandre  (  Baudoilin  Seigneur  de, 

&  Marie  Dame  de  )  22i  b 

Mcrugne  au  Perche  f  Rotrou  Comte  de  )  99. 

ii).a 

'MtrtAin  (  ville  de  Sii.  a ,  Robert  Comte  de } 

MortÂitt  (  Comté  de  )  10  .  b 

Mortier  (  Fort  du)  a4o.  b 

MorvAn  (pais  de)  Lu<a 
MofelUnt  (  Frédéric  Duc  de ,  Sophie  de  )  i45.b 
MoftlU  (  rivière  de  )  uV-  b 

la  Mctt  en  Dauphiné  (  lieu  de  )  a 
la  Mote  en  Lorraine  (  ville  de  )  b 
Mottrn  (  rivière  de  )  xjr.  b 

MoHlion  (  ville  de)  i68.  b 

M»>tli»s  (  ville  de  )  iiç.  a 

M»itfliers  en  Provence  (  ville  de  )  j4j.  161.  a 
Mouflien enTarcntaire  ( Monafterede)  }i8.b 
MoMier  (  Batonie  de  }  78.  a 

(  ville  de  )  49.* 
Mnde  (  ville  de  )  14,  b 

JUtici*»  l  P»ï*  de  )  i£.  « 

JUnlhoufe  (  ville  de  )  r^t.  i+J:  iSi  b 

Mun-ttiui  Plancus  (  le  Conful  )  iiS.  a 

Afunderic  { le  rebelle  )  ^  a 

Muafter  en  Alfkcc  (  ville  de  )  w^o.  b 

Manfier  (  Guillaume  Ketler  EvëqUe de)  j8.  b 
Mmnfter  \  Traité  de  )  $•  î*.  jj^  44-  Î4-  17_-  Xl^ 


114 


1)4..  14}.  H^ft.  t64- 
ItQ,         141.  144-  b 
MÛ^ch  (  Abbaïc  de  ) 


161 


70.  176.  ilU 


Attire  (  Abbaïe  de  ) 
Min^t  en  LimoGn. 
M»"**  prés  Comminges. 
Mi^ei  (  Châtelenie  de  ) 
Mnjfiddn  (  Robert  Seigneur  de  ) 

N. 


14g.  141'  ^ 


ro.b 
^b 


101.  a 
iÂS.b 

>2iî* 


S.        A  «  o  II  (  Abbaïe  de  ) 


i5S.b 

_  .  A'<««'if«  (  territoire  de  )  iS.  b 

Namnr  (  Albert  Comte  de  iM.  uSx  b ,  Alcife 
&  Ermengarde  CoœtelTes  de  lo^.  b ,  Êr- 
mefende  ComtelTe  de  ui.  iii.  b, 

Charles  de  France  Comte  de  iù£.  b,  Go- 
defroi  Comte  de  1  otf.  iifl.  n8.  x;?.  b,  GuiL 
laume  Comte  de  )  ih  SS,  ^9.  b 

NaoïHr  (Henri  l'Avengle  Comte  de  109. 
IIP.  iiSt.  b ,  Philippe  Marquis  de  M< 
b ,  Yoland  Comtefle  de  )  iQ^  b 

N4itcei  (  ville  de  )  1^  b 

Nanci  (  ville  de  )  îiii  '> 

Njnt*  (  ville  de  )  SI.  * 

NarrterHS  (  l'Abbé  )  lïl.  b 

y/.  Partie. 


T  I  E  R  E  S. 

Namoit  (  Comté  de  )  a 
bJMtus  l  ville  de  199,  }oo.  a ,  S.  Hugue»  Ab- 
béde)  ioi.a 
iy^^itit/ (  le  Roi  )  HT- a 

Ndptts  (  Charles  Roi  de  ^44.  a ,  Robert  Roi 
de  )  )tS.  }44.  }7}.  a 

Narboniie  (  Tille  de ,  kenaud  Amauri  Arche- 
vôque  de  )  14).  â 

Narionae  (  Jeanne  d'Albret  Vicomtefle  de 
144.  a ,  Amauri  Vicomte  de  14.». a.  BereiK 
ger &  Bernard  Vicomtes  de  )  icS.  à 

N^rtanne  { Antoine  de  Bourbon , Gafton ,  Jeaii 
&  Matthieu  de  Fou,  &  le  Roi  Henri  IV. 
Vicomtes  de  144.  a ,  Hcrmcngardc  &  Her- 
mefcnde  Vicôauëïïcs  de  145.  a ,  Guillaume 
Ac  Pierre  de  Lara  Vicomtes  de  )  145, 144. 
N*rbonne  (Raimond.  BerengerVicomte  de  158. 

a  ,  Pierre  de  Tanière  Vicomte  de  )  144.  a 
iJAtei  (  Richard  de  )  ;8.  a 

I^at  (  ville  de  )  14}.  b 

NnJfiM  (  Comté  de  )  ^6.  b 

NaftM  (  MaiTon  de )  76^78. b 

NdffkM  { l'Empereur  Adolphe  de  ii  9.  141. 
b ,  Albert  Comte  de  1^4.  b ,  Charlotte  Bra> 
bantine  de  ito.  a ,  EiTuBeèh  de  )       }t.  b 
f^AjfuH  (  Engeloert  de  ji.  m.  b  ,  Fredenc- 
Plenri  de  tS.  114.  b ,  GuiTIaûme  de  i^. 
54.  b,  GuUlâume- Louis  de  to.  t<}.b.Hen- 
ri  de  184.  b ,  Jean  de  jr,  83^  S^.  16^  b , 
Ingelberi  de      b  1  Loiiis  de  ij^b,  Mau- 
rice de  j.  ji^  J4.     4£.  jTi  CjKh ,  Othon 
de  II*,  b,  Pliuippe  de)  i^b 
NaffaHOna^t  (  Frédéric  Henri  de)  «.  114.  b 
N^an  Orange  (  Guillaimie  Prince  de  4.  1^ 
»î' ii  »7- 5»*  57.  "4-  it8.  b,  150.  )î8.  a, 
Goillïuiiie  Henii Prince  de  ji.  114. b ,  j}9. 

a,  Hciui  de  )(9.  a ,  Henri  Frédéric  oc  54. 

b ,  LoUife  de  ito.  a ,  Loiiife- Henriette  de 
^40-  a ,  Maurice  de  j2i  b ,  René  de)  4t. 

NfffiiH  Sarbruc ,  Comte  de  iS6  b,  Adolphe 
de  199. b.  Jean  de  198, 199-  b .  Philippe  de  ) 
159.  198. 199.  b ,  Jean-Louis  de)  161.  b 
Nijpm  wcîloôurg  (  Albert  Comte  de  )  19t.  b 
N^jf-ii*  >3lP''eilbourg  (  Jean  de  )  K5.  igS.  b 
Ndiers  (  lieu  de  )  104.  b 

lï/ivaille  (Mûfon  de)  to^a 
Navarre  (  Roi  de  )  liiTh AU- » 

i^MVtrre  (  Henri  d'Albret  Roi  de  in.  %\y  a  , 
Jean  d'Albret  Roi  de  109.  a ,  Jeanne  d'AU 
bret  Reine  de  m,  a ,  Antoine  Roi  de  6$.  a, 
Beatris  de  52^  a  ,  Blanche  Reine  de  to9.  », 
Catherine  Reine  de  ici»  b ,  >o».  a ,  Char- 
les  Roi  de  )  Ulj.  a 

UéVétrre  ( François  Phebus  Roi  de )     109.  a, 
llAVéirre  (  Henri  Roi  de  104.  a ,  LoUis  Huiin 
Roi  de  ^1.  b ,  Philippe  Roi  de  Sa.  a,  San- 
che  Roîde  18^  m.  a ,  Thibaud  Roi  de  ) 
m.  i}Q. b,  104.  a9j.  a 
NavArré  (  le  Vicomte  )  tpi.  « 

NdVAïrinx  (  ville  de  )  m.  a 

Netrefeliffe  (  Comte  de  )  s^j.  a 

Nehembaurg  [  Eberhard  Comte  de  )      282.  b 
NtnuH'i  (  ville  de  1^  a ,  Duc  itji^  jli  "o» 
Ut.  a,  DuchefTede)     }y .  S>>- b,  nj.  > 


5n 

NrfKcn*  ,  Chef  des  Bretons 
Htfn  (  l'Evcque  ) 
Neptune. 
î\lcrM  (  ville  de  ) 
Néron  (  l'Empereur  ) 
Nerujîerti  (  les  peuples  ) 
Nejle  (  Marquis  de  5^  ^  jo.  a 


A 

79- 
JJ)- 

i6S. 


Alexandre 


de  xi^  a,  Jean  de  7i7b ,  Mailli  &  Saince 
Maure  Marquis  de)  i^o.» 
Neubenrg  (  Elcdcur  Palacin  de )  ^7.  b 

Neuirifac  (  ville  de  )  140.  b 

Ntufcitnal  prés  Bruges.  g  *,  b 

NeuchàtejH  prés  Gand  (  Fort  de }         6^  b 
Neuchàte,iH  en  Ardenne  (  bourg  de)    112..  b 
NtHchateM  fur  MeuTe  (  ville  de  )  144,  14.^. 
14.9.  i;o.  b 

Neuthàtel  en  Bourgogne.  z4<>.  b ,  (  Bonne 
Dame  de  147.  b ,  Claude  Sire  de  147.  b  , 
Elifabeth  Dame  de  147.  b ,  Ferdinand  de 
i<S-  Z47.  b,  Tbibaud  Sire  Je)  196.  14g, 
147.  b 

Neuchàtel  en  Normandie  (  ville  de  )  àf.  a 
Neuch-ied  en  Suiflc  (  lac  de  )  iM^  b 

Nench/itel  en  Suillê.  14g  199.  b  ,  (  Rodolphe 
de  Bade  Hochberg  Rorehn  Conne  de ,  & 
Jeanne  de  Rade  Hochberg ComtelFe  de  }oo. 
b ,  Bccrhold Comte  de  199.  b,  Henri- Lotiis 
de  Bourbon- SoilTons  Comte  de  £7.  a  ,  Jean 
de  Chalon ,  Conrad  &  Jean  de  Fribourg 
Comtes  de  }oo.  b ,  Guitlemette  de  146.  b, 
Ifabellc  ComtefTe  Je  ;co.  b.  LoUis Comte 
de  joo.b  ,  Guillaume  de  Nallau  Prince  d'O- 
range Comte  de  £ok  b,  Louis  &Jean-Loiiis 
d'Orleans>Longueville  Comte  de  )oo,  toi. 
b ,  Marie  d'Orleans-Nemours  Comielfe  de 
;oi.  b ,  le  Roi  de  Pruffe  Comte  dî  toi,  b , 
Rodolphe  ,  Rolin  &  Ulric  Comtes  de  ) 
b 

Ntuchâtet ,  Evêque.  (  Henri  de  )  14}.  179. 

Nevtrs  (  ville  de  pji*,  Comte  de  i2«'>  +S. 
b ,  70.  jSj.  a ,  Duc  de  ^  dj.  jZ:  •  »  I*"- 
chefîe~de  j2.  a  ,  Maifon  de  m.  j8^a  ,  Ag- 
nès ComteîTe  de  uj.  ij^.  a ,  Rodon  St  Bou- 
chard Comtes  de  114.  a  ,  Archambaud  de 
Bourbon  Comte  de  «  3c  Mathilde  de  Bour- 
bon Comtedc  de  19 1.  a ,  Eudes  de  Bourgo- 
gne Comte  de  )  xgi.  a 

Ntveri  (  Yoland  de  Bourgogne  Comtefle  de 
ZI9. 191.  a ,  Gaucher  Ce  Gui  de  Châtillon 
Comte  de  m.  a ,  Yoland  de  Châtillon 
ComtefTe  de  )  *2ii  * 

Nevers  (  Mathilde  Couttenai  Comteflè  de  ) 
agi,  a 

Ntvert  {  Pierre  de  Courtenai  Comte  de  191. 
a ,  Agnès  de  Donzi  ComtefTe  de  m*  a , 
Hervé  de  Donzi  Cowte  de  x^i»  a ,  Fouque, 
dit  rOifon ,  Comte  de  114.  a ,  Gui  Comte 
de  ii4>  nj.  119.  m.  190.  a,  Guillaume 
Comte  de  119.  LLL.a  ,  Henriette  Comtefle 
de  ii^î^a ,  Jacques  Comte  de  ilû-  a ,  Lan- 
dri  Comte  de)  114. 119. 190.  a 

Nevers  (  Lothaice  Comte  de  119.3,  Loiits  de 
î8.b,  iir>-  a ,  Mahjud  Comtcfle  de  ii?.a. 
Marguerite  #omielTe  de  uo^  a ,  Renaud 


119.  a 


BLE 

Comte  de  ) 
Netifirie  (les Rois  de  )  u.  17^ 

NeHveterre.  Eve  que.  (  Nicolas  )  iSS.b 
N eaviSe ,  Archevêque  de  Lyon,  i^i.  a 
NeHviHe.  Evcque  de  Verdun.  (Nicolasdc) 

S.  Niciife  (Prieuré  de) 
Nice  (ville  de) 
Nicolas  de  Lorraine. 
NicoUs ,  Duc  de  Lorraine.  wj 
NictUt  L  Pape. 

Nicolas  V.  Pape.  Il:  ■ .  ili 

S.  NicoLts  de  Fribourg  (  Egïïfe  de  ; 


«>6.a 
ICO,  b 
,.  151.  171. 

8£.a 
•  h-  <n.  « 


„  .   „         .  iS4.b 
S.  Nicolas  en  Lorraine  (ville  de  )  144.  u<.b 

5i<*.  b 


Ux.b 

lté,  b 
b 

7  g.  b 


S.  Nicolas  au  pais  deXTacs. 
Nicole  de  Lorraine. 

Allemande  (  rivière  de  ) 
NitUc  (Château  de) 
NidefviSer  (ville de) 
Nidavv  (  Rodolphe  Comte  de  ) 
Nitfe  (  Foteft  de  ) 

NieuMrt  (Guillaume & Hctman Seigneur  de 

LLi.b,  WalburgeDamede)  uj_  b 
Nieiipon  (ville  de)  ûiL.b 
Nienvenare  {  Walburgede  )  b 
Nimegiie  (  ville  de  )  ^  b 

Nimegue  (  Traité  de  )  ^  Cs^.  7S.2f^^'2h 

22i22i       IQ4,  io(.  lOfj.  LLZiLU-  »».  u6. 

ilL  iiL  Î42:  'i»-  HZ:       «'S4.  189.  m. 

111^144.  iSo.b.  tS6.  ;n9.  j^g.a 
NiHove  (  Amauri  &  Gérard  Seigneurs  de) 

t8*.  b 

2V/«rr  (ville  de)  140. a 

Niftnes  (  ville  de  )  t^4.  a 

Nifmes  (Bernard  Athon  Vicomte  Je  a (5.  a, 
Berthe  VicomttfTè  de  »  ,  Raimond 
de  S.  Gilles  Vicomte  de  i^.  a,  Hermen- 
garde  Vicomicfle  de  a^  a,  Raimond  V;- 
comte  de  )  i^j.  » 

NitharJ,  Evcqcie  de  Licg?.  iij.b 
iV/'frtff  (  GeruuJe  &  Hclwide  Abbcflcs  de) 
to.  b 

Nivernois  (  païs  de  ) 
Nog'tret  Epsrnon  (  Bernard  de  loj.  a 

de  ijii  a ,  Jean  Loliis  de  ) 
Nagent ,  dit  5.  Clou. 
Nogent  (  Dame  de  ) 
Nagent  le  Rotrou  (  ville  de  ) 
Noion  {  ville  de  li,  a  ,  S.  Eloi  &  S.  MclTrd 

Evcquesde)  b 
iV«/>w»o«nVr  (  Ifle  de  )  1(4-  a 

Notneni  (  ville  de  )  170.  ly^,  b 

NoanhrveUnd  (  terre  de  )  i»  b 

Norbert ,  Abbé  de  Sw  Gai.  tSi  b 

S.  Norbert.  ^ 
Nordga»  (  païs  de  )  m.b 
Noitnandie  (  pais  de  ^  a ,  Guillaume  Duc 

de  ûi.  b ,  Jean  Duc  de  ji-  b ,  Rcberr  Duc 

de)  . 
les  Normands.  S.b,  1^  a.  Ï4. 19.  {S. ^b. 

jtf,  J7.      >9t-  IIP.  189.  a 
Nart-Jef}(ltinde  (  Irte  de  ;  \f,.  b 

Norihollande  (  païs  de  )  S  i*^.  b 

.A^ff;?;'Wi/««»««j  (Michel  )  ^^j,  j 


119.  a 
Jean 

xoi.  a 
ig.a 
16.  a 
2£.a 


d  by  Google 
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DES 

Neikfr,  Evéqae  de  Liège.  & 
Nàirt  Dame  de  Einhdicn  (  Ahbaïe  Je 
Nôtre  D-ntit  prés  Sion  (  Château  de  ) 
Nàire  Dame  i'\nycis  (Eglifcde) 
Nùtre-Dame  d'Arras  (  tglife  de  ) 
Nôtre- Dame  de  Bile. 
Nôtre-Dame  de  Laufane  (  Eglif:  de  ) 
Nôtre- Dume  de  S.  Orner  (  Eelife  de  ) 
Nôtre-D/tme  de  Paierne  (  Eglifc  de } 
Nôtre-Dame  de  Poi<Ii  (Eglife  de) 
Nôtre-DitmeieSm(^Q\it^  (Eglife de 
Nôtre-Dame  de  Verdun  (  Eglife  de  ) 
N cm.  tan  (  terre  de  ) 
Nttmenoiut,  Prince  des  Bretons. 
Nuremberg  |  rranfaûion  de) 
Nufd»rf  (  village  de  ) 
Nfi.  (  lieu  de  ) 
Nyon  en  Dauphiné  (  TiUe  de) 
Njoii  prés  Genève.  i£j 

o 


MATIERES. 

H7.  a ,  Marie  dej  Baux  Dame  d") 
Orange  (  ALx  de  Challon  PnncelTe  d' )  }j7.  a 
Orange  (  Charlotte  de  Challon  Princefle  d*  ) 
!40-  a 


L.  i)r.  b 
)  *7+.b 

X79.  h 
i6î.  b 
b 
b 
a 
b 
b 
6}, a 

»}9.b 
iSâ.b 


J7î 
»7.a 


20 

162 

100, 


U9.  a 
.  iil£.b 


0B1K.H0FFEN  (  BaiIIia];e  de  )  b 
Obermundit  (  territoire  d' )         141.  b 
Obfjic!»  [  Raron  d*  m*  b  ,  Anne  Eliîabëth 
Falkenftcin  Baronne  d'  158.  b,  Guillaume 
Vf^irich  Baron  d  )  itS.b 
Ober^ée  (  lac  d' )  19g.  b 

Ochfenflein  (  Seignemie d' ijC.h,  Othond'J 
itg.  b 

O^Io^u'Hi  (  Conftaniius  Evcque  d'  ^04.  b , 
Rufus  Evêque  d' }0{.  b  ,  Théodore  Evc- 
qusd')  304- b 

S.  Odilon ,  Abbé  de  Clugni.  159.  i<»7.a.  167. 
168.  b 

O^o  ,  Abbi  de  Beze.  jii.a 
Od»  ,  Archevêque  de  Rouen.  a£_  a 

OJoacre  prit  Rome.  ^41.  a 

Oiolric  (  l'Evêque  )  190.  a 

OecoUmpa  Je ,  prêchant  coQtie  les  Catholiques. 
t79.  b 

Oui  "g  (  Conrad  Comte  d')  119.  b 

Oex  (  ville  d"  )  iKo.  b 

0/7>  (  rivière  d')  iS.  t».  i;.  r^^^.a 

Oifi  (  Henri  Seigneur  d' 21.  b ,  Hugues  Sei- 
gneur d' )  2I1 
0/    (  rivière  d' )  iSn.  a 

Oldem.eele  (  ville  d*  )  ^  b 

O/fron  {  ville  de  Bearn.  tto.a,Eftienne,Cra- 
tus ,  Licerius  6c  Raimond  Evêques  d' ua. 
a  .  Aner  Loup,  flc  Loup  Aner  Vicomtes 


Olertn ,  Ifle  ptés  la  Saintonge. 
Olivier  { le  Seigneur  ) 
OUnne  (  Hervc  Seigneur  d' ).  - 
Olten  f  ville  d' ) 
Omelind  (  païs  d"  ) 
S.  Of'T  (  villede) 
Ont.  en  Brai  (  lieu  d' ) 
Oofieremt ,  bouche  de  l'Ems. 
Or  (  Ides  d' ) 

Orange  {  Principauté  d' )  2^ 
ifyj..  b ,  ii£.a 

Orjn^e  {  Concile  d*  )  ^      ..  .. 

Or.inge  (  Bertrand  &  Raimond  des  Baux  d' 


im.a 
ifi-a 
90.  a 

lié,* 
z8^.b 

^b 
90.  b 

70.  a 

S.b 

tio,  a 

b ,  ijo.  a, 

Uli  Î22i* 


Or^n^f  (  CliuJe  de  Challon  Dame  d*  ijS.i, 
Jeanne  de  Challon  Dame  d'  yg^  a, 
Guillaume,  Jean  6c  Lotj:$de  Challon  Prin- 
ces d"  «J7.  a ,  Philibert  de  Challon  Prince 

Orange  (  Jean  dt  îa  Chambre  Prince  d"  )  yg;  * 
Orange  {  LoLiis  de  la  Chambre  Princed*  )  jj8.a 
O^y/fj^  (  Guillaume  Princed' )  ;oi.b,  H7.  a 
Orunge  { Guillaume-  Henri  PrinceT)  jjo.  a 
Orange  (  Guillaume,  Henri  8c  René  de  NaÏÏàa 
Princes  d' pS.  a  ,  Frederick  Frederic-Guiù 
laume  Rois  de  l'rulfe  Prince  d"  )  140.  a 
Orange  (  Tibarge  Damed'  )}7.a  ,  Gaillaumtf 


de  Vienne  Prince  d*  )  j|£.  a 

V Oratoire  [  Maifon  de  )  15 S.  a 

0>ie  (  ville  d' )  itfj.  xfj.  b ,  iio.  a 

O  hiteUe  (  ville  d' )  a 
0>T*/«  (ville d')  go.  »j.b 

Orcimant  (  Prévôté  d' )  ^7.  b 

Orejiui  (  l'Evêque  )  j^i.  a 

Orge  (  rivière  d' )  17.  a 

Orgelet  (  ville  d' )  ju.  a 

Orlear.ois  (païsd')  loS.  « 

Orléans  (  ville  d' )  loft,  a 

Orleant  (  Maifon  d')  ai.  a 

.  Orléans  (  Anne  Marie  Loiiife  d"  )    19}.  joy.  a 
Orléans  (  Charles  d'  102.  n|.  iji.  a ,  Charles 
Paris  d*  )  j7.  a 

Orléans  (  Concile  d' )  22.  Sii  14.9.  a.  it8.  b , 

uiL.a,        «oS.  b  ,       122.  a 
Orléans  (  Duc  d' Sa*  Mo.  a ,  Etats  d' )  u» 
j,i8.a 

Orléans  (  Evêché  d' y.  a ,  François  d' )  109.  a 
Orléans  {  Gafton  d' )  17..109. 110.  iiA.  i_iiL  i|i. 
I2ii  » 

Orléans  (  Henri  d*  jj.  a ,  Jean  d' )  rj.  114. 
145.  a 

Orléans  (  Jean- Loiiis  Charles  d' )  ^7,  a 
Orléans  {  Loiiis  Duc  d'J  1^  ifi.  n.  2^  m. 

«H.  UA:        «71-  * 
Orléans  (  Marie  d'  m.  n|.  144.  a,  Marie- 

Loiiife  d' )  17^.  a 

Orléans  (  Philippa d' )  jo.     a. 7^.  91. b ,  109. 

11^  UiL.  U£.  i7(.  i9}.a 
Orleam  (  Pucelle  d  )  jj»  * 

Orléans  Longueville  (  Henri  d' j2.  a ,  Leonoi 

Duc  d'  2iib  ,  Jean-Louis  d')  toc  .  joi. 

LoUis  d"  joo.  }oi.  b,  li^.  a,  Marie  de  ) 

Orîuns  Montpenlîer.  *  ng.  a 

Orléans  Nemours  f  Marie  d')  t7.a.9<.b.  m. 
a,  }oi.  b 

Omans  (  village  d"  «09. a,  Joceran  de  Fran- 
cion  Seigneur  d' )  ju.  a 

On»*  (  rivière  d')  .  ?g.a 
Ornes  (  rivicrc  d' )  lSa.  b 

On»»  (  Bailliage  d' )  b 
Or^iV  TV  (  lieu  d' )  nS.  a 

OnnuH  {  païs  d' )  117.  b 

0rf4/  (  Maifon  d"  j8^a ,  Albret  Sire  d'^g^a. 
Marie  d' ixo.  a ,  Moine  d' )  b 


dby 


!l'4 

OfndbrMC  (piis  A') 

Ojlty^iret  {contrée  i')  iija 
Oliervsnd  (  pais  d' )  8},      98.  io(.  b 

Ojierwick^  (  paît  d')  56.  b 

Ofirtgttt.  j ij.  541.    p.  566.  <79.  a 

Oftngots  (  Athâlaric  Roi  des  ^76.  a,  Thcodo- 

ric  Roi  des  )  3^4.  a 

OfhtvMldf  (  le  Duc  )  184.  a 

Ot^tn  (  l'Evêque  )  yi,  b 

Othe  Gotllaume ,  Comte  d'AafTone.  19;.  a 
Oihe  Guillauaae ,  Comte  de  Bourgogne.  >78. 

ilo.  }07.  a 

Oihenin  ou  OthéH ,  Comte  de  Bourgogne.  176. 

b,  iiLiolî» 
ûrinMr,  Fondateur  de  l'Abbaïe  de  S.  Cal. 

197.  b 

Othon,  Comte  de  Bourgogne.  F«»cOthenio. 
17g.  b 

0'i!^«n  de  Brunfwic.  1)4.  b 

Ofi«« ,  Empereur.  177.  b 

Othan  le  Grand  ,  Empereor.  7.      jj.  41.  b , 

4.8.  a ,      60.  ^4.  57".  2^  2iî  '04.  ISi£m 

ipg.  11;.  ulSa  1157b 
Orhan  L  Empereur.  «8.  145.  i<y.  loo.  tin. 

m_  t{T.  i{8. 167.  o 
OthtH  II.  Empereur.  42*  lli  42i  2^  't7«  Mo. 

îl^Hj.  b 

Offc#«  nrr  Empereur.  iL  y.  îjt       ^  ^-^^ 
04.  97.  liÉ.  i)P.  i}i.  lyi.  IIP,  b 


Othen  IV.  Empereur. 
Or/r«» ,  Evcque  de  Gap. 
OrhiH ,  Duc  de  Lorrawe. 
Othcn ,  Duc  de  Meranie. 
Oih»n ,  Comte  de  Porcien 
lis  OthtHs ,  Empereurs. 
Oucht  (  rivière  d' ) 
OudtHArdt  (ville  d') 
S.  Oi$tn ,  Evfique. 
Ovtrt  {  Monanere  d' )' 
O^ffift  (Ifled*) 
Outre-Jtux  (  pais  d' ) 
Outrt-Menft  {  pais  d"  ) 
Onire-Séùnt  (pais  d')- 
Ovvtrifftl  (  païs  d' ) 
Oj*rf»n  (  ville  d' ) 
Oj*  { terre  d' ) 

S.  Oytn  de'  loux  (  Augendns ,  Romaio  &  Jean 
de  RodIUoo  Abbex  de  )  a 

p. 

PAiNit  (leSeignest) 

Péifftnhtftn  (  ville  de  )  i».b 
(  Hu^ue  de  Vienne  Seigneoi  de  )  iu.  a 

Fsitrtit  (  ville  de)  i<7.  b 

FéilUrtz.  (  païs  de  )  lai»  a 

f»illere$  (  Port  de)  uS^a 

f4>»(ra/'(  ville  de)  S&a 

Pdis-Béu  Catholiques.  42.  b 

Pait-Bat  Walon.  84.  b 

PÀis  reconquis.  ÎZi  12;  • 

P4ia:  relipieufc.  119.  b 

le  PMs  à  Paris-  il.  il.  a 

Psléit ,  ville  de  Bretagne.  21.  a 


T  A  B  L 

igt.  Hi.b   S.  Pti^it  (  vilte  de  )  i ,0.  a 

PdUtin  (  Charles-Louis Ëlefteat)  ijO.tio.a 
P*Utin  (  EdoiUrJ  Prince) 
PaUtin  {  Frédéric  Eleâeur)     i{o.a,  n<.b 
?4/«fi»  ( Henri  121.  a,  Jean  Goillanme  Jo. 
feph  Eleâeur  m.  b,  Othon  Henri  EJec- 
w«)  x\6.b 
PdUtin  Velden»  (  George  Jean  )         yç.  b 
PaUtittt  (  Anne  Princelle) 
PdUtint  {  Loliis  6c  l'Emperear  Robert  de  la 
Maifon)  na.  b 

PdlnUgKt  (  Michel  )  Ii2.a 
Pdliu»  (  Ch&teau  de  )  i|o.  a 

Pamitz.  (  ville  de       a ,  Bernard  Saiiiêti  Evè. 

qwde)  H7.a 
S.  ville  de)  ya.« 

PdpfUtt,  Evcque  de  Chantes.  m.a 
PdDftlut ,  Evêque  de  Genève.  jpg.b 
$.  P*ri»»  oa  ParJttlpht.  14^.  a 

?4nr  (  ville  de )  'ii,ii,ij.a 
P4r;j  (  Concile  de  )  iio.a,  jog.b 

Pdrii  (  les  Euts  de  )  jiS.  « 

i'-«r«  (  Traité  de)  14t.  U<,H7.l£a.  i7tf.  ig^ 

xoi.  iii.       t4i.  a4.|.b 
les  Pdrifiens.  a 
?4nw*  (  Duc  de)i^  u.  §7. 41.  <j.  70.  f<. 
114..  b 

PdrttMdi  (  Marie  de  )  iL  a 

Pdntii  ou  Peritis  (  païs  dt  )  40.  a 

?4/  en  Artois  (  Bailliage  de)  j^b 


8i.b 
}i8.a 
U8.b 
jo8.b 
4tf,a 

iiL  i4;.  149»  b 
>79.a 
,9».b 
<ît,.é>.i£4.a 
u£a 

169.  b 
irg.  b 
a94a 
aj.  Ji-b 
au.  a 
59-* 


Pds  de  la  Barre  prés  Fois.  iif.  a 

Pdfchdl  II.  Pape.  ■»  Ï1A=  b  ,  j8i.  a 

P^^M  (  Tranfadion  d«  )  12^.  b 

Pdjfdvdnt  /  Fief  de  )  147.  b 

Pdffivmt  (  l'Evêque  )  81.  a 

Pdjfon ,  bras  du  Rhône.  ( Gras  de )  ;{g.a 
pd»  (  ville  de  )  »in  « 

PdMchelli ,  Evéque.  (Raimond)  179.» 
{  Bataille  de  )  2L  b ,  81.  a 

(le Comte)  xjj.a 
PdHl,  Capiuine  Romain,  (le Comte)  loo.a 
L  Pape.  liS.  b 

P4*/  II.  Pape.  isj.  a,  b 

Pdul  III.  Pape.  iS.  ili.  184.  a,  1^1.  b ,  i^Zî ■» 

141. b ,  iji.  197. a 
PdiU  IV.  Pape.  ij.  14.  iS,  i©.  ^i.  j^.  44. 54. 

it  î^^i^       75. 90. lûJi» lij.  b 
PdiUY.  Pape.  a4<.  a 

S.  P4Mi .  Apôtre.  )f  4.  a 

S.  ?4«i  (  Comte  de  105.  b ,  ua.  a ,  Comteflê 
de)  6\  a 

S.  P4m/  ,  Evêque  des  Tricaflins .  )  «4  ■  * 

S.  P4m/  trois  Châteaux  (  ville  de  ji^:^  • 
dat  de  l'Etang  &  Eftisnne  Genevefe  Evê- 
ques  de  )  )}4..  a 

S.       de  Vence.  j^j.  )t8.  a 

S.  Pdklien  (  bourg  de  )  xâ<L  a 

Ptccdii  (  bourg  de  )  xf7.  a 

P«r«  (Pont  du)  uéL  » 

Pm/  (  Marais  de  )  5^,  u  a.  b 

PitlUuJe  (  païs  de  )  jÇ.  b 

5.  ?n  (  Aobaïe  de  )  XAi.  a 

Pein  (  rivière  de  )  X4.8.  a 

f  «w  (  Baronia  de  )  164..  a 

Ptirt,  Evêque.  (  Alb»rt  de  )  a 6  a.  a 

Pejrt- 


DES  MA 

feire-HtHnide  (  Lopcs  Garcie  Vicomte  de  ) 

i. 

PtUdtHt  {  le  Prêtre  )  ^2.6.  a 

PeUt ,  Scieneur  d'Alais.  (  Bernard)  x^o.  >57.a 
Pellni  (  le  Cardinal  )  4*.  a 

Frrtnines  (  les  Alpes  )  )0).  b 

Penthievre  (  René  de  Brortè  Comte  de  SÂTb , 


kl.  a 


fif,.  a 
Nicole 

I7I.  UfLi.a 

17.  Pt  m.  a 


ai; 


«i,a 
ait,  a 
"i|.a 

LtJ* 
171.  a 


Chjrles  &  Gui  Comces  de  ) 
Penthievrt  (Jean  Comte  de  i 

ComiefTc  de  ) 
Pefin ,  pere  de  Charlenugne. 
Pépin  j  pere  de  Châtie  MarteL 

pfpin ,  fils  de  Cfaarle  Martel,     

Pcpin  le  Gro».  nj.  b,  147.  a 

Herftal ,  ou Heriftcl.  g.in.  b 

Pépin  Landen.  \o.  jj.  b 

Pépin ,  Maire  du  Palais.      liL  15S.  b ,  184.  a 
Rqî  li'Aquiuine.  i^a 
Ptpin,  Roi  de  France.  8^  tS.  b.7i.  9'.'  »  '". 
o,  U9'  m.  a.  Ml.  b,  U4-.  U»!  141.  i<^4. 
174.  176.  179.  184-  19».  a ,  tiÂ.  b , 
M  S-  141. 14-3. 146. 15}.  ii£.a,  197.  b 
,  Roi  d'Iulic, 
la  Pwfc*  (  col  de  ) 
Pmhe  (  pais  du  ) 
Perdue  (  Comte  de  ) 
J'*r«  (  Ifle  de) 
Pcrigird  (  pais  de  ) 
ftrigord  (  Alain  d'Albrct  romte  de  121.  a, 
Jeanne  d'Albret  Comtcinr  de  i7ii*>  Alde- 
hcn  Comte  de  xj^  a ,  ArcharaEâud  Com- 
te de  171.  LZL       *  >  Bernard  Comte  de  ) 

ttrigord  (  Jean  de  Btois ,  Antoine  de  Bourbon 
&  Bozon  Comtes  de  )  a 

ferigtrd  (  Emma  &  Françoife  Comteflès  de 
17$.  a ,  Helie ,  le  Roi  Henri  IV.  Charles  & 
Loiiis  d'Orleani  ,  fie  Guillaume  Tatllefcr 
Comtes  de  ) 

PerigMtHx  (  ville  de  ) 

Ptrni  (  ville  de  ) 

Pervge  (  Fief  de  ) 

Pervnm  (  ville  de  ) 

Ptronne  { Traité  de  ) 

Perpignan  [  ville  de) 

Perrentt  (  Antoine  de) 

Perreux  (  Seigneur  de  ) 

Ptrtt  (  bourg  de) 

Perttii  (  pais  de  ) 

Pertuis,  ville  de  Provence.  <7<.  a 

PertHts  Roftain  en  Dauphiné  (  paflàge  de) 
Ut.  a 

Pefenat  (  ville  de  )  14^  » 

Périt  S.  Bernard  (  monw^ne  du  )        $17.  b 
la  Petite  pierre  (  Comté  de  ) 
petroniSe ,  héritière  d'Arragon. 
Peita,  fille  du  Roi  Nanus. 
la  Ptule  (  païs  de) 
Peyne  (  rivière  de  ) 
phtleaifin  {  Abbaïe  de) 
phxtfhaitrg  (  Seigneurie  de) 
fhiliPf^t ,  Prince  d'Orange. 
S.  PhiUt>t^.  fiS^      1^  a ,  Moines  de  189.  a. 
Prieuré  de  )  If  t.  a 


i7<.a 
i7<.a 
14.7.  b 
ÎM.  a 

79.&Q.b.  i9t.a 
111.  a 

a74-.a 
40.  a 
191.  b 


iu<  i}6.  b 
u;a 

Sii.  b 
b 

8i.b 

ifg.  ly;.  b 
iii;  a 


T  I  E  R  È  s.  ,7( 

i»/r///y);>»  d'ArtbiSi  14»  t ,  «£.  b 

Philippin  Duc  de  Bourgogne.  £^  joS.  a 
Philippe  le  Bon ,  Duc  de  BourgogHc.       18 g. 

i21i  iiOi  iw.  a 
Philippi  le  Hardi ,  Duc  de  Bourgogne.  12.  a , 

<>t.  o  ,  iiOi  i8£.  }c;8.  j8t.  a 
Philippe  de  Rouvre,  Duc  de  Bourgogne.  178. 

}o$.  a 

Philippe ,  fils  de  l'Empereiu  Maximilien.  g.  b 
Philippe  II.  Roi  d'Efpagne.       i-  XI.  n, 

50-  î>.  î+.  5Î- 1> .  Î2:  » .  64. 7j. 

80. 8».  84.  b,  Sâ»a,  9^.  96, 97.  loS.  11 
ii{,  114-  i»>  134.  b ,       a,  iii^  lAû»  b  ^ 
i8t.  iM.  a 

Philippe  III.  Roi  d'Efpagne.  di!L 
Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne.  ^  j8.  ^  ^  ^ 
' ,  64*.  8j.      89.  gg.  mj^  iio.'iégr 


Philippe  d'Alface. 


Al.  a,  141.  b 


tLL.  57'.  j 

110.  b .        }io.  a 
Philippe  V.  Roi  d'i  fpagne.     «i*.  b ,  & 
Philippe ,  Comte d'Evreux.  ti.  74.» 

Philippe ,  Roi  de  France.  i£.      îS.  • 

Philippe  Augulle ,  Roi  de  France,  ij.  ij.  iS^ 

a'-iiiili  tj.  ait  4'-       49-  ili 

H»  ii>  i6-6o,  ^  a,  diTb  ,  66.7UTI, 
Zii75'  a,  77.  b,ai.a,  S  .  8£.  £K  b ,  j^. 
loi.  lo;.  lot.  n8.  iiy.  117.        i;q.  m. 
m.  U4-  Uà.  rtl-  LtS^  LH^  M6.  if7. 
'74.  '97.  Iû5*  aii.  a  ,  liI^  b  ,  m. 
147-  if.  ifii..  184.  iSS.  })Q.  jSi.  a 
Philippe  ^  fîls  de  Philippe  Auçofte.    j8.  80.  > 
PhiLppe  le  Bel,  Roi  de  France,  1^  liL  ij.  ij» 
z8, 12.  ii.a,  j2.b,  46^.  a,  &j^h  ,  64., 
a,  diJL 57 74'  a ,  2^  So.Sj.  b,  SjS^im.a, 

IO<.   lOt.  b.  109.  lln^   ITJ.    II  S.  1)^.  14}, 

144.  148.3  ,  no,  1^1.  b  ,  iti.igp.  i6{.  174, 

179.  a ,  179.  iSf). iSj.  b ,  i8|^  196. 198.  lo}. 

104.  i'7.  144,  ni.  i{4.  iijj.  164. 

167. 170. 171.  i7<.  177.  a 
Philippe,  fils  de  France.  jj.  • 

Philippe  de  France  ,  Duc  de  Bourgogne.  a 
Philippe  le  Hardi ,  Roi  de  France,  xx.  {9, 

tô.  Sa.  ixi^  liij.  117.  117.  no.  1^1. 170* 

}77.  Î79.  iSo.  a 
Philippe  le  Long ,  Roi  de  France,  ji.  a ,  22» 

8t.  D ,  148. 16;.  104- 164. 171.  to8.  a 
Philippe ,  nls  de  Louss  de  Fraxice.  • 
Philippe,  fils  de  S.  Loiiis.  wf,.  a 

Comte  de  Mante.  17. a 

Philippe  d'Otleans.  12:  il;  » 

Philippe  d'Orléans  Valois*  jiy.  a 

Philippe  L  Roi  de  France,  i^i^x^u^  ^ 

64.  109.  u£-  liiA  114-  u?.  a 
Philippe,  fib  de  Philippe  LRoi  de  France. 

l^a 

PW/^^  de  Sotîabe ,  Empereur,  199.  b 

Philippe^  ComtelTc  de  Valentinoiï.  pto.a 
Philippe  de  Valois ,  Roi  de  France.  14,  ij.  ti^ 
iiîîâ^a,  J2\2^  21;b,  loi.ioS.a, 
67  iio-a,  i^i.  b,  174.  ni.  171. 171. 
^8t.  a 
PhilippnilU  (ville  de) 
Phocée  (  ville  de) 
Phocéens  (  les  peuples) 
(pats de) 


'U.  b 
<47.a 


Î7« 

S.  PiMt*m. 
Picdrdi*  (  pais  de  ) 
fit  II.  Pape, 
pie  IV.  Pape. 
P/*  V.  Pape. 


T  A  B 

179-  191.  19^' o 
l8,a 


P<*finr .  Evoque  d'Antibe.  jS^.  a 

,  fils  de  S.  LoUis.  Si-  a 

pierre,  petit  fils  de  Loiiis  le  Groi.  117.  a 
pierre ,  Abbé  de  Grandtnoni.  14t.  a 

Pierre,  Vicaire  de  l'Evêché  de  Mett.  170.  b 
Pierre .  Comte  de  Savoie.  i^S.  <i6.  b 

S.  Pierre,  Apâtre.  «{4..  a 

S.  P/*»r» ,  Eglife  d'Aire.  2^  b 

S.  PiVw ,  Eglife  d'AngouleHne.  165.  a 
S.  /"/Vrrf  ,  Eglife  de  Oorac.  14.6.  b 

S.  Pierre,  Cathédrale  à  Genève,  joj.a,  joS. 

S.  Pimr»  de  Lihons  (  Prieutéde)  61.  a 

S.  WwTf  .  Eglife  de  Lille.  b 
S.  Pierre ,  Paroifle  à  Maftricht.  114.  b 

S.  Pierre ,  Eglife  de  Middclbourg.         1^  b 
S.  Pierre  ,  Eglife  de  l'Abbaïe  de  Murbach. 
170.  b 

S.  Pierrr ,  Eglife  i  Peronne.  fiû*  a 

S.  FiVrre  .  Eglife  de  Rcmiremont.  14.9.  b 
S.  Pierre ,  Eglife  de  Rctcl.  jt.  a 

S.  PiVtc  ,  Eglife  de  Roman  Moollier.  1.6%. 
ifiib 

S.  Pierre ,  Eglife  de  Sion. 
S.  Pierre,  Eglife  de  Strafbourg. 
S.  Pierre,  Eglife  de  Tarenui/e. 
S.  P/>     (  me  de  ) 

S.  Z"/'*??»  de  Conches  (  Monaftcre  de  ) 
S.  Pierre  de  Vienne  (  Monafterc  de  ) 
S.  Pierre  le  Mouder  (  ville  de  ) 
S.  PiVrrf  le  Vénérable ,  Abbé. 
Pitmftrt  (  Ai  mon  de) 
Pierrrfert  (  Seigneurie  de  ) 
Pierrefercèe  (  Chiteau  de  ) 
PierrefertHÎt  (  territoire  de  ) 
Pitrrep»Ht,  EvÊnue.  (  Huguc  de) 


a*9.  b 
jtS.b 
il*,» 

44*.» 

>74. 189.  a 
U8.b 
iga.b 
114.  Ll{.  b 
è±L»41:» 

 ^   -  X        n  •  UllO 

Pileftrt  de  Rabamns  (  le  Cardinal  de  )  t}o.  a 
Pin  ferais  (  pais  de  )  li.  a 

Pifet  (  Chiteau  de  )  a 
Pirttinies  (  Traité  des  )  24iliL  89^^0.91.  >i, 
9}.  99.  loi.iof.  m,  m.  m.b ,  no,  ni.  a, 
m,  H4. 14*.  i4t.  M4>  'f<- 17t.  îfii» 

187.  191.  194-  tO}.  tu»  ItO.  Ul.  b,  XXX. 

aif.  iliL.  a 
Pifan  [  le  Conful  )  ijj.  b 

Pifelem  (  Anne  de  )  17.  a 

PUtlingen  (  Seigneurie  de)  i££,b 
piut  (  Confulat  de  )  76.  » 

PUcentin  (  le  Jurifconfulte  )  1^  a 

PUncei  Gucnegaud  (  Marquis  de)  jt.  a 
PUncHs  (  le  General  Romain  )  >78.  b ,  %to, 

»64,  a 

PUOnult .  femme  de  Pépin  le  Gros.  b 
Ptefftt  Mtméii.  loj.  a 

Pttt  (  terre  de  )  jjS.  a 

PailTi  (  ville  de  )  iC.  a 

Ptirier ,  premier  PreHdfent  de  Grenoble.  jig.  a 
Piitiert  [  ville  de  )  r^g.  a 

r»/f/>rf  (  Bataille  de)  j*.  a,  i&û.  b 

Peitirrt  (  Comte  de  )  K9.  a 


L  E 

P«/f/m  (  Alfonfc  Comte  de)  itfc.  i£i.  yo. 

Ptiùtrs  (  la  Reine  Alienor  ou  Eleonor  Com- 
telïède  157.  3,  Aimar  Comte  de  j;o. 
m. a,  Charles  Comte  de  jjo.a .  Diane 

^  iiii» 
Poititrt  (  Guillaume  de  iji.  H7.  t}o.a,Guil- 

laume  Tcte-d'étoupe Comte  de  )  1^8. 166. a 
Poitieri,  Archevêque.  (  Jeande  jit.a,  Louis 
)  uo.  a 

Ptititrt ,  Evêqae.  (  Louis  de  )  jj  1.  a 

Poitiers  (  LoUis  de  S.  Valier  Comte  de  )  j^o.  a 
Pâitirrs  (  Pierre  Evêque  de)  ici.  * 

P»/r/m  (  Richard  Comte  de  )  tii.  a 

Ptircu  (  pais  de       a  ,  Alphonfe  Comte  de 

'4i<-  *  »  Guillaume  Fier-à-bras  ,  Guillau. 

mcTc  Grand  ,  &  Guillaume  Tête-d'ctoupe 

Comtes  de  ;  m,  a 

Ptitvu  (  Jean  Duc  de  )  148.  a 

S.  Ptl  d  Artois  (  ville  de  ^  b,  DeatrijtdcT 

21.  b 

S.  Pel  (  Connétable  de  «^a  ,  184. b,  Elifa- 
beth  de  ail  b,  Hiiguc  de  giTE^Pierre  de 
*84.  b ,  Roger  Comte  de  2 1-  b ,  Rofclle  de  ) 
91.  b 

S.  /'«i  de  Léon  en  Bretagne  (  ville  de  )  9;.  a 
PoUtit  (  Jean  &  Jeanne  de  )  ^  b 

Ptlifrm  (  ville  de  )  ji^  a 

( Cafimir  Roi  deCXI.  b,  Marie  de 
Gonzaguc  Reine  de )  un  a 

S.  Petycdrpt.  a 
Pemtgue  l  Ifle  de  )  yt.  tfii.a 

Ptmfie  (  le  grand  )  ^^.S.  a 

Pamfèe  envoie  d'Avignon  an  Concile  d'Agdc. 

<7g.» 

,  Comte  de  Diois.  4 
?<)«/  (ville  de)  144.  i6i.a 

P*nt  (  Maifonde       a ,  Gui  Se  Jacqiics  Sires 
de  Lii^  a ,  J  canne  de  17^.  a ,  Lorraine  Prin- 
ce de  uli- a  ,  Renaud  de  )         144.  a 
Ptnt  [  Geoftoi  Sire  de  «22.  » ,  Ifobcau  D.ime 
de  )  1^7.  a 

S.  Pens  de  Tomiere  (  ville  de  ya.  t^a ,  Rai- 
mond  premier  Evcque  de)  146.  a 

P«»»  (  Marquis  de)  m;.  b 

Pont  en  Barroit  (  Marquifat  de  189.  b.  EdoLiaid 
Marauis  de  i£u  b  ,  LoUis  Marquis  de  ) 
198.  b 

ftnt-A-Meuffin  (ville  de) 
Ptnt-de-C jircbe  (  ville  de) 
Ptnt-j4i*denie'-  (  ville  de  ) 
le  Pcttt  d'Avignon. 
Ptnt-Elie  {  ville  de  ) 
ItntS.  F.ffrit  {  ville  de) 
le  P»nt  du  Rhône, 
le  Pent  de  Sé  prés  Angerj. 
Ptnt  fur  Seine  (  terre  de  ) 
Pêntarlier  (ville  de  ) 

P«ntitnus  (  Confulat  de )  _ 
Ptmhien  (  pais  de     a ,  Jean  &  R.iinaud  de  ) 
71.  a 

Ptmigni  (Abbaïe  de  ijS.a,  S.  Edmond  de) 
^84.  a 

PtniiitHt ,  General  Romain.  ^xo.  a 

Ptntien  (  Maifon  Roïale  de      ^a , Concile 


179. 189.  loi.b 
7j.a 

2I1» 
<77.  a 

lit» 
»t9-  a 
a7«.  a 
mL.a 
lib 
iil.a 
a 


d  by  Google 


6iLb 

lit;,  b 

b 


de) 

ftmtife  (  ville  de) 
faperingue  (  bourg  Ae  ) 
Peneletf  (  Maifon  des  ) 
ttrctcn  (  Comté  de  ) 
Ttrtntr»  (  ville  de  ) 
Pa.-^uerjlet  (  Ifle  de  ) 

Ton  (  ville  de  )   

Tort  (  le  Cardinal  Conrad  Evcquc  de)  ioS-  b 

21»  a 
>f  I.  a 
2£a»  a 
m.  a 
ioua 
i^^b 
j£i.  a 
iSS^b 


likL.  a 


tort  Loi* it  (ville de) 
Tan-SArrafin  (  lieu  de  ) 
Tort  S.  Saturnin  (  MonaAeie  de) 
Pert-venJff. 

Porte  en  Buj»ei  (  Chartreufe  de  ) 
la  Porte  (  Ch-iffes  de  la)  97.8 
Portecroi.  (  Ifle  de  ) 
les  Fortions ,  lieu  en  Suirtc. 
Pertufal  (  Ferdinand  de  ûi»  7|.  S^.  b  ,  Sanche 

de)  ILl  b 

Pofym'tres  (  Raimond  Decani  Seigneur  de  ) 

*t9-  a 

Tûtin  ,  Evcque  de  Lyon.  ayt.a. 
Frangm  (  Baronie  de  )  167.  b 

J>r<rj  de  Moillo  (  ville  de  )  114..  a 

Prie  { bourg  de  )  i  t8.  a 

Prmontri  (  Abbaïe  de       a ,  Ordre  de)  tx. 
ûi»  a 

Prtnti  (Tille  de)  «47. b 

S,  Prix  f  EvÉquc.  >}{•* 
Probus  (  Conlolat  de)  iiS.  b 

Pricttliti ,  Evcque.  ^4.6.  a 

Pr»»iw»i»x  (  l'Evcque )  m.a 
Profptr ,  Aquitain.  (  le  célèbre )  a 
Provenct  (  pais  de  }4.i.a,  Alphonfc  Comte  de 


DES  MATIERES. 

du  Puis ,  Evèque.  (  Bertrand  du  ) 
Pitiftt  (  Hugue  Seigneur  de  )  ■  tf.  • 

Plirmer  (  rivière  de  )  11.  b 

Pitmertnd  (  vUle  de  11»  b  ,  Egmont ,  Guillai^ 
me ,  Ekguerdc ,  les  Hoilandois ,  Jean ,  Gé- 
rard de  Lille ,  &  le  Burgrave  de  Montfort 
Seigneurs  de  )  ii.  b 

PmttingtH  (  Trmcarde  de  )  \&6.  b 

PMjUtirtns  (  ville  de  ly.  a ,  'Guillaume  de 
aif.  a ,  Jourdain ,  Ifarn ,  Raimond  Comte 
3eTouloufc,  8c  Sicard  Comtes  de )  iij. « 
PuyvdJeJor  (  lieu  de  )  »aj.  a 


j4j.  ^71.  i76,  a ,  Beatrix  Comtcirc  de 
iSS-  IZL'»  Berencer-Raimond  Comte  de 
j.  a  /  Bertrand  Comte  de  ^4.1.  a.  Bofon 


Comi 


smte  de  }V4..  j?;.  Charles  Comte  de  149. 

liL  M7.  Î4î.  H4.  HO-  î<9-  i7f-  Î77.  a. 
Douce  Comteltê  de  j^.;.  a,  Giberge  Cora- 
telTè  de  17g.  177. 164.  ^4.1.  Gilbçn  Comte 
de  119. 1^1.  t7i.  a 
Provence  (  Guillaume  Comte  de  ;4.t.t  tfy.  nt. 
a ,  Jeanne  Comtelle  de  ^44.  \77-  a ,  LoUis 
Comte  de  %44.  u8.  <69.  a ,  Marguerite 
ComtelTc  de  i4\.  a  ,  Raimond  Bcrenger 
Comte  de  ^4■^.  î^i.  jff,        tCq.  «76.  a, 
Raimond  de  S.  Gilles  Marquis  de  i£i^  a , 
René  Comte  de  u9.  144.  a 
Provence  {  Robert  Coiucc  de  ) 
Provinces  Unies. 
Provint  (  ville  de  ) 
PruiSy  (  Geofroi  Seigneur  de  ) 
Pmm  (  Abbaïe  de  ) 
Priiffe  (  Roi  de  4^  4;.  ^oi.  b 
FredericGutllaûnieRois  de  ) 
Pfalmodie  (  Abbaïe  de  ) 
P/«»wf.  Èvêque.  (Nicolas) 
Phcthe  d'Uffclou  (  montagne  de  ) 
PhcIU  (  païs  de  ) 


^.b 
i«.a 
a 

îl»,  UL  b 
Frédéric ,  Ôc 
J40.a 

l£2i* 

194. 100.  b 
iSo.b 

80.  b 


Pni  (  ville  du  i66,  i6r.  a,  AJemir  Evêquc 
du  iii-  a,  Jean  de  Curacnis  Evêqae  de) 
»67.  a 

Pui  (Gui  Evêque  du  i{g.  a,  Picne  de  Mer- 
coeur  Evcque  du  )  104.  a 


du       U  A  R  T ,  Evèque.  (  kmi  )      jio.  b 
Qutich  (  rivière  de  )  118.  b 

S.  Qitentin  (  ville  de  )  &i.  a 

iluerti  (  pais  de  178.  a,  Alphonfe,  Bertrand 
&  Guillaume  Comtes  de  472.  a,  Raimond 
de  S.  Gilles  Comte  de )  119.  a 

Sluerigii  (  Château  de  a ,  Bernard  d'AU 
lion  Seigneur  de )  119.  a 

Slntfnoi  (  ville  de  )  105.  b 

Q^ickhtim  (  village  de  )  H9.  b 

QuiJdteth  (  païs  de  )  20.  a 

Q^ingti  (village  de)  ^09.  m. a 

Qjtintianut ,  Evcque.  178.  a 

S.  Qmri»fe ,  Evcque.  iô.  a 

S.  QHiraire  du  Mas  ( Eglife  de  )  189.» 


R 


R- 

A  B  A  ST  CHS  >  Abbé.  (Pierre  de  )  14.6,  a 
RubAflins ,  Cardinal.  (  PUeTort  de  )  no. a 

>I4.* 
6n^  a 
Li4.  a 
28.  b 

«or.  a 

j££.a 
«64..  a 
jji.a 
>49-a 
<79-a 

Rtimoni  de  Touloule  (  le  Comte  )  no.  a 
Raiintnd  Ic  vieux  (  le  Comte )  «7».  «78.  a 
R.ùmoni  le  vieux  (  l'Evcque  )  189.  a 

i^jiMri,  Marquis  de  Franchimont.  no.  b 
RAinard ,  Comte  de  Sens.  i^.  a 

RainAHd  (  le  f  omte  )  {S.  71.  So^  a 

Rtinier  au  long  cou  (  les  héritiers  aë  )  iju  b 
^4/;  (  ville  de  )  148, 149.  a 

S.  RanAert  de  Joux  (  Abbaïe  de  199.  a,  )io. 

joi.  a 
1^9. 171.  b 
ii£.a 

14.  b 
ijî.b 
148.  b 


S.  Rsbiuiul  (Monailerede) 
RAdd  (  Château  de  ) 
Ste  Rddegonde. 
Rj  iulphe ,  voïez  Romx. 
Ra^inerui  (  le  Comte  ) 
Ritgnacitire  (  Ic  Prince  ) 
Ragntbert  (  ville  de  ) 
RAimk*Hld  (  l'Arrhevcque) 
R.i!tnond ,  Dominicain  &  Evêqne. 
Raimond,  Evêque. 
Réinêon  l  Berengcr  (  le  Comte  ) 
Raimond  Geofroi  (le  Vicomte) 
Raitnoni  de  S.  Gilles  (  le  Comte) 
HaiiKond  le  jeune  (  le  Comte  ) 


b.  Renier  Abbé  de  ) 
RanAertviHert  (ville  de) 
Kjr^Kre  (  Seigneurs  de  ) 
Rame  (lieu  de") 
Rammekens  (  Fort  de  ) 
Rtnlfene  (  village  de) 
Raoji  (ville de) 


T  A  B  L  E 


5^8  •  . 

Amk'  .  Seigneur  de  Beangenci.  io9-  a 

JiAonl,  Duc  de  Bourgogne.  t7&.  a 

XmhI  .  Roi  de  France.  4,8.  a.  94^  b,  a, 

109.  II    t^.b ,  <M.  |i6.  a 
JUtiù  ,  Duc  deLorraine.  148.  i74'P 

i?4««/  de  Meulan.  7±i  * 

RmmI ,  Cofcigncur de Pontoife,  M-* 
RmhI  le  Verd  ,  Archevêque.  48..  * 

Râtid ,  Comte  de  Vermandois.  H-  * 
JlAP«rfville  (  Comte*  de  )  t?^-.  b 

RéfcrfviUt  \  Elifabcih  Comtcffc  de  )  1^6^  b 
R*ferfviie  { Rodolphe  Comte  de)  ist-  b 
Râper/ville  (  Henri  Vandelbare  Comte  de  ) 

171,  i7i.  i"'4.  1S9.  b 
Xapelfjian  {  Anshclmê  Baron  de  i^i-b,  Ca- 
therine-Agate Damcde  i^b,  George  Fré- 
déric &:  Jean- Jacquei  Barons  de  )     141.  b 
Jtdfoidfvveiler  (  bourg  de  )  »it.  b 

Ra.ro gne  (  lieu  de )  >°4-  b 

JÇ4««  [lieu de)  jo^-b 
Rafcat .  Archidiacre»  (  Jean  de  )  a 
Raflât  r  Traité  de  )  47.  il.  di. 21^7 î-  73. 102. 

III.  b,  iiixiJi.bTi41:!4J:!ii:i^"^* 

m.  14.0.  Z41.  b 
RatUti,  Prince  des  Frifons.  8.  b 

je4fi«</ .  Archevêque  de  Trêves.  nj.  b 
Ratijbonrtt  (  Dicte  de  1^  b ,  Traité  dcTTiT. 

XI.1,  tii.  b 

je^WBWM*»  (Iflede)  îll^ilL* 

RdMour  (  Seigneurie  de  )  jo.  iS^a 

JÎ4r«irr(  l'Abbé)  "i:  b 

RAvefiei»  (  Philippe  de  Cleve  Seigneur  de  26. 
h ,  Cleve  Julîers  Seigneur  de  ^b.Falkc- 
boaig,  Neubourg  Eleaeur  Palatin,  &  Salms 
Seisnears  de  )  iâiSli^ 

Rdviue{  Seigneurie  de  )  1^  b 

RdHliccitrt  (lieu de)  lJ*:b 

RnuTdtjius  (  Adelpkius  Evctjuedes  )    itS,  b 

Rdttz.  (  Comté  du  ) 

Ré  (inedc) 

Reatrtde  (  le  Roi  ) 

Rechicoun  (Comté  de) 

RtiU*  (  lieu  de  ) 

Redmidch  (la  famille  de) 

Redon  (ville de) 

Refpmer  (  le  Prince  ) 

Stc  Rigitl* .  Martyre. 

Sic  Reint  Mcîcauxde) 

Reinitr  au  long  col  (le Comte) 

Rekein  (  Comte  de  ) 

RsUnge  (  Gérard  de  ) 

S.  Remade,  Evêque. 

S.  Rmi  de  Lnneville  (  Abbaïede  ) 

S.  Ri^  en  Provence  (  ville  de  )   

S.  Rtm  de Rheims  (  Abbaïe  de )  19.4^,47.8 

S.  Rémi,  Evêque  de  Rheims.  19.  45. a,  87. 

R^ii  CT  Lorraine  (  Chitelenic  de  )  169-^ 
RemiUi  prés  Genève  (  ville  de  )  jit.  b 
Remirevunt  (  ville  de  )  b 
Rtmnntin  {  ville  de  )  Uài  a 

Rendrd  (  le  Vicomte  )  èàài  a 

Rendmd,  Seigneur d'Argenteau.  iiLo 
RetiAud,  Comte  d'Aurtbnc.  »95- a 

ltM*i,  Coœœ  de  Bar,  ij^.  iTZi  iSi»  ii^ 


»)8. 


140.  a 
'(7-a 

 iMi» 

'7t.  b 
i^o.a 
lâx.  b 

>T4-b 
a8t.a 
98. 104.  b 
114.  197-  b 
1^6.  b 
109. 119. b 
14<;.  b 
U8.a 


17*.  a 
141-  iji.b 
uJLa 
Uz.b 
X.  i2ii  i8j. 


RetM»d,  Comte  de  Bourgogne.  407.  jii.  jrj. 
jio.  a 

RenAud  ,  pere  de  Hugue  éubli  à  Bouillon. 

Renaud,  Arclievcinie  Je  Lyon.  iif..  iS^.  a 
RiMud,  avoilt- de l'Abbaïe  deS.Meùaid.  ji.a 
Ren4it  4 ,  Archevêque  de  Rheims.  )^  b 
Rtnand,  Comte  dcRheimt.  10.  45.  a,  iH-b 
RenUtt ,  voïex  f 
Jtfw  d'Anjou. 
Rtni  de  Bucil. 

,  Duc  de  Bar. 
Reni .  Duc  de  Lorraine.  ^  ml.  i 

b,ï44*  , 

R(^,  Comté  de  Provence.  jii.  %%u  b 

Jtf»«(leRoi)  yub 
René .  Roi  de  Sicile.  ij.  $6.  loi.  112.  a 

Renie  de  France.  io.  21:  iifi^a 

Renie .  fille  de  Loiiis.  ix.  Si.  a 

jïfW*  de  Savoie.  joi-  a 

i?fff««  (ville  de  )  87. a 

lai?»/;  (  villede)  l£S.a 
Retel  (  ville  de  42:  a.  Comte  de  jj.  ii.  a. 
Gaucher  Comte  de       a,  Guitier  Comte 
de  4J,  a ,  Hugue  Comte  de  jS^.  a  ,  Jeinne 
Comtefle  de  )  }8j.« 
Reteltis  (  Comte  de  )  20.  )84. a 

Reix.  en  Bretagne  (  Baronie  de      a  »  Jeanne 
de  SS.  a,  le  Maréchal  de)  y.» 
Rett  en  Valois  (  Forcft  de  )  11»  a 

Jfn/f/ (ville  de)  HL-a 
Revermem  (  SciG;neurie  de  )  >99.a 
Revers  (  BauJuUin  de  )  79-  a 

Revin  (  bourg  de  )  Lili  b 

JÇrt»/  (  Baronie  de)  47- a 

JÇiWm*  (ville  de)  it-i^j  lo^ii,  ii.4î-a 
Rheim  { Hincmar  Arclïevêque  de  }8t.a,  Re- 
naud  Archevêque  de  )  >}4-'* 
Rheintdl  (Jacques  &  Ulric  Beiercr  ,  &:  Jcs 
Toggc  Comtes  de  )  ^ 
Rhenen  (  l'Evcquc  Godcftoî  de  >  P''* 

de)  JJ.b 
Rhin  (  fleuve  du  )  5.  iH:  " 

RhiHM  (ville de)  '9vb 
(Charles  Leopold  ii5.b ,  Jean  «6?. 
tu.  b  ,  Leopold  Philippe  ,  Ce  Philippe 


C5nion  ) 
RhinUnd  (  païs  de  ) 
Rhâne  (  fleuve  du) 
RibaHfierre  (  Baronie  de  ) 
Ribum/illtrs  (  bourg  de  ) 
Rikemant  (  ville  de  ) 
RiehérJ,  Roi  d'Angleterre. 


xij.b 


141.  b 
tf4.  a 

^,»„»,..,   p   ^m^ii9-a 

Richard'caui  de  lion.  Roi  d'Angleterre.  8^. 

iQi.  m.  141.  i04r.a 
je/f  fc^ri/  L  Roi  d'Angleterre. 
Richard  V.  Roi  d'Angleterre. 
Richard  m.  Roi  d'Angleterre. 
Richard  de  Bretagne. 
Richaud,  Cardinal. 
Riihard,  Comte  d'Evreux. 

Richard ,  Abbé  de  Fleuri.   

Richard,  Duc  de  Normandie.  68,  69, 7o-  7i- 

.^s^^.  ^^^^ 


14  &iL 

71.  a 

a. 

17. a 
iC9.a 

21- a 
iK8.  i 


DES  MA 

Hichérd  d'Angleterre,  Roi  des  Romains. 

^/c/>rtr</.  Seigneur  de  Vernon.  7i-^ 
AjV/j4r</r  (  l'Impératrice  )  i|8.b 
RichtAngii  (  Anbaïe  de  )  19».  b 

Michehurg  (  Gui  Seigneur  de  )  76.  b 

HtcktiitM  (  le  Cardinal  de  )  iSi± 

}<t.  a 
KichelitM  (  Porte  de  ) 
jlichttUit  vf'ignerod. 
Richtmmi  (  le  G>nnétable  de  ) 
JdchcHdH  {  Abbate  de  ) 
JUchenvvibr  (  Seigneurie  de  ) 

Richer  (  l'Evéque  de  Tongre  )   

Rither  ,  Evêque  de  Verdun.  18^  190» 

110.  b 
Jtichilde  (  la  Comtefle  } 
JtJck^  { territoire  de  ) 
Ste  RiHrMde. 
Riculf*  (l  Evêque) 
Rie  (  Maifon  de  ) 
Rié  (  Ifl;  de  ) 
Rien ,  voïez  Rhmtn. 
Rienx  (  Pilcfort  de  Rabaftins 

i)0.  a 

Rie»x  { Mairon  de  a  ,  Renée  de  )  97-  » 
Jî/fi  (F'ufte&  S.  Maxime Evêques de}  ^gi.a 


ij.a 

}6.a 
191.  b 
141.  b 


«S.  104- b 

^b 
105.  0 

,H  a 

147.  b 

1,4.  a 

11:  b 

Èvêque  de ) 


Riez.  {  Concile  de) 
Riftnifti  i  S*lmes  (  Jean  de  ) 
S'  Rig»yert  {  l'Evcque  ) 
RimhAuld,  Archevêque  d'Arles, 
RimianU,  Comte  d'Oraoge. 

(  ville  de  ) 
RipMBe  {  ville  de  ) 
5.  Ri^uier  (  Abbaïe  Se  viUcde) 
Ripe  (  rivière  de  ) 
Rifle  (  rivière  de  ) 

Rifha»  (  Fort  du  )   

Ripvvici  (  Traité  de  )  lo^.  m.  il2i  llli  "9' 

1)1.  H<»  iii  i^ii  Mi:  ^  illî  ' 

161.  164,        67-  ^JSi  '^7. 

tôt,  m.  Ht.  tii,  lii  iAli 


)68.a 
114.  b 
11.  a 

|gi.a 
ii7,a 
•  lit* 
iil:» 

i\o.  a 
21:  t> 


T  i  E  R  E  S. 

Rtiert^  Comte  de  Flanire<  47.* 
^j^m  le  Fort.  loo-  a 

Rohtrt  de  Fortibas.  71.* 
A«i  en  de  France.  i4-.ia.  • 

Rtten,  Roi  de  France,  uî^  iJL  i£i  17. 51. 

^6.  48.  {1;  I^i  i">  i'4-^»  i-i-^  b ,  114. 

uo.  146.  i£si.  178. 1».  174.  i&Q^igo.  a 
Robert  le  Frifon.  8.  8^  b 

Roien  le  Frifon,  Comte  de  Flandre.  22.*  i-L»-  b 
le  Frifon,  Comte  de  Hollande,   i^  b 
Rtiert  le  Frifon ,  Seigneur  de  \C^aës.    <^8\  b 
Robert  ^  frère  de  Guillaume  le  Conquérant. 

Sfl.  a 

Robert,  (Sis  de  Hugue  Capet« 
Robert ,  fils  de  S.  Loiiis. 
Robert  t  fietede  S,  Loliis. 
Robert,  Comte  de  la  Marc. 
Rob  rt.  Comte  de  Mculan. 
Robert  fe  fortifia  à  Namuc 
Robert .  Roi  Je  Naples.  j 
Robert  t  Duc  de  Normandie. 
Robert ,  Comte  du  Perche. 
Rober't  i  Comte  de  Peionne. 
Robert ,  Comte  de  Provence. 
Robert,  Archevêque  de  RoUen, 
Robert  de  Sorbonne^ 
Robe't  t  Seigneur  de  Troïe< 
Robert ,  Chitclain  de  Vitrt, 
S.  Robert,  Abbé  de  MolefmCi 
S.  Roch  {  Paroilfe  de  ) 


H8.  H9. 140.  14' 
tîi^a,  jij  b  ,  U2i* 

Rithoviioi  (TEvcque) 

jeiî/4  (lac  de} 

Riveptltes  (  bourg  de  ) 

j?«<<m«  (  lieu  de  ) 

Roanne  (ville  de} 

Rounnoit  (  p*i<  de  } 


189.  199- 
1,1.  i;i.  tu. 
147. 180.  b , 


»7j.  lii.  b 
K.a 

177.» 
.122:  « 


ou  .  Prince  de  Forcalquier. 

RXéiiti.  Archevêque  d'Embrun.  (Raimond) 
«17.  a 

Robert ,  Comte  d'Alençon,  ^6.  a 

Robert  ',  Ro»  d'Angleterre.  «2.  a 

Jîotw .  Comte  d'Artois.  8j  2i.  b 

Robert ,  Comte  d'Aumale.  71.  a 

Robert ,  Duc  de  Bar.       179- '91.  m- 
Robert ,  Comte  de  Bourgogne.  joS.  a 


je«*m  II.  Duc  de  Bourgogne. 
Robert  .  Evêque  de  Die. 
Robert ,  Comte  de  Dreux. 
Robert ,  frcre  du  Roi  Eude. 
Robert  .  Comte  d'Evreux. 

;/.  Partie, 


i8i.  i8{.  a 
Ii6.a 
14.1Q»  a 
u.  a 


188.  a 
119. 18;. a 

10.  a 
if.a 

toS.b 

i8.U4-  ?74.» 
££<Sl  a 
j«.a 

iL  iiii* 
174-  a 
'  2h  * 

IL* 

11.  a 

184.  a 

la  en  Atdenne  (  Comté  de)  110.  117^ 
u£,b 

\i  Koche-fttr.ToH  (Prince de  iij.  ijo.  17^. a < 
PrincclTe  de  )  •  17g.  a 

Rochefort  en  Aunix  (  ville  de  )  a 
fàchffort  en  Condros  (ville de)  uo.  b 
Rachcforr  ^  C  hancclier.  (  Guillaume  de  )  t6.  h 
Rochefort  (  Maifon  de  )  iij.  a 

Rothefort  (  Seigneur  de)  ^  tf 

lâ  Roche-FoHCAtti  l  Maifon  de  iîi  a,  le  Cardi. 

nal  de  190.  a ,  Charles  &  François  de  )  lo^a 
la  FocheBe  (  ville  de  )  1^  s 

Roereix  (  ville  de  )  £j.  * 

Roderic .  Roi  des  Vifigots.  lia.  141.  a 

Rodei  (  lieu  des  )  188.  b 

Rodés  (  ville  de  Jjj.  a  ,  Albret  Comte  de  ) 

»77-*  ^  ,  , 
Rtdit  (  Alphonte  Comte  de  17^.  a ,  Jeand' Ar- 
magnac Comte  de  177.  a  .  les  Rotsd'Arra. 
gon  Comtes  de  B*rcelone ,  Comtes  de  tyg^ 
a,  Benhe  ComtelTe  de  i7<.  a,  Bertrand 
Comte  de  )  i7<.  a 

.Rodés  (  Bourbon  Vendôme  Comte  de  177.  a. 
Richard  de  CarUc  Comte  de  176,  a.  Ceci. 
Je  ComtelTe  de }  127.  a 

Rodés  (  Douice  Comtefle  de  ijf.  à  ,  Gilberl 
Comte  de  ijS.  a ,  Henri  &  le  Roi  Henri 
IV.  Comtes  de  ijji  >  *  Hurae  Comte  d« 
17g.  177.  a ,  Ifabeau  Comteïïe  de  173.  Ri- 
charde ComtelTe  de  I7<.a ,  Thibaud  Connu 
te  de)  ni.  à 

Rùdledue  ott  RoStdue  (  Seigneurie  de)  iit.  b 
Rodolphe  y  Duc  d'Allemagne.  i49.b 
Rodolphe  d'Autriche.  170.  b 

Rçdtlpht,  Duc  de  Bourgogne*  1781  i 

Hhh 


î«o  TA 

£tJ»lphe,  Roi  Je  Doureogne.  igj.  xoy.a. ,  tog. 
b ,  iio.  a.  jis.  iiS.h  ,  yo.  jjj.a 


»49-o 


godalpht  L  Roi  de  Bourgogne. 
Rtialpht  II.  Roi  de  Bouigogne.  16; 

Rodolphe  m.  a,tle  Lâche,  Roi  de  Bourgogne. 
H9-  i68.  b  ,  té^.  176.  134.  X.  9.  a , 


 ^  a 

Kodovf/he^  Commandant  à  Coverde.  j|.  b 
Jladclf'he,  Empereur.  170.  b 

gU^lpht  L  Empereur,  14.9.  ijj.  b 
Xedflphe  II.  Empereur.  ijS.  19^.  loo.  101. 

107.  11^  116.  ijo.  2,4.9.  i6i.o 
Kodùlphe  III.  Empereur.  i6\.  b 

Xodolphe ,  Roi  de  France. 
,*<iiff.'^/;t  d'Hablbourg,  Empereur.      179.  b 
MoMphf  d'Hablbonrg ,  Comte  de  Raperlrille. 

196.  b 

Mtdotphe ,  Comte  de  Neuch&tel  199.  b 
Rodtlphe .  fA%  de  Conrad  Comte  de  Paris,  jo^.b 
Rogtr  d'Armagnac ,  Evéque.  au»  * 

tCtger,  Comte  de  Beairfbrt.  (Guillaume  de) 

Xtger,  Seigneur  de  Montrefor.  loj.  a 

Xtftr ,  Comte  de  Potcien.  ^  a 

MobM  (  Duché  de  )  21i  21;  *«.  • 

Sthan  de  Gic  (  Maréchal  de  ^a ,  Pierre«) 

Koi/tn  (  Baronie  de  )  t6t.  a 

foie  (  ville  de  )  60^  ûi.  a 

Jtoie  l  Antoine  &  Charles  de  )  lo.  a 

Jf»//w ,  Comte  de  Neuchîtel.  x99.  b 

RoUediu  (  Seigneurie  de  )  m.  b 

Melh  ,  chef  de»  Normands.  ££.  85.  m»  a 
M»mMn,  Fondateur  de  l'Abbaïe  de  S.  Claude. 

114:1» 

Momdi».  Archevêque  d'Embrun.  ji6,â 


S.  Rnufin. 
les  K»matn$. 

R&mttn  Mouftier  (  Abbaïe  de  } 
R«mâns  {  Tille  Je  ) 
Momttnt  païs  de  } 
S.  Rtm^ric. 
Rmtr»  { le  General  ) 
M»merfvvdt  (  ville  de  ) 
Rmilli  { Traité  de  ) 


170.* 
u.  a 

tg}.  i£l.b 

jii.  a 

i^b 
b 


  '   \   -  -  #  *y  1^ 

Mom*nt  (  ville  de  t»4..  b ,  le  Comte  de )  164..  b 
RtnçtUn  (  le  Vicomte  )  ^4.9.  a 

MtncevAHx  (  Port  de  )  xn.  % 

R*<fiut»r,  Evêque.  (  Raimond  de )  174.  a 
X»<fiuUurt  (  Duc  de  )  ip}.  a 

Jf»rr  (  Comté  de  )  x^o,  b  . 

lt»fch .  Abbé  de  S.  Gai.  (  Ulric  )  b 
Xtfchach  (  ville  de )  i^S.  b 

Xoihein  (  ville  de  )  1^  b 

^#/7«rr  aux  Salines  (  ville  de)  t^.^, 
MoJficItH ,  Abbé.  (  Jean  de  ) 

X0t*lin  (  Marquis  de  )      10».  log.a. 
gattrÀATn  {  ville  de  ) 
Motgéire .  Seigneur  de  DoUai. 
Xvgtuire  (  le  Comte  ) 
XetroM  (  le  Comte  ) 
Jt«(/r  (  livieiede) 


U4.  b 
i4t.a 

joo.  b 
ij.b 
«l-b 
1^0.  a 
m.  a 
i^b 


BLE 

Rtnmert  ( (Ile  de)  |^  ^ 

RpHci  (Comté  de  12,  £i.a,  Catherine. 
Giflsbcrt ,  Jean  &  Jeanne  de)  ^a.  a 

Xiùtm  (  ville  de  i^,  ££  <7.  a ,  Anlbîrt  Arche- 
vêque de  28.b,Viarice  Evêque  de)  6ib 

R*vere  (  Julien  de  la  )  ^  , 

£»j»ergut  (  païs  de  175.  a ,  Douce  Comteffc  de 
x6?.a 

J?»t^yTi.  (ville de)  i<<  a 

Rmmuis  (  pais  de)  j 
X*Hftlhn  (Comté  de  »,  Alphonfc  Roi 
d^Arragon  Comte  de  m  a  ,  Jacques  Roi 
d'Arragon  Comte  de  118,  ii^i  lAi-  a,  Jean 
Roi  d'Arragon  Comtcde  iAi,a.,  Pierre  Roi 
d  Arugon  Comte  de  xtS.tiq.  m.  a,  Fer- 
dinand Roi  d'Efpagne  Comte  de  lu.  a 
LoUts  XIII.  Roi  de  France  Comte  de  ix^ 
a,  Gérard  ,  Guinard  ou  Goirard  Comte  de 
tAL.  it|.  a ,  Miron  Comte  de  tu^  a ,  San- 
che  Roide  Majorque ,  Roi  de)  lu^a 
XtHjftlUn  {  Nunion  ou  Nunno  Comte  de  li  , 

»±iî  «.  Nunno  Sanche  Comte  de) 
liS^iix.  a 

^»«vnr"(Cliâteaii^e  22S.  a ,  Philippe  dejnfi.a 
Roux  ,  Fondatfur  de  Clùccauroux.  ng.  > 
RiAine  (  étang  de  )  14.1  a 

^i«^^,r(  l'Abbé)  I^t, 
S.       (  Abbaïe  de  8^,  b,  Raimond  Abbé  de) 


141.  a 
ji8.  a 
119.  b 


S.  ^«/(Eglife  de) 
Ritftch  (  ville  de  ) 
^«j»  ,  Evêque.  (  Guillaume  de) 
Rimt  (  Arnold  Seigneur  de  ) 
jfiWMfii  (  fsmilledes) 

Rmign  (terre  de  «3,  a,  Eli^beth  Daiî^dê 
64.  a,  iti.  b.  Hugue  Seigneur  de  lu,  u». 
b ,  Nicolas  Seigneur  de  )  64..  a 

S.  Xtamlit.  g  j, 

S.  *w»»W«  de  Maline  (Cathédrale  de )  hï  b 
/«If  (  rivière  de  )  rr  b 

Rwrttmnie  (  ville  de  ^  b ,  Guillaume  llSa- 
nus  Evêque  de  )  . ,  {, 

RurieiHf  { l  Evrqae) 

/<  (  rivicre  de)  i^f.  xro.'xgo'.a 

Ruthard ,  Evêque  de  Strafbourg.  j  i  c .  a 

/*»jr^«»fc"û  (  territoire  de)  T^JÇ" 
/ly;  (  prefqu'Ifle  de  )  g^\a 


SAanin  (  Bailliage  de) 
SMrguemintf. 
SMr-Ulmn  (  ForterelTe  de  ) 
S»hU  (  ville  de  ) 
S^tfkK  (Guillaume  de) 
S.  SMtrdts  ou  S.  54i/f»f  (  l'Evêque  ) 
SAffm^Mirg  (Comte de) 
Saintes  (  ville  de) 
Saiuttit  (  païs  de  ) 
Séinttnge  (  païs  de  ) 
Saifffti,  Evêque.  (  Bernard  de  ) 
Stc  S«Uberre. 
SiilA(»n  (l'Evêque) 
SéUdin. 

S  Alan  { Abbaïe  de  ) 


160  b 
IJ4.  b 
ijj.b 
yS.  a 
J7$.a 
>74.  a 

ij9,a 

xi7.a 
î«î.  • 
90.  • 
117  « 
171  b 


d  by  Googl 


DES  MA 

Saitmt  {  Charles  Prince  de  )  j  j8.  a 

54/*/ ,  tvcque.  (  S.  Fiuiçois  <fc  )  lii-  b 
Salins  (  ville  rfe)  311,  }i,.a 

S aliflitri ,  ETfque.  (  Jean  de  )  u|.  a 

SaSand  {  païs  de  )  y.  b 

SaHitn  (  lieu  de  )  joi.  h 

SMlwidnfviltr  (  Abbate  de  )  124.  b 

en  Ardenne  (  ville  de  114^ b,  Gifleber, 
Henri  Se  Herman  de  Luxembouie  Comtes 
de)  u^b 
Jrf/w//  en  Lorraine  (  ville  de )  114-  iâ£^  zi^ b 
Salt*>tt  (  la  Princefle  de  )  6j.  a 

5<».Wt  (  Chriftin«  de  11^  b ,  Frédéric  de  114,. 
b,  Henri  de  îTj,  xi^Tb,  Jean  de  12; 'J'* 
iif  -  b ,  Jeanne  de       b  ,  Paul  de  iij, 
b,  Jean  Rhinf;rave  Comte  de)        liJL  b 
^4yw  (  Jean  de  Rifercheid  Comte  de  )  lu.b 
SdlpHt  (  Simon  Comte  de  )  '7'-  u L* 

Sdimes  (  Jean. Simon  VfT'ildgraTC  Comte  de  ) 
167.  b 

SdltmiH ,  chef  des  Bretons, 
Salen  (  ville  de  ) 
S*loniHt  (  l'Evcque  ) 
Sa'ftt  (  ville  de) 
Sdlaee  (  Marqoifat  de  ) 
Séltitaris  (l'Evêque) 
les  Sdlytm. 
Sdljtt.  peuples. 
Samkrt  (  rivière  de) 
S*mmataH  (  Seigneurie  de  ) 
SampMch  (  Bataille  de  ) 
Sémfif^tti  (  Seigneurie  de  ) 
Sémfitnc  (  pallage  de  ) 
S.  Smitfon  (  l'Archevêque  ) 
Sditeerrt  (  ville  de  iiS  j{8. 


8;.  a 

Ha.» 

jo8..b 

19  it.  a 

1^7.  b 
loi.  a 
a<i.b 
aii.b 
ioj.b 
8g.  a 

 '^f-  « .  Eftienne 

Se  Jean  Comtes  de  uS^a ,  Jeanne  Comteflo 
de  112.  a ,  Marguerite  Comteflè  de  )  tiîi  * 
Sdnci  {  Châtelenie  d«  )  184..  b 

SdnaMS  (l'Evêque)  ji8.b 
Stnttrre  ou  Sdnttit  (  paï$  de)  Êl±  * 

la  SMtne  (  rivière  de)  196.  a 

SAcju*fp€r  (  Maifon  de  )  6jJL  b 

Sdrachtvva  (  païi  de  )  ijj^  b 

,Sdrhrie  ,  voïez  Ssr^rtK.  b 
SMrkniu  (  ville  de)  lîî-'* 
Sdrbmc  (  ville  de  ij^i^b,  Anne  de  ijSTb, 
Bernard  Comte  de  1(9.  b  ,  Godeftoi  Conv 
te  de  196.  h ,  Jean  de  igy.  198.  b,  Jeanne 
de  !<£.  198.  b ,  Roberïde  198.  b ,  Siaoon 
Comte  de  )       b,  vêits.  Saxtebnich.  isu  a 
S*rditiiu  (  Concile  de  )  \y^.  a 

S.  5rfri»/ ,  voïei  S.  Sâctrdat.  174..  a 

54r#  (  rivière  de  )  b 
Sd^titurf  (  Seigneurie  de  )  b 
S-»Wii  (lieu  de)  ij6.  b 

Sdrgdm  (  Comté  de  )  >7tf«  1^4,  igy.  b 

SdrfTdm  (  païï  de  )  b 
54Hf4r  (  ville  de)  •         174.  a 

Samen  (  village  de  )  17g.  b 

les  SdtTdfittt.  187.  189.  ifti.  MO.  aïo.  117. 
119. 118.  lAi.  i^t,  146.  lyo,  iji.  Hf.  i8i. 
1^6,  iii,  J5I.  };8.  i<Oi  jç^^ 

54»^  f  rivière  de  )  iji.  b 

Sdrr.bruch  (  Amé,  Cathetine,  Guilleineae& 


T  I  E  R  E  S.     .  }S, 

Robert  de  )     ic,  a.  r*ï«  Sorferuc.  yj.  b 
54rf*  (  rivière  de  )  96.  a 

SdVfrden  (  Comté  de  lÉû.  lili,  b,  Catherine  do 
b ,  Henri  &  Jean  Comtes  de  )    i£i^  b 
Sdrvtrdcn  (  Jean  Jacob  Comte  de  )  i£i^  16^  b 
Sdrverdtn  (  Jean  Loiiis  Comte  de  iÇ^  b  .Jean- 
ne ou  Jekannette  Comtcfle  de  £6|,  lôjL  b , 
Loiiis  Comte  de       b  ,  Marguerite  Coro- 
telTe  de  léS.  b ,  Nicolas  Ço^te  de  )  i6u 
LÉJLb 

S4/ de  Gand  (Pondu)  \.,     17».  b 

S.Sdtwmin  (le  Martyr)  '    T  jgi.» 

54W*  (  rivière  de  )  '      197.  » 

Sdvtnùm  (  ville  de  )  iig.  a 

Sdvigni  prés  Lyon  (  Abbaïede)  171.  > 
S.  À.iv/n  (  Monailere  de  )  io<.  » 

54M/r  en  Champagne  (  rivière  de  )    ^  ^y.  a 
54»»yr  en  Langue<n>c.  » 
54ii/r  en  Provence  (  vallée  de  jt^  flnatd. 
d'Entraveunes  Seigneur  dejr^.  a,  François 
d'Agout ,  Crequi  Blanchefott  Lefdiguiercs 
Comtes  de  ) 
Sdulvt ,  voïez  SdHv*. 
SdHumr  (  ville  de) 
Saimuroit  (  pais  de  ) 


ajS.a 
10}.  a 


Sdvait  (  pais  de  iiT^b,  Aimon  Comte  de  m  8. 


loj.  a 

,    .  118. 

b ,  Amé  bâtard  de  jok  a,  Aroé  L  ComteHi 
«97-  *99. a ,  Amé  1 1.  ou  .\medée  Comte  dt 
^'j')  <cn.  a,  Amé  IIL  Comte  de  yj.  b. 
Ame  IV.  ou  Amedée  Comte  de  19g.  ^qq. 
toi, a,  Aroé  V. Comte  de  304. a,  Amé  VI. 
Comte  de  )  j, 
Sdvoit  (  Amé  VIIL  Comte  de  i^l.  a.  ut.  b, 
Amedée  Duc  de  71.  a,  jiS.  b ,  A- 

medée  IV.  Comte  de )  a<7.  pp.  b 

Sdvtn  (  Amedée  le  Ronge  Comte  de  a , 
Amedée  VL  Comte  de  iM.  b,  Amedée  la 
Verd)  |Oi,a.j2i,b 
Sdvtit  (  Beatrix  de  £18.  ii«.b,  Charles  Dus 
de  x6£,b,  X2f.  a,  îu  ,  in,  114,  m.  b, 
Charles  Amedée  Comte  de  m^Td,  Char- 
les Emmanuel  de  jh  198. 400.  ioi.  a, 
iii-b,  ii2:a,jx^b,ij_i^ Edouard  Com- 
)  Mfi.b.  iço,  a,  }i8.b 

Sdv«it  (  Emmanuel  Philibert  Duc  de  196.  {60. 
a,  Guillaume  Comte  de  jijj  314  b 
Henri  Comte  de  21^  « ,  ^x^^  b  ,  Humbert  L 
Comte  de  ii8.  b ,  Jacques  de  jo.  a ,  184.  b. 
Jean  Evéque  de  Genève  ju.  b ,  Jeanne  de 
}»8.  b ,  Leonor  de  a?^.  a ,  Loiiis  Duc  de 
i8},  iS^.  ii2.b,  Lotiile.  Françoife  de  184. 
BTMarie  de  ^  a  ,  Marie  Jeanne  Baptifte 
de  21.  a,  Philibert  Emmanuel  Duc  de  91. 
ifi^b,  ;oi.  toi,  a,  Philippe  Comte 
de  io.a,  iS^  ySTbTl'hilippe  Atchevcque 
de  Lyoni2L'*»  Pierre  Comte  de  i^g.  1^4,. 

b,  i2i.a,  184.  <i8.  iu.  ii£.b,  Aimon 
de  Pierrefort  Seigneur  de  318.  b ,  René  bi- 
urd  de  198.  toi,  a ,  Renée  de  toi,  a ,  Ro. 


ben  de  31^.  b,  Thomas  ^e  iL a,  di. 
t^o-  tii.b.  Viâor  Amedée  IF,  du  nom  Duc 

}i6.}<o.)(î9.a 

^4W(r  Nemours.  -ri.  a 

Sduvdge  (  le  Comte  )  170.  17^.  b 

Sdnvc  (  ville  de       a,  Bermond  Seigneur  de 


5«i  * 

1^9-*,  Carfeiulis Dlraê de ). 
Sdvetdi  { ville  de } 
S.  Sétuveur  d'Air  {  Eglife  de  ) 
S.  Sauveur  en  Bretagne  (  Abbaïe  de  ) 
S.  Sauveur  le  Vicomte  (  ville  de) 
Saux  (  Gui  de) 
Saxt  fur  Vefer  (  païs  de) 
SAxt  (  Albert  de     ^i.  b ,  George  de) 
J^rf  (  Guillaume  Duc  de  m. b,  Jeanne  de; 

197- b 

Sdxefiiihd  (  Erneft  Duc  de  ) 


A  6 

au.  a 
i^6.  a 
2lxa 

22i* 
40.a 


les  Sâxohs  ,  peuples. 
Sayn  (  tdeie) 


7?,  8o.84..b, 


^a 

2i  * 
toi.a 

M7.b 

187.  b 
ig».  b 
aj2.b 

ÎSib 
XI.  b 


Scarpe(  rivière  de) 
Searpe  (  Fort  de  ) 
Scarpent  (  païs  de) 
SctMfnabturg  (  Lambert  de  ) 
Schafitufe  (Canton  de) 
SchsrfiHeek,  Evêqœ.  { Conrad  de  ) 
Schenketktrg  (  Railliage  de) 
Schtnnis  [  Monaftsre  de  ) 
Schermherg  (  ville  de) 
Schevtling  (  village  de  ) 
Schtifrr,  inventeur  d'Imprimerie  a  Maience 

t%.  b 

Schtmitrg  (  le  Maréchal  )       tjt.  v 
Schtmbaurg  (  ville  de) 
Schanovt  (ville  de) 
Schaoïtvcrji  (  Seigneur  de  ) 
Schtvven  (  Ifle  de  ) 
Schvvàndtn  [  village  de  ) 
SchvvArtzjmhturg  (  Bailliage  de  ) 
Schwartt.w4fer  (  rivière  de  ) 
Scif  (  rivière  de  ) 
5«>«:^(  ville  de) 
Sciringes  (  faûion  des  ) 
Sehâlie  (  ville  de  ) 
S.  SebAfiien  (  le  corps  de  ) 
S.  Sehalhen  (  ville  de  ) 
Stctin  {  quartier  de  ) 
StiUn  (  Seigneutic  de )  i£.  1^  50.  li".  tjji  * 
5r<i<«  (BaraUlede)  ,  iS.iii.a 

(  Barbanfon  Seigneur  de      a ,  Braque- 

mont ,  la  Marc  Seigneurs  de  ^o.  jS^^  JaufTe 
'  Seigneur  de  ^Sj.  a.  la  Tour^igneur  de  ) 

ifo.  a 
SeJf  (  lieu  de  ) 
Seet.  (  ville  de) 
Segeflre  (  lieu  de  ) 
SegMier  (  le  Chancelier  ) 
SeiSe  (rivière de) 
Seifie  (  rivière  de) 
5«»f  en  Provence  (  ville  de  ) 
Ste  Sein*  (  Abbaïe  de) 
5f/|/-W(  ville  de)  .1 
Stkiige"  (  >«  ChanoinelTcs  nobles  d^r 
5W#yÏ4f  (  ville  de  ) 
Selingue  (  rivière  de  ) 
Stlkiri.  (  Comte  de  ) 
SeUtrims  (  les  peuples  ) 
Sermi  (  rivière  de  ) 
Sempach  (  lac&  ville  de) 
Stmkr  (ville  de  iSi.iSç.a 


154° 
lEb 

15.0 

>7g.b 
aiLL.  b 

i.6t..  b 

^b 
i5J.b 

jo.  a 

jua 
111.  a 
Si.b 


L  E 

de  )  « 

Stnet.  (  Marcel  Evcque  )  i70-* 
Sf»^/i  (  ville  de  tu  a ,  BouieiUetï  de  )  11.  a 
Stnlii  (Traité  de )  8^.  82.  82-  b,  i?».  iSj. 

joS.  a 
SeHnt  (  rivière  de  ) 
Stnnen.  Evêaue.  (  Jean  de) 
Senmne  (  Aboaïe  de  ) 
Sentncht  (  ville  de  ) 
Seni  (ville de) 
Stnftu  (  rivière  de  ) 
Srptfms  (  Abbaïe  de  ) 
Septime  Severe  (  l'Empereur) 
S.  St<fUAruu. 
SergJut  L  (le Pape) 
Stri  (  la  Demoifelle  de  ) 
Sermaifi  (  terriroire  de  ) 
SernAÎ  (Châtelenie  de) 
S.Stmin  (  Abbaïe  de) 
Strondte ,  métlum  homme, 
la  Strrt  (  rivière  de  ) 
Servitn  (  le  Surintendant) 
Serviltut  Cœpion  (lcConfu\) 
Serviui  Tullius  (  le  Roi  ) 
Sefune  (  ville  de  ) 
Sete  (Port de) 
Studrt  (  Port  de  ) 
Stvtit'Fvlden  (  païs  de  ) 
S.  Stver  (  ville  de  ) 


^  îi.a 
iSi^a 
118.  a 

ifil.  17^.  b 
i|.  !£.  rSi^a 

181.  a 
01.  a 

T.h 
1)1.  b 
H^b 
lyo.  a 
i66. 


a 

1)6.  b 
17'.  b 
Chiteauvilain  & 


51- 


<9.b 
i^b 
114..  b 

28.a 

!» 

no.  a 
iO£.a 
ail.  a 
ifi.b 
lit,  a 
177.  b 

ii4,a 
a 


Dalmas  Seigneurs ;i7"i8i. a,  Hermen^arde 
&  Jeanne  Dames  de  t8t.a,  Luzi  Seigneur 


«ji-a 
SiS.a 
iif.  a 
il!:» 
J2:» 
li^» 
l£i.a 
)o.  b 

 Iti9.> 

S*w  BeÙcgatde  C  Roget  Seigneur  de  )iâ<,» 
5fv«  rivière  de)  '49»  * 

Sextiut  (  le  Coiifulaire ) 
Sevtus  Calvinus  (  le  General  )  J££.  * 

Styne  (  Bailliage  de  )  ié2i* 
SUgriuf  (  le  chef)  12.  lûSi»,  IÇii b 

Sihytit ,  Dame  de  Baugé.  136^  » 

SiVAr»  (  le  Baron  de  Diefte,  &  Gérard  Com- 
te  de  luliers  Seigneurs  de  cj.  b ,  ArnpU 
de  Loir  Seigneur  de  ji.  b ,  te  Seigneur  4e 
Schoonvorft  Seigneurde  jj.  b-,  Godeftoi 
de  Vierion  Seigneur  de  )  Ji-b 
Sicilt  (  Charles  Roi  de  112.  iil;  Î4iî  « . 
b,i7f.  jTT.  a,  Jeanne  Reine  de  J77.  a , 
LoUis  RoiTe  76.  b,  Renc  Roi  de  ut  « . 
YoUndde)  i±4:f 
SiJtr{\ieaie)  $04- " 

S/</#«/»ix  Apollinaris  (  l'Evêqoe  )  i6i.  a 
5(7r;V*  (  le  Comte) 
Sigebert  (  le  Comte  ) 
Sigebert,  pereduRoi  Childebert, 
Sigd>ert .  frère  du  Roi  Chilpetic. 
Sigebert  le  jeune. 
Sigfbet ,  Roi.  5.7.  î?.b ,  lU.iH.».  iiTi» 
SrgeboU\  rtvéque)  il?:» 
Sigifmnd,  Roi  des  Bourguignons.  i^S^jot, 

Î08.  il2i»to  l>>»»7-i76:î79.« 
Sifjmnd,  Empereur.  13^  m.  21^.  iii.  iSj. 
b,  127,  »98.  » ,  ÎM:  ^  »  }io.^a,j[ii, 

5/f»Mi»  (Bailliage de) 

5/ï<w  (  retre  )  ° 

Siltvelfe  (  Château  de  )  Éo^  » 

Silveflre  II  (  le  Pape  )  USL.  Uài  lii;  «» 

Simiant  (  Mabile  de  )  124:  * 

Simt» ,  Duc  de  Lorraine.  »»i.  b 

Sim«  , 


ItO.  D 

niTb 
9*.  b 
lof. 


d  by  Google 


DES  MA 

Slmtji ,  Comte  Je  Montfort.  21;  * 

'  Simrrt  (  ville  de  )  io>.  a 

Sian  (  ville  de  404..  b ,  Hcliodore  Evêque  de 
jot.  b ,  Theodule  Evêque  de  )         \oi.  b 
Sijlenit  (  ville  de}4j.  573.8,  Gérard  Evêque 
de)  )7t.  a 

(  ville  de  )  Sji  JO;  b 

5/.r/*  IV.  (  le  Pape  )  ij^i  UÎi  * 

Sijf r*  V.  (  le  Pape  )  m.  a 

5^.»i7i»^  (  l'Ifle  )  Zi  b 

Sktfik,  General  d'armée.  (  Martin  )  4^.  b 
Skeni  (  Fort  de  )  ii'4-i'  b 

,  Lieutenant  de  Roi  à  Metz.      lo?.  b 
Stttertn ,  Eleâeur.  (  Philippe  de  )        »t.  a 
Stiffaits  (  ville  de  12,  liL  111.  a,  Giflcben 
Comte  de  ij.  a,  Henri  Louis  Comte  de 
m.  a,  LoUis  Comte  de  Loi,  b,  R obère 


T  1  E  R  È  1 

^rfMf  (ville de) 


ti7. 190>  tgt,  191- 1» 


Comte  de  ) 
Soiffont  { Concile  de  ) 
Stiffons  Savoïc  (  le  Comte  de) 
StUure  (  Canton  de  ) 
Sologne  { païs  de  ) 
Solre  (  Comte  de  ) 
Stmtu  { rivière  de) 
Stumtrghen  (  village  de  ) 
Sonmieret  (  ville  de  ) 


21.b 
90.  a 
utb 
tK<î.  b 
114.  a 
lot.  L£Jt.b 
a 

Î2^b 

156.  a 

(  Château  de  uLa,  Aroall  Seigneiït^ } 
t'9-  a 

Sff/iA/V  (  la  Duchcffe  )  Î22;  ^ 

St^onni  { Robcr:  de  )  i}.  a 

Striinne  (Collège de)  u<.a 
(  Gobcn  d'Aprcmont  Seigneur  de)  152»  b 
5#««(  ville  de)  tM-a 
S.  5#r//«  (  terre  de  )  Î5  2  •  » 

Soflunthn  (  Adèle  Comtellê  de  no.  a.  Rai- 
mond  Comte  de  )  x^o,^ 
Scttnghitn  (  Gérard  &  Hugue  Seigneurs  de 
f7*.  b ,  Marie  Dame  de  )  57*-  b 

ScHdUe  { Conrad  Duc  de  zj^Gifelle de  )  i94.a 
Soù»bt  {  Philippe  de  )  114-  b 

SoiAtf*  (  le  General  )  liài  * 

SoMiSerts  (  Prévôté  de  )  iSl*  b 

StuU  (  païs  de  tij.  a ,  Auger  de  Miramont 
Vicomte  de  114.  a,  Navarra  Dame  de  114. 
a,  le  Roi  PfiiTippc  le  Bel  Vicomte  de  114. 
a ,  Raimond-Guillaume  Salamace  Vicomte 


de) 

S»Hr  (  rivière  de  ) 
SourJiae ,  voïez  /tieMXt 
SoHTt  (  rivière  de  ) 
Soz.  (  ville  de  ) 
Sf»  (village  de) 
SfAtthti*  (  le  Comte  de  ) 
SpiutU  (  le  General  ) 
Sfirt  (  ville  de  ) 
S.  Sfirt  (Eglifedc) 
StAil»  (  Abbaïe  de  ) 
StéhtUck,  Evêque.  (Henri) 
Stditfiad  (village de) 
Statiî.  (  vallée  de  ) 
StaveU  (  Maifon  de) 
Stavert»  (ville  de  ) 
Srefanfvert  (Fort  de ^ 
Ste  't'bHren  { Seigneuiic  de  ) 
Stein  (  ville  de  ) 

//.  Partie, 


114.  a 
lilib 
S^a 
ut.  b 
198- a 
m.b 

ii;.  b 
J8,i^b 
i8.b 

109.  t> 

iZl^b 
a7t.b 
8i,b 
8.  jo.  b 
41,b 
191.  b 
ajj.b 


Srtw,  Abbé.  (Rodolphe)  141^  b 

S tinum  (  George  Comte  de )  {9.  b 

Sttcciutdti  (Ifles)  j^j£o.a 
Sunlmt^  plante.  t<o.« 
St»lherg  (  Anne  Comtelïè  de)  yo.  b 

Strdltn  (  ville  de  )  4^.  b 

5rr4)l*r^  (  Comte  de  )  z;i.  t&L.  17^.  b 

Strajhitrg  (  ville  de  mi,  b  ,  S.  >^rbo;T,i7îe  & 
S.  Florent  Evéques  de  117.  b ,  >3^aiter  de 
Gerolneck  Evêque  de  ili^  b ,  Lamberc 
Evêque  de  1^  b,  Henri  de  Stahcleck 
Evêaue  de  ili. b ,  VP'ernher Evêque  de) 
i{8.  b 

Stitdrd.  (  Beraud  117.  a ,  Marie  )  ijo.  a 
SiutbtvtUnd  (  iflëdë  )  ig.  b 

SHtlttrient  (  les  peuples  )  %66.  a 

Sugtr  (  l'Abbé  )  j^».  • 

la         (  païs  de  »^  b,  Canton  de)  »21* 

>74-  b 

Suitt.  (  lieu  de  )  b 

SmSi  (  Gilles  de  )  ^  « 

Stmilfeval  f  Bailliage  de)  lAn^h 
SHitrgâH  (  oaïs  de)                    14 j.  iJi.  b 

Suptriitt  (l'Evêquc)  lig.  b 

Surgert  (  ville  de  )  H7.  a 

Surfit ,  voïez  SmpÂch,  X7i.b 

5«ty7i(»r/«j>  (  ville  de  )  150.* 

Svvtien  (  Eleonor  Dame  de  )  19.  b 

5trt/#/  (  ville  de  )  b 

Syben  (  rivière  de  )  x$o.  b 

SyhtntMl  (  vallée  de  )  i6a.  b 

SywmA^ut  (le  Pape)  ji8.  b 


^  ^  ^  J 

s.  Symphorkn  de  Metz  (  Abbé  de  )  170.  ipg.  b 

T. 

TAitiEFER  (le  Comte  Guillaume  ) 
^17.  <7i.  a 

T*Um  (  rivière  de  )  X69.  h 

Taitrii ,  Archevêque.  (  Amedée  de)  joj.  a 
Tulbor  (  le  General  )  168.  a 

TalUmnt  (  Prince  de  )  ifo.  a 

TUUerA/td  (  le  Comte  Helies  )  196.  a 

T*UtvMt  (  Guillaume  de  )  81»  22i  * 

Tdm^M  (lieu de)  îifi.a 
Téttttrt  (  le  Vicomte  Pierre  de  )  144.  a 
T*nUi  (  Jeanne  Dame  de  )  u£.  % 

Tânms  (  ville  de  )  144.  b 

Téirég»nt,  586.  a 

TArsfn»  au  païs  de  Foix  (ville  de  }     mt.  » 
T*rsfi»n  en  Provence  (  ville  de)  ai  g. 
Î4J.  «8;  a 

7«r^«  (ville de)  ipf.a 
Tardimis  (  païs  de  )  ig.  n.  a 

T*rtntéife  (  païs  de  112:  b»  Heradios  Arche- 
vêque de  b ,  Sanâos  Evêque  de  ni.  b» 
Teutramniis  Archevêque  de  )  ^^g.  b 

TAretnt  (  Pnncc  de  112.  a >  Loiiisde)  527.  a 
Tétm  (  rivière  de)  «77.* 
Tdnjkin  (l'ancien)  147. a 

T^rr^r  (  Arnaud  Raimond)  &  Rex  Tortus 
Vicomtes  de  )  igi.  a 

SUh  (  (  étane  de  )  â 
TéitrtM  (  lOe  d«  )  y4.  a 

lii 


T  A  B 

Témrtntt  (  ville  de  )  j 59.  a 

T^éndrit  (  païs  de  )  ji.  ^  u8.  b 

TVe  (  rivière  de  >  ly,  a 

le  7Vr/y*>--Louvoi5.  a 

TtUingm  (  Seigneurie  de  )  i^g.b 

T«iwv  (  rivière  de  )  ^9».  b 

TtnrtmtHdt  (  rivière  de  J  ^9*.  b 

Ttrgov  (viÙede)  i^,  b 

Ttmenei.  (  pis  de  )  i^^.  a 
T<»w/  ( Olivier  &  Raimond  SeigncurFdc ) 

T"'»'  (  lieu  de  )  b 
T*r»»ermt  (  ville  de  )                j8.  a ,  82.  b 

Terres  démembrées  (  Canton  des  }  2^  a 

r*«»//(  ville  de)  i^^b 

Tifè  (  Comte  de  )  i^g.  b 

Ttt*-^ itoHf  (  le  Doc  Guillaume  )  1^  a 

Tttrmliits  (  l'Evêque  )  179.  a 

Tttrieiu ,  prétendant  à  l'Empire.  ^  a 

Tff/»»^"»  (Seigneurie  de)  i<î6.  b 
Tttcindt ,  Dame  de  Mont. Major. 

TfutmntUt  (  le  Roi }  34.1.  a 

TtHttiti  (  les  peuples  )  b ,  a 

Tmjt  (  lieu  de  )  ii^.  b 
r/ïf/(Iflede)  S.f9^jib 
Th»H  (  étang  de  ) 
Tkeil*  (  rivière  de  ) 
S.  ThecdarJ  [  Abbaïe  de) 
Thttdebm  (le  Roi) 


L  E 

Tkitrri  d'AIface. 
Tkitrri,  Roi  d'AuftraCe. 
Thierri  de  Bar  ,  Evêque. 
Thitrri  ^  Comte  de  Bar. 
Thiirri,  Roi  de  Bouieoene. 
Thierri  de  Chelles. 
Thierri,  fils  de  Childcbert. 
Ti/fl-W,  filsde  Clovis. 


S.  f9 

lÉg.  169.  b 
180.  a 

8.by  igi.  a,  lèfi^b 


H8.  I 

Thtadtbtrt ,  Roi  d'AuIlrafie.  iiâ, 
i;S.  b 

Thêaiebert  II.  Roi  d'Au(lra(ie.  1 
Thttdebert ,  Roi  de  France.  igï 
Tktvdelten ,  fils  du  Roi  Thierri.  • 
Theodeiert ,  frère  du  Roi  Thierri. 


io8.b 
iiLb 

28.» 

Cxi.  b 


n*»d»ri<  de  Lorraine ,  Evêque  de  Metz,  isj.h 
The^daric ,  Roi  des  Oftrogots.  }4''H9'>t4«* 
Thtoiitr'tc  ,  EvL-que  de  Verdun, 
Tht*i»m  ,  Roi  ics  Viiigots. 
Thfdeft .  Empereur. 
Thetdife  le  jeune. 
Thniorni  { l'Evcque  ) 
Thtêàfdt  (  iTvcquc  ) 
Themtt  (  Palais  des  ) 
Thtjf^triAni  (  Comté  de  ) 
ThidiKoisrt  (  Seigneurie  de  ) 
Tbittaud,  Evêque  d'Amiens. 
ThIhMud ,  Comte  de  Bar. 

TtnArfWi/,  Conut  de  Blois.   

Thittutd .  Comte  de  Champagne,  jg.  ^  49. 

jx.       i?o. a ,  iSi,  b ,  iSii.  a 
TklFéMd.  Comte  de  Chartres.  41,  ^  1 1  o. 1 1  i.a 
Thikt»d  le  G  rand  (  le  Comte  )  181.  b 

Thib»»i,  AbbédeCluni.  ^87.  a 

Thiluntd  Filetoupe.  xj.  a 

Thikdud ,  Duc  de  Lorraine,  i^i.  iji.  154.  iM. 

lot.  b 

Thihiiud,  pendre  du  Roi  Lothaire.      jifi.  a 
Thitéad,  Roi  de  Navarre.  ££.  a,  144.  150. 
t8o.  t9vb 

Thiband,  Comte  de  Troïe.  xj^  jo.  }1.44.  j  i  .a 
Thit  [  golfe  de  )  11*  i^.  û 

S.  Thiaaud  (  terre  de  )  iS^.  b 


41:» 
AL» 
14.1.  a 

148.  a 
jo^.  b 
joi-b 
II.  a 
12:  îi:40,b 
>84-  b 

19}.  b 


104.  a.14.8.  b 
171.  b 

178.  110.  b 

tliL  141.158.  b 
UiS.b 

î^iliL  b 

.TL'  D      J    r.   m-,  b,  l£jLa 

Thierr,   Roi  de  France.  1^  a ,  87.  b ,  184.8, 
jii.  b 

Thierri  .  Comte  de  Frife.  8.  ifi^  b 

Z?''*^'''  Comte  de  Holbnde.  m.ifi.b 
7e«m ,  Duc  de  Lorraine.  ij2i  !4L ÎH-  177. 

»94. 198. 111. 141.  b 
T*/«n  ,  Evêque  'arMetz.  140.  b 

Thierri ,  Roi  de  Merz.  b 
Thierri,  Comte  de  Montbeliard.  i4i,x4.(.  b 
7*»>m;(leRoi)  i^I^^ 
Thierri  ,  Comte  de  Thionville.  11a.  a 

Thierri ,  Evêque  de  Verdun.  igi.  a 

Th  'imer.  ^  ^ 

Thimrrait  (  païs  de  )  «Sa 
Thiociurt  (  Fief  de  )  j|r  b 

ThionviUe  (ville  de  CXT.Marguerite  Comtcfle 
de  iii^b,  Thicrti  Comte  de)  m.b 
Thure  (  Eftienne  Seigneur  de  i^j^  a ,  Hum- 
bert  122:3,  jij.h,  Amt  Duc  de  Savoie 
Seigneur  de)  197.  a 

77?»/rt  (  Abbaïe  de  )  b 


Comte  de  Maunennc. 


Thtvus  de  Savoie 
}io.  b 

Ti»-i»w/.  Comte  de  Savoie.  m.b 
S.  Thmw  à  Strafbourg  (  Eglife  Collégiale 

e^  Vl  . 

5.  Tbtnut  de  Cantotbeii  à  Fontainebleau 
(Eglife  de)  jSi.a 
T*»ffii/«  (  ville  de  )  jj,  b 

7'W/_j»/  (ComtelTe  de)  ^ 
rA.j«^^  (  ville  de  107.  iii.a,  Alix  «f  Gui  de 
8^S£.a,  lfabenë7e»n.a.LouisdcCXI. 
m.  a ,  Marguerite  de  ly,  a ,  Péronnelle 
de  ex I.       a ,  Simon  Jeïjj.  a ,  Vicomte 


de) 

ThnitUriet  (Palais  des) 
ThHH  (  ville  de  ) 

7%«r  (  rivière  de  )  i^©, 
Tiberf  (  l'Empereur  ) 
Tibère  Néron. 

S.  r»*m  ou  S.         (  ville  de  ) 
Tiburge ,  voïez  Giburee. 
Tiburge ,  ComtelTc  d'Orange. 
Tiele  { ville  de  ) 
TierM/che. 

TillemntOM  Tirlemnt  (ville  de) 
Titan  (  Ille  du  ) 

Ttëfni  (  Roger  Seieneur  de)  . 
"^'W  f"  T»ggemUurg  (Comté  de)  194, 

T«in<x  (Maréchal  de)  ij 8,  a 

TêUdt  (  Concile  de  149.  a ,  Fcdcric  de  )'»^ 

7*/«,(Iflede)      ^  ^b 

Ttlhuit  (lieu de)  j, 

r./»/i  (  ville  de  ) 

TmbtUine  (  rocher  de  ) 

Ttngrt  (  ville  de  ii/î.  b,  S.  Amand  Evêque 


ifg.  158.  a 

IL* 
x6i.  b 

M»-i9'.b 

Mt-  a 
14».  a 
176.  a 

4i,b 
il:éjua 
Ii.b 


DES  MA 

1^7.  b ,  S.  Lamhert  E vcque  de  )   i»}.  b 
Totigre  (  S.  Monulfe  Evcquc  de  qo.  ST'S. 
Rcmaclc  Evcquc  de  n.j.  b ,  S.  Serrais  Evc- 
quedc)  u;.  b 

Toitgre  (  Troitc  de)  ijy.  b 

Tonnerre  (  ville  dey.  a,  Arch;imbaud  de  Bour- 
bon  Comte  de  iji,  a ,  Maihilde  de  Bonr- 
bon  &  Marguericc  de  Bourgogne  Comtcf- 
fesdeiai.  a,  Guiliaume,  Jcan&Loiiis  de 
Challou  Comtes  de  191.  a  ,  Jeanne  Com- 
icllc  de  j4..  a ,  Loiiis  Comte  de      a ,  Mar- 
guerite Cointcrtè  de  )  }£.  a 
Terci  (  Colberc  Marquiî  de  )  98.  a 
Tamalet  (  montagne  de  )                 inû-  a 
TnWf ,  Evcque.  (  Raoul  de  )        iSf.  m.  b 
Tente ,  Evêque.  (  Robert  de  )        il^  t;;).  a 
S.  T»^f;  (  ville  de  )                       565.  a 
Tofcane  (  Boniface  Marquis  de  177.  b ,  Ma- 
thilde  célèbre  Comtcflc  de  )            177.  b 
Ti»jf  (  rivière  de  )                           15J.  b 
T«Hi  (  rivière  de  )                         lo;.  a 
Toitl  (  ville  de  m.  b  ,  Frédéric,  Ulric ,  Sec. 
Comtes  de  iM.  b ,  Concile  prés  de  xi8.  b , 
Diocefe  de      a .  Bcrthold  Evêque  de  m. 
b ,  S.  Manmct  Evcquc  de  )             i4f.  b 
TfHlen  (  ville  de  ^4,^.  ^^g.  a,  Guillaume  le 
Blanc  Evcque  de  }6o.  a.  Honorât  Evcque 
de  )  jto.a 
TfuloMf*in  (  le  pais  )                      r)o.  a 
ToHlouft  {  ville  de  )                   liL  uJL  a 
Tonlonfe  (  Jean  Raimond  de  Commingei  Ar- 
chevêque de  )                            uS.  a 
T*ul«Hft  (  Alphonfc  Comte  de  17g.  178.  »8o- 
ilS.  110.  ijf,  li^î.               i2ii  ilf:  122.. 
a ,  Amauri  Comte  de  ;.  ^  0 .  a ,  Bcrcrai»d  Cunv 
te  de  119.  a ,  Eleonor  ComielTe  de  110.  a. 
Faidide  Comtcflc  de  )  lii>a 
TfHltHfe  (  Guillaume  Comte  de  )  179.  itq.  a 
Tonltufe  {  Guillaume  Taillefcr  Comte  de  197. 
ji7.  J21i  a ,  Jeanne  Comterte  de  no.  t77. 
^79,  <So.  a  ,  Simon  Comte  de  Montfbrt , 
Comte  de  no.  a ,  Philippia  Comieilè  de 
xi9.a.  Ponce  Comtede  }7i.  a,  Pons  Com- 
te de        14.;.  a ,  Raimond  Comte  de  17g. 
178.  180.  110.  H4..  .147.  1^9-  i?7»  ajS. 
j|o.  a ,  Raimond  de  S.  Gilles  Comte  de 
119. 14.;.  ^78.  a ,  Raimond  le  jeune  Comte 
de  tiS-  no.  }78.  a ,  Raimond  Pons  iig. 
Raimond  ou  Regimond  Comte  de  119. a. 
Raimond  le  vieux  Comte  de)  i8<.  118.  ii9. 
iji.  }jf.  $78,  a 
Tenloufe  (  S.  Exupcre  de           Idm  Evêque 
de  uS-  a ,  S.  Loiiis  Evcque  de  )       iiTi  * 
la  Têur  (  Maifon  de)                  7^  \3u  a 
la  Tour  (  Agne  Bc  Henri  de  )  i^j 
la  7V«r  d'Auvergne,      b ,  Bertrand  de  ijtf. 
nx.  a  ,  FreJeiic  Maurice  de  )           i\6.  b 


la  T»*r  (  Henri  de  jo.  484.  a ,  Jean  de  r|fi.  a, 
Magdelaine  de)  i\6.  nx.  a 

la  Taur  de  Cordotian  (  lieu  de  )  uii  » 

\2.TaKr.  Evêque  de  Langrcs  (  Bertrand  de) 

\iT»Hr.  Seigneui de Fniringen.  (Antoine de) 
b 

la  Ttar  du  Pin  (  bourg  de  jij.a,  (  Beclion  Sei- 


T  I  E  R  E  S. 

gncur  de  )  U4..a 
la  Tour  du  Pin  ,  Comte  d'Albon.  170.  a 
la  Tour  du  Pin  ,  Dauphin.  (  Guigne  de  jift.  a , 

Humbert  de  )  ^  il^Uli  * 
Tourdine  (  païs  de  )  ip^.  a 

Tourangeaux  (  les  peuples  )  104.  a 

TourbiHon  { Château  Je  )  jo^  b 

Tournai  (  Gui  d'Auvergne  Evcque  de)  77.  b 
Tournefis  {  païs  de  )  77.  b 

7«*w7M»,  Evêque.  (Jacques  de)  i}g.  a 
Tinrwwj  (  ville  de )  i££^iS^a 
ri»<w/  (  ville  de  io£.  a ,  Concile  d^  )~  Si.  a 
Tours  (  Jean  Bernard  Archevêque  de  )  xji.  a 
Toxandrle  (  païs  de  )  iZi  J*-  5Î>  LiS.  b 

TrachfelvvaU  (  Bailliage  de  )  2^  b 

Trajan  (  l'Empereur  )  364.  a 

TramjuilUnHs  (  le  Prêtre  )  ^08.  b 

TrutififeUnt  (païs  de)  *  j|.b 
Treguier  (  ville  de  )  et 
Trente  (  Concile  de  )  1^  jJL  b 

T report  (  Port  de  )  70.  a 

Trefcloux  (  terre  de  )  jjg.  a 

Trejlm  ( Seigneurie  de )  loi.  b 

Trtvet  (  Jacques  d'I  lft  r  lcdear  de)  \\y.  b 
Tm-M  (Guillaume  Hcllm  Archcvêqucde  ) 

1S8.  b 

Trevet  (  Leodinas  ou  Luituvinus  Archevêque 
de  187.  b ,  Ratbad  Archevêque  de  )  111.  b 
Trevet  (  Theodoric  de  Vfedc  Archevêque 
de  )  187. b 

Trévoux  (  ville  de  )  ^04.,  jo^.  a 

Trihuchen  (  lieu  de  )  112.  b 

Trku^int  (  S.  Paul  Évêque  des  )  a 
liTrimoiUe  (Maifon  de  ifo.       a ,  Duc  de 
87. 9}.  97.  a,  François  de  i(4.i{S.a,  Geor- 
ge Sire  de  nfi.  jj^  a ,  Gilbert  de  ij^  155. 
.  a,  Loiiis  deT  107.  n).a 

la  TwW/e  de  Cacn  (  Eglife  de  )  76.  a 

la  Triititi  de  Fontainebleau  (  Monaftere  de  ) 
j8t.  a 

h  Trinité  de  Vendôme  (  Monaftetede)  ny.a 
Trin^uetaiUe  (  bourg  de  )  î  ffi»  a 

Trognon  [  Seigneurie  de  )  184.  b 

7V»/>  (  ville  de  xoj.  ir.  }7.  a ,  Blanche  Com- 
tcflè  de  294.  b ,  EudeComte  de )  194.  a , 
b 

Troie  (  Henri  E(lienne  Comte  de  ji-a,  Thi- 
baud  Comte  de  }  194.  b 

S.  Trett  (  ville  de  )  117.  b 

S.Tropex.  (ville de)  a 
Troùike  (  rivière  de  )      ,  jj.  b 

Trcujfel  (  le  Seigneur  Gui  )  X7.a 
S.  Trudon  (  ville  de  )  uj.  b 

TWif  (  ville  de  )  m.  b 

rj»/y>  (lien de)  tti.  a 

Tulle  (  ville  de  )  14t.  a 

Turhel  (  Château  de  )  loj,  b 

Tunkfim  (  ville  de  )  140.  b 

T«w/" ,  Archevêque.  (  Philippe  de  )  xji,  a 
Turenne  (  ville  de  1^  a ,  Vicomte  de  jo.  a, 
ntf.  b ,  <84. a.  Bernard  Sei^eur  de)  lax. a 
Turenne  (  Marj^uerite  Dame  de  14}.  a,  Rai- 
mond Seigneur  de  )  I4X.  a 
TmrgM  (  pais  de  )  yj.  1^  b 
Twpvit  (  païs  de  )  i;; .  b 


Tm'etlU  (  lieu  de  ) 
Twi»  (  Concile  de  }t4.  a ,  Paix  de) 
■T urtH  (  Urficin  Evcque  dé  ) 
TwTfion  [  TEvcque  ) 
7iir^iifft*in  (  Seieiieuiie  de  ) 
T»rfàn  (  païs  de  ) 
THtxjm ,  Abbé,  (  Benold  ) 
Twvmt  Cp»»  de) 


V. 


A  B  L  E 

I9Q.  b  VMaft  (  païs  de  )                          40.  a 

Jio.b  fOiWéf  Flavicnnc  (  lieu  de)                1^7.  a 

^11.  b  Vtimifftne  (  MonaAcrc  de  )               J^)-  * 

i4t.  a  y*ltgnt  {  vilic  de  )                         79.  a 

174.  b  (  Comté  de  )                     11.  ii.a 

iS8.a  (  Maifon  de  8f»  a ,  Catherine  de  117.3. 

a7i-b  Charles  de      £j_  lls^  u?.  ng.  16;.  ijS.a. 

y.  b  Elirabeth  de  zi. a  ,  Jeanne  de  iijj.  .i ,  Phi- 
lippc  de  )       Siî^iiû.  112. 112,  iaSi  i£î.  * 


176. 1 


8.a 
;oi.  a 
44.b 
b 

107.  a 


18. 


.  199.  b 

148.  b 
187.8 
in.a 

|oi.  >i8.  b 
20i.b 
a,  \x6.  b 


VAlkE  (ville de) 
Vttnne  (  rivière  de  ) 
Vgpttn'infHt  (  ville  de  ) 

(  ffcuve  du  ) 
VAiron  (  pjïs  de  ) 
Vaifin  (  ville  de  m,  a ,  Daphnus  Evêquc  de) 

î8o.  a 
y*ivrt  (  païs  de  ) 
1^4/ d'Abhe  (lieu  de) 
Krf/  Carlos  (  païs  de  ) 
rAl  des  Choux ,  Chef  d'Ordre. 
r^UDitH  (  Abbaïe  de  ) 
Vtit  des  Ecoliers  ,  Chef  d'Ordre. 

de  Galilée  (lieu  de) 
V4I  de Jonqueres  (Bataille de) 
^'-•/deRoncal  (lieu  de) 
V*l  feeret  (  lieu  de  ) 
VaUïs  (  païs  de) 
ynUngin  (  ville  de  ) 

ydlbannt  (  lieu  de )  tgS   

yalJec  (  Chrétien- Loiits  Comte  de  )  14t.  b 
VMtrfange  (  ville  de  )  i{ï,  iQ.  15 (L  b 

Vdldei  (  le  Capiuine  )  14..  b 

yMnult  (  la  Reine  )  ji£.  a 

VdltHCt  (  ville  de  )  mo- a 

yalenct  (Concile de)  |oS.  b,  ^79. a 

ydUnce  (  Eudes  Evcque  de  iju  a ,  LoUis  de 
Poitiers  Evcque  de  )  jit.  a 

ytUnce ,  Archevêque.  (  Guillaume  de  )  a 
VslttKÎtmtis  (  ville  de  10;. a ,  Arnold  ou  Ar- 
noul  Comte  de  104..  b  .  Baudouin  Comte 
de  8^  b,  Gamier,  Godefroi  ic  Reinier 
Comte*  de  )  104..  b 

yaUns  (  l'Empereur  )  101.  b 

ydlentîn  (  le  Comte  )  1^  b 

yattntinitn  (  l'Empereur)  io|.  b ,  178. a,  104. 
b,  iifi^a 

yultntinitn  L  (  l'Empereur  )  147.  igg.  17}.  t7f. 

i8t.a,  tzSib,  117.  )*ï.a.  ^i7.b 
Vttrntinitn  II.  (l'Empereur)  241.8 
ytltKtinitn  111.  (l'Empereur)  90.  a,  9;.  b  , 

ic8. 170'  180. a.  tu.  b .  14.1.  a 
VAÎtniinois  {  païs  de  )  jij.  a 

ynUntintis  (  Cefar  Borgia  Comte  de  iji.  a  , 
LoiiiTe  Borgia  Coinrcifc  de  jji.  a,  Claude 
de  Bourbon  -  Bullèc  Comte  de  tu.  a  ,  le 
Prince  Monaco  Duc  de  nu  aTPhilippe 
ComtelTc  de  ^jo.  a ,  Aimar  &  Charles  de 
Poitiers  Comtes  de  ^«o.  Diane  de  Poitiers 
Duchefle  de  yi.  a ,  Guillaume  5c  LoUis  de 
Poitie ri  Comtes  de  )  \\o.  a 

yt^ert  { l'Evêque;  ^66.  a 

S.  y*le"  (  Abbaïe  de  )  j2:  * 

ydkri»  (  Chiieau  de  )  505.  b 


yulrtAs  (  ville  de  )  j8ôl  a 

yatrMti  (  pais  de  )  299.  joi.  a 

yalfpir  (  lieu  de  )  1^4.  a 

y«nddlts  (  Crocus  Roi  des  )  lûi^  a 

yMtmn  (  ville  de  )  91.  a 

rWr  (  rivière  de  )  168.  a 

la  ynrennt  du  Louvre.  ij.  a 

y traînes  (  Seigneurie  de  )  15);.  b 

f^'fl'"  (  Paï*  de  )  lii-  b 

S.  yjfnitfe.  iLu.  b 

(  ville  de)  40.  a 

y«HC9i4tKn  f  ville  de)  j^.» 
7*411^  (  païs  de  )  a^  léj.  b 

yéuUemnt  (  Comte  de  2i>  a«  194.  b  ,  Antoi- 
ne Comte  de  ££.  a,  Cliarfcs  Henri  Prince 
de  ifi.  164.  b  ,  Fcrri  Comte  de  iSl 
b,  Gérard Connc  de  194.  b.  Henri  Comte 
de  19^  b ,  Hugues  Comte  de  19*.  b ,  Mar- 


'9t.  b 
t74.« 

itî.  »9<>.  b 
29:b 
3So.a 

*7t»h 
149.  i8}.  b 
ii.a 

221» 
19.  b 


n»-a 

a»,  b 


guérite  de) 
ydudth  (  les  Seâaires  ) 
ydndnvangt  (  ville  de  ) 
Ste  y4nArii. 
ViturtÂ!  (  ville  de  ) 
FWi».v  (  Elhenne  Seigneur  de  ) 
Vhirlinf  ttt  (  lieu  de  ) 
Vi-htUn.'i  (  Comté  de  ) 
yi  en  Valois  (  Château  de  ) 
y*  en  Normandie  (  rivière  de  ) 
ytcht  (  rivière  de  ) 
yedUntitm  (  les  peuples  ) 
ythtnt  (Cardinal  Raimond) 

ytiffimbcHrg  (  ville  de)   

yelai  (  païs  de  igt.  a ,  Eudes ,  Gaifre ,  Gui) 
laume  Tête  -  d  étoupes  ,  les  Rois  Loîïis 
d'Outre-mer  Se  Pépin,  &  Ici  Evêqucs  du 
Pui  Seigneurs  de  )  rM.  a 

yeldtns  ,  voïei  PdûtiH.  a}<.  b 

yiU  (  rivière  de  )  45.  a 

yeli  (  Chàtelenie  de  )  jo.  a 

yelie  (  ville  de  )  347.  a 

yelfcn  (  Gérard  )  i^.  b 

ytiMifin  (  le  Comté  )  j2L  a 

S.  yttiMt  (  ville  de  )  91.  b 

ytndfyiu  (  ville  de  t78.  a ,  Boëtins ,  Clema- 
tius ,  Licerius  &  Tetradius  Evoques  de  ) 

ytnet  (  Arcadius  ,  Deuterius  ,  Fronymius  & 
Antoine  Godeau  Evoques  de  «68.  a.  Ville- 
neuve Seigneur  de  )  %6i.  a 
ytnetJUt ,  Empereur.                110.  i.\6.  b 
ytHttJtéis ,  Duc  de  Luxembourg.        196.  b 
ytnctJlÂi ,  Roi  des  Romains,       us.  ia£.b 
S.  ytnctfUi ,  Roi  de  Bohême,           lia.  b 
ytndtHvrt  (  Chitcau  de  )                 170.  b 
ytadèmt  (  ville  de  n^.  a ,  Adèle  ComtëÏÏe" le 
I14-  a  1  Antoine  Duc  de  iiiL  a ,  Bodon 

Comte 


DES  MA 

CnflMele  T14.  a ,  Boodiard  CotHM  de  ) 

115.  a 

faidmt  (  François  de  Qoasbon  Comte  de  17; 
« ,  Lotiis  de  Bourbon  Gnande  lO).  b ,  C*- 
thenoe  Comteflè  d«  ii }.  141.  .  Ceiki 
Dncde)  17.  ■ttrf.  B 

-  renfUme  f  Charîe!  Comte  dé  ti(  .  a  ,  Elifshcth 
CbmtefTci:  71.  a,  Euphrofinc CumijH;  de) 

Vtnimt  (  Fooques  flcFoaqueuiere  Cornus  dé 
114.  a ,  Fniifeb  Comte  de  1 1  f .  a ,  Geofrol 
Abbé  de  15 1. 157.  a ,  Geoftot  Comte  de  ti. 
90. 1^4.  a,  Gecnroi  Grife-CpneUe  &  Geo- 
Iroi.  Joaidiiii  Sdfoeun  «de  FfeoiUi  Comte* 

.  de)  ii^.é 

VtnJ&me  (  JeanCdmiede  n;.  x\6.  a,  Jeanne 
ComteAè  de  115.  »,  RcmaA  Comte  de;) 

.  ti4<  a 

tndirruil  [  païs  de  )  Î14.  a 

■  fenlo  (  ville  de  )  4j.  b 

ytnr*J»iir  (  Le  vis  Setgneni  de  )  170. 198;  i 
fV^  Garde  des  Sceau.  (  GwlUamc  4a)  ]<r.a 
Vtmftn  (  faâioiA  det  )  jo.  I» 

^ trdmkerg  (  MaifOn  de  )  *4  7.  l> 

VtrAiH  (  rivière  de  )  j7o.  a 

FVriiM»  en  Gafcûpu-  (  villfcle)  .198^» 
ferJi^  en  Lorraiiue  (  ville  de  109.  b.  Comte 
.  de)  4S.« 
VtrJtui  (  Frédéric  Comte  de  4-^:  aj  Godefrdl 
Comte  de  110.  ito.  b,  Hugues  Comte  dé 
aïo.  b ,  R  ïiiiii  J  CntiiT;  ï e  178.  xib.b  ,  Thi- 
biud  &  Thietri  Vicomtes  de  )         iio.  b 
VerdMtf  (  S.  Açeric  on  S.  Agri  Evoque  de  xoj, 
^*  Henci  d'Apremont  £v8qtte  de  188.  b, 
Henri  de  tto^  Evêone  de  )  191.  b 

Ferdun  {  AlberondeCiùrni  Evéquede)  iio.li 
yerdiM  (  Liebaud  de  Cufaoce  Evoque  de  188. 

b ,  Thibaud  de  CuGince  Eviqne  de  )  19).  b 
VtrdM  (  RJcbaxd  de  Gt«|adpié  Evêqne  de  ) 
19).  b 

^trdim  (  Gnillaome Evoque  de  i«o.  b,  Hai- 
mon  Evêque  de  191.  210.  b ,  Hatton  8c  Ni- 
colas de  Lorraine  Eviques  de  100.  b ,  At- 
kettdeMaiaEvêqoe  de  aïo.  b  ;  Nicolas  de 
NenTÎlle  Evèqw  de  188.  b ,  NicoUs  Pfeais. 
ine  EvSqUe  de  194.  xoo,  loi.  b,  Riclier 
Evêauedeiç;.  iio. b^TliiettiEtéquede) 
ipj.o 

iftrdHmit  (  païs  de  )  lOj.  b 

ifirt  (  vilte  de  )  14,  If.  b 

F!0Miiii( village  de)  ■  >  '  " 
ytrmadtit  ( paît  àtgt.mf  MaittNi  le  11:  a ^ 

Comte  de  17. a,  Alix  ComtelTe  de  6{.  a; 

Elifabeth  Comtefle  de  2,1. 6  j.  a ,  Eudes  Com^ 

te  de) 

fmmmdtii  (  HetbeRCoutte  de  )  xo.  â 
fimmJth  (  HerBertOMUle  de  17^)1.  tfo, 

Ftrnet  (  Foreit  de  )  166.  h 

ymuHÎ  (  ville  de  )  .  7j.  a 

rtnt$n  (  viUe  de  )  .  7X-  • 

rtr/Mittt  (  ville  de  )  à,  Hf.  a 
^<rr/«/ (  bourg  de)      •     >  ^•f.«^)xt.b 

^ert»H  (  ville  de  )  .  "  117.  b 
f^MHs  l  ville  de) 

Përtk, 


T  1  E  R  £  S.  jga^ 
^«rwSM  (rdUJe)  1,^.  b 

ytrvins  (Traité de)  87.e,  96.  c,?.  ^S.  ici. 
^xo«.b,x86.a,  }*4.}i|4b,|i,.„,. 
rff«(revÉqne)  .  M'elâ 
(  ville  de  )  /  : .  a  ^^Jî  • 
r*yl»(rivlei»de)  iKâ 
r^M  (ville  de)  a 
rf^<p/»{rEmprrcur]  ijiJ.  xSj.b,  j|0.  )46.é 
r'f  /jî'/V  (  lien  de)  104.  b' 

rr/r/«fM  (Abbaïe de)  '''«Tj.ate^l»' 
(  ville  Je)        ;      i  .  -  .S.» 

rtxiii  (  paï»  de  )  '    i  .  ,         jj.  i 

^^rt///^  (  ville  de)  >9}« 
KtS.ciHlr  (  ri\Mcrc  de  )  17^,  J> 

Ki«ndm  (  Comte  de  )  }i'a,  107. 114.  b 
fTofnr  en  Hollande  (  ville  de  19.  PlBllijtf^l 

de)  "^"^  ^  ^^^B 

Viant  prés  Luxembourg.  114.  b,  (  Adelâïs 
ComteiTe  de  itj.  b,  Godefroi  Comte  de 
115.  b  ;  Marie  Contelft  de  115.  b  ^  Fbaip. 
:  jpeCoDB^de)  .   _  ut.h 

FMnf  (lefilMjMlBBe)  <8a.< 
r/r  !e  Coime  «n  Aimî|fte  (villê  4b  )  qj. 

a 

fOV  de  Bigorre  en  Gafcogne  (ville de)  xoj.â 
yic  de  Fezentac  eh  Gafcogne  (  ville  de  )  19^^ 
VicAt  Laumagne  en  Gafcogne  (ville  de)  tyCÂ 
Vie  du  païs  Melltn  en  Lonaiae  (ville  de^ 

IÎ9:       t^f,  %€6  T(î8,  b 

en  PiciiJi:;  /  Pûrtde)  (4  à 

r.cW  (Ptevôtédc)  jiJ'k. 
rjc^i  (  boorg  de  )  m,  à 

f^/a»r.Amed«e  deftvele  (IdDiK) 

S.  r<n«r  de  CMbm  (  Fdtanrtdè)  |é|.«i  |ot; 

t.ria(rdeMeirdib  (Abbileile)  *i7.,4f; 

y^Sn»*  f  l'Eviqoe  )  j. 

f'/  j'^ff.^f  f  les  Officier»)  x^.r 
yictâeviSlt  (  Maréchal  de  )   .  176.  b 

r,mnt,  Dme  de  Bhv&  (AleÉendÉfae  de>. 

.«      .  .        -  » 
yimnt,  Evéqoe  de  Bile.  (  jeeadè  )    xff.  b 
Fienni  de  ChaUen  (GniUantne  8r  Marguericé 

,  .       ,  ,  *°°-^» 
/-  /rr»)^  f  nviere  de  J  107. 140. 149. « 

Vitnne  prés  Clfrmorit  en  Argoane.i9).xi6^(i 

VStm*  en  Dj^uphmé  (ville  de  ji9.a;  S;  Bwr- 

nasd  00  Becoud  Acdbevêqne  de  x<^.  ]xx; 

aj  Bdrcml  Ar^evéqde  de  jxo.  a,  Jetij 

de  Ftirnin';  !<  Bumo  Arcbevêqucs  de  jii, 

e,  Betuand  de  la  Chapelle  Archevêque  dé' 

tTti  %t\.  a  ;  Jean  Gérard  Aidievêfne  M 

■  uti».t  Gai  Archevêque  de  jxo.  à ,  Humi 

MR  Archevêque  de  jn.  a,Leger  Archev&j 

que  de  j  10.  a,  Jean  de  Poitiers  Archevft: 

que  de  jii.  a ,  Guillaume  de  Tideflce  Ar- 

,  cnevêqae  de)  }ai.à 

f7(fMr  (Oefard  Comte  de  t88.  e»  Hugues 

Prince  de)      .  .  i49.à 

Kiimtt  (  S.  Avitiis Evê ^ue  de  )  J07.  j  17. } i8.  b 

Vitnntotki  Laxembourg  (  vallée  dé  )  114.  b 

Fimmi  waidteiif .  •«  Wtix  d'AltmlMi; 


m  *  T  A  -B 

^  pbinede  ji^.  a,  Cui^ies  cTAlbon  Dauphin 
.  '  4^  ii6,  a  y  Anàfi  de  Bout^snc  Daupbtix 
àe  tjo.  i8+.  Ji6.  «,  An»  de  I^igogne 
P^uphine  de  )i7,  a,  Hugues  &  jtaa 
Boureogne  Dauphins  de  a,  HumbM 
Dauphin  de  .14.  a,  Humbert  de  la 
Tour  du  Pin  Dauphin  de)  * 
Vienth-iî  [  terriloire  de  )  1 14.  h 

la  Kitrgt  à  Fontainebleau  (  EgUfode).  )Si.  a 
U  r/*r^»  à  Wurbach  (  FgUfe  dé)  170.  h 
ItiOVr/imc  (  vUIe  de  )  6)».  h 

fOert»»  en  Berri  (  Tille  de  )  ji.  b ,  118.  a 
Vîldint  {  rivière  de  )  %f,  « 

y^Sd^Hs  (lieu de)  )  jn.» 

WUm  m  Bteffe  (  ville  de  170. 19t.  a ,  Agnéi 
Dme^  «97.  a,£teonot  Uame  de  198.  a, 
.  Eftienoe  Seigneur  de  157.  a  ,  Menti  Arciic- 
vêqae  de  Lyon  170.  jo^.  Hombeitoa  1»^ 
beri  Seigneur  de)o4.  a^yM. b,  Philippe 
de  Levis  Seigneur  de  197.  a ,  Loiiis  Arcne> 
vêqne  de  Lyon  170. a,  Oddo  Seigneur  de 
t»,  Arné  Dad  de  Savoie  Seigneur  ds 
.  198.3,  Thoire  Sire  de)  to7.a.ii«.b 
r/ff4r/(  Maréchal  de)  ,ji  a 

h  .f^iBe-Mtx-CUnt  (LomoiM  Sùfptm  de). 

j8»  a  •  " 
VÛltfrançhf  en  Beaujoloîs.  175.  a 

J(iitfr4nche  en  Roiieteae  (  ville  de  }  178.  a 
ViUefrArKht  en  RoafliUoii  (  ville  )  a»4.  a 
rilfafmjM  (Ueud^)  Ml.» 
I^Amht.  SngoeiitdeSlBimàiilf  iraâMde) 
ai8.  a 

^  y^Unan*  prés  Avignon  (  ville  de  )     160.  a 
ViSmtuve  (  Se:o:ieurs  de)  366.  j68.a 

yiStni  (Duc  de  55.  S8. 155.3,  Mai<jai«  de)^ 
184.  b 

^^tnrÇontU  (  village  de  }  j  o.  a 

^/ffnM(?i»rtmrc  (bourg de)         ai,  1*. a 

ViHerthal  (  lieu  de  )  14,.  b 

yUtnrde  (  viile  de  )  50.  b 

^■/«*«  (pa«de)  Jî.71,7».» 
fràtttmus  (Châreau  de  i^.a.  Traité  de)  1J5, 

»J4»  'JJ»  '56>  'Î7-  »«4'  «fiJ-  «71. 17*.  187. 
191. 194.  ICI,  loj. ti|»b 

Fincent  {Vhy'c<\Mc)  '  }00.  a 


iY,','  de 


Laon  (  Abbaïe  de  ) 


  79.- 

S,  fTinent^  de  Micon  (  Cathédrale  de  )  189.  a 
S.  Vmtm  k  S.  Malo  (  Monaftere  de  )  90.  a 
S.  rÎMcent  à  Metz  (  AbbAiede)  ao8.  b 
FVWf/l*/  (  l'Empereur  )  -fio.  )aa.a 

Vindomfft  ( iBbttki fcOmHhwiriiw gvt^Bce 
de)  .     ■   .  f^Lh 

V>mde ,  Abbé;. ( XMa de )  .  .  ;  -  x{j^ b 
J^iMmluvr  (  riviende)  <  ayfcb 

ir/w  (ville de)  =  ..  .7^, 

yimt^U  ralerM  (  village  de)  .  b 
yiriett  {\ieadé\  314.  a 

F'»-ffli»  (ville  de)  «17*  b 

ffifamt  (  JeanGaleacetc  YaleMbMde)  ««.a 
JiTfyH  (  ville  dé):  1  „7.b 
V'figots  { les  peuples  )  la.  104.  uj,  140. 148, 

149. 169. 17}.  179. 181. 189.  aj7.  aj8.  i^^. 

149. 1J7.       jij.  *4i.  i66,  ffltti  à 

(AUtic  &oi^  U4.  ao7..|s<.  ul.. 


ub 


145>- tf9.  i66.jj4.f7tf-  < 
de*  liS,  a ,  EuricRoi  des )  .  » 

.  Ko.  des  aao.  i^,,^  XTasèaRelde») 

•  aij.an.a 

S.  ca  Aliàce  ( Egli&de)  g 
|.  y»t  prés  LneiDbbiitg  (vdiede)  i74.b 

S,  ru  en  les  Provinces  Unies.  ,0.  b 

yi»me  (  JeandeChaUonSeientarde)  xao  a 
F^ttSU,  (l  Empereur)  ^  [Vb 
Van  le&iùié  cm  le  François  (Bailliaae  dé) 

JI.40-».  199.  b  '  • 

^««.«(peïsde) 

Fiwal»  (  Seigneur  de  )  j, 
V'v.m  (  ville  de  160.  a.  Gilbert  &  Gdllaïu. 
me  Comtes  de  xii^  a,  fietcnod  de  Ck4. 
teanneof ,  Gaillanne  de  Alben  de  Mre 
Evoques  de)  ^ 
VW.  Comte  de  Pcnem.  .  U7  b ' 

V/w  i  Comie(éé  ImisImw     Evoque  de 
Coire.  "         \  L 

^'/r..  ComtedcM«rfiW. 

Vndtrfevvtn  (  Bailliage  de)  J,.b 

V»d$rv«ld  en  IniTe  (  lr  Cai  tar }  17,  b 

y^irvMld,  Hermite.  (  N«»U*  d'}  ij/ 1» 

1  c;mx'fr/.Y  de  Paris.  , 

r«^^J>/»  /  ville 4fi)  ..rj 

ro^'(P.]]agede)  ,;î:b 

laP^un/,  Evfqoe.  (  Kerre  de  )  » 
r«^Mbu ,  Cotnmandant  d'AUàce,       a,o.  b 
foimlmt  (  ville  de  )  l^jj 
Voht^rt  (  pais  de  )  io». 
S.  A^«/«y7,  n  (  Piètre  Abbé  de  )  7ttf  a 

Kanw  (  Maibilde  Oimede  i«.b>  JeeSeigoeori 

r./^*  (Bailliage  de) 

(plaine  de)  .  ^TT, 

Vili.  Pape.  j 
L'ri-w  (le Seigneur)  ^» 
I^r/V  { MailM  d*  a57.  a,  HeaoléSeîgaairSr) 

joi.  a         .  , 

tAfrf  {îacqmtd'AwgettCéwéd')  uj  a 

t^rf*/  (HemengauiCointed')  |»7.J7i  a 
^'W  en  SuilTe  (  Canton  de)  171.  b 

VriUnn  (  les  peuples  )  ^j»*  ^ 

t/riwiMVf  (Comté  de)  '  ii^'b 
S.t;r/-«(villede) 

Vr/fTw.  (village  de)  ««b 
Vrficin  (l'E^f^Ut)  ^^  l, 

S.ZJYficiH  (v^We  de)  ,8,.^ 
S.  Vrfitn  ou  X;»/)»/.  j, 
tAt^'Vicointéd') 

t;/#»r/«(  ville  d')  •  ,  Va 

t'/./i.«(lie„d')  .  .so.a 

Z^fwif  (ville  d"  itf.b,  CilBert  d*.4bcoude 
Evêque  d*  18.  b,  André  £v£que  d'9,  b, 
Anifride  ou  Aufride  Evldlied*  ù.  tiolb! 
BaLUicEMqoed')  41  4,  < 

ZhnOt  (  Henri  de  Bavière  Evfiqoe  d' I7.  j). 
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D  E  s    M  A 

'bjttSr  Boniface  Evcque  d' )  17-b 
V.  riq/u  (  Philippe  de  Bonrgpgne  Evdqoe  ))• 

•bylColind  fiTéane  d'.^  10.  GodebaU  £v&- 
.  ^âei^'st^.tiAiubtiatûaat^vêqoe  d' 

b  ,  Hctbert  Evtque  d' )).  b ,  Wiilibrand 

d'OtdnéoateE  vêqae(r  j^.  b,  Godefroi 
-.  deRhenen  Ei^qned'  18. 19.  f^.  b ,  Rinfri- 

de  . Evoque  4'  i7.ib,.Tièderic  Sfcettk  de 
'  TsiKenberg  premier  Atehevêqmd'  tiS.  b , 

Hoaride  Viane  Evêqueid'  ai.  b  »  S.  V^il- 
* lîbfoidfvêqoe  d' ). /!  i6.h 
Vtrmltt  (Tsaiti(ï)  ^^.^y.  61.60*.  64*.  74, 

7^;  7<-  8f .  S9. 91. 109.  CXI.  iix. 

b,  iji.       ^40.  ^69.»    \  "   .    .  >  ' 
&,ywi4ft  (  Abbaïe  dfe)'  -  •  •   :        t?.  b. 
&  Wwui^jt ,  Eriqac.  Sj.^.h, 
Vvaei  (  Robert  le  FrifonSdgpMrdc}  58*.  b 
Vvakjtudonc  (  ville  de )  4}.  b 

Vvàlchrrrn  (I Ile  de)  15.  b 

VvtUçm  [ttm  àt)  ..  •  aï,l| 

Su  rvsUetntdt.  99  'i>' 

i^r<iW  (tettettfte  (  lac  de  )  »71.  b 

J'''!'.;/Vt^«f  (  ville  de)  190.  b 

yv.i "rn-ct  I  Tde  de)  *hH»  *4*' 

r^/i-r*  (Ulede)  *|.  b 

fvéïMttt  (  lac  de)  tfj.  b 

VvsSenfldt  [  ville  de)  »9f  - 

VvaSeritrt ,  Mirqois  d'Arlon.  115.  b 

V-vuHertn ,  Comte  de  MeulaM*  ij.  a 

y  vallon  (  I;  Brabanc  )  50.  b 

yv»Ueriu,  Archevfciae  deRoSen»  tfS.  a 
yvMgtm  (  bourg  de  )  X$9,  b 

Vv*ningui  { le  Seigneur  )  •     tfj.  « 

Vv.trjfcb  (  Comte  He  )  }t).  a 

yvaratan  ,  Mjiire  du  Palait.  <S.  a 

Fv«iT7  (Chiteaude)  4<.t,  itC.b 

Vvârgùa  (  Marquis  ds)  9<.  b 

f^v<m*  (  le  Gonne  )  «89.  « 

Vvitnreflon  I  ville  de     itf.  b  ,  Robert  Sei. 

gneurde)  7j.  b 

Fvânc  (  le  Prince  )  91.  a 

yiuuttafit.  Abbé.  (DieUtelmede)  i9S.b 
Vv^i^eMm  (  ville  de  )  iitf.  b 

Vvtiîe .  Archevêque.  (Theedoik  de }  187.  b 
yveienc  (  le  Seigneur  )  lot.  b 

yveilbtitrg  (  Seigneurie  de)  I98.  b 

yvtifftmbtitrg  (  ville  de  )  »ja.  b 

yvtuw  (  païs  de  )  40.  b 

VvtmUn  fV Archevêque  )  19.  • 

VvmmâTi,  Chftcelain  de  Gind.  59.» 
r-ym-Twr./,  SîignfUcdeLiltai.  «S.  b 

la  yvtft  (  pais  de  )  Sa.  b 

ywàmkttg  (FeUs  le  Geocg^  Goomi  de) 

»9f.b 

F'fwrmtr  (  l*Evêqtie  )  %,x^  a; >.  b 

yvtrth  (  Philippe  de  HomS^glMflCde)  lii.  b 
yveroick,  (  ville  de  )  77.  b 

Vvcfet  (  ville  de  )  Uf  b 

yvtfiuU  (  Gérard  )  55.  b 

ywfiaub  (  ville  de  )  «a*,  b 

yveftermst  booche  de  UdvitttMais.  S.  b 
yveflrfa'i  (  païs  de  )  jo.  b 

rvr^r^i  'e  (  piii  de)  lO.b 
ytjbM-Und  (paît de)  171. • 

r«r^Mft  (Tak6  de)  ttt,  lif.  wtp  M7, 


T  I  E  R  E  S.    ;^  jSg 

aoS,  au.  11).  XII.  »)i._t.ii.  1J7, 139. 1^^. 

146, 147.  t8o,  i88.  )04.  D  .    '  ^ 

yviberpuiBtrt  (  Seigneurie  de) 
yvick.,  joint  à  Maftrie.i 
Fvickdarfied  (  ville  dè> 
yvitrtng  (Vie de)  •        .  ,  .  j 
yvifiii  (le Seigneur)   ^  ,\i 
yvifiijltHrg  (  place  de^    /  '  i 

... 

l^wW^4W^  "Jean".  Simon  &  Jeannî  J^  ,  ^i|f7Îb 


1^(1  i4.b' 
ta}.b 
iS.b 


ax; 


2i.  yvtlfrid  (  l'Evcque  ) 

yvUbrmÇlat  (  viUc  de  )  /  1    •;  . 

rr;;/(  ville  de)  1  '     '.«7;  »9?. t» 

y-viîUrtlms.{\ieaie.)-^  ^  »î7ib 

S.  Ft'«//rrerrf  (  vilhge  dej  1      74^  " 

FviiUjkw  (  lieu  de }  *  '*  *  aiTo^  b 

yvilt»i»mrg  ou  yvilttaAmg  {  ville  de  b, 
r  3Bni&Ge,Evêffiie  de  )  u.  b 

FeiMwî^MpMikfe  de )  ite.  b 

Vvimms  (  lieu  de  )  i6i.  b 

VvinJUfch  (  ville  de  )  aj8.  b 

y vindtjftn  (  Monafterc  de  )  34.  b 

yvimmhitrn  (  ville  de  )  ifj.  b 

Ft;/p;>iWra,  Evêqoe.  (Genrdde)  144  b 
yvirtemerg  (  Maifon  de  )  14».  147.  b 

y virtembtrj^  f  Everhard  Comte  de  146.  b ,  Fré- 
déric &  L(  uis-Frederic  Docf  de)  i4tf.b 
yviihrm  (  Marguerite  de)  j5«  I* 

yvitik'nl  4t*a»  «97.  b 

yvitfand  (lieu  de)  yf,% 
yvlMtr.iingtn  f  village  de)  10.  b 

rt. '.■<■/.,«,/(  Ide  de)  7.b 
yvoerdtn  (viUe  de  14.  b,  Herman  Seigneur 
de)  i«.b 
Fwtftliit  ^  Préfet  d'Aï  face.  ifl.  iff,  «40.  b 
yvirttiim  (  ville  de  ) 
yvormh'^Mt  (  Moriaftere  de) 
f^VMlfhMre  (  l'Archevcque  ) 
yvii/JîUic  (  le  Diacic  ) 
ytUfialt,  Maire  da  Palais. 
yvulgimttt  (  les  peaples  ) 


S.  ri/sjbriMi  (l'Evêque) 


ttf.b 

«4».b 
49.» 
iiS.b 
lS4.b 
J74«* 

1J9.  • 


S.  r,/f4»  (  l'Abbé  ) 

Vt-tgAiS  ,  Vftgt  (  païs  i'  ) 

I/wc  (  ConflMiius  &  Prnbatios  Evêqoés  dT 
»f9.  •  t  Baftet  de  CrulTol  Seigpienr  d' a}9.  m, 
Bemond  Se^nenr  de  )  \f  7. 1^9.  ■ 

Vin,  (  RsittOttl  Decnii  Seigneur  d'  159.  a. 

l)  1J4.S 


Y E(  golfe  de) 
Tcnne  (villede) 

Ten  (  ine  de  ) 
Trvre  (  rivière  de) 
r^Uml  d'Anjou. 
nUtid  de  Ber. 

TtUnd  de  France. 

ToLtni  de  Sicile. 
Tonne  (  rivière  d*  ) 


15.  b 
}ao.b 

U).  a 
14a.  b 
ilo.b 

it|.  )i9'  b 

Î44-* 

jt.  m.  i9i.  a 

Tm  ( Conn d' 7i.a,  S.\riLfnd£vêqaed') 
sti.b 
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ZA  o  w  I ,  Luquois.  (  If'^iatf)  ip»  * 
Z-«rt  (leSiettt)' 

(paï$ae)  "-  D 

ifcfwwrw  (  ville  de  i4>-.  l7j.  »» .  Berchtold 
Oueds  U4pi<S.  s<M09^  }«.a,Con. 

^f//»é(li!ud<:)  »9-» 
ZinVïi^  (  ville  de)     ■  »3-  »5  f 

Zt^nitn  l  Ville  de  )  ^     ^  »Î9.  b 

iU Roi)  jt. U9. "+J> 
âb!tMSUn(GMlMldt  Rodolphe 


M  ATIER  ES. 

ZmàtnÀt  (  mer  de  )  S.  14;  b 

lâ  Ziww  (Pocc de) 

que  (  Ulik)  Aty.  af4t  «57»  «77.  tTI)*  >tt> 

ZutniliMs  (  Teâe  des  )  140*  JM'  l> 

2«n>  «n  Suifii  (  Canton  de)  A)},  b 

2riinV  (HildegaideAbMle4t)  «7t>b 

Z*r,f  (  lac  de  ) 

^«rtiifi  (  vUle  de  )  »>o.k 
Ztuphen  (  ville  de  97.     GHkcftGemd  de 

Gneldie  Cornus  d«  17.  biNP^lcaunCoa». 

nde)  il.j7.b 

^t;W(  ville  de)  «*• 
ZHjthtvtUnd  (  teoe  dé  »»• 


rmàUtéikdtsUitkM. 
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